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L E T T R E 

D E 

SON ÉM. LE CARDINAL RICHARD 

A M. FILLION 

Paris, le 25 mars 1899. 

Cher Monsieur le Directeur, 

Votre commentaire de VAncien Testàment est maintenant 
achevé. Je tiens à vous en féliciter publiquement et à vous dire 
combien je suis heureux de bénir votre œuvre. 

J'aime A remarquer avant tout que ce travail d'un de nos 
professeurs de l'Institut catholique de Paris ne se distingue 
pas moins par la pureté de la doctrine que par la solidité. 
Vous vous attachez fermement aux enseignements de l'Église; 
vous ne vous laissez pas éblouir par l'éclat trompeur d'une 
fausse science, et vous prenez pour guides, non ces hommes 
téméraires qui, privés des lumières de la foi, se laissent aller, 
dans l'explication des saintes Écritures, à tous les égarements 
de leur imagination, mais les Pères et les docteurs que Jésus-
Christ a suscités depuis les Apôtres pour interpréter sa parole.· 

Vous avez soin, en même temps, de ne rien négliger de ce 
qu il y a de bon et d'utile dans les travaux exégétiques de notre 
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siècle. Vous en faites partout votre profit, dans un commen-
taire sobre, concis et néanmoins aussi complet que le permettent 
les limites de votre plan. 

Vous avez su, du reste, abréger le commentaire proprement 
dit et rendre une foule d'explications inutiles, en faisant du 
texte sacré une analyse suivie, qui est la partie la plus remar-
quable de votre travail. Par l'indication des divisions et subdi-
visions de chaque livre sacré et par l'exposé clair et précis de 
l'enchaînement logique des pensées, beaucoup de développements 
qu'on rencontre dans les anciens commentaires et qui parfois 
les encombrent n'ont plus leur raison d'être; et grâce à ce fil 
conducteur que vous mettez entre nos mains, nous pouvons, 
pour me servir de votre expression, « nous promener à l'aise 
dans le beau jardin des Écritures. » Le sens littéral se dégage, 
de la sorte, avec netteté, éclairé de plus, quand il le faut, de 
notes historiques, géographiques et archéologiques. 

Il me reste à exprimer le vœu que vous puissiez mener 
également à bonne fin, avec l'aide de Notre-Seigneur, le com-
mentaire du Nouveau Testament. Vous aurez ainsi travaillé 
efficacement, en vrai fils de M. Olier, à la sanctification et 
à l'instruction des séminaristes et du clergé de France. 

Veuillez agréer, cher Monsieur le Directeur, l'assurance de 
mon affectueux dévouefnent. 

f FRANÇOIS, Card. RICHARD, 

Archevêque de Paris. 



NOUVEAU TESTAMENT' 

I. Livres qui composent le Nouveau Testament. — Comptés un à un, ils sont 
au nombre de vingt-sept : 1» l'évangile selon saint Matthieu, 2° l'évangile selon 
saint Marc, 3» l'évangile selon saint Luc, 4° l'évangile selon saint Jean, 5» les 
Actes des apôtres, 6° l'épitre de saint Paul aux Romains, 7° et 8» les deux 
épîtres aux Corinthiens, 9° l'épître aux Galates, 40° l'épître aux Éphésiens, 
11° l'épître aux Philippiens, 12° l'épître aux Colossiens, 13" et 14° les deux épîtres 
aux Thessaloniciens, 15» et 16° les deux épîtres à Timothée, 17» l'épître à Tite, 
18» l'épître à Philémon, 19° l'épître aux Hébreux, 20» l'épître catholique de saint 
Jacques, 21° et 22° les deux épîtres de saint Pierre , 23°, 24° et 25° les trois 
épîtres de saint Jean, 26° l'épître de saint Jude, 27° l'Apocalypse de saint Jean. 

Ce nombre n'a jamais varié depuis la fixation définitive du canon. Toutefois, ces 
livres n'ont pas toujours occupé identiquement la même place dans les recueils 
qui les renfermaient. Les évangiles ont presque toujours été placés au premiej 
rang; mais les Actes des apôtres, quoique le plus souvent rangés à leur suite, 
ne venaient parfois qu'après les épîtres de saint Paul. Celles-ci passaient habi-
tuellement avant les épîtres dites catholiques; mais cet ordre était quelquefois 
interverti. Quant à l'Apocalypse, elle était le plus ordinairement à la lin du volume. 

II. La classification de ces livres. — Dans l'ancienne Église, on aimait 
a diviser le Nouveau Testament en deux parties, qu'on nommait το εύαγγέλιον και 
ο απόστολος2, « l'évangile et l 'apôtre, » ou bien, au pluriel, τα ευαγγέλια και οί 
αποστολοι 3 , « les évangiles et les apôtres. » L'apôtre, ou les apôtres, ou les livres 
apostoliques, c'est tout ce qui reste du Nouveau Testament lorsqu'on en a retiré 
les évangiles. Tertullien distingue de même 4 « l ' instrument évangélique et l'ins-
trument apostolique ». 

Aujourd'hui, on adopte d'une manière assez générale le groupement suivant, 
basé sur le contenu des livres du Nouveau Testament : la partie historique, la 
partie didactique et la partie prophétique. La première comprend les quatre évan-
giles et les Actes des apôtres : deux sections très unies entre elles et pourtant 

1 Sur ce m o t , appliqué à la Bible, voyez le 
t· I , p. 11. 

* Clément d'Alex., Strom., v n i , 3, 16. 
Saint I rénée , c. Ilœr., i , 3 , 6. On t rouve 

aussi la var iante : τ ά εύαγγε 'λ ικα κ α ι τά ά π ο σ -

τ ό λ ι κ α , « les (livres) évangéllques et les (livres) 
apostoliques. » 

4 Adv. Marc., i v , 2 : « I n s t r u m e n t u m evnn-
gelicum et in s t rumentum apostolicum. » 
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très distinctes, dont l'une raconte la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Verbe 
incarné, le Messie-Dieu, fondateur et législateur de l'Église, tandis que l'autre 
expose comment l'Église du Christ, qui n'existait qu'en germe au temps de 
l'ascension du Sauveur, fut établie et développée par les apôtres, spécialement 
par saint Pierre et saint Paul. La seconde partie, qui forme également deux 
sections, se compose des quatorze épîtres de saint Paul et des sept épitres catho-
liques, écrites par saint Pierre, saint Jean, saint Jacques et saint Jude. La troi-
sième ne consiste qu'en un seul livre, l'Apocalypse; car il y a cette grande 
différence entre la nouvelle Alliance et l 'ancienne, que, tandis que celle-ci ten-
dait constamment vers l'avenir, vers la réalisation des figures par la réalité, 
celle-là est au contraire « la religion de l'accomplissement » et non de l'espé-
rance. De là vient que le volume de l'Ancien Testament contient un nombre si 
considérable de livres prophétiques, tandis que celui du Nouveau Testament 
n'en possède qu'un seul1 . 

1 Sur la fQrmation d u canon du N o u v e a u T e s t a m e n t , voyez le M a n . MM., t . I , nn . 39-48. 



LES ÉVANGILES 

1° Signification du mot Evangile. — Il est grec d'origine, et dérive de l'ad-
verbe εύ, « bien, η et du verbe άγγέλλω, « j'annonce. » Il a donc d'une manière géné-
rale le sens de « bonne nouvelle ». Sous la plume des écrivains du Nouveau 
Testament, il désigne la bonne nouvelle par excellence, celle de la rédemption 
apportée par Notre-Seigneur Jésus-Christ à l 'humanité coupable1 ; puis, par 
extension, la doctrine évangélique, l'enseignement du Sauveur2 . Dans le lan-
gage ecclésiastique, il fut appliqué de très bonne heure aux livres mêmes dans 
lesquels cette bonne nouvelle et cette doctrine ont été consignées 3. Les Latins 
suivirent les Grecs, et c'est ainsi que le mot Évangile et les expressions qui en 
dérivent ont passé dans plusieurs de nos idiomes modernes 4 . 

2° L'authenticité et la canonicité des quatre évangiles5. — Il est tout à fait 
certain, d'après des témoignages aussi évidents que nombreux, que vers la fin 
du second siècle, moins de cent ans après la mort de l'apôtre saint Jean, l'Église 
admettait en tous lieux nos quatre évangiles comme authentiques et canoniques, 
— « neque plura.. . neque pauciora, » suivant l'expression de saint Irénée6 , — 
et qu'on traitait d'hérétique quiconque s'arrogeait le droit d'ajouter ou d'enlever 
quelque chose à ce nombre. Qu'il suffise de citer les paroles de quelques témoins 
particulièrement célèbres vivant à cette époque. 

1. Dans l'Église d'Afrique, Tertullien7 affirme catégoriquement que « l 'instru-
ment évangélique », c . -à -d . , la collection des évangiles, a pour auteurs des 
apôtres, saint Jean et saint Matthieu, et des hommes apostoliques, saint Marc 
et saint Luc, et il ajoute que ce fait était attesté par l'autorité des Églises fondées 
par les apôtres. 

' Ci. Mat th . i v , 23 et i x , 35; Marc, ι , 1 et 
X I I I , 1 0 ; I T i m . I , 1 1 , e t c . 

2 Cf. Mat th . x x v i , 13 ; Rom. ι , 1 ; x, 16, etc. 
3 Voyez saint Ignace Martyr , Ep.ad Philad.,6; 

ad Smyrn., 7 ; sa in t J u s t i n M a r t y r , Oial. cum 
Tryph.f 10 ; Apol. I , 66, etc. 

4 Voyez not re Introduct. générale aux Évan-
giles, Pa r i s , 18?9 , p. 1 -3 . 

5 II n 'en t re pas dans notre plan de t ra i te r ici 
cette question d 'une façon complète, détaillée. 
Nous renvoyons pour cela au Alan, bibl., t . I I I , 

nn. 22 -24 , 43-44 ; il Cornely, Introd. spectalis 
in singulos libros N. T., passim ; aux introduc-
tions placées en tête de chacun des volumes de 
not re grand commentaire; à l ' intéressant ouvrage 
de M. Gdndal , la Provenance des Évangiles, 
P a r i s , 1898 ; à F . Vigouroux, les Livres Saints 
et la critique rationaliste, 2e édit . , Pa r i s , 1890, 
p. 371-445, etc. Nous nous contenterons ici d 'un 
aperçu général . 

6 Adv. haer., ni, 11. 
7 Contra Marc., IV, 2 , 5. · 
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2. Dans l'Église d'Alexandrie, Origène 1 dit expressément qu'il connaît par la 
tradition (έν παοαίοσει μαθών) « les quatre évangiles qui sont seuls reçus sans 
controverse dans l'Eglise de Dieu. » Il développe ainsi cette même pensée : 
« Beaucoup se sont efforcés d'écrire des évangiles, mais tous n'ont pas été reçus... 
De nombreux évangiles ont été composés, et , parmi eux, ceux que nous avons 
ont été choisis et donnés aux églises par la tradition... L'Église a quatre évangiles, 
l'hérésie en possède beaucoup... Quatre évangiles seulement ont été approuvés. » 

3. Dans l'Église d'Occident, indépendamment du célèbre fragment de Mura-
tori qui contient la liste, identique à la nôtre, des livres alors admis comme 
canoniques, avec nos quatre évangiles en tête, nous avons les assertions réitérées 
de saint Irénée. Or le témoignage de ce savant docteur a une importance parti-
culière, puisque, par son maître saint Polycarpe, il se rattachait directement 
à l'époque des apôtres, et qu'il ne connaissait pas moins bien les traditions 
de l'Orient que celles de l'Occident. Il montre comment les hérétiques de son 
temps rendaient eux-mêmes témoignage à nos quatre évangiles, en appuyant 
sur eux leurs doctrines perverses 3 ; d'où il conclut à l'authenticité et à la cano-
nicité indiscutables de ces quatre évangiles, et d'eux seulement4 

Il importe de remarquer l'insistance avec laquelle ces divers écrivains affirment 
qu'ils parlent, sur le point en question, non pas en leur nom personnel, mais 
au nom de la tradition. Leur langage ne suppose pas seulement qu'à leur époque 
on connaissait nos quatre évangiles comme authentiques et canoniques, mais 
aussi que les générations précédentes, en remontant jusqu'à la composition de 
ces livres sacrés, avaient eu la même croyance. Et aujourd'hui même, avec les 
documents pourtant assez rares qui datent des deux premiers siècles, nous 
pouvons reconstituer une chaîne ininterrompue de témoins, allant de la période 
apostolique jusqu'à celle de Tertullien, d'Origène, de saint Irénée, et affirmant 
tous, les hérétiques aussi bien que les orthodoxes, en termes directs et indi-
rects, que nos quatre évangiles sont authentiques. Tels l 'auteur de la Λιδα/η, 
celui de l'épître dite de Barnabé ( iv , 14; v , 9 , 11, etc.), le pape saint Clément 
(I Cor., xiil, 2 , etc.), saint Polycarpe [ad Philad., n , 3 et vil , 2 ) , saint Ignace 
dAntioche (ad Smyrn., I, 1-2; m , 2 ; ad Philad., il, 1, etc.), l 'auteur de l'épître 
à Diognète (v in , 9 ; x , 3 ; XII, 1 , etc.), l 'auteur du Pasteur d 'IIermas, Papias5 , 
le philosophe athénien Aristide dans son Apologie, le martyr saint Justin (Dial., 
Lxxvii> 195; Apol., i , 33-35, 66, e tc) , les hérétiques Basilides, Valentin, Héra-
cléon, Tatien et Marcion, etc.6 Notons encore que nos saints et savants docteurs 
de la fin du second siècle affirment positivement qu'il existait alors d'autres 
évangiles que ceux de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc et de saint 
Jean, mais qu'ils établissent entre ces livres et les écrits canoniques une diffé-
rence essentielle : les uns sont purement humains, apocryphes; les autres 
sont inspirés de Dieu et seuls reçus par l 'Église7 . 

Il est inutile de citer des témoignages plus récents, car les adversaires les 
plus ardents de l'authenticité des évangiles reconnaissent eux-mêmes qu'à partir 

1 In Matth., t . I ; i n Luc., boni, i , etc. 
2 Voyez le 31 an. Hbl., t . I , n. 11, 5». 
3 C'est ainsi, dit - i l , que les Ébionites s'auto-

risaient de saint Matthieu ; les Docètes, de saint 
Marc ; les Valentiniens, de saint J ean , etc. 

4 Cf. Adv. hcer., m , 9, 1 - 3 ; Frag., 29, etc. 
5 Ap. Euseb., Eisl. eccl,, n i , 39, etc. Sur la 

fausse interprétation donnée de nos Jours ti cer-
tains passages de Papias, voyez notro grand com-
nient. sur S. Matth., p. 8, note 3, e t sur S. M..re, p. 6. 

6 Voyez A. Sehœfer, Einleitung in das N. T., 
Paderborn , 1898, p. 175-188. 

7 Sur les évangiles apocryphes, voyez notre 
Introd. générale aux Évang., p. 107 123 ; le 
Man. Mil., 1 .1 , n. C6-69 ; J . Brunet , les Evang. 
apot g plies traduits et annotés, Pa r i s , 1863; 
J . Val'lue, les Évangiles apocryphes : histoire 
littéraire, forme primitive, etc., Paris, 1878 ; les 
grands recueils de Fabricius (Hambourg, 1703), 
Thilo (Leipzig, 1832) et Tischendorf (Leipzig,1863). 
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du commencement du troisième siècle l'Église entière admettait nos quatre évan-
giles sous leur forme actuelle, et seulement ces quatre. Laissons maintenant, 
à plus de dix-huit cent ans de distance, les soi-disant « critiques » affirmer au 
nom de la science que les évangiles datent seulement du second siècle. 

3o Les deux formes très distinctes de la narration évangélique. — « Par un 
prodige non moins admirable que (l'évangile) lu i -même, quatre hommes l'ont 
é c r i t sous l'inspiration de Celui qui l'avait parlé, et , malgré la différence person-
nelle de leur caractère et de leur génie, on retrouve en tous quatre le même 
naturel sublime et simple, le même accent, la même vérité, le même amour et 
le même Dieu. C'est toujours l'évangile, parce que c'est toujours Jésus-Christ1 . s> 

Cependant, bien qu'ils exposent une seule et même biographie, et qu'ils con-
tiennent, par suite, beaucoup de matériaux communs, les quatre récits évangé-
liques, étudiés de plus près , peuvent se ramener à deux types distincts. Le 
premier type est celui des évangiles selon saint Matthieu, selon saint Marc et 
selon saint Luc; le second, celui do la narration de saint Jean. Ainsi donc, 
il existe, soit pour le fond, soit pour la forme, une ressemblance remarquable 
entre les trois premiers évangiles, et, d'autre par t , une différence non moins 
accentuée entre eux et le quatrième. Ce dernier raconte surtout le ministère de 
Jésus-Christ en Judée et à Jérusalem; il cite peu de faits, mais beaucoup de 
discours, et ces faits comme ces discours ont généralement un caractère plus 
relevé, plus spirituel. Au contraire, dans les trois autres récits, Jésus prêche et 
agit presque toujours dans les provinces de Galilée et de Judée; son ministère 
a en outre une forme plus simple, plus populaire 

4° Le problème synoptique3. — Gomme on eut, au xvm e siècle, l 'heureuse 
idée d'imprimer les trois premiers évangiles en synopse 4, c . - à -d . en face les 
uns des autres sur des colonnes parallèles, afin de pouvoir les comparer plus 
facilement entre eux, on leur a donné par abréviation le nom de synoptiques, 
qui signifie : « susceptibles d'être mis en regard les uns des autres 5 . » 

Le problème synoptique consiste, d 'un côté, à se rendre compte des rela-
tions réciproques, vraiment extraordinaires, qui existent entre les trois premiers 
récits évangéliques ; d'un autre côté, à chercher la manière dont on peut expli-
quer ces relations. 

A. Les faits dont on doit se rendre compte consistent, en premier lieu, dans 
la ressemblance remarquable que présentent, comme nous le disions il n'y a 
qu'un instant, les évangiles selon saint Matthieu, selon saint Marc et selon saint 
Luc, et, en second lieu, dans les divergences non moins extraordinaires qui 
accompagnent cette ressemblance. Ces deux circonstances se reproduiront, 
non seulement çà et là , par occasions, mais tout le long du récit des synoptiques. 
Que l'on prenne une synopsis, de préférence une synopsis grecque, et l'on sera 
surpris de ce phénomène perpétuel, qui est unique dans l'histoire de la littérature. 

Ί. Sous le rapport du sujet traité, « les synoptiques ont en général le même 

1 L a c o r d a l r e , Lettres à un jeune homitie sur 
! a vie chrétienne, p . 184 de la 3= édi t . Comparez 
le m o t célèbre de sa in t I r é n é e , adv. Eser., m , 
11, 8, ε υ α γ γ έ λ ι ο ν τ ε τ ρ ά μ ο ρ ^ ο ν , « l ' évangi le a u x 
q u a t r e f o r m e s , » e t la paro le de sa in t A u g u s t i n 
l Tract, in Joan., 3 6 ) , si souven t ci tée : « Qua-
t u o r evange l l a , seu po t ius q u a t u o r l ibr i u n i u s 
evangel i i . » 

- Su r les re la t ions d u q u a t r i è m e évangi le avec 
les t rois p r e m i e r s , voyez n o t r e introd. générale 
aux Êvang.,v. 53-62 . 

V oyez des dé ta i l s assez comple ts su r ce t t e ques-

t ion dans n o t r e Introd.génèr. aux Évang.,p.27-53. 
4 D u grec σ ΰ ν ο ψ ι ; , ce qu 'on vo i t d ' u n seul 

coup d 'œi l . 
5 Voyez n o t r e Synopsis evangelica, sive qua-

tuor sancta Jesu Christi evangelia secundum 
Vulgatam editionem ordine chronologico in 
harmoniam concinnata, P a r i s , 1882. I l y a auss i 
les Synopses l a t ines de M » Fleck, évêque de Metz 
( R i x h e i m , 1881), de M. R a m b a u d ( P a r i s , 1874) 
e t de M. Az lbe r t (Albi, 1897), e t les Pynnpses 
g recques de Tischendorf ( L e i p z i g , 1854) e t lia 
F r i ed l i eb ( R a t i s b o n n e , 186S). 
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fond historique et dogmatique; ils exposent, et généralement dans le même ordre, 
la même série de faits et de discours. » D'autre part , chacun d'eux omet, ou 
« introduit dans sa narration, des fragments plus ou moins considérables », 
parfois des épisodes entiers. C'est ainsi que saint Marc omet complètement ce 
qui concerne l'enfance et la vie cachée de Jésus, le discours sur la mon-
tagne, etc.; que saint Matthieu passe sous silence le mystère de l'Ascension; que 
saint Luc est seul à raconter en détail le dernier voyage du Sauveur à Jéru-
salem 1 ; que chaque synoptique a sa liste plus ou moins considérable de miracles, 
de paraboles, d'épisodes, de traits spéciaux, qui lui appartiennent en propre 2 . 
Mais les coïncidences et les divergences sont encore plus saisissantes, si, du plan 
général, nous passons à l 'arrangement particulier, détaillé, des faits et des 
discours. Comparez entre elles, par exemple, les rédactions de nos trois évan-
gélistes relatives à la guérison de la be l le-mère de saint P i e r r e 3 , à la guérison 
du paralytique 4, à la vocation de saint Matthieu 5, et cette partie du problème 
se présentera dans toute sa force, bien que nous ayons pris ces exemples au 
hasard. 

2. Mais c'est surtout à propos des ressemblances et des différences du style 
qu'il éclate d'une manière tout à fait frappante. Tantôt, sous ce rapport , les 
coïncidences vont jusqu'à l'identité complète, ou presque complète, dans les 
expressions6 ; tantôt, sans raison apparente, nos trois narrateurs , qui s'étaient 
servi pendant quelque temps des mêmes te rmes , varient tout à coup dans leur 
diction, soit en employant des mots synonymes, soit en mettant les verbes à des 
temps divers, etc. Rien de plus intéressant que ces faits, lorsqu'on les étudie 
dans le détail7 Et « le problème se complique d'autant plus que ces différences 
(de toute sor te) , réelles, claires et saillantes, se rencontrent dans les passages 
les plus ressemblants, qu'elles se mêlent, s'enchevêtrent, non pas partielle-
ment, mais constamment, avec des ressemblances profondes et évidentes. » 

B. On a beaucoup travaillé, depuis un siècle, à élucider ce problème, mais 
souvent en pure perte, parce que les solutions proposées ne reposent pas tou-
jours sur une base historique, vraiment critique, et qu'elles s'appuient au 
contraire sur des idées préconçues. Les nombreuses hypothèses qui ont été 
présentées tour à tour se ramènent à trois principales : celle de l'usage réci-
proque ou de la dépendance mutuelle, celle d'une source commune écrite, celle 
d'une source commune orale. — 1. D'après le premier système, celui des 
synoptiques qui composa le premier son évangile l'écrivit d'une manière plus 
ou moins indépendante, « avec ses souvenirs personnels ou les souvenirs 
d'autrui; » le second l'eut sous les yeux et l'utilisa; le troisième se servit des 
deux narrations précédentes. Lorsqu'il s'est agi de déterminer quel fut le pre-
mier, le second, le troisième, toutes les suppositions possibles ont été faites, et 
chacun des synoptiques a occupé tour à tour les trois rangs ; cependant saint 
Marc, dont le récit, quoique le plus court , contient en abrégé presque tous les 
matériaux renfermés dans les narrations de saint Matthieu et de saint Luc, 
a eu le plus fréquemment l 'honneur d'être regardé comme l'auteur de l'évan-
gile-type. — D'après le second système, qui , lui aussi, « a passé par des 

1 Cl. i x , 5 1 - x v n i , 14. 
5 Le commentaire les notera fidôlement. 
3 Mat th . v i n , 14-15 ; Marc, i , 20-30; Luc. iv , 

38-39. 
4 Mat th . i x , 1 - 8 ; Mare. Π , 1 - 1 1 ; Luc. v , 

17-26. 
5 Mat th . i x , 9 - 1 7 ; Marc, n , 13-22; Luc. v, 

27- 39. 

6 Cf. Matth. m , 3 ; Marc. I , S, et Luc. m , 4 ; 
Matth . i x , 5 - 6 ; Marc, π , 9 -10, e t Luc. v, 23-24 ; 
Matth. v i n , 2 - 3 ; Marc. I , 40-41, e t Luc.v, 12-13; 
Matth. x x i , 23 et ss.; Marc. x i , 2 8 e t es.,et Luc. 
x x , 2 et ES., etc. 

7 Comparez en particulier Matth . XVIII, 2 - 3 ; 
Marc, i x , 36 ; Luc. ix, 47 -48 .E t sur tout : Matth. 
xxv i , 26 - 29 ; Marc, x iv , 22 - 25 ; Luc. x x n , 15-20. 



tEs. EVANGILES 15 

nhases bien diverses, » les ressemblances et les différences que nous avons 
signalies sont attribuables à l'usage de documents écrits, tantôt communs, tantôt 
spéciaux. Les trois narrateurs se ressemblent naturellement lorsqu'ils puisent 
à la mène source, et ils diffireat les uns des autres lorsqu'ils abandonnent cette 
source identique, pour utiliser des documents particuliers. Le document com-
mun serait un évangile primitif araméen, traduit d'abord en grec, puis remanié 
et remanié encore, auquel se seraient ajoutés d'autres écrits (collections de dis-
cours, de miracles, etc.), dont les critiques contemporains sont assez habiles, 
après dix-huit siècles et au delà, pour déterminer les traces diverses, « super-
posées dans nos évangiles comme les couches d'un terrain d'alluvion 1 . » — Les 
partisans du troisième système de solution supposent qu'il se forma de très 
bonne heure, sur la vie de Jésus-Chris t , une tradition orale qui , tout en étant 
au fond la même dans les différentes parties de la chrétienté naissante, aurait 
cependant présenté en divers lieux des variantes plus ou moins considérables. 
Cette tradition, suivant la forme qu'elle présentait dans les lieux où ils habitaient, 
servit de base principale aux synoptiques pour la composition de leurs récits. 
II n'est donc pas surprenant qu'ils possèdent un fond et même une forme iden-
tique soit pour les faits, soit pour les discours, ni qu'il y ait entre eux dé si 
nombreuses divergences. 

On a dit à bon droit, au sujet du premier et du second de ces systèmes, envi-
sagés dans leurs subdivisions et nuances multiples : « La meilleure réfutation 
de toutes ces théories, présentées avec une confiance démesurée en leur valeur, 
c'est qu'aucune d'elles n'a été admise d'une manière générale, mais qu'elles 
s'attaquent toutes mutuellement2 . » L'arbitraire y apparaît, en effet, à chaque 
instant. De plus, cette manière compliquée de composer un livre n'était nulle-
ment dans le genre des anciens; sans compter que les évangiles résultant do ces 
remaniements sans fin auraient eu, dans la primitive Église, beaucoup moins 
d'autorité que les sources mêmes qui auraient servi à les composer. Comment se 
fait-i l , d'ailleurs, que ces sources aient complètement disparu? 

Au contraire, la tradition seule rend compte de la plupart des phénomènes 
qui ont été indiqués plus haut , et co système s'accorde fort bien, dans son 
ensemble, avec les données du Nouveau Testament3 et de l 'histoire4 sur les 
débuts de la prédication évangélique. Elle variait évidemment selon les temps, 
les lieux, les personnes; le cadre se dilatait ou se resserrait suivant les cir-
constances, les détails étaient plus ou moins mobiles : le fond demeurait à peu 
près le même, et souvent les expressions aussi, particulièrement lorsqu'il 
s'agissait des paroles de Notre-Seigneur, qu'on s'était habitué à traiter avec un 
grand respect, et qui s'étaient comme stéréotypées dans les esprits. Néanmoins, 
tout en donnant la meilleure explication du problème synoptique, la tradition 

L'hypothèse la plus en vogue de nos Jours 
sous cc rapport, dans l'école dite critique, est celle 
qu'on nomme « la théorie des deux sources », 
d'après laquelle les documents qui auraient servi 
de base aux synoptiques se ramèneraient à deux 
principaux : 1» un premier document , qui aurai t 
contenu sur tout des faits (ce serai t , suivant les 
uns, notre second évangile actuel ; suivant d'autres, 
le plus grand nombre, nn « Marc primitif » 
quelconque); 2" un second document, renfer-
mant surtout des discours. 

Kaulen, Kirchenlexilcon, 2« édit., t . IV, 
P. 1045. 

, S a l n t L u c > I . 1-3, affirme en termes exprès 
s u il se servi t , comme avaient fa i t ceux qui 

avaient écrit avant lui la vie de Jésus -Chr i s t , 
de la tradit ion léguée par les témoins oculaires. 
Cf. Act. i , 21-22 ; iv, 10, 33; v, 21 ; x , 34 et ss.; 
Gai. m , 1, etc. 

4 Les anciens auteurs ecclésiastiques affirment 
expressément que saint Marc et saint Luc repro-
duisent dans leurs évangiles, le premier la pré-
dication de saint Pier re , le second la prédication 
de saint Paul. Voyez ce qui sera dit sur ce point 
h l'occasion des sources propres au second et au 
troisième de nos évangéllstes. Suivant Eusèbe, 
Uist. eccl., m , 24, saint Matthieu, avant de 
quit ter la Palestine, mit par écri t , pour le laisser 
aux Hébreux sous une forme durable, l'évangile 
qu'il leur avait d'abord prêché de vive voix. 
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orale ne fournit pas absolument, à elle seule, l'explication de toutes les aiver-
gences qui existent entre les trois premiers évangiles; aussi est-il parfaitement 
loisible d'admettre, en même temps, que les synoptiques utilisèrent réciproque-
ment leurs écrits, suivant l 'ordre de leur apparition historique, et qu'ils purent 
avoir sous les yeux, surtout saint Matthieu et saint Luc, quelques documents 
spéciaux. Ce système, ainsi mitigé, a de nombreux adhérents, non seulement 
parmi les catholiques, mais aussi parmi les protestants orthodoxes. Eu reste, 
comme le dit l 'un de ces derniers , « sans le concours de la tradition orale, 
chacune des deux autres hypothèses est entièrement incapable de résoudre le 
problème. » Voilà pourquoi, en fin de compte, nos adversaires eux-mêmes 
sont obligés de lui donner une large part dans la composition de nos évan-
giles ' . 

5° Ouvrages catholiques à consulter sur les Evangiles. —-Nous ne signalerons 
que ceux qui nous paraissent capables de rendre le plus de services pratiques 
à nos lecteurs. 1° Pour les questions d'introduction : Patrizi, de Evangeliis 
libri I I I , Fr ibourg-en-Brisgau, 4852-1853; Reithrnayr, Introd. aux livres du 
N. T., trad. par le Ρ de Valroger, Paris , 18G1 ; Mgr Meignan, les Évangiles et la 
crilique, Par is , 1864; Wallon, de la Croyance due à l'Évangile, Paris , 1866; 
Danko, Historia revelationis Novi Test., Vienne, 1867; J. Grimm, die Einlieit 
der vier Evangelien, Ratisbonne, 1868; Cornely, Introd. specialis in singulos 
Novi Test, libres, Paris , 1886; Mémain, la Connaissance des temps évangé-
liques, Sens, 1886. 2» Commentaires portant sur les quatre évangiles : les excel-
lents ouvrages grecs de Théophylacte et d'Euthymius Zigabène (vers 1100); la 
Catena aurea de saint Thomas d'Aquin; Jansenius de Gand, Concordia evan-
gelica, Louvain, 1549, et Comment, in concordiam et totam historiam evan-
gelicam, Louvain, 1572; Salmeron, Commentarius in Evangelia et Acta, 
Madrid, 1598-1602; Maldonat, Commentarii in quatuor Evangelia, 1576, 
1597; Luc de Bruges, Comment, in Evangelia, Anvers, 1616; Cornélius a 
Lapide et Calmet dans leurs grands commentaires2 ; Dehaut, l'Evangile médité, 
explique, défendu, Paris , 1864 et ss . ; nos quatre volumes publiés dans la Bible 
de M. Drach ( C o m m . sur l'Évang. de S. Matth., 1878; de S. Marc, 1879; de 
S. Luc, 1882; de S. Jean, 1887); les commentaires allemands de Bisping (1867 
et ss.), de Schegg (Munich, 18Ô6-1880) et surtout de Schanz (1877 et ss .) ; 
Liagre, Comment, in libres historié. N. T., Tournai, 1883 et ss. ; Ρ Knaben-
bauer, Comment, in quatuor sancta Evang. D. N. Jesu Christi, Paris , 1892 
et ss .3 . 3» Les meilleures Vies de Notre-Seigneur Jésus-Christ publiées de nos 
jours sont, en France, celles de MM. Fouard et Le Camus, du P. Didon et de 
Mî r Bougaud; en Allemagne, celles des docteurs Schegg et Gr imm; en Angle-
terre, celle du Ρ Coleridge. On ne se lasse jamais de relire les Méditations 
sur l'Evangile et les Élévations sur les Mystères de Bossuet. 

1 Notons on t e rminan t , que cette question 
eat beaucoup plus théorique que prat ique, car 
•lie n'est d'aucune utili té pour expliquer ie texte 
des évangiles. On lui a t tache, dans le inonde 
protestant et surtout dans le monde rationaliste, 
une impoi tanco exagérée. 

2 II . le professeur Padovani vient de rééditer 
la partie du commentaire de Cornélius qui con-
cerne les évangiles, en y ajoutant d'excellentes 
notes qui le rajeunissent. 

3 Nous signalerons ailleurs les commentaires 
ne por tant que sur un seul évangéliste. 



ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU' 

I N T R O D U C T I O N 

1° La personne de l'auteur — L'apôtre auquel la tradition attribue d 'une voix 
unanime la composition du premier de nos quatre évangiles2 se nommait primi-
tivement Lévi, comme nous l 'apprennent saint Marc, i l , 14, et saint Luc , v, 27 
C'est peu t -ê t r e à l'occasion de son appel à l'apostolat qu'il reçut le surnom de 
Matthieu, qui ne tarda pas à devenir sa dénomination définitive. Ce surnom est 
hébreu d'origine ; mais on ne saurait dire avec certitude si sa forme primitive 
était Mattaï, « donné » (par Dieu) 3 , ou Mattiah, « don de Jéhovah ». La p re -
mière opinion est la plus probable, comme le prouve la transcription grecque 
Μχτθχΐος 4, de laquelle dérivent le latin « Matthseus » et le français « Matthieu ». 

Nous savons par les trois synoptiques que notre évangéliste exerçait, sur les 
bords du lac de Tibériade, les fonctions de publicain, c . - à - d i r e de percepteur 
des impôts , si odieuses aux Ju i fs , et que , sur un mot de Jésus , il abandonna 
tout pour le su ivre 5 . Après la Pentecôte, il prêcha pendant quelque temps la 
bonne nouvelle en Palest ine, comme les autres apôt res 6 . Le reste de sa vie est 
peu connu : les anciens auteurs mentionnent l 'Ethiopie, l 'Arabie, la Pe r se , la 
Médie, la Macédoine, comme ayant été évangélisées par lui. On croit qu'il ter-
mina sa vie par le mar tyre 7 . 

2» Le plan et la division. — Il est aisé de constater, surtout par les passages 
parallèles de saint Marc et de saint Luc , que saint Matthieu, dans la biographie 
qu'il nous a laissée de Notre-Seigneur Jésus-Chr is t , n'a pas voulu s 'astreindre 
à suivre r igoureusement l 'ordre chronologique 8 , mais qu'il y suit assez souvent 

P o u r lca commenta i res ca tho l iques , voyez 
l ' in t rod . , p. 16.' Signalons, comme œ u v r e s spé-
ciales, les Homélies si r emarquab le s de saint 
J e a n Chrysos tome, les commenta i res do sa in t 
Hl la i re et de sa in t J é r ô m e ; Arno ld ! , Commen-
tai- zurn Evang. des h. Matth., T r ê v e s , 1856 ; 
v a n Steenkis te , Commentarivs in Evang. sec. 
Matth., B ruges , 1876. 

2 Voyez l ' i n t rod . , p. 11-12; no t re g r a n d com-
ment . , p. 7- ia , 

3 Cf. Esd r . x , 33, 37; Neh . x n , 19. 
4 Mattiah se ra i t devenu en g rec : Μ α τ θ ί α ς 

(cf. Act . i , 23) ou Μ α τ θ α θ ί α ; (cf. I Par . ix, 3). 
5 Cf. M a t t h . i x , 9 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; 

Marc , n , 1 3 - 1 4 ; Luc . v , 27-28. 
6 Cf. Clém. d'Alex., Strom., 6 ; E u s è b e , Hist. 

eccl., m, 24. 
7 Voyez le Brev. rom., au 21 sep tembre . 
8 Voyez no t r e Synopsis evangelica, pas-

sim. 
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un ordre logique, systématique i . Il emploie fréquemment, il est vrai, des for-
mules de transition qui sembleraient, à première vue, marquer un enchaînement 
chronologique; mais elles sont en réalité fort vagues habituellement : τότε, alors 
(environ quatre-vingt-dix fois); Î3o0, voici (plus de soixante fois); en ce 
temps- là , en ces jours - là ; or il· arriva que. . . ; etc. 

L'œuvre de saint Matthieu se divise d'elle-même en trois parties : 1° L'histoire 
préliminaire de Jésus, i , 1 - n , 23 (la généalogie, i , 1 -17 ; l'enfance et la vie 
cachée, i , 18-n, 23) ; 2» la vie publique, m , 1 - x x , 34 (quatre sections : la pré-
paration du ministère de Notre-Seigneur, n i , 1 - iv , 11; série de faits et de dis-
cours, destinés à démontrer que Jésus est le Messie promis, iv, 12-x i , 30; l'op-
position et l'incrédulité d'une partie du peuple, spécialement des pharisiens, 
xil , 1 - xn i , E52 ; Jésus achève de former et d'instruire ses apôtres, χ ι ι ι , 53 - xx, 
34) ; 3» les derniers jours de Jésus-Christ sur la terre et sa résurrection, xxi, 
1-xxvi i i , 20 (trois sections: l 'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem et son 
ministère dans cette ville immédiatement avant sa passion, xxi, 1-xxv, 46; la pas-
sion et la mort du Sauveur, xxvi, 1 - x x v n , 66; la résurrection, xxvin , 1-20) 2. 

3° Les destinataires et le but du premier évangile. — Plusieurs anciens écri-
vains ecclésiastiques, entre autres Origène3 , Eusébe 4 , saint Jean Chrysostome5 , 
aaint Jérôme 6, affirment que saint Matthieu a écrit directement pour les Juifs 
convertis au christianisme, afin de les maintenir dans la foi 7 . Les preuves internes 
corroborent singulièrement cette tradition, car tout a un coloris très judaïque 
dans les récits de notre évangéliste. Des allusions fréquentes sont faites aux 
usages civils et religieux des Juifs8 . L'auteur suppose que ses lecteurs con-
naissent ces coutumes, ainsi que la géographie de la Palestine; aussi ne leur 
donne - t - i l pas d'explications, comme le font saint Marc et saint Luc dans des 
cas analogues9 Le Messie est appelé « roi des Juifs » (n , 2 ) ; le Seigneur est 
nommé « Dieu d'Israël » (xv, 31). Saint Matthieu cite tout au long la partie du 
discours sur la montagne où Jésus établit les relations du christianisme avec le 
judaïsme 10, et les passages où le divin Maître ordonne à ses apôtres d'évangéliser 
tout d'abord les Juifs (x , 5 ) , et où il recommande au peuple de respecter les 
scribes en tant qu'ils sont les successeurs de Moïse (xxrn, 2 et ss.) ; etc. 

Le but de saint Matthieu est marqué aussi nettement que possible à travers ses 
pages : il consistait à démontrer, soit par le témoignage des saints Livres, soit 
par les faits, que Jésus était le Messie promis aux Juifs, et alors attendu par eux 
avec tant d'impatience. Le premier évangile est tout imprégné de cette idée. 
A tout instant, il cite l'Ancien Testament, et surtout les prophètes, afin de 
prouver que Jésus-Chris t a réalisé les oracles relatifs au libérateur d'Israël. 
Rien de plus significatif et rien de plus saisissant que cette démonstration, qui 
est souvent accentuée par les formules : Ut adimpleretur..., Sic adimpletum 
est . . . 4 1 . Dès le début ( i , 1 - 1 6 ) , nous trouvons la généalogie officielle qui rat-

1 Voyez en part iculier les chap. ν π ι - i x , où il 
groupe divers miracles q u i , de f a i t , ne se suc-
cédèrent pas immédia tement . Comp. aussi v, 13 
et ss., e t χ , 1 et ss. : le premier de ces passages 
suppose que le choix des apôtres a déjà eu lieu, 
e t ce choix n'est raconté que plus loin. E tc . 

2 Pour une analyse plus détai l lée, voyez le 
commenta i re , e t not re Biblia sacra, pp. 1097-
1129. 

3 In Matth., t . I , e t in Joan., t . II . 
4 llist. eccl., n i , 24, 0. 
8 In Matth., Hom. i , 4. 
ΰ In Matth., P roœm. 

7 Rien n 'empôche cependant , comme para î t le 
supposer saint I rénée , Fragm., 29, que l 'écrivain 
sacré n 'ai t eu aussi en vue les J u i f s non con-
ver t i s , afin de les amener à la vraie foi. 

8 C f . i v , 2 3 ; V I I I , 1 6 ; x n , 1 1 - 1 2 ; x m , 3 4 ; 
x v , 1 - 2 ; x i x , 1 5 ; x x i v , 2 0 - 2 1 . E t c . 

9 Comp. Mat th . xv , 1 et ss., avec Marc, v u , 
2-6; Mat th . x x v i i , 6, avec Marc, v u , 11 ; Mat th . 
x x v n , 62, avec Marc, xv , 42. E tc . 

1 0 C f . v , 1 7 - 4 8 . 
1 1 C f . i , 2 2 ; n , 4 e t s s . , 1 5 ; m , 3 ; i v , 1 4 - 1 6 ; 

V I I I , 1 7 ; x i , 4 - 5 ; X I I , 17 e t s s . ; x m , 1 4 , 3 4 -
35 ; xv , 7 ; x v i , 21; x v n , 12; xx i , 4 , 42 et ss. j 
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t a c h e Jésus à David et à Abraham, les ancêtres du Messie. La mission directe d e 
Notre-Seigneur est de sauver « les brebis perdues de la maison d'Israël » 
(xv, 24, etc.). C'est lui qui est venu fonder ic i -bas , et tout d'abord chez les 
Juifs , qui y avaient droit les .premiers, le royaume de Dieu annoncé par les pro-
p h è t e s . Aucun autre des synoptiques n'a un but si bien déterminé. 

40 Son caractère spécial. — Ce qui caractérise avant tout l'évangile selon saint 
Matthieu, c'est d'une part la simplicité, de l 'autre la majesté et la g r a n d e u r : 
choses qui s'accordent d'ailleurs fort bien ensemble. Le récit est donc présenté 
sous une forme très simple; les faits sont tout bonnement juxtaposés les uns 
aux autres. La manière est calme et populaire ; et pourtant elle est très nette 
aussi, d 'une majesté vraiment royale. Les grands discours de Jésus ' , dont saint 
Matthieu a pour ainsi dire la spécialité, donnent aussi à son œuvre un cachet 
à par t , t rès intéressant. 

5° La langue originale et le style. — Les anciens écrivains sont unanimes 
pour attester que saint Matthieu a composé son évangile en hébreu 2 ; ce qui était 
d'ailleurs très naturel , puisqu'il s 'adressait , comme nous l'avons vu, aux Juifs 
de Palestine. Mais par « hébreu » il faut probablement entendre, d'après le sen-
timent le plus commun, l'idiome araméen, ou syro-chaldaïque , qui était parlé 
en Palestine depuis la fin de la captivité de Babylone 3. 

Le texte primitif s'est perdu d'assez bonne heure , lorsqu'il fut devenu inutile 
par la disparition ou la fusion de la chrétienté d'origine juive. Saint Jérôme crut 
l'avoir retrouvé dans l'évangile selon les Hébreux 4 ; mais ce n'était là qu 'un livre 
apocryphe, bien qu'il eût t rès vraisemblablement pour base l'écrit de saint Mat-
thieu 5, dans lequel les ébionites et les nazaréens avaient infusé leurs erreurs . 
Quant à la traduction grecque, qui est excellente sous tous rapports , elle remonte 
à une très haute antiquité, puisqu'on l'a attribuée autrefois à saint Jacques le 
Mineur, ou à l 'apôtre saint Jean, ou à saint Barnabé; mais il est mieux de 
dire , avec saint Jérôme 6 , que l 'on n'en connaît pas l 'auteur. Plusieurs Pères 
apostoliques, tels que saint Clément de Rome , saint Polycarpe et saint Ignace, 
l 'ont connue et citée. 

6° Le temps et le lieu de la composition. — Quelques anciens docteurs 7 font 
remonter la composition du premier évangile à l 'époque où saint Matthieu quitta 
la Palestine pour aller convertir le monde païen; ce qui aurait eu lieu, croit-on, 
entre les années 41 à 48 de notre ère. D'assez nombreux commentateurs catho-
liques admettent cette date générale, qu'il n'est pas possible de préciser davan-
tage avec certitude. Il est vrai que , d 'après saint I rénée 8 , saint Matthieu n'aurait 
écrit que lorsque saint Pierre et saint Paul prêchaient ensemble à Rome ; dans 
ce cas, la composition serait reculée jusqu'à l'an 61 au moins , date du premier 
voyage de l 'apôtre des Gentils en Italie. Divers critiques contemporains préfèrent 

x x v i , 24 ; x x v i i , 0 e t sa. Sa in t M a t t h i e u f a i t a l -
lusion à l 'Ancien T e s t a m e n t p lus do soixante-
dix fois, e t il a q u a r a n t e - deux c i t a t ions p rop re -
m e n t di tes . Sa in t Marc n ' a q u e d i x - h u i t c i ta t ions , 
s a in t L u c d i x - n e u f , e t s a i n t J e a n douze seu-
lement . 

' Cf. ν - ν τ ι ; x ; x n , 2 5 - 4 5 ; x i n ; x v m ; 
ΧΛΙΠ; XXIV-xxv. 

2 Έ β ρ α ΐ δ ι δ ι α λ έ χ τ ω , d i t P a p i a s , ap. Eusèbe , 
Hist. eccl., n i , 39, 16. Comp. O r i g i n e , in Hatth., 
1 . 1 ; s a in t I r é n é e , adv. Hœr., m , 1 ; s a in t Cyrille 
de J é ru s . , Catcch., x i v , 15; s a i n t Épiph. , Ilxr., 
XXX, S; s a i n t J é r ô m e , de Viris illustr., 3. E tc . 
Voyez n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e , p . 18 e t ss. 

Quelques c r i t i ques , f o r t peu n o m b r e u x , 

c ro i en t c e p t n d a n t q n e sa in t Ma t th i eu se s e rv i t 
de l ' h éb reu p r o p r e m e n t d i t . L 'opinion de d ive r s 
a u t e u r s mode rnes ( E r a s m e , C a j e t a n , e tc . ) , 
d ' ap r è s lesquels le g r e c a u r a i t é té la l angue pri-
m i t i v e d u p r e m i e r é v a n g i l e , n ' es t pas soute-
nable . 

4 De Tir. illustr., 3 ; adv. Pelag., m , 2 , etc . 
5 Voyez Cornely, Ivtrod. spec. in Ubros N. T., 

p. 47 e t s s . ; n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e , p. 24. 
6 De Vir. ill., 3. 
7 Cf. Clém. d 'Alex. , Strom., v i , 5, 43 ; E u s è b e , 

Hist. eccl., I I I , 24, 6 ; VI, 14 , 15 ; sa in t Épiph. , 
nier., LI, 6 ; s a in t J é r ô m e , in Matth., P r o œ m . , 
e t c . 

6 Ad v. Hœr., πι, 1. 
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se ranger à cette opinion. Toutefois le témoignage des autres Pères est tellement 
formel et unanime, qu'on est parfaitement en droit de le préférer sur ce point 
à celui de l'évêque de Lyon 1 . 

« Ce qui est certain, c'est que l'évangile selon saint Matthieu parut avant la 
prise de Jérusalem par les Romains, par conséquent avant l'an 70, puisque les 
chapitres xxiv et xxv contiennent la prophétie de cet événement. » L'ordre qu'il 
occupe dans le canon biblique montre que, d'après la tradition, on le regardait 
comme le plus ancien des quatre 5 

1 Voyez Cornely, Inlroâ,., p. 77 78. 
2 Plusieurs Pè res , entre au t res Orlgène, ap. 

Eusèbe, Hist. eccl., n , 25; saint I rénée , aiiv. 

H x r . , i n , 1, et sa int J é rôme , Ira Matth., Procem., 
disent formellement qu'il p a r u t avan t les t rois 
au t res . 



ÉVANGILE SELON S. MATTHIEU 

C H A P I T R E I 

1. Livre de la généalogie de Jésus-
Christ, fils de David, fils d'Abraham. 

2. Abraham engendra Isaac ; Isaac 
engendra Jacob ; Jacob engendra Juda 
et ses frères ; 

3. Juda engendra Pharès et Zara, de 
Thamar; Pharès engendra Esron ; Esron 
engendra Aram ; 

1. Liber generationis Jesu Christi, filii 
David, filii Abraham. 

2. Abraham genuit Isaac. Isaac autem 
genuit Jacob. Jacob autem genuit Ju-
dam et fratres ejus. 

3. Judas autem genuit Phares et Za-
ram de Thamar. Phares autem genuit 
Esron. Esron autem genuit Aram. 

P R E M I È R E P A R T I E 

L ' e n f a n c e et l a v i e c a c h é e d e J é s u s . 
1 , 1 — I I , 23. 

§ I. — Prélude : la généalogie de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. I , 1 -17 . 

On a dit t rès jus tement que cette généalogie 
forme comme un t r a i t d 'union en t re l 'Ancien 
Testament et le Nouveau, ι Acte nobiliaire in-
comparable ; » document absolument authent ique , 
puisé aux sources officielles, mais dans lequel 
saint Mat thieu a inséré çà et là des réflexions 
personnelles t rès intéressantes. 

1° Le t i t re . I , l . 
CHAP. I. — 1. Les mots Hier generationis 

doivent être pris ici dans le sens str ict de Livre 
de l 'origine, e t non dans celui de Livre de l 'his-
toire. C'est un hébraïsme (séfer (oldôt) qui signi-
fie : Liste généalogique. Comp. Gen. u , 4 et ν , 1, 
où la locution β ί β λ ο ; γενέσεως a cette signifi-
cat ion. Le t i t re contenu dans ce vers. 1 ne do-
mine donc pas l 'évangile entier de saint Matthieu, 
n i les chap. ι et i t , mais seulement les vers. 2-17. 
— Jesu Christi. Le premier de ces deux noms 
Bacrés est la dénomination personnelle du Sau-
veur. Sa signification sera indiquée plus bas par 
l 'évaugéliste ( c f . vers. 21). Le second, qui est 
celui de la dignité, d e l à fonct ion, est calqué sur 
le grec χ ρ ι σ τ ό ς , lequel est la t raduct ion l i t térale 
du mot hébreu masiafr, Messie, c . -ù -d . o in t , 
dont les prophètes s 'étaient depuis longtemps ser-
vis pour désigner le f u t u r l ibérateur d'Israël, en 
t an t qu'il devait exercer les rôles de roi e t de 
p r ê t r e , qui exigeaient une onction préalable. Cf. 

i r , 2 ; Is. π , 1 et LXI, 1 ; Dan. îx , 2 5 , etc. — 

| Filii David,... Abraham. Dans ce court résumé, 
les deux principaux ancêtres de Jésus sont men-
t ionnés , non seulement parce que leur « gloire 
p r imai t celle de tous les autres » personnages de 
l 'histoire ju ive , mais parce q u e , d'après les an-
t iques promesses divines, le Messie devait avoir 
Abraham et David pour aïeux. Cf. Gen. x x n , 18 ; 
I I Reg. v n , 14; Ps. LXXXVIII, 30, etc. Voyez 
aussi Mat th . i x , 27; x n , 23; x x u , 42 ; Joan . 
v u , 42 , etc. , où le nom populaire de « fils de 
David » est synonyme de Messie. Conformément 
à son bu t (voyez l ' Int rod. , p. 18), saint Mat-
th ieu démontre donc , dès les premières lignes 
de son récit, que Jésus é ta i t le Sauveur promis 
au peuple de Dieu , e t il prouve d 'une manière 
officielle et légale qu'i l descendait v ra iment da 
David. 

2° Jésus fils d 'Abraham et de David. I , 2-lfi. 
C'est le développement complet du t i t r e . 
2 -5 . Les ancêtres de Not re -Se igneur Jésus-

Christ depuis Abraham jusqu'à David. Cf. Gen. 
x x i , 2 et ss . ; x x v , 25; XLVI, 7 et ss . ; R u t h . iv , 
1 8 - 2 2 ; I Par . n , 4 - 1 0 , etc. — Abraham.... 
Isaac..., Jacob. Les t rois pa t r iarches les plus 
illustres. — Judarn et fratres... Parmi les douze 
fils de Jacob, J u d a devait seul hér i te r de la pro-
messe messianique. Cf. Gen. XLIX, 10; Hebr . 
v u , "14; Apoc. v , 5. Ses f rères reçoivent une 
mention spécialo, parce qu'ils f u r e n t les fonda-
teurs des douze t r i bus , qui jouèrent un rôle si 
Important dans l 'histoire du peuple théocratique, 
du peuple du Messie. — Zaram (vers. 3). S'il est 
nommé, lui aussi , quoiqu'il ne compte pas en réa-
lité dans la généalogie du Chris t , c'est à cause de 
la circonstance providentielle qui assigna le droit 
d'ainesse à son f rè re Tharès. Cf. Gen. x x x v n i . 
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4. Aram autem genuit Àrainadab, Ami-
nadab autem genuit Naasson. Naasson 
autem genuit Salmon. 

5. Salmon autem genuit Bioz de Ra-
hab. Booz autem genuit Obed ex Ruth. 
Obed autem genuit Jesse. Jesse autem 
genuit, David regem. 

6. David autem rex genuit Salomonem 
ex ea quee fuit Uriœ. 

7. Salomon autem genuit Roboam. Ro-
boam autem genuit Abiam. Abias autem 
genuit Asa. 

8. Asa autem genuit Josaphat, Josa-
phat autem genuit Joram. Joram autem 
genuit Oziam. 

9. Ozias autem genuit Joatham. Joa-
tham autem genuit Achaz. Achaz autem 
genuit Ezechiam. 

10. Ezechias autem genuit Manassen. 
Manasses autem genuit Amon. Amon 
autem genuit Josiam. 

11. Josias autem genuit Jeehoniam et 

. I , 4-11. 

4. Aram engendra Aminadab; Ami-
nadab engendra Naasson; Naasson en-
gendra Salmon ; 

5. Salmon engendra Booz, de Rahab ; 
Booz engendra Obed, de Ruth; Obed 
engendra Jessé; Jessé engendra David, 
qui fut roi. 

6. Le roi David engendra Salomon, 
de celle qui avait été femme d'Urie; 

7. Salomon engendra Roboam; Ro-
boam engendra Abias; Abias engendra 
Asa ; 

8. Asa engendra Josaphat; Josaphat 
engendra Joram ; Joram engendra Ozias; 

9. Ozias engendra Joatham ; Joatham 
engendra Achaz ; Achaz engendra Ezé-
chias; 

10. Ezéehias engendra Manassès ; Ma-
nassès engendra Amon ; Amon engendra 
Josias ; 

11. Josias engendra Jéchonias et 6es 

27 e t ss. — Thamar. Cf. Gen. x x x v m , 14 et ss. 
Comme l 'ont f a i t r emarque r les Pères ( e n t r e 
au t r e s sa int J é r ô m e , in Mat th . h. I . ) , l 'évangé-
liste la cite de même q u e , plus b a s , une a u t r e 
f emme coupable ( Bethsabée : ex ea quac..., verB. 6 ) 
et deux païennes ( l a Chananéenne Rahab e t la 
Moabite Ruth, vers. 5) , pour m e t t r e en relief la 
condu i t e ex t raord ina i re e t miséricordieuse du 
Seigneur dans le choix des a ïeux de son Christ. 
Cf. Jos. π , 1 e t ss., e t vi , 25 ; R u t h , iv, 18 e t ss.; 
I I Reg. x i , 2 e t ss. Le f a i t est d ' a u t a n t plus re-
m a r q u a b l e , que les femmes n ' é ta ien t pas habi-
tue l l ement inscrites dans les généalogies des 
J u i f s . — Enron naqui t dans le pays de Chanaan, 
avan t que Jacob vint se fixer en Égyp te avec sa 
famil le (cf. Gen. XLVI, 12 e t ss.). D ' au t re p a r t , 
Naasson ( vers. 4 ) é ta i t le chef de la t r i b u de 
J u d a au moment de la sortie d 'Égypte (cf. N u m . 
I , 7 e t I Par . n , 10 ). I l su i t de là que la liste 
signale seulement t rois générat ions pour les 
qua t re cents ans et plus que d u r a le séjour des 
Hébreux en Égypte (cf. Ex. χ ι ι , 40 ; Act. v u , 6, 
etc.). Quelques anneaux in termédiaires au ron t 
donc été volonta i rement omis ici. De même dans 
le l ivre de R u t h e t I P a r . S'il en est a ins i , le 
verbe genuit se ra i t employé dans le sens large 
qu' i l a souvent en hébreu. Cf. Gen. XLVI, 15, etc. 
— Salmon (vers . 5). Le mar iage de Salmon avec 
Rahab n 'est pas men t ionné ai l leurs dans la 
B.ble; mais la t rad i t ion ju ive en parle d 'une façon 
t rès explicite. II eu t lieu sans doute peu après la 
prise de Jé r i cho par Josué . Or il s'écoula plus 
do trois cent c inquante années en t re cet événe-
m e n t et la naissance de Dav id , période évidem-
m e n t bien considérable pour qua t r e générat ions . 
I l est donc vraisemblable qu 'en cet endroi t encore 
la liste a passé plusieurs noms sous silence. — 
Jesse. Son vrai nom éta i t TSaï, et c 'est à peu 
près sous ce t te forme ( « Isa! » ) que saint Jé-
rôme le cite parfois dans la Vulgate. Cf. R u t h , îv, 

17, 22 ; I Reg. χ ν τ , 1, etc. « Jesse » viont de 
Ί ε σ σ α ί des L X X . — David regem. Ici e t au 
vers . 6, le t i t r e de roi est a jou té d 'une maniè re 
solennelle au nom de D a v i d , afin de relever 
une circonstance glor ieuse qu i se produis i t alors 
pour la race du Messie ; avec ce prince elle devint 
une race royale. 

6 - 1 1 . De David à la capt iv i té de Eabylone. 
Cf. I P a r . m , 10 et ss. — Asa. Quelques manus-
cr i ts e t versions l isent Ά σ ά φ , f a u t e évidente 
pour Ά σ ά . — Joram... Ozias (vers . 8). En réa-
l i té J o r a m ne f u t pas le pè re , mais ie t r isaïeul 
d 'Ozias; car trois n o m s , ceux des rois Ochozias, 
Joas e t Amaslas , ont été omis ici dans la table 
généalogique. Cf. IV Reg. v m , 24 e t XII, 21 ; 
I Pa r . m , 11-12. Cette omission n 'es t nu l lement 
due à une inadver tance ; elle a é té volontai re 
de la p a r t de l 'évangél is te , ou de l ' au teur du 
document p r i m i t i f , qu i désirai t rédui re à qua-
torze le nombre des généra t ions en t re David e t 
l 'exil (voyez le vers . 17 e t les notes). Si ces t rois 
rois on t é té mis de côté, de préférence à d 'autres , 
c 'est parce qu' i ls étaient les descendants immé-
diats de l ' i n f i m e Atha l i e , f e m m e de J o r a m , e t 
fllle de l ' impie Achab , don t les fils ava len t é t é 
maudi t s jusqu 'à la qua t r i ème généra t ion . Cf. 
I I I Reg. x x i , 21. — Amon ( v e r s . 10) . Le g r i c 
di t à t o r t , deux fois de su i te ; Ά μ . ώ ς . Quelques 
manuscr i t s on t cependant Ά μ ώ ν . — Jeehoniam 
et fratres... (vers. 11). D'après I Par . n i , 15-16, 
Jéchonias é ta i t en réal i té fils de Joak im et pe-
t i t - f i l s de Josias. De p lu s , il n 'a pas eu de f rè re . 
Le verbe genuit est donc pris dans le sens large, 
comme dans plusieurs des versets qui précèdent . 

II en est de même du mot « f r a t r e s », qu i dé-
signe ici les frères de Jos i a s , les oncles de Jécho-
nias. Ceux-c i sont mentionnés, comme plus h a u t 
ceux de J u d a , pour un motif spécial : la royau té 
Juive pr i t fin avec les descendants immédia ts de 
Josias , qui f u r e n t emmenés en exil , — In (dans 
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frères, au temps de la déportation à 
Babylone. 

12. Et après la déportation a Baby-
lone , Jéchonias er/gendra Salathiel ; Sa-
lathiel engendra Zorobabel ; 

13. Zorobabel engendra Abiud ; Abiud 
engendra Éliacim ; Éliaeim engendra 
Azor; 

14. Azor engendra Sadoc; Sadoc en-
gendra Achim; Achim engendra Éliud; 

15. Éliud engendra Éléazar; Éléazar 
engendra Mathan; Mathan engendra 
Jacob ; 

16. Jacob engendra Joseph, l'époux 
de Marie, de laquelle est né Jésus, qui 
est appelé Christ. 

î , 12-16. 23 

fratres ejus in transmigratione Babylo-
nis. 

12. E t post transmigrationem Baby-
lonis, Jéchonias genuit Salathiel. Sala-
thiel autem genuit Zorobabel. 

13. Zorobabel autem genuit Abiud. 
Abiud autem genuit Eliacim. Eliacim 
autem genuit Azor. 

14. Azor autem genuit Sadoc. Sadoc 
autem genuit Achim. Achim autem ge-
nuit Eliud. 

15. Eliud autem genuit Eléazar Eléa-
zar autem genuit Mathan. Mathan autem 
genuit Jacob. 

16. Jacob autem genuit Joseph, virum 
Marise, de qua natus est Jésus, qui vo-
catur Christus. 

le grec : έ π ι , au temps de) transmigratione. Lo-
cution à prendre également dans le sens large, 
car Josias mouru t en 610, et la déportation dos 
Jui fs en Chaldée, commencée en 606 ou 605, ne 
se termina guère qu'en 585. Jéchonias est le pre-
mier des rois juifs qui f u t emmené en exil par 
les Chaldéens. Cf. IV Reg. xx iv , 15. Il demeura 
en prison pendant t r en te - sep t ans ; Évilméro-
dach l'en fit sortir et le combla d'honneurs, tout 
en le gardan t à Babylone. Cf. IV Reg. x x v , 27 
et ss. Un peu d'espoir f u t ainsi rendu h Israël. 

12-16. Les ancêtres de Jésus depuis la fin de la cap-
tivité. — Post transmigrationem. Non pas quand 
l'exil eut pris fin, car il est certain que Zoroba-
bel naquit pendant la captivité de Babylone. Le 
sens est donc : après le fait de la déportat ion, 
pendant l'exil. — Zorobabel s'illustra en rame-
nant en Judée une première troupe de Juifs , qui 
qui t tèrent la Chaldée peu après la promulgation 
du décret de Cyrus met tant fin à la captivité. 
Esdr. v , 2 et Agg. ι , 1 , il est aussi nommé fils 
de Salathiel. Cependant, d'après I Par . m , 17-18, 
il avait Phadaïa pour père, et il n 'étai t que le 
neveu de Salathiel. C'est que, vraisemblablement, 
un mariage dit de Iévirat avait eu lieu entre 
Phadaïa et la veuve de Salathiel mort sans en-
fants : do la sor te , Zorobabel était vraiment le 
fils légal de Salathiel. Voyez Deut. x x v , 5-10, et 
le commentaire. — Abiud (vers. 13). A par t i r 
de ce' nom jusqu'à celui de saint Joseph, noue 
ne trouvons plus que des personnages inconnus, 
qui ne sont pas cités dans l'Ancien Testament. 
La race du Christ devint alors humble et pauvre, 
comme le montre la situation si modeste de saint 
Joseph. Le glorieux arbro de Jessé n'est plus 
qu 'un « tronc mutilé » ; mais il va reverdir et 
prendre une nouvelle vigueur avec le Messie. Cf. 
IS. LUI, 2. I Pa r . NI, 19 et ss., plusieurs fils de 
Zorobabel sont mentionnés, mats aucun du nom 
d Abiud. Saint Matthieu a puisé son renseigne-
ment dans la tradition juive. — Jacob genuit 
Joseph (vers. 16). D'après la table généalogique 
du troisième évangile, Joseph aurai t été fils 
d'Héli. Pour la solution de cette difficulté, voyez la 
note do Luc. m,23. — Marix. Dans la traduction 

grecque du premier évangile, la forme habituelle 
de ce nom béni est Μαρία; mais on lit parfois 
Μαρίαμ, qui se rapproche davantage de l 'hébreu 
Miriam (cf . Ex. xv, 20 ; I Par . iv, 17). Sa signi-
fication est incertaine, quoiqu'on en ait donné de 
nombreuses étymologies depuis les temps anciens 
jusqu'à nous. Voyez notre grand commentaire, 
h. I. — De qua 7iatus est. Remarquez le chan-
gement de la formule , au lieu de « genuit ». 
Dès cet endroi t , l 'évangéliste insiste sur le fa i t 
do la naissance virginale de Jésus. Comp. les 
vers. 18 et 20. La mère du Sauveur était l'épouse 
de Joseph, mais celui-ci ne f u t pas le père du 
Messie. Ce trai t nous amène à signaler une autre 

Marie et l'enfant Jésus. 
( D'après une gemme antique). 

difficulté importante. La généalogie citée par 
saint Matthieu est celle de saint Joseph ; com-
ment peut-elle être celle de Jésus ? On peut don-
ner plusieurs réponses : 1° Chez les Juifs , c'était 
un principe que les femmes ne comptaient pas 
dans les listes de ce genre. 2» Suivant saint Paul 
(cf . Rom. î , 3, e t c . ) , comme suivant la t radi-
tion , la sainte Vierge appartenait aussi à la race 
de David et était la proche parente de Joseph ; 
les ancêtres do son chaste époux étaient dono 
pareillement les siena. 3· Saint Joseph, en sa qua-
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17. Omnes itaque generationes ab 
Abraham usque ad David, generatio-
nes quatuordeeim"; et a David usque ad 
transmigrationem Babylonis, generatio-
nes quatuordeeim ; et a transmigratione 
Babylonis usque ad Christum, genera-
tiones quatuordeeim. 

18. Christi autem generatio sic erat. 
Cum esset desponsata mater ejus Maria 
Joseph, antequam convenirent, inventa 
est in utero .habeus do Spiritu sancto. 

19. Joseph autem vir ejus, cum esset 
justus, et nollet eam traducere, voluit 
occulte dimittere eam. 

I , 1 7 - 1 9 . 

17. En tout donc, depuis Abraham 
jusqu'à David, quatorze générations; et 
depuis David jusqu'à la déportation à 
Babylone, quatorze générations; et de-
puis la déportation à Babylone jusqu'au 
Christ, quatorze générations, 

18. Or la naissance du Christ eut lieu 
ainsi. Marie, sa mère, étant fiancée à 
Joseph, avant qu'ils habitassent ensem-
ble, il se trouva qu'elle avait conçu de 
l'Esprit saint. 

19. Mais Joseph, son époux, étant un 
homme juste, et ne voulant pas la diffa-
mer, résolut de la renvoyer secrètement. 

lité d'époux do Marie , était le père légal do 
Notre - Seigneur Jésus · Christ ; dans un document 
généalogique, il était donc trai té comme le pèro 
proprement dit. Ce qui est cer ta in, c'est que 
saint Matthieu, pour démontrer que Jésus était 
le Messie, devait prouver qu'il était l 'héritier 
légal de David ; ce qui ne pouvait avoir lieu que 
par l ' intermédiaire de saint Joseph. Voyez notre 
grand commentaire, p. 40. 

3° Récapitulation. I , 17. 
17. Division de la table généalogique en trois 

groupes de quatorze ancêtres. — Omnes itaque... 
Non pas toutes les générations absolument, mais 
celles qui ont été signalées dans la liste. Les 
Ju i f s aimaient à faire des groupements de ce 
genre dans leurs tables généalogiques, quit te à 
sacrifier quelques noms, comme l'a fait plus haut 
notre évangéliste ou son document, pour rendre 
la symétrie parfaite. Saint Matthieu prend pour 
base du sien trois grandes époques de l'histoire 
juive : d'Abraham au règne de David (période 
des patriarches et des juges) ; de David à l'exil 
(période des rois) ; do l'exil à Jésus-Chris t (pé-
riode des simples descendants royaux) . — Qua-
tuordeclm. C.-à-d. 2 X 7 , ou doux foislo nombre 
sacré. — A transmigratione... quatuordeeim. 
Cette fois, le calcul paraît inexact ; car à première 
vue nous ne trouvons quo treize générations, 
et déjà Porphyre faisait cette objection aux pre-
miers chrétiens. Voyez saint Jé rôme , in Dan. 
Il existe trois solutions principales de cette 
dif Acuité : 1» Au vers. 11, ce serait par suite 
d'une erreur que nous lisons aujourd 'hui le nom 
de Jéchonias ; il faudrai t celui do son pèro Joaklm 
( voyez la note du vers. 10 ). Quelques manus-
crits et versions on t , en effet , la variante τον 
' Ι ω α κ ε ί μ . Cette hypothèse est inadmissible, 

puisque Joakim ne f u t pas emmené en captivité. 
P e u t - ê t r e son nom a - t - i l été omis parce qu'il 
tenait son t i t re de roi du pharaon égyptien, ot 
que le pays demeura sous le joug étranger du-
ran t son règne. Cf. IV Reg. x x i v , 1 et ss. 2° Un 
nom aurai t été oublié par la faute d'un copiste. 
La chose serait possible en sol, les personnages 
de la troisième série é tant pour la plupart in-
connus à l'histoire ; mais les manuscrits sont una-
nimes contre ce sentiment. 3" Jéchonias doit ê tre 

compté deux fois : une fols dans la seconde ca-
tégorie , parce qu'il te rmine la période des rois, 
et une fois dans la troisième, parce qu'il ouvre 
celle des simples descendants royaux. Cotte opi-
nion est certainement la meilleure de toutes. 

§ II . — Quelques récits relatifs à l'enfance et 
à la vie cachée du Saitveur. 1, 18 — II , 24. 

1° L'origine divine du Messie. I , 18-25. 
18. Marie conçoit le Christ d 'une manière toute 

virginale. L'évangéiiste va développer les mots 
« de qua natus est Jésus » du vers. 16. — Christi 
autem... Transition et introduction. Le nom du 
Christ est mis en avant d 'une manière empha-
tique. — Sic : ainsi qu'il va être raconté. — De-
sponsata. Le verbe μνηστεΟεσθαι peut désigner 
aussi bien le mariage que les simples fiançailles. 
Le contexte montre ( voyez les vers. 20b et 24 ) 
qu'on doit lui donner ici le second sens, comme l 'a 
fa i t la Vulgate. Comp. Luc. I , 27. — Antequam 
convenirent. C. -à-d . ; avant qu'ils habitassent 
ensemble dans une même maison, à la manière 
des époux; par conséquent, avant leur mariage. 
— Inventa est... Sa grossesse devint manifeste à 
saint Joseph. Le nar ra teur se hâte de dire que 
cette conception était l 'œuvre virginale et divino 
de l 'Esprit-Saint : de Spiritu sancto. Cf. Luc. I, 
26-38. 

19»24. Angoisses de saint Joseph; il est ras-
suré par un ange et épouse Marie. — Vir ejus. 
En réal i té , son fiancé, d'après ce qui vient 
d'être dit. Mais l'écrivain sacré se place au point 
de vue do l 'avenir (Celui qui devait ê tre bientôt 
l'époux do Marie) ; ou bien, il parle selon la cou-
tume des Ju i f s , qui , à part la cohabitation, re-
gardaient les fiancés comme de vrais époux. En 
effet, chez les Israélites, les fiançailles ayant un 
caractère Juridique, il fal lai t un acte officiel de 
répudiation pour les rompre. — Justus. C.-à-d. 
sa int , spécialement en co qui concernait l'obéis-
sance rigoureuse à la loi. Cf. Luc. ι , 6. En qua-
lité de juste, Joseph ne pouvait pas épouser sa 
fiancée, dont il était en droi t , d'après les appa-
rences, de soupçonner la ve r t u ; mais il é tai t 
tenu de la répudier (dimittere). Toutefois il se 
proposait d'agir avec la plus grande délicatesse : 
et nollet... — Traducere. Ι ί α ρ α δ ε ι γ μ α τ ί σ α ι ; 
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20. Et comme il y pensait, voici qu'un 
ange du Seigneur lui apparut en songe, 
disant : Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre avec toi Marie, ton épouse; 
car ce qui est né en elle vient du Saint-
Esprit. 

21. Elle enfantera un fils, et tu lui 
donneras le nom de Jésus; car il sau-
vera son peuple de ses péchés. 

22. Or tout cela arriva pour que s'ac-
complît ce que le Seigneur avait dit par 
le prophète, en ces termes : 

23. Voici, la vierge concevra, et elle 
enfantera un fils, et on lui donnera le 
nom d'Emmanuel ; ce qui signifie : Dieu 
avec nous. 

24. Joseph, réveillé de son sommeil, 
fit ce que l'ange du Seigneur lui avait 
ordonné, et prit son épouse avec lui. 

25. Et il ne l'avait point connue quand 

I , 2 0 - 2 5 . 25 

20. Hsec autem eo cogitante, ecce an-
gélus Domini apparuit in somnis ei, di-
cens : Joseph, fili David, noli timere 
accipere Mariam conjugem tuam; quod 
enim in ea natum est, de Spiritu sancto 
est. 

21. Pariet autem filium, et vocabis 
nomen ejus Jesum; ipse enim salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum. 

22. Hoc autem totum factum est ut 
adimpleretur quod dictum est a Domino 
per prophetam, dicentem : 

23. Ecce virgo in utero habebit, et 
pariet filium, et vocabunt nomen ejue 
Emmanuel ; quod est interpretatum : No-
biscum Deus. 

24. Exsurgens autem Joseph a somno, 
fecit sicut prœcepit ei angélus Domini, 
et accepit conjugem suam. 

25. Et non cognoscebat eam donec 

couvrir Marie de honte,en dévoilant devant les tri-
bunaux sa faute supposée. Cf. Deut. x x n , 23. — 
Occulte. Sans jugement, d'une manière toute pri-
vée. Moins bien, selon d'autres : avec une lettre de 
divorce qui ne mentionnerait pas le motif de la sé-
paration. Marie, cependant, demeurait silencieuse ; 
mais son secret était celui de Dieu, et elle atten-
dait qu'il le révélât lui-même. Quelle preuve , 
en dehors de la sainteté de sa vie , pouvait - elle 
d'ailleurs apporter du miracle qui s'était accompli 
en elle? Mais voici que le Seigneur daigne se 
charger de rassurer le juste Joseph : hœc autem... 
(vers. 20). — Ecce ( ι δ ο ύ ) . Particule aimée de 
saint Matthieu, qui l'emploie plus de soixante 
fois, d'ordinaire pour met t re en relief des faits 
soudains «t extraordinaires. Elle correspond à 
l 'hébreu hinneh. — Angélus. Sans article dans 
le grcc : un ange du Seigneur. — In somnis. 
D'après le grec : « secundum somnium, » en 
songe ; duran t son sommeil. Dieu avait eu plu-
sieurs fois recours & ce mode de révélation sous 
l'Ancien Testament. Cf. Gen. x x , 3 ; x x v m , 12 ; 
x x x i , 24, etc. — Fili David. Joseph était alors 
l 'héritier principal de David. Voyez le vers. 16. 
— Accipere. C.-à-d., prendre chez lui , dans le 
sens d'épouser. — Quod enim... Parole qui suf-
fisait pour calmer tous les doutes de Joseph. Sur 
l'emploi du neu t re , voyez Luc. I , 3 5 ' e t le com-
mentaire. — Pariet... (vers. 21). Ce verset et les 
deux suivants développent les mots « quod 
enim... ». — Vocabis Jesum. En hébreu, Thôiûa' 
d'après la forme complète du nom (cf. Ε χ . χ χ ι ν , ΐ β ) , 
ou Yésûa', d'après la forme abrégée (cf. Neh. 
•vu, 7). C.-à-d. : salut de Jéhovah. — Ipse (pro-
nom très accentué : car c'est lui qui... ) enim... 
Motif pour lequel le Fils de Dieu et de Marie 
devait recevoir cette appellation significative. — 
Salvum faciet... Non toutefois , selon les espé-
rances grossières trop répandues alors, en déli-
vrant les Ju i f s du Joug de Rome; mais en les 
ret i rant de l'esclavage du péché : a peccatis... 
(eorum au pluriel , parce que « populus » est un 

nom collectif). — Populum suum : Israël, pré-
destiné depuis longtemps à être le peuple du 
Messie. Cf. Rom. I, 16, etc. — Hoc autem... (ver-
set 22). Cette réflexion ne fa i t point partie de l'al-
locution de l 'ange; elle provient de l'évangéliste 
l u i -même , qui a coutume, ainsi qu'il a été di t 
dans l ' Introd. (p . 18) , d'insister sur le parfai t 
accomplissement des oracles messianiques de l'An-
cien Testament par Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
— Totum : tout ce qui a été raconté dans les 
vers. 18-21. — Ut adimpleretur. La conjonction 
ί να doit se t raduire par « afin que », et non par 
« de sorte que ». Saint Matthieu ne se propose 
pas de signaler une simple coïncidence plus ou 
moins frappante entre les événements et la pro-
phétie qu'il va citer, mais une réalisation directe, 
divinement voulue ,de l'oracle par les fa i ts , « un 
rapport de causalité » très réel. En inspirant h 
son prophète le magnifique oracle de VAlmah, 
Dieu avait Immédiatement en vue la naissance 
virginale de son Christ. — Per prophetam. Comp. 
Is. v u , 14 et le commentaire. Voyez aussi nos 
Essais d'exegèse, p. 1-99. Saint Matthieu fai t 
la citation d'une manière exacte, mais un peu 
libre ; il ne suit l i t téralement ni le texte hébreu 
ni les L X X , quoiqu'il se rapproche davantage 
do ces derniers. — Virgo (vers. 23). Ή π α ρ θ έ -
νος , avec l 'article, comme dans l 'hébreu (hâ-
'almah) : la vierge par excellence, placée par 
Dieu devant le regard intérieur du prophète. — 
Vocabunt. D'après l'hébr.: elle appellera. — Em-
manuel. Hébr. : ' I m m â n u - ' E l . Nom symbolique, 
destiné à montrer que le fils de la vierge devait 
ê tre le gage d'une protection toute divine. — 
Les mots quod est... ont été évidemment ajoutés 
par le narrateur . — Exsurgens... ( vers. 24 ). 
Prompte obéissance de saint Joseph. — Accepit 
conjugem... C.-à-d. qu'il l'épousa. Comp. le ver-
set 20 et la note. C'est donc seulement a lo rs , 
d'après l'opinion la plus probable, qu'eut lieu le 
mariage proprement dit de Marie et de Joseph. 

25. Naissance du Messie. — Non cognoscebat... 
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peperit filium suum prîmogenitum; et I elle enfanta son fils premier-né, auquel 
vocavit nomen eius Jesura. il donna le nom de Jésus. 

C H A P I T R E I I 

1. Cum ergo natus esset Jésus in Beth-
lehem Juda , in diebus Herodis régis, 
ecce Magi ab Oriente venerunt Jeroso-
lymam, 

2. dieentes : Ubi est qui natus est rex 

1. Jésus étant donc né à Bethléem de 
Juda, aux jours du roi Hérode, voici que 
des Mages d'Orient vinrent à Jérusalem, 

2. disant : Ο α est le roi des Juifs, qui 

L'auteur inspiré ne manque aucune occasion d'af-
firmer que Marie enfanta le Messie sans cesser 
d'être vierge. Ici il y avait quelque nécessité 
de le faire , puisque son mariage vient d'être 
mentionné. — L'emploi de la formule donec... 
n'indique nullement que Marie devint une épouse 
ordinaire après la naissance de Jésus. Comme le 
disait déjà saint Jérôme, cette formule marque 
simplement ce qui se passa jusqu'à la date 
énoncée, sans exprimer qu'il y eut ensuite un 
changement. C'est une manière de parler tout 
hébraïque. Cf. x x n , 20 ; x x v m , 20; Gen. VIII, 7 ; 
Num. x x , 17; I Tira, iv, 13, etc. — L'adjectif 
prîmogenitum n'a pas été mis moins à profit 
que la conjonction « donec » par les adversaires 
de la virginité perpétuelle de Marie; mais c'est 
aussi une locution hébra ïque , synonyme de 
« adaperiens vulvam », qui désigne le premier-
né , même lorsqu'il n 'y a pas d'autres enfants 
après lui. Cf. Ex. x m , 2 ; xxxiv, 19-20; Num. 
XVIII, 15. Nous verrons plus loin (cf. x m , 55 et 
le commentaire) que les « frères » et les « sœurs » 
de Jésus n'étaient que des cousins et des cousines. 

2° L'adoration des Mages. I I , 1-12. 
Chose remarquable : c'est saint Matthieu, écri-

vant plus spécialement pour les Ju i f s , qui nous 
montre ces païens auprès de la crèche, et c'est 
saint Luc, écrivant sur tout pour les Grecs con-
vert is , qui raconte la visite des bergers de Beth-
léem à l'étable. Les Mages fu ren t « les pré-
mices de la gentilité » (saint A u g u s t i n ) , de 
même que les bergers avaient été les prémices 
du judaïsme. 

CHAP. I I . — 1 - 2. Les Mages viennent à J é ru -
salem et s ' informent du lieu où étai t né le roi 
de3 Juifs. — Natus esset. Le premier évangéliste 
se borne à -signaler brièvement ce f a i t , qui sera 
développé par le troisième. Cf. Luc. π , 1-20. — 
Bethlehem (hébr . : Bei^-lèhein, maison du pa in) 
étai t une bourgade située à environ deux heures 
au sud de Jérusalem ( Atlas géogr., pl. x , xvi) . 
David l'avait rendue célèbre. Cf. I Reg. x v i , 1 e t 
ss., etc. Le Messie devait l 'illustrer davantage 
encore. Voyez les vers. 5 et 6. Le mot Judas est 
a jouté par le narra teur , pour la distinguer du 
village de même nom situé dans la tribu de 
Zabulon. Cf. Jos. x ix , 15. Elle faisait donc partie 
de la tribu do Juda . Cf. Jud . χ v u , 7 et ss. — 
In diebus (hébraïsme : sous le règne) Herodis. 
U s'agit d'Hérode le Grand, qui régna sur la 

plus grande partie de la Palestine, entre les 
années 714-750 de llome ( 4 0 - 4 av. J.-C.). C'est 
tout à fait vers la fin du gouvernement de ce 
prince que Jésus naqui t à Bethléem. — Ecce... 
venerunt. Peu de temps après Noël, ainsi qu'il 
résulte du texte même, du contexte et de la t ra-
dition la plus autorisée. Voyez, dans le com-
mentaire du troisième évangile, la note qui pré-
cède n , 22. — Magi. Dans le grec : μ ά γ ο ι ; en 
hébreu, mâgîm. Mot d'origine indo-germanique, 
de la racine mag, grand. Au débu t , les mages 
fu ren t des prêtres astrologues, chez les Chal-
déens, les Perses et les Mèdes (cf . Je r . x x x i x , 3 ; 
Dan. î . 20; n , 2, etc.) ; puis le nom se généra-
lisa pour désigner les savants , spécialement ceux 
qui s'occupaient de sciences occultes, d'astro-
nomie, etc. Et tel est ici le sens. — Ab oriente. 
Ά π ο α ν α τ ο λ ώ ν , au pluriel : des régions situées 
à l'est. Locution très générale, qui peut désigner 
l 'Arabie, la Babylonie, la Perse, etc. La tradition 
est aussi t rès incertaine sur ce point. Clément 
d'Alex., sa int Éphrem, saint Jean Chrys., saint 
Cyrille d'Alex., sont pour la Perse ; saint Jérôme, 
saint August in , etc., pour la Chaldée ; saint Jus-
t in, Tertullien, saint Cyprien, pour l 'Arabie. C'est 
peu t - ê t r e à cause de leur triple présent qu'on a 
pensé, de très bonne heure, que les mages é ta ient 
au nombre de trois , comme les représentent les 
monuments figurés. Le sentiment d'après lequel 
ils auraient été rois ne paraît avoir d 'autre fon-
dement que l'application mystique qu'on leur fit 
d e s p a s s a g e s P s . LXVII , 3 0 , 32 e t LXXI , 10 ; I s . 
XL, 7 et LX, 3, 10. — Ubi est... rex... (vers . 2) . 
Question qui suppose visiblement qu'ils étaient 
païens et non pas Ju i f s : elle est remarquable par 
sa clarté. Ils n 'ont pas le moindre doute sur 
l'existence du roi nouveau - n é , et c'est pour lui 
qu'ils viennent de si loin. La suite de leur lan-
gage et l ' interprétat ion officielle du sanhédrin 
(cf. vers. 4 et ss.) montrent qu'ils ne pensaient 
pas à un monarque ordinaire, mais au roi idéal, 
depuis longtemps promis et a t t endu , qui devait 
sauver son peuple et toute l 'humanité. De quelle 
manière ils ont appris sa naissance : vidimus 
enim... — Stellarn ejus. Avec emphase dans le 
grec : αύτοϋ τον α σ τ έ ρ α , « ipsius as t rum » :une 
étoile qui avait d'étroites relations avec lui , qu i 
le désignait et l 'annonçait spécialement, et non 
une conjonction de planètes, comme on l'a sou-
vent s u p p ô t à la suite de Képler. Il est probable 
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vient de naître ? car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus 
l'adorer. 

3. Or le roi Ilérode, l 'apprenant, f u t 
troublé, et tout Jérusalem avec lui. 

4. Et rassemblant tous les princes des 
prêtres et les scribes du peuple, il s'en-
quit d'eux où devait naître le Christ. 

5. Et ils lui dirent : A Bethléem de 
Juda ; car il a été ainsi écrit par le pro-
phète : 

6. Et toi, Bethléem, terre de Juda , 
tu n'es certainement pas le plus petit 

23 — III, 3 . 

Judseorum? vidimus enim stellam ejus 
in Oriente, et venimus adorare eum. 

3. Audiens autem Herodes rex, turba-
tus est, et omnis Jerosolyma cum illo. 

4. Et congregans omnes principes sa-
cerdotum et scribas populi, sciscitabatur 
ab eis ubi Christus nasceretur. 

5. At illi dixerunt ei : In Bethlehem 
Judœ ; eic enim scriptum est· per prophe-
tam : 

6. Et tu Bethlehem, terra Juda , ne-
quaquam minima es in principibus Juda ; 

que cet astre avait été créé tout exprès pour la 
circonstance, et qu'il consistait en un météore 
miraculeux, qui flottait dans notre atmosphère, 
apparaissait et disparaissait selon les intentions 
divines. C'est l'hypothèse qui cadre le mieux avec 
le récit ; on la trouve déjà dans les écrits de saint 
Igqace mar tyr ( Ep. ad Eph.), qu i , il est v ra i , 
ajoute quelques détails assez légendaires. Admi-
rons la sagesse de Dieu, qui avert i t des astro-
nomes au moyen d'un phénomène céleste. — In 
Oriente. Cette fois, le grec emploie aussi le sin-
gulier ( èv xi) άνατολί) ). — Et venimus... En 
même temps qu'il manifestait l'étoile aux Mages, 

(Peinture des Catacombes.) 

Dieu leur en avait révélé la signiflcation parti-
culière. D'ailleurs, comme le disent Suétone, 
Vesp., 4, et Tacite, Eist., v, 13 (comp. Josèphe, 
Bell, jud., v i , 6, 4 ) , tout l'Orient connaissait 
alors l 'attente, où étaient les J u i f s , d 'un roi qui 
leur soumettrait le monde entier. Les Mages 
vinrent naturellement chercher dans la capitale 
juive ce ro i , ou du moins des informations à son 
sujet. — Adorare eum. Le grec προσκυνε ϊ ν 
désigne la prostration par laquelle les Orientaux 
rendent hommage soit à la divinité, soit aux 
grands personnages. Cf. vers. 11"; Gen. x x m , 7 ; 
XI.II, β , etc. (Ai l . archéol., pl. Lxx ix , f i g . 4, 9 ; 
pl. x c v i , fig. 7.) 

3-6. Hérode réunit les prêtres et les docteurs, 
pour savoir en quel lieu devait naître le Messie. 
— Turbatus est. Le vieux roi, d 'un caractère 
extrêmement jaloux, ainsi qu'il arrive souvent 

aux parvenus, tremble en apprenant l'existence 
d 'un rival. — Et omnis Jerosolyma... Les habi-
tants de Jérusalem connaissaient la cruauté 
d 'Hérode, qui avait déjà versé des flots de sang 
pour monter et se maintenir sur le trône ; ils se 
mirent donc, eux aussi, à redouter les conséquences 
probables do cette nouvelle. De plus, beaucoup 
d'entre eux étalent amis du nouvel ordre de 
choses; Ils s 'effrayèrent avec le ro i , et comme 
lui. D'autres, pleins de fol , s 'émurent dans l'es-
poir que le Messie venait de faire vraiment son 
apparition. — Congregans... ( vers. 4 ). Iduméen 
de naissance e t peu au courant des idées reli-
gieuses de ses sujets, Hérode convoque aussitôt 
les hommes les plus capables par état de l'éclairer 
dans cette circonstance. — Principes sacerdo-
tum. C'étaient, c ro i t - on , les chefs des anciennes 
familles sacerdotales. — Scribas populi. Saint Luc 
les nomme habituellement docteurs de la loi; ils 
étaient chargés d'interpréter la législation mo-
saïque, e t remplissaient tout à la fois les fonc-
tions de théologiens et de jurisconsultes. Cf. Jos., 
Ant., xv i i , 6 , 2 ; x v i n , 3 , 5 , etc. Le célèbre 
sanhédrin, ou grand t r ibunal religieux, civil et 
criminel des Ju i f s à cette époque, se composait 
précisément de ces deux classes, auxquelles s'ad-
joignait celle des anciens ou notables. Ceux-ci 
n 'é tant pas mentionnés ici, il n'est pas absolu-
ment sûr que l'assemblée ait été convoquée tout 
entière. — Ubi Clirlstus... Détail à noter : les 
Mages demandent où est né le roi des J u i f s ; 
Hérode, où est né le Messie. Le roi donnait ainsi 
son vrai sens à la question des savants orien-
taux. — In Bethlehem... ( vers. 5 ). La réponse 
était facile, les saints Livres contenant une ré-
vélation formelle sur le point indiqué. — Per 
prophetam : Michée, v, 2 (voyez le commen-
ta i re) . La citation est faite assez librement 
d'après l'hébreu et s'écarte des LXX. L'hébreu 
dit que Bethléem est trop petite pour compter 
parmi les villes principales de J u d a , mais qu'elle 
donnera néanmoins le jour au libérateur d'Israël. 
D'après l 'évangéliste, Bethléem n'est pas insi-
gnifiante parmi les villes de J u d a , puisque d'elle 
naî t ra le Messie. La pensée est évidemment la 
même au fond. — Les mots terra Juda, 
c . - à - d . territoire appartenant à J n d a , rem-
placent ι Ephrata J du texte original, qui é tai t 
le nom primitif de Bethléem. Cf. Gen. xxxv , 16-
19. — Nequaquam minima... Litote pour dire : 
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ex te enim exiet dux, qui regat populum 
meum Israël. 

7 Tune Herodes, clam vocatis Magls, 
diligenter didicit ab eis tempus stellse 
quœ apparuit eis. 

8. Et mittens illos in Belhlehem, dixit : 
l té , et interrogate diligenter de puero; 
et cum inveneritis, renuntiate mihi, ut 
et ego veniens adorem eum. 

9. Qui cum audissent regem, abierunt. 
Et eoee stella quam viderant in Oriente, 
antecedebat eos, usque dum veniens sta-
ret supra, ubi erat puer. 

10. Videntes autem stellam, gavisi 
sunt gaudio magno valde. 

11. Et intrantes domum, invenerunt 
puerum cura Maria matre ejus, et pro-
cidentes adoraverunt, eum; et apertis 
thesauris suis, obtulerunt ei munera, 
aurum, thus et myrrham. 

12. Et responso accepto in somnis ne 

23 — III, 3. 

des chefs-lieux de Juda, car c'est de toi 
que sortira le chef qui régira Israël mon 
peuple. 

7 Alors Hérode, ayant appelé secrè-
tement les Mages, s'informa d'eux avec 
soin du temps où l'étoile leur était ap-
parue. 

8. Puis, les envoyant à Bethléem, il 
dit : Allez, informez-vous avec soin 
de l'enfant ; et lorsque vous l'aurez trou-
vé, faites-le-moi savoir, afin que moi 
aussi j'aille l'adorer. 

9. Lorsqu'ils eurent entendu le roi, ils 
partirent. Et voici que l'étoile qu'ils 
avaient vue en Orient allait devant eux, 
jusqu'à ce que, arrivée au-dessus du 
lieu où était l 'enfant, elle s'arrêta. 

10. Or, en voyant l'étoile, ils se ré-
jouirent d'une très grande joie. 

11. Et , entrant dans la maison, ils 
trouvèrent l 'enfant, avec Marie sa mère, 
et, se prosternant, ils l'adorèrent; puis, 
ayant ouvert leurs trésors, ils lui offrirent 
pour présents de l'or, de l'encens et de 
la myrrhe. 

12. Et ayant reçu en songe l'avertisse-

Tu es très importante. — I n principibus ( ή γ ε -
μόσιν). . . Hébr. : parmi les mille de Juda . On 
nommait ainsi les subdivisions des t r ibus ayant 
chacune leur chef. Ici encore le sens est donc 
le même des deux parts . — Dux. Dans le grec : 
ηγούμενος . C'est à cause de ce mot que saint 
Matthieu a t ransformé les « mille » de l 'hébreu 
en « princes ». — Qui regat. D'après le grec : 
Il fera paître. Métaphore très fréquente dans 
l'Ancien Testament , pour exprimer l'idée de 
gouvernement , sur tout de gouvernement pater-
nel et pacifique. Cf. I I Reg. v, 2 ; v u , 7, etc. 

7 - 8. Hérode envoie les Mages ù Bethléem. — 
Tune : en grec τότε. C'est là encore une des 
transitions favorites de saint Matthieu (environ 
soixante fois) . — Clam vocatis... : en secret , 
pour dissimuler ses desseins perfides et n'exciter 
aucun soupçon. Voilà bien, dans tout le r éc i t , 
Hérode tel que nous le connaissons par Josèphe 
e t les écrivains classiques de l'époque. — Dili-
genter didicit. Le prince fourbe et rusé voulait 
ainsi déterminer approximativement l'âge de 
l ' enfant , car il pensait que l'étoile s'était mise 
à luire dès le moment de sa naissance. — In-
terrogate... Il espérait faire ainsi des Mages ses 
propres espions. — Ut et ego... C'était le comble 
de l 'hypocrisie, pour mieux arr iver à ses fins. 

9-12. Les Mages auprès de Jésus. — Abierunt. 
D'après le contexte, il semble qu'ils aient at-
tendu la nuit pour se met t re en chemin. ·— 
Ecce stella... Elle avait disparu avant qu'ils n'ar-
rivassent à Jérusalem. — Antecedebat... Voyez 
les notes du vers. 2b. — Gaudio magno (vers. 10). 
Dans la réapparition de l'étoile, les Mages virent 
une confirmation toute divine du renseignement 

qu'ils venaient de recevoir. — Domum (vers. 11). 
Ce mot peut for t bien désigner, dans un sens 
large, l 'étable où était né Jésus d'après saint, 
Luc. i l , 7. C'est le sentiment de saint J u s t i n , 
c. Tryph., 78 ; de saint Jean Chrys., de saint 
Aug., etc. Mais il est mieux peu t -ê t re de l'In-
terpréter au propre, e t de supposer que, quelques 
jours après le recensement, la sainte Famille 
t rouva aisément une maison pour fe loger. — 
Invenerunt. On lit είδον, « viderunt , » dans la 
plupart des manuscrits et versions. — Proci-
dentes... L a vue de l 'humble enfant et de sa 
mère si pauvre lie troubla pas leur foi. — The-
sauris : les récipients dans lesquels leurs objets 
précieux étaient renfermés. — Obtulerunt...: 
pour rendre hommage au roi des Juifs . En 
Orient , on ne se présente Jamais devant un 
grand personnage sans lui offrir quelques ca-
d e a u x . C f . G e n . XLI I I , 11 ; I R e g . x , 27 ; I I I R e g . 
x , 2, etc. — Munera. Présents symboliques, 
qui comptaient parmi les meilleures productions 
de l 'Orient. L'encens et la myrrhe sont des 
gommes parfumées, qu'exsudent deux arbres de 
la famille des Burséracées. Voyez Ex. x x x , 28; 
Pe. x u v , 9 ; Cant. v, 5 ; le. LX, 6, etc. ; l 'AU. 
d'hist. nat., pl, χ χ χ ι ι , fig. 7 ; pl. xxxiv , flg. 4, etc. 
D'après l'opinion la plus communément admise 
par les anciens auteurs , c'est au Dieu que les 
Mages auraient offert l 'encens, l'or au roi, la 
myrrhe à l 'homme. — Responso accepto (vers. 12). 
Χρηματ ισθέντες : avertis par un divin oracle. 
Cf. vers. 22; Luc. n , 26, etc., d'après le texte 
grec. — In somnis. Voyez i , 20ft et les notes. 
— Ne redirent ad... I l ne fallait pas qu'ils ser-
vissent d ' instruments inconscients aux projets 
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ment de ne pas retourner auprès d'Hé-
rode ils revinrent par un autre chemin 
dans'leur pays. 

13. Lorsqu'ils furent partis, voici qu'un 
ange du Seigneur apparut en songe à 
Joseph, disant : Lève-toi, prends l'en-
fant et sa mère, et fuis en Egypte, et 
restes-y jusqu'à ce que je te parle; car 
il arrivera qu'Hérode cherchera l 'enfant 
pour le faire mourir. 

14. Joseph, s'étant levé, prit l 'enfant 
et sa mère durant la nuit, et se retira en 
Égypte. 

15. Et il y resta jusqu'à la mort d'Hé-
rode, afin que s'accomplît ce que le Sei-
gneur avait dit par le prophète, en ces 
termes : J 'a i rappelé mon fils d'Égypte. 

16. Alors Ilérode, voyant qu'il avait 

I I , 1 3 - 1 6 . 29 

redirent ad Herodem, per aliam viam 
reversi sunt in regionem suam. 

13. Qui cum recessissent, ecce angé-
lus Domini apparuit in somnis Joseph, 
dicens : Surge, et accipe puerum et ma-
ta ejus, et fuge in ÎEgypturn; et esto 
ibi usque dum dicam tibi ; futurum est 
enim ut Herodes quserat puerum ad 
perdendum eum. 

14. Qui consurgens, accepit puerum et 
matrem ejus nocte, et secessit in iEgy-
ptum. 

15. E t erat ibi usque ad obitum He-
rodis, ut adimpleretur quod dictum est 
a Domino pef*prophetam dicentem : Ex 
iEgypto vocavi filium meuni. 

16. Tune Herodes, videns quoniam il-

sanguinaires d'Hérode. — Reversi sunt. Dans le 
grec : ά ν α χ ώ ρ ε ί ν , s'éloigner. Saint Matthieu 
emploie assez souvent ce verbe pour marquer 
qu'on fu i t un danger. Cf. vers. 14, 22; i v , 12; 
x i i . 15 ; xiv, 13, etc. 

3° La fuite en Égypte. I I , 13-15. 
13. Avertissement donné à saint Joseph. — 

Cum recessissent, ecce... Cette locution indique 
qu'il n'y eut pas d'intervalle entre le départ des 
Mages et la fui te en Égypte. — In ASgyptum. 
C'est cette contrée qui était la plus rapprochée 
du sud de la Judée. Là Ilérode ne pourrai t 
absolument rien contre Jésus , et des Ju i f s nom-
breux y avaient déjà t rouvé un refuge contre 
sa tyrannie. — L'ordre donné par l 'ange est 
motivé : futurum est... Dans le grec : Car Hérode 
est sur le point de chercher... 

14-15. La sainte Famille se réfugie en Égypte. 
— Qui consurgens. Nouvel exemple de la par-
faite obéissance de 
Joseph. Cf. vers. 21; 
i , 2 t. — Puerum et 
matrem... Ic i , comme 
au vers. 13, cette for-
mule indique claire-
ment que saint Jo-
seph n 'étai t que le 
père adoptif de l'en-
fan t Jésus. — Seces-
sit... : sans doute en 
suivant le chemin qui 
longeait la Méditer-
ranée (At l . géogr., pl. 
iv , x v n ). Il fallait 
environ dix jours de 
marche pour aller de 
Bethléem à la frontière égyptienne. — Ad oM-
tum... (vers . 15). Hérode mourut en d'atroces 
souffrances, au commencement d'avril de l'an-
née 750 de Rome, âgé de soixante-dix ans. 
C f . J o s . , Ant., X V I I , β , 5 ; Bell, jud., i , 3 3 , 1 . 
D'après l'opinion la plus probable, Jésus étai t 
né quelques mois .seulement avant cette date. 
Le séjour de la sainte Famille en Égypte du t 

être d'assez courte durée ; c'est sans raison 
suffisante qu'on l'a parfois prolongé de plusieurs 
années. — Ut adimpleretur... Comme plus haut , 
ι , 22 ( voyez les notes ). — Dicentem. Cette fois, 
saint Matthieu cite exactement l'oracle d'après 
l 'hébreu. Osée, x i , 1, auquel cette prédiction est 
empruntée , voulait parler directement des Hé-
breux et de la sortie d'Égypte. C'est Israël qui 
est appelé « flls de Dieu » d'une manière figurée, 
parce qu'il était l 'enfant de prédilection du Sei-
gneur (cf. Ex. iv, 22 ; Is. I, 2 ; J e r . xxxi, 20, etc.). 
Mais la nation tliéocratlque étai t un type du 
Messie, et ce qui s'était passé pour le flls impro-
prement dit de Jéhovah devait avoir lieu aussi 
pour son vrai Fils, Notre-Seigneur Jésus - Christ. 

4° Le massacre des Innocents. I I , 16-18. 
16-18. Colère et cruauté d'Hérode. — Illusus 

esset. C'est ainsi que le vieux roi , t rompé dans 
son a t t en te , traduisi t le départ précipité des 

Massacre des saints Innocents. (D'après un ivoire du v« siècle.) 

Mages : il pensa qu'ils avalent voulu se moquer 
de lui. — llitlens occldlt (hébraïsme). Trai t 
barbare, mais en parfai te conformité avec la vie 
d 'Hérode, ce prince n 'ayant épargné ni sa propre 
femme, ni ses flls, ni ses amis, et moins encore 
ses ennemis. Cf. Jos., Ant., x v n i , 15. — Omnes 
pueros... On a calculé que les enfants ainsi égor-
gés ne devaient être qu'en petit nombre, la ville 
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lusus esset a Magis, iratus est valde; et 
mitteus oceidit oranes pueros qui erant 
in Bethlehem, et in omnibus finibus ejus, 
a bimatu et in f ra , secundum tempus 
quod exquisierat a Magis. 

17. Tune adimplctum est quod diotum 
est per Jeremiam prophetam, dicentem : 

18. Vox in Rama audita est, ploratus 
et ululatus multus : Rachel plorans filios 
suos, et noluit consolari, quia non sunt. 

19. Defuncto autem Herode, eeee an-
gélus Domini apparuit in somnis Joseph 
in -Œgypto, 

20. dicens : Surge, et accipe puerum 
et matrem ejus, et vade in terrain Israël ; 
defuneti sunt enim qui quaBrebant ani-
mam pueri. 

21. Qui consurgens accepit puerum et 
matrem ejus, et venit in terrain Israël. 

22. Audiens autem quod Archelaus re-
gnaret in Judsea pro Herode pâtre suo, 

23 — III, 3. 

été joué par les Mages, entra dans une 
grande colère ; et il envoya tuer tous les 
enfants qui étaient à Bethléem et dans 
tous ses environs, depuis l 'âge de deux 
ans et au-dessous, selon le temps dont 
il s'était enquis auprès des Mages. 

17 Alors s'accomplit ce qui avait été 
dit par le prophète Jérémie, en ces 
termes : 

18. Une voix a été entendue à Rama, 
des pleurs et de grandes lamentations ; 
c'est Rachel pleurant ses enfants, et elle 
n'a pas voulu être oonsolée, parce qu'ils 
ne sont plus. 

19. Mais Hérode étant mort , voici 
qu'un ange du Seigneur apparut en songe 
à Joseph, en Egypte, 

20. et dit : Love-toi , prends l 'enfant 
et sa mère, et va dans le pays d'Israël ; 
car ceux qui én voulaient à la vie de 
l 'enfant sont morts. 

21. Joseph, s'étant levé, prit l 'enfant 
et sa mère, et Vint dans le pays d'Israël. 

22. Mais ayant appris qu'Arehélaiis 
régnait en Judée, à la place d'Hérode 

étant si petite, l.e silence de Josèphe sur ce fai t 
n 'a donc rien de surprenant. — A bimatu. Le 
ty ran dépassa de beaucoup le temps fixé par les 
Mages (cf . vers. 7») , pour être plus sûr d 'arri-
ver à ses fins. L'emploi du mot « bimatus » ne 
signifie donc pas que Jésus était alors âgé d'en-
viron deux ans, comme l 'ont pensé quelques inter-
prètes. Cn ne comprendrait guère que les Mages 
eussent a t tendu si longtemps pour venir l 'adorer. 
— Tune adimpletum... (vers. 17). Formule iden-
tique pour le fond à celles du vers. 15 et de I , 22. 
— Per Jeremiam. Cf. Je r . x x x i , 15, et le com-
mentaire. Précédemment, saint Matthieu n'avait 
pas nommé les auteurs des oracles cités. — 
Vox... (vers. 18). La citation est faite librement 
d'après l 'hébreu. Jérémie décrit la douleur d 'une 
mère à laquelle on avait ravi ses enfants. Vou-
lant peindre sous de vives couleurs le malheur 
qui avait frappé les Jui fs au moment de la prise 
de Jérusalem par les Chaldéens et de la dépor-
tation des habi tants de Babylone, il suppose, 
par une figure saisissante, que Rachel, mère de 
Benjamin, étai t sortie de sa tombe des environs 
de Bethléem, et était venue pousser des cris de 
douleur pour marquer sa compassion. Saint Mat-
thieu , divinement inspiré, voit dans cet incident 
un autre type, réalisé durant l 'enfance du Messie. 
— Bama. Aujourd'hui e r - R a m , à deux heures 
au nord de Jérusalem, sur l'ancien territoire de 
Benjamin. Les Ju i f s qui devaient être déportés 
en Chaldée y avaient été rassemblés. Cf. Je r . XL, 1. 
— Les mots ploratus et ululatus... sont une ap-
position au substantif α vox », qu'ils déterminent. 
— Rachel... : seconde apposition , encore plus 
précise. 

5» La sainte Famille quit te l 'Égypte ot revient 

à Nazareth , où elle se fixe définitivement. I I , 
19-28. 

19-21. Départ d 'Égypte, sur un nouvel aver-
tissement divin. — Defuncto... Voyez la note du 
vers. 15". — Apparuit... : pour la troisième fois. 
Comp. le vers. 13 et I , 20. — In terram Israël 
(vers. 20). Expression très générale : le territoire 
de la nation sainte, par opposition à l 'Égypte. — 
Defuneti sunt... Cf. Ex. iv, 19, dont ce passage 
est un écho. Pluriel de catégorie, pour dire d'une 
manière plue expressive qu'en même temps qu'Hé-
rode avaient disparu tous ceux qui pouvaient 
persécuter le divin Enfan t . 

22-23. Joseph et Marte s'établissent à Naza-
reth. — Archelaus. C'était un des fils d 'Hérode 
le Grand. Il gouverna la Judée , la Samarie e t 
l 'Humée pendant environ neuf ans (de 760 à 759 
de Rome), avec le t i t re d 'ethnarque (cf. I Mach. 

Monnaie d'Bi'irode Archélaiis, 

xtv, 47, et les notes). Voyez Jos., Ant., x v n , 8 , 
1, etc. — Timnit... En e f le t . ce prince était , lui 
aussi, dur et cruel , à tel point que l 'empereur 
Auguste du t le destituer pour le bannir à 
Vienne, dans les Gaules, où il mourut . Son ter-
ritoire fu t alors incorporé il l 'empire romain. 
Cf. Jos., Ant., x v n , 3 , 2 . — Admonitus... : pour 
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timuit illo ire; et adraonitus in somnis, 
secessit in partes Galilseœ. 

23. E t veniens habitavit in civitate 
quas vocatur Nazareth, ut adimpleretur 
quod dietum est per prophetas : Quoniam 
Nazaraeus vocabitur. 

2 3 — I I I , 3. 

son père, il craignit d'y aller; e t , averti 
en songe, il se retira dans la province 
de Galilée. 

23. Et il vint habiter dans une ville 
appelée Nazareth, afin que s'accomplît 
ce qui avait été dit par les prophètes : 
I l sera appelé Nazaréen. 

C H A P I T R E I I I 

1. In diebus autem illis, venit Joannes 
Baptista pradicans in deserto Judieœ, 

2. et dicens : Pœnitentiam agi te , ap-
propinquavit enim regnum cselorum. 

3. Hic est enim qui dictus est per 

1. En ces jours- là , Jean-Baptis te 
vint, préchant dans le désert de Judée , 

2. et disant : Faites pénitence, car le 
royaume des cieux est proche. 

3. C'est lui qui a été désigné par le 

la quatrième fois. — In partes GalUseœ. C'est 
Hérode Antipas, autre fils d'Hérode le Grand , 
prince au caractère assez doux, qui administrait 
cette province depuis la mor t de son père. — 
Nazareth (vers. 23). Sur cette petite ville, voyez 
Luc. î , 26, et le commentaire. — Per prophetas. 
Le pluriel indique que l'évangéliste n 'avait pas 
cette fois h la pensée un texte spécial, mais 
tout un ensemble de prédictions relatives au 
Messie. De f a i t , le Sauveur est à plusieurs re-
prises désigné par les prophètes comme un néçer 
ou rejeton : appellation qui joue avec celle de 
Nazareth. Cf. Is. χ ι , 1 ; u n , 2. Ailleurs (Is. rv , 2 ; 
Je r . xxii i , 5, et xxx in , 15 ; Zach. m , 8, et vi, 12) 
il est nommé sèmah, germe. Dans l 'installation de 
l 'enfant Jésus à Nazareth, saint Matthieu voit l'ac-
complissement de ces oracles : Quoniam Naza-
rteus ( Ν α ζ ω ρ α ΐ ο ς ) . . . Ce nom forme un Jeu de 
mots tou t à la fois avec véçer e t Nazareth. Dans 
les récits évangéliques, Nazareth est regardée 
comme la patrie de Notre-Seigneur (cf. x m , 54, 
57, etc.), et il est appelé lui - même Jésus de Na-
zareth (cf. x x i , I l s Joan . î , 46 et x ix , 19, etc.). 

S E C O N D E P A R T I E 

La vie p u b l i q u e de N.- S. J é s u s • Chr is t . 
I I I , 1 — X X , 34. 

Passant sous silence toute la vie cachée de 
Jésus h Nazare th , saint Matthieu conduit direc-
tement ses lecteurs au seuil de la vie publique, 
sur laquelle il s 'étendra assez longuement , de 
concert avec les trois autres évangélistes. 

SECTION I . — APPARITION DÛ PRÉCURSEUR, BAP-
TÊME ET TENTATION DE JÉSUS. I I I , 1 — 
I V , 1 1 . 

Ce sont lù les préliminaires du ministère public 
du Sauveur. 

1° Jean-Bapt i s te prépare les voies à Jésus. 
I I I , 1 12. Comp. Marc. I , 2 - 8 ; Luc. m , 1-18. 

CHAP. I I I . — 1 - 3 . Sommaire de la prédication 
du précurseur. — In diebus... Date très vague, 

qui nons reporte an fait antérieur le plus récent : 
tandis que Jésus était encore à Nazareth. Cf. 
il, 23. Saint Luc, m , 1-2, la déterminera en termes 
très précis. — Joannes. Voyez Luc. î , 13 et les 
notes. — Baptista. Surnom donné à Jean par le 
peuple, à cause du baptême symbolique qu'il 
administrai t . Cf. vers. 6 ; Jos., Ant., XVIH, 5, 2. 
— Prœdicans (κηρύσσων) . Locution technique 
dans le Nouveau Tes tament , puis dans le lan-
gage de l 'Église, pour désigner la prédication 
évangélique. — In deserto Judœœ. Ce désert for-
mait la partie orientale de la Judée , et s'éten-
dait jusqu'à la mer Morte. Région aride et inha-
bitée, si ce n'est au pr intemps, où les nomades 
font paître leurs t roupeaux dans ses maigres 
herbages (.Atl. géogr., pl. x). — Dicens (vers. 2). 
Le narrateur indique brièvement le thème géné-
ral de la prédication de Jean - Baptiste. C'était 
une exhortation ù la pénitence, for tement moti-
vée par l'approche du royaume de Dieu : Pœni-
tentiam... Le mot grec μετανοείτε marque une 
transformation opérée dans l'être le plus intime 
de l 'homme (νοϋς) et se manifestant par des actes. 

— Regnum cœlorum. Expression propre à saint 
Matthieu sous cette forme (à moins que la leçon 
βασιλεία του û ' jpavoO, Joan. m , 5, ne soit au-
thentique ; ce qu'on regarde comme douteux ). 
Les deux autres synoptiques ont à sa place : 
« regnum Dei » (quatre fois seulement dans saint 
Matth.). Elle désigne le royaume que devait fon-
der le Messie, et ce royaume est ainsi nommé, 
par opposition au royaume de la t e r re , à cause 
de sa na ture toute céleste et spirituelle. Elle 
n'est pas employée dans l'Ancien Tes tament , 
quoique l'idée qu'elle émet y soit souvent mar-
quée. Voyez Is. XLII, 1 et xr. ix, 8 ; Je r . m , 13 
et ss.; x x i i i , 2- et ss.; Ez. x i , 16 et ss.; xxx iv , 
12 et ss.; Os. n , 12 et ss . ; Am. i x , 1 et s?.; 
Mich. n , 12-13 ; m , 12 et ss., etc.; surtout, Dan. 
n , 44; vu, 13-14. Ce royaume se nomme aujour-
d'hui l 'Église; à la fin des temps ce sera le 
royaume des d e u x dans le sens s t r ic t , duran t 
tou te l 'éternité. — nie est... (vers. 3). Réflexion 
par laquelle l'évangéliste légitime l'apparition de 
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prophète Isaïe, lorsqu'il dit : Voix de 
celui qui crie dans le désert : Préparez 
le chemin du Seigneur, rendez droits ses 
sentiers. 

4. Or Jean avait un vetement de poils 
de chameau et une ceinture de cuir au-
tour de ses reins; et sa nourriture était 
des sauterelles et du miel sauvage. 

5. Alors Jérusalem, et toute la Judée, 
et tout le pays des environs du Jourdain 
venaient à lui ; 

6. et ils étaient baptisés par lui dans 
le Jourdain, confessant leurs péchés. 

7. Mais voyant beaucoup de pharisiens 

I I I , 4 - 7 . 33 

Isaiam prophetam, dicentem : Vox cla-
mantis in deserto : Parate viam Domini ; 
rectas facite semitas ejus. 

4. Ipse autem Joannes habebat vesti-
mentum de pilis camelorum, et zonam 
pelliceam circa lumbos suos; esca autem 
ejus erat locustie et mel silvestre. 

5. Tune exibat ad eum Jerosolyma, et 
omnis Judsea, et omnis regio circa Jor-
danem ; 

6. et baptizabantur ab eo in Jordane, 
confitentes peccata sua. 

7 Videns autem multos pharisseorum 

J e a n - Bap t i s t e e t sa prédicat ion : dé jà l 'Ancien 
Tes t amen t ava i t p r éd i t qu ' i l serai t le p r é c u r s e u r 
du Messie. — Per Isaiam... Voyez Is. XL, 3 e t 
le commen ta i r e . L a c i t a t ion est f a i t e d ' ap rè s les 
L X X . — yox clamantis... D i r e c t e m e n t , ce t ex t e 
p r é d i t , en t e r m e s poé t iques e t d r a m a t i q u e s , la 
fin de la cap t iv i t é de Babylone e t le r e t o u r des 
J u i f s en Pa les t ine . L e Seigneur est censé r ame-
ne r lu l -mêmH les d é p o r t é s , e t son h é r a u t or-
donne de m e t t r e les r ou t e s en é t a t su r son pas-
sage (in deserto le v a s t e dése r t q u i s é p a r a i t la 
Chaldée de la J u d é e ; AU. géogr., pl. v i n ) . Saint 
Mat th ieu e t les a u t r e s évangél is tes (cf . Marc, ι , 3 ; 
Luc . m . 4 - 6 ; J o a n . I , 23 ) app l iquen t ce t e x t e 
au p r écu r seu r d a n s u n sens t y p i q u e , m a i s t r è s 
réel : en p r ê c h a n t ia pén i t ence , J e a n fa isa i t dis-
p a r a î t r e lee obstacles q u i e m p ê c h a i e n t la v e n u e 
du Me-sie dans les âmes . 

4. Sa vie mor t i f iée . — Ipse autem... Du rôle 
e t de la mission de J e a n , l ' éc r iva in sac ré passe 
ίι la descr ipt ion de sa personne . — Habebat... 
Son v ê t e m e n t consis ta i t en u n e grossière t u n i q u e , 
don t le t issu é t a i t en poils de c h a m e a u ( A t l . 
archéol, pl. x u v , tig. 7), e t qu ' i l re lovai t à l 'a ide 
d ' une ce in tu re de peau : et zonam... (Atl. archéol., 
pl. i , flg. 6 , 10 , 12). — Esca autem. Sa nour r i -
t u r e n ' é ta i t pas mo ins sévère. — Locnstse : la 
grosse sautere l le d 'Or ient , q u i f o r m e a u j o u r d ' h u i 
encore , cui te à l 'eau ou a u f o u r , la n o u r r i t u r e 
des pauvres . Cf. Lev . x i , 22 ; P l i n e , Hist. nat., 
v i , 35 ; VAtlas d'hist. nat., p l . XI.VI, flg. 2 - 6 , 
8 , 9. Mel silvestre. C.-à-d. , d u miel p r o d u i t pa r 
les abeilles s auvages , dans les c reux· des a r b r e s 
e t des rochers . Il abonde dans le déser t de J u d a . 

5 - 6 . On accour t de t o u t e s les régions voisines 
a u p r è s de s a i n t J e a n , afin de se f a i r e bap t i se r p a r 
lu i . — Tune... E f f e t merve i l l eux p r o d u i t p a r sa 
p réd ica t ion e t sa vie mor t i f iée . — Exibat... Sa in t 
M a t t h i e u men t ionne t ro i s g roupes de J u i f s q u i 
a l la ien t t r o u v e r sa in t J e a n au dése r t : les h a b i t a n t s 
de la capi ta le , ceux de la J u d é e e t ceux des envi-
rons d u J o u r d a i n . I l es t p robab le q u e sa in t Marc, 
i. 5, Indique plus exac t emen t l ' o rdre d'ans lequel e u t 
neu ce concours de peuple : on v i n t d ' abord 
aes env i rons , puis d u res te de la J u d é e , puis 
ne la cap i ta le , au f u r e t il m e s u r e que la re-
n o m m é e du p r é c u r s e u r s ' é t enda i t d a v a n t a g e . -

( v e r s ' «»· symbol ique asso-
- iwr sa in t J e a n à sa p réd ica t ion . E n p longean t 

C O M M E N T . — V I T . 

l ' h o m m e t o u t en t i e r d a n s I > a u , li figurait la 
nécess i té d ' u n e pur i f ica t ion q u i deva i t s ' é t end re 
à t o u t l ' ê t r e , à l ' âme aussi bien q u ' a u x sens ex-
t é r i eu r s . Les J u i f s se l i v ra i en t depuis l o n g t e m p s 
à des ab lu t ions e t à des l u s t r a t i ons re l ig ieuses 
de ce g e n r e (cf . Lev. x i v , 8 ; x v , 5, 6, 22, e t c . ) ; 
mais le bap tême de J e a n s 'en d i s t i ngua i t p a r la 
confession explici te des péchés d o n t i l é t a i t accom-
pagné : confltebantur... 

7 10. Sévères reproches adressés p a r sa int J e a n 
a u x phar i s i ens e t aux* sadducéens. Noue avons 
d a n s ces l ignes u n des f r a g m e n t s t r o p peu nom-
b r e u x q u i nous sont res tés de la p réd ica t ion 
du p r é c u r s e u r . — Videns... Il fa l la i t q u e l ' im-
pression p r o d u i t e pa r J e a n f û t b ien g r a n d e , 
pu i sque les phar i s iens e t les sadducéens eux -
mêmes accoura ien t en foule a u p r è s de lui . C 'é ta ien t 
deux sectes Juives a lors cé lèbres , don t l 'o r ig ine 
r e m o n t a i t j u squ ' à l 'époque où les m œ u r s du paga-
n isme g r e c t e n d a i e n t à s ' in f i l t re r dans le j uda ï sme 
p o u r le co r rompre . Cf. I Mach. i , 12-16 et le 
c o m m e n t a i r e ; I I Mach . i v , 7 , 9 , e t c . Les pha -
r i s iens , d o n t le n o m signif ie « séparés » ( p ' r û -
Sî»i) , s ' é ta ien t déclarés les p a r t i s a n s à o u t r a n c e 
de la loi mosa ïque e t de l ' obse rva t ion fidèle, 
n o n seu lemen t de ses p resc r ip t ions , mais aussi des 
o r d o n n a n c e s que la t r a d i t i o n y a v a i t a j o u t é e s ; 
ils é v i t a i e n t avec soin t o u t ce qu i é t a i t légale-
m e n t i m p u r , e t p lus ou moins i m p r é g n é de pa-
gan i sme . T o u t é t a i t bien j u s q u e - l à ; mais peu à 
peu l eur rel igion é t a i t devenue p u r e m e n t ex té -
r i e u r e , e t comme Ils jouissa ient p r éc i s émen t à 
cause de ces p r a t i q u e s d ' u n e g r a n d e inf luence 
a u p r è s d u p e u p l e , u n orguei l démesu ré rempl is-
sait leurs c œ u r s . L f s réc i t s évangé l iques n o u s 
p e r m e t t e n t de r e c o n s t i t u e r t r è s e x a c t e m e n t l e u r 
ca rac tè re . Les s adducéens , g r a n d s r i v a u x de-
pha r i s i ens , r e j e t a i e n t les « t r a d i t i o n s des a n 
c iens i> (cf . x v , 2 , etc.) e t n ' a d m e t t a i e n t q u e la 
loi écr i te . Ils a p p a r t e n a i e n t s u r t o u t a u x class< ^ 
r iches de la n a t i o n , e t p lus spéc ia lement à la 
classe sacerdota le . A demi scept iques e t a l l a n t , 
sous le r a p p o r t d o g m a t i q u e , Jusqu 'à n ie r l 'ex is-
t ence des anges e t la r ésur rec t ion ( c f . A c t . x x m , 8 ) , 
i ls subo rdonna i en t sans hési t ' - r les choses de la 
re l ig ion a u x i n t é r ê t s pol i t iques e t m o n d a i n s ; 
aussi é t a i e n t - i l s p re sque t o u j o u r s du côté du 
pouvoir , le g o u v e r n e m e n t fû t - I l e n t r e les m a i n s 

I d ' u n Hé rode ou de Rome. L e u r n o m vena i t , d ' ap r è s 

2 
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et sadducseorum venientes ad baptismum 
suurn, dixit eis : Progenies viperarum, 
quis demonstravit vobis fugere a ventura 
ira ? 

8. Facite ergo fructum dignam poeni-
tentise. 

9. Et ne velitis dicere intra vos : Pa-
trem habemus Abraham. Dico enim vobis 
quoniam potens est Deus de lapidibus 
istis suscitare filios Abrahœ. 

10. Jam enim secuiis ad radicem ar-
borum po.sita est. Omnis ergo arbor quae 
non facit fructum bonum excidetur, et 
in ignem mittetur. 

11. Ego quidem baptizo vos in aqua 
in pœnitentiam ; qui autem post me ven-
turus est fortior me est, cujus non sum 

et de sadducéens qui venaient à son bap-
tême, il leur dit : Race de vipères, qui 
vous a appris à fuir la colère qui va 
venir? 

8. Faites donc de dignes fruits de pé-
nitence. 

9. Et ne prétendez pas dire en vous-
mêmes : Nous avons Abraham pour 
père. Car je vous déclare que Dieu peut 
susciter de ces pierres des enfants à 
Abraham. 

10. Car déjà la cognée est mise à la 
racine des arbres ; tout arbre donc qui 
ne produit pas de bon fruit sera coupé 
et jeté au feu. 

11. Moi, je vous baptise dans l'eau, 
pour la pénitence ; mais celui qui doit 
venir après moi est plus puissant que 

les uns, de saddiq, juste ; mieux peut-être, d'après 
d 'autres , du grand prêtre Sadoc, qui vivait au 
temps de David. Cf. II R^g. v m , 17 ; xv, 24. Nous 
trouverons plus tard ces deux partis unis dans leur 
opposition contre Jésus Cf. xvi , 1 ; vi, 11-12 ; XXII, 
15, 2:i, etc. — Ad baptismum. Vraisemblablement, 
pour se faire baptiser par saint Jean. Saint Luc, 
il est vrai, affirme ( v u , 30) que les pharisiens 
ne reçurent pas le baptême de Jean ; mais cette 
assertion générale n'empêche pas que de nom-
breuses exceptions purent se produire. Le pré-
curseur adressa une allocution menaçante à ces 
auditeurs inattendus. — Progenies... Apostrophe 
indignée. Cette locution figurée était aussi usitée 
dans l'Ancien Testament , pour désigner des 
hommes méchants et dangereux. Cf. Ps. LVII, 5 ; 
Is. xiv, 29, etc. — A ventura ira: la colère qui 
doit éclater dans le jugement terrible que le 
Messie portera contre les impies. Cf. Rom. π , 5; 
I Thess. i , 10. La plupart des Jui fs se croyaient 
à l 'abri de cette colère, qui ne devait, pensaient-
ils , atteindre que les païens ; mais ils se trom-
paient grossièrement en cela. En effet , la ques-
tion quis demonstravit... suppose une réponse 
négative très catégorique : Personne n 'a pu vous 
apprendre à fu i r la vengeance divine, et vous 
la subirez certainement, à moins d'une conver-
sion sincère. — Facite... (vers . 8). Du reproche 
brûlant , Jean passe à l 'exhortation. — Fructù-n... 
pœnitentiœ. Le précurseur nomme ainsi toutes 
les marques extérieures d 'un repentir sincère, 
spécialement les bonnes œuvres. — Ne velitis... 
(vers. 9). Grec : μή δόξητε, ne vous imaginez 
pas que vous puissiez dire. Autre illusion étrange 
à laquelle s'abandonnaient les Jui fs d'alors, et que 
Jean réfute avec énergie; — Intra vos. Έ ν έαυ-
το ΐς : en vous-mêmes, au fond de vos cœurs. — 
Patrem... Abraham. Avoir Abraham pour père, 
c 'était appartenir au peuple théocratique, dont 
ce saint patriarche était le fondateur . Les com-
patriotes de Jean-Baptiste supposaient donc qu'il 
suffisait d'être Juif pour être sauvé, le salut 
ayant été promis à Abraham et à sa race. Cf. 
Gen. x n , 3, etc. — Dico... vobis. Réfutation 

solennelle de cette erreur. — Quoniam potens... 
C.-à-d. que Dieu peut , d 'un côté, condamner e t 
rejeter les enfants d 'Abraham selon la chair, s'ils 
se montrent indignes de ses grâces, e t de l 'autre, 
en ver tu de sa toute-puissance créatrice, former 
de la matière la plus vile ( de lapidibus... ; les 
pierres si nombreuses à l 'endroit où se tenait saint 
J e a n , istis) au père des croyants des descen-
dants spirituels qui auront par t à la rédemption 
messianique. I l y a dans cette parole, en même 
temps qu'une grave menace pour les J u i f s , une 
belle promesse pour les païens, auxquels elle 
ouvre, à la suite d'oracles multiples de l'Ancien 
Testament , la porte du royaume des^cieux. — 
Jam enim... (vers . 10). Motif pressant dé con-
version, présenté sous une image saisissante: 
securis ad... Le châtiment est imminent. — 
Omnis ergo... Conclusion, qui continue l ' image: 
« il ne suffit pas de faire des démonstrations 
(plus ou moins sincères); il fau t des actes, des 
preuves, des faits. » — Excidetur,... mittetur. 
Dans le grec ces verbes sont au temps présent, 
pour marquer la proximité et la certi tude des 
faits annoncés. 

11-12. Témoignage rendu au Messie, par le 
précurseur. — Ego quidem... Comparé au f u t u r 
rédempteur , saint J ean ne joue qu'un Tôle se-
condaire ; cela est manifesté par leur baptême 
respectif , et aussi par leur situation à l 'égard 
l 'un de l 'autre. — In pœnitentiam. Le baptême 
du précurseur ne remet ta i t pas les péchés ; il 
excitait simplement l 'esprit de pénitence en ceux 
qui le recevaient : c'était un r i te préparatoire. Le 
baptême du Christ accordait le pardon (cf. Act. 
i l , 38). — Qui... pnst me...: sous le rapport du 
temps. Au lieu du f u t u r venlurus, le grec em-
ploie de nouveau le temps présent , ε ρ χ ό μ ε ν ο ς : 
le Messie devait se manifester bientôt. — Cujus 
non sum... Détail destiné à mieux faire ressor-
t i r la petitesse du précurseur en face du Messie. 
C'étaient les plus humbles serviteurs qui portaient 
les chaussures de leurs maîtres. — In Spiritu... 
et igne. Tel est en quelque sorte le double élé-
ment du baptême du Messie, par opposition ù 
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moi, et je ne suis pas digne de porter 
ses sandales. Lui, il vous baptisera dans 
l 'Esprit-Saint et dans le feu. 

12. Il a son van dans sa main, et il 
nettoiera son aire ; et il amassera son blé 
dans le grenier, mais il brûlera la paille 
dans un feu qui ne s'éteindra pas. 

13. Alors Jésus vint de la Galilée au 
Jourdain, auprès de Jean , pour être 
baptisé par lui. 

14. Mais Jean l'écartait, en disant : 
C'est moi qui dois être ba; tisé par vous, 
et vous venez à moi ! 

15. Mais Jésus, répondant, lui dit : 
Laisse faire maintenant; car c'est ainsi 
qu'il convient que nous accomplissions 
toute justice. Alors Jean le laissa faire. 

16. Or Jésus, ayant été baptisé, sortit 

I I I , 1 2 - 1 6 . 3 5 

dignus calceamenta portare; ipse vos 
baptizabit in Spiritu sancto et igni. 

12. Cujus ventilabrum in manu sua, 
et permundabit aream suam ; et congre-
gabit triticnm suum in horreum, paleas 
autem comburet igni inextinguibili. 

13. Tune venit Jésus a Galilœa in Jor-
danem ad Joannem, ut baptizaretur ab 
eo. 

14. Joannes autem probibebat eum, 
dicens : Ego a te debeo baptizari, et tu 
venis ad me ! 

15. Respondens autem Jésus, dixit ei : 
Sine modo ; sic enim decet nos implere 
omnem justitiam. Tune dimisit eum. 

16. Baptizatus autem Jésus, confestim 

celui du précurseur. L 'Espr i t -Sa in t , c'est ici le 
principe divin et vivifiant qui est communiqué 
par le baptême chrétien, et la manière dont ce 
principe agit pour purifier jusqu'au plus intime 
de l'être humain est comparée à l'action du feu , 
qui consume les impuretés des métaux eux-
mêmes.— Cujus ventilabrum... (vers 12). Figure 
empruntée aux usages agricoles de l'Orient ; elle 

(Ancienne peinture.) 

représente for t bien la puissance judiciaire du 
Messie. L'application en est facile. L'humanité est 
divisée en deux catégories par rapport au juge-
ment flnal qu'opérera le Christ. Le f roment sym-
bolise les bons, que Dieu placera dans le ciel; 
la paille agure les méchants , qui seront jetés 
«ans les flammes éternelles de l 'enfer. Cf. xxv, 4G ; 
Is. i .xvi , 24; Marc, ix , 43, 48, etc. 

2 0 Le baptême de Notre - Seigneur Jésus-
Christ. Ι Π , 13-17. 

C est le second des trois actes préparatoires 
a la vie publique de Jésus. Cornp. Marc, i , 9 -11 ; 
Luc. m , 21-22. Le récit de saint Matthieu est 
le plus complet. 

13-15. Jésus est baptisé par saint Jean. — 
lune venit ( π α ρ α γ ί ν ε τ α ι , au temps présent.!... 

Mes<™ apparaît à son tour sur la scène : heure 
-oiennelle dans l'histoire de sa vie et dans l'his-

toire du monde. — In Jordanem. Grec : auprès 
du Jourdain. — Joanues autem... (vers. 14). Les 
importants détails de ce verset et du suivant 
sont propres ύ notre évaiigélisle; saint Mare et 
saint Luc se bornent à noter brièvement le fa i t 
du baptême. — Prohibebat... L 'Imparfait dénote 
des efforts réitérés, prolongés, pour dissuader 
Jésus. — Les mots ego a te... et tu... ad me (les 
quatre pronoms sont très accentués) renferment 
le motif du refus de Jean. Il sentait v ivement , 
d'une par t son indignité, de l 'antre la sainteté 
parfai te de Jésus, et il ne pouvait concilier cette 
dernière avec l'idée d'une cérémonie qui symbo-
lisait la purification morale et la rémission des 
péchés. — Et tu renia... Parole semblable à celle 
que la mère de Jean avait autrefois adressée à 
Marie. Cf. Luc. i , 43. C'est par une révélation 
spéciale que le précurseur reconnut immédiate-
ment en Jésus le Messie auquel 11 préparai t les 
voies ; puis, au moment même où il le baptisait, 
l'apparition de la colombe symbolique confirma 
cotte révélation. Cf. Joan. i , 31, 33. — Respon-
dens... (vers . 15). « Réponse aimable, majes-
tueuse, simple et en même temps profonde. » 
— Sine modo. C.-à-d. : Permets actuellement, pour 
cette fois. L'adverbe est accentué et oppose l'ins-
tan t présent à l'avenir : ce n'est qu 'en passant 
que le Christ s'humiliera devant le précurseur, en 
se faisant baptiser par lu i ; il reprendra ensuite 
son vrai rôle. — A son tour , Jésus motive sa 
demande : Sic enim... — Omnem justitiam : 
tout, ce qui est Juste et sa int , tout ce qui cor-
respond à la volonté de Dieu. Or il entrai t dans 
le plan divin que le Messie fû t baptisé. Ce ri te 
le rangeait extérieurement parmi les pécheurs, 
et montrait qu'il devait satisfaire pour eux tous. 
Accomplir toute justice, ce f u t l 'œuvre de Jésus 
depuis son incarnation jusqu'il sa mort. — Tune 
dimisit... Tlutôt , d'après le grec : « admit t i t 
eum. » J e a n , cessant d'opposer de la résistance, 
accéda à la demande de Jésus. 

16-17. Manifestations surnaturelles qui accom-
pagnèrent le baptême du Christ. Il y en eut deux : 
l 'apparition de la colombe et la voix céleste. — 
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aseendit de aqua. E t ecce aperti sunt ei 
Cfeli ; et vidit Spiritum Dei descendentem 
sicut columbam, et venientem super se. 

17 Et ecce vox de cselis, dicens : Hic 
est Filius meus dilectus, in quo milii 
complacui. 

, 17 — I V , 3 . 

aussitôt hors de l'eau. Et voici que les 
cieux lui furent ouverts, et il vit l'Es-
prit de Dieu qui descendait comme une 
colombe, et qui vint sur lui. 

17 Et voici qu'une voix du ciel disait : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
je me suis complu. 

C H A P I T R E I V 

1. Tune Jésus ductus est in desertum 
a Spiritu, ut tentaretur a diabolo. 

2. Et cum jejunasset quadraginta die-
bus et quadraginta noctibus, postea esu-
riit. 

3. Et accedens tentator, dixit ei : Si 
Filius Dei es, die ut lapides isti panes 
fiant. 

1. Alors Jésus fu t conduit dans le dé-
sert par l 'Esprit, pour être tenté par le 
diable. 

2. Et lorsqu'il eut jeûné quarante jours 
et quarante nuits, il eut faim. 

3. Et le tentateur, s'approchant, lui 
dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, dites 
que ces pierres deviennent des pains. 

Aperti cœli... C.-à-d., semblèrent s 'ouvrir. On 
vit dans le ciel comme une ouverture, par la-
quelle sortit la divine colombe. Le pronom ei 
est à remarquer : c'est spécialement pour Jésus 
qu'eut lieu ce phénomène. — Descendentem... 
« Pour le Messie, le baptême de l 'Esprit - Saint 
fu t associé immédiatement au baptême d'eau. » 
— Sicut columbam. Symbole expressif, qui re-
présentait la paix apportée au monde par Jésus-
Christ, comme aimaient à le dire les Pères. — 
Et ecce... (vers. 17). Introduction au second phé-
nomène. — Hic est... Dans le récit de saint Mat-
thieu, la voix s'adresse au précurseur qui, d'après 
Joan. î , 31 et ss., f u t témoin de cette manifes-
tation divine; d'après les deux autres synop-
t iques, elle s'adressa directement à Jésus. — 
Filius. Fils de Dieu dans le sens str ict . Cf. î, 20; 
Luc. î , 35; Ps. n , 7, etc. Les articles du texte 
grec ( ô υί'ος μου ό α γ α π η τ ό ς ) soulignent la 
pensée. — Mihi complacui. Le prétéri t désigne 
un fait permanent. Toute cette parole divine est 
comme l'écho du célèbre passage d'Isaïe, χ l i i , 1. 
Elle proclamait officiellement que Jésus était le 
Messie, le Fils de Dieu, et lui promettait l'as-
sistance de son Père pour son ministère public, 
qui allait commencer. 

3° La tentation de Jésus. IV, 1 11. 
Cf. Marc. î , 12-13; Luc. iv, 1-13. Fait vrai-

ment réel et objectif, encore plus extraordinaire 
et mystérieux que le précédent. Mais il conve-
nai t que le Messie, consacré par le rite du bap-
tême, passât par l 'épreuve de la t en ta t ion ; que 
le second Adam tr iomphât de Satan, et vengeât 
ainsi les défaites du premier et de ses descen-
dants. Les trois tentat ions successives par les-
quelles Jésus passa sont comme un abrégé de toutes 
les nôtres ; sa triple victoire est donc pour nous 
un admirable modèle (cf. Hebr. n, 18 ; i v , 15 ). 

CHAP. IV — 1 - 2 . Introduction : conduit au 

désert par l 'Espri t -Saint , Jésus jeûne pendant 
quarante jours. — Ductus est. ' Α ν ή ' / θ η , il f u t 
conduit en h a u t ; c . -à-d. , dans un district plus 
élevé que la profonde vallée du Jourdain. — In 
desertum. Voyez m , 1 et les notes. D'après une 
ancienne t radi t ion, sur la montagne dite actuel-
lement de la Quarantaine, au nord-ouest de 
Jéricho (Atl. géogr., pl. x , et xn) . — Tentare-
tur. Le sens de cette expression (πε ιρασθήνα ι ) 
est spécifié dans la suite du récit par les trois 
tentations particulières que Jésus eut à subir : 
être porté à accomplir des actes en désaccord 
avec la volonté de Dieu, être porté au mal. — 
Diabolo. Le prince des démons, Satan. Les LXX 
traduisent habituellement le nom hébreu sâtân 
par ce substantif , qui signifie étymologiquement : 
le calomniateur. Notez le contraste : par l 'Esprit-
Suint , par le diable.— Jejunasset. Ce jeûne f u t 
absolu, comme le dit formellement saint Luc, 
i v , 2, et comme il ressort du détail etuoctïbus, 
propre au premier évangile. — Esuriit. Faim 
d'une extrême violence, la nature reprenant tous 
ses droi ts ; et telle f u t l'occasion de la première 
tentat ion. 

3-4. Première tentat ion. — Accedens. Détail 
spécial. Satan se présenta donc visiblement, sous 
une forme corporelle. — Tentator. Le tenta teur 
par excellence, le démon, qui est en effet l'au-
teur d'un grand nombre des tentations qui as-
saillent les hommes. Cf. vers. 5, 8, 10, 11; 
I Par . χ ι , l ; Job, î , 9 et ss., etc. — Si Filius 
Dei... Cette formule prouve que le démon con-
naissait jusqu'à un certain point la nati.rv des 
relations de Jésus avec Dieu. Il veut en savoir 
davantage. Par le ton de doute avec lequel 
il prononça ces mots , il désirait exciter Jésus à 
manifester par des actes extraordinain s la réa-
lité de son t i t re de Fils de Dieu. — Lafddes... 
panes. Le démon suggérait donc à Notre-Se ' 
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4. Jésus répondit : Il est écrit : L'homme 
ne vit pas seulement de pain, mais de 
toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu. 

5. Alors le diable le transporta dans 
la cité sainte, et le plaça sur le haut du 
temple ; 

6. et il lui dit : Si vous êtes le Fils de 
Dieu, jetez-vous en bas ; car il est écrit : 
Il a donné des ordres à ses anges à ton 
sujet, et ils te porteront dans leurs mains, 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre 
une pierre. 

7. Jésus lui dit : Il est aussi écrit : Tu 
ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 

8. Le diable le transporta encore sur 
une montagne tout à fait élevée, et lui 
montra tous les royaumes du monde et 
leur gloire ; 

VIII, 15-20. 37 

4. Qui respondens dixit : Scriptum est : 
Non in solo pane vivit homo, sed in 
omni verbo quod procedit de ore Dei. 

5. Tune assumpsit eum diabolus in 
sanctam civitatem, et statuit eum super 
pinnaculum templi; 

6. et dixit ei : Si Filius Dei es, mitte 
te deorsum ; scriptum est enim : Quia an-
gelis suis mandavit de te, et in manibus 
tollent te, ne forte offendas ad lapidem 
pedem tuum. 

7. Ait illi Jésus : Rursum scriptum 
est : Non tentabis Dominum Deum tuum. 

8. Iterum assumpsit eum diabolus in 
montem excelsum valde ; et ostendit ei 
omnia régna mundi, et gloriam eorum ; 

gneur d'accomplir un miracle pour sa satisfac-
tion personnelle, sans a t tendre le secoure provi-
dentiel dont il avait besoin. — Respondens (ver-
set 4). Chacun des vigoureux refus de Jésus est 
présenté sous la forme d 'un texte emprunté à 
la sainte Écriture. Comp. les vers. 7,10. — Scri-
ptum est. Voyez Deut. v m , 3 e t le commen-
taire. La citation a lieu li t téralement d'après 
les LXX. — Non in solo..., sed... Cette parole 
fu t d'abord adressée aux Hébreux par Moïse, 
en vue de leur rappeler la manière merveil-
leuse dont Dieu les avait longtemps nourris , en 
leur donnant la manne, dans un désert où il 
n'y avait pas d'aliments suffisants pour tout un 
peuple. Elle signifie donc ici que la préservation 
de la vie humaine ne dépend pas uniquement 
du pain, mais de Dieu et de sa volonté, puisque 
le Créateur peut conserver l'existence à ses créa-
tures par toutes sortes de moyens. Faire un 
miracle pour se procurer de la nour r i tu re , c'eût 
été se défier de lui. 

5-7. Seconde tentation. Jésus est poussé à 
user de son pouvoir d'opérer des miracles pour 
éblouir le peuple et se faire reconnaître ainsi 
comme le Messie. — Assumpsit. Le grec emploie 
le présent : παραλαμβάνε ι . De même au vers. 8. Ce 
verbe, dont la signification littérale est « prendre 
avec soi » ( cf. x v n , 1 ; x x v n , 27 ) , ne dit point 
par lui-même de quelle manière le démon con-
dui-it Jésus à Jérusalem. D'après quelques inter-
prètes, qui s'appuient sur la variante de saint 
Luc , « duxit illum », le démon aurait simple-
ment emmené le Sauveur à pied dans la capi-
tale. Mais c'eût été là, ce semble, comme on l'a 
dit énergiquement, « une comédie incroyable. » 
11 faut donc admettre , à la suite de la plupart 
des commentateurs anciens et modernes, que 
Satan, mettant le comble à son audace, emporta 
réellement Jésus -Christ à t ravers les airs, et 
le déposa au sommet du temple. — Sanctam 
Civitatem. On donnait ce nom à Jérusalem, parce 
quelle était le centre de la théocratie et du culte 
Juif. Cf. V, 35; x x v n , 53; Is. XLViii, 2 , etc. — 

Pinnaculum (.πτερύγιο;). A la l e t t r e : petite 
aile. En architecture : p ignon , fronton. I l n'est 
pas possible de déterminer au Juste la partie du 
temple qui était ainsi désignée ; on voit du moins, 
par le réci t , qu'elle était très élevée. — Scriptum 
est... (vers. 6). Imi tant Jésus , Satan cite la sainte 
Écri ture pour légitimer sa proposition insensée. 
La citation est empruntée au Ps. x c , 11 12, qui 
décrit en termes figurés, poétiques, la protection 
accordée aux Justes par le Seigneur, dans les 
entreprises périlleuses auxquelles les exposent 
parfois leurs devoirs d 'état . Le tentateur en fausse 
le sens, en prétendant que Dieu secourrait mira-
culeusement ses amis, même s'ils s'exposaient 
au danger d'une manière présomptueuse et témé-
raire. Elle a lieu d'après les L X X , à part l'omis-
sion de quelques mots , qui n 'étaient pas néces-
saires pour le raisonnement. — Rursum scri-
ptum... (vers. 7). C . -à -d . : Il est également écrit. 
Jésus oppose un autre texte à celui de Satan. — 
Non tentabis... Cf. Deut. v i , 16. Jésus cite en-
core littéralement d'après les LXX. Cette parole 
avait été un avertissement donné par Moïse aux 
Israélites, qu i , manquant d'eau dans le déser t , 
murmurèrent contre Jéhovah , et exigèrent qu'il 
leur vînt en aide d'une façon miraculeuse. En 
agissant ainsi , Ils l 'avaient t en té ; c . - à - d . qu'ils 
l 'avaient mis à l'épreuve. 

8-10. Troisième tentat ion. Le démon porte le 
Messie à entrer en possession de son royaume par 
un compromis avec le mal. — In montem... C'est 
sur tout en s 'appuyant sur ce détail , qu'un cer-
tain nombre d' interprètes ont rejeté le carac-
tère objectif de la tentation de Jésus. « Il n'existe 
pas de pareille montagne dans le monde, » af-
firment-Us. Mais saint Luc concilie tout, en mon-
t r an t qu'il y eut quelque chose de magique dans 
le phénomène ici raconté, Satan ayant déroulé à 
Jésus le spectacle en question « in momento 
temporis >>. En outre, li fau t remarquer que les 
deux personnages qui agissent dans ce récit ne 
sont pas des hommes ordinaires ; pour l 'un comme 
pour l ' aut re , on conçoit la possibilité de manl-
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9. et dixit ei : H » c omnia tibi dabo, 
si cadens adoraveris me. 

10. Tune dicit ei Jésus : Vade, Sata-
na; scrïptum est enim : Dominum tuum 
adorabis, et illi soli servies. 

11. Tune reliquit eum diabolus, et ecce 
angeli aeeesserunt, et ministrabant ei. 

X2. Cum autem audisset Jésus quod 
Joannes traditus esset, seeessit in Gali-
leeam ; 

13. et relicta civitate Nazareth, venit 
et habita vit in Capharnaum maritima, 
in finibus Zabulon et Nephthalim, 

14. ut adimpleretur quod dietum est 
per Isniam prophetam : 

15. Terra Zabulon, et terra Nephtha-

I V , 9 - 1 5 . 

9. et il lui dit : Je vous donnerai toutes 
ces choses, si, vous prosternant, vous 
m'adorez. 

10. Alors Jésus lui dit : Retire-toi, 
Satan ; car il est écrit : Tu adoreras le 
Seigneur ton Dieu, et tu le serviras lui 
seul. 

11. Alors le diable le laissa, et voici 
que les anges s'approchèrent, et ils le 
servaient. 

12. Or, quand Jésus eut appris que 
Jean avait été mis en prison, il se retira 
en Galilée ; 

13. et ayant, quitté la ville de Naza-
reth, il vint habiter à Capharnaiim, ville 
maritime, sur les confins de Zabulon et 
de Nephthali, 

14. afin que s'accomplît ce qui avait 
été dit par le prophète Isaïe : 

15. Le pays de Zabulon et le pays de 

festations dont nous ne pouvons avoir une par-
faite idée. — Gloriam eorum. Satan espérait 
éblouir Jésus par la vue de cette splendeur exté-
rieure , de ces richesses, etc. — Hœc omnia... 
(vers. 9) . Il ose prétendre qu'il est assez puis-
sant pour donner ce royaume univen-el. Cf. Luc. 
i v , 6. — Condition vraiment diabolique à la-
quelle il accordera ses faveurs : si cadens... II 
fallait lui rendre hommage comme à un supé-
rieur. — Vade (vers . 10). Jésus repousse avec 
indignation l 'auteur de cette suggestion infâme. 
Lui obéir, c'eût été être l 'Antéchrist et non le 
Christ, fonder sur la ter re le royaume du démon 
et non le royaume de Dieu. — Satana. C.-à d., 
ad versaire. Voyez Job, i , 6 et ies notes. — Scri-
ptum est... Cf. Deut. v i , 13. Ce passage est en-
core cité presque li t téralement d'après les LXX. 
— Dominum... adorabis. Dans le texte primitif, 
on lit : Tu craindras (LXX : φοβηΟήσγ)) le Sei-
gneur. Jésus le modifie légèrement, pour mieux 
adapter sa réponse à la demande de Satan. 

11. Conclusion. — Angeli ( i l n'y a pas d'ar-
ticle dans le grec : 3es anges) aeeesserunt. Dieu 
récompensa ainsi la fidélité de son Christ. — 
Ministrabant...: d'après l'ensemble du récit, en 
lui apportant la nourr i ture dont il avait un si 
grand besoin. 

SECTION I I . — SÉRIE DE FAITS ET DE DISCOURS 
DESTINÉS A DÉMONTRER QUE J É S U S ÉTAIT LE 
MESSIE PROMIS. I V , 12 — X I , 30 . 

§ I. — Les débuts du ministère de Jésus. IV, 
12-25. 

1» Jésus quit te Nazare th , se fixe à Caphar-
naiim et commence à prêcher. IV, 12-17. Comp. 
Marc, i , 14-15; Luc. iv , 14-15. 

12-16. Il établit son domicile sur les bords du 
lao, conformément à un ancien oracle. Tout ce 
passage est propre à saint Matthieu, excepté le 
vers. 12, qui est commun aux trois synoptiques. — * 

Jounnes traditus...: livré aux mains d'IIérode 
Antipas. Cf. Luc. i i i , 19-20. Les développements 
de ce fai t ne viendront qu'au chap. xiv, 3-4. — 
Seeessit... De la province de Judée, Jésus revint 
en Galilée, à Nazareth. Mais il ne demeura que 
peu de temps dans cette ville (et relicta..., ver-
set 13). Elle convenait parfaitement pour sa vie 
cachée, à cause de sa situation retirée ; non tou-
tefois pour sa vie publique. Sur le point de prê-
cher et de se manifester publiquement, Notre-
Seigneur Jésus-Christ s'installa donc dans une 
localité plus centrale, plus populeuse, plus fré-
quentée : et habitavit... — La ville de Caphar-
naum n'est pas plus mentionnée que Nazareth 
dans les écrits de l'Ancien Testament. On ne 
peut aujourd 'hui fixer son emplacement avec 
certitude. Les uns la placent à Te l l -Houm, les 
autres à Khân - Minyeh, sur la rive nord-ouest du 
lac ( Atl.fféogr., pl. χ , χ ι , x n ) . C'est à cause de 
sa situation qu'elle est appelée maritima. — In 
finibus... Les territoires des deux tribus men-
tionnées se rejoignaient autrefois dans ces pa-
rages. Cf. Jos. x i x , 10 et ss.; VAtl. géogr., pl. vu . 
Le nar ra teur signale ce t ra i t e n ' v u e de la 
citation qu'il va faire. — Per Isaiam... (vers. 14). 
Voyez Is. ix , 1 - 2 e t le commentaire. L'oracle 
est cité assez librement d'après l 'hébreu, et saint 
Matthieu en omet quelques mots. Ce passage est 
certainement messianique; il annonce aux pro-
vinces du nord de la Palestine, pour les consoler 
des épreuves causées par ies invasions assyriennes, 
que le f u t u r libérateur les comblera de grâces 
particulières. — Via maris (vers . 15). Le grec 
signifie : Dans la direction de la mer ; expression 
qui détermine d'une manière générale la situation 
géographique des terri toires de Zabulon et de 
Nephthali. — Les mots trans Jordanem doivent 
être pris isolément, pour représenter la province 
de Pérée, dans laquelle Jésus prêcha aussi à plu-
sieurs reprises. — Galilœa gentium. D'après 
l'hébreu : le cercle (g'IU) ou le district des païens. 
On nommait ainsi la partie la plus septentrio-
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Nephthali, la voie de la moi-, le pays qui 
est au delà du Jourdain, la Galilée des 
nations : 

16. ce peuple qui était assis dans les 
ténèbres a vu une grande lumière, et sur 
ceux qui étaient assis dans la région de 
l'ombre de la mort la lumière s'est levée. 

17. Dès lors Jésus commença à prê-
cher, et à dire : Faites pénitence, car 
le royaume des cieux est proche. 

18. Or. Jésus, marchant, le long de la 
mer de Galilée, vit deux frères, Simon, 
appelé Pierre, et André son frère, qui 
jetaient leurs filets dans la mer, car ils 
étaient pêcheurs. 

19. Et il leur dit : Suivez-moi, et je 
vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. 

20. Et eux aussitôt, laissant leurs fi-
lets, le suivirent. 

21. Et de là, s'avançant plus loin, il 
vit deux autres frères, Jacques, fils de 

VIII, 1 5 - 2 0 . 39 

lim, via maris trans Jordanem, Galilsea 
gentium : 

16. populus qui sedebat in tenebris 
vidit lucem magnam, et sedentibus in 
regione umbrEe mortis, lux orta est eis. 

17. Exinde cœpit Jésus praedicare-, et 
dioere : Pœnitentiam agite, appropin-
quavit enim regnum cselorum. 

18. Ambulans autem Jésus juxta mare 
Galilajse, vidit duos fratres, Simonem, 
qui vocatur Petrus, etAndream fratrem 
ejus, mittent.es rete in mare; erant enim 
piscatores. 

19. Et ait illis : Venite post me, et fa-
ciam vos fieri piscatores hominum. 

"20. At iIIi continuo, relictis retibus, 
secuti sunt eum. 

21. Et procédons inde, vidit alios duos 
fratres, Jacobum Zebedsei, et 'oannem 

nale de la Gali lée, voisine de la Syrie e t de la 
Phén ic ie , q u i ava i t t o u j o u r s compté beaucoup 
de païens p a r m i f-es h a b i t a n t s . — Populus qui... 
( v e r s . 16). Apposi t ion a u x q u a t r e noms de dis-
t r i c t s qu i p récèden t . — Teneltris : les t énèbres 
de la souffrance . — Lucem magnam. C.-à-d.. le 
Messie. Cf. Luc . I , 73-79 : J o a n . 1 , 1 9 et VIII, 12 : 
Is. XLir, 6 , etc . — L a pensée est r épé t ée d ' u n e 
manière solennelle : sedentibus... lux... — Umhnv 
mortis : des t énèbres p a r t i c u l i è r e m e n t épaisses, 
comme celles du sé jour des m o r t s . Cf. Fs . x x n , 
4 , etc . 

17 Résumé de la prédica t ion de J é s u s . — Cœpit 
prœilicare... Sur la l angue a ran iéenne ou 
s y r o - c h a l d a ï q u e , par lée p a r N o t r c - S e : -
g n e u r J é s u s - C h r i s t e t les apô t r e s , voyez 
F. Vigoureux, leN. T. et les découvertes ar-
chéol., p. 8-86 de la 2e éd i t . — Pœnitentiam 
agite ( μ ι ε ΐ 3 ν ο ε ί τ ε ) . C 'étai t d 'abord le 
rnetne message généra l que celui du pré-
curseur : u n e exhor t a t i on à la péni tence , 
mot ivée pa r l ' approche du r o y a u m e des 
cieux. Cf. m , 2. Mais ces paroles ava i en t 
une force au t rement , g r a n d e su r les lèvres 
du Messie. 

2° I l appelie à lu i ses premiers disciples. 
IV, 18-22. 

Comp. Marc, i , 1 6 - 2 0 ; Luc . v u , 1 i l . 
Voici (lue déjà J é s u s songe à s 'associer 
des auxi l ia i res pour son œ u v r e . 

18-20 . Vocation de P i e r r e e t d 'André . 
— Mare Oalilseœ On l 'appelai t au s s i , à 
' é p o q u e de N o t r e - S e i g n e u r , m e r de Tib»r iade 

f w ' T I ' 1 e t X X I ' l ) e t l a o d e G c n ( S s a -r e t h (Luc . ν , 1, e tc . ) . L a c d ' u n e g r a n d e beauté , 
alors s u r t o u t que ses r ives é t a i en t si peuplées. 

e n v ' r o n 20 ktl . de long s u r 10 de la rge 
™ · Oéogr., pi. x e t x v ) , _ Q u i P e t r u s 

" a i t p ropre à sa in t M a t t h i e u . « P i e r r e » est 
a· t r aduc t ion d u n o m de Kéfâ\ ou Céphas , q u e 

ava i t donné à son f u t u r vicaire la p remiè re 

fois qu ' i ls s ' é ta ien t rencont rés . Cf. J o a n . I , 43. 
— Erant enim... Les pêcheurs é t a i en t nom-
b r e u x à Capharnni im et su r les b o r d s d u lac, 
car ce t t e pe t i t e m e r t rop ica le , s i tuée à 212m a u -
dessous d u n iveau de la M é d i t e r r a n é e , es t t r è s 
r iche en poiî-sons. — Venite... ( v e r s . 19) . T rè s 
é n e r g i q u e m e n t dane le g rec : I c i , de r r i è v e moi . 
C.-à-d. : S u i v e z - m o l désormais d ' une m a n l u O ha -
bi tue l le , comme vo t re ma î t r e . — A sa su i t e , ils 
ne deva ien t pas change r de profession : faci'am 
vos... F i g u r e t rès express ive : J é sus les m e t t r a 
en é t a t de p r e n d r e les h o m m e s , p o u r les sau-
ve r . — Illi continuo... ( v e r s . 20) . A d m i r a b l e 

r é s u l t a t ; mais il s ' expl ique soit p a r l ' impress ion 
t r è s vive q u e p rodu i sa i t h a b i t u e l l e m e n t N o t r e -
Seignenr Jésus-Chr i s t (cf . vers. 22 ; Marc, i, 27, e tc . ) , 
soit pa r u n r a p p r o c h e m e n t é tab l i e n t r e ce pas-
sage e t Joan . i , 35 e t ss. ( P i e r r e e t A n d r é con-
na i s sa ien t J é sus depuis que lque t emps . ) 

21-22 . Vooation de J a c q u e s e t de J e a n . — 
Zebedsei. Ce nom est a j o u t é , r o u r d i s t i n g u e r 
sa in t J a c q u e s le M a j e u r de sa in t J a c q u e s le 

Pêcheur du lac de Tibérlade je tant Bon filet. 
( D'après line photographie. ) 
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fratrera ejus, in navi cura Zebedseo pâtre 
eorura, reticientes retia sua; et vocavit 
eos. 

22. Illi autem statim, relictis retibus 
et pâtre, secuti sunt eum. 

23. Et circuibat Jésus totam Galilieam, 
docens in synagogis eorum, et prsedicans 
evangeliura regni, et sanans omnera 
languorem et omnem infirmitatem in 
populo. 

24. Et abiit opinio ejus in totam Sy-
riam ; et obtulerunt ei omnes maie ha-
bentes, variis languoribus et tormentis 
comprehensos, et qui dseraonia habebant, 
et lunaticos, et paralyticos, et cura vit 
eos. 

25. Et secutse sunt eum turbse multse 
de Galilœa, et Decapoli, et de Jerosoly-
mis, et de Judsea, et de trans Jorda-
nem. 

Zébédée, et Jean son frère, dans une 
barque avec Zébédée leur père, réparant 
leurs filets; et il les appela. 

22. Et eux aussitôt, laissant leurs fi-
lets et leur père, le suivirent. 

23. Et Jésus parcourait toute la Galilée, 
enseignant dans leurs synagogues, prê-
chant l'évangile du royaume, et guéris-
sant toute langueur et toute infirmité 
parmi le peuple. 

24. Et sa renommée se répandit dans 
toute la Syrie; et on lui présenta tous 
ceux qui étaient malades, atteints de 
langueurs et de diverses souffrances, et 
les possédés du démon, et les lunatiques, 
et les paralytiques ; et il les guérit. 

25. Et des foules nombreuses le sui-
virent de la Galilée, de la Décapole, de 
Jérusalem, de la Judée, et d'au delà du 
Jouidain. 

Mineur, fils d'Alphée. Cf. x , 3. — Reficientes. 
Pierre et André jetaient le filet à la mer, Jacques 
e t Jean réparaient les leurs. — Et pâtre (vers. 22). 
Détail qui met en relief la généreuse obéissance 
des fils de Zébédée. 

3o Abrégé du ministère de Jésus en Galilée. 
IV, 23-25. 

23. Le Sauveur parcourt cette province, en 
prêchant et en guérissant les malades. — Do-
cens..., praedicans, et sanans. Les trois princi-
paux trai ts do l'activité de Jésus. Les deux pre-
miers sont à peu près synonymes. — Synagogis. 
Les synagogues ( « lieux où l'on se rassemble ») 
é ta ient , comme nos églises, des édifices destinés 
au culte public, à la pr ière, à la prédication. 
Leur origine est postérieure à l'exil. Depuis 
lors, il y en eut dans presque toutes les villes 
habitées par des J u i f s , soit en Palestine, soit 
ailleurs. Voyez P. Vigouroux, le N. T. et les 
découvertes archéol., p. 143 et ss. Avec la per-
mission du chef de la synagogue, chacun des 
assistants pouvait y prendre la parole ( c f . Luc. 
i v , 16 ; v i , 6 ; Act. x i n , 15, etc.). Jésus y trou-
vait des auditoires tou t préparés. — Evangdium 
regni. Belle expression : la bonne nouvelle rela-
tive au royaume de Dieu. — Sana-s... Par ses 
miracles, Jésus appuyait sa prédication et affir-
mait sa divine autorité. 

24-25. La renommée de Jésus se répand au 
loin ; on lui amène des malades de toute la con-
t rée , et de grandes multi tudes se met tent à sa 
suite. — Syriam.. La province romaine de ce 
nom, dont la Palestine dépendait administrative-
ment. — Tormentis : des maladies d'une na ture 
spéc'alement pénible et douloureuse. — Qui dse-
monia... (δχιμονιζομένους) : les démoniaques ou 
possédés du démon. Leurs souffrances physiques 
étaient d'ordinaire le résul tat de cette possession, 
de sorte que l'expulsion du démon faisait cesser 
le mal. Cf. v m , 2 8 et ss. ; i x , 3 2 ; X I I , 2 2 , etc. 
Voyez P. Vigouroux, lest Livr<s saints et la cri-
tique rationaliste, t . IV, p. 473 - 487 de la 2E édit. 

— Lunaticos ( σεληνιχζομένους ) : des épilep-
tiques dont on at t r ibuai t les crises à l'influence 
de la lune. Cf. Marc, ix, 17 et ss. — Secut.ce sunt... 
(vers. 25). De toutes les directions, d'après l 'énu-
mération qui suit : la Galilée au nord et à l 'ouest, 
la Décapole et la Pérée ( trans Jordanem; cf. 
vers. 15) à l 'est , Jérusalem et la Judée au sud. 
La Décapole é ta i t , comme l'indique son nom, 
une confédération de dix villes, dont les princi-
pales étaient Scythopolis, Gadara, Philadelphie et 
Pella. Il n'est pas possible de les désigner toutes 
avec certitude ; elles étaient situées les unes sur 
la r ive droite (c'était le petit nombre), les autres 
sur la rive gauche du Jourdain. 

§ II . — Le sermon sur la montagne. V, 1 — 
VII , 29. 

Ce grand discours, le plus considérable de 
ceux du divin Maître qui soit parvenu jusqu'à 
nous, âpparai t tout à coup, dans la narrat ion de 
saint Matth., comme une admirable surprise à 
laquelle nous n'étions pas préparés. L'évangéliste 
n'a cité jusqu'ici que quelques paroles isolées de 
Jésus, et voici qu'il nous communique soudain 
une longue instruct ion, dans laquelle sont énu-
mérés les principaux devoirs des citoyens du 
royaume des cieux. C'est qu'il se proposait de 
montrer sans retard à ses lecteurs de quelle 
manière son divin héros enseignait et prêchait 
(cf. i v , 23); il a donc placé ce discours dès le 
début de la vie publique du Sauveur, comme un 
magnifique modèle. Pour cela il a dû l 'antidater 
assez notablement, puisque l ' introduction sup-
pose (comp. v , 1 ) que Jésus avait déjà un 
grand nombre de disciples lorsqu'il le prononça. 
Comp. Luc. v i , 12 et ss. On y trouve un résumé 
parfait de la vie chrétienne (« summa evangelii 
et perfectio legis novœ », Cornélius a Lap.). « Il 
contient , dit un rationaliste contemporain, un 
trésor incomparable de sagesse e t de morale reli-
gieuse... Il n'y a pas une ligne, pas un m o t , 
qui ne porte le cachet de l 'originali té, de l'ab-
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C H A P I T R E V 

1. Or Jésus, voyant les foules, monta 
sur une montagne, et, lorsqu'il se fu t as-
sis, ses disciples s'approchèrent de lui. 

2. Et, ouvrant sa bouche, il les ensei-
gnait, en disant : 

3. Bienheureux les pauvres en esprit , 
car le royaume des cieux est à eux. 

1. Videns autem Jésus turbas, ascen-
dit in montem ; et cum sedisset, accesse-
runt ad eum discipuli ejus. 

2. Et aperiens os suum, docebat eos, 
dicens : 

3. Beati pauperes spiritu, quoniam 
ipsorum est enim regnum cselorum. 

solue v é r i t é , de la concept ion la p lus s u b l i m e , 
du sen t imen t le p lus admi rab le . » T o u t e f o i s , 
J é s u s a - t - i l v r a i m e n t donné t o u t d ' u n t r a i t ce 
g r a n d d iscours , d a n s u n e seule e t m ê m e c i rcons-
tance ? ou bien, n ' avons · nous dans ces t ro i s cha-
pi t res q u ' « u n e habi le combinaison de leçons 
dist inctes à l 'or igine » , o rganisée pa r l 'évangé-
l is te? Ces deux s e n t i m e n t s on t t r o u v é des adhé-
rents pa rmi les exégètes . Les pa r t i s ans du second 
a l lèguent que sa in t M a t t h . f a i t par fo is des g rou-
pements de ce g e n r e d ' après l ' o rd re logique ( p a r 
ex., a u x chap. v u i e t n , pour u n ce r t a in n o m b r e 
de mi rac les ) . En o u t r e , n o u s t r o u v o n s dans ce 
discours des passages q u e sa in t M a r c e t s a i n t 
Luc r a t t a c h e n t à d ' a u t r e s occasions ( c o m p . v , 13 
avec Marc, i x , 49 e t Luc . x i v , 34 ; v , 15 avec 
Marc, iv, 21 e t Luc . v m , 16 ; v, 29 avec Marc, i x , 
48, etc., e tc .) Mais il est c e r t a i n , e t s a i n t M a t t h . 
est le p remier à nous l ' apprendre ( c o m p . v , 29 
e t x v n i , 9 ; v, 32 e t x i x , 9 ; v i , 14 e t x v n i , 
35, e t c . ) , que J é s u s a dû r even i r p lus ieurs fois 
sur les mêmes doc t r i ne s , c i te r les mêmes pro-
verbes e t les mêmes compara isons . Cet te de rn i è re 
p reuve ne d é m o n t r e donc r ien . En ce q u i con-
cerne la p r e m i è r e , ce se ra i t exagé re r g r ande -
men t que d ' a t t r i b u e r à l ' a u t e u r du p r e m i e r 
évangile l ' hab i tude de g r o u p e r c o n s t a m m e n t à 
sa m a n i è r e les ac tes e t les paroles de J é sus . D'ail-
l eu r s , il é ta i t na tu r e l que le Sauveur , après avoi r 
r é u n i d'assez n o m b r e u x disciples e t a t t i r é l ' a t -
tent ion de t o u t le p e u p l e , exposâ t en déta i l ses 
vues , son bu t e t l a s u b s t a n c e de son enseigne-
ment . Voyez n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e , h . I. — 
Saint Marc ome t e n t i è r e m e n t le se rmon su r la 
m o n t a g n e ; sa in t L n c le c i t e , v i , 2 0 - 4 9 , mais 
d ' une façon t rès ab régée . 

1° In t roduc t i on . V, 1 - 2 . 

CHAP. V. — 1 - 2 . Les c i rcons tances prél imi-
naires. Comp. Luc . v i , 20». — T-urhas : les foules 
nombreuses q u i su iva ien t J é s u s d ' ap rès i v , 25. Il 
^ou la i t p réc i sément les év i t e r , p o u r p rononce r 
au milieu d 'un plus g r a n d ca lme e x t é r i e u r son 
ins t ruc t ion si i m p o r t a n t e . — Aseendit in mon-
tem. Le grec d i t , avec l ' a r t ic le : su r la m o n t a g n e ; 
c . - a - d . , su ivan t beaucoup d ' i n t e r p r è t e s , s u r la 
cime spéciale, bien connue , où J é s u s flt e n t e n d r e 
ce disoonrs (ce s e r a i t , d ' ap rès n n e t r ad i t i on assez 
ancienne, celle du Kourofln H a t t i n , s i tuée au nord-
ouest de T ibé r i ade , non loin du lac ; voyez V Gué-
n n , la Qalilée,t. I , p . 193). Selon d ' a u t r e s , d ' u n e 

m a n i è r e généra le : su r le massif m o n t a g n e u x q u i 
domine la r i ve occ identa le d u lac. — Cum se-
disset. C 'é ta i t d a n s ce t t e pos i t ion que les d o c t e u r s 

ense igna ien t d 'o rd ina i r e . Cf. Marc , ι ν , ί , e tc . — 
Accesserunt... discipuli.'Nou que les a u t r e s f u s s e n t 
exclus ( l e s d e u x n a r r a t e u r s d i sen t en p ropres 
t e r m e s q u e le peup le f o r m a i t u n e p a r t i e de 
l ' a u d i t o i r e ; cf . v u , 28 e t Luc . v u , 1 ) ; m a i s 
c 'est s u r t o u t à ses disciples q u e J é sus a d r e s s a i t 
d i r e c t e m e n t la parole . — Aperiens... ( v e r s . 2 ) . 
Express ion solennel le q u i s ' ha rmon i se f o r t b i en 
avec la c i rcons tance . Cf. J o b , m , 1 ; D a n . χ , 
16, e tc . 

2° Les béa t i tudes . V, 3 - 1 2 . 
3 -12 . Comp. L u c . v i , 20 b -26 . E x o r d e d igne d u 

d iscours ; v ra ies « paro les d 'o r » , auss i cé lèbres 
dans la nouvel le All iance q u e le Décalogue l ' é t a i t 
d a n s l ' anc ienne . Elles m a r q u e n t les qua l i t é s mo-
ra les nécessaires a u x c i toyens d u r o y a u m e des 
c ieux. A c h a c u n e d'el les est associée u n e p ro -
messe de r é c o m p e n s e , qu i consiste t o u j o u r s , 
sous u n e fo rme ou sous u n e a u t r e , d a n s la 
possession du r o y a u m e mess ian ique . C'est bien 
à t o r t q u ' o n a d i scu té à p ropos de l eur n o m b r e : 
Te m o t <t bea t i » es t r épé t é neuf fois ; m a i s , a n 
vers . 11, i l ne f a i t q u e r e p r e n d r e en s o u s - œ u v r e 
e t complé te r la h u i t i è m e e t de rn iè re b é a t i t u d e . 
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4. Bienheureux ceux qui sont doux, 
car ils posséderont la terre. 

5. Bienheureux ceux qui pleurent, car 
ils seront consolés. 

6. Bienheureux ceux qui ont faim et 
soif de la justice, car ils seront rassasiés. 

7. Bienheureux les miséricordieux, car 
ils obtiendront eux-mêmes miséricorde. 

8. Bienheureux ceux qui ont le cœur 
pur, car ils verront Dieu. 

9. Bienheureux les pacifiques, car ils 
seront appelés enfants de Dieu. 

10. Bienheureux ceux qui souffrent 

V, 4 - 1 0 . 4 3 

4. Beati mites, quoniam ipsi posside-
bunt terram. 

5. Beati qui lugent, quoniam ipsi 
consolabuntur. 

6. Beati qui esuriunt et sitiunt justi-
t iam, quoniam ipsi saturabuntur. 

7. Beati miséricordes, quoniam ipsi 
misericordiam consequentur. 

8. Beati mundo corde, quoniam ipsi 
Deum videbunt. 

9. Beati pacifici, quoniam filii Dei 
vocabuntur. 

10. Beati qui persecutionem patiuntur 

— Premiè re b é a t i t u d e , vers . 3. T o u t e s les béa-
t i tudes commencen t pa r le m o t ca rac t é r i s t i que 
beati ( μ , α κ ά ρ ι ο ι ) , d u q u e l est t i r ée l eur bel le 
dénominat ion . C'est donc v r a i m e n t « u n e théor i e 
du b o n h e u r » q u e J é s u s - Chr is t va n o u s d o n n e r . 
— Le m o t pauperes doit ê t r e p r i s d a n s son sens 
habi tuel ; il r ep ré sen t e la p a u v r e t é p r o p r e m e n t 
d i t e , pa r opposi t ion à la r i c h e s s e , e t non pas 
l ' humi l i t é , si ce n ' es t d ' u n e m a n i è r e ind i rec te . 
« Express ion t o u j o u r s employée en m a u v a i s e 
p a r t , jusqu 'à ce que le ch r i s t i an i sme e û t a p p r i s 
au pauvre à lever la t ê t e , avec espoir e t plein 
de respect p o u r l u i - m ê m e . » — Spiritu ( τ ω 
π ν ε ΰ μ α τ ι ) . Ce subs tan t i f n e dés igne pas ici 
l ' E s p r i t - S a i n t ( c o m m e si la pensée du S a u v e u r 
ava i t é té : B i e n h e u r e u x ceux qu i a i m e n t e t re-
cherchen t la p a u v r e t é sous l ' inf luence de l 'E sp r i t 
de D i e u ) , ma is l 'espr i t de l ' h o m m e , la p a r t i e 
la plus relevée de son ê t r e ( B i e n h e u r e u x ceux 
qu i sont dé tachés des r i chesses ) . I l e x i s t e , en 
e f fe t , des pauvres qu i ne sont n u l l e m e n t p a u v r e s 
en e s p r i t , t a n d i s qu ' i l y a des r iches qu i p ra -
t i q u e n t ce d é t a c h e m e n t . I l est a b s u r d e de di re , 
comme on l ' a f a i t p a r f o i s , que J é s u s a v o u l u 
par le r du « m a n q u e de capaci tés in te l lec tuel les ». 
— Ipsorum est... Notez l 'emploi d u t e m p s pré-
sent : déjà le r o y a u m e des c ieux l e u r a p p a r t i e n t . 
Sur ce r o y a u m e , voyez n i , 2 e t le c o m m e n t a i r e . 
La locution doi t ê t r e pr ise ici d a n s son sens le 
plus é tendu : le r o y a u m e du Messie, soit en ce 
m o n d e , soit en l ' au t r e . — Seconde b é a t i t u d e , 
vers. 4. Elle es t la t ro i s ième d a n s la p l u p a r t des 
manusc r i t s grecs e t des versions anc i ennes , e t 
tel le f u t p robab l emen t sa place p r imi t ive . Mites : 
ceux qu i sont doux enver s Dieu , a ccep t an t pa-
t i e m m e n t leurs advers i t és p rov iden t i e l l e s , e t 
e n v e r s les h o m m e s , p a r d o n n a n t les i n j u r e s , 
m a n i f e s t a n t enver s tous u n e g r a n d e b o n t é , e tc . 

— Possidebunt ( d ' après le g r e c : ils r e c e v r o n t 
en h e i i t a g e ) terram. E m p r u n t au Ps. x x x v i , 11. 
i u e n de p lus paradoxal en appa rence , e t pour -
t a n t les doux sont rée l lement des c o n q u é r a n t s 
m « L a t e r r e », sous l 'Ancien Tes ta -
i t ï ; . a l t l a P a l e s t i n e , d o n t c h a q u e I s raé l i t e 
D r é ^ t U n e p e ' i t e P ° r t i o n ; m a i s , i c i , elle re-
béa t tH 1 ! , r ° y a u m e du Messie. Tro is ième 
b r e m i . ° a * e c o n d e d a r i s l e g ™ e t de nom-
ceux n i V e r S i ° n s ) ' v e r 8 · 5 · E l l e concerne tous 
eUe leur *** d a D e l 'affliction (qui lugfnt), e t 

P rome t de v ra ies e t solides consolat ions , 

non seu lemen t d a n s l ' a u t r e v i e , où il n ' y a u r a 
p lus de t r i s tesses n i de l a r m e s , ma is dès ici-
bas , p u i s q u e , d ' ap rès les p rophè tes comme d ' ap rè s 
les évangé l i s t e s , le Chr i s t doi t consoler les aff l i -
gés . Cf. I s . L X I , 2 ; Luc . IL, 2 5 ; i v , 1 6 , e tc . — 
Q u a t r i è m e b é a t i t u d e , vers . 6. Les verbes esuriunt 
e t sitiunt figurent de t r è s v i f s désirs . — Justi-
tiam : la v ra ie n o r m e , q u i consiste dans l ' h a r -
mon ie de n o t r e volonté avec celle de Dieu ; p a r 
c o n s é q u e n t , le bien m o r a l , la sa in te té . — Satu-
rabuntur con t inue la m é t a p h o r e : l e u r f a i m de jus-
t ice se ra rassasiée. — Cinquième b é a t i t u d e , vers . 7. 
Miséricordes : ceux q u i r e s sen t en t de la p i t i é 
p o u r les souf f rances phys iques e t mora les d u 
p r o c h a i n , e t qu i t r a v a i l l e n t à les sou lage r . 
L ' h o m m e a mille m a n i è r e s de t é m o i g n e r de la 
s y m p a t h i e à ceux q u i s o u f f r e n t ; il le p e u t , « non 
seu lemen t au moyen de l ' a r g e n t , mais auss i p a r 
ses paro les , e t , s'il n ' a r i e n , p a r ses l a rmes . » 
( E u t h y m i u s . ) — L a récompense : misericor-
diam... Dieu l u i - m ê m e a u r a p i t ié des misér icor-
d i e u x , en les f a i s a n t pa r t i c ipe r au s a l u t mes-
s i an ique , en ce m o n d e et dans l ' au t r e . — Sixième 
b é a t i t u d e , vers . 8. Les m o t s mundo corde do iven t 
g a r d e r l e u r signif icat ion g é n é r a l e ; ils n e dé-
s ignen t pas exc lus ivement la c h a s t e t é , m a i s 
l ' é lo ignement d u p é c h é , l ' exempt ion de t o u t e 
soui l lu re morale . L e c œ u r es t r e g a r d é ic i , à la 
façon h é b r a ï q u e , comme le cen t r e de la v ie 
mora le . — L a récompense promise es t p lus é ton-
n a n t e que j amai s : Deum. videbunt. C 'es t , dès 
ce t t e t e r r e , u n c o m m e n c e m e n t de v i s ion , une ' 
connaissance p lus p a r f a i t e d u Dieu qu i se révèle 
a u x «âmes p u r e s ; p u i s , dans le c ie l , la vision 
béat i f ique à t o u t j ama i s . — Sept ième b é a t i t u d e , 
vers . 9. raciflci, o\ ε ι ρ η ν ο π ο ι ο ί : c . - à - d . , n o n 
seu lemen t ceux qu i conse rven t la pa ix d a n s l e u r 
p rop re c œ u r ( ε ι ρ η ν ι κ ο ί ; cf . J a c . m , 1 7 ) , m a i s 
encore ceux qui se fon t « les p r o m o t e u r s ac t i f s 
de la pa ix dans un m o n d e plein d ' a n t i p a t h i e s , 
de passions de p a r t i e t de quere l les ». — Filii... 
vocabuntur : pu i sque le Seigneur es t l u i - m ê m e 
u n Dieu de p a i x . Cf. I I Cor. x m , 11. C'est J é s u s -
Chr i s t q u i nous a m é r i t é ce t t e précieuse g r â c e 
d ' adopt ion . Cf. Rom. v i n , 2 0 ; Col. m , 3 - 4 , e t c . 
— H u i t i è m e b é a t i t u d e , vers . 10-12 . Elle es t 
d 'abord s imp lemen t énoncée , comme les précé-
den te s ( v e r s ; 10 )1 elle reçoi t ensu i t e que lques 
déve loppements ( v e r s . 1 1 - 1 2 ) , à cause de son 
i m p o r t a n c e par t i cu l iè re pour les disciples d u 
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profiter justitiam, quoniam ipsorum est 
regnum orelorum. 

11. Beati estis, cum maledixerint vo-
bis, et persecuti vos fuerint, et dixeiint 
omne maltim adversum vos mentientes, 
propter me. 

12. Gaudete et exultate, quoniam mer-
ces vestra copiosa est in cœlis ; sic enim 
persecuti sunt prophetas qui fuerunt ante 
vos. 

13. Vos estis sal terra. Quod si sal 
evanuerit, in quo salietur? Ad nihilum 
valet ultra, nisi ut mittatur foras, et 
conculcetur ab hominibus. 

14. Vos estis lux mundi. Non potest 
civitas abscondi supra montera posita ; 

15. neque accendunt lucernam, et 
ponunt eam sub modio, sed super can-
delabrum, ut luceat omnibus qui in domo 
sunt. 

16. Sic luceat lux vestra coram homi-
nibus, ut videant opéra vestra bona, et 

VIII, 1 5 - 2 0 . 44 

persécution pour la justice, car le royaume 
des cieux est à eux. 

11. Bienheureux serez-vous lorsqu'on 
vous maudira, et qu'on vous persécutera, 
et qu'on dira faussement toute sorte de 
mal contre vous, à cause de moi. 

12. Réjouissez-vous alors, et tressail-
lez de joie, parce que votre récompense 
fera grande dans les cieux ; car c'est ainsi 
qu'on a persécuté les prophètes qui ont 
été avant vous. 

13. Vous êtes le sel de la terre. Mais 
si le sel s'affadit, avec quoi le salera-
t -on? Il n'est plus bon qu'à être jeté 
dehors, et foulé aux pieds par les hommes. 

14. Vous êtes la lumière du monde. 
Une ville située sur une montagne ne 
peut être cachée ; 

15. et on n'allume pas une lampe pour 
la mettre sous le boisseau, mais on la 
mei sur le candélabre, afin qu'elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la maison. 

16. Que votre lumière luise ainsi devant 
les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 

Messie. — Persecutioncm. Non pas une persécu-
tion quelconque, mais propter justitiam, dans le 
sens indiqué plus haut (no te du vers. 6a). — Quo-
niam. . . Même récompense que pour la première 
béatitude. Cf. vers. 3.— Beati estis..Λ vers. 11). Le 
Sauveur, s'adressant directement à ses disciples, 
leur applique les paroles qui précèdent, et leur 
annonce ne t tement , pour les y préparer, le sort 
qui les attond à sa suite. On les persécutera en 
paroles e t en actes, et cela sans raison, de la 
manière la plys injuste (ment ien tes ) , unique-
ment parce qu'ils seront ses disciples (prop ter 
me). — Ils devront tout supporter avec une 
sainte joie (gaudete . . . . vers. 12), puisque chaque 
mauvais trai tement reçu ici-bas recevra sa com-
pensation dans le ciel ( quoniam merces...). Espé-
rance qui a encouragé des milliers de confesseurs 
et de martyrs. — Sic enim... Autre motif d'en-
couragement : ceux qui sont persécutés pour le 
Christ sont placés par là même en une excellente 
compagnie, celle des prophètes, et ils jouiront 
de la même récompense que ces anciens héros de 
la foi. 

3» Les fonctions des disciples, en tan t que 
ministres du Christ. V, 13-16. 

Jésus va leur décrire en termes figurés leur 
beau rôle à l'égard des hommes, et les engager 
à le remplir dignement. 

13. Le sel de la terre. — Sal terrœ. L'image 
est empruntée à la ver tu bien connue que pos-
sède le sel de garant i r contre la corrupt ion, et 
aussi d'assaisonner les mets. Les disciples du 
Christ exerceront sur le monde corrompu et cor-
rup teur une influence analogue, par leur prédi-
cation, leurs exemples, les grâces dont ils seront 
les canaux. — Quod si sal... Le sel n'est utile 
à rien lorsqu'il a perdu sa ver tu ( evanuerit; 

d'après le grec : s'il s'est a f f ad i ) ; de même les 
disciples de Jésus. — Nisi xi... En Orient, la 
rue est le réceptacle de toutes les immondices. 
Menace à l'égard des prédicateurs de l'évangile, 
s'ils venaient eux-mêmes à s'affadir. 

14-16. La lumière du monde. — Vf s estis 
lu:r. Comparaison non moins expressive, et non 
moins honorable pour les disciples. Jésus y ajoute 
deux développements, afin de leur montrer qu'ils 

Lampe sur un candélabre. 
( Orient moderne.) 

ne sauraient se soustraire à cette obligation 
d'éclairer moralement ie monde : Non potest...; 
neque... — Modio : un muid à mesurer le blé 
( Atl. archéol., pl. LXVI, flg. 12, 14). — Cande-
labrum. Support en bois, en bronze, etc., sur 
lequel on plaçait la lampe, pour qu'elle éclairât 
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œuvres, et qu'ils glorifient votre Père 
qui est dans les cieux. 

17. Ne pensez pas que je sois venu 
abolir la loi ou les prophètes ; je ne suis 
pas venu les abolir, mais les accomplir. 

18. Car en vérité, je vous le dis, jus-
qu'à ce que passent le ciel et la terre, un 
seul iota ou un seul trait ne disparaîtra 
pas de la loi, que tout ne soit accompli. 

19. Celui donc qui violera l'un de ces 
plus petits commandements, et qui ensei-
gnera les hommes à le faire, sera appelé 
le plus petit dans le royaume des cieux ; 
mais celui qui fera et enseignera, celui-
là sera appelé grand dans le royaume 
des cieux. 

20. Car je vous dis que si votre jus-
tice n'est pas plus abondante que celle 
des seribes et des pharisiens, vous n'en-
trerez pas dans le royaume des cieux. 

21. Vous avez appris qu'il a été dit 

V, 1 7 - 2 1 . 4 5 

glorificent Patrem vestrum qui in cselis 
est. 

17 Nolite putare quoniam veni solvere 
legem aut prophetas; non veni solvere, 
sed adimplere. 

18. Amen quippe dico vobis, donec 
transeat cselum et terra, iota unum aut 
unus apex non prœteribit a lege, donec 
omnia fiant. 

19. Qui ergo solverit unum de manda-
tis istis minimis, et'docuerit sic homi-
nes, minimus vocabitur in regno cado-
rum; qui autem fecerit et docuerit, hic 
magnus vocabitur in regno cselorum. 

20. Dico enim vobis, quia nisi abun-
daverit justitia vestra plus quam scriba-
rum et pharisseorum, non intrabitis in 
regnum caelorum. 

21. Audistis quia dictum est antiquis : 

mieux la maison ( Ail. archéol., pl. x v m , fig. 5, 
10, 11). — Opéra vesira... (vers. 16) : tout l'en-
semble du ministère apostolique des disciples. — 
Et glorificent... Les prédicateurs de l'évangile 
tenant de Dieu seul leur rôle et les grâces né-
cessaires pour s'en bien acquitter, c'est à lui 
seul que revient la gloire de leur fidélité. L'ex-
pression « votre Père qui est dans les cieux » 
est souvent répétée dans ce discours. 

4° La nouvelle loi dans ses relations avec l'an-
cienne. V, 17-48. 

Passage très important. Jésus y explique son 
at t i tude personnelle et celle do ses disciples à 
l'éaard de l'Ancien Testament. 

17 - 20. Principe général , e t conséquences qui 
en découlent pour le prédicateur chrétien. — 
Nolite putare... Jésus veut prévenir une grave 
erreur dans laquelle auraient pu tomber les siens. 
— Legem aut prophetas : les deux parties prin-
cipales de l'Ancien Testament , pour le repré-
senter tout entier. — Solvere ( κ α τ α λ ύ σ α ι ) : 
dissoudre, abroger. Adimplere ( π λ η ρ ώ σ α ι ) : 
accomplir, réaliser; puis compléter, perfectionner, 
amener à son développement parfait , ι Jésus 
accomplît les institutions et les révélations de 
l'Ancien Testament , en réalisant tou t à la fois 
en théorie et en pratique l 'Idéal supérieur 
auquel elles tendaient , mais qu'elles n'expri-
maient pas d'une manière adéquate. » Il n'a pas 
même abrogé ce qui a été mis de côté, comme 
'es rites cérémonfels; mais toujours il a rem-
placé la figure par la réalité : c'est ainsi que le 
culte lévitique a trouvé son accomplissement 
<™ne la passion du Sauveur. — Amen (vers. 18). 
Mot hébreu qui signifie : en vérité. Jésus le cite 
assez souvent dans les évangiles en guise d'as-
sertion solennelle (près de t rente fois dans le 
Premier évangile, un i aux mots « J e vous dis » ; 
treize fols dans le second, seulement sept fois 
«ans le troisième). — Donec transeat... C.-à-d. , 
Jusqu à la fin du monde actuel. C'est une ma-

nière vigoureuse de dire ; Jamais. Cf. xxiv, 35; 
Lue. x x i , 23, etc. — Iota. Plutôt l'yod Ci), la 
plus petite consonne de 1 alphabet hébreu. 
Apex ( κ ε ρ α ί α , petite co rne ) : t ra i t léger qu'on 
plaçait au-dessus de certaines lettres hébraïques, 
pour les différencier les unes des autres (Atl. 
archéol., pl. LXvu, fig. 3 ). Les deux expres-
sions réunies représentent métaphoriquement les 
moindres prescriptions de la lot mosaïque. — 
Non prœteribit. C.-à-d. , ne perdra pas sa valeur, 
ne demeurera pas sans accomplissement. — Con-
séquences des affirmations qu' précèdent ( ver-
set 19) : qui ergo... — Solverit... : par sa con-
dui te , ou, comme il est aussitôt a jouté , par ses 
paroles, par son enseignement (docuerit). — 
Minimus in regno... Le royaume des cieux dans 
le sens large, en ce monde et dans l 'autre. — 
Qui autem... C'est l'idée contraire. — Dico... 
(vers . 20). Comme l'indique la particule enim, 
Jésus se propose d'affirmer ici encore la néces-
sité d 'une obéissance complète à la loi. « Les 
pharisiens pouvaient croire qu'ils avaient épuisé 
le sens des commandements... en ne versant pas 
le sang, en ne commettant pas d'adultère, en 
ne faisant pas de faux serments, etc. Ils étaient 
en règle avec le texte et avec Dieu, d'après leur 
point de vue. » Mais Jésus ne veut pas que ses 
disciples s 'arrêtent là ; c'est un tout au t re genre 
d'accomplissement qu'il leur demande. — Justi-
tia vestra. Dans le sens indiqué plus haut (c f . 
vers. 6 et 10) : votre sainteté. Six fois de suite, 
le divin orateur citera la loi mosaïque, pour 
montrer, au moyen d'exemples concrets, com-
ment il est venu la perfectionner. 

21 -26. Premier exemple à l'appui du principe : 
comment Jésus a perfectionné le cinquième pré-
cepte du Décalogue. — Audistis quia... Chaque 
exemple sera introdui t par cette formule (cf . 
vers. 27, 33, 38, 43). Les auditeurs avaient fré-
quemment entendu lire la Bible dans les syna-
gogues. Cf. Joan. x i i , 34; Act. xv, 21, etc. — 



46 S. MATTH. 

Non occides; qui autem occident, reus 
erit judicio. 

22. Ego autem dico vobis, quia omnis 
qui irascitur fratri suo. reus erit judicio. 
Qui autem dixerit fratri suo : Raca, reus 
erit concilio. Qui autem dixerit : Fatue, 
reus erit gehennse ignis. 

23. Si ergo offers munus tuum ad al-
tarc, et ibi recordatus fueris quia frater 
tuus liabet aliquid adversum te, 

24. relinque ibi munus tuum ante ai-
tare, et vade prias reconciliari fratri tuo, 
et tune vc-niens offeres munus tuum. 

25. Esto consentiens adversario tuo 
cito, dum es in via cum eo; ne forte tra-
dat te adversarius judici, et judex tradat 
te ministro, et in carcerem mittaris. 

26. Amen dico tibi, non exies inde, 

IV, 9-15. 

aux anciens : Tu ne tueras point ; et celui 
qui tuera méritera d'être condamné en 
jugement. 

22. Mais moi je vous dis que quiconque 
se met en colère contre son frère, méri-
tera d'être condamné en jugement; et 
celui qui dira à son frère : Raca, méri-
tera d'être condamné par le conseil ; et 
celui qui lui dira : Fou, méritera d'être 
condamné au feu de la géhenne. 

23. Si donc tu présentes ton offrande 
à l'autel, et que là tu te souviens que 
ton frère a quelque chose contre toi, 

24. laisse là ton offrande devant l'au-
tel, et va d'abord te réconcilier avec ton 
frère, et ensuite tu reviendras présenter 
ton offrande. 

25. Accorde-toi au plus tôt avec ton 
adversaire, pendant que tu es en chemin 
avec lui, de peur que ton adversaire ne 
te livre au juge, et que le juge ne te livre 
au ministre de la justice, et que tu ne 
sois mis en prison. 

26. En vérité, je te le dis, tu ne sor-

Non occides. Cf. Ex. x x , 13. Les mots qui au-
tem... ne se t rouvent pas en propres termes dans 
le Penta teuque; du moins, on en lit l 'équivalent 
en divers passages (cf. Ex. x x i , 12 ; Lev. xxiv, 17 ; 
Num. xxxv, 12). — Juilicio : le tribunal local 
qui existait dans toutes les villes de la Pales-
tine. Cf. Deut. xvi, 18. — Ego autem (vers. 22). 
Autre formule majestueuse qui reviendra six 
fois de suite (comp. les vers. 28, 32, 34, 89, 44), 
et par laquelle Jésus oppose à la loi ancienne la 
loi nouvelle, beaucoup plus parfa i te , qu'il ap-
portait lu i -même au monde. Celle-là concernait 
sur tout les faits extérieurs; celle-ci donne des 
ordres aux facultés les plus intimes de l 'âme. 
— Qui irascitur. Nqn content de condamner le 

meur t re , le nouveau législateur s'oppose à tout 
ce qui y conduit , et môme à un simple mouve-
ment. de colère. — Fratri suo. Hébrai'sme, pour 
désigner le prochain en général. — Raca. C'est 
l 'araméen rèqâ, l 'hébreu rîq, vide ( t ê t e vide). 
Après avoir interdit les sentiments de colère, 
Jésus condamne à plus forte raison les paroles 
Injurieuses. — Concilio : le sanhédrin, tribunal 

suprême, qui siégeait h Jérusalem et auquel étaient 
réservés les cas les plus graves. — Fatue. Épi-
thète à prendre au figuré, dans le sens d ' impie; 
ce qui la rend extrêmement Injurieuse. Cf. 
Ps. xi ir , 1, etc. — Qeliennse. Le nom grec 
γέεννα a été calqué sur l 'hébreu gé' hinnôm, 
vallée d'Hinnom (cf . J e r . v u , 31, e to . ) , et dé-
signe une vallée étroite située au sud de Jéru-
salem ( A t l . géogr., pl. xiv, x v ) . Ce lieu avait 
été souillé par le culte de l ' infâme Moloch (c f . 
IV Reg. x v t , 3 ; x x m , 10) , et c'est pour cela 
que , chez les J u i f s , son nom était devenu syno-
nyme d'enfer. — Ignis. La géhenne de f e u , 
puisqu'il y a du feu dans l 'enfer pour châtier 
éternellement les damnés. — Si ergo... ( vers. 23 

et 24). Conclusion pratique des asser-
tions qui précèdent. Puisque, dans le 
royaume messianique, la simple colère 
offense Dieu et a t t i re sa vengeance, 
on doit se réconoilier au plus tôt avec 
ceux qu'on a offensés. — Altare : 
l 'autel des holocaustes, situé dans la 
cour la plus intérieure du temple. — 
Relinque, ibi... On devra interrompre 

yj, l 'acte religieux commencé, pour aller 
— demander pardon, tan t la loi de la 

i n j charité est pressante. — Esto... Autre 

exemple (vers . 25-28) , t iré dos cou-
tumes judiciaires en matière de dettes. 

Il fait ressortir les conséquences fâcheuses aux-
quelles on s'expose, on différant de se réconci-
lier au plus vite avec ceux que l'on a offensés. 
— Consentiens : prêt à donner satisfaction et à 
arranger les choses à l'amiable. — Adversario... 
Celui qui cite en jugement ; d'après le oontexte, 
le créancier. — In via, : en route pour aller 
t rouver le juge. — Ministro : l 'exécuteur de la 
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tiras pas (Je là que tu n'aies payé jus-
qu'à la dernière obole. 

27. Vous avez appris qu'il a été dit 
aux anciens : Tu ne commettras point 
d'adultère. 

28. Mais moi je vous dis que quiconque 
aura regardé une femma pour la convoi-
ter, a déjà commis l'adultère avec elle 
dans son cueur. 

29. Si ton œil droit te scandalise, ar-
rache-le, et je t te- le loin de toi; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de tes membre* 
périsse, que si tout ton corps était jeté 
dans la géhenne. 

30. Et si ta main droite te scandalise, 
coupe-la, et je t te- la loin de toi; car il 
vaut mieux pour toi qu'un de tes membres 
périsse, que si tout ton corps allait dans 
la géhenne. 

31. Il a été dit encore : Que quiconque 
renverra sa femme lui donne un acte de 
répudiation. 

32. Mais moi je vous dis que quiconque 
renverra sa femme, si ce n'est en cas 
d'infidélité, la fait devenir adultère; et 
celui qui épouse une femme renvoyée 
commet un adultère. 

donec redJas novissimum quadrantem. 

27. Audistis quia dictum est antiquis : 
Non mœchaberis. 

28. Ego autem dico vobis, quia omnis 
qui viderit mulierem ad concupiscendum 
eam, jam moechatus est eam in. corde 
suo. 

29. Quod si oculus tuus dexter scan-
dalizat te , erue eum, et projioe abs t e ; 
expedit enim tibi ut pereat unum mem-
brorum tuorum, quam totum corpus 
tuum mittatur in gehennam. 

30. Et si dextra manus tua scandaUzat 
te, abscide eam, et projice abs te ; expe-
dit enim tibi ut pereat unum membro-
rum tuorum, quam totum corpus tuum 
eat in gehennam. 

31. Dictum est autem : Quicumque di-
miserit uxorem suam, det ei libellum 
repudii. 

32. Ego autem dico vobis, quia omnis 
qui dimiserit uxorem suam, excepta for-
nicationis causa, facit eam mœchari ; et 
qui dimissam duxerit, adulterat. 

sentence. — Quadrantem. On nommait ainsi la 
plus petite monnaie de cuivre des Romains ; elle 
équivalait au quart d'un a s , c . -à-d. , à un cen-
time et demi. 

27-30. Le sixième précepte du Décalogue et 
son perfectionnement sous la loi nouvelle. Nous 
avons ici « une grande loi morale, en style 
concis, lapidaire, pour préserver les relations 
conjugales et la sainteté du foyer ». — Non 
mœchaberis. Cf. Ex. x x , 14. Sur ce point encore, 
la loi mosaïque, comme tous les codes publics, 
s'attaque surtout à l'acte ex té r ieur ; mais le 
Décalogue condamne expressément aussi les dé-
sirs mauvais ( 10« commandement ). Jésus met t ra 
en avant ce qui , sous l'ancienne Alliance, de-
meurait à l 'arr ière-plan. — Viderit... ad... 
(vers. 28). Il s'agit donc d'un regard volontai-
rement coupable, de ce qui est nommé ailleurs 
CI Joan. n , 16) « la concupiscence des yeux ». 
— Quod si oculus... (vers. 29-30). De nouveau, 
Jésus tire les conséquences pratiques de la loi, 
telle qu'il vient de la compléter, et il exige des 
siens un grand esprit de renoncement, do sacri-
fice. Il fau t savoir s renoncer aux liaisons non 
seulement les plus agréables, mais encore les plus 
nécessaires, plutôt que de mettre notre salut en 

η V ( B o s s n e t ) · v ° i l à ce que représente cet 
œil droi t , cette main droite, que l'on doit a r 
racher ou couper sans pitié. 

31-32. Du divorce. En interdisant aux époux 
ivoreés de contraeter une nouvelle union conju-

gale, Jésus perfectionne aussi la loi mosaïque 
sous ce rapport, et ramène le mariage à son unité 

primitive. Cf. x i x , 8. — Dictum est. Cf. Deut. 
xxiv, 1 -4 . Cette fois, Jésus ne cite pas littéra-
lement le texte biblique; mais il l 'abrège et le 
condense. — Libellum... Pièce jur idique, qui at-
testait que la femme était libre de se remarier. 
La loi, en exigeant ce document, avait pour but 
de mitiger un mal déjà existant et de protéger 
les intérêts de la femme ; mais les scribes, par 
leurs interprétations relâchées, avaient ouvert la 
porte à cent abus criminels. — Qui dimiserit,... 
facit... ( vers. 32 ). Si la femme divorcée se re-
marie, elle devient adultère, parce que les liens de 
son premier mariage ne sont pas rompus sous la 
nouvelle Alliance ; le mari qui l'a renvoyée est 
donc solidaire du crime qu'elle commet, puisqu'il 
lui en a fourni l'occasion. — Les mots excepta... 
causa ont donné l ieu, comme l'on sait , à une 
vive controverse entre catholiques et protestants, 
ces derniers prétendant y voir une autorisation 
formelle de divorce, même sous la loi chrétienne. 
Voyez notre grand commentaire , h. I., et les 
théologiens au trai té de Matrim. Mais cette pa-
renthèse ne signifie nullement qu'une femme 
renvoyée par son mari pour cause d'inconduite 
a le droit de contracter une nouvelle union (ce 
serait « une prime à l 'adultère » ) ; le sens est que, 
dans ce cas, le mari n'est pas coupable 'le la 
faute qu'elle commet en se remariant . Cette 
explication coupe par la base l'objection des pro-
testants. Comp. x ix , 9, où Jésus reproduira son 
interdiction. Voyez aussi les passages parallèles, 
Marc, x , 11 et Luc. xv t , 18, où l'exception qu'oïl 
lit dans saint Matthieu n'est pas citée ; ce qui 
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33. Iterum au'Hstis quia dictura est 
antiquis : Non perjiirabis, reddes autem 
Domino juramenta tua. 

34. Ego autem dico vobis, non jurare 
omnino ; neque per cselum, quia thronus 
Dei est; 

35. neque per terram, quia scabellum 
est pedum ejus; neque per Jerosolymam, 
quia civitas est magui régis. 

36. Neque per caput tuum juraveris, 
quia non potes unum eapillum album 
iacere, aut nigrum. 

37 Sit autem sermo vester : Est, est; 
Non , non ; quod autem bis abundantius 
est. a malo est. 

38. Audistis quia dietum est : Oculum 
pro oeulo, et dentem pro dente. 

39. Ego autem dico vobis, non resis-
tcre malo; sed si quis te perçussent in 
dexteram maxillam tuam, prœbe illi et 
alteram. 

40. Et ei qui vult tecum judicio con-
tondere, et tuuicam tuam tollere, dimitte 
ei et pallium. 

33. Vous avez encore appris qu'il a 
été dit aux anciens : Tu ne te parjureras 
pas, mais.tu t'acquitteras envers le Sei-
gneur de tes serments. 

34. Mais moi je vous dis de ne pas 
jurer du tout : ni par le ciel, parce que 
c'est le trône do Dieu ; 

35. ni par la terre, parce qu'elle est 
l'escabeau de ses pieds ; ni par Jéru-
salem, parce que c'est la ville du grand 
roi. 

36. Tu ne jureras pas non plus par ta 
tête, parce que tu ne peux rendre un 
seul de tes cheveux blanc ou noir. 

37. Mais que votre langage soit : Oui, 
oui; Non, non; car ce qu'on y ajoute 
vient du mal. 

38. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Œil pour œil, et dent pour dent. 

39. Mais moi je vous dis de ne point 
résister au méchant; mais si quelqu'un 
t'a frappé sur ta joue droite, préseute-
lui encore l'autre. 

40. Et si quelqu'un veut t'appeler en 
jugement pour te prendre ta tunique, 
abandonne - lui encore ton manteau. 

prouve que la parole du Sauveur avait un ca-
ractère absolu. Le mariage chrétien est donc 
entièrement indissoluble. 

33-37. Du serment dans le royaume messia-
nique. Les chrétiens devront être BI sincères 
dans leurs rapports mutuels , que leur simple 
affirmation devra suffire pour at tester la vérité. 
— Non peifurabls... Cf. Lev. x i x , 12; voyez 
aussi Ex. x x , 7, 16, et Deut. x x m , 21. Ici en-
core, la citation est faite librement. — Non 
jtLrare omnino ( vers. 34 λ Panni les interprètes, 
les uns prennent ces mois à la le t t re , comme si 
Jésus voulait supprimer tou t à fait le serment ; 
les autres , à meilleur t i t re , prennent l 'adverbe 
omnino dans un sens relatif . Ce qui est interdit , 
c'est de jurer il la légère, sans raison grave. — 
Neque,... neque (vers. 34b-36) . Notre - Seigneur 
ci te , par manière d'exemples, quatre formules 
de serment alors en usage chez les Juifs . — Per 
cselum..., per terram. Les rabbins prétendaient 
que, lorsqu'on n'avait pas juré directement par 
Dieu, le serment n'était point obligatoire; Jésus 
montre que jurer par le ciel, par la terre , par 
Jérusalem, c'est jurer par Jéhovab lu i -même, 
auquel toutes ces choses appartiennent. — Thro-
nus..., scabellum... Isaïe, LXI, 1, appelle aussi 
le ciel le t rêne de Dieu, et la terre son escabeau. 

— Per caput... (vers . 36). J u r e r par sa propre 
t ê t e , c'est la vouer à tous les maux, si l'on ne 
dit pas la vérité. — Album .. aut... Manière de 
dire que l 'homme est impuissant même en ce qui 
concerne les parties les plus insignifiantes de son 
êt re , qui toutes appartiennent à Dieu. — Est, 
est; Aon, non (vers . 37). C.-à-d., une simple 
affirmation ou une simple négation. — Malo est 

probablement au neutre , et désigne le mal moral, 
le péché. Quelques interprètes le regardent comme 
un nom masculin et lui font représenter le dé-
mon. Quoi qu'il en soit, il est à remarquer que 
Jésus ne dit pas : « Malum es t , » comme si le 
serment était toujours et par lu i -même un 
péch,é ; mais a malo e»t. En effet , t an t que ce 
monde demeurera pervers , il y aura des cir-
constances qui exigeront le se rment , parce qu'on 
n 'aura pas, en des cas nombreux, d'autres moyens 
de s'assurer de la véracité des hommes. 

38 - 42. La nouvelle loi du ta l ion, ou l 'amour 
des ennemis. — Oculum pi-o... Cf. Ex. xx i , 24; 
Lev. x iv , 20, etc. Principe dont l'application 
était faite par l 'autori té judiciaire, et qui ser-
vait à régler l 'étendue du châtiment. Il ne f au t 
évidemment pas l ' interpréter à la lettre. — Ego 
autem... (vers . 39). Perfectionnement apporté 
par Jésus à la loi du talion. Il recommande, lui, 
le pardon complet des injures. — Non resistere. 
C.-à-d. , de ne pas rendre le mal pour le mal. 
— Sed si quis... Le Sauveur va citer encore 
quelques exemples concrets, dramatiques, vers. 
3Ub-41. Il ne demande nullement à être pris à 
la lettre ; ce qu'il prescri t , c'est l 'esprit de dou-
ceur et de longanimité, la fui te de la vengeance. 
— Perçussent... Premier exemple ; la patience 
dans les mauvais trai tements. — Et ei qui... 
(vers . 40). Second exemple : ê t re prêt à sacrifier 
ses biens matériels, pour maintenir la charité. 
Tunicam, pallium : le vêtement intérieur et 
le vêtement extérieur des Orientaux. Le premier 
est une robe très ample, le second consiste en 
un large morceau d'étoffe dans lequel on se 
drape ( Atl. archiolog., pl. I, ûg. 13-16; pl. n , 
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41. Et si quelqu'un veut te contraindre 
de faire mille pas, va avec lui pendant 
deux autres mille. 

42. Donne à celui qui te demande, et 
si quelqu'un veut emprunter de toi, ne 
te détourne pas. 

43. Vous avez appris qu'il a été dit : 
Tu aimeras ton prochain, et tu haïras 
ton ennemi. 

44. Mais moi je vous dis : Aimez vos 
ennemis, faites du bien ή ceux qui vous 
haïssent, et priez pour ceux qui vous 
persécutent et qui vous calomnient; 

45. afin que vous soyez les enfants de 
votre Père qui est dans les cieux, qui 
fait lever son soleil sur les bons et sur 
les méchants, et qui fait pleuvoir sur 
les justes et sur les injustes. 

46. Car si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quelle récompense aurez-vous ? 
Les publicains ne le font-ils pas aussi? 

47 Et si vous ne saluez que vos frères, 
que faites-vous d'extraordinaire? Les 
païens ne le font-ils pas aussi? 

48. Soyez donc parfaits, vous, comme 
votre Père céleste est parfait. 

V, 4 1 - 4 8 . 4 9 

41. Et quicumque te angariaverit mille 
passus, vade cum illo et alia duo. 

42. Qui petit a te, da ei; et volenti 
mutuari a te, ne avertaris. 

43. Audistis quia dictum est : Diliges 
proximum tuum, et odio habebis inimi-
cum tuum. 

44. Ego autem dico vobis : Diligite 
inimicos vestros, benefacite his qui ode-
runt vos, et orate pro persequentibus et 
calumniantibus vos; 

45. ut sitis filii Patris vestri qui in 
cselis est, qui solem suum oriri facit su-
per bonos et malos, et pluit super justos 
et injustos. 

46. Si enim diligitis eos qui vos dili-
gunt, quam mercedem habebitis? Nonne 
et publicani hoc faciunt? 

47. Et si salutaveritis fratres vestros 
tantum, quid amplius facitis? Nonne et 
ethnici hoc faciunt? 

48. Estote ergo vos perfecti, sicut et 
Pater vester cœlestis perfectus est. 

fig. 1 , 2). — Et quicumque... ( v e r s . 41 ) . T ro i -
sième exemple : la c h a r i t é est t o u j o u r s p rê t e à 
r e n d r e se rv ice , même lorsqu 'on exige des choses 
indues. — Angariaverit. Le grec ά γ γ α ρ ε ύ ε ι ν 
vient d u persan et s ign i f ie , au p r o p r e , envoyer 

Aratje vêtu de la tunique 
et du manteau. 

en qua l i t é de messager r o y a l ; p u i s , ou d é r i v é , 
Contra indre , ce messager a y a n t le d ro i t de réqui-
s i t ionner hommes , bêtes e t chutes su r son pas-
sage. Contp. Hér , d o t e , v i n , 98. — Oui petit,,. 

(vers . 42). Qua t r i ème e x e m p l e : la c h a r i t é géné-
r e u s e , qu i ne sai t r ien r e f u s e r . 

43-48. L ' a m o u r d e s e u n e n t i s . Cf. Luc. v i , 27-36. 
— Diliges... Cf. Lev. x i x , 18 ; mais les mots et 
odio... inimicum... ne son t pas dans le t ex t e pri-
mit if : ils ava i en t é té a jou t é s p a r u n e i n t e rp r é t a t i on 
t o u t e pha r i sa ïque . — Diligite inimicos... ( v e r -
set 44). Le légis la teur de la loi nouvel le ne c r a i n t 
pas d ' i n t i m e r cet o rd re dillicile. Bien p l u s , il 
v e u t qu 'on mani fes te p a r des ac tes la s incér i té 
du s e n t i m e n t : benefacite..., it orate. — Ut sitis... 
( v e r s . 45) . G r a n d e n c o u r a g e m e n t à p r a t i q u e r 
c e t t e v e r t u , p re sque inouïe jusqu 'a lors . É v i d e m -
m e n t , les fils de Dieu do iven t i m i t e r l eu r Père . 

— Qui solem... et pluit... Deux fa i t s q u i dé-
m o n t r e n t c l a i r ement que l ' a m o u r de Dieu p o u r 
les h o m m e s n e souf f re pas d 'except ion . — Si 
enim... ( ve r s . 46 ) . A u t r e motif de p r a t i q u e r la 
c h a r i t é envers les ennemis ; pa r l à , les ch ré t i ens 
f e d i s t i n g u e r o n t des pécheurs e t ,des païens, e t 
p o u r r o n t mér i t e r une récompense é ternel le . — 
J'ublicani. C ' é ta ien t des employés chargés de 
percevoi r les iu-pêts dans les cont rées soumises 
à l iome. Ils é t a i en t l 'objet d ' u n p ro fond mépr i s , 
à cause de l eu r s c r i a n t e s in jus t ices . Les J u i f s 
les a b h o r r a i e n t d a v a n t a g e encore , parce qu ' i l s 
p r é l e v a i e n t , a u n o m d ' u n e m p e r e u r pa ï en , u n e 
t a x e s u r le peuple de Dieu. — Esiote ergo... 
( \ e r s . 48). Ami rab le règle de pe r f ec t i on , men-
t ionnée ici comme u n e conséquence des vers . 45 
e t ss. — Perfecti sicut... Dieu es t le s u p r ê m e 
modèle de la p e r f e c t i o n , lui qu i « n 'es t J ama i · 

; a u - d e s s o u s de l ' idéal ». 
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C H A P I T R E VI 

1. Attendite ne justitiam vestram 
faciatis coram hominibus, ut videamini 
ab eis ; alioquin mercedem non habebitis 
apud Patrem vestram qui in cselis est. 

2. Cum ergo facis eleemosynam, noli 
tuba eanere ante te , sicut hypocrit.se f a -
ciunt in synagogis et in vicis, ut honori-
ficentur ab hominibus. Amen dico vobis, 
receperunt mercedem suam. 

3. Te autem faciente eleemosynam, 
nesciat sinistra tua quid faciat dextera 
tua, 

4. ut sit eleemosyna tua in abscondito ; 
et Pater tuus, qui videt in abscondito, 
reddet tibi. 

5. Et cum oratis, non eritis sicut hypo-
cr i te , qui amant in synagogis et in 
angulis platearum stautes orare, ut videan-
tur ab hominibus. Amen dico vobis, 
receperunt mercedem suam. 

1. Gardez-vous de faire vos oeuvres 
de justice devant les hommes pour en 
être vus; autrement, vous n'aurez pas 
de récompense auprès de votre Père qui 
est dans les cieux. 

2. Lors donc que tu fais l'aumône, ne 
sonne pas de la trompette devant toi, 
comme font les hypocrites dans les syna-
gogues et dans les rues, pour être hono-
rés des hommes. En vérité, je vous le 
dis, ils ont reçu leur récompense. 

3. Mais toi, quand tu fais l'aumône, 
que ta main gauche ne sache point ce 
que fait ta main droite, 

4. afin que ton aumône soit dans le 
secret; et ton Père, qui voit dans le 
secret, te le rendra. 

5. Et quand vous priez, ne soyez pas 
comme les hypocrites, qui aiment à prier 
debout dans le> synagogues et aux coins 
des places publiques, pour être vus des 
hommes. En vérité, je vous le dis, ils 
ont reçu leur récompense. 

5° La vraie et la fausse vertu. VI , 1 -18 . 
Après avoir démontré que la justice, c . -à-d. , 

l 'observation de la loi, telle que la définissaient 
et la décrivaient les scribes, ne correspondait 
lias à la volonté divine, Jésus proclame que la 
justice telle que la prat iquaient les pharisiens 
n'était pas la véritable, parce qu'elle était tout 
entachée d 'amour-propre. 

CHAP. VI. — 1. Principe général : « la pra-
tique de la sainteté ne doit pas être un acte 
d'ostentation.»— Ut videamini : dans l 'intention 
d'être vus et admirés, car telle est la significa-
tion complète du verbe θεασΟαι. — Mercedem... 
Cf. v, 46. Dieu ne saurai t récompenser des œuvres 
dont le but principal serait la vaine gloire, la 
vanité. 

2 -4 . Première application du principe : l 'au-
mône qui plaît à Dieu. — Cum trgo... Conduite 
à éviter , vers. 2 ; les vers. 3 et 4 décriront la 
manière dont les chrétiens doivent faire l'au-
mône. — Canere. Au figuré : faire du bruit 
pour at t i rer l 'at tention.— Hyitocritse. Ce sont les 
pharisiens que Jésus désigne, dans tout ce passage, 
par ce nom in famant ; et à bon droi t , puisqu'ils 
agissaient comme s'ils eussent uniquement voulu 
pratiquer la volonté de Dieu, alors qu'en réalité 
c'est aux h'imraes sur tout qu'ils cherchaient à 
piaire (ut honorifle-mur...) Ils étaient donc, sui-
vant toute la force du mot , des comédiens. — 
Nesciat sinistra... (vers. 3). Locution prover-
biale, pour marquer à quel point on doit fuir 
l 'ostentation dans l 'aumône. 

5-15. Seconde application du principe : la prière 
qui plait à Dieu. — Non eritis... Un premier 

exemple à éviter, vers. 5 : celui des hypocrites, 
qui font parade de leur dévotion. — In nnguiis... 
Dans les carrefours où se croisent les rues ; 
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6. Mais toi, quand tu pries, entre dans 
ta chambre, et, après avoir fermé la 
porte, prie ton Père dans le secret; et 
ton Père, qui voit dans le secret, te le 
r e n d r a . 

7. Quand vous priez, ne multipliez 
pas les paroles, comme les païens, qui 
s 'imaginent que c'est par la multitude 
de leurs paroles qu'ils seront exaucés. 

8. Ne leur ressemblez donc pas ; car 
votre Père sait de quoi vous avez besoin, 
a v a n t que vous le lui demandiez. 

9. C'est donc ainsi que vous prierez : 
Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre 
nom soit sanctifié ; 

10. que votre règne arrive; que votre 
volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel. 

11. Donnez-nous aujourd'hui le pain 
qui nous est nécessaire, 

12. et remettez-nous nos dettes, comme 

V I , 6 12. 51 

6. Tu autem eum oraveris, intra in 
cubiculum tuum, et clauso ostio, ora 
Patrem tuum in abscondito ; et Pater 
tuus, qui videt in abscondito, reddet 
tibi. 

7. Orantes autem nolite multum loqui, 
sicut ethnici ; pu tant enim quod in mul-
tiloquio suo exaudiantur. 

8. Nolite ergo assimilari eis ; scit enim 
Pater vester quid opus sit vobis, ante-
quara petatis eum. 

9. Sic ergo vos orabitis : Pater noster, 
qui es in eselis, sanctificetur nomen tuum. 

10. Adveniat regnum tuum. Fiat vo-
luntas tua , sicut in cselo et in terra. 

11. Panem nostrumsupersubstantialem 
da nobis hodie ; 

12. et dimitte nobis débita nostra, sic-

c.-à-d.,aux endroits les plus fréquentés des villes. 
— Stantes. Telle était l 'at t i tude habituelle des 
Juifs pendant leurs prières, mais ils priaient aussi 
(i genoux on prosternés h terre (Atl. arch., pl. xi, 
ijg. 3; pl. xevi, fig. 7, etc).— Tu autant... (vers. 6). 
Jésus recommande à ses disciples une conduite en-
tièrement opposée à colle des pharisiens. — Vubi-
eu um (ταμ^εΓον) : un appartement intérieur, où 
l'on ne sera pas vu des hommes. « Naturellement 
Jésus ne rejette pas la prière publ ique; mais il 
trace ici le caractère d'une prière qui ne se pro-
pose pas d'att irer l 'a t tent ion.» — Orantes... no-
lite... Autre exemple à éviter (vers. 7 - 8 ) : celui 
des Gentils, qui multiplient les paroles dans leurs 
prières. — Multum loqui. Dans le grec, βαττο-
λογεΤν : onomatopée, qui désigne une sorte de 
bégaiement ridicule, la répétition perpétuelle et 
rapide des mêmes formules plus ou moins vides 
de sens. Cf. I I I Reg. xv i i i , 26. — Sicut ethnici. 
Cet abus était f réquent chez eux ; aussi leurs 
écrivains leur reprochaient-i ls de « fat iguer les 
dieux ». — Scit enim... (vers. 8). Pourquoi il ne 
faut pas imiter ces pratiques païennes. — Sic... 
"os. . . Par opposition aux prières interminables 
des Gentils, Jésus donne aux chrétiens, comme 
modèle de leurs supplications, une formule très 
brève et admirablement substantielle (vers. 9-13). 
« L'expérience des siècles, dit un commentateur 
rationaliste, en a constaté l'inépuisable richesse. » 

Luc, χ ι , 1 -4 , la cite dans une autre cir-
constance et sous une forme abrégée, vraisem-
blablement parce que le divin Maître l'a répétée 

eux fois. Elle se compose d'une courte invoca-
dont ι r - i n c s e l l s > · et de sept demandes, 
roi r f V ™ 8 p r e m i f t r e s contiennent des souhaits 
relatifs h Dieu, et les quatre dernières, des sou-
haits relatifs à nous mêmes. - J-ater... Exonie 
n M m , A e ^ a T l t é · I j e n o m d e P è r e · rarement ap-
x x ï ? , t L0U d a m •'Ancien Testament (cf. Deut. 

is Ixin ' i « o b ' x m ' 4 ; B c c 1 1 ' x x m · 1 ; SaP- " · 1 0 : i » . etc.), est α caractéristique pour la 

religion de l'évangile.» — Noster : à cause de la 
solidarité qui règne entre tous les chrétiens. — 
Qui... in- eselis. Dieu est présent partout ; mais 
c'est au ciel qu'il est censé résider plus spécia-
lement et qu'il daigne se manifester davantage. 
Cf. v , 34, etc. — Sanctificetur... Le nom de Dieu 
représente son essence infinie, en t a n t qu'il nous 
l'a révélée ; demander que ce nom sacré soit sanc-
tifié, c'est désirer que le Seigneur soit honoré en 
tous lieux et de toutes manières. — Adveniat... 
(vers. 10). Cette seconde demande exprime le 
vœu de la réalisation du royaume de Dieu dès 
i c i -bas ; elle en souhaite l'extension universelle, 
de telle sorte que l 'Église du Christ devienne 
vraiment catholique. — Fiat vol-untas... Troi-
sième demando : que les ordres divins soient exé-
cutés fidèlement par les hommes, comme ils le 
sont par les auges. Cf. Ps. cil, 21 ; Hebr. i, 14, etc. 
Par conséquent, que notre obéissance soit idéale, 
parfai te . — Panem 'nostrum... (vers. 11). Des 
grands intérêts de Dieu, la prière passe aux be-
soins des hommes, et elle mentionne d'abord ses 
besoins temporels, dont le pain est ici l'emblème. 

— Supersubslantialein. I. 'adjectif grec corres-
pondant , έπ ιούσ ιον , n'est employé qu'en cet 
endroit et Luc. x t , 3b. On le fait habituellement 
dér iver , à la suite des anciens commentateurs 
grecs (Origène, saint th rys . , etc.), du substantif 
ούσΐα , pris dans le sens de subsistance, et on 
t raduit : Le pain nécessaire à notre vie. Telle 
nous paraît être la meilleure interprétation de 
ce mot difficile. D'autres le ra t tachent aux verbes 
έπε ϊνα ι ou επ ι ένα ι ; ce qui donne les significa-
tions suivantes : le pain qui nous est destiné : ou 
bien, notre pain de demain. Voyez notre grand 
commentaire, h. I. Au passage parallèle de saint 
Luc, la Vulgate le t radui t pa r « quotidianum ». 
— Da... hodie. La requête est des plus modestes, 
puisqu'elle se borne à demander le pain néces-
saire pour la journée présente. — Dimitte... dé-
bita... (vers. 12). Cinquième demande. Nos dettes 
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ut et nos dimittimus debitoribus nostris; 

13. et ne nos inducas in tentationem, 
sed libéra nos a malo. Amen. 

14. Si enim dimiseritis hominibus pec-
cata eorum, dimittet et vobis Pater ve-
ster ciElestis delicta vestra. 

15. Si autem non dimiseritis hominibus, 
nec Pater vester dimittet vobis peeeata 
vestra. 

16. Cum autem jejunatis, nolite fieri 
sicut hypocritœ, tristes ; exterminant 
enim faciès suas, ut appareant homini-
bus jejunantes. Amen dico vobis, quia 
receperunt mercedem suam. 

17 Tu autem cum jejunas, unge caput 
tuurn, et faciem tuam lava, 

18. ne videaris hominibus jejunans, 
sed Patri tuo qui est in abscondito; et 
Pater tuus, qui videt in abscondito, red-
det tibi. 

VIII, 1 5 - 2 0 . 52 

nous les remettons nous-mêmes à ceux 
qui nous doivent; 

13. et ne nous abandonnez pas à la 
tentation, mais délivrez-nous du mal. 
Ainsi soit-il. 

14. Car si vous pardonnez aux hommes 
leurs offenses, votre Père céleste vous 
pardonnera aussi vos péchés. 

15. Mais si vous ne pardonnez point 
aux hommes, votre Père ne vous par-
donnera pas non plus vos péchés. 

16. Lorsque vous jeûnez, ne prenez 
pas un air triste, comme les hypocrites; 
car ils exténuent leur visage, pour faire 
voir aux hommes qu'ils jeûnent. En 
vérité, je vous le dis, ils ont reçu leur 
récompense. 

17. Mais toi, lorsque tu jeûnes, par-
fume ta tête, et lave ton visage, 

18. afin de ne pas faire voir aux hommes 
que tu jeûnes, mais à ton Père, qui est 
présent dans le secret; et ton Père, qui 
voit dans le secret, te le rendra. 

e n v e r s D i e u , ce sont nos péchés. — Sicut et nos... 
Motif dél icat que le ch ré t i en a l lègue à Dieu p o u r 
t o u c h e r son c œ u r pa te rne l . — Et ne nos... (ver -
set 13) . Sixième d e m a n d e . Après le p a r d o n de 
nos f a u t e s passées , J é s u s n o u s f a i t implore r de 
Dieu la g râce de n ' e n p lus c o m m e t t r e de nou-
velles. — Inducas f a i t i m a g e , la t e n t a t i o n é t a n t 
comparée à u n lieu d a n g e r e u x , où n o u s p r ions le 
Se igneur de n o u s a ider à ne pas péné t r e r . Le 
sens de ce t t e d e m a n d e es t donc : Ne p e r m e t t e z 
pas que nous succombions. . . , e t non pas : Éloi-
gnez de nous t o u t e s les occasions de pèche. En 
e f f e t , l a t e n t a t i o n sous ses d i f fé ren tes f o r m e s 
est une des nécessi tés de la v ie c h r é t i e n n e . — 
Sed Libéra... Ces m o t s son t g é n é r a l e m e n t , e t à 
bon droit , r ega rdés c o m m e f o r m a n t u n e d e m a n d e 
d is t inc te . O r l g è n e , s a in t J e a n Chrysos tome, etc. , 
les r e g a r d e n t comme u n e pa r t i e i n t é g r a n t e de 
celle qu i précède ; p o u r cela lis t r a d u i s e n t le sub-
s t an t i f malo comme s'il é t a i t au mascu l in e t dé-
s ' g n a i t le d é m o n , t and i s qu ' i l est beaucoup m i e u x 
de le t r a d u i r e p a r le n e u t r e : le mal en généra l , 
« tous les m a u x pas sé s , p ré sen t s e t à v e n i r , » 
c o m m e le d i t l ' ég l i se en c o m m e n t a n t c e t t e pr iè re . 
— Si enim... Les vers . 14 e t 15 se r a p p o r t e n t 
a u vers . 12, e t d é v e l o p p e n t , en t e r m e s soit posi-
t i f s , soit n é g a t i f s , la condi t ion i m p o r t a n t e q u e 
con t i en t la c i n q u i è m e d e m a n d e . P lus nous met -
t r o n s d ' empres semen t à nous réconci l ier avec nos 
f r è r e s , lorsqu ' i l s nous a u r o n t offensés, p lus nous 
serons en d r o i t de c o m p t e r su r le pardon de Dieu 
p o u r nos p ropres péchés. 

16-18. Tro i s ième appl ica t ion du p r inc ipe : le 
j eûne q u i p la î t à Dieu. Même m a r c h e q u e p o u r 
les d e u x p remiè re s app l ica t ions : le d é f a u t à 
év i t e r , vers . 16; la v ra i e man iè re de fa i re , vers. 
17 18. — Cum... jejunatis. Il s ' ag i t des jeûnes do 
dévo t ion , a lors assez en usage. Voyez i x , 14 ; 

Luc . n , 37 e t les notes . — Exterminant. Le 
verbe g rec ά ? α ν ί ζ ο υ σ ι ( l i t t é r a l . : Ils r e n d e n t 
inv is ib les ) f o i m e u n jeu de m o t avec φ α ν ώ σ ι , 
« appa rean t . » E n p r e n a n t un a i r t r i s te , en la i ssant 
l eur b a r b e e t leurs cheveux en déso rd re , etc. , les 
phar i s i ens se r enda i en t j u squ ' à u n ce r t a in p o i n t 
méconnaissables ; du moins i ls m o n t r a i e n t a ins i 

(Pe in ture de tombeau.) 

qu ' i l s j eûna i en t . — Ungt..., lava ( v e r s . 1 7 ) ; 
comme l 'on fa i sa i t p o u r a l le r h u n joyeux fes t in . 
Cf. Ps . x x n , 5 ; Luc . v u , 46. Maniè re flgurée de 
d i r e que le ch ré t i en doi t c a c h e r ses p r a t i q u e s 
de p é n i t e n c e , e t ne p a s en f a i r e p a r a d e à la 
f açon des phar i s i ens . 

β» Les ch ré t i ens et les biens de ce monde . VI, 
19 -34 . 

Comp. Luc . x ï i , 22 - 34 , où nous r e t r o u v o n s ce 
passage , à p a r t les vers . 2 2 - 2 4 , mais d a n s un 
a n t r e e n c h a î n e m e n t . 
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19. Ne vous amassez pas des tré&ors 
sur la terre, ou la rouille et les vers 
détruisent, et où les voleurs percent et 
dérobent. 

20. Mais amassez-vous des trésors 
dans le ciel, où ni la rouille ni les vers 
ne détruisent, et où les voleurs ne per-
cent ni ne dérobent. 

21. Car là où est ton trésor, là est 
aussi ton cœur. 

22. La lampe de ton corps, c'est ton 
œil. Si ton œil est simple, tout ton 
corps sera lumineux ; 

23. mais si ton œil est mauvais, tout 
ton corps sera ténébreux. Si donc la lu-
mière qui est en toi est ténèbres, combien 
seront grandes les ténèbres mêmes ! 

24. Nul ne peut servir deux maîtres; 
car, ou il haïra l'un et aimera l'autre, ou 
il s'attachera à l'un et méprisera l'autre. 
Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. 

VIII, 1 5 - 2 0 . 5 3 

19. Nolite thesaurizare vobis thesauros 
in terra, ubi artigd et tinea demolitur, 
et ubi fures effodiunt et furantur. 

20. The^aurizate autem vobis thesau-
ros in cselo, ubi neque œrugo neque tinea 
demolitur, et ubi fures non eifodiunt nec 
furantur. 

21. Ubi enim est thésaurus tuus, ibi 
est et cor tuum. 

22. Lucerna corporis tui est oculus 
tuus. Si oculus tuus fuerit simplex, totum 
corpus tuum lucidum erit; 

23. si autem oculus tuus fuerit nequam, 
totum corpus tuum tenebrosum erit. Si 
ergo lumen quod in te est tenebras sunt, 
ipsaî tenebrse quantse erunt! 

24. Nemo potest duobus dominis ser-
vire ; aut enim unum odio habebit et 
alterum diriget, aut unum sustinebit 
et alterum eontemnet. Non potestis Deo 
servire et mammonae. 

19-21. En que l l ieu le ch ré t i en do i t p l ace r son 
t résor . — D'abord u n précepte néga t i f , vers . 19 : 
Nol.ite... thesauros... Les O r i e n t a u x on t t o u j o u r s 
a imé à a c c u m u l e r des t r é s o r s , f o r m é s d ' o r e t 
d ' a r g e n t m o n n a y é s , de p ie r res p réc ieuses , de 
r iches v ê t e m e n t s , e tc . — Ubi..., ubi... Mot i f s 
pour lesquels on ne do i t pas i m i t e r ce t te con-
dui te : les t résors r e n c o n t r e n t tou tes sor tes d 'en-

La teigne des étoffes, à l 'état de larve et de papillon. 
( A (Imite, la larve grossie.) 

nomis d a n g e r e u x et sont f a t a l e m e n t périssables. 
— Tinea. Les pe t i tes l a r v e s , de d i f férentes es-
pèces , qu i s ' i n t rodu i sen t d a n s les v ê t e m e n t s e t 
les f o u r r u r e s , e t q u i les d é t r u i s e n t p r o i n p t e m e n t 
en les rongean t . — In cxlo ( v e r s . 20 ) . On 
amasse des t résors dans le ciel, lorsqu 'on accom-
pl i t beaucoup d ' œ u v r e s de s a i n t e t é , qu i s 'accu-
m u l e n t l à - h a u t sous f o r m e de mér i t es . Cf. v , 
12 . 16, e tc . E t ces t r é s o r s , t o u t sp i r i t ue l s , sont 
impérissables p a r l e u r n a t u r e même . — Ubi 
enim... ( v e r s . 3 1 ) . A u t r e raison p ro fonde p o u r 

laquel le le disciple de J é s u s ne doi t pas s ' a t t a -
cher a u x biens m a t é r i e l s . N o t r e c œ u r accom-
p a g n e p a r t o u t n o t r e t r é s o r ; si c e l u i - c i es t dans 
le c ie l , t o u t e s nos t endances i ron t l à - l i a u t , e t 
c 'es t là p réc i sément le devoir du ch ré t i en . 

22-23 . L 'œi l s imple e t l 'œil mauva i s . Sa in t 
Luc, x i , 3 4 - 3 6 , c i te éga lemen t ce t te pensée , à 
u n e a u t r e occasion. I c i , elle m o n t r e c o m m e n t 
les inc l ina t ions t e r r e s t r e s d u c œ u r p r i v e n t la v ie 
d u ch ré t i en de t o u t e lumière , e t le la issent d a n s 
les t énèbres morales . — Lucerna... Cons ta ta t ion 
p ré l imina i re , d o n t l 'appl icat ion es t f a i t e aus s i t ô t 
ap rès de deux m a n i è r e s , au p rop re e t au figuré. — 
Simplex : s a i n , dans u n é t a t no rma l . Nequam: 
en m a u v a i s é t a t . Dans ce de rn i e r cas , totum... 
tenebrosum...; t o u t e l ' ac t iv i té p h y s i q u e d e 
l ' h o m m e est nécessa i rement a r r ê t ée . — Si ergo... 
( v e r s . 23 b ) . C'est l ' appl icat ion figurée. Le m o t 
lumen r eprésen te l 'espri t , d ' après les u n s : d ' ap rès 
les a u t r e s , le c œ u r , qu i a é té m e n t i o n n é a u 
vers . 21. Cela r e v i e n t a u même . Cet espr i t ou 
ce c œ u r dev iendra t énèb re s , s'il es t insensible 
a u x choses d u ciel e t e n t i è r e m e n t t o u r n é ve r s 
celles de la t e r r e . — Ipsse... quantse... « L a m a -
ladie de cet œil sp i r i tue l p r o d u i r a u n e obscur i t é 
p lus déplorable e t p lus dangereuse que celle de 
l ' o rgane phys ique . » 

24. Incompa t ib i l i t é e n t r e le service de Dieu 
e t ce lui de M a m m o n . Cf. Luc . x v i , 13. — Nemo 
potest... Il s ' ag i t d ' u n esc lave , q u i , en v e r t u 
même de l ' esc lavage , a p p a r t i e n t t o u t e n t i e r à 
son m a î t r e , e t q u i n 'a pas le d ro i t de consac re r 
son t e m p s e t ses services à u n a u t r e . — Aut 
enim... D i lemme don t l a vé r i t é est évidente . « L e 
s e r v i t e u r , mis en d e m e u r e d 'obéir à d e u x volon-
tés , f e r a nécessa i rement son cho ix , il a u r a ses 
p ré fé rences .» — Appl icat ion de ce t t e pe t i t e para-
bole ; Non potestis... — Mummonœ. C'est le m o t 
cha ldéen mâmônâ', r ichesse. 

25-34 . N e pas se f a i r e de va ins soucie re la t l -
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25. ldeo dico vobis : Ne solliciti sitis 
animœ vestree quid manducetis, neque 
corpori vestri quid induamini. Nonne 
anima plus est quam esca, et corpus plus 
quam vestimentum ? 

26. Respicite volatilia cseli, quoniam 
non serunt, neque metunt, neque con-
gregant in horrea ; et Pater vester cœle-
stis paseit illa. Nonne vos magis pluris 
estis illis ? 

27. Quis autem vestrum cogitans po-
test adjicere ad staturam suam cubitum 
unum ? 

28. Et de vestimento quid solliciti es-
tis? Considerate lilia agri quomodo cre-
scunt : non laborant, neque nent. 

29. Dico autem vobis, quoniam nec 
Salomon in omni gloria sua coopertus 
est sicut unum ex istis. 

30. Si autem fœnum agri, quod hodie 
est et cras in clibanum mittitur, Deus 
sic vestit, quanto magis vos, modiese 
fldei ! 

25. C'est pourquoi je vous dis : Ne 
vous inquiétez pas, pour votre vie, de ce 
que vous mangerez; ni pour votre corps, 
de ce dont vous serez vêtus. La vie n'est-
elle pas plus que la nourriture, et le 
corps plus que le vêtement? 

26. Regardez les oiseaux du ciel : ils 
ne sèment ni ne moissonnent, et ils n'a-
massent pas dans des greniers; et votre 
Père céleste les nourrit. N'êtes-vous pas 
beaucoup plus qu'eux ? 

27. Qui de vous, en se tourmentant, 
peut ajouter une coudée à sa taille? 

28. Et au sujet du vêtement , pourquoi 
vous inquiéter ? Considérez comment 
croissent les lis des champs : ils ne tra-
vaillent ni ne filent. 

29. Cependant je vous dis que Salo-
mon lui-même dans toute sa gloire n'a 
pas été vêtu comme l'un d'eux. 

30. Mais si Dieu revêt ainsi l'herbe 
des champs, qui existe aujourd'hui, et 
qui demain sera jetée dans le four, com-
bien plus vous-mêmes, hommes de peu 
de foi ! 

vement aux nécessités de la vie quotidienne. — 
ldeo : parce qu'il n'est pas possible de servir 
deux maîtres à la foie. — Ne sollicili. Jésus ne 
condamne pas lee préoccupations légitimes de 
l ' individu, du père de famil le , etc., touchant 
les besoins de la vio, mais une anxiété exagéi-ée, 
qui proviendrait de trop d 'at tachement aux choses 
de ce monde ou d 'un manque de confiance en 
Dieu. — Animal... C.-ù-d., pour la vie physique, 
dont l'âme est le principe. — Quid manducetis,... 
induamini. Les deux principales nécessités tem-
porelles de l 'homme,citées par manière d'exemple. 
— Nonne anima...? Par conséquent, celui qui 
a donné le plus, la vie, saura bien donner aussi 
le moindre, les aliments, les vêtements. — Ite-
spicite... (vers. 26). Démonstration touchante de 
cette même vérité. Les animaux les plus insigni-
fiants sont généreusement nourris par Dieu, sans 
avoir à faire d'elîorts pour se procurer leur nour-
r i ture ; à plus forte raison le Père qui est aux 
cieux p rendra -1 - i l soin de l 'homme, sa créature 
de prédilection : nonne vos...? — Quis autem... 
( vers. 27 ). Inutili té de ces soucis exagérés. — 
Cogitans. Dans le grec : μερ ίμνων , le mot que 
la Vulgate a t radui t au vers. 25 par « solliciti 
sitis ». — Staturam. Le substantif ήλ ικ ίαν peut 
désigner la taille ou la durée de la vie. Le se-
cond sens est exigé par le contexte ; car, a jouter 
une coudée (0m525) h la taille d 'un homme serait 
quelque chose d 'énorme, qui ne cadrerait point 
avec la pensée. — Et de vestimento. Jésus va 
faire , vers. 28-30, à propos des vêtements , un 
raisonnement analogue h celui qu'il a fa i t au 
sujet de la nourri ture. — Cvnsider><te... Cetto 
fois, c'est le monde végétal, le lis des champs, 

qui lui fournira l'exemple à imiter par l 'homme. 
— In omni gloria... Salomon était revêtu des 
ornements les plus somptueux. Cf. I I Par. i x , 

Fileuse. (D'après un vase grec.) 

15 et FS. — Fœnum agri (vers. 30). Jésus donne 
ce nom aux fleurs qu'il vient de décrire si ma-
gnifiquement. parce qu'il veut maintenant insis-
ter sur leur peu de valeur. En réalité, elles ne sont 
que de l'herbe, qui, une fois coupée, se dessèche 
rapidement , et dont on se sert en Orient pour 
chauffer le petit four portatif de la famille \AU. 
archévl., pl. x m , flg. 9-11,15),— Modiese fidei. 



S. M a t t h . V I , 

31. Ne vous inquiétez donc pas, en 
disant : Que mangerons-nous, ou que 
boirons-nous, ou de quoi nous couvri-
rons-nous? 

32. Car ce sont les païens qui se pré-
occupent de toutes ces choses; mais 
votre Père sait que vous avez besoin de 
tout cela. 

33. Cherchez donc premièrement le 
royaume de Dieu et sa justice, et toutes 
ces choses vous seront données par sur-
croît. 

34. Ne vous inquiétez donc pas du 
lendemain, car le lendemain aura soin 
de lui-même. A chaque jour suffit son 
mal. 

31 — V I I , 5. 55 

31. Nolite ergo solliciti esse, dicentes : 
Quid manducabimus, aut quid bibemus, 
aut quo operieinur? 

32. IIÎPC enim omnia gentes inquirunt ; 
scit, enim Pater vester quia liis omnibus 
indigetis. 

33. Quaerite ergo primum regnum Dei 
et justitiam ejus, et hsec omnia adjicien-
tur vobis. 

34. Nolite ergo solliciti esse in crasti-
num; crastinus enim dies sollicitus erit 
sibi ipsi. Sufticit diei malitia sua. 

C H A P I T R E V I I 

1. Ne jugez point, afin que vous ne 
soyez pas jugés. 

2. Car vous serez jugés selon que vous 
aurez jugé, et on se servira envers 
vous de la mesure dont vous vous serez 
servis. 

3. Pourquoi vois-tu le fétu dans l'oeil 
de ton frère, et ne vois-tu pas la poutre 
qui est dans ton oeil ? 

4. Ou comment dis-tu à ton frère : 
Laisse-moi ôter le fé tu de ton œil, toi 
qui as une poutre dans le tien ? 

5. Hypocrite, ôte d'abord la poutre de 
ton œil, et ensuite tu verras comment 
ôter le fétu de l'œil de ton frère. 

1. Nolite judicare, ut non judicemini. 

2. In quo enim judicio judicaveritis, 
judicabimini ; et in qua mensura mensi 
fueritis, remetietur vobis. 

3. Quid autem vides festucam in oculo 
fratris tui , et trabem in oculo tuo non 
vides? 

4. Aut quomodo dicis fratr i tuo : Sine, 
ejiciam festucam de oculo tuo ; et ecce 
trabs est in oculo tuo ? 

5. Hypocrita, ejice primum trabem de 
oculo tuo, et tune videbis ejicere festu-
cam de oculo fratris tui. 

Reproche bien mér i t é , puisque c'est pa r sui te 
(l'un manque de foi en la providence qu 'un chré-
t ien se laisserait al ler aux inquié tudes vaines, 
contre lesquelles proteste le Sauveur . — Nolite 
eruo... (vers . 31). Conclusion pra t ique de cet te 
pet i te a rgumenta t ion . Comp. le vers. 25. — Ilsec 
enim... (vers . 32) Une telle conduite serait digne 
des païens, qui n ' on t pas conscience, comme les 
disciples du Chris t , d 'avoir dans le ciel un père 
qui s'occupe de leurs besoins. — Quserite ergo... 
(vers. 33). Ce qu'il f au t faire au lieu de se l ivrer 
i d e s soucis excessifs. — J u s t i t i a m ejus : la sain-
teté qui convient aux suje ts du royaume mes-
sianique. Comp. ν . β et 20. — Et h;ec omnia... 
L'accessoire suivra le pr incipal . — Nolite ergo... 
(vers. 34). N o t r e - S e i g n e u r insiste su r sa recom-
mandat ion et la présente encore sous une a u t r e 
forme. « Occupez-vous au jou rd ' hu i de ce qu i 
regarde le présent , le besoin i m m é d i a t ; remet-
tez à Dieu le soin du lendemain. » — Malitia sua : 

son propre m a l , ses propres peines. En s'inquié-
t a n t ou t re mesure au su je t du lendemain , on ne 
réussira i t qu ' à rendre le jour actuel plus dou-
loureux. 

7° Quelques re la t ions réciproques des chré-
tiens. V i l , 1 - 6 . 

Chap . VII . — 1 - 5 . On ne doit pas , sans rai-
son suff i sante , se cons t i tuer juge sévère des 
dé fau t s du prochain . Cf. Luc. v i , 37-42. — Ut 
non...: afin de mér i t e r la miséricorde et le par-
don , à l 'heure terr ible du jugement de Dieu. — 
Développement de ce motif : in quo enim... 
(vers. 2). C'est le talion divin. Cf. v , 7. — Quid 
autem... Les vers. 3 - 5 sont dir igés contre ceux 
qui se croiraient permis do juger le p rocha in , 
sous le pré tex te fal lacieux de pourvoir à ses in-
térê ts spi r i tuels , mais qu i ne le fon t en réali té 
que par orgueil ou par méchanceté. — Festucam, 
trabem. Métaphores qui fon t ressor t i r d 'une ma-
nière saisissante la contradic t ion qu'i l y aura i t 
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6. Nolite dare sanctum canibus, neque 
mittatis margaritas vestras ante porcos; 
ne forte conculcent eas pedibus suis, et 
conversi dirumpant vos. 

7. Petite, et dabitur vobis; quaerite, 
et invenietis ; pulsate, et aperietur vobis. 

8. Omnis enim qui petit, aceipit; et 
qui quserit, invenit ; et pulsanti aperie-
tur. 

9. Aut quis est ex vobis homo, quem 
si petierit fllius suus panem, numquid 
lapidem porriget ei ? 

10. Aut si piscem petierit, numquid 
serpentem porriget ei ? 

11. Si ergo vos, cum sitis mali,nostis 
bona data dare filiis vestris, quanto ma-
gis Pater vester qui in cselis est dabit 
bona petentibus se! 

12. Omnia ergo qusecumque vultis ut 
faciant vobis homines,et vos faciteillis; 
liœc est enim iex et prophetse. 

13. Intraf e per angustam portam ; quia 
lata porta, et spatiosa via est, quœ ducit 

VIII , 15-20. 56 

6. Ne donnez pas la chose sainte aux 
chiens, et ne jetez point vos perles de-
vant les pourceaux, de peur qu'ils ne les 
foulent aux pieds, et que, se retournant, 
ils ne vous déchirent. 

7. Demandez, et l'on vous donnera ; 
cherchez, et vous trouverez ; frappez, et 
l'on vous ouvrira. 

8. Car quiconque demande, reçoit, et 
qui cherche, trouve, et l'on ouvrira à 
celui qui frappe. 

9. Quel est parmi vous l'homme qui, 
si son fils lui demande du pain, lui pré-
sentera une pierre ? 

10. Ou s'il lui demande un poisson, 
lui présentera-1-il un serpent? 

11. Si donc, méchants comme vous 
l'êt es, vous savez donner de bonnes choses 
à vos enfants, combien plus votre Père 
qui est dans les cieux donnera-t-i l ce 
qui est bon à ceux qui le lui demandent! 

12. Ainsi, tout ce que vous voulez 
que les hommes fassent pour vous, faites-
le vous-mêmes pour eux; car c'est là la 

..loi et les prophètes. 
13. Entrez par la porte étroite; car 

large est la porte, et spacieuse la voie 

à at taquer sévèrement les petits défauts du pro-
chain , alors qu'on ne songerait pas à corriger en 
sol-même des défauts énormes. 

6. Il est parfois nécessaire de juger, afin de ne 
pas livrer les choses saintes à la légère. Cette 
pensée aussi est très for tement exprimée. — San-
c'.urr. : la vérité évangélique, les sacrements, etc., 
qui sont encore désignés par la figure margari-

Huttre il perle. 

las. — CaniVus, porcos... Animaux légalement 
impurs chez les J u i f s , pour symboliser ici des 
hommes tou t à fai t indignes. Cf. Phll. n i , 2 ; 
II Pet r . n , 22. — Ne forte... Non seulement 11 
y aurai t inconvenance à leur l ivrer les choses 
saintes , mais on exposerait celles-ci à la profa-
nation. Bien plus, les prédicateurs de l'évangile 

s'exposeraient eux - mêmes à un trai tement brutal . 
8° Force irrésistible de la prière. VI I , 7-12. 
7-11. Saint Luc cite également ces importantes 

et consolantes paroles, mais en les ra t tachant à 
une autre circonstance. Cf. Luc. x i , 9-13. — 
Petite, et... C'est l'idée principale. Elle est répétée 
deux fois de suite sous une forme imagée : quœ-
rite..., pulsate... La prière est toujours finalement 
exaucée, d'une manière ou de l 'autre : omnis 
enim... (vers. 8). — Aut qnis... Autre beau dé-
veloppement de la même pensée : les pères ter-
restres exaucent les prières de leurs enfants , à 
plus forte raison le Père céleste (vers. 9-11). 

12. Règle de perfection qui doit diriger les 
disciples de Jésus dans leurs relations mutuelles. 
Cf. Luc. v i , 31. — Et vos facile. « Le judaïsme 
ne s'était élevé que jusqu'à ce principe : Ne fais 
point aux autres ce que tu ne veux pas qu'ils te 
fassent (cf. Tob. i v , 15); Jésus va plus loin, en 
nous recommandant de prendre l 'initiative dans 
le bien à faire. » — Usée est enim... C.-à-d. : tel 
est le résumé de la loi et des prophètes, de la 
loi morale prêchée aux Ju i f s par les envoyés de 
Dieu. 

9° Quelques obstacles qui s'opposent à la p r a -
t ique de la ver tu. VI I , 13-23. 

13-14. Le chemin qui conduit à la vraie vie 
est étroit. Cf. Luc. x m , 24. — Intrate : à savoir, 
dans le royaume des c ieux, symbolisé par une 
citadelle où l'on n 'entre pas sans difficulté. — 
Per angustam... Cette porte et cette voie étroites 
représentent évidemment la sainteté nécessaire 
aux chrétiens, sainteté qui ne s'acquiert pas 
sans peine. — Lala porta, et... via... Emblèmes 
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qui conduit à la perdition, et il y en a 
beaucoup qui entrent par elle. 

14. Qu'étroite est la porte et resserrée 
la voie qui conduit à la vie, et qu'il y 
en a peu qui la trouvent ! 

15. Gardez-vous des faux prophètes, 
qui viennent à vous sous des vêtements 
de brebis, et qui au dedans sont des 
loups ravisseurs. 

16. Vous les connaîtrez par leurs fruits. 
Cueille-t-on des raisins sur des épines, 
ou des figues sur des ronces ? 

17. Ainsi, tout bon arbre produit de 
bons fruits ; mais le mauvais arbre pro-
duit de mauvais fruits. 

18. Un bon arbre ne peut produire de 
mauvais f rui ts , ni un mauvais arbre 
produire de bons fruits. 

19. Tout arbre qui ne produit pas de 
bon fruit sera coupé et jeté au feu. 

20. Vous les reconnaîtrez donc à leurs 
fruits. 

21. Ce ne sont pas tous ceux qui me 
disent : Seigneur, Seigneur, qui entre-
ront dans le royaume des cieux ; mais 
celui qui fai t la volonté de mon Père qui 
est dans les cieux, celui-là entrera dans 
le royaume des cieux. 

22. Beaucoup me diront en ce jour-là : 
Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas 
prophétisé en votre nom, et chassé les 
démons en votre nom, et fa i t de nom-
breux miracles en votre nom? 

ad perditionem, et mura eum qui intrant 
per eam. 

14. Quam angusta porta, et arcta via 
est, quse ducit ad vi tam! et pauci sunt 
qui inveniunt eam. 

15. Attendite a falsis prophétie, qui 
veniunt ad vos in vestimentis ovium, in-
trinsecus autem sunt lupi rapaces. 

16. A fructibus eorum cognoscetis eos. 
Numquid colligunt de spinis uvas, aut 
de tribulis ficus ? 

17. Sic omnis arbor bona fruetus bo-
nos facit ; mala autem arbor malos frue-
tus facit. 

18. Non potest arbor bona malos frue-
tus facere, neque arbor mala bon os 
fruetus facere. 

19. Omnis arbor quse non facit fruc-
tum bonum excidetur, et in ignem mit-
tetur. 

20. Igitur ex fructibus eorum cognos-
cetis eos. 

21. Non omnis qui dicit mihi : Domine, 
Domine, intrabit in regnum Cselorum; 
sed qui facit voluntatem Patris mei qui 
in cselis est, ipse intrabit in regnum cse-
lorum. 

22. Multi dicent mihi in illa die : 
Domine, Domine, nonne in nomine tuo 
prophetavimus, et in nomine tuo dsemo-
nia ejicimus, et in nomine tuo virtutes 
multas fecimus ? 

de la vie facile des m o n d a i n s , qu i n 'ex ige a u c u n 
effort . I l est v ra i q u e , d ' u n cô t é , l 'on a r r i v e à 
la damna t ion é te rne l le ( p e r d i t i o n e m ) ; de l ' au t r e , 
à la vie b i enheureuse de l ' é t e rn i t é (vitam). 

15 - 20. Les f a u x p rophè tes . Cf. Lup. v i , 43 - 45. 
— Fatsis... Comme a u t r e f o i s chez les H é b r e u x 
(cf. J c r . v i , 13; x x v i , 7 , e t c . ) , il deva i t y avoi r 
dans l 'Église ch ré t i enne de f a u x p r o p h è t e s , q u i 
se fe ra ien t u n Jeu de d é n a t u r e r l ' ense ignement 
du Maî t re e t d ' égare r l eurs f r è re s . J é s u s t r a c e 
d ' eux u n p o r t r a i t d r a m a t i q u e , p o u r a ide r ses 
disciples à les reconnaî t re : qui... in vestimentis... 
— Λ fructibus... ( v e r s . 16 ) . C . - à - d . , pa r l eurs 
paroles e t par leurs actes , qu i man i f e s t e ron t l eurs 
sen t imen t s in t imes . Cf. m , 8. — Numquid...Dé-
veloppement de la pensée e t d e l à compara i son , 
vers. 166-20. Chaque p lan te p o r t e son f r u i t spé-
cial , qu i révèle i m m é d i a t e m e n t sa n a t u r e ; 11 
en est de même des hommes . — Omnis arbor... 

vers. 19). Sor t r ése rvé a u x m a u v a i s a r b r e s e t 
à cenx qu' i ls symbol isent . Cf. m , 10. 

2 1 23. La va ine confiance. Cf. Luc . v i , 46. 
N o t r e - S e i g n e u r s ignale encore u n a u t r e pé r i l , 
lequel consis terai t à oroi re qu ' i l su f f l t d ' ê t r e 
chré t i en d 'une man iè re n o m i n a l e , e x t é r i e u r e , 
t and is qu' i l T e u t a v a n t t o u t qu 'on p r a t i q u e sa 

doc t r ine . — Patris mei. L 'express ion es t à no-
t e r : J é s u s se p roc l ame o u v e r t e m e n t Fi l s do 
Dieu, e t annonce qu ' i l es t venu ici- bas p o u r f a i r e 

t Peinture égyptienne.) 

conna î t r e a u x h o m m e s la volonté de son r è r e . 
— In illa die ( vers . 22 ). D'après le contex t e , 
a u g r a n d Jour d u Jugemen t généra l . — Prophe-
tavimus,... ejerimvs... Ces f a u x disciples rappel-
l e ron t a l o r s , c o m m e p r e u v e I r récusable de la 
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23. Et tune confitebor illis : Quia 
numquam novi vos; discedite a me, qui 
operamini iniquitatem. 

24. Omnis ergo qui audit verba mea 
huée et facit ea, assimilabitur viro sa-
pienti, qui aedifleavit domum suam supra 
petram. 

25. Et descendit plu via, et venerunt 
flumina, et flaverunt venii, et irruerunt 
in domum illam, et non cecidit ; fundata 
enim erat super petram. 

26. E t omnis qui audit verba mea hœc 
et non facit ea. similis erit viro stulto, 
qui aîditicavit domum suam super are-
nam. 

27. Et descendit pluvia, et venerunt 
flumina, et flaverunt venti, et irruerunt 
in domum illam, et cecidit, et fu i t ruina 
illius magna. 

28. Et factum est, eum consummasset 
Jésus verba hsec, admirabantur turbse 
super doctrina ejus. 

29. Erat enim docens eos sicut pote-
statem habens, et non sicut scribas eorum 
et pharissei. 

23 — V I I I , 2. 

23. Et alors je leur dirai hautement : 
J e ne vous ai jamais connus ; retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l'iniquité. 

24. Ainsi donc, quiconque entend ces 
paroles que je dis et les met en pratique, 
sera comparé à un homme sage, qui a 
bâti sa maison sur la pierre. 

25. E t la pluie est tombée, et les tor-
rents sont venus, et les vents ont soufflé 
et se sont précipités sur cette maison, 
et elle ne s'est point écroulée ; car elle 
était fondée sur la pierre. 

26. E t quiconque entend ces paroles 
que je dis et ne les met pas en pratique, 
sera semblable à un homme insensé,qui 
a bâti sa maison sur le sable. 

27. Et la pluie est tombée, et les tor-
rents sont venus, et les vents ont soufflé 
et se sont précipités sur cette maison, 
et elle s'est écroulée, et sa ruine a été 
grande. 

28. Or il arriva que, lorsque Jésus 
eut achevé s-es paroles, les foules étaient 
dans l'admiration de sa doctrine ; 

29. car il les enseignait comme ayant 
autorité, et non pas comme leurs scribes 
et les pharisiens. 

C H A P I T R E V I I I 

1. Cnm autem descendi-set de monte, 1. Lorsqu'il fu t descendu de la mon-
secutse sunt eum turbse multse. tagne, des foules nombreuses le sui-

virent. 
2. Et ecce leprosus veniens, adorabat 2. Et voici qu'un lépreux vint à lui 

foi qu'ils avaient en Jésus , les miracles qu'il 
leur aura été donné d'accomplir en son nom ; 
mais il les rejet tera sans pitié, comme des mal-
faiteurs : discedite... (vers. 23). 

10° Épilogue du discours. VII , 24 - 27. 
Parabole saisissante, que saint Luc, vi, 47-49, 

nous a conservée presque dans les mômes termes. 
24-25. La maison construite sur le roc. — Qui 

audit... et facit... Le contraire du t r i s te por t ra i t 
qui vient d'être tracé dans les vers. 21-23. — 
Supra petram. Sur un fondement très solide. — 
Et descendit... (vers, 25). Description tout h fait 
vivante des principaux dangers que les éléments 
déchaînés peuvent faire courir h un édifice. Le 
résultat final est indiqué avec une simplicité qui 
en relève la grandeur : et non cecidit... 

26-27. La maison bâtio sur le sable. Contraste 
f rappant avec ce qui précède. 

11" Conclusion historique du discours sur la 
montagne. V I I , 28-29. 

28-29. Impression produite sur les auditeurs. 

Comp. saint Marc, r, 22 (voyez les n o t e s ) , et 
saint Luc, i v , 32. — Factum e.st. cum... Expres-
sions très solennelles, qui correspondent ù "-elles 
par lesquelles le na r ra teur avait in t rodu i t ce 
discours. Cf. ν , 1 et 2. — Admirabantur. Plus 
for tement dans le grec : Les foules é ta ient frap-
pées. — Sicut... habetis : comme un homme visi-
blement muni d'une autor i té divine. 

§ I I I . — D'V rs miracles de Notre - Seigneur 
Jésus-Christ en Galilée. V I I I , 1 - I X , 34. 

Le discours sur la montagne a donné une idée 
de l'enseignement de Jésus ; saint Matthieu cite 
maintenant toute une série de miracles de gué-
rison, pour montrer ce qu'étai t le Sauveur comme 
thaumaturge. 

1» Guérison d'un lépreux. V I I I , 1 - 4 . 
CHAP. VIII . — 1. Transition. — Secutse sunt... 

Les foules qui avaient formé l 'auditoire de Jésus 
étaient de plus en plus avides de l 'entendre. 

2 -4 . Le miracle. Saint Marc, I , 40 -45 , et 
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e t l'adora, en disant : Seigneur, si vous 
voulez, vous pouvez me purifier. 

3. Jésus, étendant la main, le tou-
cha. en disant : Je le veux, sois purifié. 
Et aussitôt, sa lèpre fut guérie. 

4. Et Jésus lui dit : Garde-toi d'en 
parler à personne; mais va, montre-toi 
au prêtre, et offre le don que Moïse a 
prescrit, afin que cela leur serve de té-
moignage. 

5. Lorsque Jésus fut entré dans Ol-
pharnaum, un centurion s'approcha de 
lui, le priant, 

6. et disant : Seigneur, mon serviteur 
est couché dans ma maison, atteint de 
paralysie, et il souffre extrêmement. 

7. Jésus lui dit : J ' irai, et je le guéri-
rai. 

8. Mais le centurion répondit : Sei-

V I I I , 15-20. 5 9 

eum, dieens : Domine, si vis, potes me 
mundare. 

3. Et extendens Jésus manum, tetigit 
eum, dicens : Volo, mundare. Et confe-
stim mandata est lepra ejus. 

4. Et ait illi Jésus : Vide, nemini 
dixeris; sed vade, ostende te sacerdoti, et 
offer munus quod prsecepit Moyses, in 
testimonium illis. 

5. Cum autem introisset Capharnaum, 
accessit ad eum centurio, rogans eum, 

6. et dicens : Domine, puer meus jacet 
in domo paralyticus, et maie torquetur. 

7 Et ait illi Jésus : Ego veniam, et 
curabo eum. 

8. Et respondens centurio, ait : Domi-

eaint L u c , v , 1 2 - 1 6 , lo r a c o n t e n t avec p lus de 
dé ta i l s , e t lu i a t t r i b u e n t sa p lace p robab le ( a v a n t 
la vocat ion des apô t r e s e t le d iscours s u r la mon-
t a g n e ) ; n o t r e évangél is te se c o n t e n t e des t r a i t a 
essentiels. — Ecce. L a pa r t i cu le si p i t t o re sque de 
saint Ma t th i eu ; sa in t Luc l ' a auss i a u passage 
parallèle. — Leprosus. La l èp re é t a i t u n e ma-
ladie ho r r ib l e , a lors endémique en Égyp te e t 

Lépreux (le Jérusalem. 
( D'après une photographie.) 

dans l 'Asie occidentale . Après a v o i r a t t e i n t seu-
lement la su r face d u c o r p s , elle p é n é t r a i t peu 
4 peu dans les c h a i r s , qu 'el le rongea i t e t décom-
posai t . Voyez Lev. x m , i e t ss . ,e t aussi n o t r e g r a n d 
c o m m e n t a i r e , h. I. — Adorabat. Il se p r o s t e t n a 
d e v a n t J é s u s e t d e m e u r a que lque t e m p s d a n s 
ce t te h u m b l e posi t ion. — Si vis, potes... Belle e t 
dél icate p r i è re , qu i e x p r i m e une ple ine e t en t i è re 
confiance en la puissance de Jésus . — Mundare : 
a a n e le sens de g u é r i r C 'é ta i t le t e r m e t echn ique 

η ° ζ les J u i f s pour m a r q u e r la guér i son des lé-
j ' j e u x > i ™ leur ma l r e n d a i t i m p u r s selon la 

~ Extendens... (ve rs . 3 ) . Geste pleih de 
e m p a t h i e , comme les paroles Volo, mundare, 

— J» M U " é c b o d l v l n ύ l a r r , è r e d n m a I a d e · - a i ! . . . ( vers. 4 ). R e c o m m a n d a t i o n p ressan te 

d u S a u v e u r . E l le est p resque i d e n t i q u e m e n t la 
m ê m e dans les t ro i s réc i ts . E l le es t précédée 
d ' u n e défense t r è s r i gou reuse : Vide, nemini... 
P o u r q u o i ce t t e défense ? On en a donné des rai-
sons t r è s diversee. La p lus s imple consiste à d i re 
q u e J é s u s vou la i t év i t e r , a u t a n t qu ' i l d é p e n d a i t 
de l u i , l ' en thous iasme t r o p a r d e n t e t t r o p peu 
s u r n a t u r e l d u peup le à son éga rd . Cf. Marc, i , 
25, 34; Luc. i v , 35, etc . — Vade, ostende... Cf. 
Lev . x i v , 2 e t ss. D 'après la loi m o s a ï q u e , u n 
lépreux n ' é t a i t censé gué r i qu ' après la cons ta t a -
t ion officielle des p rê t res . — Offer munus... Sur 
c e t t e o f f r a n d e , voyez Lev . x i v , 10, 21. — In 
testi'i onivm. Le p ronom il'is es t app l iqué pa r 
les exégètes t a n t ô t a u x p rê t r e s ju i f s ( e n témoi -
g n a g e des pouvoi rs t o u t d iv ins de J é s u s ) , t a n t ô t 
au pub l ic en généra l (en t émoignage de la gué -
r ison d u lépreux ). Le second s e n t : m e n t n o u s 
p a r a i t p ré fé rab le . Cf. Lev . x i v , 57. 

2»Guér i son du s e r v i t e u r d ' u n c e n t u r i o n . V I I I , 
5 - 1 3 . 

Comp. Luc. v u , 1 - 1 0 . Sa in t Marc n ' a pas ce t 
épisode. Dans le t ro i s i ème évangi le il est placé 
i m m é d i a t e m e n t ap rè s le d iscours s u r la mon-
t a g n e , ce qu i es t p r o b a b l e m e n t p lus c o n f o r m e à 
l ' o rd r e réel des f a i t s . 

5-9. L ' admi rab le foi du c e n t u r i o n . — Centurio 
( έ κ α τ ό ν τ α ρ · / ο ; ) : u n off icier qu i c o m m a n d a i t à 
cen t soldatB. Ce c e n t u r i o n é t a i t pa ïen d ' après le 
ve r s . 10 ; il é t a i t sans d o u t e au service du té-
t r o r q o e Hérode . — Rogans. D 'après sa in t L u c , 
le c en tu r ion n e v i n t pas en p e r s o n n e , mais en-
voya q u e l q u e s - u n s d e ses amis p roposer sa de-
m a n d e à J é s u s ; n o t r e a u t e u r , qui a b r è g e , pa r l e 
c o m m e si le hé ros de l'i? c iden t ava i t l u i - m ê m e 
adressé sa r e q u ê t e . N o u s sommes censés f a i r e 
pe r sonne l l emen t ce q u e d ' a u t r e s accompl i s sen t 
en n o t r e nom. P o u r sa in t M a t t h i e u , les paro les 
son t le po in t essen t ie l , e t le c en tu r ion les pro-
fé ra en t o u t e hypo thèse . — Puer ( π α ϊ ς , vers . β). 
P a n s le sens de s e r v i t e u r . Comp. les vers. 8 e t 9 
d a n s le grec . — Jacet... LE cen tu r ion n ' ava i t donc 
pas p u condu i re le malade ά J é sus . — A i m a b l e 
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ne, non sum dignus ut in très sub tectum 
meura ; sed tantum die verbo, et sanabi-
tur puer meus. 

9. Nam et ego homo sum sub potestate 
constitutus, habens sub me milites; et 
dico huic : Vade, et vadit; et alii : 
Veni, et venit; et servo meo : Fac hoc, 
et facit. 

10. Audiens autem Jésus miratus est, 
et sequentibus se dixit : Amen dico vo-
bis, non inveni tantam fidem in Israël. 

11. Dico autem vobis, quod multi ab 
oriente et occidente venient, et recum-
bent cum Abraham et Isaac et Jacob, 
in regno cœlorum ; 

12. filii autem regni ejicientur in 
tenebras exteriores. Ibi erit fletus et stri-
dor dentium. 

13. Et dixit Jésus centurioni : Vade, 
et sicut credidisti fiât tibi. Et sanatus 
est puer in illa hora. 

14. Et cum venisset Jésus in domum 

gneur, je ne suis pas digne que vous en-
triez sous mon toit; mais dites seulement 
une parole, et mon serviteur sera guéri. 

9. Car moi, qui suis un homme soumis 
à la puissance d'un autre, ayant sous 
moi des soldats, je dis à l'un : Va, et il 
va; et à l'autre : Viens, et il vient; et à 
mon serviteur : Fais cela, et il le fait. 

10. En l'entendant, Jésus fut dans 
l'admiration, et dit à ceux qui le sui-
vaient : En vérité, je vous le dis, je n'ai 
pas trouvé une si grande foi dans Israël. 

11. Aussi je vous dis que beaucoup 
viendront de l'orient et de l'occident, et 
auront place au festin avec Abraham, 
Isaac et Jacob, dans le royaume des 
cieux ; 

12. mais les enfants du royaume se-
ront jetés dans les ténèbres extérieures. 
Là il y aura des pleurs et des grince-
ments de dents. 

13. Alors Jésus dit au centurion : Va, 
et qu'il te soit fait selon que tu as cru. 
Et le serviteiir fu t guéri à l'heure 
même. 

14. Jésus, étant venu ensuite dans la 

réponse de Notre - Seigneur : Ego veniam... ( ver-
set 7 ). — Non sum dignus... ( vers. 8 ). Parole 
pleine de foi , devenue proverbiale. Ce païen se 
sent indigne de recevoir sous son toit le saint 
thaumaturge. D'ailleurs, il sait que Jésus est 
assez puissant pour guérir à distance, d 'un seul 
mot : die verbo ( le datif de l ' instrument ; de 
même dans le grec).. . Il indique, par une petite 
argumentat ion saisissante, tirée de ses fonctions 
individuelles, pourquoi il suppose qu'une parole 
suffit à Jésus pour opérer un prodige. — Nam 
et ego... (vers . 9). D'une p a r t , n 'é tant qu'un 
officier inférieur, il connaît l'impression produite 
par les ordres d'un chef ; d 'autre p a r t , son rôle 
de commandant lui moutre chaque jour les effets 
de sa propre parole sur ses soldats et sur son 
serviteur ( p u e r o ; 1G grec a i c i : δ ο υ λ ω ) : la 
maladie obéira de même à Jésus. La description 
est très vivante. 

10-13. L'admiration du Sauveur et le miracle. 
— Miratus est. En tan t qu 'homme, Jésus pou-
vait éprouver ce sentiment. — Non inveni... 
Dans Israël même, c . - à -d . chez ses compatriotes, 
Notre-Seigneur avait t rouvé des hommes rem-
plis de foi (cf. vers. 2 ; Marc, i , 32-33, 37, etc.) ; 
mais il n'avait encore rencontré rien de sem-
blable. — Dico autem... (vers. IL). Ce verset et 
le suivant sont propres à saint Matthieu. Jésus 
y annonce que des païens nombreux seront admis 
dans le royaume des cieux, tandis que beaucoup 
de Jui fs , auxquels ce royaume étai t tout d'abord 
destiné, en seront impitoyablement exclus. — Ab 
oriente et...: de toutes les directions, de toutes 
les contrées. Cf. Is. XLV, 6; Mal. i , 11, etc. — 
Becumbent. Les Jui fs avaient adopté la coutume 

grecque et romaine de s 'étendre sur des divana 
pour prendre leurs repas (Atl. archéol., pl. XXII, 
fig. 6 ; pl. xx i i i , fig. 1, 3, 4 , 6 ) . Jésus , comme 
autrefois Isaïe, xxv, 6-8, compare le bonheur du 
ciel aux ]oies d'un festin somptueux. — Cum 
Abraham... : avec les saints et célèbres ancêtres 
du peuple juif. — Filii autrm... (vers. 12), 
« Fils du royaume » est un hébraïsme pour dé. 
signer les Ju i f s , qui avaient droit les premiers 
à la possession du royaume des cieux. — In te-
nebras... Ce royaume étant par excellence le lieu 
de la lumière, les ténèbres extérieures sont celles 
qui remplissent l'espace situé en dehors de lui. 
Elles sont ici l 'emblème de l 'enfer. — Ibi... fletus 
et... Images de violentes souffrances et du déses-
poir. — Et dixit... (vers. 13). La guérison f u t 
opérée d'un seul mot , comme le centurion l 'avait 
souhaité. 

3° Jésus guérit la belle-mère de saint Pierre 
et d 'autres nombreux malades. VII I , 14-17. 

Notre auteur ne raconte ces fai ts que d 'une 
manière sommaire ; les deux autres narrat ions 
sont plus complètes.-JEn ou t r e , il ne leur a pas 
donné leur vraie place, car ils eurent lieu dès 
le début de la vie publique. Voyez notre Syno-
psis, p. 20. 

14-15. La belle-mère de Simon est guérie de 
la fièvre. Cf. Marc, i , 29-31; Luc. iv, 38-39. — 
Cum venisset. Jésus venait alors de la synagogue 
de Capharnallin, où il avait prêché, puis guér i 
un démoniaque. Voyez le- récits parallèles. — 
In domum... Pierre était originaire de Bethsaïda 
(cf. Joàn. ι , 44) ; il avait donc loué ou ache té 
une maison à Capharnaum dans l ' intérêt de son 
commerce, et sa belle-mère demeurait avec lui. 
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maison de Pierre, vit sa belle-mère, qui 
était couchée, et qui avait la fièvre. 

15. Il lui toucha la main, et la fièvre 
la quitta ; et elle se leva, et elle les ser-
vait. , . 

16. Quand le soir f u t venu, on lui pré-
senta de nombreux possédés, et il chassait 
les esprits par sa parole, et il guérit tous 
•ceux qui étaient malades; 

17. afin que s'accomplît ce qui avait 
été dit par le prophète' Isaïe : Il a [iris 
lui-même nos infirmités, et s'est chargé 
de nos maladies. 

18. Or Jésus, voyant des foules nom-
breuses autour de lui, ordonna de passer 
à l'autre bord du lac. 

19. Alors un scribe, s'approchant, lui 
dit : Maître, je vous suivrai partout où 
vous irez. 

20. Jésus lui dit : Les renards ont des 

V I I I , 1 5 - 2 0 . 61 

Pétri , vidit socrum ejus jacentem, et 
febricitantem. 

15. Et tetigit manum ejus, et dimisit 
eam febris; et surrexit, et ministrabat 
eis. 

16. Vespere autem facto, obtulerunt 
ei multos dœmonia habentes; et ejicie-
bat spiritus verbo, et omnes maie haben-
tes ciiravit; 

17. ut adimpleretur quod dictum est 
per Isaiam prophetam, dicentem : Ipse 
infirinitates nostras accepit, et segroia-
tiones nostras poitavit. 

18. Videns autem Jésus turbas multas 
circum se, jussit ire trans fretum. 

19. E t accedens unus scriba, ait illi : 
Magister, sequar te quocumque ieris. 

20. Et dicit ei Jésus : Vulpes foveas 

Les deux autres narrateurs lui donnent son vrai 
nom de Simon; saint Malthieu emploie par anti-
cipation celui qui ne devint usuel que plus tard . 
— Jacentem : retenue au lit par un violent accès 
de lièvre. Cf. Luc. iv, 38. — Tetigit... (vers. 15). 
C'est souvent par son divin contact que Jésus 
guérissait les malades. Cf. vers. 3, etc. — Sur-
rexit et ministrabat... La fièvre avait donc com-
plètement disparu, sans laisser aucune trace. 

16-17. Autres guérisons nombreuses. Comp. 
Marc, i , 32-34; Luc. iv, 40-41. — Vespere... 
facto. Après que le repos du sabbat eut pris fin ; 
car c'était alors un samedi , comme on le voit 
par les autres récits. — Dœmouia... Jésus avait 
guéri un possédé le matin de ce même jou r ; de 
là cet empressement des habi tants à lui en 
a nener d'autres. — Ejiciebal. Le t ra i t verbo est 
propre à saint Matthieu : d 'un mot , sans em-
ployer des moyens extérieurs, des exorcisines, etc. 
— Et... maie habentes. Ceux-ci étaient des ma-
lades ordinaires. Les autres récits renversent 
l 'ordre et mentionnent les démoniaques en se-
cond lieu. — Ut adimpleretur... (vers. 17). Cette 
citation, qui est. tout ù fai t dans le genre de 
notre évangéliste, lui appart ient en propre. Elle 
fa i t très bien ressortir la sympathie manifestée 
aux hommes par Jésus dans ses miracles de gué-
rison. — Per Isaiam. Voyez Is. l i i i , 4 , et le 
commentaire. L'oracle est cité d'après l 'hébreu. 
— Inflrmitates..., segrotationes... Hébr. : nos 
maladies, nos douleurs. — Accepit. C. -à-d . : il 
a pris sur lu i , il a por té , comme dit le verbe 
suivant. L'application de l'oracle est faite dans 
un sens large, car, d'après sa signification di-
recte, il désigne plutôt nos infirmités et misères 
morales, nos péchés, que le Messie a portés, 
c . -à-d. , expiés, par sa douloureuse passion. Cf. 
joan . i , 29 ; I Petr . n . 24. Mais 11 y a une étroite 
connexion entre le péché et les maladies, celles-ci 
ayant été à l'origine la conséquence de celui-là. 
Saint Matthieu applique donc à l'effet ce qui 
avait été tout d'abord prédit de la cause. Jésus 

a enlevé tout à la fois les misères morales et les 
misères physiques de l 'humanité. 

4° 11 f au t renoncer à tout pour suivre Jésus. 
VI I I , 18-22. 

Saint Luc, i x , 57-62, raconte aussi cet épi-
sode, en le complétant ; mais il le place beau-
coup plus tard dans la vie de Jésus. P e u t - ê t r e 
a - t - i l raison. 

18. Occasion de l 'incident. Cf. Marc, iv, 35; 
Luc. v m , 22. — Videns... turbas... Voulant 
échapper pour un temps à ces foules, dont il 
craignai t d'exciter l 'enthousiasme trop humain, 
Jésus donna l'ordre à ses disciples de le conduire 
sur la rive gauche du lac ( trans fretum ). Cela 
eut Heu, d'après les récits parallèles, à la suite 
des paraboles du royaume des cieux, que notre 
auteur ne cite qu'au chap. x m . 

19-22. Détachement nécessaire aux vrais dis-
ciples du Christ. Cette importante leçon f u t donnée 
deux fois coup sur coup, deux hommes n'étant, pré-
sentés tour à tour au Sauveur pour lui demander 
de faire partie de son entourage immédiat . Les 
vers. 19-20 relatent le premier cas; les ver-
sets 21-22, le second. — Scriba. Même dans la 
classe des scribes, si généralement hostiles ix sa 
personne et à son enseignement, Jésus avait donc 
des adhérents, t an t son influence avait grandi . 
— Magister. Notre auteur est seul à citer ici 
ce t i t re respectueux. — Sequar te... Ce scribe se 
dit prêt à accompagner Jésus en tous l ieux, à 
devenir son disciple proprement d i t , quoi qu'il 
puisse lui en coûter. — Dixit ei... (vers . 20). 
Notre - Seigneur ne re je t te pas sa demande, mais 
il ne l'agrée pas non plus ; il se contente de lui 
décrire, « sous de sombres couleurs, » la situa-
tion qui l 'attend s'il persévère dans son dessein. 
C'était peu t - ê t r e pour des motifs intéresses que 
cet homme voulait se mettre ù la suite de Jésus. 
— Vulpes foveas... Parole remarquable, qui dé-
peint éloquemment la pauvreté , le dénuement , 
acceptés volontairement par le Sauveur. Les dis-
ciples d 'un tel maître devaient donc compter sur 
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habent, et volucres ceeli nidos; Filins 
autem hominis non habet ubi caput re-
clinet. 

21. Alius autem de discipulis ejus ait 
illi : Domine, permitte me primum ire, 
et sepelire patrem meum. 

22. Jésus autem ait illi : Sequere me, 
et dimitte mortuos sepelire mortuos suos. 

23. Et ascendente eo in naviculam, 
secuti sunt eum diseipuli ejus. 

24. Et ecce motus magnus faetus est 
in mari, ita ut nnvicula operiretur flu-
ctibus ; ipse vero dormiebat. 

25. Et accesserunt ad eum diseipuli 
ejus, et suscitaverunt eum, dioentes : 
Domine, salva nos, perimus. 

V I I I , 15-20. 62 

tanières, et les oiseaux du ciel ont des 
nids ; mais le E'ils de l'homme n'a pas 
où reposer sa tête. 

21. Un autre de ses disciples lui dit : 
Seigneur, permettez-moi d'aller d'abord 
ensevelir mon père. 

22. Mais Jésus lui dit : Suis-moi, et 
laisse les morts ensevelir leurs morts. 

23. Puis il monta dans une barque, 
et ses disciples le suivirent. 

24. Et voici qu'il s'éleva sur la mer 
une si grande tempête, que la barque 
était couverte par les flots; et lui, il 
dormait. 

25. Ses disciples s'approchèrent de lui, 
et. l'éveillèrent, en disant : Seigneur, 
sauvez-nous, nous périssons. 

de g r a n d e s p r iva t i ons , ê t r e p r ê t s à tons les sa-
crifices. — Nidos. Le m o t g rec κ α τ α σ κ η ν ώ σ ε ι ς 
a le sens général d ' hab i t a t ion . '— Filins... homi-
nis. C'est p o u r la p r emiè re lois que n o u s ren-
con t rons c e t t e a p p e l l a t i o n , p a r laquel le Jésus-
Chris t se désigne si souven t l u i - m ê m e dans les 
évangiles ( p r è s de q u a t r e - v i n g t s f o i s ; envi ron 
c inquan te fois si l 'on t i e n t compte de sa répé-
t i t i o n d a n s les passages paral lè les) . Il est remar-
quab le qu ' i l est seul à se l 'appl iquer , c a r n i les 
écr iva ins sac rés , n i le peuple ne l ' appe l len t ainsi . 
On a d m e t g é n é r a l e m e n t qu 'e l le a pour base le 
célèbre passage de Danie l , v r i , 13, où le Messie 
es t c o n t e m p l é pa r le p r o p h è t e sous les t r a i t s 

Barque de pêcheurs. ( Antique peinture romaine.) 

d ' u n « f i l s de l ' homme » ( b a r 'énoS), se présen-
t a n t d e v a n t Dieu , q u i lui accorde la domina-
t i o n su r le m o n d e en t i e r . El le dés igne donc le 
Messie en t a n t q u ' h o m m e , e t J é s u s , en se l 'ap-
p r o p r i a n t , déclare qu ' i l est le l i bé ra t eu r man i f e s t é 
à Daniel . Cf. x x v i , 64. — Non habet ubi... Il 
n ' a v a i t p a s , lui p a r qu i t o u t e s choses o n t é t é 
f a i t e s ( J o a n . i , 3 ) , un seul endro i t qu ' i l p û t 
appeler sien en t a n t que Fi l s de l ' homme. D'ail-
l e u r s , à ce t t e é p o q u e , sa v ie é t a i t celle d ' u n mis-
s ionnai re t o u j o u r s en m o u v e m e n t , q u i n 'es t Jamais 
s û r d 'un logis. — Caput reclinet : comme l 'on 
f a i t pour d o r m i r . — Alius autem (vers . SI) . Ce 
disciple é i a i t t o u t d i f f é ren t d u p remie r . En lui, 
pas d ' en thous iasme q u i e û t besoin d ' ê t r e c a l m é : 
quo ique va i l l an t au f o n d , il hée i t a i t ; auss i J é s u s 

le p r e s s e r a - t - 1 1 d ' ag i r . — Permitte me... Il ve-
n a i t d ' a p p r e n d r e la m o r t de son pè re , e t il 
d e m a n d e au divin Maî t re la permiss ion d 'a l le r 
s 'occuper des f u n é r a i l l e s ; devoir p a r t o u t e t tou-
jou r s sacré p o u r u n fils. J é s u s la lu i r e f u s e . e t 
d ' u n e man iè re en apparence assez d u r e : Dimitte... 
Le subs tan t i f mortuos est pr i s success ivement en 
d e u x sens d i f fé ren t s : il désigne d 'abord la m o r t 
sp i r i tue l l e , dans laquel le t a n t de gens d u m o n d e 
son t p longés , pu i s la m o r t na tu re l l e e t p rop re -
m e n t d i te . C'est u n Jeu de mo t s à l 'or ienta le : 
Laisse ceux q u i son t m o r t s m o r a l e m e n t r e n d r e 
les de rn ie r s devoi rs il ceux que la m o r t phys ique 
a f r appés . L a s ignif icat ion généra le es t donc q u e 

le service de J é s u s e t les i n t é r ê t s d u 
r o y a u m e des cieux l ' empor ten t s u r t o u t e s 
les obl iga t ions t e r r e s t r e s . Cf. x, 37. 

5° La t e m p ê t e m i r a c u l e u s e m e n t apai -
sée. VI I I , 23 -27 . 

Comp. Marc, i v , 3 5 - 4 0 ; Luc . v m , 22, 
25. Ma lg ré l e u r ressemblance t r è s f r a p -
p a n t e d e f o n d e t de f o r m e , les t ro i s 
r éc i t s s o n t assez i n d é p e n d a n t s les uns des 
a u t r e s . 

23-24. L ' o u r a g a n s u r le lac. — Et 
ascendente... T rans i t ion . Le n a r r a t e u r 
r ep rend le fil de son r é c i t , i n t e r r o m p u 
p a r l 'épisode des d e u x disciples impa r -
f a i t s . Cf. vers . 18. — Naviculam. Le 

g rec emploie l ' a r t ic le : la b a r q u e préparée ι a r 
les a p ô t r e s , d ' ap r è s l ' o rd r e a n t é r i e u r de J é - u s . 
— L a par t i cu le ecce ( vers . 24 ) m a r q u e q u e la 
t e m p ê t e éc la ta s o u d a i n , ainsi qu ' i l a r r i v e d a n s 
t o u t e s les mer s In té r i eures en tou rées de mon-
t a g n e s , e t spécia lement su r le lac de T ibé r i ade . 
— Motus. Le g rec σ ε ι σ μ ό ς dés igne d ' o rd ina i r e 
u n t r e m b l e m e n t de t e r re . Le lac é t a i t donc vio-
l e m m e n t a g i t é , démon té . — Ipse vero... « Con-
t r a s t e d r a m a t i q u e . » Jésus , f a t i g u é pa r ses t r a v a u x 
de la journée ( cf. Marc, i v , 35 ), s ' é ta i t e n d o r m i 
a u m o m e n t d u d é p a r t . 

25 -27 . Le prodige . — Accesserunt... diseipuli: 
ef f rayés pa r ce t to t e m p ê t e d ' une e x t r ê m e violence, 
e u x q u i é t a i e n t c e p e n d a n t h a b i t u é s a u x o u r a -
g a n s d u lac. — Domine, salva..., perimus. 
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26 Et Jésus leur dit : Pourquoi êtes-
vous effrayés, hommes de peu de foi? 
Alors se levant, il commanda aux vents 
et à la mer, et il se fit un grand 
calme. 

27. Ces hommes furent dans l'admira-
tion, etr ils dû aient : Quel est celui-ci, 
à qui les vents et la mer obéissent? 

28. Lorsqu'ils furent arrivés à l'autre 
bord, au pays des Géraséniens, deux 
possédés vinrent au-devant de lui, sor-
tant des sépulcres, si furieux que per-
sonne ne pouvait passer par ce chemin. 

29. Et voici qu'ils se mirent à crier, 
en disant : Qu'y a - t - i l entre vous et 
nous, Jésus, Fils de Dieu? Êtes-vous 
venu ici pour nous tourmenter avant le 
temps ? 

30. Or, il y avait non loin d'eux un 
grand troupeau de porcs qui paissaient. 

31. Et les démons le priaient, en di-

VIII , 26-31. 63 

26. Et dicit, eis Jésus : Quid timidi 
estis, modicïe fidei? Tune surgens, im-
peravit ventis et mari, et facta est tran-
quillitas magna. 

27. Porro homines mirati sunt, dicen-
tes : Qualis est hic, quia venti et mare 
obediuut ei ? 

28. Et cum venisset trans fretum in 
regionem Gerasenorum, occurrerunt ei 
duo habentes dsemonia, de monumentis 
exeuntes, ssevi nimis, iia ut nemo posset 
transire per viam illam. 

29. Et ecce clamaverunt, dicentes : 
Quid nobis et tibi, Jesu, Fili Dei? Ve-
nisti hue ante tempus torquere nos ? 

30. Erat autem non longe ab illis grex 
multorum porcorum pascens. 

31.Dsemones autem rogabant eum, di-

raroles entrecoupées, haletantes. C'est bien là le 
langage d'hommes saisis d'épouvante. — Quid 
timidi... (vers . 26). Reproche aimable, pour 
ranimer leur courage. — Modicse fidei. Leur foi, 
si elle avait été plus grande, leur aurai t rappelé 
ce que Jésus é ta i t , ce qu'il pouvait. — Surgens : 
dans l 'a t t i tude du commandement. L'équivalent 
grec du verbe imperavit signifie plutôt : il 
gronda. — Tranquillitas magna : par opposi-
tion au « motus magnus » du vers. 24. — Impres-
sion produite par le miracle, vers. 27 : porro 
homines... Saint Marc et saint Luc mentionnent 
spécialement les disciples; l'expression de notre 
évangéliste est plus générale, et dé.»igne tous 
ceux qui fu ren t témoins du prodige. — Quia 
ret'ti et mare...: ces créatures si puissantes et 
si indociles. 

6« Les deux démoniaques de Gérasa. "VIII, 
28-34. 

Comp. Marc, v, 1 - 2 0 ; Luc. v m , 26-39. Notre 
auteur ne raconte que les fai ts principaux et 
glisse sur les.détails; les deux autres narrations 
sont plus complètes, plus dramatiques. 

28-29. Les possédés. — Trans fretum : dans 
la province de Pérée (note du vers. 18). — Gera-
senorum. Les manuscrits grecs se par tagent , 
dans les trois récits, entre les leçons Γ α δ α ρ η ν ώ ν , 
Γ ε ρ γ ε σ η ν ώ ν , et Γεραβηνών. C'est cette der-
nière leçon qu'a suivie par tout la Vulgate, et il 
est probable qu'elle est en réalité la meilleure. 
Il ne s'agit ni de Gadara , alors capitale de la 
Pén 'e . située au sud-es t du làc; ni de Gérasa, 
aujourd 'hui Djérasch , autre ville importante de 
la Décapole, bâtie très loin du lac; ni de Ger-
gésa, cité problématique qu'Origène paraît avoir 
inventée pour les besoins de la cause ; mais plutôt 
de Gersa, petite localité récemment retrouvée sur 
la rive orientale du lac. (Atl. gèogr., pl. χ , χ ι , χ π . ) 
— Occurrerunt...duo .. Saint Marc et saint Luc ne 
îrtentionnent qu'un seul démoniaque; il y en eut 

deux en vérité : les autres narra teurs ne signalent 
donc que le principal d 'entre eux , spécialement 
remarquable par sa violence, celui qui d-s i ra 
devenir le disciple de Jésus après sa guérison., 
— Monumtntis : les anciens tombeaux, taillés 
dans le roc et assez spacieux pour servir au 
besoin d'habitation (AU. archéol., pl. x x i x , 
fig. 5 ; pl. x x x , fig. 2, 3, 5, etc.). Ils ne 
manquent pas dans la région indiquée. — Les 
détails sœvi..., ita ut... ont pour but de faire 
ressortir la grandeur du miracle. — Clamave-
runt... (vers . 29). Ces possédés, qui étaient pour 
tous un objet d'effroi, sont terrifiés eux-mêmes 
à l'aspect de Jésus. — Sur l'expression quid 
nobis et..., voyez Marc, i , 24, et les notes. Ce 
même passage de saint Marc (cf. Luc. iv, 41) 
montre aussi que les démons connaissaient jus-
qu'à un certain point la na ture et le rôle de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ ; de là le t i t re de Fili 
Dei qu'ils lui donnent ici, au moins dans le sens 
large de Messie. — Ante tempus : avant l'époque 
du jugement dernier. Jusqu'alors, Dieu laisse 
aux démons une certaine liberté pour tenter les 
hommes et pour essayer de leur, nuire. C'est là 
un adoucissement à leurs souffrances ; aussi 
disent-i ls à Jésus qu'il les tor turera i t ( tor-
quere nos) en les confinant dans les régions 
infernales. Cf. Luc. vt i i , . 31. 

30-32. L'expulsion des démons. — Erat autem... 
Transition à la circonstance principale de cette 
expulsion. — Non longe. Le grec porte au con-
t ra i re : μακράν , loin. Dans les passages paral-
lèles, nous lisons : έ χ ε ι , là. Les deux expressions 
sont assez élastiques et ne se contredirent nul-
lement. — Porcorum (vers . 30). Ces animaux 
étaient légalement impurs chez les Ju i f s ; mais 
de nombreux païens résidaient dans ces parages, 
et c'est à eux sans doute qu'appartenait le trou-
peau. — Dœmones autem... (vers. 31). Dans les 
récits de ce genre, les paroles et les actes sont 
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sant : Si voua nous chassez d'ici, envoyez-
nous dans ce troupeau de porcs. 

32. 11 leur dit : Allez. Et étant sortis, 
ils entrèrent dans les pourceaux ; et voici 
que tout le troupeau alla se précipiter 
avec impétuosité dans la mer, et ils 
moururent dans les eaux. 

33. Alors les gardiens s'enfuirent ; et 
venant dans la ville, ils racontèrent tout 
cela, et ce qui était arrivé aux possédés. 

34. Et voici aue toute la ville sortit 
au-devant de J î sus , e t , l 'ayant vu, ils 
le priaient de s'éloigner de leur territoire. 

centes : Si ejicis nos hinc, mitte nos in 
gregem porcorum. 

32. Et ait illis : l té . At illi exeuntes 
abierunt in porcos ; et ecce impetu abiit 
tutus grex per prseceps in mare, et mor-
tui sunt in aquis. 

33. Pastores autem fugerunt, et ve-
nientes in civitatem, nuntiaverunt omnià, 
et de eis qui dsemonia habuerant. 

34. E t ecce tota civitas exiit obviam 
Jesu ; et viso eo, rogabant ut transiret a 
finibus eorum. 

C H A P I T R E I X 

1. Montant alors dans une barque, il 
repassa le lac, et vint dans sa ville. 

2. Et voici qu'on lui présenta un pa-
ralytique couché sur un lit. Et Jésus, 

1. E t ascendens in naviculam, trans-
fretavit , et venit in civitatem suam. 

2. Et ecce offerebant ei paralyticum 
jacentem in lecto. Et vidtns Jésus fidem 

at t r ibués t an tô t aux possédés, t an tô t aux démons. 
Ceux-ci é taient une vraie « légion » dans le cas 
présent , comme il ressort des deux au t res récits. 
— Si ejicis... I ls comprennent que Jésus va 
bientôt en venir là ; du moins , ils fon t une ten-

ta t ive pour obtenir de demeurer dans la région. 
Mille... in porcos. Singulière requête en appa-

rence ; mais plutôt là que dans l 'enfer. De plus, 
les démons pensaient peu t - ê t ro nui re à J é sus , 
en le rendant odieux au propriétaire du t rou-
Peau qu'ils allaient détruire . — Exeuntes..., et 
ecce... (vers. 32). La,description est d ramat ique . 
Les précipices ouver ts j u r le lac ne manquen t 
Pas à Gersa. Quelques incrédules se sont plu à 
parler de la responsabilité de Jésus à propos de 
la ca tas t rophe; la meilleure réponse à leurs 
objection» consiste à dire que « celui qui avai t 
le pouvoir d'agir ainsi en avai t pareil lement le 
droit t . χι e 3 t d 'ailleurs à r emarquer que les 
intéressés ne formulèren t aucune plainte. 

C O M M E N T . — V I I . 

33-34. Ce qui suivit le miracle. — Pastores... 
fugerunt : remplis d'effroi à la vue de cette 
manifesta t ion surnaturel le . — Nuntiaverunt...: 
soit à leurs maî t res , soit à ceux des hab i t an t s 
qu'ils 'encontrèrent. Bientôt tou te la ville 
accourut au-devant du t h a u m a t u r g e , également 
sous l'Impression de la t e r reur . — Rogabant... 
C'était la première fois qu'on t r a i t a i t ainsi Nôtre-
Seigneur. Ces hommes grossiers craignaient que 
sa présence 'ο f û t encore nuisible de quelque 
a u t r e manière à leurs intérêts . 

7° Guérlson d'un paralyt ique. I X , 1-8. 
Prodige remarquable par les circonstances qui 

l 'accompagnèrent. Comp. Marc, n , 1-12 ; Luc. v , 
17-26. La narra t ion de saint Mat th ieu est la moins 
développée. Bile o m e t , su r tou t au d é b u t , plu-
sieurs détails intéressants ; mais ceux qu'elle ren-
fe rme sont exposés presque dans les mêmes 
termes que par les deux aut res évangéllstes. 
Voyez ces derniers (Synopsis, p. 21) pour la 
place chronologique de l ' incident. Ce miracle f u t 
l'occasion du premier conflit de Not re -Se igneur 
avec les scribes et les pharisiens. 

CHAP. IX. — 1. In t roduct ion ; Jésus revient 
à Capharnaiim. — Transfretavit : cédant à la 
demande insensée des habi tants de Gérasa. Cf. 
y i i i , 34. —· Civitatem suam. C'est Capharnaiim 
qui est a ins i désignée ( cf. Marc, π , 1 ), parce que 
Jésus y avait établi son séjour en commençant 
sa vie publique. Cf. iv, 13. 

2. On appor te au Sauveur un para ly t ique 
pour qu'il le guérisse. — Offerebant ei. Voyez le 
commentaire d ramat ique de oette expression 
dans les deux aut res récits. — Lecto : un pe t i t 
l i t por ta t i f . — Fidem illorum. Cette fol ne 
para î t pas extraordinaire dans le premier évan-
g i le ; mais saint Marc et saint Luc la m e t t e n t 
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iliorum, dixit paralytico : Confide, fili; 
remittuntur tibi peccata tua. 

3. Et ecce quidam de scribis dixerunt 
intra se : Hic blaspiiemat. 

4. Et cum vidisset Jésus cogitationes 
eorum, dixit : Ut quid cogitatis mala in 
cordibus vestris? 

5. Quid est facilius, dicere : Dimittun-
tur tibi peccata tua; an dicere : Surge, 
et ambula? 

6. Ut autem sciatis quia Filius homi-
nis habet pot-estatem in terra dimittendi 
peccata, tune ait paralytico : Surge, toile 
lectum tuum, et vade in domum tuam. 

7. Et surrexit, et abiit in domum 
suam. 

8. Videntes autem turbee timuerunt, 
et glorificaverunt Deum, qui dédit potes-
ta:em talem hominibus. 

9. Et cum transiret inde Jésus, vidit 

I I , 14-22. 66 

voyant leur foi, dit au paralytique : Aie 
confiance, mon fils; tes péchés te sont 
remis. 

3. Et voici que quelques-uns des seribes 
dirent en eux-mêmes : Cet homme blas-
phème. 

4. Et Jésus, ayant vu leurs pensées, 
dit : Pourquoi pensez-vous le mal dans 
vos coeurs? 

5. Lequel est le plus aisé, de dire : 
Tes péchés te sont remis; ou de dire : 
Lève-toi et marche ? 

6. Or, afin que vous sachiez que le Fils 
de l'homme a sur la terre le pouvoir de 
remettre les péchés : Lève-toi, di t- i l 
alors au paralytique; prends ton li t , et 
va dans ta maison. 

7. Et il se leva, et s'en alla dans sa 
maison. 

8. Les foules, voyant cela, furent rem-
plies de crainte, et glorifièrent Dieu, qui 
avait donné un tel pouvoir aux hommes. 

9. Jésus, sortant de là, vit un homme, 

S. MATTH. V 

dans un très vif relief. — Confide ( t r a i t spécial), 
fili. Parole tou t aimable, pour encourager le 
malade. Les mots suivants , remittuntur tibi..., 
montrent en effet que le souvenir de ses péchés 
passés, lesquels étaient la oause probable de sa 
maladie, l ' inquiétait et le déprimait. Jésus guérit 
donc d'abord la cause, avant de remédier à ses 
conséquences fâcheuses. 

8-7. Plainte de quelques assistants ; riposte de 
Jésus et guérison du malade. — De scribis. Ils 
étaient là, évidemment, pour épier Notre-Seigneur 
dans sa doctrine et dans sa conduite.Cf.Luc.v,17. 
— Intra se ( έν έ α υ τ ο ι ς ) : en eux-mêmes. — 
Hic (pronom très dédaigneux) blaspMmat. Les 
deux autres synoptiques complètent la ponsée 
des scribes : «Qui peut remettre les péchés, si 
ce n'est Dieu seul? » Cf. Ex. xxxiv , 7 ; Is. XLIII, 
25, etc. Or, Jésus venait de remettre les péchés 
du paralytique. — Cum vidisset... ( vers. 4 ). En 
ver tu de sa science divine, il l it leurs réflexions 
les plus Intimes, comme il avait fa i t pour le 
malade. — Ut quid... mala...? Il leur adresse 
l'abord un reproche sévère : de quel droit t'ac-
cusaient· ils d 'un si grand cr ime, sans connaître 
l 'étendue de son pouvoir? Il répond ensuite 
à leur objection mentale : Quid... facilius... (ver-
set 5). En soi, l 'un est aussi facile que l ' au t r e , 
s'il s 'agit simplement de prononcer les mots en 
question. Les proférer avec succès eet également 
difficile, car cela suppose une puissance divine. 
Ici , dicere a la signification de faire, exécuter.Or, 
celui qui peut accomplir l'un des deux actes men-
tionnés, est capable aussi de produire l 'autre. Le 
second est toutefois plus f r appan t , parce qu'il 
tombe directement sous les sens : Jésus annonce 
solennellement à ses contradicteurs qu'il va l'ac-
complir sous leurs yeux, afin de prouver qu'il a le 
droit de remettre les péchés : Ut autem... (ver-

set ti ). Sur le nom de Filius hominis, voyez 
v i n , 20 et le commentaire. — In terra. Les 
scribes prétendaient que « le pardon des péchés 
a lieu dans le ciel e t est la prérogative exclu-
sive de Dieu » ; Jésus affirme que le Fils de 
l 'homme peut aussi exercer ce droit , et cela sur 
la terre. — Tune ait... Cette parenthèse, qui 
coupe et interrompt la phrase commencée, se 
retrouve dans les trois narrations, lesquelles, d'ail-
leurs, citent en cet endroit les paroles du Sau-
veur d'une manière presque identique. — Surge, 
toile..., et vade... Trois ordres brefs et rapides ; 
un paralytique ne saurait réaliser un seul d 'entre 
eux. — Surrexit... (vers . 7) . Preuve évidente 
de la guérison totale, et, par conséquent, du pou-
voir qu'avait Jésus d'absoudre les péchés. 

8. Vive impression produite par le prodige. — 
Timuerunt : ainsi qu'il arr ive d'ordinaire à la 
vue du surnaturel . Bientôt un meilleur senti-
ment l 'emporta sur la crainte ; glorificaverunt... 
— Hominibus. C.-à-d., au genre humain , dont 
le thaumaturge faisait partie. « Ils sentent que, 
dans la personne du Fils de l 'homme, ce pou-
voir a été accordé à l 'humanité comme un nou-
veau don de Dieu.» 

8" Vocation de saint Matthieu, chez qui Jésus 
dîne avec des public-ains et des pécheurs, au 
grand scandale des pharisiens. I X , 9-17. 

Comp. Marc, n , 13-22; Luc. v, 27-39. Dans cet 
épisode, le point principal pour les trois évan-
gélistes n'est pas le choix du f u t u r apôt re , car 
ils ne mentionnent ce fait qu'en passant, mais le 
repas qui le suivit et la double controverse à 
laquelle 11 donna Heu. Le récit de nôtre auteur 
est un peu plus court que les deux autres. 

9. L'appel de saint Matthieu. — Inde : de la 
maison où le paralytique avait été guéri. Comp. 
le verset 1. — Telonio : le bureau de péage do 
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appelé Matthieu, assis au bureau des im-
pôts. Et. il lui dit : Suis-moi. Et se 
levant, il le suivit. 

10. Or, il arriva que, Jésus étant à, 
table dans la maison, beaucoup de publi-
cains et de pécheurs vinrent se mettre à 
table avec lui et ses disciples. 

11. E t voyant cela, les pharisiens 
disaient à ses disciples : Pourquoi votre 
maître mange- t - i l avec les publicains 
et les péck mrs? 

12. Mais Jésus, les ayant entendus, 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien, mais les malades, qui ont besoin 
de médecin. 

13. Allez, et apprenez ce que signifie 
cette parole : Je veux la miséricorde et 
non le sacrifice. Car je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs. 

14. Alors les disciples de Jean s'appro-
chèrent de lui, et dirent : Pourquoi nous 
et les pharisiens jeûnons-nous souvent, 
tandis que vos disciples ne jeûnent point? 

15. Et Jésus leur dit : Les amis de 
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hominem sedentem in telonio, Matth seum 
nomine. Et ait illi : Sequere me. Et sur-
gens secutus est eum. 

10. Et factum est, discumbente eo in 
domo, ecce multi publicani et peccatores 
venientes, discumbebant cum Jesu et 
discipulis ejus. 

11. Et videntes pharissei dicebant dis-
cipulis ejus : Quare cum publicanis et 
peccatoribus manducat magister vester ? 

12. At Jésus audiens, ait : Non est 
opus valentibus medicus, sed maie ha-
bentibus. 

13. Euntes autem discite quid est : 
Misericordiam volo, et non sacrificium. 
Non enim veni vocare justos, sed pecca-
tores. 

14. Tune accesserunt ad eum diseipuli 
Joannis, dicentes : Quare nos et pharisœi 
jejunamus frequenter, diseipuli autem 
tui non jejunant? 

15. Et ait illis Jésus : Numquid pos-

Capharnaiim. Cette ville était située sur la route 
très fréquentée et très commerçante qui condui-
sait (l'Egypte en Syrie. — Mutthseum. Notre 
évangéliste lui-même. Il se désigne ici par son 
nom d'apôtre (cf. x , 3 ; Marc, m , 17; Luc. v i , 
15, etc.), tandis que les deux passages parallèles 
citent son nom juif de Lévi. — Sequere. me. 
Parole très expressive, dont Jésus semble s'être 
servi habituellement pour appeler à lui ses dis-
ciples. Cf. v i n , 22, etc. — El surgens... Obéis-
sance prompte et généreuse. Il est probable que 
saint Matthieu connaissait déjà Notre - Seigneur 
et avait eu avec lui des relations personnelles. 

10. Le banquet solennel. — In domo. D'après 
le grec, avec l 'art icle: sv τη oïy.ix, dans la 
maison ; c.-à d., celle de saint Matthieu, comme 
le disent explicitement les autres récits. — Publi-
cani et peccatores. Deux catégories que les pha-
risiens et la plupart des Ju i f s assimilaient dans 
leurs appréciations for t peu aimables. Cf. v, 46,etc. 
C'est le nouveau disciple lui - même qui donnait 
ce repas à ses amis, sans doute en guise de festin 
d'adieu, et il était naturel qu'il Invitât des 
hommes de sa condition. — Discipulis ejus. Pierre 
e t André, Jacques et Jean. 

11-13. Objection des pharisiens et réponse de 
Jésus. — Videntés... L'occasion était bonne pour 
ces critiques ; ils ne la laissèrent point passer. 
Bien entendu, ils no prenaient aucune par t au 
banquet. — Dicebant... Ils s'adressent aux dis-
ciples, soit parce qu'ils manquaient de courage 
Pour a t taquer directement Jésus , soit afin d'ex-
citer en eux des sentiments de défiance contre 
leur maître. - Audiens (vers. 12). Il prend 

is=itôt sa propre défense, et signale trots motifs 
rèn ι Μ d e sa conduite. Cest notre évangile qui 
reproduit le plus complètement sa réponse. — 

Non est opus... C'est le premier motif. I l con-
siste en une sorte de proverbe, qu'on retrouve 
presque sous la même forme chez les auteurs 
classiques. Les médecins vont· là où leur a r t est 
nécessaire; il n'est dono pas étonnant que Jésus , 
le grand médecin des âmes, aille au milieu dos 
pécheurs. — Second mot i f , que saint Matthieu 
est seul à citer. La formule euntes... discite... 
(vers. 13) est f réquemment employée par les 
rabbins , pour engager quelqu'un à réfléchir ou 
à se laisser instruire sur un point donné. — Mise-
ricordiam... Passage emprunté à Os. v i , 6, e t 
cité d'après les LXX. C'est Dieu qui parle, et il 
aff i rme, par ce langage énergique et tout hé-
braïque, qu'il préfère de beaucoup la charité en-
vers le prochain, la miséricorde, aux sacrifices 
eux-mêmes,c.-à-d., à l'accomplissement des lois les 
plus importantes du culte. Naturellement, 11 ne 
s'agit que du cas où ces deux obligations seraient 
en conflit. — Non.... veni... Troisième motif. La 
mission que Jésus venait remplir en ce monde 
était précisément celle de sauver les pécheurs 
(vocare, appeler au salut). ' 

14-17. Question relative au jeûne. — Tune 
accesserunt... Probablement dans la même cir-
constance, ainsi qu'il paraît résulter des narra-
tions de saint Matthieu e t de saint Luc. — Disei-
puli Joannis. Quelques pharisiens les accompa-
gnaient, d'après Marc, i l , 18. — Jejunamus... 
Ces mots supposent que le jeûne était alors une 
pratique très habituelle de dévotion privée. Cf-
Luc. il , 37. Il va de soi que les disciples du ρ r i 
curseur imitaient la conduite de leur maître (cf. 
m , 4 et x i , 18). En ce qui concerne les phari-
siens, voyez v i , 16. — Diseipuli... tui non... On 
se scandalisait de voir leur manière de faire op-
posée à celle des personnes qui étalent le plus en 
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sunt filii sponsi lugere quamdiu cum illis 
est sponsus? Venient autem dies cum 
auferetur ab eis sponsus, et tune jeju-
nabunt. 

16. Nemo autem immittit commissu-
ram panni rudis in vestimentum vêtus ; 
tollit enim plenitudinem ejus a vestimen-
to, et pejor scissura fit. 

17. Neque mittunt vinum novum in 
utres veteres ; alioquin rumpuntur utres, 
et vinum effunditur, et utres pereunt. 
Sed vinum novum in utres novos mit-
tunt, et ambo conservantur. 

18. Hsec illo loquente ad eos, ecce 
princeps unus accessit, et adorabat eum, 
dicens : Domine, filia mea modo defuncta 
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l'époux peuvent-ils être dans le deuil 
pendant que l'époux est avec eux ? Mais 
les jours viendront où l'époux leur sera 
enlevé, et alors ils jeûneront. 

16. Personne ne met une pièce de drap 
neuf à un vieux vêtement ; car elle em-
porterait une partie du vêtement, et la 
déchirure serait pire. 

17. On ne met pas non plus du vin 
nouveau dans de vieilles outres; autre-
ment les outres se rompent, le vin se 
répand, et les outres sont perdues. Maû 
on met le vin nouveau dans des outrei 
neuves, et tous deux se conservent. 

18. Tandis qu'il leur disait cela, voici 
qu'un chef de synagogue s'approcha, 
et se prosterna devant lui, en disant : 

réputation de piété. — Ait... Jésus (yers .15) . Sa 
réponse consiste en trois comparaisons, sortes de 
petites paraboles for t ingénieuses et lumineuses, 
empruntées aux usages de la famille. « La pre-
mière est une apologie très heureuse de la con-
duite des disciples; les deux autres sont la con-
statation d'un principe généra!.» — Première 
comparaison : Numquid...? Par l 'hébraïsme filii 
sponsi (d 'après le grec : « les fils de la chambre 
nupt ia le» , ainsi nommés parce qu'ils accompa-
gnaient l'époux dans cet appartement ) les Jui fs 
désignaient ceux que les Grecs nommaient para-
nymphes, c.-à-d., les amis intimes de l 'époux, 
qu i , après avoir servi d'intermédiaires entre 
lui et sa fiancée, lui conduisaient celle-ci le jour 
des noces. Ce nom suffit pour t rancher la question 
posée par le divin Maître. Comment peu t -on 
demander aux fils de l'époux d'être tristes {lugere) 
•vu temps de son mariage? Or le jeûne est un 
cigne de tristesse et de pénitence. La compa-
raison était d 'autant mieux choisie, que le pré-
curseur lu i -même l'avait employée (cf. Joan. 
n i , 29) pour représenter Jésus, le divin époux 
de l'Église et des âmes." — Venient autem... La 
joie des disciples du Christ ne devra pas durer 
toujours ; ils auront donc le temps de jeûner. — 
Cum auferetur. Cette locution marque un enlè-
vement violent, douloureux. Il eut lieu par la 
passion et la mor t du Sauveur, auxquelles il est 
fait allusion ici pour la première fois. Cette époque 
de séparation dure encore, et c'est pour cela que 
l'Église prescrit des jeûnes aux fidèles. — Nemo 
autem... (vers. 16). Seconde comparaison. — 
Gommissuram. Έ π ί β λ η μ α '. pièce d'étoffe ser-
vant à raccommoder un vêtement. — Panni 
rudis. Le grec désigne un tissu non préparé, 
qui n'a pas passé par les mains du foulon, et qui 
est par conséquent raide et sans souplesse. — 
Tollit enim... Raison qui dissuade de l'employer 
pour un raccommodage. Ce morceau d'étoffe 
neuve se contracte lorsqu'il «"it mouillé, déchire 
le tissu du vieux v ê t e m ^ u et enlève plenitudi-
nem ejus ( l ' intégrité du vêtement ). — Et pejor... 
Au lieu d'améliorer le vêtement en question, on 
le gâte davantage. — Neque mittunt... Troisième 

comparaison, vers. 17. — In utres. C'est dans 
des outres de peau, f réquemment figurées sur 
les monuments ( AU. archéol., pl. x x , fig. 10, 
13, 17) , que les anciens Orientaux, et aussi 

Outre pleine. 

les Grecs et les Romains, conservaient d'ordi-
naire leur vin. — Alioquin... Résultat qui se 
produit presque infailliblement, si l'on met du 
vin nouveau dans de vieilles outres : il y a deux 
désastres à la fois. Le vieux vêtement e t les 
vieilles outres symbolisent les lois et les cou-
tumes de l'Ancien Tes tament , et Jésus veut dire 
que le nouvel esprit apporté par lui au monde ne 
doit pas être comprimé, mis à l'étroit dans « les 
formes traditionnelles du judaïsme ». 

9° Guérison de l 'hémorrhoïsse et résurrection 
de la fille de Jaïre. I X , 18-26. 

Comp. Marc, v, 21-43; Luc. v i n , 40-56. Le 
récit de saint Matthieu est t rès abrégé. 

18-19. Un chef de synagogue, dont la fille 
venait de mourir, conjure Notre - Seigneur de 
venir la ressusciter. — H sec illo... L'enchaînement 
n'est pas tout à fait le même dans les deux autres 
narrat ions, qui placent ce double épisode aussitôt 
après celui des démoniaques de Gérasa. — Prin-
ceps. Dans le grec : ά ρ χ ω ν , un chef. Saint Marc 
et saint Luc nous apprennent que c'était un chef 
de synagogue, nommé Ja ï re . — Filia mea. Une 
enfant de douze ans, d'après les autres récits. — 
Modo defuncta... Aux passages parallèles, il est 
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Seigneur, ma fille est morte il y a un 
instant ; mais venez, imposez votre main 
sur elle, et elle vivra. 

19. Jésus, se levant, le suivait avec 
ses disciples. 

20. Et voici qu'une femme, qui souffrait 
d'une perte de sang depuis douze ans, 
s'approcha par derrière, et toucha la 
frange de son vêtement. 

21. Car elle disait en e l le-mêmj : Si 
je puis seulenMint toucher son vêtement, 
je serai guérie» 

22. Jésus, se retournant et la voyant, 
dit : Aie confiance, ma fille, ta foi t'a 
sauvée. Et la femme fut guérie à l'heure 
même. 

23. Lorsque Jésus fut arrivé à la mai-
son du chef de synagogue, et qu'il eut 
vu les joueurs de flûte et une foule 
bruyante, il dit : 

24. Retirez - vous ; car cette jeune fille 
n'est pas morte, mais elle dort. Et ils 
se moquaient de lui. 

25. Lorsque la foule eut été renvoyée, 
il entra, et prit la main de la jeune fille. 
Et la jeune fille se Igva. 

26. Et le bruit s'en répandit dans tout 
le pays. 

est ; sed veni, impone manum tuam su-
per eam, et vivet. 

19. Et surgens Jésus, sequebatur eum, 
et discipuli ejus. 

20. Et yece mulier, quse sanguinis fiu-
xum patiebatur duodecim annis, acces-
sit rétro, et tetigit fimbriam vestimenti 
ejus. 

21. Dicebat enim intra se : Si tetigero 
tantum veBtimentum ejus, salva ero. 

22. At Jésus conversus et videns eam, 
dixit : Confide, filia, fides tua te salvum 
fecit. Et salva 'hcta est mulier ex illa 
hora. 

23. Et cum venisset Jésus in domum 
principis, et vidisset tibicines et turbam 
tumultuantem, dieebat : 

24. Recedite; non est enim mortua 
puella, sed dormit. Et deridebant eum. 

25. Et cum ejeeta esset turba, intra-
vit, et tenuit manum ejus. Et surrexit 
puella. 

26. Et exiit fama h sec in universam 
terrain illam. 

simplement dit qu'elle étai t mouran te au moment 
où Ja ï r e adressait sa requête à Jésus. Telle 
était l a r éa l t t é ; mais la Jeune tille m o u r u t a v a n t 
que Notre-Selgneur a r r ivâ t auprès d 'e l le , et c 'est 
là le fai t essentiel pour saint Mat th ieu , qui 
abrège et condense. On peut dire aussi que le 
père, qui avait laissé sa tille expi ran te , la sup-
posait morte depuis son départ . — Veni, impone... 
Demande pleine de foi. Le Sauveur refusa i t rare-
ment d'exaucer les prières qui remplissaient cette 
condition ; aussi, surgens... sequebatur...(.vers. 19). 

20-22. L'hémorrhoïsse. — Et ecce... Un nouveau 
suppliant apparaît t ou t à coup sur la scène ; le 
prodige demandé va être in ter rompu par un au t re 
prodige-, t rès remarquable aussi. — Sanguinis 
fluxum. Maladie péuible, humi l i an te , qui dura i t 
depuis de longues années déjà ( duodecim...). — 
Accersit rétro : soit par réserve et t imid i t é , soit 
su r tou t à cause de la na tu re de sa maladie et de 
son é ta t d ' impureté légale. Cf. Lev. xv, 24-25. 
Bile voulait guérir , mais on passant inaperçue. — 
Fimbriam les f ranges sacrées, en laine blanche, 
que les Ju i f s portaient suivant la loi ( c f . N u m . 
xv, 38-89) aux qua t r e coins de leur man teau . 
Voyez VAtl. archéol., pl. c i x , flg. 2, 9, 10. — 
Dcebat enim... (vers . 21) . C'est donc une foi 
t rès vive qui servait de mobile à sa conduite. 
Elle étai t sûre de guérir , si elle parvenai t sim-
plement à toucher le vêtement de J é sus , même 
à son Insu. — Conversus (vers . 22). La science 
divine du Christ l 'avait immédia tement aver t i 
de ce qui s 'était passé. Cf. Marc, v , 30 et se.; 

Luc . v n t , 46. — Confide, filia... Parole toute 
sympath ique , qui produisi t la guérison. 

23-26. Résurrect ion de la jeune fllle. — Cum 
venisset... L'évangéliste reprend le fll de son 
premier récit . Comp. le vers. 19. — Tibicines et 
turbam... Aussitôt après la mor t de l ' en fan t , la 
maison avai t été envah ie , selon la cou tume de 
l 'Orient , pa r les voisins et les amis , e t déjà on 
avai t installé auprès du corps les joueurs de flûte, 
e t aussi les pleureuses à gages, usités en pareille 
circonstance. Cf. Je r . i x , 17 ; Marc, v, 38, eto. Chez 
les J u i f s , comme chez les Grecs et les Romains, 
la flûte étai t regardée comme un i n s t r u m e n t 
funèbre . — Non est... mortua (vers . 24) . Elle 
étai t m o r t e , mais pas dans le sens ordinaire de 
cette expression, pas pour toujours . — Dormit. 
Bel euphémisme pour désigner la m o r t , qui n'est 
en réalité qu 'un sommeil plus ou moins prolongé, 
en a t t e n d a n t la résurrect ion. — Deridebant... 
Ils ne comprenaient pas le langage figuré de Jésus . 
— Ejecta... (vers. 25). L'emploi de cette expres-
sion montre que la foule ne céda pas sans résis-
tance. — Tenuit manum... : comme s'il s'agis-
sa i t , en effet , de la réveiller d 'un simple som-
meil. — Exiit fama... ( vers. 26 ). Le na r r a t eu r 
s ignale , suivant sa cou tume , l 'impression pro-
dui te par le miracle. Elle f u t naturel lement t rès 
grande dans le cas présent . 

10° Guérison de deux aveugles et d 'un possédé 
muet . I X , 27-34. 

Saint Matthieu est seul à raconter ces deux 
prodiges. I l le fa i t avec la même brièveté que 
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27. Et transeunte inde Jesu, secuti 
sunt eum duo cseei, clamantes et dicen-
tes : Miserere nostri, fili David. 

28. Cum autem venisset domum, ac-
ceseerunt ad eum caeci. Et dicit eis 
Jésus : Creditis quia hoc possum facere 
vobis? Dicunt ei : Utique, Domiue. 

29. Tune tetigit oculos eorum, dicens : 
Secundum fidevn vestram fiât vobis. 

30. Et aperti sunt oculi eorum. Et 
comminatus est illis Jésus, dicens : Vi-
dete ne quis sciât. 

31. Illi autem exeuntes diffamaverunt 
eum in tota terra illa. 

32. Egressis autem illis, ecee obtule-
runt ei hominem mutum, dsemonium 
habentem. 

33. Et ejecto dœmonio, loeutus est 
mutus, et miratas sunt turbse, dicentes : 
Nunquam apparuit sic in Israël. 

34. Pharissei autem dieebant : In prin-
cipe dsemoniorum ejicit dsemones. 

27. Comme Jésus sortait de là , deux 
aveugles le suivirent, criant et disant : 
Ayez pitié de nous, fils de David. 

28. Et lorsqu'il f u t venu dans la mai-
son, les aveugles s'approchèrent de lui. 
Et Jésus leur dit : Croyez-vous que je 
puisse vous faire cela? Us lui dirent : 
Oui, Seigneur. 

29. Alors il toucha leurs yeux, en di-
sant : Qu'il vous soit fai t selon votre foi. 

30. Et leurs yeux s'ouvrirent. Et Jésus 
les menaça, en disant : Prenez garde 
que personne ne le sache. 

31. Mais eux, s'en allant, répandirent 
sa renommée dans tout ce pays-là. 

32. Lorsqu'ils furent sortis, voici qu'on 
lui présenta un homme muet, possédé 
du démon. 

33. Le démon ayant été chassé, le muet 
parla, et les foules furent dans l'admi-
ration, disant : Jamais rien de semblable 
n'a été vu en Israël. 

34. Mais les pharisiens disaient : C'est 
par le prince des démons qu'il chasse 
les démons. 

p o u r ceux q u i p r é c è d e n t ; on vo i t q u e son b u t 
e s t a v a n t t o u t de conserver les paroles de Jésus . 

27-31. Les d e u x aveugles . — Secuti sunt.... On 
l e u r a v a i t d i t que J é s u s p a s s a i t , e t i ls lui adres-
s è r e n t auss i tô t l eu r t o u c h a n t e r e q u ê t e : Mise-
rere... Le pa r t i c ipe clamantes re lève l 'énergie de 

(Bas-relief d'un sarcophage.) 

l e u r p r i è re . — Fili David. I ls r econna i s sa ien t 
donc J é s u s pour le Messie , d ' ap rès sa condu i t e e t 
ses mirac les an t é r i eu r s , d o n t ils a v a i e n t e n t e n d u 
pa r l e r . — Cum... venisset... ( v e r s . 2 8 ) . P o u r 
é p r o u v e r l eur fo i , No t r e -Se igneur n e t i n t d ' abo rd 
a u c u n compte de l e u r d e m a n d e , e t les la issa ven i r 
j u sque dans la maison où il a l l a i t . — Creditis 

quia... ( v e r s . 29 ) . Nouvel le é p r e u v e , qu ' i ls sur-
m o n t è r e n t v i c to r i eusemen t auss i : Utique... — 
L e u r récompense f u t p r o m p t e : tune ieligit... 
( vers . 30 ) ; et aperti... ( vers . 3 1 ) . — Commina-
tus...he grec es t t o u t à f a i t expressif : έ ν ε β ρ ι μ ή θ η , 
11 e n j o i g n i t d ' u n t on e t d ' u n a i r sévères. Su r le 
mot i f de cet o r d r e , voyez VIII , 4 e t les notes . — 
Illi autem... ( v e r s . 31 ) . Ils ne p u r e n t con ten i r 
l e u r en thous iasme e t l eu r reconna issance . 

32-34. Le démon iaque m u e t . — Obtulerunt... 
T o u t e s les misères se succéda ien t a u p r è s du Sau-
v e u r , e t il les sou lagea i t t o u r à t o u r . — Mutum, 
dœmonium...\jSL s u r d i t é n ' é t a i t donc pas u n s imple 
mal o r g a n i q u e dans ce t t e c i r cons t ance ; c 'es t la 
p résence d u démon q u i la causa i t . Auss i , ejecto..., 
loeutus est... (vers. 33). — L a fou le émervei l lée f i t 
u n e f r a p p a n t e réflexion ( N u n q u a m . . . fie...), qu i , 
sans d o u t e , n e p o r t a i t pas seu lemen t s u r le cas 
p r é s e n t , iu,iis s u r t o u t l ' ensemble des p rod iges 
de J é sus . — Tr i s t e c o n t r a s t e : Pharissei autem... 
(vers. 341. I ls son t l à , « s u r v e i l l a n t a t t e n t i v e m e n t 
les paroles e t les ac tes de J é s u s , e t f o r m a n t l eurs 
théories . » Voici qu ' i l s en o n t t r o u v é u n e p o u r les 
guér i sons de démoniaques opérées pa r lu i : In 
principe... Su r oe b l a s p h è m e , voyez XII, 22 e t ss. 

§ IV. — Jésus et ses apôtres prêchent à travers 
les villes de Galilée. I X , 3 5 - X , 42. 

1» J é s u s p a r c o u r t les vi l les e t les v i l l ages , 
p r ê c h a n t e t gué r i s san t les malades . I X , 35-38. 

Passage presque e n t i è r e m e n t p rop re a u p r e m i e r 
évangi le . Sa in t M a r c , v i , 6t>, le r é s u m e en ces 
s imples mots : Il p a r cou ra i t les v i l lages d 'al , n-
tour , en ense ignan t . Saint L u o , x , 2 , a l ' équ iva len t 
des vers. 37-38; mais p lus t a r d , à l 'occasiun do 
l 'envoi des soixaute-douzt j disciples. 
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35. Or, Jésus parcourait toutes les 
villes et les villages, enseignant dans 
leurs synagogues, et prêchant l'évangile 
du royaume, et guérissant toute lan-
gueur et toute infirmité. 

36. Et voyant les foules, il en eut 
compassion; car elles étaient accablées, 
et gisaient comme des brebis qui n'ont ' 
point de pasteur. 

37. Alorf il dit à ses disciples : La 
moisson est grande, mais il y a peu 
d'ouvriers. 

38. Priez donc le maître de la moisson 
d'envoj'er des ouvriers dans sa moisson. 

:, 3 5 — X , 2 . 7 1 

35. Et circuibat Jésus omnes civitates 
et castella, docens in synagogis eorum, 
et prsedicans evangelium regni, et curans 
omnem languorem et omnem infirmita-
tem. 

36. Videns autem turbas, misertus est 
eis, quia erant vexati, et jaceutes sicut 
oves non habentes pastorem. 

37 Tune dicit discipulis suis : Messis 
quidem multa, operarii autem pauci. 

38. Rogate ergo Dominum messis, ut 
mittat operarios in messem suam. 

C H A P I T R E X 

1. Et ayant appelé ses douze disciples, 
il leur donna puissance sur les esprits 
impurs, pour les chasser et pour guérir 
toute langueur et toute infirmité. 

2. Or, voici le nom des douze apôtres : 
Le premier, Simon, qui est appelé Pierre, 
et André son f rère ; 

1. Et convocatis duodecim discipulis 
suis, dédit illis potestatem spirituum im-
mundorum, ut ejicerent eos, et curarent 
omnem languorem et omnem infirmita-
tem. 

2. Duodecim autem apostolorum no-
mina sunt hiec : Primus Simon, qui dici-
tur Petrus, et Andréas frater ejus, 

35. Le d iv in miss ionna i re in fa t igab le . — Cir-
cuibat... Sommai re p resque semblable à celui de 
iv , 23-24. I l se r t t o u t à la fols à r é s u m e r la 
pér iode qu i précède e t à p r é p a r e r celle q u i su i t . 
— Prsedicans et curans... Les d e u x cô tés d u 
miu i s t è re de Jésus . A u x paroles pleines de sagesse 
il un i ssa i t les œ u v r e s pleines de puissance e t de 
b o n t é , pour acheve r de conva incre les espr i t s e t 
de g a g n e r les cœurs . 

36-38. T r i s t e é t a t mora l du peuple juif e t besoin 
u r g e n t de n o m b r e u x miss ionnai res . — Misertus 
est. Dans le g rec : il "fut é m u j u s q u ' a u x ent ra i l les . 
— Quia erant... l t i en n ' é t a i t p lus déso lan t , en 
e f f e t , que la s i t ua t i on mora l e des J u i f s h c e t t e 
époque : Is raël r e ssembla i t , d ' après les deux com-
para isons employées pa r J é s u s , & u n t r o u p e a u de 
brebis a b a n d o n n é pa r le pas teur , e t h u n e moisson 
a b o n d a n t e , qu i va pé r i r f a u t e de bras p o u r la 
récol ter . Ce double r a p p r o c h e m e n t con t i en t u n 
blrime t rès sévère pour les chefs sp i r i tue ls d u 
peuple. — Sicut oves... Voyez le déve loppement 
de ce t t e imago dans ÉzéchieL, x x x i v , 4 , 11, 23 
et ss. — Opprurii... pauci ( v e r s 3 7 ) . J é s u s par le 
d 'ouvr ie r s d i l U e n t s e t s é r i e u x , v r a i m e n t zélés 
p o u r les i n t é r ê t s sp i r i tue l s de la na t i on s a i n t e , 
e t ils é ta ien t a lors t r è s r a r e s en réal i té . — Rogate... 
( vers. 38 ). Conséquence de la double cons t a t a t ion 
qu 'on v ien t de lire, α Le p r e m i e r pas dans t o u t e 
r é f o r m e » consiste à invoquer le secours d u ciel. 
— Dominum messis : D i e u , en t a n t qu ' i l est le 
m a î t r e de l ' immense c h a m p des âmes que repré-
sente le monde . Cf. J o a n . xv , 1. 

2° J é s u s m u n i t ses apô t r e s de p le ins pouvoi r s , 
a v a n t de les envoye r en mission. X , 1 - 4 . 

CHAP. X . — 1. L a collat ion des pouvoirs . 
Comp. Marc, v i , 7 ; Luc . i x , 1. — Convocatis : 
non pas en vue de l 'é lect ion des Douze, laquel le 
ava i t eu l ieu p r é c é d e m m e n t ( c f . Marc , n i , 13 
e t s s . ; Luc . v i , 12 e t ss. ; n o t r e évangél i s te ne 
la r a c o n t e p a s , la supposan t c o n n u e ) , ma is p o u r 
l e u r confére r les pouvoi rs nécessaires à l 'exer-
cice de leur min i s tè re . — Potestatem spirituum... 
Génitif de l 'objet : u n e puissance en t i è r e s u r les 
démons . J é s u s e n v o y a i t ses apôt res d a n s le 
monde comme ses coad ju t eu r s ; il i m p o r t a i t donc 
qu ' i ls p u s s e n t , e u x aus s i , conf i rmer l e u r prédi-
ca t ion pa r des miracles . 

2 - 4 . La liste des apô t r e s . Comp. Marc , m , 
1 6 - 1 9 ; Luc . v i , 14 -16 . — Apostolorum. Ce 
m o t , q u e sa in t M a t t h i e u n 'emploie p a s a i l l e u r s , 
dé r ive d u v e r b e g r e c α π ο σ τ έ λ λ ω , j 'envoie. I l 
signifie donc : envoyés, ambassadeurs . Il es t pro-
bable que J é s u s p r i t douze apô t res en BOUvenir des 
douze t r i b u s d ' I s raë l . — Nomina sunt... L ' o r d r e 
d a n s lequel i ls sont cités n 'es t n u l l e m e n t a rb i -
t r a i r e , ma is i n t en t ionne l e t t r ad i t i onne l . Dans 
les t ro i s l istes des s y n o p t i q u e s , e t dans celle d u 
l iv re des A c t e s , I , 13, s a i n t P i e r r e occupe tou-
jou r s le p remie r r a n g et J u d a s le dern ie r . P a r -
t o u t nous t r o u v o n s t ro i s groupes c o n t e n a n t les 
mômes n o m s , bien q u e l ' o rd re do ces n o m s di f -
f è r e ; p a r t o u t P i e r r e , P h i l i p p e , e t J a c q u e s le 
M i n e u r son t en t ê t e fies g roupes . Les apô t r e s 
sont associés deux à d e u x dans les l istes de sa in t 
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3. Jacobus Zebedsei et Joannes frater 
ejus, Philippus et Bartholomœus, Tho-
mas et Matthaaus publieanus, Jacobus 
Alphaei et Thaddœus, 

4. Simon Cananaaus et Judas Isca-
riotes, qui et tradidit eum. 

6. Hos duodecim misit Jésus, prseci-
piens eis, dicens : In viam gentium ne 
abieritis, et in civitates Samaritanorum 
ne intraveritis ; 

6. sed potius ite ad oves quse perie-
runt domus Israël. 

7. Euntes autem preedicate, dicentes : 
Quia appropinquavit regnum cselorum. 

. X , 3 - 7 . 

3. Jacques, fils de Zébédée, et Jean 
son frère ; Philippe et Barthélémy ; Tho-
mas et Matthieu le publicain; Jacques, 
fils d'Alphée, et Thaddée ; 

4. Simon le Cananéen, et Judas Isce-
riote, qui le trahit. 

5. Jésus envoya ces douze, en leur 
donnant ces instructions : N'allez pas 
vers les gentils, et n'entrez pas dans 
les villes des Samaritains ; 

6. mais allez plutôt vers les brebis 
perdues de la maison d'Israël. 

7. Et en y allant, prêchez, et dites : 
Le royaumt des cieux est proche. 

Matthieu et de saint Luc. — Primus Simon... 
Ce titre de « premier » est d 'autant plus éton-
nant , que l 'énumératlon est immédiatement aban-
donnée. L'histoire évangélique (cf. Matth. x v i , 16 
et ss.; xv i i , 6 , 24; x i x , 27, e tc . ; Luc. v m , 4 5 ; 
i x , 32 ; x x u , 31 - 32) et celle des Actes (cf. i, 15 ; 
n , 14; v , 3 ; v i n , 14; x , 5 ; x v , 7, etc.) le 
commentent clairement ; il marque la primauté 
de saint Pier re , successeur de Notre - Seigneur 
Jésus-Chr is t comme chef visible de l'Église. 
Saint Jean Chrysostome, se faisant l'écho de 
toute la t radi t ion, le t radui t à bon droit par 
χ ο ρ υ φ α ί ο ς , choryphée. — Qui... Petrus. Voyez 
i v , 18 et x v i , 18; Joan. i , 43, etc. — JBarlho-
lomxus. C'est l 'hébreu Bar-Tolmaï, fils de Tol-
maï. Nom patronymique, qui en suppose un 
au t re ; o r , on admet assez généralement que 
saint Barthélémy est identique à Nathanaël, con-
duit à Jésus par Philippe (cf. Joan. i , 46 et ss. 
duquel toutes les listes le rapprochent. — Tho-
m as est la reproduction grecque de l'hébreu f ' ô m , 
jumeau. Comp. Joan. x i , 16. — Mntthseus. C'est 
notre évangéllrte lui - même ; il joint humblement 
à son nom l'épithète de publieanus. Cf. i x , 9. — 
Jacobus Alphsei. Saint Jacques dit le Mineur 
(Marc, x v , 40 : ό μ ικρός ) , pour le distinguer de 
son homonyme, fils de Zébédée. — Thaddseus. 
La vraie leçon du grec paraît être Θαδδαίος . 
Quelques témoins ont Λεββα ϊος . Luc. v i , 16 et 
Act. I , 13, cet apôtre est appelé Judas, dont nous 
avons fait Jude , et tel était sans doute son vrai 
nom. Thaddée e t Lebbée sont des surnoms qui 
remplacèrent vraisemblablement le nom primitif, 
à cause de son identité avec celui du traî tre . — 
Cananseus ( Κ α ν α ν α ΐ ο ς ) est calqué sur l 'hébreu 
Qan'ani, Zélote ( ό Ζηλωτής dans saint Luc) . 
Simon était probablement surnommé ainsi parce 
qu'il avait appartenu au part i juif des Zélotes, 
qui manifestaient une grande ardeur pour la 
défense de la loi. — Iscariotes est la transcrip-
tion de l'hébreu 'tS Q'riof, homme de Q' r io th , 
c.-à-d., originaire de cette ville de la t r ibu de Juda . 
Cf. xv, 24; Jer . XLVIII, 41. La note infa-
mante qui... tradidit... est ajoutée au nom de J u -
das dans les trois listes évangéliques.—Voyez dans 
notre grand commentaire, h. I., quelques idées 
générales sur le nombre, les qualités, l 'histoire, 
etc., des apôtres que Jésus vient de se choisir. 

3° Instructions de Jésus - Christ à ses apôtres. 
X , 5-42. 

Beau et importai t discours, qui est pour les 
Douze ce que le seimon sur la montagne était 
pour les chrétiens en général. Saint Matthieu 
nous l'a seul conservé dans son entier. Saint 
Marc, v i , 8 -11 , et saint Luc, î x , 3 - 5 , ne citent 
qu'un sommaire des premières paroles. Il se 
divise en trois parties : 1" recommandations rela-
tives à la mission que les apôtres allaient donner 
immédiatement en Galilée, vers. 5 -15 ; 2° ins-
tructions concernant leur prédication fu tu re à 
travers le monde entier , vers. 1 6 - 2 3 ; 3° pré-
ceptes relatifs à tous les prédicateurs de l'évan-
gile, vers. 24-42. La formule « amen dico vobis » 
sépare la première partie de la seconde et celle-
ci de la troisième. Comp. ies vers. 15 et 23b. 

5». Introduction. — Eos... misit : en qualité 
de pasteurs pour soigner les pauvres brebis, en 
qualité d'ouvriers pour la moisson. 

5»-15. Première partie : la mission actuelle 
des apôtres en Galilée. — Le discours s'ouvre 
par la courte indication des lieux qui devaient 
servir tout d'aborc». do théâtre à l'activité des 
Douze : in viam... et in civitates... Jésus voulait 
donc que, pendant quelque temps, le ministère 
de ses premiers délégués f û t l imité, comme le 
sien propre , à la sphère israélite : sed polius..* 
Sur le droit spécial que les Jui fs avaient de 
recevoir les premiers l 'évangile, voyez x v , 24; 
Joan. i v , 22; Act. i n , 25-26; Rom. i, 16 et ss., 
etc. — Samaritanorum. Peuple formé d'un mé-
lange d'Hébreux et de païens, après la destruc-
tion du royaume des dix tribus. Cf. IV Reg. 
xv i i , 24. Depuis la fln de l'exil, les Samaritains 
étaient presque constamment en lutte avec les 
Juifs . Une véritable haine de races et de reli-
gions existait entre les deux nations ; l'évangile 
en est plus d 'une fois l'écho. Cf. Luc. i x , 52 
et ss.; x , 33; x v n , 16; Joan. i v , 9, etc. — 
Oves quse... Voyez , ix , 36 et les notes. — Eun-
tes... Après avoir déterminé le champ de l'apos-
tolat préalable des Douze, Jésus en spécifie le 
mode, vers. 7 et ss. Avant tou t , la prédication ; 
et celle-ci devait ê t re , sous le rapport du sujet , 
toute semblable à celle du divin Maître à son 
début : appropinquavit... Voyez i v , 17 et les 
not<" attestation de la divinité de leur 



73 S. MATTH. 

8. Guérissez les malades, ressuscitez 
les morts, purifiez les lépreux, chassez 
les démons ; vous avez reçu gratuite-
ment, donnez gratuitement. 

9. Ne possédez ni or, ni argent, ni 
monnaie dans vos ceintures ; 

10. ni sac pour le chemin, ni deux tu-
niques, n if souliers, ni bâton: car l'ou-
vrier est cngne de sa nourriture. 

11. En quelque ville ou en quelque 
village que vous entriez, demandez qui 
y est digne, et demeurez chez lui jus-
qu'à ce que vous partiez. 

12. En entrant dans la maison, saluez-
la, eu disant : Paix à cette maison. 

13. Et si cette maison en est digne, 
votre paix viendra sur elle ; et si elle 
n'en est pas digne, votre paix reviendra 
à vous. 

XIX, 2-7. 

8. Infirmos curate, mortuos suscitate, 
leprosos mundate, dsemones ejicite ; gra-
tis accepistis, gratis date. 

9. Nolite possidere aurum, neque ar-
gentum, neque pecuniam in zonis ves-
tris; 

10. non peram in via, neque duas 
tunicas, neque calceamenta, neque vir-
gam : dignus enim est operarius cibo 
suo. 

11. In quamcumque autem civitatem 
aut castellum intraveritis, interrogate 
quis in ea dignus sit; et ibi manete 
donec exeatis; 

12. Intrantes autem in domum, salu-
tate eam, dicentes : Pax huie domui. 

13. Et si quidem fuerit domus illa 
digna, veniet pax vestra super eam ; si 
autem non fuerit digna, pax vestra 
revertetur ad vos. 

mandat par les miracles ( i n f i r m o s . . . , vers. 8) , 
même par la résurrection des morts (mortuos...). 
Cf. vers. 1. — Gratis..., gratis... Recommanda-
tion très importante : ne pas t i rer un vil profit 
de leur mission toute céleste. Rien, d'ailleurs, 
n 'aurai t plus prompteusent déconsidéré les pré-
dicateurs de l'évangile. — Les t rai ts qui suivent, 
Nolite... (vers. 9 et 10), insistent sur ce devoir 
d'un désintéressement parfait . — Possidere. Le 
grec signifie plutôt : acquérir. Ne rien accep-
ter de ceux auxquels était portée la bonne nou-
velle. — Pecuniam. Dans le g r t c : χ α λ κ ό ς , de 
l 'a irain, c.-à-d., de la monnaie de bronze. — In 
zonis... Les Orientaux portaient d'ordinaire leur 

Ouvrier forgeron Qui porte sa bourse euBpendue 
au cou. ( D'après une lampe antique.) 

argent dans leur ceinture. — Peram : nne 
sacoche pour les provisions, suspendue sur l'épaule 

archéol., pl. LXXVI, flg. 1, 4) . — Duas 
tunicas : une sur soi, l ' autre pour changer. — 
beque calceamenta... C . -à -d . , des sandales de 
rechange ; ou bien, des souliers proprement dits, 
chaussure plus délicate que les légères sandales 

o r ien t (Atl. archéol., pl. v i , flg. 1 1 - 1 4 ) . — 

Neque virgam. De même dans le troisième évan-
gile : pas même un bâton de voyage, car l'on 
peut s'en passer (Atl. archéol., pl. LXXVI, fig. 3). 
Ce bâton est cependant permis d'après la rédac-
tion de saint Marc ( « nisi virgam tantum » ) ; 
mais , comme le faisait déjà observer saint 
August in , de Consensu Evang., n , 2, 3, pour 
expliquer ces menues divergences, il fau t envi-
sager plutôt l 'esprit et l ' intention de celui 
qui par la i t , que les formes diverses dans les-
quelles ses paroles nous ont été conservées. 
« Prenez seulement un bâton, ne prenez pas 
même un bâton ; la deuxième formule est un 
peu plus hyperbolique que la première. Pas 
même un bâton : c'est la limite extrême de l'aus-
tère simplicité et du renoncement. Des hommes 
qui suivraient l 'esprit de ces préceptes ne t ra -
vailleraient pas en vain. » — Dignus enim est... 
Motif de ce détachement complet : Celui qui 
fourni t aux petits du corbeau leur nour r i tu re , 
n'oublie pas les, ouvriers évangéliques. — ln 
quamcumque... Les vers. 11-15 indiquent aux 
apôtres les règles à suivre en ce qui concernait 
leur eéjour dans les villes où ils Iraient prêcher. 

— Interrogate quis... Ne pas accepter l'hospi-
talité chez le premier venu, mais choisir avec 
soin leur hôte, « ne prEedicationis dignitas susci-
plentls infamla deturpetur » (saint J é rôme) . 
— Ibi mavete. Aut rement , Ils auraient passé 
pour des hommes Inconstants, légers, cherchant 
leurs aises. — ln domum... (vers. 12). Le grec 
a l 'article : dans la maison (choisie comme rési-
dence) . — Pax... C'était la formule de saluta-
tion usitée depuis longtemps en Israël. Cf. Gen. 
XLIII, 23; J u d . x i x , 20, etc. I l e»t évident que, 
Bur les lèvres des apôtres, elle avait une signi-
fication très relevée, très spirituelle. — Et si 
quidem..., si... non... (vers. 13 ·. Effets contraires 
produits soit sur ceux qui feront un bienveillant 
accueil aux disciples de Jésus, soit sur ceux qui 
refuseront de les recevoir. — Reverh tur ad vos. 
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14. Et quicumque non receperit vos, 
neque audierit sermones vestros, exeun-
tes foras de domo vel civitate, excutite 
pulverem de pedibus vestris. 

15. Amen dico vobis, tolerabilius erit 
terrse Sodomorum et Gomorrhœorum in 
die judicii, quam illi civitati. 

16. Ecce ego mitto vos sicut oves in 
medio luporum. Estote ergo prudentes 
sicut serpentes, et simplices sicut co-
lumbee. 

17. Cavete autem ab hominibus : tra-
dent enim vos in conciliis, et in synago-
gis suis flagellabunt vos ; 

18. et ad prassides et ad reges duce-
mini propter me, in testimonium illis et 
gentibus. 

19. Cum autem tradent vos, nolite 
eogitare quomodo aut quid loquamini ; 

XIX, 2-7. 

14. Et si quelqu'un ne vous reçoit pas 
et n'écoute pas vos paroles, en sortant 
de cette maison ou de cette ville, secouez 
la poussière de vos pieds. 

15. En vérité, je vous le dis, il y 
aura moins de rigueur pour Sodome et 
Gomorrhe, au jour du jugement, que 
pour cette ville. 

16. Voici que je vous envoie comme 
des brebis au milieu des loups. Soyez 
donc prudents comme des serpents, et 
simples comme des colombes. 

17. Mais mettez-vous en garde contre 
les hommes : car ils vous livreront aux 
tribunaux, et ils vous flagelleront dans 
leurs synagogues'; 

18. et vous serez traduits, à cause de 
moi, devant les gouverneurs et devant 
les rois, pour servir de témoignage à eux 
et aux nations. 

19. Τ Tais, lorsqu'ils vous livreront, ne 
vous inquiétez pas de la manière dont 

D'après l ' Interprétation la plus naturel le , ces 
mots signifient que, si la bénédiction offerte par 
les apôtres ne peut se réaliser, elle reviendra, 
pour ainsi dire , à son point de départ. Il est 
moins bien de supposer que les prédicateurs de-
vaient alors en bénéficier eux-mêmes, puisqu'une 
récompense leur étai t promise en toute hypothèse, 
dès lâ qu'ils auraient accompli leur devoir. — 
Et quicumque... (vers. 14). Cette phrase est irré-
gulièrement construite. Traduisez : Si quelqu'un 
ne vous reçoit pas... La supposition n 'étai t pas 
vaine, car Jésus avait déjà de nombreux enne-
mis. — Excutite... Action symbolique que les 
pharisiens ne manquaient point de pratiquer lors-
qu'ils qui t ta ient une contrée païenne, impure à 
leurs yeux , pour rentrer en Palestine. C'était 
dire : Nous ne voulons rien avoir de commun 
avec vous ; et en out re , dans le cas présent : 
Nous rejetons sur vous toute la responsabilité de 
votre conduite. Cf. Act. x m , 51; x v m , 6. — 
Tolerabilius... (vers. 15). Châtiment réservé aux 
contempteurs de l'évangile : il sera plus sévère 
encore que celui des cités infâmes de Sodome et 
de Gomorrhe, souvent citées comme un type des 
terribles vengeances du Seigneur. Cf. Deut. 
xx ix , 23; Is, x m , 19; Je r . XLIX, 18; I I Petr . 
i l , 6, etc. 

16-23. Seconde partie du discours : Instruc-
tions relatives à la prédication de l'évangile par 
les apôtres dans le monde entier , après la résur-
rection de Jésus. — Sicut oves in medio... Com-
paraison singulièrement expressive, pour repré-
senter les épreuves et les périls des missionnaires 
évangéiiques. — Estote ergo... Cette situation 
même leur imposait d'agir avec beaucoup de cir-
conspection, s'ils voulaient avoir quelque succès. 
— Sicut serpentes..., columbse. Le serpent a tou-
jours été regardé comme l'emblème de la pru-
dence habile (cf. Gen. m , 1 ; Ps. LVII, i , etc.), 

et la colombe comme celui de la simplicité, de 
l'innocence. La simplicité prudente est un « idéal 
difficile à réaliser ». — Cavete... Les vers. 17 
et 18 contiennent le développement des mots 
« in medio luporum ». — Çonciliis. Le grec συ-
νεδρία montre qu'il est question des t r ibunaux 
(littéral., des sanhédrins) institués dans les villes 
juives. — In synagogis. Les chefs des syna-
gogues avaient aussi le droit de juger certains 
délits et d'infliger des châtiments corporels, entre 
autres la flagellation ( f l a g e l l a b u n t . . . ). Cf. Act. 
x x i i , 19; x x v i , 11, etc. — Et ad... Les païens 
ne seront pas moins hostiles que les Jui fs aux 
disciples du Christ. — Prsesides ( ή γ ε μ ό ν ε ; ) : ceux 
qui gouvernaient les provinces romaines à divers 
ti tres (proconsuls, propréteurs, procurateurs) . 
Reges : comme Néron , devant lequel comparut 
saint Paul (Act. x x v , 23 e t ss.). — In testimo-
nium... Ces mots ont reçu deux interprétations 
distinctes. D'après celle qui a nos préférences, 
ils contiendraient une consolation pour les apôtres 
ainsi maltraités : conduits de tr ibunal en tribu-
nal, ils seront d'éloquents témoins de Jésus et 
de la bonne nouvelle. Selon d'autres commenta-
teurs , le témoignage des prédicateurs devait êtro 
rendu non pas en face des Ju i f s (illis) et des 
païens, pour les convertir, mais contre eux, parce 
qu'ils persécutaient des innocents et n'accep-
taient point la vérité. — Cum autem... Les ver-
sets 19 et 20 servent de commentaire aux mots 
β simplices sicut columbœ ». — Cogitare : 
réfléchir avec anxiété, comme dit le grec ( μή 
μερ ιμνήσατε ) , ainsi qu'il arrive à un accusé qui 
attend le moment de paraî tre devant ses juges. 
Cf. v i , 35 et les notes. Quomodo : la forme à 
donner à la défense. Quid : le fond même, les 
pensées. — Dabitur... Grand encouragement pour 
ces heures de détresee ; une inspiration spéciale 
viendra du ciel aux témoins du Christ ; Js'on 
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vous parlerez, ni de ce que vous direz ; 
car ce que vous devrez dire vous sera 
donné à l'heure même. 

20. En effet, ce n'est pas vous qui 
parlez^ mais c'est l'Esprit de votre Père 
qui parte en vous. 

21. Or, le frère livrera son frère à la 
.nort, et le père son tils ; les enfants se 
joulèveront contre leurs parents, et les 
feront mourir. 

22. Et vous serez haïs de tous, à cause 
de mon nom ; mais celui qui persévérera 
jusqu'à la fin sera sauvé. 

23. Lors donc qu'ils vous persécute-
ront dans une ville, fuyez dans une autre. 
En vérité, je vous le dis, vous n'aurez 
pas achevé de parcourir les villes d'Is-
raël, avant que le Fils de l'homme ne 
vienne. 

24. Le disciple n'est pas au-dessus du 
maître, ni le serviteur au-dessus de son 
seigneur. 

25. Il suffit au disciple d'être comme 
Bon maître, et au serviteur comme son 

XVIII, 14-19. 7 5 

dabitur enim vobis in illa hora quid 
loquamini. 

20. Non enim vos estis qui loquimini, 
sed Spiritus Patris vestri qui loquitur 
in vobis. 

21. ï r ade t autem frater °ratrem in 
mortem, et pater filium ; et insurgent 
filii in parentes, et morte eos afficient. 

22. Et eritis odio Omnibus propter 
nomen meum ; qui autem perseveraverit 
usque in finem, hic salvus erit. 

23. Cum autem persequentur vos in 
civitate ista, fugite in a!-iam. Amen 
dico vobis, non consummabitis civitates 
Israël, donec veniat Filius hominis. 

24. Non est discipulus super magis-
trum, nec servus super dominum suum. 

25. Sufficit discipulo ut sit sicut ma-
gister ejus ; et servo, sicut dominus ejus. 

enim vos.. ,sed... (vers. 20). — Patris vestri. Dieu 
est leur Père ; qu'ils aient donc en lui , quoi 
qu'il leur arr ive , une confiance toute filiale. — 
Tradet autem... ( vers. 21 ). Jésus revient à la 
persécution dont ils seront l'objet, et il en décrit 
éloquemment la gravité. — Frater fratrem... 
Tous les liens de la iamille seront brisés ; l'affec-
tion la plus intime sera changée en haine, car 
il n'est rien de si violent que les animosités 
religieuses. — Odio omnibus (vers . 22) . Les 
apôtres auront tout d'abord contre eux l'im-
mense majorité des hommes. C'est Jésus lui-
même qu'on détestera en eux : propter nomen... 
— Qui autem... La récompense finale et sa con-
dition. Celle-ci était de persévérer jusqu'au bout, 
e t malgré t o u t , dans la confession et la prédi-
cation de l'évangile. — Salvus erit. « Il rece-
vra la couronne de vie, » comme dit saint 
Jacques, t , 12. — Oam autem... (vers. 23). Con-
seil plein de délicatesse. Jésus veut que ses 
apôtres soient courageux; mais il ne leur de-
mande pas d'exposer inuti lement leur vie, qui 
est précieuse à lui et à son Église. — Fugite... 
« Cela est for t peu héroïque en apparence ; mais 
je plus brave guerrier profite d'un abri lorsqu'il 
le peut. » — Non consummabitis... C.-à-d., vous 
n'aurez pas achevé de prêcher dans tontes les 
villes de Palestine, avant que le Messie ne fasse 
son apparition. L'avènement dont il s'agit en 
cet endroit serai t , d'après divers interprètes, 
ce ui de la fin des temps, pour le jugement géné-
ral. Et tel est , en effet, lo sens habituel de la 
locution « la venue du Fils de l 'homme J dans 
les trois premiers évangiles. Cf. xx iv , 30, 44; 

x i , 97 ; M a r o · x m > 2 6 ; L u o · χ π · 4 0 ; χ ν ι π · 8 ; 

7 ' Λ Ι Ι i s 11 e e m b l e l u e cette interprétat ion 
1 a i f nci lement admissible ici , puisque Jésus 

vient de par ler du ministère des apôtres dans 
les villes d'Israël, et que ce ministère ne devait 
durer qu 'un temps relativement restreint. Nous 
préférons donc, avec d'autres exégètes assez nom-
breux , voir dans la ruine de Jérusalem et la 
fin de l 'État ju i f , environ quarante ans plus 
t a r d , la réalisation du présent oracle concer-
nan t la venue du Fils de l 'homme. Et , de f a i t , 
« il est très conforme au langage biblique d'ap-
peler avènement du Christ une manifestation 
spéciale de sa justice souveraine; et il n 'y en a 
pas eu de plus éclatante, depuis la mort du Sau-
veur , que celle qui eut pour objet la destruction 
de Jérusalem. » Cette apparition vengeresse du 
Christ devait servir de sanction à la prédication 
évangélique, et de châtiment terrible à l'incré-
dulité des Juifs . Voyez notre grand commen-
ta i re , pp. 207-208. 

24-42. Troisième part ie de l ' instruction ; 
recommandations destinées non seulement aux 
premiers apôtres, mais à tous -les prédicateurs 
de l'évangile en général. Comme dans la seconde 
par t ie , l'idée dominante consiste en une des-
cription de la conduite que les fu tu r s mission-
naires de Jésus auront à tenir parmi les avanies 
de tout genre qui les at tendent . — Non est... 
(vers. 24-25) . La persécution v iendra ; mais 
leur Maître a -1 - il été épargné ? Ils auront donc 
la consolation de partager son sort. — Si •patrpm-
familias... (vers . 25b). Application des expres-
sions proverbiales qui précèdent. Jésus se 
compare, d 'une manière aussi touchante que 
réelle, à un père de famille vivant au milieu de 
ses enfants (domestieos... ; οικιακούς, ceux qui 
font partie d'une mémo famille) . — Beelzebub. 
Injure extrêmement grossière, puisque, dans le 
laugage juif d'alors, ce nom représentait le 
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Si patremfamilias Beelzebub vocave-
runt, quanto magis domesticos ejus! 

26. Ne ergo timueritis eos : nihil enim 
est opertum, quod non revelabitur ; et 
oceultum, quod non scietur. 

27. Quod dico vobis in tenebris, dicite 
in lumine ; et quod in aure auditis, prse-
dicate super tecta. 

28. Et nolite timere eos qui occidunt 
corpus, animam autem non possunt oc-
cidere ; sed potius timete eum qui potest 
et animam et corpus perdere in gehen-
nam. 

29. Nonne duo passeres asse veneunt? 

prince des démons. Voyez x n , 24 et ss., et les 
passages parallèles de saint Marc et de saint 
Luc. Le quatrième livre des Rois, i , 2 , men-
tionne Ba'al Z"bAb (littér., Maître des mouches), 
divinité des Phil is t ins, ainsi appelée parce qu'elle 
était censée protéger ses adorateurs contre les 
mouches, terrible fléau de ces contrées au prin-
temps et en au tomne; les Ju i f s avaient appliqué 
son nom à Satan, par dérision. Il est vrai qu'on 
lit Ici dans le grec Βεελζεβούλ, « Béelzéboul, J> 
au lieu de Béelzéboub ; mais c'est là vraisem-
blablement une prononciation adoucie du nom 
antique. Divers philologues, qui n'acoeptent pas 
ce sentiment, ra t tachent le nom, sous sa forme 
grecque, à l 'hébreu Ba'al tfb&l, Maître de l'habi-
tat ion (c . - i i -d. , dieu du séjour Infernal ) , on à 
Ba'al zèbel, dieu du fumier : appellations très 
ironiques aussi. — Quanto magis... Les épithètes 
Injurieuses n'ont pas manqué , en effet , aux 
apôtres et à leurs successeurs. — Ne... timue-
ritis... (vers. 26). Recommandation réitérée trois 

fois de suite dans ce passage. Comp. les vers. 28 
et 31. « La crainte ne convient pas plus à un 
missionnaire qu'à un soldat ou à un marin. » 
— Nihil enim... La vérité ne peut pas demeurer 
toujours cachée; la lumière se fera donc peu 
à peu au sujet des prédicateurs de l'évangile et 
de la pureté de leurs intent ions; on reconnaîira 
alors en eux , comme dans leur Maître, des bien-
faiteurs de l 'humanité. Puisqu'il en est ainsi , 

X , 2 6 - 2 9 . 

seigneur. S'ils ont appelé le père de fa -
mille Béelzébub, combien p! ; ceux de 
sa maison ! 

26. Ne les craignez donc point ; car il 
n'y a rien de caché qui ne doive être dé-
couvert, ni rien de secret qui ne doive 
être connu. 

27 Ce que je vous dis dans les ténèbres, 
dites-le dans la lumière, et ce qui vous 
est dit à l'oreille, prêchez-le sur les toits. 

28. Ne craignez pas ceux qui tuent le 
corps, et qui ne peuvent tuer l'âme ; mais 
craignez plutôt celui qui peut perdre et 
l'âme et le corps dans la géhenne. 

29. Deux passereaux ne se vendent-

ils doivent prêcher sans- la moindre crainte : 
Quod dico... dicite... (vers. 27). Quoique la pré-
dication de Jésus n'eût rien de caché, il est 
certain néanmoins que son ministère se passa 
dans une obscurité relative, si on le compare à 
celui des premiers apôtres et de leurs succes-
seurs ; de là les expressions figurées in tenebris, 
ln lumine. — Quod in aure... La même idée, 
sous une autre image. « A l'oreille », d 'une 
manière confidentielle; « sur les toits » plats 
des contrées orientales (Atl. archéol., pl. XII, 
flg. 3, 4, 5 ,10 , etc.), par conséquent à haute voix, 
de façon à être entendu au loin dans les rues. 
— Et nolite... Les vers. 28-31 renferment «t un 
nouvel antidote contre la c ra in te », t i r é , soit 
des jugements divins, encore plus redoutables 
que les persécutions humaines, soit de la vigi-
lance paternelle du Seigneur sur les siens. — 
Occidunt corpus. C'est tout ce que peuvent faire 
les persécuteurs les plus cruels ; mais l'âme survit 
au corps ,pour aller recevoir une éternelle récom-

pense. — Eum qui potest... : le 
Dieu vengeur qui , après la ré-
surrection, châtiera sans fin l 'être 
entier ( animam et corpus ) des 
malheureux apostats. — In ge-
hennam. Sur cette expression, 
voyez v, 29, et le commentaire. — 
Nonne duo... (ve rs . 29). Rap-
prochement familier, pour mieux 
met t re en relief la protection dont 
Dieu entoure ses fidèles amis. — 
Passeres, στρουθι'α : tous les pe-
ti ts oiseaux en général , puis les 
passereaux en particulier (Atl. 
d'hist. nat., pl. LXX, flg. 3. 7 ). — 
Asse.L'asétai tune petite monnaie 

romaine, en billon, de la valeur de six à sept cen-
times (Atl. archéol., pl. LXIV, flg. 19, 21). — Et 
tmut . . . Ces êtres Insignifiants sont donc l 'objet 
d 'une providence spéciale de la part de Ideu 
(cadet...: tomber mor t ) . — Vestri... omnes... 
(vers . 30). Deux mots très accentués. Le S.i-
gneur connaît le nombre exact de nos cheveux, 
c . - à - d . , de ce qu'il y a en nous de moins pré-
cieux, et aucun d'eux ne tombera sans sa per-
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ils pas un as? Cependant il n'en tombe 
pas un à terre sans la volonté de votre 
Père. 

30. Les cheveux mêmes de votre tête 
sont tous comptés. 

31. Ne craignez donc point ; vous valez 
I mieux que beaucoup de passereaux. 

32. C'est pourquoi, quiconque me con-
fessera devant les hommes, je le confes-
serai aussi moi-même devant mon Père 
qui est dans les cieux. 

33. Mais quiconque me reniera devant 
les hommes, je le renierai aussi moi-
même devant mon Père qui est dans les 
cieux. 

34. Ne pensez pas que je sois venu ap-
porter la paix sur la terre ; je ne suis pas 
venu apporter la paix, mais le glaive. 

35. Car je suis venu séparer l'homme 
d'avec son père, et la fille d'avec sa mère, 
et la belle-fille d'avec sa belle-mère; 

36. et l'homme aura pour ennemis ceux 
de sa propre maison. 

37. Celui qui aime son père ou sa mère 
plus que moi, n'est pas digne de moi ; et 

> celui qui aime son fils ou sa fille plus 
que moi, n'est pas digne de moi. 

38. Celui qui ne prend pas sa croix et 
ne me suit pas, n'est pas digne de moi. 

39. Celui qui conserve sa vie, la per-

X , 30-39. 77 

et unus ex illis non cadet super terram 
sine Pâtre vestro. 

30. Vestri autem capilli capitis omnes 
numerati sunt. 

31. Nolite ergo timere : multis passe-
ribue meliores estis vos. 

32. Omnis ergo qui confitebitur me 
coram hominibus, confitebor et ego eum 
coram Pâtre meo qui in cselis est. 

33. Qui autem negaverit me coram 
hominibus, negabo et ego eum coram 
Pâtre meo qui in cselis est. 

34. Nolite arbitrari quia pacem vene-
rim mittere in terram ; non veni pacem 
mittere, sed gladium. 

35. Veni enim separare homincm 
adversus patrem suum, et filiam adver-
sus matrem suam, et nurum adversus 
socrum suam ; 

36. et inimici hominis, domestici ejus. 

37. Qui amat patrem aut matrem plus 
quam me, non est me dignus ; et qui 
amat filium aut filiam super me, non est 
me dignus. 

38. Et qui non accipit crucem suam 
et sequitur me, non est me dignus. 

39. Qui invenit animam suam, perdet 

mission. — Multis... meliores... (ve r s . 31). 
Conclusion du raisonnement, e t l i tote t rès expres-
sive pour marquer la confiance entière que les 
missionnaires doivent avoir en Dieu. — Omnis 
ergo... Les vers. 32 - 33 développent l'idée qui a 
été simplement énoncée au vers. 28»; ils nous 
mont ren t l 'apôtre au jour du jugement . S'il a 
rendu fidèlement témoignage à Jé sus -Chr i s t e t 
i> l 'évangile (conf i tebi tur me; à la lettre dans le 
grec : <t confitebitur in me » , ce qui marque une 
étroi te union avec le S a u v e u r ) , s o n Maître le re-
connaîtra devant Dieu comme son vrai disciple 
(confitebor... eum...). Dans l 'hypothèse cont ra i re 
(qui... negaverit..., vers. 33 ) , il sera renié et con-
damné. - Nolite arbitrari... (ve r s . 34). Dans le 
passage qui précède, Jésus a prédit îi ses apôtres 
les persécutions et la souffrance; il indique main-
t enan t la raison pour laquelle ils seront ainsi mal-
t ra i tés ; c'est que la religion nouvelle ne saurai t 
se propager pacifiquement. P a r sa na tu re même, 
elle soulèvera des haines violentes et créera de 
terribles guerres intestines. Comp. le vers. 21. 
— Non veni pacem... E t p o u r t a n t , Jésus étai t 
venu au monde comme «t prince de la paix » 
(voyez Luc. n , 14 et les n o t e s ) ; mais il ne 
devait pas produire cette paix « d 'une façon 
magique », pour ainsi dire : il fallait qu'elle 
«établit sur les ruines des passions humaines , 
et celles-ci ne se laissent pas dét ru i re sans 

opposer une vive résistance. — Gladium. : l 'ins-
t r u m e n t principal e t l 'emblème de la guerre . — 
Vevi enim... (vers. 35). Développement énergique 
de la pensée. L 'équivalent grec du verbe sepa-
rare ( δ ι ν ά σ α ι ) signifie : couper en d e u x , séparer 
en parties hostiles. — Hominem..., filiam..., 
nurum... Les jeunes contre les plus âgés. « Dans 
toutes les grandes révolutions de la pensée, le 
changement commence par les jeunee. » — Et 
inimici... (vers . 36). Ces mots sont un écho de 
Mich. v u , 6. — Qui amat... (ve r s . 37). Ceux 
auxquels l 'évangile sera prêché seront f réquem-
ment obligés de choisir en t re lui e t leurs proches ; 
dure nécessité, qui occasionnera de rudes com-
bats . — Plus quam me. J é sus -Chr i s t exige 
péremptoirement qu'on lui donne la préférence 
sur toutes choses, même sur les affections les 
plus légitimes et les plus nobles. — Et qui non... 
(vers . 38). C'est ici la première allusion que le 
Sauveur fa i t dans les évangiles synoptiques h 
sa mort douloureuse et ignominieuse. Ce sup-
plice, souvent Infligé alors pa r les R o m a i n s , 
é ta i t t rès connu de ses audi teurs . La croix 
représente en cet endroi t les t r ibu la t ions de 
divers genres réservées aux apôtres e t aux chré-
tiens. — Qui invenit... (vers. 39). Paradoxe d 'une 
grande profondeur . Il repose sur la double signi-
fication du mot animam, qui désigne t a n t ô t la 
si irnle vie physique d ' i c i -bas , t an tô t Ια vie 
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illam ; et qui perdiderit animam suam 
propter me, inveniet eam. 

40. Qui reeipit vos, me reeipit ; et qui 
me reeipit, reeipit eum qui me misit. 

41. Qui reeipit prophetam in nomine 
prophetse, mercedem prophetœ accipiet; 
et qui reeipit justum in nomine juati, 
mercedem justi accipiet. 

42. Et quicumque potum dederit uni 
ex minimis istis calicem aquee frigidee 
tantum, in nomine discipuli, amen dico 
vobis, non perdet mercedem suam. 

4 0 — X I , 2. 

dra; et celui qui aura perdu sa vie à 
cause de moi, la trouvera. 

40. Celui qui vous reçoit, me reçoit; 
et celui qui me reçoit, reçoit celui qui 
m'a envoyé. 

41. Celui qui reçoit un prophète en 
qualité de prophète, recevra une récom-
pense de prophète; et celui qui reçoit un 
juste en qualité de juste, recevra une 
récompense de juste. 

42. Et quiconque aura donné à boire 
seulement un verre d'eau froide à l'un 
de ces tout petits, parce qu'il est mon 
disciple, en vérité, je vous le dis, il no 
perdra pas sa récompense. 

C H A P I T R E X I 

1. Et factum est, cum consummasset 
Jésus preeeipiens duodecim discipulis 
suis, transiit inde, ut doceret et prasdi-
caret in civitatibus eorum. 

2. Joannes autem cum audisset in vin-
culis opéra Christi, mittens duos de disci-
pulis suis, 

1. I l arriva que, lorsque Jésus eut 
achevé de donner ses instructions à ses 
douze disciples, il partit de là, pour en-
seigner et prêcher dans les villes. 

2. Or Jean , ayant appris dans sa pri-
son les oeuvres du Christ, envoya .deux 
de ses disciples 

spirituelle et éternelle de l 'autre monde. Il con-
t ient un grand encouragement pour les chrétiens 
persécutés. — Qui reeipit... Conclusion des ins-
tructions de Jésus aux Douze, vers. 40-42. Les 
paroles dont elle se compose sont très encoura-
geantes aussi, mais sans avoir rien de terrible 
à l 'arr ière-plan. Au vers. 40, nous lisons l'expli-
cation de ce principe universellement admis 
dans les relations réciproques des peuples : rece-
voir un ambassadeur, c'est recevoir celui qui 
l'envoie. Les vers. 41 et 42 donnent d 'autres 
explications plus détaillées. — In nomine pro-
phetse..., justi. C.-à-d. , en t an t que prophète, en 
t a n t que jus te ; par conséquent, au nom de 
Dieu, qu'il représente, et non pour des considé-
rations tout humaines. — Mercedem proph^m..., 
justi : une récompense digne d 'un prophète ou 
d 'un juste. — Et quicumque... Promesse plus 
libérale encore. Ce sont ses apôtres, ses prédi-
cateurs , que Jésus désigne par l'expression 
minimU istis, à oause de leur petitesse aux 
yeux du monde. — Calicem aquse... Emblème 
d'un tout petit service. Frigidse n'est pas une 
épithète banale : un voyageur fa t igué , brûlé de 
soif, apprécie un verre d'eau fraîche par-dessus 
tout le reste, spécialement dans les pays chauds. 
— In nomine discipuli : en t an t qu'il est le 
disciple du Christ , et non pour un motif de 
l 'ordre purement naturel . 

§ V — Jésus et Jean. - Baptiste. S I , 1 -30 . 

Comp. Luc. v i t , 18-35. Cet épisode, entière-

ment omis par saint Marc, consiste en une 
ambassade de Jean-Bap t i s t e auprès de Notre-
Seigneur et en plusieurs instructions que Jésus 
y rat tacha. 

1° L'ambassade de Jean. XI , 1-6 . 
CHAP. XI. — 1. Transit ion, propre à saint 

Matthieu sous cette forme : Jésus se met en 
route pour évangéliser les villes de Galilée. — 
Cum consummasset... Cette donnée chronolo-
gique est t rès générale, et signifie simplement 
que les fai ts qui vont être racontés eurent lieu 
après que Jésus eut donné aux Douze les ins-
tructions qui précèdent. Cf. x , 5-42. — Inde... 
Le lieu où Notre-Seigueur avait int imé ses 
ordres à ses disciples n 'a pas été indiqué nom-
mément. Cf. IX, 36 ; χ , 1, 5. — Civitatibus 
eorum : les villes des habi tants de la Galilée. 

2-3. Jean-Bapt i s te fa i t demander officielle-
ment à Jésus s'il est le Messie. Cf. Luc. v u , 
18-23; son récit est plus détaillé. — In vin-
culis. Dans sa prison de Machéronte, près de la 
mer Morte. Cf. iv, 12 ; xiv, 3. Les prisonniers 
pouvaient assez librement recevoir la visite de 
leurs amis (cf. xxv , 36) ; le précurseur était donc 
en relations avec ses disciples, e t c'est ainsi qu'il 
apprit opéra Christi. Expression t rès caractéris-
tique, sur tout dans le texte grec où il y a deux 
articles : les œuvres du Messie, c . - ù - d . , des 
œuvres qui lui convenaient particulièrement et 
qui le désignaient comme tel avec clarté ; t ou t 
l'ensemble de l'activité de Jésus , sa pré fication 
et ses miracles. — Ait illi (vers. 3). Objet spécial 
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3. lui dire : Êtes-vous celui qui doit 
venir, ou devons-nous en attendre un 
auire? 

4. Jésus leur répondit et dit : Allez 
raconter à Jean ce que vous avez entendu 
et ce que vous avez vu. 

5. Les aveugles voient, les boiteux 
m a r c h e n t , les lépreux sont guéris, les 
sourds entendent, les morts ressuscitent, 
les pauvres sont évangélisés. 

6. Et bienheureux est celui pour qui 
je ne serai pas une occasion de scan-
dale. 

7. Lorsqu'ils s'en allaient, Jésus se mit 
à dire aux foules, au sujet de Jean : 

3. ait illi : Tu es qui venturus es, an 
alium expectamus? 

4. Et respondens Jésus, ait illis : 
Euïites renuntiate Joanni quse audictis 
et vidistis. 

5. Cseci vident, claudi ambulant , 
leprosi mundantur, surdi audiunt, mor-
tui resurgunt, pauperes evangelizantur. 

6. Et beatus est qui non fuerit scan-
dalizatus in me. 

7. Illis autem abeuntibus, cœpit Jésus 
diçere ad turbas de Joanne : Quid exi-

de l'ambassade, l.a question Tu es... était d 'une 
gravité exceptionnelle. Les mots qui venturus es 
(dans le grec <5 έ β ' / i u e v o c , celui qui v i en t ) 
désignent le Messie, qui était alors universelle-
ment attendu par les Juifs. Cf. m , 11. — Expe-
ctamus. Ainsi que les Pères (à l'exception peut-
être de Tortulllen, de Prœscr., 8, etc.) et la 
plupart des interprètes catholiques l'ont succes-
sivement admis, ce n'est point pour lu i -même 
et par suite d'un doute récemment conçu au 
sujet de Jésus, que Jean faisait poser cette 
question ; il agissait ainsi dans l ' intérêt de ses 
propres disciples, qui étaient assez mal disposés 
envers Notre - Seigneur ' cf. i x , 14 ; Joan. ni , 26), 
afin de leur fournir une preuve directe et tout 
à fait convaincante do la vraie nature de Jésus. 
Divinement averti lu i -même, comment auralt-il 
pu douter un seul instant ? Cf. Joan. i, 33-34, etc. 

4-6. Réponse de Notre - Seigneur. — Qnce 
audislis et... : ce qu'ils avaient entendu dire de 
Jésus et de son ministère, et les miracles dont 
il allait les rendre les témoins immédiats. Voyez 
le récit parallèle. — Cœci..., claudi... ( vers. 5 ). 
Ces lignes contiennent une allusion évidente à 
une célèbre prédiction d'Isaïe, x x w , 5 et ss., 
relative aux prodiges que devait opérer le 
Messie. Par ce rapprochement, Jésus affirmait 
donc qu'il était le personnage annoncé par le 
prophète. — Mortui resurgunt. Immédiatement 
avant cette ambassade, avait eu lieu la résur-
rection du fils de la veuve de Naïm. Cf. Luc. 
v i l , 11 et ss. — Les mots pauperes evangeli-
zantur sont extraits d'un au t re passage d'Isaïe 
(LXI, 1) , qui concerne également le Messie. — 
Et beatus.. (vers. 6). Reproche indirect adressé 
aux disciples de Jean. — Qui non... scandait-
zatus... C.-à-d., celui dont la conduite de Jésus 
n'avait pas diminué ou renversé la foi. 

2» Jésus fai t l'éloge du précurseur. X I , 7-15. 
Comp. Luc. v i t , 24-30. Deux pensées princi-

pales sont exposées dans cet alinéa : Jésus dans 
ses rapports avec l'ancienne Alliance, vers. 7-10; 
Jésus dans ses relations avec la nouvelle Alliance, 
vers. 11-15. 

7*. Introduction. — Illis autem... La foule 
M entourai t Jésus , et qui avait entendu la 
question des disciples de Jean, aurai t pu se faire 
une idée très fausse des sentiments du précur-

seur à l'égard de Notre-Seigneur ; c'est pourquoi 
celui-ci se hâte de le disculper et de le louer 
publiquement. 

7b-15. Ce qu'on devait penser de Jean-Baptiste. 
— Quid...f sed quid...Î II y a beaucoup de vigueur 
dans ces interrogations posées coup sur coup « ex 
abrupto ». — Existis in desertum. Allusion à l'im-

( Arundo donax.) 

mense concours du peuple auprès de saint Jean 
dans le désert de Juda . Cf. m , 5, etc. — Arun-
dlnem... Les roseaux ne manquent pas sur les 
bords du Jourdain. Emblème d 'un homme sans 
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stis in desertum videre? arundinem vento 
agitatam ? 

8. Sed quid existis videre? hominem 
mollibus vestitum? Ecce qui mollibus 
vestiuntur, in domibus regum sunt. 

y. Sed quid existis videre? prophetam? 
Etiam dico vobis, et plus quam prophe-
tam. 

10. Hic est enim de quo scriptum est : 
Ecce ego mitto angelum meum ante 
faciem tuam, qui prœparabit viam tuam 
ante te. 

11. Amen dico vobis, non surrexit 
inter natos mulierum major Joanne 
Baptista ; qui autem minor est in regno 
cselorum, major est illo. 

12. A diebus autem Joannis Baptistae 
usque nunc, regnum cselorum vim pati-
tur, et violenti rapiunt illud. 

13. Omnes enim prophetae et lex usque 
ad Joannem prophetaverunt ; 

X I , 8 - 1 3 . 

Qu'êtes-vous allés voir dans le désert? 
Un roseau agité par le vent ? 

8. Mais qu'êtes-vous allés voir? Un 
homme vêtu avec mollesse? Voici, ceux 
qui sont vêtus avec mollesse habitent 
dans les maisons des rois. 

9. Qu'êtes-vous donc allés voir? Un 
prophète? Oui, je vous le dis, et plus 
qu'un prophète. 

10. Car c'est de lui qu'il a été écrit : 
Voici que devant ta face j'envoie mon 
ange, qui préparera la voie devant toi. 

11. En vérité, je vous le dis, parmi 
les enfants des femmes, il n'en a pas 
surgi de plus grand que Jean - Baptiste ; 
mais celui qui est le plus petit dans le 
royaume des cieux est plus grand que lui. 

12.Or, depuis les jours de Jean-Baptiste 
jusqu'à maintenant, le royaume des cieux 
se prend par violence, et ce sont les vio-
lents qui s'en emparent. 

13. Car tous les prophètes et la loi 
ont prophétisé jusqu'à Jean ; 

caractère, inconstant dans ses idées. Certes, 
Jean-Bapt is te n'était point cela. — Mollibus 
vestitum (vers . 8) . Tel n 'était pas non plus le 
portrai t du précurseur ; rien de commun entre 
lui et un efféminé. Cf. n i , 4. — Prophetam 
{vers. 9) . Cette fois, voilà sa vraie na ture , son 
vrai rôle. Mais ce n'est pas assez dire : plus 
quam... — Hic est... (vers. 10). Jésus démontre 
par un oracle de Malachie, n i , 1 (voyez le com-
mentaire) que Jean - Baptiste était vraiment plus 
qu 'un.prophète ordinaire. — Ecce ego... La cita-
tion est fai te librement d'après l 'hébreu. C'est 
Jéhovah qui parle, e t , s 'adressant au Messie, il 
lui annonce qu'il va envoyer son messager (ange-
lum...), le précurseur, pour lui préparer les voies. 
— Amen dico... (vers. 11). Jésus renchérit en-
core sur les paroles du prophète. — Surrexit. 
D'après le grec : a été suscité ( p a r Dieu, évi-
demment) . — Natos mulierum. Hébraïsme, pour 
désigner les hommes en général. Cf. Job, xiv, 1. 
L'expression est poétique et solennelle. — Non... 
major Joanne. Ce n'est pas d'une manière absolue 
que Jean - Baptiste est nommé le plus grand des 
hommes, mais par rapport à l 'ancienne Alliance, 
ainsi que Jésus va le dire clairement, en oppo-
sant le précurseur aux membres de son Église. 
— Qui auttm minor... C.-à-d. , celui qui est plus 
peti t que les autres au point de vue de la dignité 
ex'-érieure. Quelques Pères (saint Chrysostome, 
saint Hilaire, «aint Ambroise) et plusieurs inter-
prètes modernee ont pensé que ce « plus petit » 
ne serait autre que Jésus lu i -même , puisqu'il 
était plus j eun· que saint J ean , qu'il apparut 
plue tard sur la scène historique et qu'il devint 
bientôt « pins grand ». Mais tel n'est pas le 
véritable sens. L'idée est générale, et Notre-
Seigneur veut relever ici non pas sa grandeur 

personnelle, mais celle de son royaume; c'est 
pour cela qu'il aff irme que les citoyens les plus 
humbles du royaume messianique sont supérieurs 
au précurseur lui-même. Dans ce passage, Jean 
est donc envisagé comme se tenant en dehors 
du royaume des cieux et se bornant à y intro-
duire les autres. Il est censé n'avoir appartenu 
qu'à l'ancienne Alliance et point à la nouvelle ; 
or, celle-ci .l'emporte tellement sur celle-là, que 
le moindre chrét ien, comme te l , l 'emporte sur 
les plus hauts personnages de l'Ancien Testa-
ment. — A diebus... (vers. 12). Après cette sorte 
de parenthèse et de restr ict ion, Jésus, revenant 
à l'éloge commencé, décrit en quelques paroles 
énergiques l 'heureuse influence exercée par le 
précurseur en faveur du royaume messianique : 
par sa prédication saint Jean avait excité un grand 
nombre de Ju i f s à y entrer. « Les jours de Jean-
Baptiste » représentent toute la durée de son· 
ministère jusqu'à son emprisonnement. — Vim 
patitur. Cette expression dramatique ( β ιάζεται , 
est assailli de vive force) décrit fort bien l 'ardeur 
avec laquelle des Ju i f s nombreux s'élançaient 
comme à l'assaut de ce royaume, et s'efforçaient 
d'en devenir les citoyens. On a eu to r t parfois 
de l ' interpréter en mauvaise par t (« vi oppri-
mi tu r ») , car cette explication ne cadre pas avec 
le contexte. — Les mots violenti ( β ι α σ τ α Ο et 
rapiunt ( ά ρ π ά ζ ο υ σ ι ) marquent for t bien la 
vigueur du mouvement en question. — On*.nes 
enim... (vers. 13). Raison pour laquelle le royaume 
des cieux était devenu l'objet d'efforts si ardents. 
Comme l'a dit Maldonat, le §ens serait plu· clair 
si le vers. 13 était placé avant le ver». 12. Jésus 
continue de faire l'éloge de saint Jean. La pensée 
exprimée par le vers. 13, c'est que l'Ancien Tes-
tament tout entier (prophetse et le<o; cf. y, 17) 
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14. et si vous voulez comprendre, il 
ost lui-même cet Élie qui doit venir. 

15. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

16. Mais à qui comparerai-je cette gé-
nération ? Elle est semblable à des en-
fants assis sur la place publique, et qui, 
criant à leurs compagnons, 

17. leur disent : Nous avons chanté 
pour vous, et vous n'avez pas dansé ; 
nous avons poussé des lamentations, et 
vous n'avez pas pleuré. 

18. Car Jean est venu, ne mangeant 
ni ne buvant, et ils disent : 11 est pos-
sédé du démon. 

prédisait un f u t u r royaume messianique; mais 
cette prophétie s'est arrêtée avec Jean - Baptiste, 
puisque c'est à lui qu'il avait été réservé de 
montrer du doigt le Messie déjà venu. Il est 
donc vraiment plus qu'un prophète ; il est l'in-
troducteur, le précurseur ; « un nouvel ordre de 
choses commence avec lui. » — Et si vultis... 
(vers. 14). Non pas : SI vous voulez recevoir 
Jean-Bapt i s te , croire en sa misiion ; mais : Si 
vous voulez comprendre, accepter ce que je vais 
vous dire. Formule délicate, par laquelle Jésus 
demande en quelque sorte à ses auditeurs la 
permission de faire le rapprochement symbo-
lique qui suit. — Ipse est Elias... D'après un 
autre oracle de Malachie ( iv, 5 ) , le prophète 
Élie, miraculeusement enlevé au ciel, doit revenir 
sur la terre en corps et en âme, à la fin des 
temps. Jésus signale ici un accomplissement 

ί 

préalable et typique de cette prophétie : Jsan-
Baptiste était., comme l'avait prédit l 'ange 
Gabriel (c f . Luc. i , 17) , un Élle mystique, le 
héraut de l'avènement du Messie. — Qui habet... 
(vers. 15). Formule proverbiale, assez souvent 
employée par le divin Maître. Cf. x i u , 9, 43; 
Mare. îv, 9, etc. Bile excite à réfléchir sur des 
ptniéee importantes. 

3· Jésus adresse un blâme sévère à ses con-
temporains. X I , 16-19. 
% Comp. Luc. v n , 31-35. Nous ne sommes plus 

G e que l'on a nommé l'année populaire de 

XV, 16-24. 81 

14. et si vultis recipere, ipse est Elias, 
qui venturus est. 

15. Qui habet aures audiendi, audiat. 

16. Cui autem similem œstimabo gene-
rationem istam ? Similis est pueris seden-
tibus in foro, qui clamantes cosequah-
bus, 

17. dicunt : Cecinimus vobis, et non 
saltastis ; lamentavimus, et non planxi-
stis. 

18. Venit enim Joannes, neque man-
dtioans, neque bibens, et dicunt : Dsemo-
nium habet. 

Jésus ; une réaction s'est opérée contre lui. Co 
passage et le suivant nous montreront qu 'une 
grande partie de la nation ne croyait pas en 
lui. 

16-19. Mauvais accueil fait par la génération 
présente soit à Jean - Baptiste, soit à Jésus. — 
Cui autem...t Question posée brusquement , et 
bien capable d'exciter l 'attention de l 'auditoire. 
— Similis est... Peti te parabole très vivante 
(vers. 16 h -17) , empruntée à la vie familière. 
Jésus compare ses contemporains à des enfants 
qui jouent , sur la place publique, à la danse et 
à l 'enterrement, les petits aimant à Imiter les 
grands et à t ransformer en récréation tout ce 
qu'ils voient faire autour d'eux. Ces enfants sont 
divisés en deux groupes qui , ainsi qu'il arrive 
souvent, ne peuvent se mettre d'accord sur le 
jeu du moment. — Cecinimus. Dan3 le grec ï 

Nous vous avons joué de la flûte (pour vous 
faire danser) .— Lamentavimus. Chant lugubre, 
Imitant celui des funérailles. — Non saltantiB, 
non... Les enfants interpellés n'ont accepté aucun 
des jeux qu'on leur proposait. — Venit enim... 
Application de la parabole, vers. 18 et 19. Les 
contemporains de Jésus se plaignent amèrement 
de ce que ni lui ni Jean - Baptiste n'ont voulu 
se prêter à leurs caprices. — Les mots neque..., 
neque... déorivent d'une façon hyperbolique la 
vie austèro du précurseur. Cf. n i , 4. Un certalD 
nombre de Jui fs regardaient ses mortifi<;atioi* 
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19. Yenit Filius hominis manducans 
et bibens, et dicunt : Ecee homo vorax, 
et potator vini, publieanorum et pecca-
torum amicus. Et justificata est sapientia 
a filiis suis. 

20. Tune cœpit exprobrare civitatibus 
in quibus factse sunt plurimse virtutes 
ejus, quia non egissent pœnitentiam : 

21. Vas tibi, Corozain ; vie tibi, Beth-
saida ; quia si in Tyro et Sidone factse 
essent virtutes quse factse sunt in vobis, 
olim in cilicio et cinere pœnitentiam 
egissent. 

22. Verumtamen dico vobis, Tyro et 
Sidoni remissius erit in die judicii quam 
vobis. 

23. Et tu, Capharnaum, numquid usque 
in cselum exaltaberis ? usque in infernum 
descendes ; quia si in Sodomis factse 
fuissent virtutes quse factse sunt in te, 
forte mansissent usque in hanc diem. 

24. Verumtamen dico vobis, quia terrse 
Sodomorum remissius erit in die judicii, 
quam tibi. 

25. In illo tempore respondens Jésus, 

19. Le Fils de l'homme est venu, man-
geant et buvant, et ils disent : Voici un 
homme vorace et un buveur de vin, un 
ami des publicains et des pécheurs. Mais 
la sagesse a été justifiée par ses enfants. 

20. Alors il se mit à adresser dés re-
proches aux villes dans lesquelles avaient 
été opérés beaucoup de ses miracles, parce 
qu'elles n'avaient pas fait pénitence. 

21. Malheur à toi, Corozaïn; malheur 
à toi, Bethsaïda; car si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous avaient 
été faits dans Tyr et dans Sidon, il y a 
longtemps qu'elles auraient fait péni-
tence dans le sae et la cendre. 

22. C'est pourquoi, je vous le dis, au 
jour du jugement Tyr et Sidon seront 
traitées moins rigoureusement que vous. 

23. Et toi, Capharnaum, t'élèveras-tu 
jusqu'au ciel ? Tu descendras jusqu'à 
l 'enfer; car si les miracles qui ont été 
faits au milieu de toi avaient été faits 
dans Sodome, elle subsisterait peut-être 
encore aujourd'hui. 

24. C'est pourquoi, je vous le dis, au 
jour du jugement le pays de Sodome sera 
traité moins rigoureusement que toi. 

25. En ce temps-là, Jésus prit la pa-

comme le résultat d'une possession démoniaque, 
qui le portait à la tristesse, à la sévérité : 
Dœmonium... — Manducans et bibens. C.-à-d. 
que Jésus ne se distinguait pas des autres 
hommes sous ce rappor t ; et voilà pourquoi ses 
compatriotes osaient lui reprocher une gros-
sière immortification : Ecce... vorax... — Et (dans 
le sens de : e t pour tan t ) justificata... Malgré 
ces appréciations iniques, la sagesse divine, qui 
avait inspiré tour à tour à Jean et à Jésus leur 
manière d'agir, a été finalement trouvée juste , 
parfa i te , par ses fils (hébra ï sme) , c . - à -d . par 
ceux qui savaient l'apprécier. 

4o Jésus maudit trois villes gravement cou-
pables envers lui. X I , 20-24. 

Comp. Luc. x , 1.3-15. Mais, dans le troisième 
évangile, cette malédiction est renvoyée un peu 
plus loin et rattachée à la mission des soixante-
douze disciples. C'est là probablement sa vraie 
place chronologique, à moins qu'elle n 'ait été 
proférée deux fois. 

20. Introduction. — Virtutes ejus : ses actes 
de puissance, ses miracles. — Quia non... Les 
villes en question étaient demeurées insensibles 
à la prédication de Jésus. 

21-24. Les malédictions. — Corozain, Beth-
saïda. Deux bourgades situées non loin de 
Capharnaiim, sur la rive occidentale du lac de 
Tibériade. On ne connaît pas leur emplacement 
exact. — In Tyro et Sidone. Rapprochement 
significatif. Ces deux grandes cités païennes, 
profondément corrompues, se seraient converties, 

si elles avalent été aussi favorisées que les cités 
du bord du lac sous le rapport spirituel. — In 
cilicio et cinere. Marques de deuil chez les 
anciens Hébreux. Cf. I I Reg. x m , 19 ; Job, 
x v i , 15; Is. n i , 24, etc. Comme l'indique son 
nom grec ( σ α κ κ ό ς ) calqué sur l 'hébreu ( saq), 
le cilice consistait en un vêtement grossier, qui 
avait la forme d'un sac. — Remissius erit... 
(vers. 22). Au jour du jugement final, les habi-
tants de Tyr et de Sidon seront t rai tés moins 
sévèrement que ceux de Corozaïn et de Beth-
saïda, parce qu'ils auront abusé de moins de 
grâces. — Et tu... (vers. 23). Capharnaiim, plus 
spécialement bénie, et par conséquent plus 
ingra te , sera trai tée avec une r igueur part i -
culière. — Numquid usque...? « Le ciel et l 'enfer 
sont nommés comme les points extrêmes de 
l 'honneur idéal, pour donner la mesure et de la 
grâce et du châtiment. » — Capharnaiim aussi 
est comparée à une cité ant ique, à l ' infâme 
Sodome : quia si... — Dico vobis... ( vers. 24 ). 
Comp. x , 15, où Notre - Seigneur a déjà cité 
Sodome et Goir.orrhe 

5° Jésus adore les aimables desseins de son 
Tère, et adresse un suave appel à tous ceux qui 
souffrent. XI , 25 -30. 

25 27. Action de grâces à Dieu le Père. Vraie 
« parole d'or », qu'on trouve également dans 
saint Luc , x , 21-22, mais rattai hée aussi à 
l'envoi des soixante - douze disciples. — In illo 
tempore. C. - à - d., au même temps ( saint Luo : 
à la même heure) que la malédiction lancée contre 





•84 S. MATTH. 

dixit : Confiteor tibi, Pater, Domine caeli 
et terrse, quia abscondisti hsec a sapien-
tibus et prudentibus, et revelasti ea par-
vulis. 

26. I ta , Pater, quoniam sic fuit pla-
citura ante te. 

27. Omnia mihi tradita sunt a Pâtre 
meo. Et nemo novit Filium, nisi Pater; 
neque Patrem quis novit, nisi Filius, et 
cui voluerit Filius revelare. 

28. Venite ad me, omnes qui laboratis 
et onerati estis, et ego reficiam vos. 

29. Tollite jugum meum super vos, et 
discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde ; et invenietis requiem animabus 
vestris. 

30. Jugum enim meum suave est, et 
onus meum leve. 

XII, 35-40. 

rôle et dit : Je vous rends grâce, Père, 
Seigneur du ciel et de la terre, de ce que 
vous avez caché ces choses aux sages et 
aux prudents, et de ce que vous les avez 
révélées aux petits. 

26. Oui, Père, je vous rends grâce 
parce qu'il vous a plu ainsi. 

27. Toutes choses m'ont été données 
par mon Père. Et personne ne connaît le 
Fils, si ce n'est le Père; personne non 
plus ne connaît le Père, si ce n'est le 
Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le 
révéler. 

28. Venez à m ù , vous tous qui êtes 
fatigués et qui êtes chargés, et je vous 
soulagerai. 

29. Prenez mon joug sur vous, et rece-
vez mes leçons, parce que je suis doux 
et humble de cœur, et vous trouverez le 
repos pour vos âmes. 

30. Car mon joug est doux, et mon 
fardeau léger. 

les villes coupables. — Respondens. Hébraïsme : 
prenant la parole. — Confiteor : dans le sens de 
remercier, rendre grâces. — Domine cseli et... Par 
conséquent, appel au Dieu infiniment puissant, 
qui dirige toutes choses par sa providence, au ciel 
e t sur la terre. — Quia... Double motif de cette 
touchante action de grâces : d 'une part , Dieu a 
caché ses secrets aux superbes, aux indignes; 
de l 'autre, il les a révélés aux humbles. — H sec. 
D'après le contexte, les mystères -de la rédemp-
tion chrétienne, auxquels la plupart des Jui fs 
étaient restés indifférents. — Parvulis. D'après 
le grec : aux enfants qui ne parlent pas encore. 
Image des apôtres et du plus grand nombre 
des disciples de Jésus , qui n'avaient pas été 
formés à la sagesse orgueilleuse des rabbins, et 
qui étaient demeurés humbles et petits. Cf. I Cor. 
i , 26-29. Ita (vers . 26). C . - à - d . : Oui, je 
vous rends grâces. — Quia sic... Le Christ adhère 
de tontes ses forces au bon plaisir de son Père. 
— Au vers. 27, α la prière se transforme en un 
monologue » rapide, dans lequel Jésus révèle 
ses relations intimes avec le Père. On croirait 
lire, dans toute cette série de versets ('26 et ss.), 
un passage du quatrième évangile, tant leur 
théologie est belle et profonde. — Omniamilii... 
Tout sans exception : Jésus, en t an t qu 'homme, 
a reçu tous les pouvoirs. Comp. x x v m , 18; 
Joan . m , 35; x m , 3; XVII, 2. — Nemo no rit... 
C . - à - d . , ne connaît à f o n d , ent ièrement , 
comme dit le grec. La réciproque est vraie : neque 
Patrem... Cette assertion suppose l'égalité de 
nature entre le Père et le Fils .— Et cui voluerit... 
Le Fils ne garde pas cette connaissance pour lui 
seul, mais il la communique à tous ceux qu'il 
en juge dignes. 

28-30. Le gracieux appel. Il se rat tache très 
étroitement à la parole qui précède : Jésus désire 

des disciples dignes de recevoir ses révélations; 
il essaye donc de les a t t i rer à lui. On croirait 
entendre ici quelques échos de l'Ancien Testa-
m e n t , surtout du beau passage Eccli. LI, 31 
et ss. — Venite... Plus énergiquement dans le 
grec : Ic i , à moi ! — Omnes qui... Ceux qui 
sont « fatigués et chargés » représentent les 
souffrances de tout genre endurées par les petits 
et les faibles. — Et... reficiam... Beau rôle du 
Messie, tel qu'Isaïe l 'avait prophétisé. Comp. 
Luc. i v , 18-19. — Tollite jugum... (vers. 29). 
Image fréquemment employée par les rabbins , 
pour désigner l'acceptation de l 'autorité et de la 
doctrine d 'un maître. Le joug en question est 
celui de l'enseignement et des préceptes de Notre-
Seigneur. — La plupart des interprètes modernes 
donnent à bon droit à la phrase Discite a me 
quia... le sens de : Devenez mes disciples, rece-
vez mes leçons, parce que je suis... En effet, ce 
que Jésus se propose avant tout d'indiquer par 
cette réflexion, c'est le motif pour lequel on 
doit venir prendre des leçons auprès de lui : il 
possède éminemment les deux qualités d 'un 
excellent maî t re , la douceur et l 'humilité. L'opi-
nion d'aprèslaquelleles mots quia mitis... seraient 
le complément direct du verbe « discite » e t 
désigneraient les ver tus à apprendre de Jésus , 
est à peu près entièrement abandonnée de nos 
jours, comme réduisant trop la pensée, et comme 
cadrant moins bien avec le contexte. Saint 
Hilaire la rejetait déjà. — Humilis corde. C.-à-d., 
vraiment et foncièrement humble. — Requiem...: 
la cessation de toute souffrance. — Onue mtum. 
Hébraïsme : le fardeau que je vous imposerai. 
Assurément, ce fardeau sera toujours lourd en 
un sens, puisque Jésus exige des chrétiens une 
vertu si idéale; mais ses exemples et ses grâces 
aident puissamment à le porter. 
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C H A P I T R E X I I 

1. En ce t emps- là , Jésus passait le 
long des blés un jour de sabbat, et ses 
disciples, ayant fa im, se mirent à arra-
cher des épis, et à les manger. 

2. Les pharisiens, voyant cela, lui 
dirent : Voici que vos disciples font ce 
qu'il n'est pas permis de faire aux jours 
de sabbat. 

3. Mais il leur dit : N'avez-vous pas 
lu ce que fit David, lorsqu'il eut fa im, 
ainsi que ceux qui étaient avec lui ; 

4. comment, il entra dans la maison 
de Dieu, et m ngea les pains de propo-

SECTION I I I . — L ' o r p o s i T i o N ET L'INCRÉDULITÉ 
D'UNE PARTIE DU PEUPLE. X I I , 1 — X I I I , 62 . 

§ I . — Jésus et les pharisiens. XIT, 1 - 5 0 . 

Voici que les ennemis du Sauveur entre. , en 
lu t te ouver te avec lui. Saint Mat ' hieu a groupé 
ici cinq épisodes par t icul iers de ce conflit . 

1° Les disoiples a r r achen t des épis en un Jour 
de sabbat. X I I , 1 - 8 . 

Comp. Marc, i l , 2 3 - 2 8 ; Luc. v i , 1 - S . Les 
deux au t res synoptiques placent cet épisode beau-
coup plus tôt . C'est sa in t Mat th ieu q u i , selon sa 
cou tume, ci te le mieux les paroles de Notre-
Seigneur. Le repos du s abba t , que les pharisiens 
Interpré ta ient et faisaient p ra t ique r d 'une ma 
nière si r igoureuse (voyez not re g rand commen-
t a i r e , h. I.), f u t à plusieurs reprises une occa-
sion de lu t te en t re Jésus e t eux. Comp. les 
vers. 10 e t ss. ; Luc. x m , 10 e t ss-, etc. 

CHAP. X I I . — 1 - 2 . L 'accusat ion des phari-
siens. — In illo tempore. C'était vers la fin d u 
p r in temps , puisque le blé commençai t à mûr i r . 
— Le t ra i t esurientes, propre à saint· Mat th ieu , 
explique l 'acte des apôtres. — Cceperunt. De 
même sa in t Marc. Si l'on prend ce mot à la 
l e t t r e , il signifle que les disciples avaient à peine 
commencé à a r racher quelques épis, lorsque les 
phar is iens , qui épiaient les mouvements de J é sus 
et de sa pet i te t r o u p e , lancèrent leur accusat ion. 
— Vellere... La loi mosaïque pe rme t t a i t formel-
lement à ceux qui t raversa ien t u n champ de 
blé, de cueillir avec la matn quelques épis, pour 
les manger sur place. Cf. Deut . x x m , 25. — 
Quod non... (vers. 2). Dans le Ta lmud, qu i nous 
a conservé la législation des scribes, l 'acte des 
disciples est assimilé au t rava i l de la moisson, 
lequel é ta i t na ture l lement in te rd i t le jour d u 
sabbat. Cf. Ex. x x , 10. 

3 -8 . Réponse de Jésus . — At ille... Il est l à , 
lui aussi , pour jus t i f ier énerg iquement ses 
apôtres. Sa réponse est une démons t ra t ion en 
f o r m e , composée de qua t r e a r g u m e n t s i r ré fu-
tables. — Xon leglstis...? P r e m i e r a r g u m e n t , 

1. In illo tempore abiit Jésus per sata 
sabbato ; discipuli autem ejus esurientes 
cœperunt vellere spicas, et manducare. 

2. Pharisœi autem videntes, dixerunt 
ei : Ecce discipuli tui faciunt quod non 
licet facere sabbatis. 

3. At ille dixit eis : Non legistis quid 
fecerit David, quando esuriit, et qui cum 
eo erant ; 

4. quomodo intravit in domum Dei, et 
panes propositionis comedit, quos non 

vers. 3-4 : l 'exemple de David, ce saint roi qui ava i t 
laissé le souvenir d 'un zèle t r è s vif pour la loi 
divine. Cf. I Reg. x x i , 1 et ss. — Quando esuriit. 
Son cas é ta i t donc analogue à celui des disciples, 
ce qui rend le rapprochement plus f r a p p a n t . — 
Qui cum eo... Quoi qu'on ai t d i t en sens contraire , 
l ' au teur du I e r l ivre des Roi- ne nie pas que David 
eu t alors des compagnons. D'ailleurs, dans les deux 
au t res récits évangéliques, Jésus suppose ce f a i t 
plus c la i rement encore .— Domum Dei (vers. 4) : 
le tabernacle , qui é ta i t alors à Nob. Il est appelé 
maison dans le sens large. Cf. Ex . x x m , 19, e t c . 

(Peinture égyptienne.) 

— Panes propositionis. On nommai t ainsi douze 
pains renouvelés chaque semaine, e t déposés 
dans le sanc tua i re su r une table d'or . c o m m e u n 
hommage perpé tue l des douze t r i b u s Israélites 
au Seigneur. Cf. Ex . x x v , 30; Lev. x x i v , 5 - 7 . 

| — Quos non... I l ressor t donc de ce p remier 
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licebat ei edere, neque his qui cum eo 
erant, nisi solis sacerdotibus ? 

5. Aut non legistis in lege quia sab-
batis sacerdotes in templo sabbatum vio-
lant, et sine crimine sunt? 

6. Dico autem vobis, quia templo major 
est hic. 

7 Si autem sciretis quid est : Miseri-
cordiam volo, et non sacrificium, nun-
quam condemnassetis innocentes. 

8. Dominus enim est Filius hominis 
etiam sabbati. 

9. Et cum inde transisset, venit in 
synagogam eorum. 

10. Et ecce homo manum habens ari-
dam ; et interrogabant eum, dicentes : 
Si licet sabbatis curare? ut aceusarent 
eum. 

11. Ipse autem dixit illis : Quis erit 
ex vobis homo qui habeat ovem unam, 
et si ceciderit hsec sabbatis in foveam, 
nonne tenebit et levabit eam? 

12. Quanto magis melior est homo ove! 
Itaque licet sabbatis benefacere. 

X I I , 5 - 1 2 . 

sition, qu'il ne lui était pas permis de 
manger, non plus qu'à ceux qui étaient 
avec lui, mais aux prêtres seuls? 

5. Ou n'avez-vous pas lu dans la loi 
que les prêtres, aux jours de sabbat, 
violent le sabbat dans le temple, et ne 
sont pas coupables ? 

6. Or je vous le dis, il y a ici quel-
qu'un plus grand que le temple. 

7. Si vous saviez ce que signifie cette 
parole : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, vous n'auriez jamais con-
damné des innocents. 

8. Car le Fils de l'homme est maître 
même du sabbat. 

9. Étant parti de là, il vint dans leur 
synagogue. 

10. Et voici qu'il se trouva là un 
homme qui avait une main desséchée. 
E t ils l'interrogeaient, en dii-ant : Est-il 
permis de guérir aux jours de sabbat? 
afin de pouvoir l'accuser. 

11. Mais il leur dit : Quel est l'homme 
d'entre vous qui, ayant une brebis, si 
elle tombe dans une fosse le jour du 
sabbat, ne la prendra pas pour l'en 
retirer ? 

12. Combien un homme ne vaut-il pas 
plus qu'une brebis! Il est donc permis 
de faire du bien les jours de sabbat. 

ra i sonnement que « les lois cérémoniel les peuven t 
cesser d 'ê t re obligatoires, en face de nécessités d ' u n 
o r d r e supér ieur ». — Aut non... Second a r g u m e n t , 
vers . 5-6 ; l 'exemple des prêtres . Le Seigneur exi-
geai t lui - même d 'eux , a u x Jours de sabbat , pour 
le service du c u l t e , des t r a v a u x q u i , accom-
plis dans u n b u t p r o f a n e , au ra i en t violé le repos 
prescr i t . — In lege. Voyez Lev. x x i v , 8 ; N u m . 
x x v i n , 9 , e tc . Saint Ma t th i eu men t ionne seul 
c e t t e pa r t i e de la réponse de Jésus . — Dico 
autem... ( vers . 6 ). Assert ion solennelle ; puis 
a r g u m e n t subsidia i re , q u i sera p lus n e t t e m e n t 
expr imé a u vers . 8. Ce t r a i t aussi est propre à 
no t re évangi le . — Templo major... D ' ap rès le 
g rec : « m a j u s » au n e u t r e : I l y a Ici (adverbe 
t rès accen tué) que lque chose de plus g r a n d que 
le temple . Su ivan t quelques i n t e r p r è t e s , ce 
« quelque chose » sera i t le r o y a u m e de Dieu. Il 
v a u t mieux d i r e , avec la p l u p a r t des au t eu r s an-
ciens e t modernes , que J é sus a vou lu désigner 
ainsi t rès éne rg iquement ( le n e u t r e d i t , en effet, 
beaucoup plus que le masculin ; cf. I, 20b ; Luc. 
i , 35b) sa p ropre personno. mille fo is plus rele-
vée que ie temple de Jé rusa l em. J é s u s proclame 
donc v r a i m e n t , ici e t au vers. 8 , sa d igni té 
mess ianique. — Si autem... Trois ième a r g u m e n t , 
éga lement propre h saint M a t t h i e u , vers. 7 : le 
p récep te de la char i té , qui i n t e r d i t de condam-
ner les innocents . — Misericordiam... et non... 
Tex te d 'Osée, v i , 6 , que J é s u s a déjà c i té plus 
h a u t . Cf. i x , 13 (voyez les notes). — Quat r ième 

a r g u m e n t , vers. 8 : l ' au to r i t é du Fits de l ' homme 
s u r le sabba t . — Dominus enim... Le sabba t e t 
son observation dans le r o y a u m e des c ieux , dans 
l 'Égl ise , sont é v i d e m m e n t soumis à la volonté 
du Messie (.Filius...'). 

2° Guérison d ' u n e m a i n desséchée. X I I , 9-14. 
A u t r e cas de conflit relat if a u repos du sab-

ba t . Comp. Marc, m , 1 - 6 ; Luc . v i , 6 - 1 1 . Cha-
cun des réc i t s présente que lques pa r t i cu la r i t é s . 

9 - 1 0 . L'occasion. — Cum inde..., venit... 
Saint Mat th ieu r a t t a c h e cet épisode au précédent , 
comme s'ils ava ien t eu lieu le même jour ; mais 
sa in t Luo nous apprend que le second se passa 
« en u n a u t r e sabba t ». — Manum aridam 
(vers 10) : uuo ma in pa ra lysée , dans laquel le le 
s a n g ne c i rcu la i t plus. Grand m a l h e u r pour un 
h o m m e p a u v r e , qu i é ta i t a insi condamné h la 
mendic i té . — Interrogabant... A savoi r , les pha -
r is iens e t les scr ibes , a insi qu ' i l ressor t du con-
t e x t e , et comme le di t expressémen t sa in t L u c . 
Ils voula ien t p rovoquer J é s u s e t le m e t t r e à 
l ' épreuve : ut aceusarent... — Si licet est un 
hébra ï sme pour « l icetne ». Cf. M a t t h . x i x , 3 ; 
Luc . x i i i , 23 , e tc . 

11-13. La double réponse do J é s u s ( d ' a b o r d 
en paro les , puis en ac te) . — Quis erit..? Ce rai-
sonnement (vers . 1 1 - 1 2 ) est un a r g u m e n t « ad 
hominem » sa i s i ssan t ; il ne se t r o u v e que dans 
no t r e évangi le . — Itaque licet... Conclusion de 
l ' a r g u m e n t . Le verbe benefacere a ici ie sens 

| spécial de g u é r i r ; mais J é sus choisi t h dessein 
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13. Alors il dit à l'homme : Étends ta 
main. Il l 'étendit, et elle devint saine 
comme l'autre. 

14. Les pharisiens, étant sortis, tinrent 
conseil contre lui, sur les moyens de le 
perdre. 

15. Mais Jésus, le sachant, s'éloigna 
de là ; et beaucoup le suivirent, et il les 
guérit tous. 

16. Et il leur ordonna de ne pas le 
faire connaître, 

17. afin que s'accomplît ce qui avait 
été dit par le prophète Isaïe : 

18. Voici mon serviteur, que j'ai 
choisi; mon bien-aimé, en qui mon âme 
a mis toutes ses complaisances. Je ferai 
reposer sur lui mon esprit, et il annon-
cera la justice aux nations. 

19. Il ne disputera point, il ne criera 
point, et pei>onne n'entendra sa voix 
dans les places publiques. 

20. Il ne brisera pas le roseau cassé, 
et il n'éteindra pas la mèche qui fume 
encore, jusqu'à ce qu'il ait amené le 
triomphe de la justice. 

21. Et les nations espéreront en son 
nom. 

XVIII, 14-19 . 87 

13. Tune ait homini : Extende manum 
tuam. Et extendit, et restituta est sani-
tati sicut altéra. 

14. Exeuntes autem pharissei, consi-
lium faciebant adversus eum, quomodo 
perderent eum. 

15. Jésus autem sciens recessit inde, 
et secuti sunt eum multi, et curavit eos 
omnes. 

16. Et prsecepit eis ne manifestum 
eum facerent, 

17. ut adimpleretur quod dictum est 
per Isaiam prophetam, dicentem : 

18. Ecce puer meus, quem elegi ; dile-
ctus meus,in quo bene complacuit animse 
meae. Ponam spiritum meum super eum, 
et judicium gentibus nuntiabit. 

19. Non contendet, neque clainabit, 
neque audiet aliquis in plateis vocem 
ejus. 

20. Arundinem quassatam non con-
fringet , et linum fumigans non extin-
guet, donec ejiciat ad victoriam judi-
cium. 

21. Et in nomine ejus gentes spera-
bunt. 

l'expression la plus générale, qui élargit la ques-
tion, et qui attribue à son acte une qualité morale 
parfaitement en rapport avec le jour du sabbat. 
— Tune ait... (vers. 13). Le prodige, dramatique-
ment présenté. — Les mots sicut altéra sont une 
particularité de saint Matthieu. 

14. Fureur des pharisiens. — Quomodo perde-
rent... « Jusqu'alors ils s'étaient contentés de 
trouver Jésus en fau te , ils en viennent mainte-
nant à comploter contre sa vie. » Le projet ho-
micide ne sortira plus désormais de leur esprit, 
Jusqu'à ce qu'ils l'aient criminellement réalisé. 

3° La conduite douce et calme de Jésus, telle 
que l'avait prédite Isaïe. X I I , 15-21. 

15-21. Cf. Marc, m , 7 -12 ; Luc. 17-19. Sorte 
de résumé analogue à ceux que nous avons déjà 
rencontrés (voyez îv, 12-17, 23-25). Les passages 
parallèles de saint Marc et de saint Luc sont 
plus développés ; saint Matthieu possède du moins 
en propre sa belle citation du prophète. — Sciens 
recessit... Contraste avec les manœuvres haineuses 
des pharisiens. Jésus leur cède momentanément, 
pour ne pas exciter davantage leur colère et 
Pour continuer en paix sa prédication, l 'heure 
de sa passion n 'étant pas venue. — Secuti... 
multi. Le peuple lui demeura Adèle, ne pouvant 
se séparer de lui. Cette foule venait de toutes 
les provinces de la Palestine. Cf. Marc, m , 7-8 ; 
Luc. i v , 17. — Prseccpit (vers. 16). Le grec est 
Plus énergique et signifie : ordonner sévèrement. 

_ Ut adimpleretur (vers. 17). Dans cette con-
duite si calme, si modeste de Jésus , l 'évangé-
liste voit l'accomplissement du bel oracle d'Isaïe, 
x m , 1 - 4 ( v o y e z l e commentaire). Sa citation 

est une reproduction assez libre de l 'hébreu, avec 
un emprunt fait aux LXX. — Ecce puer... (ver-
set 18). C'est Jéhovah qui parle, et qui présente 
au monde son servi teur , le Messie, dont 11 décrit 
les qualités et le rôle sublime. — Ponam spiri-
tum... D'après l 'hébreu : <1 posui Β au prétérit . 
Pour l'accomplissement de cette première partie 
de l'oracle, voyez m , 16 et 17. — Judicium... 
Vers. 18b- 21 : l 'œuvre du Messie, et la manière 
dont il l'accomplira. Le mot » jugement ï ne doit 
pas être pris en mauvaise pa r t , mais dans le 
sens de droit divin, de vraie religion ; il désigne 
donc ici la prédication de l'évangile. De même 
au vers. 20. — Nun contendet... (vers. 19). Hébr . : 
Il ne criera pas , et il n'élèvera pas et ne fera 
pas entendre au dehors sa voix. — Arundinem 
quassatam (vers . 20). Emblème, de même que 
le lin f u m a n t , dos affligés de toutes sortes, que 
Jésus ne poussera point au désespoir, mais qu'il 
bénira e t consolera. — Après les mots non 
extinguet, saint Matthieu omet cette proposi-
tion : Il (le Messie) ne sera pas éteint, ni froissé ; 
c.- h - d. découragé par les difficultés. — Donec... 
ad victoriam. Jusqu 'à ce que la volonté de Dieu 
règne partout . — Et in nomine... ( vers. 21 ). 
Cette dernière ligne est citée d'après les LXX. 
L'hébreu porte : Les îles (les contrées païennes 
de l'Occident) espéreront en sa loi. Cest la 
même pensée. 

4° Jésus ré fu te une horrible accusation portée 
contre lui par les pharisiens. XI I , 22· 37. 

Comp. Mare, m , 20- 30; Luc. x i , 14-23. Cet 
Incident, qui semble avoir eu lieu à une époque 
antérieure à celle qu'il ocoupe dans le premier 
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22. Tune oblatus est ei dasmoniura 
habens, csecus et mutus, et curavit eum, 
ita ut loqueretur et videret. 

23. Et stupebant omnes turbse, et dice-
bant : Numquid hic est filius David ? 

24. Pharissei autem audientes, dixe-
runt : Hic non "iicit dsemones nisi in 
Beelzebub, principe dsemoniorum. 

25. Jésus autem sciene cogitationes 
eorum, dixit eis : Omne regnum divisum 
contra se, desolabitur; et omnis civitas 
vel domus divisa contra se, non stabit. 

26. Et si Satanas Satanam ejicit, 
ad versus se divisus est ; quomodo ergo 
Btabit regnum ejus? 

27. Et si ego in Beelzebub ejicio 
dsemones, filii vestri in quo ejiciunt? 
Ideo ipsi judices vestri erunt. 

28. Si autem ego in spiritu Dei ejicio 
dsemones, igitur pervenit in vos reguum 
Dei. 

évangi le (voyez no t re Synopsis, p . 37), a u n e 
assez g r a n d e ressemblance avec celui qu i a é té 
r acon té plus h a u t , i x , 3 2 - 3 4 ; ic i , J é sus re lève 
le g a n t e t r iposte à l 'accusat ion qu ' i l ava i t laissé 
tomber la première fois. 

22 -23 . L'occasion ; Notre - Seigneur gué r i t u n 
possédé aveugle et mue t . Cf. Luc. χ ι . 14 ; sa in t 
Marc ne re la te pas ce t r a i t . — Csecus et mutus. 
Ces deux inf i rmités é ta len t le r é su l t a t de la pos-
session démoniaque . — Curavit... Comme le d i t 
l ' au t re n a r r a t e u r , J é sus commença par chasser le 
d é m o n , et cet te première cure produis i t auss i tô t 
la seconde : ita ut... — Stupebant, ' ξ ί σ τ α ν τ ο : 
ils é ta ient hors d ' e u x - m ê m e s (pa r su i te de leur 
admi ra t i on ) . — Ό·cebant : Numquid...? Détail 
spécial. Les témoins du prodige se sen ta ien t 
donc v ivement por tés à croire que le t h a u m a -

t u r g e n ' é t a i t a u t r e que 
le Messie. Sur le t i t r e de 
filins Da id, voyez i x , 27 
e t les notes. 

24. Le b lasphème des 
pharis iens . Cf. Marc, n i , 
2 2 ; Luo. X I , 16 . — Hic 
non... nisi. Ne pouvan t 
contes ter la réal i té du mi-
racle , ils essayent d 'en 
para lyser l 'effet , e t même 
d 'en t i r e r une conclusion 
défavorable à J é s u s , en 
l ' a t t r i b u a n t à u n e in ter -
vent ion sa tanique. Cf. i x , 

32. — Beelzebub. Le g r e c a β εελζεβοΰλ , comme 
plus h a u t ( χ , 25 ; voyez la no ta) . 

25-37. La r é f u t a t i o n du blasphème. Argu-
m e n t a t i o n en f o r m e , i r r é fu t ab l e ; t o u t e v ib ran te 

22. Alors on lui présenta un possédé 
aveugle et muet, et il le guérit, de sorte 
qu'il parlait et voyait. 

23. Et toutes les foules étaient dans 
l'admiration, et disaient : N'est-ce point 
là le fils de David? 

24. Mais les pharisiens, entendant 
cela, dirent : Cet homme ne chasse les 
démons que par Béelzébuh, prince dee 
démons. 

25. Or Jésus, connaissant leurs pen-
sées, leur dit : Tout royaume divisé 
contre lui-même sera dévasté, et toute 
ville ou maison qui est divisée contre 
e l le-même ne pourra subsister. 

26. Si Satan chasse Satan, il est divisé 
contre lu i -même; comment donc son 
royaume subsistera-t- i l? 

27 Et si c'est par Béelzébub que je 
chasse les démons, par qui vos fils les 
chassent-ils? C'est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos juges. 

28. Mais si je chasse les démons par 
l'Esprit de Dieu, le royaume de Dieu est 
donc venu au milieu de vous. 

d ' éne rg ie , ma lg ré son calme divin. Cf. Marc, 
u t , 2 3 - 3 0 ; Luc. x i , 1 7 - 2 3 . — Trans i t ion , ver-
set 26». Scient : en v e r t u de sa science divine, 
J é s u s c o n n u t l ' in fâme mal ign i t é de leurs pensées 
et de leur ha ine . — P r e m i e r r a i sonnement " pe r 
a b s u r d u m » , vers . 26k-26. L 'ass is tance prê tée à 
J é sus pa r Satan « a b o u t i r a i t , à v ra i d i r e , à u n e 
des t ruc t ion d u roya ume du diable pa r son p ropre 
chef ». L e Sauveur s ignale d 'abord un t r ip le fa i t 
d 'expér ience : omne regnum'..., et omnis... vel 
domus. — Divi>um contra se. C . - à - d . , divisé 
en plus ieurs p a r t i s hosti les. — Si Satanas... 
Applicat ion du fa i t au cas p résen t . Dans l 'hypo-
thèse émise pa r les pha r i s i ens , Sa tan se sera i t 
mis en opposit ion con t re lui - m ê m e , puisque c'est 
de lui que J é sus a u r a i t t e n u le pouvoi r de le 
chasser, lui ou les a u t r e s d é m o n s , des corps des 
possédés. — Second r a i s o n n e m e n t , « ex conces-
sis » ou « ad hominem » , vers . 27. Les J u i f s 
p ré t enda ien t pouvoi r expulser e u x - m ê m e s les 
démons au n o m de Dieu (voyez J o s è p h e , Ant., 
v i n , 2, 5 ; Bell. Jud., v u , 6 , 3 , e t c . ) ; ils devaient 
donc a d m e t t r e que J é s u s aussi é t a i t capable 
d 'exercer ce pouvoir . La locut ion filii vestri es t 
un hébra ïsme qu i s ignif ie : vos disciples. Cf. 
v i n , 12 ; I I I Reg. x x , 3 5 , e tc . — Ideo. C . - à - d . , 
parce que vous a t t r i b u e z le succès de vos dis-
ciples en cela non pas a u d é m o n , mais à Dieu. 
Judices vestri : juges de l ' in iqui té de l 'accusa-
tion que vous lancez con t re moi . — Si autem... 
Trois ième ra i sonnemen t : conséquence qui découle 
nécessairement du carac tè re d iv in des guér isons 
de démoniaques opérées par Jésus . — Pervenit. 
A la l e t t r e dans le grec : a p révenu ; ce q u i 
veut d i re : es t venu plus tô t que vous ne l 'a t -
tendiez. P a r ses miracles n o m b r e u x , p a r f a i t e · 

Taliainan phénicien en 
Γ honneur de liéel-
zéhnb, le dieu des 
mouches. 
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29. Ou, comment quelqu'un peut- i l 
entrer dans la maison de l'homme for t , 
et piller ses meubles, si auparavant il 
n'a lié cet homme for t? Et ensuite il 
pillera sa maison. 

30. Celui qui n'est point avec moi 
est contre moi , et celui qui n'amasse 
point avec moi disperse. 

31. C'est pourquoi je vous dis : Tout 
péché et tout blasphème sera remis aux 
hommes ; mais le blasphème contre l 'Es-
prit ne sera pas remis. 

32. Et quiconque aura parlé contre le 
Fils de l 'homme, il lui sera pardonné; 
mais si quelqu'un a parlé contre le Saint-
Esprit, il ne lui sera pardonné ni dans 
ce siècle, ni dans le siècle à venir. 

33. Ou bien, dites que l'arbre est bon, 
et que son fruit est bon ; ou dites que 
l'arbre est mauvais, et que son f ru i t est 
mauvais : car c'est par le fruit qu'on 
connaît l 'arbre. 

34. Race de vipères, comment pou-
vez-voue dire de bonnes choses, vous qui 

29. Aut quomodo potest quisquam 
intrare in domum fortis, et vasa ejus 
diripere, nisi prius alligaverit fo r t em?e t 
tune domum illius diripiet. 

30. Qui non est mecum, contra me 
est ; et qui non congregat mecum, spar-
gît. 

31. Ideo dieo vobis : Omne peccatum 
etblasphemia remittetur hominibus ; Spi-
ritus autem blasphemia non remittetur. 

32. Et quicumque dixerit verbum con-
tra Filium hominis, remittetur ei; qui 
autem dixerit contra Spiritum sanctum, 
non remittetur ei, neque in hocsseculo, 
neque in futuro. 

33. Aut facite arborem bonam, et f ru-
ctum ejus bonum ; aut facite arborem 
malam, et fructum ejus malum : siqui-
dem ex fructu arbor agnoscitur. 

34. Progenies viperarum, quomodo po-
testis bona loqui, cum sitis mali? ex 

ment a t t es tés , Jésus s 'était manifesté comme 
l'envoyé du c ie l , comme le Messie qui vena i t 
fonder le royaume de Dieu sur la terre . — Aut 
quomodo... Quatr ième ra i sonnement , vers . 29 : 
le véritable é t a t des choses. Si Jésus chasse le 
démon, c'est qu'il est p lus f o r t que lui, e t que 
la puissance supérieure dont 11 Jouit est vrai -
ment divine. « Le f o r t » par excellence, c'est 
Satan ; sa maison représente son royaume ici-
bas. Ses ustensiles ( v a s a ejus; h é b r a ï s m e ) , ce 
sont les hommes tombés en son pouvoir . Le 
quisquam victorieux est évidemment Jésus , qui 
a dévasté, renversé par sa venue l 'empire du 
prince des démons. — Qui von est... (vers . 30). 
Jésus a r é f u t é l 'accusation de ses adversa i res ; 
il Indique ma in tenan t à la foule l ' a t t i tude qu'elle 
doit prendre re la t ivement à lui. Pas de milieu, 
aff i rme le divin Maître : ou l'on est avec lui, ou 
l'on est contre lui. Dans le premier cas, on récolte 
des f ru i t s abondants (congregat; image emprun-
tée à la moisson) ; dans le second cas, t o u t est 
perdu (spargit; même image). — Ideo dieo... 
(vers. 31). Transi t ion à une assertion t rès impor- ; 
t an t e , qui fa i t ressort i r la culpabilité des accu-
sateurs de Jésus . — Omne peccatum et... Le 
blasphème reçoit une mention spéciale, parce 
que les pharisiens venaient d'en p rofé re r un 
contre Not re-Se igneur . — Remittetur: d 'après 
les conditions ordinaires , e t ei l'on éprouve une 
sincère contr i t ion. — Spiritus... blasphemia. Le 
contexte dé te rmine clairement le sens de cette 
expression. Jésus reproche implic i tement aux 
pharisiens d 'avoir commis ce genre de blae-
Phème, par leur oonduite récente à son égard ; 
o r , non contents de f e r m e r volonta i rement les 
yeux à l 'action de l 'Espr i t -Sa in t , qui se mani-
festait d 'une manière si visible dans les miracles 

du Sauveur , ils avaient osé, cont re toute évi-
dence, a t t r ibuer ces miracles à l 'influence du 
démon. Le blasphème contre l 'Espr i t - Saint con-
siste donc à re je ter obst inément, l ib rement , une 
vér i té at testée par une révélation indubi tab le , 
e t à résister avec opiniât re té à l 'act ion évidente 
de ce divin Espr i t . — Non remittetur. Cela va 
de sol, puisqu'on refuse de rempl i r la condit ion 
essentielle du pardon, et qu 'on se m e t en oppo-
sition directe contre Dieu. — Et quicumque... 
(vers. 32). C'est la même pensée, sous une forme 
légèrement variée. — Remittetur. J é sus suppose 
qu'on a u r a été indui t en e r reur à son su je t , e t 
qu'on se sera fai t une fausse Idée des conditions 
pa rmi lesquelles devait para î t re le Messie ; de 
là ce généreux pardon. — Neque in hoc..., 
neque... C.-à-d . , absolument jamais. Ce siècle, 
c'est le temps qui doit s'écouler Jusqu'au second 
avènement du Messie ; le siècle f u t u r , c'est l 'éter-
ni té . — Aut..., aut... Vers. 33 -37 : c 'est , en fin 
de compte , le cœur méchan t des pharisiens qui 
est la cause de leur accusation inique. Passage 
propre à saint Mat thieu. Comp. v u , 10-20 , où 
nous l 'avons déjà t rouvé en substance. — Fncite 
arborem... Langage métaphor ique par lequel 
Jésus relève encore l ' absurdi té du blasphème de 
ses ennemis. « Faire » a ici le sens de déclarer. 
L 'a rbre représente J é s u s ; le f r u i t de l 'arlire 
symbolise ses œuvres. Les pharisiens aff i rmaient 
que l ' a rb re , c . - à - d . N o t r e - S e i g n e u r , é ta i t mau-
vais, et que le f ru i t , c.-à-d. l 'expulsion du démon, 
é ta i t quelque chose de bon ; c 'é tai t se me t t r e 
en contradict ion ouver te avec e u x - m ê m e s . — 
Progenies... (vers . .14). Sur cet te appellation 
sévère, voyez m , 7 et les notes. — Ex ahun-
dantia. C.-à-d.: de ce dont le c œ u r est pi· in. Si 
le cœur est mauva is , la bouche ne peut dire 
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abundantia enim cordis os loquitur. 

35. Bonne homo de bono thesauro pro-
fort bona ; et malus homo de malo the-
sauro profert mala. 

36. Dico autem vobis, quoniam omne 
verbum otiosum quod locuti fuerint 
bominee, reddent rationem de eo in die 
judicii. 

37. Ex verbis enim tuis justificaberis, 
et ex verbis tuis condemnaberis. 

38. Tune responderunt ei quidam de 
scribis et pharisaeis, dicentes : Magister, 
volumus a te signum videre. 

39. Qui respondens ait illis : Generatio 
mala et adultéra signum quserit, et 
signum non dabitur ei, nisi signum 
Jonre proplietie. 

40. Sicut enim fuit Jonas in ventre 
ceti tribus diebus et tribus noctibus, sic 

X I I , 35-40. 

êtes méchants? Car c'est de l'abondance 
du cœur que la bouche parle. 

35. L'homme bon tire de bonnes 
choses de son bon trésor, et l'homme 
méchant tire de mauvaises choses de son 
mauvais trésor. 

36. Or je vous dis que les hommes 
rendront compte, au jour du jugement, 
de toute parole inutile qu'ils auront dite. 

37. Car tu seras justifié par tes paroles, 
et tu seras condamné par tes paroles. 

38. Alors quelques-uns des scribes et 
des pharisiens prirent la parole et lui 
dirent : Maître, nous voulons voir un 
signe de vous. 

39. Il leur répondit : Cette génération 
méchante et adultère demande un signe, 
et il ne lui sera donné d'autre signe que 
le signe du prophète Jonas. 

40. Car de même que Jonas fut trois 
jours et trois nuits dans le ventre d'un 

q u e de m é c h a n t e s choses. ·— Bonus homo... 
(vers . 35). D é m o n s t r a t i o n , pa r l ' expér ience quo-
t i d i e n n e , de l 'asser t ion β E x abundan t i a . . . ». — 
Dico autem... (vers . 36). Les paroles é t a n t l 'ex-
p ress ion , la man i f e s t a t i on des s e n t i m e n t s i n t i m e s 
d u c œ u r , elles s e rv i ron t de règ le p o u r le juge-
m e n t de chacun . — Vertum otiosum : une 
parole qui es t Inut i le sous le r a p p o r t mora l . — 
Ex verbis... (vers . 37). Répé t i t i on de la pensée. 
Ce t te f o i s , J é s u s s 'adresse i nd iv idue l l emen t à 
chacun de ses a u d i t e u r s ; ce qu i r end la m e n a c e 
p lus express ive. 

5» Le signe d u p r o p h è t e J o n a s . X I I , 38 -45 . 
Comp. Lue. x i , 16 , 2 4 - 2 6 , 29-36 . Sa in t Marc 

n ' a pas cet épisode. 
38. L'occasion. — Magister, volumus... Cela 

q u e J é s u s é t a i t le Messie. La gué r i son des malades 
e t l ' expuls ion des démons no suf f i sa ien t pas il 
ces incrédules . 

39-42. Réponse sévè re de Jésus . — Genera-
tio mala et... Ce sont ses con tempora ins qu ' i l 
dés igne p a r ce t i t r e I n f a m a n t . XI les n o m m e 
« race a d u l t è r e » , pa rce qu ' i ls s ' é ta ien t mon t rée 
infidèles à Dieu, e t que les r a p p o r t s d ' I s raë l avec 
J é h o v a h son t souven t r e p r é s e n t é s , dans l 'Ancien 
T e s t a m e n t , sous la figure des re la t ions m a t r i m o -
n i a l e s . Cf . P e . LXXII , 27 ; I s . LVII , 3 e t ss . ; 
Ez. x x i l i . 27 , e tc . — Signum non... R e f u s éner-
g ique . I ls n 'auront , pas le s igne spécial qu ' i l s 
d e m a n d e n t ; ma i s , p i r con t re , J é sus l e u r annonce 
pour l ' aven i r u n mirac le a u t r e m e n t ex t raord i -
n a i r e , qu ' i l appel le signum, Jonx, pa rce que ce 

Le α poisson de Jonas » ( le requin ). 

f u t d i t r e spec tueusemen t en appa rence ; m a i s , 
en r é a l i t é , avec l ' in ten t ion de t e n d r e un piège 
à J é s u s , comme l ' a f f i rme sa in t Luc . — Signum. 
P l u s complè tement dans sa in t l .uc : u n s igne 
d u ciel. C . - à -d . , que lque man i fes t a t ion m i r a c u -
leuse a y a n t lieu dans les sphères célestes (v.ne 
écl ipse, un orage s o u d a i n , e t c . ) , e t d é m o n t r a n t ' 

s igne s ' é ta i t réalisé d a n s la pe r sonne d u pro-
phè te J o n a s , merve i l l eusement sauvé de la mor t . 
— Sicut enim... (vers. 40) . Développement de 
oe t te g r a n d e promesse . Voyez J o n . π , 1 e t le 
commenta i r e . — In corde terrse. Express ion 
poé t ique pour dés igner le t o m b e a u , pa r c o n t r a s t e 

1 aveo J o u a s , q u i a v a i t é té p réc ip i t é « in corde 
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grand poisson, ainsi le Fils de l'homme 
géra trois jours et trois nuits dans le 
cœur de la terre. 

41 Les hommes de Ninive se lèveront 
au jour du jugement contre cette géné-
ration, et la condamneront, parce qu'ils 
ont fait pénitence à la prédication de 
Jonas ; et voici qu'il y a ici plus que 
Jonas. 

42. La reine du Midi se lèvera au jour 
du jugement contre cette génération, et 
la condamnera; car elle est venue des 
extrémités de la terre pour entendre la 
sagesse de Salomon ; et voici qu'il y a 
ici plus que Salomon. 

43. Lorsque l'esprit impur est sorti 
d'un homme, il erre dans des lieux 
arides, cherchant du repos, et il n'en 
trouve point. 

44. Alors il dit : Je retournerai dans 
ma maison, d'où je suis sorti. Et, y reve-
nant , il la trouve vide, balayée et ornée. 

45. Alors il va, et prend avec lui sept 
autres esprits plus méchants que lui ; et 
entrant dans la maison, ils y habitent, 
et le dernier état de cet homme devient 
pire que le premier. C'est ce qui arrivera 
à cette génération très mauvaise. 

erit Filius hominis in corde terrse tribus 
diebus et tribus noctibus. 

41. Viri Ninivitse surgent in judicio 
cum geueratione ista, et condemnabunt 
eam ; quia pœnitentiam egerunt in prse-
dicatione Jonse, et ecce plus quam Jonas 
hic. 

42. Regina Austri surget in judicio 
cum generatione ista, et condemnabit 
eam ; quia venit a finibus terrse audire 
sapientiam Salomonis, et ecce plus quam 
Salomon hic. 

43. Cum autem immundus spiritus 
exierit ab homine, ambulat per loca 
arida, quserens requiem, et non invenit. 

44. Tune dicit : Revertar in domum 
meam, unde exivi. Et veniens invenit 
eam vacantem, scopis mundatam, et 
ornatam. 

45. Tune vadit, et assumit septem 
alios spiritus secum nequiores se, et 
intrantes habitant ibi ; et fiunt novis-
sima hominis illius pejora prioribus. Sic 
erit et generationi huic pessimœ. 

maris », ainsi qu'i l le di t l u i - m ê m e dans son 
cantique. Cf. Jon . i l , 4. — Tribus diebus et... 
Il laut compter ces trois Jours et ces trois nu i t s 
à la façon des Ju i f s : un Jour complet , les deux 

L'histoire de Jouas. 
(D'après une gemme antique.) 

nui ts qui l 'encadrent , e t une peti te par t ie soit 
du jour qui précède la première n u i t , soit de 
celui qui suit la seconde, suftlsaient pour réa-
liser cet te expression. — P i r t Ni imtee... ( ve r -
set 41). Au signe de J o n a s , J é sus ra t t ache un 
blâme Justement sévère 4 l 'adresse de ses conci-
toyens incrédules. Au jour du jugement général 
(in judicio), les Ninivltes se lèveront comme 
témoins pour accuser les J u i f s contemporains 
d ,u ® a u T e u r . Ils eu auron t le d ro i t , eux qui 
s'étaient convertis docilement h la parole d 'un 
Prophète é t ranger . Cf. Jon . π ι , 1 et ss. - Et 
ecce... Parole majestueuse, dans laquelle J é sus 

résume son éminente dignité . — Regina Austri... 
(vers. 42). A u t r e exemple e m p r u n t é à l 'Ancien 
Tes tamen t , pour rendre le reproche plus com-
plet. Sur la reine de Saba , voyez I I I Reg. χ , 1 
et ss.; I I P a r . ι χ , 1 et ss. Les mots a fînibus 
terrse sont une hyperbole popula i re , pour dési-
gner une contrée très lointaine. 

43 - 45. Sort réservé à cet te générat ion cou-
pable : à cause de son incrédul i té , elle tombera 
de plus en plus au pouvoir du démon. Pe t i t e 
parabole t rès d ramat ique , qui se ra t t ache étroi-
t emen t à la s i tua t ion , puisque c'est l 'expulsion 
d 'un démon qui avai t donné lieu à tou te cet te 
discussion. Cf. vers. 22 24. — Exierit ab ht/mine: 
d 'un homme tombé en son pouvoir. — Per loca 
arida. L'Ancien et le Nouveau Testament placent 
plus d 'une fois le séjour des démons dans les 
grands déserts. Cf. Tub. v i n , 3 ; Apoc. xvu i , 2, etc. 
— Non invenit. E n effet , le démon ne peut t rou-
ver du repos et de la satisfaction que lorsqu'il 
tente et tourmente les hommes. Cf. VIII, 29. — 
In domum... (vers. 44). Il nomme ainsi le pos-
sédé qu'il avai t qui t té . — Vacantem..., munda 
tam... Images qui représentent tou t ce qui peut 
rendre agréable au démon son séjour dans un 
homme ; il s 'agit évidemment de vices et de dis-
positions coupables. — Tune vadit... (vers. 45). 
Il prend des mesures pour se réinstaller chez lui 
et y demeurer toujours . Septem est un chiffre 
rond qui signifie : plusieurs. — Tris te r é su l t a t 
pour le pauvre possédé : fiunt novissima... Son 
dernier é ta t est pire que le p remier , puisqu'il 
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46. Adhuc eo loquente ad turbas, ecoe 
mater ejus et fratres stabant foris, quse-
rentes loqui ei. 

47 Dixit autem ei quidam : Ecce 
mater tua et fratres tui foris stant , quse-
rentes te. 

48. At ipse respondens dicenti sibi, 
ait : Quœ est mater mea, et qui sunt 
fratres mei ? 

49. Et extendens manum in discipulos 
suos, dixit : Ecce mater mea et fratres 
mei. 

50. Quicumque enim fecerit volunta-
tem Patris mei qui in cselis est, ipse 
meus frater, et soror, et mater est. 

46 — X I I I , 2. 

46. Comme il parlait encore aux foules, 
voici que sa mère et ses frères, se te-
nant dehors, cherchaient à lui parler. 

47. Quelqu'un lui dit : Voici que votre 
mère et vos frères sont dehors, et vous 
cherchent. 

48. Mais il répondit à celui qui lui 
avait dit cela : Qui est ma mère, et qui 
sont mes frères? 

49. Et étendant sa main sur ses dis-
ciples, il dit : Voici ma mère et mes 
frères. 

50. Car quiconque fai t la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux, celui-
là est mon frère , et ma sœur, et ma 
mère. 

C H A P I T R E X I I I 

1. In illo die exiens Jésus de domo, 
sedebat secus mare. 

2. E t congregatse sunt ad eum turbœ 
multse, ita ut in naviculam ascendens 
sederet ; et omnis turba stabat in littore. 

1. Ce même jour, Jésus, étant sorti de 
la maison, s'assit au bord de la mer. 

2. Et des foules nombreuses s'assem-
blèrent autour de lui, de sorte qu'il 
monta dans une barque, et s 'assit; et 
toute la foule se tenait sur le rivage. 

n'était d'abord au pouvoir que d'un ,-eui démon. 
— Sic erit... Application de la paraoole et allu-
sion à la fin t ragique du peuple juif. Saint Luc 
n 'a pas ce trai t . 

6° La vraie mère et les vrais frères de Jésus. 
X I I , 46-50. Comparez saint Marc, m , 31-35, e t 
saint Luc , v n i , 19-21. 

46 - 47. On annonce à Jésus la présence de sa 
mère e t de ses frères. — Adhuc eo loquente. 
Détail spécial, qui ra t tache t rès étroi tement 
cet incident à celui qui précède. — Fratres. 
Les cousins de Jésus. Voyez x m , 55 et le com-
mentaire. — Stabant foris : en dehors de la 
maison dans laquelle Jésus se t rouvai t alors 
d 'après Marc, m , 20. Comme il était entouré 
d'une foule t rès considérable, on ne pouvait plus 
pénétrer jusqu'à lui. On vint donc aussitôt l 'aver-
t i r : dixit... quidam... (vers. 47). 

48-50. Réponse de Jésus. La description est 
très dramatique. — La question Quse est... et 
qui...? est destinée à a t t i r e r l 'attention de l 'au-
ditoire. —• Et extendens... (vers. 49). Geste très 
éloquent dans la circonstance présente. — Ecce 
mater... et... Ses disciples, voilà désormais sa 
famille. Il développe et explique cette idée : 
Quicumque... (vers. 50). Jésus affirme donc que 
les liens du sang comptaient moins pour lui que 
ceux de la paren té spirituelle et myst ique, et 
que sa nouvelle famille se composait de tous 
ceux^qui accomplissaient la volonté de Dieu. Il 
parle en t a n t que Messie, et ses relations avec 

ses proches fu r en t toujours conformes à ce 
grand rôle, qui voulait qu'il plaçât avant t ou t 
les intérêts de son Père. Voyez Luc. n , 49 et les 
notes. Inuti le d 'a jouter que cette parole n'a rien 
de désobligeant pour Marie, car elle n'est envi-
sagée ici que dans ses relations naturelles avec 
Jésus. D'ail leurs, plus sainte et plus obéissante 
que personne aux volontés de Dieu, elle étai t 
par là même unie spiri tuellement au Christ 
d 'une manière tou t à fa i t in t ime. 

§ II . — Les paraboles du royaume des cieux. 
X I I I , 1-52. 

1° Introduction historique. X I I I , 1-3». 
CHAP. XII I . — 1-3·. Les circonstances de temps 

et de l ieu, l 'auditoire. Comp. Marc, iv, 1-2; Luc. 
v i n , 4. — In ilto die : le jour où avaient eu lieu 
les incidents racontés χ ι τ , 22-50-, — De dom.o : 
de la maison où Jésus avait ré fu té l 'accusation 
des pharisiens. Cf. Marc, π ι , 20. — Sedebat... : se 
reposant un ins tant dans la compagnie de ses 
disciples intimes. Ce repos f u t bientôt troublé par 
des foules avides d 'entendre le divin Maître : 
congregatse sunt... (vers . 2) . — In nameu'am 
ascendens : pour ne pas être trop pressé par 
ce t 'e mult i tudo. Cf. Marc, m , 9 ; Luc. v, 3. Dans 
le grec , on Ut : το π λ ο ΐ ο ν , avec l ' a r t ic le ; la 
barque qui était l à , toute prête à recevoir Jésus. 
— Sederet : à la manière d 'un docteur. L'audi-
toire étai t debout en face de lui : turba stabat... 
— Locutus est multf ' - « r s . 3). Il prononça alors 
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3. Et il leur dit beaucoup de choses 
en paraboles, en ces termes : A'oici que 
le semeur est sorti pour semer. 

4. Et pendant qu'il semait, une partie 
de la semence tomba le long du chemin ; 
et les oiseaux du ciel vinrent, et la man-
gèrent. 

5. Une autre partie tomba dans des 
endroits pierreux, où elle n'avait pas 
beaucoup de terre ; et elle leva aussitôt, 
parce que la terre n'avait pas de pro-
fondeur ; 

6. mais, le soleil s'étant levé, elle fut 
brûlée, et comme elle n'avait pas de 
racine, elle sécha. 

7. Une autre partie tomba dans des 
épines, et les épines grandirent et l'étouf-
fèrent. 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et olle donna du fruit , 
quelques grains rendant cent pour un, 
d'autres soixante, d'autres trente. 

9. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. 

10. Et les disciples, s'approchant, lui. 

3. Et locutus est eis multa in parabo-
lis, dicens : Ecce exiit qui seminat, 
semi nare. 

4. Et dura seminat, qusedam cecide-
runt secus viam ; et vénérant volucres 
cœli, et eomederunt ea. 

5. Alia autem ceciderunt in petroea, 
ubi non habebant terram multam ; et 
continuo exorta sunt, quia non habebant 
altitudinem terrse : 

6. sole autem orto ssstuaverunt ; et 
quia non habebant radicem, aruerunt. 

7. Alia autem ceciderunt in spinas ; et 
creverunt spinse, et suiïocaverunt ea. 

8. Alia autem ceciderunt in terram 
bonam ; et dabant fruetum, alitid cente-
simum, aliud sexagesimum, aliud trige-
simum. 

9. Qui habet aures audiendi, audiat. 

10. Et accedentes discipuli dixe-

t ou t un discours, mais sous une forme par t icu-
lière (in parabolis), qu ' i l n 'avai t jusqu'alors 
employée qu'en passan t , tandis que , cette fo is , 
l 'allocution entière consista en β paraboles ». Ce 
mot vient du grec π α ρ α β ο λ ή ( d e la racine π α ρ ά 
et βάλλει-/, placer à côté, comparer ) , qui corres-
pond il l 'hébreu mâèâL, et au latin « collatio » 
(Cicéron) ou «s imi l i tude» (Quintilien). Il désigne 
donc étymologiquement une comparaison, pu i s , 
dans le sens spécial qu'i l a ici et f réquemment 
ailleurs dans les évangiles, un pet i t récit allégo-
r ique, emprun té à la vie humaine ou au règne 
de la n a t u r e , en vue de symboliser une vér i té 
religieuse. Sur la classification et sur les beautés 
morales et l i t téraires des paraboles évangéliques, 
voyez notre g rand commenta i re , h. I. L'Ancien 
Testament en contient aussi quelques-unes . Cf. 
I I Reg. x i i , 1 et ss.; Is. v, 1 -7 ; x x v n , 2-5; Ez. 
x v n , 1 et ss., etc. Elles sont assez f réquentes 
dans le Talmud. Dans ce chapi t re , saint Mat th ieu 
en cite consécutivement jusqu'à sept , qui sont 
t rès liées les unes aux aut res sous le rappor t du 
su je t : les quat re premières (vers . 3-35) f u r e n t 
exposées devant t ou t le peuple ; les trois suivantes 
(vers. 44-52) seulement devant les disciples. Saint 
Marc n 'en cite que qua t re et saint Luc qu 'une 
seule ; il est vrai que le troisième évangile con-
t ient ailleurs les paraboles du gra in de sénevé et 
du levain (cf. Luc. x m , 18-21). A cause de cette 
dernière divergence, il n 'est pas absolument cer-
tain que le groupement que nous avons ici dans 
saint Mat thieu provienne de Jésus I u i - m £ m e , 
bien que cette opinion soit plus probable. Com-
parez , en e f fe t , les vers. 5·, 34-35, 53, e t Marc. 
lv> 2 , 33, passages qu i supposent que Jésus 
prononça ce j ou r - l à de nombreuses paraboles. 

2® Parabole du semeur. X I I I , 3"-9. Comp. 
Marc, iv, 3 - 9 ; Lue. v i n , 5 - 8 . 

3b-8. Le semeur et les divers résu l ta t s de son 
t ravai l . — L e fa i t est d 'abord exprimé d 'une 
manière générale : Ecce exiit... Les qua t re destinées 
différentes de la semence sont ensuite décrites. 
— Premier résu l ta t , vers. 4. Secvs viam : le long 
du sentier qui bordai t le champ ou le t raversa i t . 
Le grain tombé sur ce chemin devint la proie 
facile des oiseaux. — Second résu l ta t , vers. 5-6. 
Petrosa ; des rochers , recouverts seulement d 'une 
légère couche de ter re . Le grain germa aussitôt , 
mais pour être grillé par le soleil, ses racines 
n ' ayan t pu t rouver d 'humidi té . — Troisième 
r é su l t a t , vers. 7. Spinas : les p lantes épineuses 
de tou te so r te , qui croissent avec une v igueur 
part iculière dans les pays chauds et dont les 
agricul teurs ne peuvent se débarrasser. — Qua-
tr ième r é su l t a t , vers. 8. Centesimum,... sexagesi-
mum... : cen t , soixante, t rente grains pour un. 
Ces proportions n 'ont rien d 'exagéré , car le sol 
de la Palestine était autrefois t rès fertile* 

9. Conclusion. — Qui habet... Sur cet te formule , 
qui provoque l ' a t ten t ion , la réflexion, voyez 
x i , 15 et le commentaire. P lus b a s , vers. 19 -ϋ3 , 
Jésus expliquera lui-même la parabole du semeur. 

3° Notre - Seigneur indique à ses disciples le 
motif pour lequel il parlai t au peuple sous la 
forme des paraboles. X I I I , 10-17. 

Comp. Marc, iv, 10-12; Luc. v i n , 9 -10 . La 
rédaction de saint Mat thieu est de beaucoup la 
plus complète des trois. 

10. Question posée par les disciples. — Acce-
dentes... D'après Marc, iv , 10, probablement lors-
que la foule se f u t dispersée et que Jésus demeura 
seul avec les siens. — Quare in parabolis...? 
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nuit ei : Quare in parabolis loqueris 
eis? 

11. Qui respondens ait illis : Quia vobis 
drtlum est nosse mysteria regni caîlorum, 
ilil J autem non est datum. 

12. Qui enim habet, dabitur ei, et 
abundabit ; qui autem non habet, et 
quod habet auferetur ab eo. 

13. Ideo in parabolis loquor eis, quia 
videntes non vident, et audientes non 
audiunt, neque intelligunt. 

14. Et adimpletur in eis prophetia 
Isaise, dieentis : Auditu audietis, et non 
intelligetis ; et videntes videbitiB, et non 
videbitis. 

15. Incrassatum est enim cor populi 
hujus, et auribus graviter audierunt, et 
oculos suos clauserunt : ne quando videant 
oeulis, et auribus audiant, et corde intel-
ligant, et convertantur, et sanem eos. 

16. Vestri autem beati oculi, quia 

dirent : Pourquoi leur parlez-vous en 
paraboles ? 

11. Il leur répondit : C'est parce qu'à 
vous il a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux; mais à 
eux, cela n'a pas été donné. 

12. Car on donnera à celui qui a, et il 
sera dans l'abondance; mais à celui qui 
n'a pas, on enlèvera même ce qu'il a. 

13. C'est pourquoi je leur parle en 
paraboles, parce,qu'en regardant ils ne 
voient point, et qu'en écoutant, ils n'en-
tendent. et ne comprennent pas. 

14. Β n eux s'accomplit la prophétie 
d'Isaïe, qui dit : Vous entendrez de vos 
oreilles, et vous ne comprendrez pas; 
vous regarderez de vos yeux, et vous ne 
verrez pas. 

15. Car le cœur de ce peuple s'est 
épaissi, et ils ont péniblement entendu 
de leurs oreilles, et ils ont fermé leurs 
yeux, de peur qu'ils ne voient de leurs 
yeux, et qu'ils n'entendent de leurs 
oreilles, et qu'ils ne comprennent de 
leur coeur, et qu'ils ne se convertissent, 
et que je ne les guérisse. 

16. Mais heureux sont vos yeux, parce 

Les disciples étaient étonnés que leur Maître 
employât alors d'une façôn continue cette forme 
d'enseignement, qui n'est pas sans obscurités. Il y 
avait donc quelque chose d'insolite dans la conduite 
de Jésus. Suivant les deux autres na r ra teurs , la 
question porta sur le sens de la parabole du 
semeur ; d'où il suit que les apôtres demandèrent 
au Sauveur deux choses distinotes, auxquelles il 
répondit successivement (vers. 11 et ss., 18 et ss.). 

11-17. Réponse de Jésus. Après avoir fa i t res-
sort ir le privilège des disciples, vers. 11-12, il 
expose le motif qui le guidait alors, vers. 13-15, 
puis il revient encore sur les grands avantages 
des siens, vers. 16-17. — Mysteria regni... C.-à-d., 
les secrets du plan divin relatif à la fondation et 
au développement du royaume messianique. — 
Pa r le pronom iUis, mis en contraste avec vobis, 
Jésus désigne la grande masse du peuple ju i f , 
demeurée incrédule à son enseignement. Ainsi 
donc, si Jésus-Christ parlait en paraboles,c 'étai t 
tou t au tant pour les âmes croyantes que pour 
celles qui ne l 'étaient pas. Toutefois, son dessein 
était bien différent dans les deux cas. Les croyants 
« devaient, grâce aux paraboles, ê tre introduits 
plus avant dans les mystères du royaume des 
cieux ; pour les autres, ces mystères étaient rendus 
plus obscure par cette forme d'enseignement. En 
effet , la parabole convient for t bien, par sa 
na ture même, pour at teindre ce double bu t ; elle 
ressemble au noyau qui préserve la précieuse 
amande pour l 'homme di l igent , et qui en t ient 
& distance le paresseux. L'enveloppe extérieure 
de la parabole excitait les âmes sensibles à péné-
t re r , à t ravers le voile, jusqu'au plus intime de 

la chose voilée; bien plus, cette enveloppe aidait 
par elle-même à saisir le f r u i t Intérieur, puis 
à mieux goûter la vérité une fois saisie. Au con-
t ra i re , les âmes insensibles s'en tenaient à la 
forme extérieure de l 'enseignement, sans pénétrer 
jusqu'au fond même, e t de la sorte les mystères 
du royaume des cieux étaient mis à l'abri de la 
profanat ion». — Qui enim habet... (vers. 12). 
Sentence proverbiale, citée seulement par saint 
Matthieu (comp. xxv , 29, où elle est répétée) 
et destinée à souligner la pensée qui précède. 
Elle revient à dire : les riches acquièrent facile-
ment de nouvelles richesses, tandis que les pauvres 
perdent aisément même le peu qu'ils possèdent. 
Dans l'application ; les âmes croyantes et dociles 
aux enseignements céjestes en obtiennent de plus 
en plus l'intelligence ; c'est le contraire qui a lieu 
pour les incrédules. — Ideo... quia... (vers . 13). 
Nous voici au cœur même de la réponse de Jésus : 
il emploie maintenant les paraboles à cause de 
l 'incrédulité du grand nombre (videntes non...); 
elles sont donc un châtiment véritable. — El 
adimpletur (vers . 14-15). Dans l'accueil si froid, 
si hostile même, que la plupart de ses conci-
toyens faisaient à ses révélations, Notre-Seigneur 
voit l'accomplissement d'une terrible prophétie 
d 'Isaïe, v i , 9-10 (voyez le commentaire) . La 
citation a lieu d'après les L X X , et elle forme 
une particularité de notre auteur . — Incrassa· 
tum... cor... Image de l 'insensibilité, de l'indiffé-
j-ence. Le t ra i t oculos... clauserunt fait encore 
mieux ressortir la culpabilité des Ju i f s : leur 
endurcissement était entièrement volontaire. — 
Vestri autem... (vers. 16). Jésus revient sur le 
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qu'ils voient, et vos oreilles, parce qu'elles 
entendent. 

17. Car en vérité, je vous le dis, beau-
coup de prophètes et de justes ont désiré 
voir ce que vous voyez, et ne l'ont pas 
vu, et entendre ce que vous entendez, et 
ne l'ont pas entendu. 

18. Vous donc, écoutez la parabole du 
semeur. 

19. Si quelqu'un entend la parole du 
royaume, et ne s'en pénètre pas, l'esprit 
malin vient, et enlève ce qui avait été 
semé dans son cœur; c'est celui-là qui 
a reçu la semence le long du chemin. 

20. Celui qui a reçu la semence dans 
les endroits pierreux, c'est celui qui 
entend la parole, et qui la reçoit aussitôt 
avec joie; 

21. mais il n'a pas de racine en lui-
même, et il ne tient que pour un temps ; 
et lorsque viennent la tribulation et la 
persécution à cause de la parole, il est 
aussitôt scandalisé. 

22. Celui qui a reçu la semence parmi 
les épines, c'est celui qui entend la parole ; 
mais les sollicitudes de ce siècle et la 
séduction des richesses étouffent cette 
parole, et la rendent infructueuse. 

23. Quant à celui qui a reçu la se-
mence dans une bonne terre, c'est celui 
qui entend la parole et la comprend, et 
qui porte du f rui t , et donne cent, ou 
soixante, ou trente pour un. 

24. Il leur proposa une autre parabole, 

vident, et aures vestrse, quia audiunt. 

17. Amen quippe dico vobis, quia 
multi prophetse et justi cupierunt videre 
quse videtis, et non viderunt ; et audire 
quse auditis, et non audierunt. 

18. Vos ergo audite parabolam semi-
nantis, 

19. Omnis qui audit verbum regni, et 
non intelligit, venit malus, et rapit quod 
seminatum est in corde ejus ; hic est qui 
secus viam seminatus est. 

20. Qui autem super petrosa seminatut 
est, hic est qui verbum audit, et conti-
nuo cum gaudio accipit illud ; 

21. non habet autem in se radicem, 
sed est temporalis : facta autem tribula-
tione et persecutione propter verbum, 
continuo scandalizatur. 

22. Qui autem seminatus est in spinis, 
hic est qui verbum audit, et sollicitudo 
sseculi istius, et fallacia divitiarum suf-
-focat verbum, et sine fructu efficitur. 

23. Qui vero in terram bonam semi-
natus est, hic est qui audit verbum, et 
intelligit, et fructum affert, et facit 
aliud quidem centesimum, aliud autem 
sexagesimum, aliud vero trigesimum. 

24. Aliam parabolam proposuit illis, 

contraste qu'i l avai t déjà établi au vers. 11, e t 
il félicite ses disciples de leur foi (.beati). — 
Amen quippe... ( ve r s . 17). Parole qui mont re à 
quel point é ta i t grand le privilège dont ils jouis-
saient , et auss i , combien étaient beaux et relevés 
les mystères qu'il leur étai t donné de contempler 
ou d 'entendre. — Prophetse et justi : les per-
sonnages les plus distingués et les plus saints de 
l'Ancien Testament . 

4° Explication de la parabole du semeur. X l l f , 
18-23. Comparez saint Marc , iv, 13-20, e t saint 
T.uc, v i n , 11-15. 

is . Transi t ion. — Vos. Avec emphase : v o u s , 
mes amis privilégiés. 

13-23. Les quat re résul ta ts divers des semailles. 
Omnis qui... La semence tombée sur le che-

min bat tu , vers. 19. La construct ion de la phrase 
est «-régulière ; les premiers mots sont au nomi-
natif absolu. — Verbum regni. C . -à -d . , la pré-
dication évangélique, qui est d i rectement repré-
sentée par la semence. Cf. îv, 23-24 ; Act. i, 3, etc. 
Le semeur n'est au t re que Notre-Seigneur Jésus-
/ Γ ™ 1 ' — Malus. Le méchant par excellence; 
e démon, comme il est dit formellement dans 

'es deux au t res rédactions. — Qui autem... La 
semence tombée sur le te r ra in rocheux (ver-

sets 20-21). — Continuo... accipit... : ainsi qu 'avai t 
fa i t le t e r ra in en quest ion ( cf. vers. 5 ), et avec 
l 'empressement des na tures impressionnables; 
mais le résul ta t est sans durée , e t il disparaît 
devant le premier obstacle. — Qui... in spinis. 
La semence tombée parmi les épines, vers. 22. 
— Sollicitudo sseculi... : l ' inquiétude et le t rouble 
causés par l 'amour des choses de ce monde. L'ex-
pression fallacia divitiarum est d 'une grande pro-
fondeur : la richesse fa i t de belles promesses, 
qu'elle ne t ien t pas. — Qui vero... La semence 
tombée dans une bonne t e r r e , vers. 23. — Qui 
audit... et intelligit. La parole évangélique ayan t 
pris pleinement possession de cet h o m m e , il n 'est 
pas é tonnan t qu'elle soit si f ruc tueuse en lui. 

5» Parabole de l 'ivraie. X I I I , 24-30. 
Elle est propre à saint Matthieu. La parabole 

du semeur a décri t le développement in té r ieur 
du royaume de Dieu dans le cœur des hommes ; 
celle-ci mon t re quelle sera la forme extér ieure de 
ce royaume ic i -bas : les bons et les méchants 
y vivront côte à cô te ; ce n'est qu ' à la fin des 
temps qu 'aura lieu la séparation. 

24a. Formule d ' introduct ion. Cf. vers. 31 et 33. 
24b-30. La parabole. — Simile... homini. La 

comparaison ne porte pas seulement su r cet 



96 S. MATTH. X I I I , 25-30. 

dicens : Simile factura est regnum cœlo- ! 
rum homini qui seminavit bouum semen 
in agro suo. 

25. Cum autem dormirent homines, 
venit inimicus ejus, et superseminavit 
zizania in medio tritici, et abiit. 

26 Cum autem crevisset herba, et fru-
ctum fecisset, tune apparuerunt et ziza-
nia. 

27 Accedentes autem servi patrisfa-
milias, dixerunt ei : Domine, nonne 
bouum semen seminasti in agro tuo? 
Uude ergo habet zizania? 

28. Et ait illis : Inimicus homo hoc 
fecit. Servi autem dixerunt ei : Vis, imus 
et colligimus ea? 

29. Et ait : Non ; ne forte colligentes 
zizania, eradicetis simul cum eis et tri-
ticum. 

30. Sinite utraque crescere usque ad 

» f 
h o m m e e t ses a c t e s , m a i s su r t o u s les dé ta i l s de 
la pe t i t e n a r r a t i o n imagée ; s'il est missen avan t , 

c ' es t en qua l i t é de per-
s o n n a g e pr inc ipal . — Zi-
zania (vers . 25 ). Mot cal-
qué s u r le g r e c ( ζ ι ζ ά -
v t a ) . I l dés igne l ' iv ra ie , 
p l a n t e t rès c o m m u n e dans 
les c h a m p s o r i e n t a u x , e t 
q u ' o n t r o u v e assez f ré-
q u e m m e n t aussi dans cer-
t a ines régions de n o t r e 
t e r r i to i r e . Non seu lemen t 
elle n u i t a u b l é , d o n t 
elle u s u r p e la place ; mais 
ses g r a i n s , mé langés en 
q u a n t i t é n o t a b l e à ceux 
d u f r o m e n t , p o u r r a i e n t 
empoisonner le pa in . — 
Cum... crevisset... ( v e r -
set 26) . D u r a n t la pre-
mière pér iode de sa crois-
sance, l ' ivraie es t p resque 
e n t i è r e m e n t iden t ique a u 
blé ; ma is on l 'en d is t in-
gue a i s émen t dè» qu 'el le 
a f o r m é son épi : et fru-
ctum... — Accedentes... 
servi... ( v e r s . 37 ) . Ils 
e t a i en t n a t u r e l l e m e n t 
t o u t é tonnée de t r o u v e r 
l ' iv ra ie mêlée au blé dans 
le c h a m p . Ils s 'o f f ren t 
avec zèle pour al ler aussi-
t ô t l ' ex t i rper : Vis imus... 
( v e r s . 28) . Mais le pè re 

Epi d'ivraie. de fami l l e .comprenai t 

mieux ses p ropres inté-
r ê t s : les r ac ines des deux espèces de p lan tes 
« 'é ta len t e n c h e v ê t r é e s , pu i sque l ' iv ra ie ava i t 

en disant : Le royaume des cieux est 
semblable à un homme qui avait semé 
du bon grain dans son champ. 

25. Mais, pendant que les hommes 
dormaient, son ennemi vint, et sema de 
l'ivraie au milieu du blé, et s'en alla. 

26. Lorsque l'herbe eut poustsé, et 
produit son fruit , alors l'ivraie parut 
aussi. 

27 Et les serviteurs du père de famille, 
s'approchant, lui dirent: Seigneur, n'avez-
vous pas semé du bon grain dans votre 
champ? D'où vient donc qu'il y a de 
l'ivraie ? 

28. 11 leur répondit : C'est l'homme 
ennemi qui a fait cela. Ses serviteurs lui 
dirent : Voulez-vous que nous alitons 
l'arracher ? 

29. Et il dit : Non, de peur qu'en ar-
rachant l'ivraie, vous ne déraciniez en 
même temps le blé. 

30. Laissez-les croître l'un et l'autre 

é té semée p a r t o u t , e t , ert a r r a c h a n t f e l l e - c i , 
on a u r a i t e n d o m m a g é le blé : n e forte... (ve r -
set 2 9 ) . —• Sinite... ( v e r s . 30) . Ces lignes con-
t i e n n e n t la leçon pr incipale de la parabole . Voyez 
le c o m m e n t a i r e que J é s u s en donne plus b a s , 
vers . 37-43. 

6° Pa rabo les d u g r a i n de sénevé e t du levain. 
X I I I . 31-35. 

El les figurent, d ' u n e p a r t , la rap id i té avec 
laquel le le r o y a u m e j)e D i e u , c.-à-d., l 'Église du 
C h r i s t , après avo i r eu de t r è s humbles commen-
cemen t s , r emp l i r a l ' un ive r s en t i e r ; d ' a u t r e p a r t , 
la r i g u e u r in t ime de ce r o y a u m e , oause do ce 
déve loppement . 

31-32. Le g r a i n de sénevé . Cf. Marc . IV, 30-34; 

Le sénevé. 

Luc . XTIT , 18-19. — Sinapis. Le sénevé ou la m o u 
t a r d e («. Sinapis n igra »), p l an te de la fami l le des 



S. MATTH. X I I I , 31-35. 9 J 

•|W3<iu'à la moisson, et , au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Arrachez d'abord l'ivraie, et liez-la en 
.bottes pour la brûler ; mais amassez le 
blé dans mon grenier. 

31. Il leur proposa une autre parabole, 
en disant : Le royaume des cieux est 
semblable à un grain de sénevé, qu'un 
homme a pris et semé dans son champ. 

32. C'est la plus petite de toutes les 
semences; mais lorsqu'elle a crû, elle 
est plus grande que tous les autres lé-
gumes, et elle devient un arbre, de sorte 
que les oiseaux du ciel viennent habiter 
sur ses branches. 

33. Il leur dit une autre parabole : 
Le royaume des cieux est semblable au 
levain qu'une femme a pris et mêlé dans 
trois mesures de farine, jusqu'à ce que 
toute la pâte soit levée. 

34. Jésus dit toutes ces choses au 
peuple en paraboles ; et il ne leur parlait 
pas sans paraboles, 

35. afin que s'accomplît ce qui avait 
été dit par le prophète : J'ouvrirai ma 
bouche en paraboles, je publierai des 
choses cachées depuis la création du 
monde. 

p lus t a r d . — Fermento. Le levain est pa r fo i s 
m e n t i o n n é en mauva i se p a r t d a n s le N o u v e a u 
T e s t a m e n t , comme i m a g e de doc t r ines ou de 
m œ u r s co r rompues . Cf. χ ν ι , IX ; I Cor. v , 6. I l ne 
s ' ag i t ici q u e de sa force d ' expans ion , — Abscon-
dit : en le pé t r i s san t avec la fa r ine . — Satis. L e 
σ ά τ ο ν es t l ' équ iva len t d u s"âh h é b r e u , q u i cor-
r e s p o n d a i t à env i ron t re ize l i t res . 

34-35. A u t r e s paraboles de J é s u s à ce t te époque ; 
en ense ignan t sous ce t t e f o r m e , il accompl issa i t 
u n anc ien oracle. Comp. Marc , i v , 3 3 - 3 4 ; m a i s 
la c i t a t i on d u passage de l 'Ancien T e s t a m e n t es t 
p r o p r e à sa in t Ma t th i eu . — Ή sec omnia : t o u t ce q u i 
précède , depuis le vers. 3. — Et sine parabolis... 
A c e t t e époque , J é s u s employa i t donc p r e s q u e 
u n i q u e m e n t les paraboles p o u r ense igner le peuple ; 
de là l ' é t o n n e m e n t des apôt res . Cf. vers . 10. Ce t te 
réf lexion de l ' évangél is te m o n t r e en o u t r e q u ' u n 
g r a n d n o m b r e des paraboles prononcées a lors p a r 
No t re -Se igneur se son t m a l h e u r e u s e m e n t pe rdues . 

— Ut impleretur ( ve r s . 35 ). S u r ce t te f o rmu le , 
voyez 1, 22 e t les no tes . — Fer prophetam... 
P r o p h è t e d a n s le sens l a r g e : l ' a u t e u r insp i ré 
d u Ps . LXXVII , a u q u e l est e m p r u n t é e la c i t a t i o n 
Celle-ci est f a i t e d ' ap rès l ' h é b r e u , m a i s assez l ibre-
m e n t . Voyez n o t r e c o m m e n t a i r e d u Ps . LXXVII, 2. 
— Eructabo. Le g rec έ ρ ε ύ γ ε σ θ α ι signifie ici : 
a n n o n c e r d ' u n e vo ix fo r t e . — Abscondita a... 
Hébr . : les secre ts des t e m p s anciens . C'est le 
Chr is t q u i , d a n s l ' in ten t ion de l ' E s p r i t - S a i n t , 
deva i t accompl i r p l e inemen t cet orac le . 

7° J é s u s expl ique à ses disciples la pa rabo le de 
l ' ivra ie . X I I I , 36-43. 

4 

messem, et in tempore messis dicam 
messoi'ibus : Colligite primum zizania, 
et alligate ea in fasciculos ad combu-
rendum ; triticum autem congregate in 
horreum meum. 

31. Aliam parabolam proposuit eis, 
dicens : Simile est regnum cselorum 
grano sinapis, quod accipiens homo 
seminavit in agro suo. 

32. Quod minimum quidem est omni-
bus seminibus ; cum autem creverit, 
ma jus est omnibus oleribus, et fit arbor, 
ita ut volucres cœli veniant et habitent 
in ramis ejus. 

33. Aliam parabolam locutus est eis : 
Simile est regnum cselorum fei'mento, 
quod acceptum mulierabsconditin farinse 
satis tribus, donec fermentatum est totum. 

34. Hsec omnia locutus est Jésus in 
parabolis ad turbas ; et sine parabolis 
non loquebatur eis, 

35. ut impleretur quod dictum erat 
per prophetam, dicentem : Aperiam in 
parabolis os meum, eructabo abscondita 
a constitutione mundi. 

Crucifères .— Quod minimum... (vers . 32). H y p e r -
bole popu la i re , éga lemen t employée p a r les rab-
bins ; il est des g ra ines p lus pe t i t e s q u e celles de 
la mou ta rde . — Majus... oleribus. L e sénevé 
a t t e i n t en Or ien t j u squ ' à t r o i s m è t r e s de h a u t ; ce 
qu i lu i donne la p lus h a u t e t a i l l e p a r m i les 
« olera ». Sa t ige es t d u r e , ses r a m e a u x sont 
solides e t soup les , e t les o iseaux s 'y p e r c h e n t 
volont ie rs p o u r m a n g e r ses g ra ines : fit arbor, 
ita ut... 

33. Lo levain. Sa in t M a r c n ' a p a s conservé 

(Sta tue t te égyptienne.) 

c e t t e parabole ; e a ! n t L u c la r a t t a c h e aussi à celle 
d u g r a i n de sénevé , mais il les place beaucoup 

COMMENT. — T H . 
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36. Tune dhnissis turbis, venit in ! 
domum; et accesserunt ad eum discipuli 
ejus, dicentes : Edissere nobis parabolam 
zizaniorum agri. 

37 Qui respondens ait illis : Qui semi-
nat bonum semen, est Filius hominis. 

38. Ager autem est mundus; bonum 
vero semen, hi sunt filii regni; zizania 
autem, filii sunt nequam. 

39. Inimicus autem qui seminavit ea, 
est diabolus; messis vero, consummatio 
sseculi est ; messores autem, angeli sunt. 

40. Sicut ergo colliguntur zizania et 
igni comburuntur, sic erit in consumma-
tione sseculi. 

41. Mittet Filius hominis angelos suos, 
et colligent de regno ejus omnia scan-
dala et eos qui faciunt iniquitatem, 

42. et mittent eos in caminum ignis. 
Ibi erit fletus et stridor dentium. 

43. Tune justi fulgehunt sicut sol in 
regno Patrie eorum. Qui habet aures 
audiendi, audiat. 

44. Simile est regnum cselorum the-
sauro abscondito in agro ; quem qui 
invenit homo, abscondit, et prse gaudio 
illius vadit, et vendit universa quse habet, 
et émit agrum illum. 

45. Iterum simile est regnum cselorum 
ho mini negotiatori, quserenti bonas mar-
garitas. I 

36. Alors Jésus, a}7ant renvoyé les 
foules, vint dans la maison; et ses dis-
ciples s'approchèrent de lui, en disant ; 
Expliquez-nous la parabole de l'ivraie 
du champ. 

37. E t leur répondant, il leur dit : 
Celui qui sème le bon grain, c'est le Fils 
de l'homme. 

38. Le champ est le monde; le boh 
grain, ce sont les enfants du royaume; 
l'ivraie, ce sont les enfants d'iniquité. 

39. L'ennemi qui l'a semée, c'est le 
diable ; la moisson, c'est la fin du monde; 
les moissonneurs, ce sont les anges. 

40. Or, comme on arrache l'ivraie et 
qu'on la brûle dans le feu, il en sera de 
même à la fin du monde. 

41. Le Fils de l'homme enverra ses 
anges, qui enlèveront de son royaume 
tous les scandales et ceux qui com-
mettent l'iniquité, 

42. et ils les jetteront dans la four-
naise du feu. Là il y aura des pleurs et 
des grincements de dents. 

43. Alors les justes brilleront comme 
le soleil dans le royaume de leur Père. 
Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende. 

44. Le royaume des cieux est sem-
blable à un trésor caché dans un champ. 
L'homme qui l'a trouvé le cache, et dans 
sa joie il va , vend tout ce qu'il a , et 
achète ce champ. 

45. Le royaume des cieux est encore 
semblable à un marchand qui cherche 
de bonnes perles. 

Passage ent ièrement propre ù saint Mat th ieu , 
comme la parabole même. 

36. L a demande des disciples. — Ira domum : 
la maison dont Jésus é ta i t sorti pour aller au 
bord de la mer. Comp. le vers. 1. — Edissere. 
Dans le grec : φράσον, dis. Ici : explique, comme 
t r a d u i t la Vulgate. 

37-43. L ' in terpréta t ion du Maître. Elle est 
d 'abord t rès concise dans les vers. 37-39 , qui 
servent d ' introduction ; elle devient plus com-
plète ίι par t i r du vers. 40. — Ager... mundus : 
le monde ent ier , auquel l 'évangile devait ê t re 
prêché peu à peu. — Filii regni. Hébraïsme. 
C.-à-d., les citoyens du royaume messianique. — 
Filii... nequam. D'après le grec : les flls du 
méchant ( d u démon) . Cl. vers . 19. — Consum-
matio sœculi ( ve r s . 39 ) : la Un du monde, immé-
d ia tement suivie du Jugement général . C'est alors 
seulement qu ' au ra lieu la séparation des bons et 
des méchants : et colligent... (ve r s . .41) . Ce sont 
ces derniers que désignent les expressions omnia 
scandala ( à l 'abstrai t : d 'après leurs exemples 
séduc teurs ) , e t eos qui faciunt... ( a u concre t , 

d 'après leurs œuvres criminelles). — Et mittent... 
(ve r s . 42). Le sort des méchants. L' image de la 
fournaise ardente qui sera témoin de si vives souf-
f rances représente clairement les flammes do 
l 'enfer . — Tune justi... (ve r s . 43). Contraste : 
glorieuse destinée des bons. Cf. x v i i , 2 ; Dan. 
x n , 2 ; I Cor. xv , 41-42, etc. 

8° Paraboles du t résor caohé et de la perle. 
X I I I , 44-46. 

Saint Matthieu est seul aussi à les ment ionner . 
Elles expr iment l 'idée suivante : le royaume des 
cieux est un bien d 'un pr ix incomparable, pour 
l 'acquisition duquel on doit t o u t sacrifier. 

44. Le t résor caché. — Abscondit. Celui qu i 
a eu la bonne f o r t u n e de découvrir le t résor 
l 'enfoui t de nouveau , afin de n 'ê t re pas obligé de 
le pa r tager avec le propriétaire du c h a m p ; en 
ache tan t le sol, il deviendra le possesseur de 
t o u t ce qu'i l cont ient . — Prœ gaudio illius. 
Hébraïsme : t o u t Joyeux d'avoir t rouvé ce t résor . 

45-46. La perle. — Negotiatori. D'après le con-
t e x t e , un marchand de perles précieuses, qui 
voyageait à leur recherche et les achetai t poui: 



S. MATTH. X I I I , 46-53. 99 

46. Ayant trouvé une perle de grand 
prix il s'en est allé, a vendu tout ce 
qu 'il'avait, et l'a achetée. 

47. Le royaume des cieux est encore 
semblable à un filet jeté dans la mer, 
et ramassant des poissons de toute es-
pèce. 

48. Lorsqu'il est plein, les pêcheurs le 
tirent, et s'étant assis sur le bord du 
rivage, ils choisissent les bons et les 
mettent dans des vases, et rejettent les 
mauvais. 

49. Ainsi en sera- t - i l à la fin du 
monde : les anges viendront, et sépare-
ront les méchants du milieu des justes, 

50. et ils les jetteront dans la fournaise 
de feu. Là il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. 

51. Avez-vous compris tout cela ? Us 
lui dirent : Oui. 

52. Il leur dit : C'est pourquoi tout 
scribe instruit de ce qui regarde le 
royaume des cieux est semblable à un 
père de famille qui tire de son trésor des 
choses nouvelles et des choses anciennes. 

53. Il arriva que, lorsque Jésus eut 
achevé ces paraboles, il partit de là. 

46. Inventa autem una pretiosa mar-
garita, abiit, et 'vendidit omnia quse 
habuit, et émit eam. · 

47. Iterum simile est regnum cselorum 
sagense missse in mare, et ex omni 
genere piscium congreganti. 

48. Quam cura impleta esset edu-
centes, et secus littus sedentes, elege-
runt bonos in vasa, malos autem foras 
miserunt. 

49. Sic erit in consummatione sseculi : 
exibunt angeli, et separabunt malos de 
medio justorum, 

50. et mittent eos in caminum ignis. 
Ibi erit fletus et stridor dentium. 

51. Intellixistis hiec omnia? Dicunt 
ei : Etiam. 

52. Ait illis : ldeo omnis scriba doctus 
in regno cselorum similis est homini 
patrifamilias, qui profert de thesauro 
suo nova et vetera. 

53. Et factum est, cura consummasset 
Jésus parabolas istas, transiit inde. 

les revendre avec profit. — Quserenti. Le trésor 
avait été découvert sans effort ( cf. vers. 44 ) ; 11 
n'en est pas de même pour cette perle de prix. 

9» Le filet jeté à la mer. X I I I , 47-50. 
Notre évangéliste a encore le monopole de 

cette parabole, qui ressemble beaucoup, pour la 
chose signifiée, à celle de l'ivraie. Elle a joute 
toutefois une pensée importante : l'Église du 
Christ est destinée à recevoir dans son sein les 
nations du monde entier. 

47-48. La parabole. — Sagense. La seine, sorte 
de grand filet que des pêcheurs plus ou moins 
nombreux traînent dans l'eau près du rivage. On 
y prend naturellement des poissons de toute 
espèce : ex omni... — Secus littus sedentes (ver-
set 48). Ce détail marque le soin délibéré avec 
lequel doit être faite l'opération qui suit : ele-
gerunt. 

49-50. Interprétation do la parabole. — Les 
divers traits dont elle se compose ne sont pas 
expliqués un à un ; Jésus se borne à l'essentiel. 

10" Conclusion des paraboles du royaume des 
deux , x m , 5 i . c 2 . 

.">1 -52. Qualités nécessaires à un docteur chré-
tien. Ce passage aussi est propre à saint Mat-
thieu. _ Intellexistis...? Jésus demande avec 
bonté à ses disciples s'ils sont satisfaits de ses 
explications. — Omnis scriba. Nom emprunté au 
ludaïsme, mais qui sert à caractériser ici les 
docteurs chrétiens. — Doctus in regno... D'après 

grec : qni a reçu les leçons du royaume des 
cieux ; c.-à-d., qui a été régulièrement instruit et 
rormé par l'Église, au service do laquelle it doit 

t re ensuite sa science et son expérience. — 

Thesauro suo. Le magasin aux provisions, dans 
lequel le père de famille prévoyant a mis 
d'avance tout ce qu'il croit nécessaire aux siens, 
et d'où 11 t ire jour pa r jour ce dont ils ont 
besoin. — Nova et vetera. C . -à -d . , dans l'appli-
cation, la science religieuse tout entière, qui se 
compose de toutes sortes de bonnes choses 
anciennes et nouvelles. 

SECTION I V . — J É S U S TRAVAILLE A LA FORMA-
TION SPÉCIALE DE SES APOTRES. X I I I , 5 3 — 
X X , 34. 

§ I. — Divers voyages de Jésus; la haine des 
pharisiens grandit toujours. X I I I , 53 — 
X V I , 12. 

1° Jésus est méprisé à Nazareth par ses con-
citoyens. XI I I , 53-58. 

Comp. Marc, v i , 1-6. Saint Luc aussi , iv, 
16-30, raconte un fait du même genre, qui se 
passa également il Nazareth ; mais il le place 
presque au début de la vie publique du Sauveur, 
e t , malgré la ressemblance générale des épisodes, 
plusieurs détails importants ont un cachet telle-
ment à pa r t dans son réci t , qu'il semble plus 
probable qu'il relate vraiment un autre incident. 
En soi il n'est pas impossible que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ ait offert à plusieurs reprises le salut 
messianique à ses compatriotes, et que ceux-ci 
l 'aient rejeté deux fois successivement. 

53. Introduction.— Cum consummasset... Saint 
Marc place le fait immédiatement après la résur-
rection de la fille de Jaï re . 
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54. Etveniens in patriam suam, doce-
bat eos in synagogis eorum, ita ut mira-
rentur et dicerenfc : Unde huic sapientia 
htec et yirtutes ? 

55. Nonne hic est fabri filius ? Nonne 
mater ejus dicitur Maria? et fratres ejus, 
Jacobus, et Joseph, et Simon, et Judas? 

56. Et sorores ejus nonne omnes apud 
nos sunt? Unde ergo huic omnia ista? 

57. Et scandalizabantur in eo. Jésus 
autem dixit eis : Non est propheta sine 
honore, nisi in patria sua et in domo 
sua. 

58. Et non fecit ibi yirtutes multas, 
propter incredulitatem illorum. 

54. Et étant venu dans son pays, il 
les instruisait dans leurs synagogues, de 
sorte qu'ils étaient dans l'admiration 
et disaient : D'où viennent à celui-ci 
cette sagesse et ces miracles ? 

55. N'est - ce pas là le fils du char-
pentier? Sa mère ne s'appelle-t-elle pas 
Marie? et Jacques, Joseph, Simon et 
Jude ne sont-ils pas ses frères ? 

56. Et ses sœurs ne sont-elles pas 
toutes parmi nous? D'où lui viennent 
donc toutes ces choses ? 

57. Et ils prenaient dé lui un sujet de 
scandale. Mais Jésus leur dit : Un pro-
phète n'est sans honneur que dans son 
pays et dans sa maison. 

58. Et il ne fit pas là beaucoup de 
miracles, à cause de leur incrédulité. 

54-57. Incréduli té des concitoyens de Jésus. 
— Patriam suam. Nazare th , « où il avait été 
élevé. » Cf. π , 23, et iv, 13 ; Luc. π , 39 et iv, 16. 
— Docebat... in synagogis... Le grec emploie le 
singulier : dans leur synagogue. Sur la coutume 
de Jésus d'enseigner dans les synagogues, voyez 
Marc, i , 21; Luc. iv, 31 et ss., etc. — Ita ut... 
Le résul tat ordinaire. L'équivalent grec de mira-
rentur est t rès expressif. — Unde huic...? Le 
pronom est dédaigneux. Ils venaient d'être per-
sonnellement témoins de la sagesse de Jésus ; 
quant h ses actions d'éclat, à ses miracles Ο i r -
tutes), ils en avaient entendu parler. Mais d'où 
tena i t - i l tout cela? « C'était la question. Pas de 
ses maî t res , ni de ses parents , ni de sa famille, 
ni de son cercle social, ni d 'aucune aut re sorte 
de circonstance. » Ce détail prouve que Jésus , 
durant sa vie cachée, n'avait accompli rien d'ex-
traordinaire à Nazareth , rien manifesté de sa 
nature divine et de son rôle messianique. — 
Fabri (vers. 55). Le substantif τέκτων peut 
aussi bien désigner un ouvrier sur bois qu'un 
ouvrier sur fer . Une très ancienne tradit ion 
a t t r ibue à saint Joseph le rude métier de char-
pentier. Voyez saint Jus t in , Dial. c. Tryph., 88. — 
Filius. Le secret de Dieu avait été bien gardé , 
puisque, à Nazareth même, on regardait Jésus 
comme le fils de Joseph. — Maria..., Jacobus et... 
Les habitants citent les noms, pour montrer 
combien intimement ils connaissaient toute la 
famille. — Fratres, sorores... Indépendamment 
de ce passage, et de Marc, v i , 3, « les frères » de 
Jésus sont encore mentionnés Matth. x n , 46 ;' 
Marc, m , 31; Luc. v i n , 19; Joan. i l , 12 et 
v u , 3 ; Act. i , 14; I Cor. i x , 5 ; Gai. I , 19. 
L'Église catholique, s 'appuyant sur la tradition 
unanime des Pères et des docteurs, enseigne 
très expressément que Marie a gardé, après 
comme avant la naissance de Jésus, une perpé-
tuelle virginité. Il est donc hors de doute que ies 
f rères et les sœurs de Notre-Seigneur ne sauraient 
être les enfants de sa mère , comme le prétendent, 
h la suite de l'ancien hérétique Helvidius, les 
interprètes rationalistes et de nombreux auteurs 

protestants. I l est certain quo les Orientaux en 
général , et les Ju i f s en particulier, ont toujours 
employé le mot f rè re dans un sens large, pour 
représenter des cousins ou d'autres parents plus 
ou moins éloignés. Cf. G-en. XIII, 8 ; x iv , 16 ; x x i x , 
12, 15, etc. Mais on ne saurait dire au juste quel 
degré de parenté existait entre Jésus et ceux qui 
sont nommés ici ses frères et ses sœurs. D'après 
les u n s , sur tout chez les Grecs (Eusèbe, saint 
Grégoire de Nysse, saint Epiphane, saint Chrysos-
tome , etc.), c 'étaient les enfants que saint Joseph 
aurait eus d 'un premier mariage. Suivant les 
autres , sur tout chez les Lat ins ( saint Ambroise, 
saint Hilaire, etc.), c'étaient les enfants d'Alphée 
et de Marie, sœur de la sainte Vierge : sentiment 
de beaucoup préférable. Cf. Mat th . x x v n , 56 ; 
Marc, xv, 40, etc. Voyez notre grand commentaire, 
p. 283-286; F. Vigouroux, les Livres saints et 
la critique rationaliste, 2E édit., t . IV, p. 488-506. 
— Jacobus. Selon toute probabilité, l 'apôtre 
saint Jacques le Mineur. Cf. χ , 3 ; Marc, n i , 18 ; 
Gai. i , 19, etc. — Judas. L'apôtre saint J u d e , 
surnommé Thaddée. Cf. x , 3, etc. — Joseph et 
Simon sont demeurés obscurs. — Unde ergo... 
( vers. 56 ). Pour conclure, ces sceptiques répètent 
avec emphase la question par laquelle ils avaient 
débuté. Cf. vers. 54b. — Scandalizabantur... 
(vers . 57). Au lieu d'admirer en Jésus les dons 
de Dieu, et de rechercher le but pour lequel il 
les avait reçus, ils s'en font une occasion d'in-
crédulité et de chute morale. — Jésus autem... 
Le divin Maître se borne à constater doulou-
reusement le fait, et à l 'expliquer par la conduite 
habituelle des hommes : Non est propheta... Ce 
proverbe revient à dire qu'en général on est 
porté à reconnaître plus difficilement les qualités 
et les mérites de ceux avec qui l'on vit dans une 
plus grande intimité. — In patria... : parmi ses 
concitoyens. In domo... : dans sa famille, parmi 
ses proches. 

58. Conclusion. — Non fecit... multas. Jésus 
fit du moins quelques miracles de second ordre 
à Nazareth , comme le rapporte saint Marc, vï, 5. 
— Propter incredulitatem... Dieu n'a pas cou-
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C H A P I T R E XIV 

1. En ce temps-là, Hérode le tétrarque 
apprit ce qui se publiait de Jésus, 

2. et il dit à ses serviteurs : C'est Jean-
Baptiste; il est ressuscité d'entre les 
morts, et c'est pour cela que des miracles 
se font par lui. 

3. Car Hérode s'était saisi de Jean , 
et l'avait fai t lier et mettre en prison, à 
cause d'Hérodiade, femme de son frère, 

4. parce que Jean lui disait : Il ne 
t'est pas permis d'avoir cette femme. 

5. Et voulant le faire mourir, il crai-
gnit le peuple, qui regardait Jean comme 
un prophète. 

6. Or, le jour de la naissance d'Hérode, 
la fille d'Hérodiade dansa au milieu des 
convives, et elle plut à Hérode; 

1. In illo tempore audivit Herodes 
tetrarcha famam Jesu, 

2. et ait pueris suis : Hic est Joannes 
Baptista ; ipse surrexit a mortuis, et 
ideo virtutes operantur in eo. 

3. Herodes enim tenuit Joannem et 
alligavit eum, et posuit in carcerem, 
propter Herodiadem, uxorem fratris sui. 

4. Dicebat enim illi Joannes : Non 
licet tibi habere eam. 

5. Et volens illum occidere, timuit 
populum, quia sicut prophetam eum 
habebant. 

6. Die autem natalis Herodis, saltavit 
filia Herodiadis in medio, et placuit 
Herodi ; 

tume d'imposer ses bienfaits ù ceux qui n'en 
veulent pas. 

2· Singulière opinion qu'Hérode Antipas s'était-
forraée. au sujet de Jésus ; martyre du précur-
seur. XIV, 1-12. 

CHAP. XIV. — 1-2. Le té t rarque suppose quo 
Jésus n'est autre que Jean-Baptiste ressuscité. 
Comp. Marc, v i , 14-16; Luc. i x , 7-9. Saint Mat-
thieu s'exprime plus brièvement que les deux 
autres narrateurs. — In illo tempore. Date 
assez vague. Cf. x i , 25; x n , 1, etc. — Herodes. 
Hérode Antipas, flls d'Hérode le Grand. Voyez 
H, 22 et les notes. — Audivit... famam... I l est 
surprenant que cette information lui f û t arr ivée 
si tard ; mais il résidait souvent ailleurs qu'en 
Galilée, et les nouvelles religieuses intéressaient 
médiocrement ce prince voluptueux. D'ailleurs, 
l'évangéliste ne dit pas qu'Hérode entendit alors 
pour la première fois le nom de Jésus , mais sa 
renommée croissante ; ce qui est t rès différent. 
Voyez les passages parallèles. — Pueris suis: 
les serviteurs, les ofliciers de sa cour. Cf. 
I Mach. i, 6, 8, etc. — Surrexit... Saint Matthieu 
va raconter dans un instant de quelle manière 
le té t rarque avait fait mourir Jean-Bapt i s te? 
1 imagination du prince criminel, surexcitée par 
le remords et par l 'effroi, lui avait suggéré 
1 Idée de la résurrection de sa victime. — Et ideo : 
parce qu 'un ressuscité jouissait sans doute d'une 
grande puissance surnaturelle. — Operantur est 

l a i o , 'me moyenne : agissent, se manifestent. 
3-4. Incarcération du précurseur. Comp. Marc, 

VR, 17-20. Saint Luc , qui a mentionné briève-
ment cet incident par anticipation dès le début 
do la vie publique (cf. Luc. n i , 19-20), l 'omet 
naturellement ici. - Tenuit... et alligavit... 

oyez x i , 2. D'après Josèphe, Ant., x v t n , 5,2, 
e s t k U^chéronte, forteresse située en Férée, sur 

la rive orientale et non loin de l 'extrémité septen-
trionale de la mer Morte (Atl. gèogr., pl. xu ) , que 
Jean-Baptiste aura i t été emprisonné. — Propter 
Herodiadem. Hérodiade étai t la fille d'Aristo-
bulo, qui était lu i -même flls d'Hérode le Grand 
et do Bérénice : Antipas était donc son oncle e t 
en même terni s son beau- f r è re , d'après les mots 
suivants : uxo/em fratris... Le nom Φ ι λ ί π π ο υ , 
ajouté par de nombreux manuscri ts grecs, est 
probablement authentique. Le prince de ce nom, 
distinct du té trarque Philippe, son demi - f rè re 
(comp. Luc. 111, 1 et les notes) , é tai t aussi flls 
du premier Hérode, pa r Mariatnne; il résidait 
alors à Jérusalem et vivait comme un simple 
par t icul ier . i l avait autrefois habité fi Rome, et 
c'est lit qu'Antipas avait séduit et épousé Héro-
diade. — Dicebat... Joannes... (vers. 4). Le saint 
et austère précurseur n'avait pas craint de rap-
peler fermement au devoir le tétrarque scanda-
leux ; Non licet... Indépendamment de l 'adultère, 
le prétendu mariage étai t un inceste sévèrement 
interdit par la loi mosaïque. Cf. Lev. x v i n , 16, 
20, 21. 

5-12. Décollation de Jean - Baptiste. Comp. 
Marc, v i , 17 - 29. Saint Luo omet aussi cet épi-
sode. — Les mots et volens... servent de t ran-
sition à la sanglante tragédie. — Timuit... 
Hérode craignait un soulèvement de ses sujets , 
qui avaient Jean en très haute estime. Cf. xz i , 46. 
Malheureusement cette crainte s'émoussa peu à 
peu , sous l'influence d 'Hérodiade, qui regardait 
le prisonnier comme son ennemi personnel, t rès 
redoutable. Cf. Marc, v i , 19. — Die... natalis... 
(vers. 6). D'après saint Marc, v i , 21, 11 y eut 
à cette occasion un grand festin au palais. Voyez 
le vers. 9". — Filia Herodiadis. Sa fllle légitime, 
nommée Salomé. — Saltavit...: à la manière orien-
ta le , consistant en poses et en gestes d'ordinaire 
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7. unde cum juramento pollicitus est 
ei dare quodcumque postulasset ab eo. 

8. At illa prœmomta a matre sua : Da 
mihi, inquit, hic in disco caput Joannis 
Baptistse. 

9. Et contristatus est rex ; propter 
juramentum autem et eos qui pariter 
recumbebant, jussit dari. 

10. Misitque et decollavit Joannem in 
carcere. 

11. Et allatum est caput ejus in disco, 
et datum est puellœ, et attulit matri 
Buse. 

12. Et accedentes discipuli ejus tule-
runt corpus ejus, et sepelierunt illud, et 
venientes nuntiaverunt Jesu. 

13. Quod cum audisset Jésus, secessit 

XIV, 7-13. 

7. aussi lui promit-il avec serment de 
lui donner tout ce qu'elle lui demande-
rait. 

8. Avertie d'abord par sa mère, elle 
lui dit : Donne-moi ici sur un plat la 
tête de Jean-Baptiste. 

9. Le roi fut attristé ; mais, à cause 
de son serment et de ceux qui étaient 
à table avec lui, il ordonna, qu'on la lui 
donnât. 

10. Et il envoya décapiter Jean dans 
la prison. 

11. Et sa tête fut apportée sur un plat 
et donnée à la jeune fille, qui la porta 
à sa mère. 

12. Alors ses disciples vinrent, prirent 
son corps et l'ensevelirent; puis ils 
allèrent l'annoncer à Jésus. 

13. Jésus, l'ayant appris, partit de li» 

t rès lascifs. C'est précisément pour ce motif que 
la danseuse p lu t à Hérode. — Cum juramento 

Danseuse. ( D'après une peinture grecque.) 

pollicitus... (vers. 7 ) . Promesse insensée du 
t é t r a r q u e , échauffé par le v in e t les passions. 
— Prœmonita (vers. 8 ; d 'après le grec : exci-
tée). Saint Marc di t expressément que Salomé 
sor t i t pour aller consulter sa mère. Il n 'y avai t 

eu que des hommes au banquet , Jusqu'à ce que 
la Jeune fille f û t appelée. — Da mihi... Horr ible 
requête sur de telles lèvres ; mais la fille étai t 
digne de sa mère. — Hic : s u r - l e - c h a m p . Il ne 
fal lai t pas qu 'Hérode eût le t emps de réfléchir 
e t de revenir su r sa promesse. — Contristatus... 
(vers. 9). Au fond , le t é t ra rque est imait e t a imai t 
saint Jean (cf. Marc, v i , 20), e t il lui en coû-
tai t de le fa i re mour i r . — Rcx. Ant ipas n 'ava i t 
pas droit à ce t i t r e ; mais on le lui donnait par 
courtoisie-, et not re a u t e u r l 'emploie dans ce 
sens populaire. Comp. le vers. 1. — Propter... et 
propter...: pour que son entourage ne l 'accusât 
point d 'ê t re pa r ju re et inconstant . — Misitque... 
(vers. 10). Le festin avai t donc lieu à Machéronte 
même. — Allntum... et datum... (vers. 11). L a 
scène est ex t rêmement v ivan te et t rag ique . — 
Discipuli... tulerant... (ve r s . 12) : pour donner 
au vail lant m a r t y r une sépul ture digne de lui. 
— Runtïaverunt... : comme une nouvelle dou-
loureuse et impor tante . 

3° Première multiplication des pains. X I V , 
13-21. 

C'est l 'un des ra res événements de la vie 
publique du Sauveur que les qua t r e évangéllstee 
racontent s imul tanément . Comp. Marc, vr , 30-44 ; 
Luc. i x , 10 -17 ; J o a n . v i , 1 -13 . 

13-14. Jésus se re t i re dans un lieu déser t , où 
il est suivi par une foule considérable. — Cum 
audisset... Les exégètes ne sont pas d'accord 
pour déterminer exactement le sens du pronom 
quod. Il semble plus na tu re l de le r a t t ache r an 
vers. 12, c.-à-d. , a u m a r t y r e du précurseur 
( s a in t J é r ô m e , saint Augus t in , e tc . ) . Néan-
moins d 'autres commenta teurs fon t observer, à 
la suite de saint J e a n Chrysostome, que le réci t 
do ce mar ty re n'est en réali té qu 'une parenthèse, 
e t lis pensent que le pronom se rappor te p lu tô t 
au langage t enu par Hérode au sujet de Jésus 
(comp. les vers. 1 - 2 ) . — Secessit. Comme d'ordi-
naire dans les évangiles, l 'emploi de ce ' verbe 
montre que Notre - Seigneur voulai t alors échap-
per à un péril . La conduite d 'Antipas envers 
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dans une barque, pour se retirer à l'écart 
dans un lieu désert ; et les foules, l 'ayant 
appris, le suivirent à pied des villes voi-
sines. 

14. En sortant de la barque, il vit une 
foule nombreuse, et il en eut compassion, 
et il guérit leurs malades. 

15. Le soir étant venu, ses disciples 
s'approchèrent de lui, en disant : Ce lieu 
est désert, et l'heure est déjà avancée; 
renvoyez les foules, afin qu'elles aillent 
dans les villages pour s'acheter des vivres. 

16. Mais Jésus leur dit : Il n'est pas 
nécessaire qu'ils s'en aillent, donnez-
leur vous-mêmes à manger. 

17. Us lui répondirent : Nous n'avons 
ici que cinq pains et deux poissons. 

18. Il leur dit : Apportez-les-moi ici. 
19. Et après avoir ordonné à la foule 

de s'asseoir sur l 'herbe, il prit les cinq 
pains et les deux poissons, et , levant 
les yeux au ciel, il les bénit ; puis, rom-
pant les pains, il les donna à ses dis-
ciples, et les disciples les donnèrent aux 
foules. 

20. Et tous mangèrent, et furent ras-
sasiés; et on emporta les restes, douze 
corbeilles pleines de morceaux. 

21. Or le nombre de ceux qui man-
gèrent fu t de cinq mille hommes, sans 
compter les femmes et les enfants. 

inde in navicula, in locum desertum 
seorsum ; et cum audissent turbse, secutse 
sunt eurn pedestres de civitatibus. 

14. Et exiens vidit turbam multam, 
et misertus est eis, et cura vit languidos 
eorum. 

15. Vespere autem facto, accesserunt 
ad eum discipuli ejus, dicentes : Deser-
tus est locus, et hora jam prseteriit ; 
dirai tte turbas, ut euntes in castella 
emant sibi escas. 

16. Jésus autem dixit eis : Non habent 
necesse ire ; date illis vos manducare. 

17. Eesponderunt ei : Non habemus 
hic nisi quinque panes et duos pisces. 

18. Qui ait eis : Afferte mihi illos hue. 
19. Et cum jussisset turbam discum-

bere super fœnum, acceptis quinque 
panibus et duobus piscibus, aspiciens in 
cœlum benedixit et f regi t , et dédit disci-
pulis panes, discipuli autem turbis. 

20. Et manducaveruiit omnes, et satu-
rati sunt. Et tulerunt reliquias, duodecim 
cophinos fragmentorum plenos. 

21. Manducantium autem fui t nume-
rus quinque millia virorum, exeeptis 
mulieribus et parvulis. 

Jean-Bapt i s te m a n i f e s t a i t s u f f i s a m m e n t ce d o n t 
le cruel t é t r a r q u e é t a i t capable enver s J é sus . — 
Inde. On ignore l ' endro i t précis ; m a i s il é t a i t s u r 
les bords du lac de T l b é r i a d e , d ' après le con tex te , 
e t t rès v r a i s e m b l a b l e m e n t s u r la r i ve occiden-
tale. — In locum desertum. D 'après sa in t Luc , 
i x , 10, n o n loin de Be thsa ïda - Ju l i a s , au nord-es t 
du lac (At l . géogr . , pl. x , x i ) . — Cum audissent... 
Ce t r a i t révè le t o u t r a t t a c h e m e n t des Gali léens 
pour Jésus . Ils t â c h è r e n t de le r e jo ind re en lon-
g e a n t les r ives occidentale e t s ep ten t r iona le . De 
son cô té , l e d iv in Ma î t r e oubl ia son besoin de 
calme et d e r epos , p o u r sa t i s f a i r e c e t t e mul t i -
t u d e : exiens... misertus est... (ve rs . 14). — 
Curavit... Les t ro i s a u t r e s réc i t s supposen t que 
Jésus se m i t aussi à évangél i ser la fou le , s u i v a n t 
sa cou tume . 

15-21. Le prodige . — Vespere. Au p r e m i e r 
soir, comme disa ient les J u i f s ; c.-à - d. de t ro i s 
à six h e u r e s de l ' après-midi . Voj rez le vers . 13 ; 
Ex. x i i , 6 ; X V I ) 12, etc . — Accesserunt.., disci-
puli. L a f a m i l i a r i t é respec tueuse avec laquel le 
ils s 'adressent à l e u r Ma î t r e m o n t r e combien i ls 
l ' a imaient , e t quel le b o n t é il leur t émo igna i t en 
tou te c i rconstance. — Hora... prseteriit. Chacun 
des synopt iques emploie u n e express ion pa r t i -
culière : « C u m . . . m u l t a hora fieret, » s a i n t 
M a r c ; « Dies... c œ p e r a t d e c l i n a r e , » sa in t Luc . 
·— Casklla : les h a m e a u x et a u t r e s l ieux habi -

I tés du vois inage . — Non... necesse... ( ve r s . 16). 
| E n p a r l a n t a in s i , J é sus vou la i t m e t t r e à l ' épreuve 
j la foi de ses apô t res e t les p r é p a r e r a u mi rac le : 
• Date... vos ( p r o n o m t r è s a c c e n t u é ) ... — Non 
I habemus... ( ve r s . 17). C'est A n d r é q u i ava i t f a i t 
! ce t t e pe t i t e découver te . Cf. J o a n . v i , 6 - 9 . — 
j Cum jussisset... ( vers. 18 ) : à la m a n i è r e d ' u n 
ι h ô t e , q u i f a i t le p l a c e m e n t de ses convives . — 

Benedixit : en p r o n o n ç a n t la p r iè re t r ad i t i onne l l e 
! fa i te p a r les J u i f s a u m o m e n t des repas. C'est a lors 
I sans d o u t e q u e J é s u s c o m m u n i q u a a u x pa ins e t 

Les cinq pains et les deux poissons. 
(Pe in ture des Catacombes.) 

a u x poissons le don de se m u l t i p l i e r a u t a n t qu ' i l 
le f a u d r a i t . — Fregit. Les pa ins o r i e n t a u x é t a i en t 
minces e t p la t s ; on les r o m p a i t a i sémen t avec 
les doigts . — Et manducaverunt... Les détai l9 
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22. Et statim compulit Jésus disci-
pulos ascendere in naviculam, et prasee-
dere eum trans fretum, donec dimitteret 
turbas. 

23. Et dimissa turba, asoendit in 
montem solus orare. Vespere autem 
facto, solus erat ibi. 

24. Navicula autem in medio mari 
jactabatur fluctibus; erat enim contra-
rius ventus. 

25. Quarta autem vigilia noctis, venit 
ad eos ambulans super mare. 

26. Et videntes eum super mare ambu-
lantem, turbati sunt, dicentes : Quia 
phantasma est. Et prse timoré clamave-
runt. 

27. Statimque Jésus locutus est eis, 
dicens : Habete fiduciam ; ego sum, 
nolite timere. 

28. Respondens autem Petrus dixit : 
Domine, si tu es, jube me ad te venire 
super aquas. 

29. At ipse ait : Veni. Et descendens 
Petrus de navicula, ambulabat super 
aquam ut veniret ad Jesum. 

30. Videns vero ventum validum, 
t imui t ; et cum cœpisset mergi, clama-

22. Aussitôt Jésus pressa ses disciples 
de monter dans la barque, et de le pré-
céder sur l'autre rive, pendant qu'il 
renverrait les foules. 

23. Et lorsqu'il eut renvoyé la foule, 
il monta seul sur une montagne, pour 
prier; et, le soir étant venu, il était l à , 
seul. 

24. Cependant la barque était battue 
par les flots au milieu de la mer, car le 
vent était contraire. 

25. Mais, à la quatrième veille de la 
nuit , Jésus vint à eux, marchant sur la 
mer. 

26. Et le voyant marcher sur la mer, 
ils furent troublés, et dirent : C'est un 
fantôme. Et ils poussèrent des cris d'ef-
froi. 

27. Aussitôt Jésus leur parla, en disant: 
Ayez confiance; c'est moi, ne craignez 
point. 

28. Pierre lui répondit : Seigneur, si 
c'est vous, ordonnez que j'aille à vous 
sur les eaux. 

29. Jésus lui dit : Viens. Et Pierre, 
descendant de la barque, marchait sur 
l'eau pour aller à Jésus. 

30. Mais, voyant la violence du vent , 
il eut peur; et comme il commençait à 

racontés dans les vers. 20 et 21 font ressortir la 
grandeur du prodige. — Cophinos : les cor-
beilles dans lesquelles on emportai t souvent les 
provisions de voyage. 

4° Jésus marche sur les flots. XIV, 22-33. 
Comp. Marc, v i , 45 -62 ; Joan. v i , 14-21. Saint 
Luc omet cet incident. 

22-24. Introduction : le Sauveur fait embar-
quer ses disciples et se met à prier solitairement, 
après avoir congédié la foule. — Statim com-
pulit... Saint J e a n , v r , 15, nous donne l'expli-
cation de ce t te expression énergique ( η ν ά γ κ α -
σεν , il contraignit) . Le peuple, enthousiasmé et 
surexcité par le miracle de la multiplication des 
pains, voulait proclamer Jésus son Messie-roi, 
mais dans le sens tout humain et profane qui 
prévalait alors chez la plupart des Jui fs ; or, le 
Sauveur ne voulait pas que ses disciples prissent 
p a r t , comme ils n'y eussent été que trop portés, 
à ce mouvement malsain. — Trans fretum : 
sur la rive occidentale, d'où ils étaient partis le 
matin même. Comp. le vers. 13; Marc, v i , 45 et 
les notes; Joan. v i , 17. — Montem (vers. 23) . 
Dans le grec : το ορος avec l 'article, la mon-
tagne spéciale qui se t rouvai t près de là ; ou 
bien, le massif des collines, par opposition au 
rivage. — Orare. Ce f u t là une de ces prières 
caractéristiques de Jésus que les évangélistes 
mentionnent de temps à autre : elle eut proba-
blement pour objet de demander que le peuple 
comprît mieux le vrai sens de la royauté du 
Christ. — Vespere. Le second soir, après le cou-

cher du soleil. Voyez les notes du vers. 15. — 
Navicula... (vers. 24). Le récit nous ramène aux 
disciples, ballottés sur le lac furieux. — Jacta-
batur. Le greo signifle à la let tre. : être tour-
menté. 

25-33. Jésus rejoint ses apôtres en marchant 
sur les flots. — Quarta... vigilia... La coutume 
romaine de partager la nui t en quatre <t veilles », 
de trois heures chacune, avait prévain aussi en 
Palestine. La première veille commençait à six 
heures du soir. Il était donc alors trois heures 
du matin. — Ambulans super... Prodige destiné 
à fortitier de plus en plus la foi des disciples. 
— Videntes... (vers. 26) ; mais sans reconnaître 
leur Maître, à cause de l'obscurité. Aussi, imbus 
des idées superstitieuses des marins, le prirent-
ils pour un fantôme qui se dirigeait vers eux ; 
de là une frayeur très vive, qu'ils ne purent 
contenir : turbati sunt...; clamaverunt. — Jésus 
les rassura aimablement : Habete...; ego sum... 
(vers. 27). — Bespondens... Notre évangéliste 
est seul à raconter cet intéressant épisode (ver-
sets 28-31), qui cadre parfai tement avec le 
caractère ardent de Pierre. — Jube me... Encore 
un exemple (voyez le vers. 16') de la conduite 
simple et familière des apôtres envers leur Maître. 
— Ambulabat... (vers. 29). Pendant quelques 
instants tout alla bien; mais, à la façon des 
na tures impressionnables, l 'apôtre ne tarda pas 
à se t roubler , et son manque de foi f u t aussitôt 
puni : cum cœpisset... (vers. 30). Il sentait beau-
coup plus la violence du vent en dehors de la 
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vit, dicens : Domine, salvum me f ae ! 

31. Et continuo Jésus, extendens 
manum, apprehendit eum ; et ait illi : 
Modicœ fidei, quare dubitasti? 

32. Et cum ascendissent in naviculam, 
cessavit ventus. 

33. Qui autem in navicula erant vene-
runt et adora'verunt eum, dicentes : Vere 
Filius Dei es. 

34. Et cum transfretassent, venerunt 
in terram Genesar. 

35. Et cum cognovissent eum viri 
loci illius, miseront in universam regio-
nem illam, et obtulerunt ei omnes maie 
habentes. 

36. Et rogabant eum ut vel fimbriam 
vestimenti ejus tangerent. Et quicumque 
tetigerunt salvi facti sunt. 

Seigneur, sauvez-en foncer, il s'écria 
moi ! 

31. Et aussitôt Jésus, étendant la 
main, le saisit, et lui dit : Homme de 
peu de foi, pourquoi a s - tu douté? 

32. E t lorsqu'ils furent montés dans 
la barque, le vent cessa. 

33. Alors ceux qui étaient dans la 
barque vinrent et l'adorèrent, en disant : 
Vous êtes vraiment le Fils de Dieu. 

34. Lorsqu'ils eurent traversé la mer, 
ils vinrent dans le paye de Génésar. 

35. Et les hommes ds ce lieu , l 'ayant 
reconnu, 'envoyèrent dans toute cette 
région, et lui présentèrent tous ceux qui 
étaient malades. 

36. Et ils le priaient de leur laisser 
seulement toucher la f range de son vête-
ment. Et tous ceux qui la touchèrent 
furent "guéris. 

C H A P I T R E X V 

1. Tune accesserunt ad eum ab Jero-
solymis scribse et pharissei, dicentes : 

1. Alors des scribes et des pharisiens 
de Jérusalem s'approchèrent de Jésus, 
en disant : 

b a r q u e , d o n t les b o r d s l ' ava ien t u n peu g a r a n t i . 
— Et continuo... (ve rs . 31). G r a n d e b o n t é avec 
laquel le J é s u s le s ecou ru t . — Cessavit ventus 
( vers. 32 ) : d ' u n e m a n i è r e souda ine e t m i r a c u -
l euse , p a r u n e f fe t de la t o u t e - p u i s s a n c e de 
N o t r e - Se igneur . — L ' impress ion p r o d u i t e s u r 
les apô t res pa r ces t ro is prodiges , opérés coup s u r 
coup, f u t n a t u r e l l e m e n t t r è s v ive : qui autem... 
(vers . 33). Les c o m m e n t a t e u r s ca tho l iques ne 
sont pas t o u t à f a i t d ' accord s u r la s ignif ica t ion 
qu ' i l f a u t a t t r i b u e r ici a u x m o t s Filius Dei. 
P l u s i e u r s les p r e n n e n t dans le sens s t r i c t , e t 
vo ien t dans ce t te réf lexion des disciples u n e 
confess ion t r è s n e t t e de la d iv in i t é d e Jésus . 
D ' a u t r e s pensen t qu 'e l le es t s implemen t syno-
n y m e de Messie en ce t endro i t . Voyez K n a b e n -
b a u e r , h . I. I l nous semble possible d ' a d m e t t r e 
u n s e n t i m e n t m i x t e e t de d i re q u e , si les com-
p a g n o n s d u S a u v e u r ne c o m p r e n a i e n t p e u t - ê t r e 
pas à ce m o m e n t t o u t e la s ignif ica t ion d u t i t r e 
de « Fi ls de Dieu » , i l s deva ien t au m o i n s , ap r è s 
t o u t ce qu ' i ls ava i en t v u en lui e t e n t e n d u de 
l u i , p re s sen t i r que sa n a t u r e é t a i t v r a i m e n t 
s u r h u m a i n e . Mais b ien tô t t o u t e hés i t a t ion l eur 
se ra impossible s u r ce po in t . 

5° J é s u s dans le pays de Génésa r . X I V , 34-36. 
34 -36 . N o m b r e u x mirac les de gué r i son p a r 

lesquels N o t r e - S e i g n e u r r écompensa la foi des 
h a b i t a n t s . Comp. Marc , vi , 63-56. Sa in t L u c ome t 
cet a u t r e inc iden t . — Terram Genesar ( on l i t 

« Génésare th » dans le g rec) . P la ine fe r t i l e , s i tuée 
su r le r i vage occidenta l d u lac. V yez l'Atlas 
géogr., pl . x , x i , e t 
Josèphe , Dell, jud., m , 
10, 8. — Cum cogno-
vissent... P i e u x em-
p r e s s e m e n t des r ive-
ra ins à p ro f i t e r de la 
p résence d u t h a u m a -
t u r g e r e n o m m é , d o n t 
la présence n e pou-
v a i t p lus ê t r e cachée. 

— Vel fimbriam...: 
c o m m e a u t r e f o i s l 'hé-
mor rho ï sse . Comp. i x , 
21 e t le c o m m e n t a i r e . 
— Salvi facti... Δ ι ε σ ώ -
θ η σ α ν , ils f u r e n t sau-
vés il t r a v e r s ; c . - à - d . , 
complè t emen t guér i s . 

6° Discussion de Jé -
sus avec les phar i s iens 
au s u j e t d e la v r a i e 
e t d e la f ausse pu re t é . 
XV, 1 - 2 0 . 

Comp. Marc< v u , 1 - 2 4 . Sa in t L u c passe encore 
sous silence cet ép isode , e t p lus ieurs de c e u x 
qu i su iven t . Voyez n o t r e Synopsis evangeliea, 
pp. 56 e t ss. Cont ras te f r a p p a n t avec les scènes 
qu i p récèden t : le S a u v e u r , si popu la i r e p a r m i 

Vêtement muni deiranires 
sacrées' (ciicz les Ju . ïa 
contemporains). 
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2. Pourquoi vos disciples violent-ils la 
tradition des anciens ? Car ils ne lavent 
pas leurs mains lorsqu'ils mangent du 
pain. 

3. Mais Jésue leur répondit : Et vous, 
pourquoi violez-vous le commandement 
de Dieu, à cause de votre tradition? Car 
Dieu a dit : 

4. Honore ton père et ta mère ; et : 
Que celui qui maudira son père ou sa 
mère soit puni de mort. 

5. Mais vous, vous dites : Quiconque 
aura dit à son père ou à sa mère : Tout 
don que je fais à Dieu vous profitera, 

6. ne sera pas tenu d'honorer son père 
ou sa mère. Ainsi, vous avez annulé le 
commandement de Dieu par votre tra-
dition. 

X V , 16-24. 107 

2. Quare discipuli tui transgrediuntur 
traditionem seniorum? Non enim lavant 
manus suas cum panem manducant. 

3. Ipse autem respondens ait illis : 
Quare et vos transgredimini mandatum 
Dei propter traditionem vestram? Nam 
Deus dixit : 

4. Honora patrem et matrem ; et : Qui 
maledixerit patri vel matri, morte moria-
tur. 

5. Vos autem dicitis : Quicumque dixe-
rit patri vel matri : Munus quodcumque 
est ex me tibi proderit ; 

6. et non honorificabit patrem suum 
aut matrem suam. Et irritum fecistis 

I mandatum Dei propter traditionem ve-
I stram. 

les foules galiléennes, est manifestement en con-
flit aveo « les gardiens Jaloux de l 'orthodoxie 
Judaïque ». 

CHAP. XV. — 1-2. L'occasion : question Imper-
tinente des pharisiens. — La particule tune rat-
tache cet Incident au séjour de Jésus dans la 
plaine de Génézareth. — Ab Jerosolymis. De 
ces mots on peut conclure avec vraisemblance 
que les Interrogateurs avalent été délégués par 
les chefs du parti pharlsaïque. — Transgrediun-
tur (vers . 2 ) . En employant cette expression 
énergique, les scribes montrent qu'ils a t t r ibuaient 
à « la tradition des anciens » la même valeur 
qu'aux préceptes divins, puisque l'on commettait , 
d'après eux, en lui désobéissant, un aussi grand 
crime que si l'on avait transgressé les lois du 
Décalogue. — Traditionem... On donnait ce nom 
aux prescriptions orales, très nombreuses, qui 
B'étaiont transmises de génération eu génération, 
et qui avaient pour but d'expliquer et de com-
pléter la loi proprement dite. On prétendait , avec 
beaucoup d 'exagération, qu'elles remontaient 
Jusqu'à Moïse lui-môme. — Non enim... Fai t 
particulier, destiné à justifier l'accusation géné-
rale qui vient d'être lancée contre les disciples. 
L'omission en question n'était peu t - ê t r e pas 
habituelle de leur part , mais un oubli de quelques-
uns d'entre eux (saint Marc : Ayant vu quelques-
uns de ses disciples). — Lavant manus. Il exis-
t a i t , en effet , une prescription assez rigoureuse, 
en vertu de laquelle les Ju i f s étalent tenus de 
se laver les mains avant leurs repas ( p a n e m 
manducant est un hébraïsme, signifiant : prendre 
de la nourr i ture) . Elle était basée sur Lev. 
XV, 11. 

3-9. Réponse do Jésus. Elle consiste aussi en une 
accusation, aut rement grave et fondée, que Notre-
Selgneur adressa h son tour aux scribes (ver-
•ets 3 6) , et dans la citation d 'un texte d'Iaaïe 
qui condamnait leur manière d'agir (vers. 7-9). — 
, 0 3 ( Pronom accentué).» mandatum Dei... Leur 
transgression ne concernait pas seulement une 
ancienne coutume, mais la volonté même de 
Dieu. — Propter traditionem... : par déférence 

pour leurs traditions. — Nam Deus... Jésus 
prouve son assertion par un exemple emprunté 
ά l'observance du quatrième commandement, dont 
il cite le texte même, Honora patrem... (vers. 4 ; 
cf. Ex. x x , 12), et la sanction pénale, Qui 

Bassin et aiguière. (Bas-relief romain.) 

maledixerit... (cf. Ex. x x i , 16). — Vos... dicittt 
( vers. 5 ). P a r opposition à « Deus dixit ». — 
Quicumque... La phrase qui commence loi de-
meura inachevée dans un grand nombre de 
manuscri ts grecs et dans la Vulgate; mais 
divers témoins importants ont cette au t re le-
çon : ι Quiconque dira à son père ou à sa mère : 
Ce qui pourrai t te servir de ma part ( d e mon 
bien) est un don (cet une chose que j'ai consa-
crée il Dieu), n'honorera pas son père on sa mère 
( c . - à - d . , ne sera pas tenu do leur venir en 
aide). » Le sens demeure le même dans les deux 
cas. Jésus suppose un fils dont les parents étalent 
plus ou moins dans le besoin. Pour se dégager 
de l'obligation de les secourir, ce fils n 'avait 
qu'à prononcer sur ses biens le mot « Don » (en 
hébreu, qorbân). et ce mot produisait un effet 
magique, car 11 permettait à l 'enfant sans coeur 
de Jouir d'une manière égoïste de toutes ses 
possessions, sous prétexte que, les ayant consa-
crées à Dieu, il ne pouvait plus les aliéner. — 
Munus. Le grcc δώρον serait mieux t radui t par 
<t donum ». D'après la Vulgate, les mots tibi 
proderit signifient : J 'ai donné h Dieu tout ce 
qne le possède, mais vous en retirerez un profit 



•108 S. MATTH. 

7. Hypocritse, bene prophetavit de 
vobis Isaias, dicens : 

8. Populus hic labiis me honorât, cor 
autem eorum longe est a me ; 

9. sine causa autem colunt me, 
docentes doctrinas et mandata hominum. 

10. Et convocatis ad se turbis, dixit 
eis : Audite et intelligite. 

11. Non quod intrat in os coinquinat 
hominem ; sed quod procedit ex ore, hoc 
coinquinat hominem. 

12. Tune accedentes discipuli ejus, 
dixerunt ei : Scis quia pharisaîi, audito 
verbo hoc, scandalizati sunt? 

13. At ille respondens ait : Omnis 
plantatio quam non plantavit Pater meus 
cselestis, eradicabitur. 

14. Sinite illos : cœci sunt, et duces 
caecorum ; ceecus autem si cœco ducatum 
prœstet, ambo in foveam cadunt. 

15. Respondens autem Petrus, dixit 
ei : Edissere nobis parabolam istam. 

XII, 35-40. 

7. Hypocrites, Isaïe a bien prophétisé 
de vous, quand il a dit : 

8. Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est loin de moi ; 

9. ils me rendent un culte inutile, 
enseignant des doctrines et des ordon-
nances humaines. 

10. Puis, ayant appelé à lui les foules, 
il leur dit : Ecoutez et comprenez. 

11. Ce n'est pas ce qui entre dans la 
bouche qui souille l'homme ; mais ce qui 
sort de la bouche, voilà ce qui souille 
l'homme. 

12. Alors les disciples, s'approchant, 
lui dirent : Savez-vous que les phari-
siens , en entendant cette parole, se sont 
scandalisés ? 

13. Mais il répondit : Toute plante que 
mon Père céleste n'a pas plantée sera 
déracinée. 

14. Laissez-les : ce sont des aveugles 
qui conduisent des aveugles; or, si un 
aveugle conduit un aveugle, ils tombent 
tous deux dans la fosse. 

15. Pierre, prenant la parole, lui dit : 
Expliquez-nous cette parabole. 

spirituel. — Irritum fecistis... A côté de telles 
t radi t ions , le quatrième commandement cessait 
en réalité de subsister. — Hypocritse (vers . 7). 
Rien de plus légitime que ce t i t re , à la suite de 
la démonstration qui précède. — Prophetavit de 
vobis : au moins d 'une manière indirecte, car la 
parole d'Isaïe qu ' introdui t cet te formule décrit 
à merveille le triste caractère religieux des pha-
risiens. — Populus hic... Cf. Is. x x i x , 13. La 
citation a lieu au fond d'après les L X X , quoi-
qu'elle en diffère sur divers points. Dans ce pas-
sage, le prophète reproche à ses contemporains 
de ne rendre il Dieu qu 'un culte tout ex té r ieur , 
où le cœur n'était pour rien. — Sine cauta. Le 
mot μάτην signifie plutôt : en vain, inutilement. — 
Doctrinas hominum. Un tel culte ne provenait 
évidemment pas de Dieu, mais des hommes. 

10-11. Jésus indique à la foule qui l 'entou-
rai t la nature de la vraie pureté. — Convo-
catis... Des Jn i f s nombreux avaient assisté à 
cette scène, mais se tenant un peu à l 'écart, par 
respect pour Jésus et les pharisiens ; Notre-Sei-
fineur les pria de se rapprocher de lui , afin de 
mieux entendre une instruction importante. — 
— Audite et... Appel à leur attention et à leur 
sens moral. — Non quod intrat... (vers. 11). 
Profonde réflexion, dont on a dit à bon droit 
qu'elle est « émancipante », et qu'elle abroge les 
prescriptions lévitiques relatives ù la pureté e t 
à l 'Impureté légales. Ce qui entre dans la bouche, 
ce sont les aliments ; ce qui en sor t , ce sont les 
paroles (dans lo cas présent , les paroles mau-
vaises) , envisagées comme l'expression des pen-
sées et des désirs intimes. En soi, manger n'im-
porte quelle sorte de m e t s , ou les porter à sa 

bouche avec des mains lavées ou non lavées, 
est chose insignifiante sous le rapport moral ; 
l'essentiel à redouter, c'est l ' impureté intérieure, 
l ' impureté du cœur : hoc coinquinat ( κ ο ι ν ο ί , 
rendre commun, c . - à -d . profane, i m p u r ) . . t 
Voyez les versets 17-19. 

12-14. Les disciples rapportent à leur Maître 
l'impression produite sur ses adversaires par la 
parole qu'il venait d'adresser au peuple. Saint 
Matthieu est seul à raconter ce pet i t incident. 
— Accedentes... : lorsqu'ils f u r e n t seuls avec 
Jésus dans la maison qui leur servait de rési-
dence. Cf. Marc, v n , 17. — Scandalizati sunt. 
C.- à - d. : ont été choqués, irri tés. E t les disciples 
en étaient tout effrayés, à cause de la puissance 
des pharisiens. — At ille... (vers. 13 ). Toujours 
intrépide devant le dange r , le Sauveur stigma-
t ise ses ennemis comme ils 1e méritaient. — 
Plantatio quam... I l nommai t ainsi les t radi t ions 
et la doctrine pharisaïques. — Les mots Pater 
meus ont ici une force particulière pour désigner 
Jésus comme le vrai Fils de Dieu. — Eradicabi-
tur • à la façon d'une plante inutile ou nuisible. 
— Sinite illos (vers. 14). De la doctrine, Notre-
Seigneur passe à ceux qui l'enseignaient, e t il les 
condamne à leur tour. I l recommande à ses dis-
ciples de ne pas les redouter, mais de les aban-
donner à leur ru ine , désormais Inévitable. — 
Cseci sunt : e t , qui plus est , des aveugles volon-
taires. Comme ils étaient les guides spirituels de 
la nat ion, leur cécité devait conduire celle • ci 
aux abîmes : cœcus... si cœco... 

15-20. Jésus explique à ses apôtres la parole 
figurée qu'il avait adressée à la foule. — Petrus : 
le disciple vif et ardent qui questionnait sou-
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16. Et Jésus dit : Vous aussi, êtes-
vous sans intelligence ? 

17. Ne comprenez-vous pas que tout 
ce qui entre dans la bouche va dans le 
ventre, et est jeté dans un lieu secret? 

18. Mais ce qui sort de la bouche part 
du cœur, et c'est là ce qui souille l'homme. 

19. Car c'est du cœur que sortent les 
mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les fornications, les vols, les 
faux témoignages, les blasphèmes. 

20. Voilà les choses qui souillent 
l'homme ; mais manger sans s'être lavé 
les mains ne souille pas l'homme. 

21. Étant parti de là, Jésus se retira 
du côté de Tyr et de Sidon. 

22. Et voici qu'une femme chana-
néenne, venue de ces contrées, s'écria, 
en lui disant : Ayez pitié de moi, Sei-
gneur, fils de David ; ma fille est affreu-
sement tourmentée par le démon. 

23. Mais il ne lui répondit pas un mot. 
Et ses disciples, s'approchant de lui, le 
priaient, en disant : Renvoyez-la, car 
elle crie derrière nous. 

24. Il répondit : Je n'ai été envoyé 
qu'aux brebis perdues de la maison d'Is-
raël. 

X V , 1 6 - 2 4 . 109 

16. At ille dixit : Adhuc et vos sine 
intellectu estis? 

17. Non intelligitis quia omne quod in 
os intrat, in ventrem vadit, et in seces-
sum emittitur ? 

18. Quse autem procédant de ore, de 
corde exeunt, et ea coinquinant homi-
nem. 

19. De corde enim exeunt cogitationes 
malœ, homicidia, adulteria, fornicatio-
nes, fur ta , falsa testimonia, blasphemise. 

20. Hsec sunt quœ coinquinant homi- . 
nem ; non lotis autem manibus mandu-
care non coinquinat hominem. 

21. Et egressus inde Jésus, secessit in 
partes Tyri et Sidonis. 

22. Et ecce mulier Chanana;a, a fini-
bus illis egressa, clamavit, dicens ei : 
Miserere mei, Domine, fili David; filia 
mea maie a dsemonio vexatur. 

23. Qui non respondit ei verbum. Et 
accedentes discipuli ejus rogabant eum, 
dicentes : Dimitte eam, quia elamat post 
nos. 

24. Ipse autem respondens ait : Non 
sum missus nisi ad oves qure perierunt 
domus Israël. 

vent le Maître au nom de tous , dans les cir-
constances de ce genre. — Parabolam. Dans le 
sens large de locution proverbiale. — Adhuc et 
vos... (vers. 16). Reproche paternel : même vous, 
quoique Je travaille depuis si longtemps à éclai-
rer vos intelligences! — Omne quod... (vers. 17). 
Preuve que, par elle seule, la nourr i tu re est 
incapable de souiller l 'âme. Cf. vers. 11». A moins 
d'une loi spéciale, divine ou ecclésiastique, s'il 
y a souillure, elle est physiquo, non morale. — 
In ventrem... et in... Grande et noble simplicité 
de langage. — Quœ autem... (vers. 18). Preuve 
que c'est ce qui sort do la bouche qui peut pro-
faner l'âme. Cf. vers. 11". — De corde... exeunt... 
(vers. 19). Au c œ u r , en effet , les paroles mau-
vaises ont leur origine, sous la forme de pensées 
ou do désirs mauvais, dont Jésus cite quelques 
exemples, empruntés au sixième, au septième, 
au huitième et au neuvième commandements. — 
Hœc sunt... (vers. 20). Récapitulation, pour con-
clure. Le t ra i t final, non lotis autem..., manque 
dans saint Marc. 

7° La Chananéenne. XV, 21-28. 
Comp. Marc, v u , 24-30. Saint Luc omet encore 

<« touchant épisode. 
21. Introduction. — Egressus inde : proba-

blement de la plaine de Génésareth. Voyez le 
v e r s * 1 e t x i v , 34-36. — Secessit: pour éviter 
un conflit extér ieur avec les pharisiens. Cf. 
' T ' 1 2 • X1I> 15> étc. — L'expression partes Tyri 
" f à o n i s désigne les terri toires de ces deux 
Célèbres cités phéniciennes. Les exégètes se 

demandent si la proposition ε ις , in, a ici le 
sens de <i vers » (dans la direction de) , ou celui 
de « sur » ; en d 'autres termes, si Jésus f ranchi t 
la f ront ière phénicienne, ou s'il demeura en 
deçà. La première opinion nous para î t exigée 
par Marc, v u , 31. 

22-28. Admirables sentiments de foi de la 
Chananéenne. — Chananaea est calqué sur le 
grec Χ α ν α ν α ΐ α , et ce nom provient de l'origine 
chananéenne des Phéniciens. Cf. Gen. x , 15. — 
Clamavit : dans l ' intensité de sa douleur et de 
sa prière. — Domine, fili David. Deux t i t res 
dont l'association révélait sa foi très vive. Le 
second surprend d 'abord, puisque la suppliante 
é ta i t païenne; mais elle savait par ouï-dire que 
Jésus descendait de David, qu'il é tai t le Messie 
a t tendu par les Juifs . — A dsemonio... Les païens 
aussi croyaient aux possessions diaboliques. — 
Non respondit... (vers. 23). Conduite entière-
ment nouvelle de la pa r t de Jésus ; il simule 
l 'indifférence la plus complète. — Rogabant. Cet 
imparfai t marque l'insistance des disciples. Ceux-
ci , d'après le motif qu'ils allèguent ( quia ela-
mat...'), sembleraient avoir eu pour mobile moins 
la pitié que la crainte d 'a t t i rer l 'a t tention. — 
Dimitte, άπόλυσον : débarrassez - nous d'elle, 
en accédant à sa requête. — Non sum missus... 
(vers. 24). Parole plus dure encore que le silence 
gardé Jusqu'à ce moment par Jésus. Ces t comme 
s'il eût dit que cette femme n 'entrai t pas dans 
la sphère de son ministère. — Nisi ad... Il avait 
été envoyé aussi pour les païens, pour le monde 
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25. At illa venit, et adora vit eum, 
dicens : Domine, adjuva me. 

26. Qui respondens ait : Non estbonum 
sumere panem filiorum, et mittere cani-
bus. 

27. At illa dixit : Etiam, Domine; 
nam et catelli edunt de micis quse 
cadunt de mensa dominorum suorum. 

28. Tune respondens Jésus, ait il 1 ί : 
0 mulier, magna est fides tua ; fiât tibi 
sicut vis. Et sanata est filia ejus ex illa 
liora. 

% 29. Et cum transisset inde Jésus, venit 
secus mare Galilaeae; et ascendens in 
montem, sedebat ibi. 

30. Et accesserunt ad eum turbse 
multse, habentes secum mutos, caecos, 
claudos, debiles et alios multos; et pro-
jecerunt eos ad pedes ejus, et curavit 
eos : 

31. ita ut turbse mirarentur, videntes 
mutos loquentes, claudos ambulantes, 

XVII, 10-17. 

25. Mais elle vint, et l'adora, on 
disant : Seigneur, secourez-moi. 

2G. Il répondit : Il n'est pas bien de 
prendre le pain des enfants et de le jeter 
aux chiens. 

27. Mais elle dit : Oui, Seigneur; mais 
les petits chiens mangent les miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres. 

28. Alors Jésus lui répondit : 0 femme, 
ta foi est grande ; qu'il te soit fait comme 
tu le veux. Et sa fille fut guérie à l'heure 
même. 

29. Étant parti de là, Jésus vint près 
de la mer de Galilée ; et montant sur 
une montagne, il s'y assit. 

30. Alors des foules nombreuses s'ap-
prochèrent de lui, ayant avec elles des 
muets, des aveugles, des boiteux, des 
estropiés et beaucoup d'autres malades; 
et elles les jetèrent à ses pieds, et il les 
guérit : 

31. de sorte que les foules étaient dans 
l'admiration, voyant les muets parler, 

e n t i e r ; ma is son a c t i v i t é personne l le n e deva i t 
s ' é t endre d i r e c t e m e n t q u ' a u x J u i f s . Su r l a locu-
t ion oves quœ..., voyez i x , 36. — At illa... 
( v e r s . 2 5 ) . P e r s é v é r a n t q u a n d m ê m e dans sa 
con f i ance , elle se p r o a t e r n a d e v a n t J é s u s , ré i té -
r a n t h a u t e m e n t sa p r i è r e : adjuva nos. — Non 
est bonum... (vers . 26). Le Sauveur , q u i c o n n a î t 
ce t t e â m e e t v e u t m a n i f e s t e r l ' é t e n d u e de sa foi, 
pe r sévè re auss i dans sa d u r e t é a p p a r e n t e . Tou-
t e fo i s i l es t bon de r e m a r q u e r q u e , d a n s le 
t e x t e g r e c , il emploie le d iminu t i f κ υ ν α ρ ί ο ι ς 
( « ca tu l i s » , a u l ieu de canïbus ; voyez le ve r -
se t su ivan t ) . Ce n ' e s t donc p e u t - ê t r e pas a u x 

Pet i t chien sous la table de famille. 
(D'après une peinture grecque.) 

v u l g a i r e s chiens q u i e r r e n t d a n s les r u e s des 
vi l les o r i e n t a l e s , qu ' i l c o m p a r e les p a ï e n s , m a i s 
a u x pe t i t s chiens qu 'on é leva i t d a n s les fami l les 
(Atl. archéol., p l . x x m , fig. S), e t q u i r eceva ien t 

l e u r p a r t des repas . — Filiorum : les J u i f s , pa r 
opposi t ion a u x Gent i l s . L e u r rôle é t a i t celui de 
fils d a n s le r o y a u m e théoc ra t i que . — Etiam..., 
nam et... (vers . 27). L a Chananéenne r e f u s e de 
se laisser d é c o u r a g e r ; elle accepte le r app roche -
m e n t , e t en t i r e u n hab i l e p a r t i p o u r sa c a u s e , 
q u i sembla i t désespérée. On n e sa i t ce qu' i l f a u t 
le p lus a d m i r e r , de son h u m i l i t é ou de sa foi . 
C'est c e t t e de rn i è re ' s u r t o u t q u e re leva J é s u s : 
Magna est...; pu i s il s ' avoua va incp et exauça 
la d e m a n d e : fiât... sicut vis. 

8° Seconde m u l t i p l i c a t i o n des pains . XV, 29-39. 
Comp. Marc, v u , 3 1 - v n i , 10. 

29-31 . L'occasion : J é s u s r e v i e n t 
a u p r è s d u lac de Tibér iade ; u n e fou le 
nombreuse l ' en tou re de n o u v e a u , e t il 
g u é r i t de n o m b r e u x malades . — Venit 
secus...: en f a i s a n t u n c i r cu i t consi-
d é r a b l e , comme le d i t s a in t M a r c , 
v u , 31. — Ascendens... sedebat. T r a i t s 
p ropres à n o t r e évangél i s te . I l es t p ro-
bable q u e J é s u s s 'assi t p o u r ense igner 
l a foule . — Et accesserunt... (vers . 30). 
S a i n t M a t t h i e u es t seul à r a c o n t e r ce 
que n o u s lisons ici j u squ ' à la fin d u 
vers . 31. C'est u n e descr ip t ion géné-
r a l e de l ' ac t iv i t é a lors déployée p a r 
le d iv in M a î t r e ; s a in t M a r c la r e m -
place p a r le r éc i t d ' u n cas pa r t i cu l i e r 

• de guér i son . — Mutos, cœcos... T o u t e 
so r t e d ' in f i rmes e t de malades . D ' ap rè s 
le g rec : Des b o i t e u x , des m u e t s , des 
a v e u g l e s , des es t ropiés . — Projcce-
runt... ad pedes... T o u c h a n t dé t a i l , qu i 

m a r q u e de la p a r t du peuple la conf iance la p lus 
en t i è r e . — Ita ut... ( v e r s . 31). L ' éc r iva in sac ré 
noi e avec emphase l ' impress ion p r o d u i t e p a r la 
puissance s u r n a t u r e l l e de J é s u s . 
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les boiteux marcher, les aveugles voir; 
et elles glorifiaient le Dieu d'Israël. 

32. Or Jésus, ayant appelé ses dis-
ciples, leur dit : J 'ai pitié de cette foule ; 
car il y a déjà trois jours qu'ils restent 
avec moi, et ils n'ont rien à manger; et 
je ne veux pas les renvoyer à jeun, de 
peur qu'ils ne défaillent en chemin. 

33. Les disciples lui dirent : Comment 
donc trouverons-nous, dans ce lieu dé-
sert, assez de pains pour rassasier une si 
grande foule ? 

34. Et Jésus leur dit : Combien avez-
vous de pains? Ils lui dirent : Sept, et 
quelques petits poissons. 

35. Alors il ordonna à la foule de 
s'asseoir par terre. 

36. Et prenant les sept pains et les 
poissons, et rendant grâces, il les rom-
pit, et les donna à ses disciples; et les 
disciples les donnèrent au peuple. 

37. Tous mangèrent, et furent rassa-
siés; et on emporta sept corbeilles, pleines 
des morceaux qui étaient restés. 

38. Or ceux qui mangèrent étaient au 
nombre de quatre mille hommes, sans 
compter les enfants et les femmes. 

39. Ayant ensuite renvoyé la foule, il 
monta sur une barque, et vint sur les 
confins de Magédan. 

C86C0S videntes ; et magnificabant Deum 
Israël. 

32. Jésus autem, convocatis discipulis 
suis, dixi t : Misereor turbœ, quia triduo 
jam persévérant mecum, et non habent 
quod manducent; et dimittere eos jcju-
nos nolo, ne deficiant in via. 

33. Et dicunt ei discipuli : Unde ergo 
nobis in deserto panes tantos, ut satu-
remus turbam tantam ? 

34. Et ait illis Jésus : Quot habetis 
panes? At illi dixerunt : Septem, et 
paucos pisciculos. 

35. Et praacepit turbse ut discumbe-
rent super terram. 

36. Et accipiens septem panes et pisces, 
et gratias agens, fregit et dédit disci-
pulis suis, et discipuli dederunt populo. 

37. Et comederunt omnes, et saturati 
sunt; et quod superfuit de fragmentis 
tulerunt, septem sportas plenas. 

38. Erant autem qui manducaverunt 
quatuor millia hominum, extra parvulos 
et mulieres. 

39. Et dimissa turba, ascendit in navi-
culam, et venit in fines Magedan. 

32-39. Deuxième multiplication des pains. — 
Convocatis... Cette fois, Notre-Seigneur prit lui-
même l'initiative. Cf. χ ι ν , 15. — Triduo jam... Le 
peuple, charmé par sa bonté et par ses ensei-
gnements, ne pouvait se résigner à le qui t ter , 
quoique les provisions apportées pour le voyage 
fusseut épuisées. — Dimittere... jcjnnos... Toute 
la miséricordieuse délicatesse de Jésus se lit dans 
ces mots. — Unde ergo... (vers. 33). Les apôtres 
font une objection à leur Maître, comme s'ils 
n'avaient pas été témoins naguère de la pre-
mière multiplication des pains; mais ils étaient 
souvent alors comme τ sans Intelligence » pour ces 
sortes de choses. Comp. le vers. 16. — Septem 
panes (vers. 34). Deux de plus qu'à l'occasion 
«lu premier prodige. Cf. x iv , 19. — Pixclculos. 
Le lac fournissait des poissons en abondance, et 
la population riveraine en faisait sa nourr i tu re 
habituelle. — JJt discumberent... (vers. 35)..., et 
accipiens... (vers. 36). Jésus procéda tout k f a i t 

de la même manière que précédemment; à pa r t 
le regard vers le ciel, qui n'est pas mentionné 
ici. — De nouveau il y eut des restes : septem. 
sportas (vers. 37), au t an t de corbeilles que de 
pains. L'équivalent grec de « sportas J> est σ π υ -
ρ ί δ α ; , et le panier nommé σπυρίς paraît avoir 
été plus grand que le κότ ινος ou couffln,car c'est 
dans une σπυρ ί ς que saint Paul f u t descendu 
le long du rempart de Damas, lorsqu'il échappa 
aux embûcheB d'Arétas. Cf. I I Cor. x i , 33. — 
Extra parvulos... Trai t propre à saint Matthieu. 
— Au lieu de Magedan, le grec ordinaire a 
Μ α γ δ α λ ά , mot qui désigne la petite ville des 
bords du lac (aujourd 'hui ei Medjel), qui a sans 
doute donné son nom à Marie Madeleine ( Ail. 
géogr., pl. χ , xi) . La vraie leçon paraît bien être 
Μ α γ ά δ ά ν ; mais cette localité n 'a pas été iden-
tifiée. Il est possible qu'elle f û t dans les mêmes 
parages que Magdala. 
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C H A P I T R E X V I 

1. Et accesserunt ad eum pharissei et 
sadducaîi, tentantes ; et rogaverunt eum 
ut signum de cselo ostenderet eis. 

2. At ille respondens ait illis : Facto 
vespere, dicitis : Serenum erit, rubicun-
dum est enim cselum. 

3. Et mane : Ilodie tempestas, rutilât 
enim triste cselum. 

4. Faciem ergo cœli dijudicare nostis ; 
signa autem temporum non potestis scire! 
Generatio mala et adultéra signum quse-
rit ; et signum non dabitur ei, nisi signum 
Jonie prophétisé. Et relictis illis, abiit. 

δ. E t cum venissent discipuli ejus 
trans f re tum, obliti sunt panes accipere. 

6. Qui dixit illis : Intuemini, et cavete 
a fermento pharisseorum et sadducseo-
rum. 

1. Alors les pharisiens et les saddu-
céens s'approchèrent de lui pour le ten-
ter, et ils le prièrent de leur faire voir 
un signe qui vînt du ciel. 

2. Mais il leur répondit : Le soir venu, 
vous dites : 11 fera beau, car le ciel est 
rouge. 

3. Et le matin : Il y aura aujourd'hui 
de l'orage, car le ciel est sombre et rou-
geâtre. 

4. Vous savez donc discerner l'aspect 
du ciel, et vous ne pouvez pas connaître \ 
les signes des temps ! Cette génération 
mauvaise et adultère demande un signe, 
et il ne lui sera pas donné d'autre signe 
que celui du prophète Jonas. E t les lais-
sant , il s'en alla. 

5. Or ses disciples, étant passés sur 
l 'autre rive, avaient oublié de prendre 
des pains. 

6. Il leur dit : Voyez, et gardez-vous 
du levain des pharisiens et des saddu-
céens. 

9» Le signe du ciel. XVI, 1 - 4 . 
Comp. Marc, TOI, 11-13. Incident analogue 4 

celui qui a é té raconté plus h a u t , XII, 3 8 - 3 9 ; 
ma i s là les pharisiens et les scribes étalent seuls, 
ici les sadducéens les accompagnent . Il n 'y a 
d 'ail leurs r ien de su rp renan t à ce que des re-
quêtes de ce genre aient é té adressées plusieurs 
fois à Jésus . 

CHAP. XVI. — 1. La demande. — Pharissei 
et... Deux sectes r ivales, mais qui savaient , 
comme il a r r ive f r é q u e m m e n t , se m e t t r e d'ac-
cord lorsqu'elles avaient un in té rê t commun ; 
e t elles redoutaient l 'une e t l ' aut re l ' influence 
grandissante de Jésus. — Tentantes... C . -à-d . , 
avec des intent ions hostiles, pour embarrasser 
Not re - Seigneur. — Signum de cuelo : un miracle 
accompli dan3 les sphères célestes, e t garant i s -
sant l 'approche du règne du Messie. Les d e m a n - ^ 
deurs espéraient bien que Jésus serait incapable 
de donner un tel « signe ». 

2 - 4 . La r ipos te , t ou te v ibrante d ' indignat ion. 
Elle consista d 'abord , vers. 2 -4 a , dans un blâme 
sévère; puis , vers. 4b, dans un refus énergique. 
— Facto vespere... Les t en ta teurs de Jésus 
savaient fo r t bien reconnaître les signes vul-
gaires du beau ot du mauva i s t emps ; mais ils 
é t a i en t , pa r leur propre f a u t e , tou t à fa i t inca-
pables de discerner ceux qui annonçaient la 
venue du Messie. Jésus nomme signa... temporum 
(vers. 4a) los manifestations extraordinai res oui 

caractérisent chaque période his tor ique, e t qui 
pe rmet ten t même d'apprécier d 'avance ce qu'elle 
s e r a ; toutefois, quoique l 'expression soit générale, 
il est évident qu'i l l 'appliquait sur tout à sa propre 
époque, que ses miracles , sa prédication et 
divers au t res signes (l 'accomplissement des an-
ciennes prophét ies , l 'appari t ion du précurseur, 
etc.) manifes ta ient clairement comme celle du 
Messie promis. — Generatio mala... (vers. 4b). Le 
r e f u s , exprimé dans les mêmes termes que plus 
h a u t , XII, 39 (voyez le commentaire). ' — Et 
rellctis... J u s t e sévéri té du Sauveur à l 'égard de 
ces hommes endurcis dans la haine. 

10° Le levain des pharis iens et des sadducéens. 
X V I , 5 -12 . 

C o m p . M a r c , V I I I , 1 4 - 2 1 . 
5. In t roduct ion . — Cum venissent discipuli... 

E t Jésus avec e u x , comme le dit expressément 
le récit parallèle. — Trans fretum. Sur la r ive 
or ien ta le , en Pérée , si Magédan é ta i t situé à 
l 'ouest (note de x v , 39). — Obliti sunt...: dans 
la précipi tat ion du dépar t . 

6 -7 . La recommandat ion de Jésus et le qui-
proquo des apôtres. — Intuemini et carete. 
Deux synonymes, pour rendre le conseil plus pres-
san t . — L a locution métaphor ique a fermento... 
sera expliquée plus bas pa r N o t r e -Se i gneu r lui-
même. — Cogltabant intra se. C . - à - d . , dans 
leur cercle in t ime , sans en r ien dire à l eu r 
Maî t re ; mais ils eo communiquèren t leurs 
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7. Mais ils pensaient et se disaient 
entre eux : C'est parce que nous n'avons 
pas pris de pains. 

8. Jésus, le sachant, dit : Hommes de 
peu de foi, pourquoi pensez-vous en vous-
mêmes que vous n'avez pas de pains ? 

9. Ne comprenez - vous pas encore, et 
ne vous souvenez-vous pas des cinq 
pains distribués à cinq mille hommes, 
et du nombre de paniers que vous avez 
emportés ? 

10. ni des sept pains distribués à quatre 
mille hommes, et du nombre de corbeilles 
que vous avez emportées? 

11. Comment ne comprenez-vous pas 
que ce n'est point au sujet du pain que 
je vous ai dit : Gardez-vous du levain 
des pharisiens et des sadducéens ? 

12. Alors ils comprirent qu'il ne leur 
avait pas dit de se garder du levain 
qu'on met dans le pain, mais de la doc-
trine des pharisiens et des sadducéens. 

13. Jésus vint aux environs de Césa-
rée de Philippe, et il interrogeait ses 

X V , 16-24. 113 

7. At ilIï cogitabant intra se, dicentes : 
Quia panes non accepimus. 

8. Sciens autem Jésus, dixit : Quid 
cogitatis intra vos, modicse fidei, quia 
panes non habetis ? 

9. Nondum intelligitis, neque recorda-
mini quinque panum in quinque millia 
hominum, et quot cophinos sumpsistis? 

10. neque septem panum in quatuor 
millia hominum, et qriot sportas sum-
psistis ? 

11. Quare non intelligitis quia non de 
pane dixi vobis : Cavete a fermento 
pharisseorum et sadducœorum ? 

12. Tune intellexerunt quia non dixe-
rit cavendum a fermento panum, sed a 
doctrina pharisœorum et sadducœorum. 

13. Venit autem Jésus in partes Csesa-
rese Philippi ; et interrogabat discipulos 

réflexions « ad a l te ru t rum », comme le dit saint 
Marc. — Quia panes... Ellipse : 11 parle ainsi 
parce que nous n'avons pas de pains. La recom-
mandation de Jésus leur ayant rappelé leur 
oubli, ils s ' imaginaient qu'il avait voulu leur 
interdire de se procurer du pain auprès de ses 
ennemis. 

8-12. Notre-Seigneur explique sa pensée. — 
Quid..., mod'icœ fidei f Leur foi en sa puissance 
é ta i t , en effet , bien peu profonde, puisqu'ils 
s'inquiétaient de n'avoir pas emporté des vivres, 
alors qu'ils venaient de lui voir accomplir, coup 

X.a corbeille dite couitln. t Peinture de Pompél.) 

snr coup, deux multiplications de pains si prodi-
gieuses. — Quinque... ( vers. 9 ), neque septem... 
(vers. 10). Jésus relève ainsi, pour leur instruc-
t ion , la grandeur de ses récents miracles; il met 
également en relief le manque d'intelligence spi-
rituelle des disciples : Quare non... (vers . 11). 
— A fermento panum. C.-à-d., du levain naturel , 
proprement d i t , par opposition au levain moral 
et symbolique, doctrina pharisœorum... Les 
anciens Juifs envi-ageaient parfois le levaincomme 
une chose impure et qui exerçait une influence 
délétère. Cf. I Cor. ν , β -7. Comme le levain pris 

en ce eens, les doctrines perverses des pharisiens 
e t des sadducéens pénétraient partout et mena-
çaient de tout corrompre. 

§ II . — Le faîte du ministère de Jésus en Galilée, 
X V I , 13 — X V I I I , 35. 

C'est là une époque très importante dans la 
vie du Sauveur. Son ministère public est sur le 
point de prendre fin; 11 se consacrera sur tout , 
désormais, à la formation de ses apôtres et de 
ses disciples intimes. La croix se dresse déjà 
à l 'horizon, e t il la montre aux siens pour les 
préparer à ses humiliations futures. 

1° La confession et la magnifique récompense 
de saint Pierre. X V I , 13-20. 

Comp. Marc, v i n , 27-29; Luc. i x , 18-20. Mais 
ces récits parallèles esquissent simplement l'épi-
sode; saint Matthieu l'expose avec plus d'am-
pleur. Sur ce passage, qui est d'une gravi té 
exceptionnelle sous le rapport dogmatique, voyez 
notre grand commentaire, pp. 319-328; Knaben-
bauer , h. I.; Bellarmin, de Romano pontiflee, 
iib. I , cap. 10-13; Suarez, Defensio fidei citho-
licx, 11b. I I I , cap. 10-12; Schrader, de Vnitale 
romana, F r ibourg-en-Br i sgau , 1862, pp. 140 
et ss., etc. 

13-15. L'occasion. — Venit autem...: en con-
t inuant le voyage dont le début a été marqué 
au vers. 5. Ce f u t une nouvelle marche assez 
longue dans les régions septentrionales de la 
Galilée. Cf. xv, 21, et surtout Marc, v u , 24-31. 
— In partes ( su r le terr i to i re) Csesareœ... Tel 
était le nom récent de l 'antique ville de Panéas, 
bâtie au pied de l 'Anti-Liban, non loin de la 
source principale du Jourda in , dans la Gaulo-
nitide (Atl. géogr., pl. x ) , et naguère restaurée, 
agrandie, par le té t rarque Philippe, fils d'Hérode 
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disciples, en disant : Que disent les 
hommes touchant le Fils de l'homme ? 

14. Us lui répondirent : Les uns, qu'il 
est Jean-Baptiste; les autres, Élie; les 
autres, Jérémie, ou quelqu'un des pro-
phètes. 

15. Jésus leur dit : Et vous, qui dites-
vous que je suis? 

16. Simon Pierre, prenant la parole, 
dit : Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu 
vivant. 

17. Jésus lui répondit : Tu es bien-
heureux, Simon, fils de Jonas, parce que 
ce n'est pas la chair et le sang qui t'ont 
révélé cela, mais mon Père qui est dans 
les cieux. 

18. Et moi, je (e dis que tu es Pierre, 

suos, dicens : Quem dieunt homines esse 
Filium hominis? 

14. At illi dixerunt : Alii Joannem 
Baptistam, alii autem Eliam, alii vero 
Jeremiam, aut unum ex prophétie. 

15. Dicit illis Jésus : Vos autem quem 
me esse dicitis? 

16. Respondens Simon Petrus dixit : 
Tu es Christus, Filius Dei vivi. 

17. Respondens autem Jésus, dixit ei : 
Beatus es, S-mon Barjona, quia caro et 
sanguis non révéla vit tibi, sed Pater 
meus qui in cselis est. 

18. Et ego dico tibi quia tu'es Petrus, 

le Grand et frère d'Hérode Antipas. Cf. Lue. 
n i , 1 et les notes; Josèphe, Ant., XVIII, 2 ; Bell, 
iud., i l , 9, 1, etc. On l'appelait Césarée en l'hon-
neur de l 'empereur Tibère, et Philippi en sou-
venir de celui qui l 'avait embellie. Ce surnom 
avait en même temps pour but de la distinguer 
de Césarée de Palestine, située sur le r ivage de 
la Méditerranée.— Quem dieunt...? Question grave 
et solennelle, destinée ίι préparer les révélations 
qui suivent. Le grec ordinaire porte : « Quem 
me dieunt... Filium...? » — At illi... (vers . 14). 
La réponse des apôtres contient un compte rendu 
très exact des différentes opinions qui avaient 
cours alors au sujet de leur Maître. — Joannem...: 
le précurseur ressuscité. Cf. XÎV, 2. — Eliam, 
Cf. x i , 14; Marc, v i , 15 et Luc. ix , 8. On pensait 
que ce prophète reviendrait quelque temps avant 
l'apparition du Messie, à cause de la prédiction 
de Malachie, iv, 5. Il- en était do mime pour 
Jérémie. — Aut unum... L 'un des autres pro-
phètes anciens, ressuscité par Dieu. Cf. Marc, 
v i , 15. La masse du peuple considérait dono 
Jésus comme un personnage extraordinaire ,mais 
sans le regarder lui-même comme le Mesïie. — 
Vus autem... (vers . 15). Le pronom est très 
accentué et opposé à « homines » : Vous, mes 
disciples privilégiés, qui me voyez de si près et 
qui me connaissez si bien. 

16. La confession de saint Pierre. — Respon-
dens Simon... Comme le notent Λ l'envi tous les 
interprètes, à quelque école d'exégèse qu'ils ap-
part iennent, Pierre toujours a rden t , plein de 
foi et d 'amour, répond le premier au nom des 
Douze, selon sa fréquente coutume. — Tu es... 
L'apôtre prononce seulement quelques mots , et 
pourtant sa profession do foi est autsi complète 
qu'énergique. La nature et le rôle supérieurs de 
Notre-Seigneur Jésus - Christ y sont nettement 
indiqués. — Christus (ό Χρίστος , avec l 'article) : 
le Messie en personne, depuis si longtemps pro-
mis aux Jui fs et impatiemment at tendu par eux. 
— Mais Jésus était beaucoup plus encore que 
cela; il était Filius ne i... ( ό υιός του 6εο0 το 0 
ζώντος , avec trois autres articles qui accentuent 
chaque m o t ) , c . -à -d . , Dieu en même temps 

qu'homme, la seconde personne de la sainte Tri-
nité. I l est évident , en effet , qu'il f au t prendre 
ici la dénomination de fils dans le sens strict. Lui 
faire désigner une relation morale plus ou moins 
int ime, plus ou moins vague, comme s'il était 
synonyme de Messie, affaiblirait singulièrement 
la confession de Pierre et ne cadrerait point avec 
le contexte ; car, après toutes les preuves que Jésus 
avai t dom.ées de sa mission à ses apôtres, il 
n 'étai t pas besoin d'une révélation spéciale pour 
affirmer qu'il était le Messie.— Vivi...: par oppo-
sition aux divinités sans vie du paganisme. 

17-19. Saint Pierre est institué chef de l'Église 
fondée par Jésus-Chris t . Ce passage tout entier 
est propre au premier évangile. — Jésus com-
mence par féliciter son apôtre de sa confession 
si prompte et si exacte : Beatus es... — Simon 
Bar Jona est une appellation solennelle, com-
posée du nom personnel, « Simon », et du nom 
patronymique, « flls de Jona », cité en araméen. 
Cf. Joan. ι , 43. — Motif de cette félicitation : 
quia caro et... L'expression figurée « la chair et 
le sang», très fréquente chez les rabbins (bâsâr 
v'dâm), se rapporte à l 'homme, en tan t qu'on 
l'envisage dans sa nature matérielle, dans sa 
faiblesse innée, par opposition au Dieu fort , tout-
puissant. — Non reveiavit... C'est en consultant 
la chair et le sang que les foules juives avaient 
formulé au sujet de Jésus les opinions erronées 
qui ont été citées plus haut ( cf. vers. 14 ) ; le 
sentiment de P ie r re , parfai tement conforme à la 
vérité, n'avait pour base ni ses réflexions privées, 
ni l'enseignement humain , mais une révélation 
particulière de Dieu, sed Pater meus...; car, 
livré Λ l u i -même , l 'apôtre aurai t été incapable 
de si bien dire. — Et ego (pronom fortement 
souligné, vers. 18). A son tour, Jésus va faire, 
relativement à Pierre, une confession extrêmement 
glorieuse po celui-ci-, et d'une importance capi-
tale pour le royaume messianique. — Tu es 
Petrus. Dans le grec, π ί τ ρ ο ς , un rocher; forme 
masculine qui n'est pas inconnue aux classiques. 
En araméen, Ké/â ' Dès sa première entrevue 
avec Simon, lo Sauveur lui avait prédit ce sur-
nom (cf. Joan. i , 43). Il 1e lui avait donné plus 
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et super hanc petram sedificabo eccle-
siam meam, et portas inferi non prseva-
lebunt adversus eam. 

19. Et tibi dabo claves regni cado-
rum ; et quodcumque ligaveris super 
terram erit ligatum et in cœlis, et quod-
cumque solveris super terram erit solu-
tum et in ceelis. 

20. Tune prsecepit disoipulis suis ut 
nemini dicerent quia ipse esset Jésus 
Christ us. 

21. Exinde cœpit Jésus ostendere 
discipulis suis quia oporteret eum ire 
Jerosolymam, et multa pati a senioribus 

VI, 19-21. » 
et que sur cette pierre je bâtirai mon 
église, et les portes de l'enfer ne prévau-
dront point contre elle. 

19. Et je te donnerai les clefs du 
royaume des cieux; et tout ce que tu 
lieras sur la terre sera lié aussi dans les 
cieux, et tout ce que tu délieras sur la 
terre sera délié aussi dans les cieux. 

20. En même temps il ordonna à ses 
disciples de ne dire à personne qu'il 
était Jésus, le Christ. 

21. Dès lors Jésus commença à mon-
trer à ses disciples qu'il fallait qu'il allât 
à Jérusalem, qu'il souffrît beaucoup de 

t a r d , en le choisissant comme apôtre (cf . Marc, 
n i , 16; Luc. v i , 14). Il le lui confirme mainte-
nant , et pa r t de là pour lui faire la plus magni-
fique des promesses. — Et super hanc... C.-à-d., 
sur Simon, en tan t qu'il é ta i t P ier re , rocher 
symbolique. — JEdiflcabo ecclesiam... Le pronom 
meam est très accentué, sur tout dans le texte 
grec , car il est placé en avant du substantif : 
μου την έκκλησίαν, l'église qui m'appart ient , 
qui est absolument mienne. Quant au mot εκκλη-
σ ί α , il désigne tout d'abord une assemblée 
d'hommes en général. Les LXX l'emploient pour 
représenter d'une manière spéciale l'assemblée 
formée par les Hébreux, en t an t que peuple du 
Seigneur. Jésus donne ce nom, devenu si célèbre, 
à la société de ceux qui croiront en lui , société 
qu'il compare à un édifice dont il est l'archi-
tecte divin : J e bâtirai. — Et portse... L'Église 
du Christ, construite sur un rocher solide, sera 
el le-même inébranlable. Les mots « portes de 
l ' enfer» sont une au t re locution métaphorique, 
qui provient de ce que les Ju i f s se représentaient 
le séjour des morts, le è"ôl , sous la forme d'une 
citadelle munie de portes d 'une solidité extraor-
dinaire ( les portes, c'est ici la partie pour le 
t ou t ) . Cf. Job, x , 21; Is. x x x v i n , 10, etc. Ce 
sombre séjour réclame et reçoit tous les hommes 
sans exception, personne ne résiste à sa puissance. 
Mais il ne pourra rien contre l'Église de Jésus : 
non prsevalebunt... Elle sera donc impérissable, 
immortelle. On peut admettre encore que le séjour 
des morts est ici l'emblème spécial de l'enfer, des 
démons e t de leurs at taques perpétuelles contre 
l'Église. — Et tibi dabo... (vers . 19). Le divin 
Maître complète sa promesse à l'égard de Pierre. — 
Claves regni... Le royaume des cieux ne diffère 
pas , en -cet endroi t , de ce que Jésus nommait plus 

hau t son Église. Cette Église a été comparée 
à un éditice bâti sur Pierre comme sur une base 
très sûre ; l 'image des clefs se rat tache très natu-
rellement à celle de la construction mystique. 

C'est en qualité d ' intendant supérieur, de chef 
visible de l'Église, que saint Pierre devait rece-
voir et exercer « le pouvoir des clefs », c . - à - d ^ 
l 'autorité suprême, universelle. En effet, posséder 
les clefs d'une maison, avoir le droit d 'ouvrir et 
de fermer à son gré les portes, c'est la marque 
d'une puissance illimitée. — Et quodcumque... 
Autre manière, plus forte encore, de décrire 
ce pouvoir absolu, puisque Jésus promet que 
Dieu approuvera et ratifiera du haut du ciel 
tout ce que son vicaire fera ici-bas. — Ligave-
ris,... solveris. Les rabbins juifs emploient sou-
vent ces deux verbes dans le sens d'interdire et 
de permet t re ; mais ils signifient plutôt dans ce 
passage : condamner e t acquitter. Le droit de 
gouverner et d'administrer l'Église, de faire des 
lois et de les abroger, de porter des censures, 
de remettre les péchés, etc., est clairement 
impliqué par eux. La primauté de Pierre et 
l 'indéfectibilité de l'Église, telles sont donc les 
promesses faites ici directement par Jésus ; mais, 
par là même que l'Église devait être indéfectible, 
inébranlable, et que Pierre devait mour i r , elle 
ne pouvait demeurer sans un chef succédant à 
Pier re , et héri tant de son pouvoir absolu. Voyez 
les développements de Ces dogmes dans les théo-
logies. 

20. Jésus interdit à ses disciples d'annoncer 
actuellement qu'il est le Messie. — Tune prse-
cepit...: toujours pour éviter l 'enthousiasme trop 
humain des foules, et l 'abus qu'elles auraient pu 
faire alors de cette communication. — Jésus 
Christus. Le nom complet du Sauveur. Il s'har-
mouise très bien avec la solennité de la cir-
constance. 

2° Jésus prédit sa passion prochaine. XVI, 
2Î-28. 

Comp. Marc. V i n , 30-39; Luc. i x , 21-27. 
21-23. L'annonce de la passion. Elle est faite 

à peu près dans les mêmes termes dans les trois 
rédactions. — Exinde cœpit. Ces mots marquent 
comme un nouveau point de départ dans l'en-
seignement du Maître. Auparavant les apôtres 
eux-mêmes n 'étaient point capables de recevoir 
cette grave et douloureuse révélation. — Le 
verbe ostendere suppose une sorte de démons-
tration développée, dont les évangélistes ne 
donnent qu'un résumé. — Oporteret. C'était une 
nécessité réelle, puisque tels étaient les décrets 
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la part des anciens, et des scribes, et des 
princes des prêtres, et qu'il fû t mis à 
mort, et qu'il ressuscitât le troisième jour. 

22. Et Pierre, le prenant à part, com-
mença à le reprendre, en disant : A 
Dieu ne plaise, Seigneur ; cela ne vous 
arrivera point. 

23. Mais Jésus, se retournant, dit à 
Pierre : Va-t 'en derrière moi, Satan; tu 
m'es un sujet de scandale, car tu n'as 
pas le goût des choses de Dieu, mais 
des choses des hommes. 

24. Alors Jésus dit à ses disciples : Si 
quelqu'un veut venir après moi, qu'il 
renonce à lui-même, et qu'il porte sa 
croix, et qu'il me suive. 

25. Car celui qui voudra sauver sa vie, 
la perdra ; mais celui qui perdra sa vie 
à cause de moi, la trouvera. 

26. Que sert à l 'homme de gagner le 
monde entier, s'il perd §on âme? ou 
qu'est-ce que l'homme donnera en échange 
de son âme ? 

et scribis et principibus sacerdotum, et 
occidi, et tertia die resurgere. 

22. Et assumens eum Petrus, cœpit 
increpare illum, dicens : Absit a te, 
Domine ; non erit tibi hoc. 

23. Qui conversus, dixit Petro : Vade 
post me, satana ; scandalum es mihi, 
quia non sapis ea quee Dei sunt, sed ea 
quae hominum. 

24. Tune Jésus dixit discipulis suis : 
Si quis vult post me ven'ire, abneget 
semetipsum, et tollat crucem suam, et 
sequatur me. 

25. Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet eam ; qui autem 
perdiderit animam suam propter me, 
inveniet eam. 

26. Quid enim prodest homini si 
mundum universum lueretur, animse vero 
suse detrimentum pat iatur? Aut quam 
dabit homo commutationem pro anima 
sua? 

divins, manifestés par les prophètes . Cf. Luc. 
xxiv, 25-27, 45-46, etc. — Jerosolymam. C'est 
au centre même de la théocrat ie juive que le 
Messie devait souffr ir et mouri r , condamné par 
les chefs eux -mêmes de son peuple : a seniori-
bus et... Voyez i l , 4 et le commentai re . — Et 
tertia die... Jésus ne laisse pas ses apôtres sans 
une parole très claire d'espoir. — Et Petrus... 
(vers . 22). Singulière in tervent ion de Pierre. La 
haute distinction qui venait de lui ê t r e promise 
ne l 'avait pas r endu pa r f a i t t o u t d 'un coup. 
Cette fois, c'est bien sous l ' Inspiration immé-
diate de la chair e t du sang qu'il prend la parole. 
— Assumens... P r enan t Jésus â par t . — Incre-
pare est une bonne t r aduc t ion de έ π ι τ ι μ α ν : 
adresser des reproches, b lâmer sévèrement . — 
Absit a te. Dans le grec : ί 'λεώς σοι . Ellipse 
pour : Que ( D i e u ) t e ( s o i t ) p rop ice! C . - à - d . : 
qu'il écarte de toi u n pareil sor t I La brusque 
révélation de Jésus ava i t terr i f ié le c œ u r a imant 
'le l 'apôtre, qui ne concevait pas que le Chr i s t , 
le Fils du Dieu vivant , pût passer par de telles 
u t initiations. — convenus (vers . 23). P a r 
-e geste é loquent , Not re - Seigneur manifes ta i t 
à Pierre la peine très vive que lui causait cet te 
protestation intempestive. Les paroles du Maître 
ne sont pas moins énergiques que son a t t i tude : 
Vade post me... C'est par un langage identique que 
Jésus avait autrefois expulsé le démon lui-même. 
Cf. iv, 10. — Scandalum es... P ier re voula i t , en 
effet , dé tourner son Maître de l'obéissance à la 
volonté de Dieu r il se faisai t t e n t a t e u r comme 
Satan. En cela il se laissait, conduire non par 
les intérêts divins, qui demandaient les souffrances 
du Messie, mais par les pensées profanes des 
hommes , auxquels un Christ un iquement glo-

r ieux a u r a i t plu davantage : non sapis..., sed... 
24-28. Ins t ruc t ions relatives au renoncement 

chrétien. — Dixit discipulis : e t aussi , d 'après les 
deux récits paral lè les , à la foule qui se t rouva i t 
a lors il quelque distance de Jésus. L'occasion 
étai t excellente pour donner aux apôtres cet te 
grave leçon ; « la destinée du Christ é ta i t l ' image 
de celle de ses disciples. » — Post me ventre : 
Buivre le divin Maître d 'une manière myst ique ; 
ê t re vra iment son disciple, en m e t t a n t sa doctr ine 
en pra t ique . — Abneget semetipsum. Le déta-
chement dans ce qu'il a de liïus difficile, de 
plus parfa i t : renoncer à sa propre n a t u r e , en 
t a n t qu'elle est opposée aux paroles de Dieu et 
à l 'évangile. — Tollat crucem. Ce mot di t plus 
encore. Voyez x , 38 et la note. — Et sequatur... : 
t ou t en cont inuant de porter la croix. — Sans ce 
renoncement le sa lut eet impossible : Qui enim... 
(vers. 25). En effe t , le chrétien qui s 'a imerai t 
t rop lui-même risquerait , dans un moment décisif, 
de vouloir sauver avan t tout sa vie au pr ix de 
sa fo i , e t il serait à t ou t jamais perdu. — Qui 
autem... L 'hypothèse contraire. Comme plus hau t , 
x , 39, Jésus joue sur le double sens du mot 
« anima », qui représente tour à tour la vie tem-
porelle et la vie éternelle. — Quid enim... 
(vers. 26). Preuve qu'il est nécessaire de sacrifier 
parfois la vie du corpe pour sauver l ' âme , e t 
folie qu'i l y aura i t à ag i r au t rement . — Mun-
dum... lueretur. Cette promesse est mentionnnée 
comme l'Idéal du bonheur humain en ce monde. 
— Animoe detrimentum : le comble du mal-
heur , puisque cela revient à perdre la vie éter-
nelle. — Commutationem. ' Α ν τ ά λ λ α γ μ α , u n 
objet donné en échange d 'un au t re ; Ici, une rançon 
destinée à racheter l ' âme, aprèa qu 'on l ' aura 
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27. Filius enim hominîs venturus est 
in gloria Patris sui cum angelis suis ; et 
tune reddet unicuique secundum opéra 
ejus. 

28. Amen dico vobis, sunt quidam de 
hic stantibus qui non gustabunt mortem, 
donec videant Filium hominis venien-
tem in regno suo. 

27 — X V I I , 2. 

27. Car le Fils de l'homme viendra 
dans la gloire de son Père avec ses 
anges, et alors il rendra à chacun selon 
ses œuvres. 

28. En vérité, je vous le dis, il y en 
a quelques-uns de ceux qui sont ici pré-
sents, qui ne goûteront pas la mort avant 

.d'avoir vu le Fils de l'homme venant en 
son règne. 

C H A P I T R E X V I I 

1. E t post dies sex assumit Jésus 
Petrum, et· Jacobum, et Joannem fra-
trem ejus, et ducit illos in montem 
excelsum seorsum. 

2. Et .transfiguratus est ante eos; et 
resplenduit faciès ejus sicut sol, vesti-

1. Six jours après, Jésus prit avec lui 
Pierre, Jacques, et Jean son frère, et les 
conduisit à l'écart sur une haute mon-
tagne. 

2. Et il fu t transfiguré devant eux : 
son visage resplendit comme le soleil, et 

perdue à t o u t jamais. — Filius enim... (vers. 27). 
Les g randes et terribles assises du jugement 
généra l , présidées par le Fils de l 'homme, mani -
fes teront à quel poin t est irréparable la per te de 
la vie supér ieure , de la vie é ternel le , quelque 
profit qu 'on ai t c ru pouvoir t i rer du péché. — 
Cum angelis... Ils fo rmeron t la cour du sou-
verain juge. — JEt...reddtt...Cî. v i , 3, 6 , 1 8 , e t c . 
—: Opéra. Le substantif est au singulier dans le 
grec ( τ η ν π ρ ά ξ ι ν ) , tous les actes de la vie 
humaine é t an t envisagés dans leur ensemble. — 
Amen dico... (ve r s . 28) . L'asseriion du Sauveur 
à laquelle ce t te fo rmule solennelle ser t d ' intro-
duction a été t rès diversement comprise par les 
in te rprè tes , puisqu'i ls l 'appliquent t an tô t au 
mystère de la Transf igura t ion , t an tô t à la ruine 
de J é ru sa l em, t an tô t à la fin du monde. — Qui-
dam de hic... Il f a u t p rendre ces mots à la 
l e t t r e , év idemment ; d'où il sui t que quelques-
uns i-eulement des membres de l 'auditoire actuel 
devaient ê t re v ivants lorsque se réalisa la pro-
messe de Jésus. — Non gustabunt... Image t rès 
expressive, également employée par les rabbins. 
— Venientem in regno... C.-à-d., venant comme 
Mess ie - ro i , e t exerçant sa puissance suprême 
(comp. saint Marc : « r e g n u m Dei veniens in vir-
t u t e » ). On le vo i t , l ' idée générale est donc que le 
Fils de l 'homme devait prochainement apparaî t re 
comme juge redoutable : ce qui ne saura i t conve-
ni r à la T ransSgura t ion , puisque Jésus n 'y joua 
nul lement un rôle de ce genre ; ni un iquement et 
exclusivement au jugement dernier, d 'après le 
sens évident des mots : « Sunt quidam.. . » Reste 
donc la ru ine de l 'Éta t j u i f , avec la destruct ion 
de Jé rusa lem: plusieurs apôtres en f u r e n t témoins, 
e t le Christ y manifes ta v ra imen t son autor i té 
vengeresse contre la na t ion théocrat ique qui 
l 'avai t re jeté . C'est elle qui nous paraî t avoir été 
prédite en cet endroi t . Comp. xx iv , 4-22, où elle 

est parei l lement associée au jugement généra l , 
dont elle f u t comme un avant -coureur et un pré-
lude. Voyez not re grand commenta i re , p. 332-333. 

3° La Transfigurat ion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ . X V I I , 1-13. 

Comp. Marc, ix , 1-12; Luc. i x , 28-36. C'est là 
un des événements les plus impor tants de la vie 
du Sauveur. 

CHAP. XVII . — 1. In t roduct ion : les cir-
constances de t emps , de l ieu , de personnes. — 
Post dies sex. Six jours après la confession de 
saint P ier re et la prédiction de la passion. — 
Petrum... et Joannem : les trois apôtres les plus 
in t imes , que Jésus pr i t plusieurs fois pour con-
fidents. Cf. xxv , 37; Marc, v, 37; Luc. v i i i , 5. 
E n leur révélant sa gloire dans ce mystère spé-
cial , il voulai t les prémunir , e t pa r eux t o u t le 
collège apostol ique, contre le découragement et 
les ten ta t ions de doute qui devaient les assaillir 
après sa mort . Il se fit accompagner seulement 
de ces trois témoins , parce qu'i l désirait que le 
secret f û t ga rdé jusqu'après sa résurrect ion. 
Comp. le vers. 9. — Montem excelsum. Le Tha-
bor, en Galilée, d 'après une t rès vénérable "tra-
d i t ion , qui remonte cer ta inement au iv e siècle 
(S. Cyrille de Jé rusa l em, S. J é rôme , etc.) . L'exé-
gèse contemporaine est plus favorable à l 'Hermon, 
près duquel Jésus semble s 'ê t re t rouvé à ce 
moment . Cf. x v i , 13. Voyez encore not re g rand 
commentai re , e t Calmet , h. I. (Atl. géogr., 
pl. x, x i ). 

2. Jésus est t ransf iguré : première phase du 
prodige. — L'expression célèbre transfiguratus 
est a été calquée sur le grec μετεμορφώθη : il 
f u t changé , t r an s fo rmé dans son apparence exté-
r ieure. Ce phénomène f u t produi t sous les yeux 
même des trois apôtres : ante eos. — L'évangéliste 
en décri t d'ailleurs la na tu re par deux t ra i t s 
rap ides , dont l 'un concerne le visage du Sauveur , 
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ees vêtements devinrent blancs comme 
la neige. 

3. Et voici que Moïse et Elie leur 
apparurent, s'entretenant avec liïi. 

4. Alors Pierre, prenant la parole, dit 
à Jésus : Seigneur, il nous est bon d'être 
ici; si vous le voulez, faisons-y trois 
tentes, une pour vous, une pour Moïse, 
et une pour Elie. 

5. Comme il parlait encore, voici 
qu'une nuée lumineuse les couvrit; et 
voici qu'une voix sortit de la nuée, disant: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui 
j'ai mis toutes mes complaisances ; écou-
tez· le. 

6. Les disciples, l 'entendant, tom-
bèrent le visage contre terre, et furent 
saisis d'une grande crainte. 

7. Mais Jésus, s'approchant, les tou-
cha, et leur dit : Levez-vous, et ne 
craignez point. 

8. Alors, levant les yeux, ils ne virent 
plus que Jésus seul. 

9. Lorsqu'ils descendaient de la mon-
tagne, Jésus leur donna cet ordre : Ne 

menta autem ejus facta sunt alba sicut 
nix. 

3. Et ecce apparueruiit illis Moyses et 
Elias, cum eo loquentes. 

4. Respondens autem Petrus, dixit ad 
Jesum : Domine, bonum est nos hic 
esse; si vis, faciamus hic tria taberna-
cula, tibi unum, Moysi unum, et Elise 
unum. 

5. Adhuc eo loquente, ecce nubes 
lucida obumbravit eos ; et ecce vox de 
nube, dieens : Ilic est Filius meus dile-
ctus, in quo mihi bene complacui ; ipsum 
audite. 

6. Et audientes discipuli ceciderunt in 
faciem suaîn, et timuerunt valde. 

7. Et accessit Jésus, et tetigit eos ; 
dixitque eis : Surgite, et nolite timere. 

8. Levantes autem oculos suos, nemi-
nem viderunt nisi solum Jesum. 

9. E t descendentibus illis de monte, 
prœcepit eis Jésus, dicens : Nemini dixe-

(resplenduit... sicut...), et l 'autre ses vêtements 
(sicut...nix : d 'une éclatante blancheur ; d'après 
la plupart des manuscrits grecs : comme la 
lumière) . La gloire du Verbe, habituellement 
dissimulée, rejaillit au dehors et se manifesta 
librement. 

3 - 4. Seconde phase : apparit ion de Moïse et 
d'Élie. La particule ecce introduit ce nouvel inci-
dent merveilleux. De même au vers. 5. — Appa-
ruerunt illis. Les apôtres fu ren t témoins de ce 
f a i t , comme du précédent. — Moyses et Elias. 
Les deux principaux personnages de l'Ancien 
Testament, pour le représenter tou t ent ier . 
Moïse personnifiait la loi , Elle les prophètes. Ils 
venaient at tester hautement que Jésus était le 
Messie. Les trois disciples les reconnurent soit 
immédiatement, d'après leur apparence extérieure 
( Moïse, par exemple, aux rayons qui i l luminaient 
son visage ; ISile à son char de f eu ) , soit un peu 
Plus t a r d , durant l 'entretien qu'ils eurent avec 
Jésus après la Transfiguration. — Cum eo loquen-
tes. Saint Luc, i x , 31, mentionne le sujet de la 
conversation : ils parlaient à Notre-Seigneur de 
sa passion prochaine. — Respondens ( vers. 4 )... : 
prenant la parole. Hébraïsme. Cf.xi,25,etc. Pierre 
est plein d'ardeur comme toujours , et de·bonnes 
intentions; mais, comme l'ajoute saint Mare, il 
avait alors l'esprit troublé par cette scène gran-
diose, et il ne savait pas bien ce qu'il disait. — 
Bonum est nos... Il ne respirait que bonheur e t 
suavité sur la sainte montagne, et il aura i t voulu 
y demeurer toujours. — Si vis, faciamus... 
(plusieurs manuscri ts importants ont π ο ι ή σ ω , 
« faciam », au lieu du pluriel π ο ι ή σ ω μ ε ν ) . Pour 
Permettre à son Maître de prolonger plus com-
modément son entretien avec Moïse et Élie, il 

propose de leur construire une tente avec des 
branches et du feuillage. 

5-8. Troisième phase : la voix divine. — Nubes 
lucida. Comme h l'époque de l'Ancien Testament 
( c f . Ex. x v i , 10; x ix , 9, 16; I I I Reg. v i n , 
10, e tc . ) , Dieu se cachait derrière ce voile 
bri l lant , qui enveloppa aussi Jésus et ses deux 
interlocuteurs, peu t - ê t r e même les apôtres 
avec eux. — Vox de nube... De même qu'au 
baptême de Notre - Seigneur, et proférant des 
paroles presque Identiques ; Hic est Filius... 
Voyez n i , 17, et le commentaire. Néanmoins la 
voix céleste ajouta ici une recommandation 
importante , ipsum audite, qui proclamait Jésus 
législateur officiel de la nouvelle Alliance. Comp. 
Deut. xvii i , 15, où Dieu avait d'avance at t r ibué 
ce rôle au Messie. — Et audientes... (vers . 6 ) . 
« Les voix du ciel effrayent les pauvres mortels, » 
et les trois disciples n'échappèrent point h cette 
impression. Saint Matthieu a seul noté le t ra i t 
ceciderunt in... — Et accessit,... tetigit... ( vers. 7). 
Autres détails propres à notre auteur. — Levan-
tes... (ve rs . 8 ) . Levant t imidement les yeux 
lorsque leur Maître les eu t ainsi rassurés aima-
blement , Pierre, Jacques et J ean virent que la 
scène glorieuse avait pris fin : Jésus étai t seul 
et dans son état ordinaire. 

9. Injonction pressante de Notre-Seigneur rela-
tivement il ce mystère. — Nemini (en a v a n t , 
d'une manière t rès accentuée ) dixeritis... : pour 
le motif tan t de fois indiqué. Cf. xv i , 20, etc. 
— Visionem, όραμα : ce qu'ils avaient vu. — 
Donec... resurgat... Les trois témoins obéirent 
fidèlement à l 'ordre de Jésus. Puis , après sa 
résurrect ion, ils racontèrent à tous comment ilB 
l 'avaient vu transfiguré. Cf. I Pe t r . 1 ,17. 
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ritis visionem, donec Filius hominis a 
mortiiis resurgat. 

10. Et interrogavenint eum discipuli, 
dicentes : Quid ergo scribœ dicunt quod 
Eliam oporteat primum venire ? 

11. At ille respondens ait eis : Elias 
quidem venturus est, et restituet omnia. 

12. Dico autem vobis quia Elias jam 
venit ; et non cognoveruut eum, sed fece-
runt in eo qusecumque voluerunt. Sic et 
Filius hominis passurus est ab eis. 

13. Tune intellexerunt discipuli quia 
de Joanne Baptista dixisset eis. 

14. Et eum venisset ad turbam, acces-
sit ad eum homo, geuibus provolutus ante 
eum, dicens : Domine, miserere filio 
meo, quia lunaticus est et maie palitur; 
nam sœpe cadit in ignem, et crebro in 
aquam. 

15. Et obtuli eum discipulis tuis, et 
non potuerunt curare eum. 

16. Respondens autem Jésus ait : 0 
generatio incredula et perversa, quo-
usque ero vobiscum ? usquequo patiar 
vos? Afferte hue illum ad me. 

17. Et increpavit illum Jésus; et exiit 

10-13. Question des trois apôtres au su je t d'Élie 
et réponse de leur Maître. — Quid... La par t i -
cule ergo un i t la question aux fa i t s qui pré-
cèdent. Les disciples savaient désormais d 'une 
manière de plus en pius indubi table que Jésus 
é ta i t le Messie, le Fils de Dieu ; 01·, Él ie , dont 
Malachie, iv , 4 , ava i t annoncé l 'appar i t ion pour 
l 'époque de l 'avènement du Chr i s t , ne s 'é tai t 
mon t ré qu 'un ins tan t sur la montagne et avai t 
aussi tôt disparu : comment donc les docteurs de 
la loi pouvaient - i l s a f â r m e r que ce grand pro-
phète devai t préparer la venue du Messie ( p r i -
mum venire)? — At ille... Dans sa réponse tou te 
bienveil lante, vers. 12-13, Jésus dis t ingue deux 
appari t ions successives d 'Élie : l 'une réelle, per-
sonnelle, à la fin des temps (Elias... venturus...); 
l ' au t re figurative, et déjà accomplie dans la per-
sonne de J e a n - B a p t i s t e . — Restituet omnia. 
E m p r u n t fai t à Malachie, iv, 6, d 'après les LXX. 
Élie préparera les voies au Chr i s t , à la fin du 
monde , en rétabl issant les relat ions normales 
des hommes avec Dieu, troublées par le péché, et 
en réprouvant ce qu'i l y au ra de mauva is , d ' im-
par fa i t dans l ' humani té . — Jam venit. Sous les 
t r a i t s du précurseur . Cf. x r , 14, et le commen-
ta i re ; Luc. 1, 15-17. — Non cognoverunt... Beau-
coup d 'entre les Ju i f s n 'avaient pas reconnu le 
vrai rôle de saint J ean . Cf. x i , 18, etc. — Feceriivt 
I n eo... « Tout ce qu'ils voulaient » est un euphé-

parlez à personne de ce que vous avez 
vu, jusqu'à ce que le Fils de l'homme 
soit ressuscité d'entre les morts. 

10. Ses disciples l'interrogèrent alors, 
en disant : Pourquoi donc les scribes 
disent-ils qu'il faut qu'Élie vienne aupa-
ravant? 

11. Mais Jésus leur répondit : Il est 
vrai qu'Élie doit venir, et qu'il rétablira 
toutes choses. 

12. Mais je vous dis qu'Élie est déjà 
venu, et ils ne l'ont point connu, mais 
ils lui ont fait tout ce qu'ils ont voulu. 
C'est ainsi que le Fils de l'homme doit 
souffrir par eux. 

13. Alors les disciples comprirent que 
c'était de Jean-Baptiste qu'il leur avait 
parlé. 

14. Lorsqu'il fu t venu vers la foulç, 
un homme s'approcha de lui, et se mît 
à genoux devant lui, et lui dit : Seigneur, 
ayez pitié de mon fils, qui est lunatique, 
et qui souffre beaucoup ; car il tombe 
souvent dans le feu, et souvent dans l'eau. 

15. Je l'ai présenté à vos disciples, et 
ils n'ont pu le guérir. 

16. Jésus répondit : Ο génération 
incrédule et perverse, jusques à quand 
serai-je avec vous? jusques à quand 
vous souffrirai-je ? Amenez-le-moi ici. 

17. Et Jésus le menaça, et le démon 

misme, pour décrire l 'emprisonnement et le mar-
ty re de J e a n - Baptiste. — Sic et Filius... C'est 
une allusion h la passion de Jésus. — Tune 
intellexerunt... ( vers. 13). Les apôtres comprirent 
que la seconde par t ie de la réponse de leur 
Maître (cf . vers. 12) se rappor ta i t h saint J ean . 

4° Guérisou d 'un possédé lunat ique . X V I I , 
14-20. 

Comp. le réc i t t r è s circonstancié de saint 
Marc , i x , 13-28, e t la cour te esquisse de saint 
Luc, i x , 37-44». 

14-15. Ardente requête du père du malade. — 
Turbam : la foule qu i é ta i t demeurée au pied 
de la montagne, en a t t e n d a n t le re tour de Jésus. 
— Genibus provolutus. L ' a t t i tude et la pr iè re 
sont également touchantes . — Lunaticus est 
(σελην ιάζετοα ). C.-à-d. que son é t a t d'épilepsie 
se r a t t acha i t aux différentes phases de la lune. 
Ce mal avai t le démon pour a u t e u r , d 'après le 
vers. 17. — Maie..., sœpe... Description émou-
vante des maux du pauvre e n f a n t , que les apôtres 
avaient été impuissants ù guér i r (e i obtuli,.-
vers. 15). 

16-17. La guérîson m i r a c u l e u s e . — Respon-
dens. Réponse qui t r adu i t les sentiments dou-
loureux qu 'éprouvai t Notre - Seigneur à la vue 
de la fol si imparfa i te non seulement du peuple, 
mais môme de ses disciples les plue int imes. 
ISéanmoins, son c œ u r a é té touché do compas-
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sortit de l 'enfant, qui fu t guéri à l'heure 
même. 

18. Alors les disciples s'approchèrent 
de Jésus en particulier, et lui dirent : 
Pourquoi n'avons-nous pas pu le chasser? 

19. Jésus leur dit : A cause de votre 
incrédulité. Car en vérité, je vous le dis, 
6i vous aviez de la foi comme un grain 
de sénevé, vous diriez à cette montagne : 
Transporte-toi d'ici là, et elle s'y trans-
porterait; et rien ne vous serait impos-
sible. 

20. Mais cette sorte de démon ne se 
chasse que par la prière et le jeûne. 

21. Pendant qu'ils se trouvaient en 
Galilée, Jésus leur dit : Le Fils do 
l'homme doit être livré entre les mains 
des hommes, 

22. et ils le feront mourir, et le troi-
sième jour il ressuscitera. Et ils furent 
vivement attristés. 

23. Lorsqu'ils furent venus à Caphar-
naiim,ceux qui recevaient les didrachmes 

ab eo dœmonium, et curatus est puer ex 
illa hora. 

18. Tune accesserunt discipuli ad 
Jesum seereto, et dixerunt : Quare nos 
non potuimus ejicere illum ? 

19. Dixit illis Jésus : Propter incredu-
litatem vestram. Amen quippe dico vobis, 
si habueritis fïdem sicut granum sinapis, 
dicetis monti huic : Transi hinc illuc, 
et transibit ; et nihil impossibile erit 
vobis. 

20. Hoc autem genus non ejicitur nisi 
per orationem et jejunium. 

21. Conversantibus autem eis in Gali-
lœa, dixit illis Jésus : Filius hominis 
tradendus est in manus hominum, 

22. et occident eum ; et tertia die 
resurget. Et contristati sunt vehementer. 

23. Et cum venissent Capharnaum, 
accesserunt qui didrachma accipiebant 

βίοη, et le miracle est opéré : Increvit..., et exiit... 
(vers. 17). 

18-20. Raison pour laquelle les apôtres n'avalent 
pu réussir à chasser le démon. — Accesserunt : 
avec leur familiarité habituelle, mais seereto, 
en dehors de la foule. — Quare nos...? Le pro-
nom est accentué. En effet , les disciples étaient 
d 'autant plus surpris de leur échec, que, durant 
leur récente mission, les démons avaient tou-
jours cédé il la force de leurs exorclsmes. Cf. Marc, 
vi, 12-13. — Propter incredulitatem... (vers. 19). 
Incrédulité relative, évidemment. La meilleure 
leçon du grec paraît ôtre όλ ι γοπ ιστ ίαν , petitesse 
de foi, au lieu de άπ ιστ ίαν . Le don des miracles 
exige une foi spéciale d'une grande vivacité, qui 
n'avait pas suffisamment existé dans l 'âme des 
apôtres. — Sicut granum... Voyez x m , 32 et 
les notes. Image qui représente une quant i té 
minime, mais qui suppose, dans le cas présent , 
la perfection en ce qui concerne la qualité. — 
Monti huic : la montagne d'en face, sur laquelle 
Jésus avait été transfiguré. — Transi hinc... et... 
Frappant emblème des résultats merveilleux que 
peut accomplir une foi vive. — Hoc autem genus... 
(vers. 20). Jésus revient au cas actuel, pour 
répondre plus complètement à la demande des 
apôtres. Le démon qui possédait l 'enfant appar-
tenait à une catégorie spéciale, plus puissante, 
Plus résistante par l à -même, et qui exigeait 
plus d 'autori té dans l'exorciste. Moyen d'obtenir 
de Dieu cette autorité : per orationem et... 

5° Nouvelle prédiction de la passion, X V I I , 
21-22. 

Cf. Marc, i x , 29-31 ; Luc. ι χ , 44M5. Le récit 
de saint Matthieu est le plus bref des trois. 

21-22. La date , conversantibus autem..., est 
assez vague ; saint Marc la complète légèrement. 
— Tradendus est... La prophétie relative aux 

humiliations et à la mort du Christ est formulée, 
cette fois, d'une manière plus concise ; celle qui 
concerne la résurrection est répétée dans les 
mêmes termes. Cf. xv i , 21. Évidemment nous 
n'entendons, ici encore, qu'un résumé de l'en-
tret ien de Jésus. — Contristati sunt... Toute-
fois , ni saint Pierre, ni aucun autre des Douze 
n'osa faire d'objection. 

6° Le didrachme dans la bouche du poisson. 
XVII , 23-26. 

23-26. Notre évangéliste raconte seul ce miracle, 
qui est unique en son genre dans la vie du Sau-

veur. — Capharnaum continuait d 'être le point 
central où Jésus revenait après ses divers voyages. 
— Didrachma. Dans le grec : τά δ ί δραχμα , avec 
l 'ar t icle; expression qui désigne l'impôt usuel , 
bien connu, que chaque Israélite mâle devait 
payer, à part i r de vingt ans , pour subvenir aux 
frais du temple et du culte. Cf. Ex. xxv, 13-14 ; 
Neh. x , 32-33, etc. Cette somme consistait en 
un demi-sicle ( l a moitié de 2 f r . 83) ou en 
deux drachmes attiques (la drachme valait alors 
environ 0 f r . 85; le didrachme était une double 
drachme). — Ad Petrum. Les collecteurs de 
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ad Petrum, et dixerunt ei : Magister 
vester non solvit didrachma? 

24. Ait : Etiam. Et cura intrasset in 
doraum, prsevenit eum Jésus, dicens : 
Quid tibi videtur, Simon? Reges terras, a 
quibus accipiunt tributum vel censum ? 
a filiis suis an ab alienis? 

25. Et ille dixit : Ab alienis. Dixit illi 
Jésus : Ergo liberi sunt filii. 

26. Ut autem non scandalizemus eos, 
vade ad mare et mitte liamura, et eum 
piscem qui primus ascenderit, toile; et 
aperto ore ejus, invenies staterem : illum 
sumens, da eis pro nie et te. 

s'approchèrent de Pierre, et lui dirent : 
Votre maître ne paye-t-il pas le tr ibut? 

24. I l dit : Oui. E t quand il fu t entré 
dans la maison, Jésus le prévint, en 
disant : Que t'en semble, Simon? De 
qui les rois de la terre reçoivent-ils le 
tribut ou le cens? de leurs fils, ou des 
étrangers ? 

25. Pierre répondit : Des étrangers. 
Jésus lui dit : Les fils en sont donc 
exempts. 

26. Mais, pour que nous ne les scan-
dalisions point, va à la mer, et jette 
l'hameçon, et tire le premier poisson qui 
montera, et en lui ouvrant la bouche 
tu trouveras un statère; prends- le , et 
donne-le- leur pour moi et pour toi. 

C H A P I T R E X V I I I 

1. In illa hora accesserunt discipuli ad 
Jesum, dicentes : Quis, putas,/major est 
in regno ceelorum ? 

1. A cet instant les disciples s'appro-
chèrent de Jésus, et lui dirent : Qui donc 
est le plus grand dans le royaume des 
cieux ? 

l ' I m p ô t , n ' o san t peu t -ê t r e pas s 'adresser di recte-
m e n t à J é s u s , in te rpe l l en t P i e r r e , q u i é t a i t c o n n u 
d a n s le p a y s , ou q u i é t a i t ' r e g a r d é c o m m e le 
m e m b r e p r inc ipa l de la t r o u p e apos to l ique . — 
Non solvil...! C 'é ta i t donc l 'époque où l 'on paya i t 
ce t impôt ; il es t m ê m e possible qu 'e l le f û t dé jà 
passée. — Ait : Etiam (ve rs . 24). Sans la m o i n d r e 
hé s i t a t i on . P i e r r e pensa i t q u e son M a î t r e , si 
Adèle à accompl i r t ou te s les p re sc r ip t ions légales , 
obé i ra i t éga l emen t à ce l l e -c i . — Domum, τ η ν 
ο ι κ ί χ ν : la maison q u i se rva i t de rés idence habi -
tue l le à J é sus dans Capharna i im. Cf. i x , 10, 28, e tc . 
— Prsevenit... C.-à-d. que No t r e -Se igneur adressa 
la pa ro l e à P i e r r e a u m o m e n t m ê m e où celui-ci 

Tétradraclirae ou s tatère . 

a l la i t l ' ave r t i r de ce qu i s ' é t a i t passé. — Q u i i 
tibi...? L ' apô t re ava i t e n g a g é son Ma î t r e sans le 
c o n s u l t e r ; J é s u s va lui d é m o n t r e r qu ' en t a n t que 
Messie il c ' é t a i t p a i t enu de paye r ce g j n r e 

d ' impos i t ion . — Tributum : les t axes que l 'on 
perceva i t su r les m a r c h a n d i s e s . — Censum : la 
cote personnel le . — Alienis, p a r opposi t ion à 
filiis ( l e s m e m b r e s d e la fami l le r o y a l e ) , r epré -
sen te les su j e t s o rd ina i res du r o y a u m e . — Ergo 
liberi... ( v e r s . 2 6 ) . Cet te conclus ion é t a i t évi-
d e n t e . D 'où il s u i v a i t q u e J é s u s , Messie e t F i l s 
de Dieu , n ' é t a i t pas a s t r e i n t à c e t t e r é t r i b u -
t ion . — Ut autem... (vers . 26). Après avoi r dégagé 
son en t iè re l i b e r t é , i l exp l ique p o u r que l mot i f il 
pa j ' e ra l ' impôt : on a u r a i t p u voi r , d a n s son r e f u s , 
u n m a n q u e do r e spec t à l ' égard de la loi e t d u sou-
ve ra in . Toutefois , c 'est p a r u n mii acle qu ' i l v o u l u t 
se p r o c u r e r la s o m m e nécessaire : Vade ad... — 

Mitte hamum : la l igne e t pas le fllet, 
parce q u ' u n seul poisson suf f i sa i t . — 
Staterem. L e s t a t è re é t a i t u n e pièce 
d ' a r g e n t qu i va l a i t q u a t r e d r a c h m e s . 

7° Quelques i n s t ruc t i ons de J é s u s 
à ses apô t res . X V I I I , 1-35. 

Dans ce c h a p i t r e e t d a n s les d e u x 
s u i v a n t s , la p l u p a r t des détai ls re-
g a r d e n t le collège apos to l ique e t sa 
f o r m a t i o n spi r i tuel le . Les révéla-
t i o n s des de rn ie r s t e m p s ( c f . x v i , 
1 3 - x v n , 26) ava ien t , ce semble , pro-
d u i t en e u x u n e sor te de cr i se 
m o r a l e , en éve i l l an t l ' amb i t ion des 
u n s e t la ja lousie des a u t r e s . Le d iv in 

Ma î t r e l u t t e c o n t r e ces f âcheuses d ispos i t ions . 
CHAP. X V H f . — 1-4. Leçon d ' h u m i l i t é . Cf. 

Mi re , t x , 32-36 : Luc . i x , 46-48. — In illa hora. 
Ç.-à l , I m m é d i a t e m e n t après l ' i nc iden t relat if a u 
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2. Jésus, ayant appelé un petit enfant, 
le plaça au milieu d'eux, 

3. et dit : En vérité, je vous le dis, " 
à moins que vous ne vous convertissiez, 
et que vous ne deveniez comme de petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans le 
royaume des cieux. 

4. C'est pourquoi, quiconque se rendra 
humble comme cet enfant, sera le plus 
grand dans le royaume des cieux. 

5. Et quiconque reçoit en mon nom un 
enfant comme celui-ci, me reçoit moi-
même. 

6. Mais si quelqu'un scandalise un de 
ces petits qui croient en moi, il vaudrait 
mieux pour lui qu'on suspendît à son cou 
une de ces meules qu'un «âne tourne, et 
qu'on le plongeât au fond de la mer. 

7. Malheur au monde à cause des scan-
dales ! Car il est nécessaire qu'il arrive 
des scandales ; mais malheur ίι l'homme 
par qui le scandale arrive! 

8. Si ta main ou ton pied te scanda-

2. Et advocans Jésus parvulum, sta-
tuit eum in medio eorum, 

3. et dixit : Amen dico vobis, nisi 
conversi fueritis et efficiamini sicut par-
vuli, non intrabitis in regnum cselorum. 

4. Quicumque ergo humiliaverit se 
sicut parvulus iste, hic est major in 
regno cœlorum. 

5. Et qui susceperit unum parvulum 
talem in nomine meo, me suscipit. 

6. Qui autem scandalizaverit unum de 
pusillis istis qui in me credunt, expedit 
ei ut suspendatur mola asinaria in collo 
ejus, et demergatur in profundum maris. 

7. Vœ mundo a scandalis ! Necesse est 
enim ut veniant scandala ; verumtamen 
vœ homini illi per quem scandalum 
venit ! 

8. Si autem manus tua vel pcs tuus 

tribut. Cf. x v u , 23 e t ss. — Quis... major...1 
D'après la narration plus détaillée de saint Marc, 
les apôtres, avant d'entrer à Capharnaiim, avalent 
discuté entre eux sur ce point : « Quis eorum 
major ( dans le sens de « maximus » ) esset. » — 
In regno cselorum : dans le royaume messia-
nique que leur Maître devait bientôt fonder, e t 
qu'ils supposaient, comme la plupart des J u i f s , 
devoir être un royaume temporel où il n 'y aurait 
que gloire et richesses. Chacun convoitait déjà 
le rôle de premier ministro. Cf. x x , 20 et ss. — 
Et advocans... (vers. 2 ) . Pour donner plus de 
force ίι ses paroles, Jésus y ajoute des actes. Ce 
sera une leçon de choses, comme l'on dirai t 
aujourd'hui. — In medio... Le modèle à imiter 
est placé sous les yeux de tous. — Amen dico... 
(vers. 3). L'assertion solennelle qui introduit 
souvent sur les lèvres de Jésus une vérité par-
ticulièrement importa te. — Nisi conversi... Si 
vous ne changez entièrement de direction morale; 
si vous persistez dans vos sentiments d'orgueil 
et d'ambition. — Sicut... Comme de petits enfants 
sans prétentions, toujours humbles et contente 
de leur sort. — Non intraUtis (avec deux néga-
tives dans le grec : où μή Etaé},Or]ie,vous n'entre-
rez pas du tout)... Non seulement ils n 'auront pas 
les premières places, mais ils ne seront pas même 
simples citoyens, puisqu'ils n'ont pas le véritable 
esprit du nouveau royaume. — Quicumque ergo... 

vers. 4 ). La réponse devient maintenant directe 
et positive, après avoir été d'abord simplement 
négative. — πumiliaverit se. De toutes manières : 
on pensées, on paroles et en œuvres. — Hic est... 
« L'homme réellement humble ost aussi grand 
dans le monde moral qu'il y est rare. » 

5-9. Contre le scandale. Comp. Marc, ix , 41-49. 
sa in t Matthieu omet ici une leçon de tolérance, 
racontée par les deux autres synoptiques (M arc. ix, 

37-40; Luc. i x , 49-50). — Qui susceperit... De 
la nécessité de devenir semblable aux petits 
enfants sous le rapport spiri tuel, le Sauveur 
passe, de la façon la plus naturelle, aux égards 
délicats qu'on doit avoir pour eux , de manière 
à éviter de leur faire le moindre mal. Mais le 
contexte démontre évidemment ( voyez les mots 
in nomine meo : puis, au vers. 6, qui in me 
credunt) qu'à par t i r de cet endroit il ne s'agit 
pas uniquement des enfants proprement d i t s , 
mais des disciples de Jésus en général. — In 
nomine meo : pour un motif surnaturel . — Me 
suscipit. Notre - Seigneur regardera comme fa i t 
à lui-même le bien qu'on Tora aux plus humbles 
de ses serviteurs. Cf. x , 40 et ss.; xxv, 35 et ss. 
— Qui autem... (vers. 6 ). C'est l'idée contraire ; 
ca r ie verbe «scandalizaverit» signifie : être l'occa-
sion d'une chute morale. — Expedit ei... La gra-
vité du scandale ne pouvait pas être plus vigou-
reusement décrite que par la sanction terrible 
qui suit. Par mola asir.arla, 11 f a u t entendre 
une grosse meule, mise en mouvement par un 
âne , par opposition aux petites meules à ma in , 
usitées dans la plupart des ménages Juifs. Cf. 
xxiv , 41, et l'Ail, archéol., pl. x x i , flg. 1 - S ; 
pl. XLin.f lg. 1 , 3 . — Et demergatur... Ce sera 
la mort certaine du coupable,caria meule at tachée 
à son cou l 'entraînera et le maintiendra sous 
l'eau. — Vce mundo... (vers. 7). Kn contemplant 
d'avance les maux sans nombre que le scandale 
devait produire dans son Église, Jésus pousse 
un gémissement douloureux au sujet de ceux 
qu'il devait a t te indre, 'e t aussi au sujet des misé-
rables qui devaient le produira : vœ homini illi... 

— Necesse est... Le scandale est un mal inévi-
table , é tant donné l 'état actuel de l 'humanité . 
— Si autem... Les vers. 8 et 9 indiquent les pré-
cautions à prendre pour échapper à un péril b1 
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scandalizat te, abscide eum et prôjiçe 
abs te ; bonum tibi est ad vitam ingredi 
debilem vel claudum, quam duas manus 
vel duos pedes habentem, mitti in ignem 
œternum. 

9. Et si oculus tuus scandalizat (o, 
erue eum et projice abs te ; bonum tibi 
est cum uno oculo in vitam intraie, 
quam duos oculos habentem, mitti in 
gehennam ignis. 

10. Videte ne contemnatis unum ex 
bis pusillis; dicoenim vobis quia angeli 
eorum in cselis semper vident faciem 
Patrie mei qui in caslis est. 

11. Venit enim Filius hominis salvare 
quod perierat. 

12. Quid vobis videtur? Si fuerint 
alicui centum oves, et erraverit una ex 
eis, nonne relinquit nonaginta novem in 
montibus, et vadit quserere eam quœ 
erra vit ? 

13. Et si contigerit. ut inveniat eam, 
amen dico vobis, quia gaudet super eam 
magis quam super nonaginta novem quee 
non erraverunt. 

lise, coupe-le , et je t te- le loin de to i ; 
il vaut mieux pour toi entrer dans la vie 
manchot ou boiteux, que d'avoir deux 
mains ou deux pieds, et d'être jeté dans 
le feu éternel. 

9. Et si ton œil te scandalise, arrache-
le, et j e t t e - le loin de toi ; il vaut mieux 
pour toi entrer dans la vie n'ayant qu'un 
œil, que d'avoir deux yeux, et d'être jeté 
dans la géhenne de feu. 

10. Gardez-vous de mépriser aucun 
de ces petits ; car je vous dis que leurs 
anges dans le ciel voient sans cesse la 
face de mon Père qui est dans les cieux. 

11. Car le Fils de l'homme est venu 
sauver ce qui était perdu. 

12. Que vous en semble ? Si un homme 
a cent brebis, et qu'une d'elles s'égare, 
ne laisse-t- i l pas les quatre-vingt-dix-
neuf autres sur les montagnes, pour aller 
chercher celle qui s'est égarée? 

13. Et s'il arrive qu'il la trouve, en 
vérité, je vous le dis, elle lui cause plus 
de joie que les quat re-vingt -d ix-neuf 
qui ne se sont point égarées. 

redoutable. Nous avons déjà rencontré plus h a u t 
ces recommandat ions , sous une forme légèrement 
variée. Cf. v, 29-30 (voyez le commenta i re ) . — 
Debilem vel claudum. D'après le grec : boiteux 
ou manchot . 

10-14. Ce que valent les âmes. Le vers. 10 est 
une par t icular i té de not re au teur . Le vers. I l 
est ci té par saint L u c , x i x , 10, à une au t re 
oscasion. Le troisième évangile cont ient égale-
m e n t la parabole d e l à brebis perdue, vers. 12-14; 
mais il la r a t t ache à une circonstance différente. 
Cf. Luc . xv, 4-7. On voit par là que Jésus a répété 
plusieurs fois certaines de ses ins t ruct ions , e t 
r ien n 'é ta i t d'ailleurs plus n a t u r e l . — Videte ne... 
On doit respecter, t en i r en hau te estime les 
plus humbles disciples du Sauveur. Cela résul te 
de t o u t ce qui a été di t dans les vers. 3-9. Motif 
spécial :quia angeli eomm..Λ La vér i té que Jésus 
aff l rme solennellement ici (dico. . . vobis), c'est 
que Dieu, son Pè re , prend un in térê t spécial 
aux moindres des hommes , » et la preuve de cet 
Intérêt consiste en ce que Dieu a donné à chacun 
de nous un ange pour le protéger et le conduire. 
Les Ju i f s admet ta ien t généralement alors l'exis-
tence des anges gard iens , e t cet te croyance 
a passé de la synagogue à l'Église. Ce texte en 
cont ient une démonstrat ion t rès ne t te . Cf. Act. 
x i i , 15. — Semper vident... Manière flgufée de 
dire que les anges en question sont admis à l ' inti-
mité divine et jouissent des plus grandes faveurs. 
Cf. I ï t e g . x , 8 ; I I Eeg. xxv , 19, etc. Puisque c'est 
à de tels personnages que « les pet i ts » sont con-
fiés , il en résulte qu'ils sont eux-mêmes en hau te 
estime devant Dieu. — Venit enim... (vers. 11). 
Aut re motif pour lequel on ne doi t pas mépriser 
ces humbles disciples; Jésus a daigné s'occuper 

en personne de leur salut. Quoique ce verset 
manque dans quelques manuscr i ts grecs , dans le 
syriaque et les versions égypt iennes , 11 est suffi-
samment g a r a n t i par ail leurs. — Quid vobis...? 
Notre-Seigneur va main tenan t mont rer , an moyen 
d 'une parabole t rès touchante (vers . 12-14), que 
Dieu s'intéresse non seulement aux humbles selon 
le monde, mais même à ceux qui se sont égarés 
dans le mal , aux pécheurs. La question « Que 
vous en semble? J> a pour bu t d ' a t t i re r l 'a t ten-
tion des apôtres. — Centum oves. Un t roupeau 
relat ivement considérable. Une brebis perdue sur 
cent (erraverit una), c'est donc uno perte assez 

(n'après un ancien bas-relief.) 

insignifiante. E t pou r t an t le bon Pastenr , sans 
hésiter, relinquit..., et vadit...— Oaudet... magis... 
(vers . 13) . l 'hénomène psychologique dont on 
fa i t iouvent l 'expérience : en re t rouvant un objet 
p e r d u , on éprouve , au premier m o m e n t , plus de 
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14. De même, ce n'est pas la volonté 
de votre Père qui est dans les cieux qu'un 
seul de ces petits périsse. 

15. Si ton frère a péché contre toi, va, 
et reprends-le entre toi et lui seul. S'il 
t'écoute, tu auras gagné ton frère. 

16. Mais, s'il ne t'écoute pas, prends 
encore avec toi une ou deux personnes, 
afin que toute l'affaire soit réglée par 
l'autorité de deux ou trois témoins. 

17. S'il ne les écoute pas, dis-le à 
l'Église ; et s'il n'écoute pas l'Église, qu'il 
soit pour toi comme un païen et un publi-
cain. 

18. En vérité, je vous le dis, tout ce 
que vous lierez sur la terre sera lié aussi 
dans le ciel, et tout ce que vous délierez 
sur la terre sera délié aussi dans le ciel. 

19. Je vous dis encore que si deux 
d'entre vous s'accordent sur la terre, 
quelque chose qu'ils demandent, ils l'ob-
tiendront de mon Père qui est dans les 
cieux. 

14. Sic non est voluntas ante Patrem 
vestrum qui in ctelis est, ut pereat unus 
de pusillis istis. 

15. Si autem peccaverit in te frater 
tuus, vade et corripe eum inter te et 
-ipsum solum. Si te audierit, lucratus eris 
fratrem tuum. 

16. Si autem te non audierit, adhibe 
tecum adhuc unum vel duos, ut in ore 
duorum vel trium testium stet omne 
verbum. 

17. Quod si non audierit eos, die eccle-
sise ; si autem ecclesiam non audierit, 
sit tibi sicut ethnicus et publicanus. 

18. Amen dico vobis, quseeumque alli-
gaveritis super terram erunt ligata et in 
cselo, et qusecumque solveritis super ter-
ram erunt soluta et in cselo. 

19. Iterum dico vobis, quia si duo ex 
vobis consenserint super terram, de omni 
re quameumque petierint flet illis a Pâtre 
meo qui in cœlis est. 

Joie do son recouvrement que de la possession 
habituelle de maint autre objet plus précieux en 
soi. — Sic non est... (vers . 14). Application do 
la parabole. — Voluntas ante... est un hébraïsme : 
Ce n'est pas la volonté de votre Père... — Au 
lieu de Patrem vestrum, quelques manuscri ts 
grecs et quelques versions anciennes ont : mon 
Père. La leçon ΰμών, qu'a suivie la Vulgate, est 
la mieux garant ie . 

16-18. La correction fraternelle. Tout est propre 
à saint Matthieu, à part i r d'ici Jusqu'à la fin du 
chapitre. — Si autem... Après avoir pressé ses 
disciples de ne faire aucun mal au prochain, 
Jésus leur enseigne la conduite qu'ils doivent 
tenir lorsqu'on les offensera eux-mêmes . — 
Frater tuus : un frère par la profession de la 
même foi chrétienne. — Inter te et ipsum... 
Cette manière délicate de t ra i ter le coupable, 
sans brui t et sans témoins, lui facilitera l'aveu 
et la réparation de sa f a u t e , et lui épargnera les 
châtiments divins (.lucratus cris...: belle méta-
phore) . — Si autem... non... (vers. 16). Dans ce 
cas, faire une nouvelle tenta t ive , mais en s'as-
soclant deux ou trois membres de la commu-
nauté chrétienne, afin d'agir avec plus d'auto-
rité. — ut in ore... Allusion au Deutéronome, 
x ix , 15. — Quod si non... (vers. 17). Troisième 
Instance, en cas de nouveau r e f u s ; mais , cette 
fois, avertir l 'Église, c.-à-d. l'assemblée des fidèles 
représentée par ses chefs. Cf. x v i , 18. — Si... 
ecclesiam non... Dans cette dernière hypothèse, 
rompre entièrement avec le frère récalci t rant ; 
ou plutôt , c'est lu i -même qui rompra avec ses 
frères, puisqu'il refusera d'écouter l 'autori té 
suprême. Par conséquent, le t ra i te r sicut ethni-
cus aut..., comme un homme mauvais , qu'il est 
dangereux de fréquenter . Cf. v, 46, 47 ; i x , 10, etc. 

L'Église a donc reçu de son divin chef le pou-
voir de Juger, de condamner, de lancer des cen-
sures, etc. — Amen dico... (vers . 18). Encore 
l 'annonce d 'une assertion très importante. Cf. 
vers. 3, 10", 13, etc. — Quœcumque alUgaveri-
tis... Sur cette expression, voyez x v i , 19 e t le 
commentaire. Le droit en question est accordé 
ici à toute l'Église, dans la personne des apôtres 
unis à P ie r re , sans rien enlever à ce dernier, 
bien en tendu , du privilège qui lui avait été con-
féré naguère d'une manière exclusive. Il consisto 
directement , d'après le contexte, dans la puissance 
d'excommunier, puis de recevoir de nouveau 
dans le giron de l'Égliso; mais, Indirectement, 
il est universel , et embrasse le for intérieur 
aussi bien que le for extér ieur ; c'est pourquoi 
les théologiens voient aussi dans ce passage le 
pouvoir de remettre et de retenir les péchés. 
Jésus affirme ainsi solennellement que les juge-
ments portés par son Église ecront ratifiés par 
lui dans le ciel. 

19-20. Promesses de grâces et de bénédictions 
spéciales pour les chrétiens qui demeureront 
mutuellement unis en Dieu. La liaison de ce 
passage avec le précédent a été très diversement 
comprise par les exégètes. On peut admet t re la 
suivante : « non content de ratifier (comme il 
vient de le promet t re , vers. 18) les jugements 
portés par ceux qu'il a fai ts dépositaires de sa 
puissance, Dieu agréera tous leurs désirs, exaucera 
toutes leurs prières, à cause de l'union intime qui 
existe entre eux et lui.» — Duo ex vobis. Deux 
chrétiens, deux seulement. — Consenserint. Har-
monie, ( « symphonie, » dit le grec) qui consis-
tera, d'après ce qui sui t , à prier d 'un commun 
accord. — De omni re... Rien n'est exclu, pourvu 
que la chose demandée entre dans le plan pro-
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20. Ubi enim sunt duo vel très con-
gregati in nomine meo, ibi sum in medio 
eorum. 

21. Tune aceedens Petrus ad eum, 
dixit : Domine, quoties peeeabit in me 
frater meus et dimittam ei? usque 
septies ? 

22. Dieit illi Jésus : Non dico tibi 
usque septies, sed usque septuagies 
septies. 

23. Ideo assimilatum est regnum cœlo-
rum homini régi, qui voluit rationem 
ponere cum servis suis. 

24. Et cura cœpisset rationem ponere, 
oblatus est ei unus qui debebat ei decem 
millia talenta. 

25. Cum autem non haberet unde red-
deret, jussit eum dominus ejus venun-
dari, et uxorem ejus, et filios, et omnia 
quœ habebat, et reddi. 

26. Procidens autem servus ille, ora-
bat eum, dicens : Patientiam habe in 
me, et omnia reddam tibi. 

27. Misertus autem dominus servi 
illius, dimisit eum, et debitum dimisit 
ei. 

28. Egressus autem servus ille, in ve-
nit unum de conservis suis, qui debebat 

vident ie l , assurément . C'est bien lit, comme on 
l 'a d i t , 1' « omnipotent ia supplex » qui est accor-
dée aux chrétiens, s'ils le veulent. — Ubi enim... 
(vers. 20). Développement et confirmation de la 
promesse. — Duo vel très. Encore la plus petite 
société possible; mais il f a u t qu'elle se soit 
réuuie au nom de Jésus ( in nomine...). A cette 
condit ion, i l promet de se t rouver présent au 
milieu d'elle, et sa présence rendra la prière 
irrésistible devant Dieu. 

21-22. Du pardon des injures . — Tune acee-
dens... C'était la seconde fois que le Sauveur étai t 
in ter rompu dans son instruct ion, car Jean avai t 
pris la parole un peu plus tôt , comme le racontent 
les passages parallèles. Cf. Marc, i x , 38 et ss. ; 
Luc. ix, 49-50. — Quoties peeeabit...?. La question 
se r a t t ache aux vers. 15 et ss. En disant usque 
septies, P ier re pensait sans doute se mont re r 
fo r t généreux , d ' au t an t plus que des rechutes 
si f réquentes ne supposent pas, en général , un 
repent i r bien sincère chez le coupable. — Septua-
gies septies. La locution grecque correspondante 
peut se t radui re de deux manières différentes, 
selon qu'on addi t ionne ou qu'on mult ipl ie les 
deux chiffres : 70 fois 7 fois (490 fois) ou 77 fois. 
La Vulgate suit le second sent iment ; le syriaque 
favorise le p remie r , qut est peut-être le mollleur, 
Jésus voulant marquer u n chiffre t r è s considé-
rable. Le sens est le même en tou te hypothèse : 
il f a u t pardonner tou jour s , sans se lasser. 

23-35. Parabole du débi teur Insolvable, des-
tinée ίι mieux démontrer que le pardon des 
injures doit ê t re illimité de la pa r t des chré-

20. Car là où deux ou trois son tassem-
blés en mon nom, je suis au milieu d'eux. 

21. Alors Pierre, s'approchant de lui, 
dit : Seigneur, combien de fois pardon-
nerai-je à mon frère, lorsqu'il aura péché 
contre moi? Sera-ce jusqu'à sept fois ? 

22. Jésus lui dit : Je ne te dis pas jus-
qu'à sept fois, mais jusqu'à soixante-dix 
fois sept fois. 

23. C'est pourquoi le royaume des cieux 
a été comparé à un roi, qui voulut faire 
rendre leurs comptes à ses serviteurs. 

24. Et lorsqu'il eut commencé à faire 
rendre compte, on lui en présenta un qui 
lui devait, dix mille talents. 

25. Mais, comme il n'avait pas de quoi 
les rendre, son maître ordonna qu'on le 
vendît, lui, sa femme et ses enfants, et 
tout ce qu'il avait, pour acquitter la dette. 

26. Ce serviteur, se jetant à ses pieds, 
le priait, en disant : Ayez patience envers 
moi, et je vous rendrai tout. 

27. Touché de compassion, le maître 
de ce serviteur le laissa aller, et lui remit 
sa dette. 

28. Mais ce serviteur, étant sorti, trouva 
un de ses compagnons qui lui devait cent 

tiens. — Les mots δ ιά τ ο ύ τ ο (ideo) établissent 
l 'enchaînement en t re cet te parabole et" l 'ordre 
donné c l -dessus par Notre - Seigneur (comp. le 
vers. 22). — Assimilatum est... Formule d ' in t ro-
duction analogue ù celle que nous avons ren-
contrée plus h a u t , x i n , 24, etc. — Rationem 
ponere cum... : fa i re r endre leurs comptes aux 
divers officiers de la couronne. — Oblatus est... 
unus... (vers . 24) : le principal personnage du 
récit , après le roi. — Decem millia... Somme 
énorme (55600 000 f r . ) , puisque le ta len t a t t lque 
d ' a rgen t , dont il est question dans ce passage, 
valait 5 560 f r . Aussi le débi teur n'avait-11 
guère d'espoir de se l ibérer : cum... non habe-
ret... (vers . 25). — Jussit.... venundari, et uxo-
rem... Les lois anciennes autorisaient les créan-
ciers à t r a i t e r ainsi leurs débiteurs insolvables. 

— Et reddi. Le produi t de la vente devait servir 
à payer une part ie de la det te . — Procidens... 
orabat... (vers. 26). C'était le seul moyen auquel 
il p û t recourir dans la circonstance : ob teni r 
quelque délai. Sa prière f u t exaucée : misertus... 
dominus... (vers . 27). En effe t , le roi représente 
Dieu, dont on n' implore Jamais en vain la misé-
ricorde. — Debitum dimisit... : ne se conten tan t 
pas de m e t t r e son débiteur en liberté. — Egres-
sus outem... Ici commence la seconde part ie de 
la parabole , vers. 28-30 , qui peint sur le vif 
l ' ingra t i tude et la dure té incroyables de celui 
qui vient d 'ê t re t ra i té avec t an t d' indulgence. 
— Uvum de conservis... Non pas un é t ranger , 
mais un collègue, p e u t - ê t r e un ami. Ces t du 
roi lui - même que le premier avai t é té le débl-
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deniers ; et le saisissant, il l'étouffait, en 
disant : Rends-moi ce que tu me dois. 

29. E t son compagnon, se jetant à ses 
pieds, le priait, en disant : Aie patience 
envers moi, et je te rendrai tout. 

30. Mais il ne voulut pas; et il s'en 
alla, et le fit mettre en prison, jusqu'à 
ce qu'il lui rendît ce qu'il devait. 

31. Les autres serviteurs, ayant vu ce 
qui était arrivé, en furent vivement attris-
tés, et ils allèrent raconter à leur maître 
tout ce qui s'était passé. 

32. Alors son maître le fit appeler, et 
lui dit : Méchant serviteur, je l'ai remis 
toute ta dette, parce que tu m'en avais 
prié ; 

33. ne fal lai t - i l donc pas avoir pitié, 
toi aussi, de ton compagnon, comme 
j'avais eu pitié de toi ? 

34. Et son maître, irrité, le livra aux 
bourreaux, jusqu'à ce qu'il payât tout 
ce qu'il devait. 

35. C'est ainsi que mon Père céleste 
vous traitera , si chacun de vous ne par-
donne pas à son frère de tout son cœur. 

ei centum denarios; et tenens sufïocabat 
eum, dicens : Redde quod debes. 

29. Et procidans conservus ejus, roga-
bat eum, dicens : Patientiam habe in 
me, et omnia reddam tibi. 

30. Ille autem noluit ; sed abiit, et 
misit eum in carcerem donec redderet 
debitum. 

31. Videntes autem conservi ejus quas 
fiebant, contristati sunt valde ; et vene-
runt , et narraverunt domino suo omnia 
quee facta fuerant. 

32. Tune vocavit illum dominus suus, 
é t a i t illi : Serve nequam, omne debitum 
dimisi tibi quoniam rogasti me ; 

33. nonne ergo oportuit et te misereri 
conservi tui, sicut et ego tui misertus 
sum ? 

34. Et iratus dominus ejus tradidit 
eum tortoribus, quoadusque redderet uni-
versum debitum. 

35. Sic et Pater meus csclestis faciet 
vobis, si non remiseritis unusquisque 
fratr i suo de cordibus vestris. 

C H A P I T R E X I X 

1. Et il arriva que, lorsque Jésus eut ι 1. Et factum est, cum eonsummasset 
achevé ces discours, il partit de Gali- | Jésus sermones istos, migra vit a Gali-

t eu r . — Ceη tum denarios ( 100 X 0 f r . 87). Somme 
misérab le , à côté de 10000 t a l e n t s . — Tenens 
suffocabat... Condu i t e b r u t a l e e t c rue l l e , q u i 
c o n t r a s t e é t r a n g e m e n t avec celle d u roi . — Pro-

CIA-M... rogabat... (ve rs . 2 9 ) . A t t i t u d e e t appel 
a la pitié iden t iques à ce que nous avons lu p lus 
nau t o u c h a n t le p r e m i e r se rv i t eu r . Cf. vers. 26. 
La d i f férence du r é s u l t a t n ' en ressor t q u e m i e u x : 
noluit... et misit... (vers . SÛ). — Videntes... T ro i -
s ième pa r t i e de la pa rabo le , ve r s . 31 -84 . - Con-
tristati sunt. I l y ava i t do quoi i nd igne r e t 
r évo l t e r même les off iciers d ' u n e cou r o r i en ta le . 
Aussi le coupable f u t - i l i m m é d i a t e m e n t dénoncé 

a u r o i , q u i , d a n s sa pe t i t e a l locut ion h l ' a ccusé , 
vers . 32 B -33 , m i t dans u n très* p i q u a n t relief 
l ' i n h u m a n i t é b a r b a r e avec laquelle il a v a i t ag i . 
— Sicut et ego... Il y ava i t u n e g r a n d e condes-
cendance d;ms ce r a p p r o c h e m e n t , c a r il ex i s t a i t 
u n e éno rme dif férence e n t r e les d e u x c réanc ie r s 
e t les d e u x det tes . — Et iratus... ( vers. 34 ). 
Ce t te fo i s , c 'est conrme j u g e inexorab le q u e le 
ro i se condu i t . — Quoadusque... universum... 
P a r conséquen t , à t o u t j a m a i s ; ca r , en de tel les 
cond i t ions , il n ' é t a i t p lus possible au d é b i t e u r 
do s ' acqu i t t e r . — Sic et Pater... ( ve r s . 35). J é s u s 
f a i t d ' un m o t l ' appl icat ion de la pa rabo le à ses 
disciples : son P è r e t r a i t e r a sans p i t i é ceux q u i 
n e p a r d o n n e r o n t p a s à l eurs f r è r e s en t o u t e s in-
cé r i t é (de cordibus...'). 

§ I I I . — Le séjour de Jésus en Pérée et son 
dernier voyage à Jérusalem. X I X , 1 — X X , 34. 

1° D u m a r i a g e e t de la v i rg in i t é . X I X , 1 - 1 2 . 
Comp. Marc, x , 1 - 1 2 . Cet inc iden t es t encore 

l 'un de ceux q u ' o m e t sa in t Luc . 
CHAP. X I X . — 1 - 2 . L e S a u v e u r q u i t t e la 

Galilée e t v i en t en P é r é e , accompagné de fou les 
nombreuses . — Et factum est, cum... N o u s a v o n s 
dé jà r e n c o n t r é p lus h a u t des f o r m u l e s ana logues , 

Denier d'Auguste. 
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lœa, et venit in fines Judœae trans Jor-
danem. 

2. Et secutse sunt eum turbse multse, 
et curavit eos ibi. 

3. Et accesserunt ad eum pharisaei, 
tentantes eum et dicentes : Si licet homini 
dimittere uxorem suam quacumque ex 
causa ? 

4. Qui respondens, ait eis : Non legi-
etis quia qui fecit hominem ab initio, 
masculum et feminam fecit eos ; et 
dixit : 

5. Propter hoc dirnittet homo patrem 
et matrem, et adhserebit uxori suse, et 
erunt duo in carne una? 

6. Itaque jam non sunt duo, sed una 
caro. Quod ergo Deus conjunxit, homo 
non separet. 

7. Dicunt illi : Quid ergo Moyses man-
davit dare libellum repudii, et dimit-
tere ? 

X I X , 2 -7 . 

lée, et vint aux confins de la Judée, au 
delà du Jourdain. 

2. Des foules nombreuses le suivirent, 
et il y fit des guérisons. 

3. Alors les pharisiens s'approchèrent 
de lui pour le tenter; et ils lui dirent : 
Est-il permis à un homme de répudier 
sa femme pour quelque cause que ce soit? 

4. Il leur répondit : N'avez-vous pas 
lu que Celui qui créa l'homme dès le 
commencement, créa un homme et une 
femme, et qu'il dit : 

5. A cause de cela, l'homme quittera 
son père et sa mère, et il s'atiachera à 
sa femme, et ils seront deux dans une 
seule chair? 

6. Ainsi, ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair. Que l'homme ne sépare 
donc pas ce que Dieu a uni. 

7. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse 
a - t - i l prescrit de donner à la femme un 
acte de divorce et de la renvoyer ? 

après divers groupes d'instructions. Cf. v u , 28; 
x i , 1 ; x i i i , 53. — Migravit a Galilœa : pour 
n 'y plus revenir. — Venit in fines... Ces mots 
désignent le but du voyage : Jésus se rendait 
alors en Judée. Les suivants, trans Jordanem, 
indiquent le t ra je t d'une manière générale. Au 
lieu de traverser simplement la Samarie, Notre-
Seigneur fit un détour considérable, en passant 
par la Pérée (Atl. géogr., pl. x ) . — Secutse... 
turbse... (vers. 2). Les foules étaient toujours 
fidèles à Jésus , et lu i -même ne cessait de les 
combler de ses bienfaits : et curavit... 

3-9. Questions des pharisiens au sujet du 
divorce, et réponses du Sauveur. — Et acces-
serunt... Première quest ion, et première réponse, 
vers. 3-6. — Tentantes. I l était rare que les 
pharisiens interrogeassent Jésus sans quelque 
arrière - pensée de ce genre, sans quelque « motif 
sinistre >>. Cf. x v i , 1, etc. — Dimittere uxo-
rem... : au moyen du divorce. Les mots qua-
cumque ex causa ont une importance particu-
lière, car c'étaient eux qui constituaient le piège. 
En effet , vers cette époque, deux écoles d'inter-
prétation s'étaient formées chez les Ju i f s au 
sujet du célèbre passage Deut. xxiv, 1. L 'une 
était d 'un laxisme é tonnant , et permettai t le 
divorce pour les raisons les plus futiles ; l 'autre 
s'en tenait plus str ictement à la loi, et exigeait 
un motif sérieux pour rompre le mariage. En 
engageant Notre-Seigneur dans cette controverse, 
ses ennemis espéraient lui nuire d'une manière 
ou de l 'autre. — Non legislis...? Cf. x n , 3, 5. 
Jésus les renvoie à des textes sacrés qui étaient 
supérieurs à toute discussion, à tout doute. Cf. 
Gen. i , 27 et n , 24. — Ab initio... Il remonte 
à l'origine même de l 'humani té , à l'origine du 
mariage tel qu'il avait été institué par le Créa-
teur . Là évidemment, il t rouvera le type parfai t 
de cette divine institution. — Masculum et... C'est 

le sexe qui est directement désigné, puisqu'il 
s'agit du mariage : un seul être masculin et un 
seul être féminin , se correspondant l'un à l 'autre, 
destinés l 'un à l 'autre , ayant besoin l'un de 
l 'autre. — Et dixit... Les paroles du Créateur ne 
fu ren t pas moins explicites que les faits. Il est 
vrai que, d'après Gen. i i , 24, c'est Adam qui les 
prononça; mais, comme il le fit d'après une ins-
piration spéciale, elles appartenaient à Dieu en 
réalité. — Propter hoc (vers. 5) : à cause de 
l 'état dans lequel fu ren t créés le premier homme 
et la première femme, ainsi qu'il vient d 'être 
dit . — Dimittet homo... Toutes les autres rela-
tions, tous les autres liens, même les plus 
intimes, le céderont aux relations e t aux liens 
établis par le mariage. « La cohésion créée par 
cette force est la plus grande possible. » — Duo. 
Dans le grec : ol δύο , les d e u x , ces deux. L'hé-
breu n'a pas ces mots , qui ont été ajoutés par 
les L X X ; mais ils sont bien dans l'esprit du 
texte primitif . — In carne una. Plutôt : « in 
carnem unara » (ε ις σάρκα μ ί α ν ) ; de manière 
à ne former qu'une seule chair. — Conséquence 
de tout cela : itaque jam non... (vers. 6). — Quod 
ergo... Conclusion finale de Jésus et réponse 
directe à la question posée : que l 'homme se 
garde bien de briser par le divorce l 'unité si 
étroite que Dieu lu i -même a établie entre les 
deux premiers époux. « Combien petits durent 
se t rouver les pharisiens en face de cet ensei-
gnement qui , se plaçant bien au-dessus des con-
troverses d'alors, s'élève jusqu'à la région sereine 
de la vérité idéale, universelle, éternelle 1 » — 
Dicunt... Deuxième question et deuxième réponse, 
vers. 7-9 . — Quid ergo...? Ne pouvant contre-
dire cette doctrine, les pharisiens font une objec-
tion à Jésus, en s 'appuyant sur la loi mosaïque. 
— Mi y ses manJavit... Sur ce f a i t , voyez Deut. 
xxiv, 1 et ss. Mais, comme le répond énergi-



S. MATTH. 

8. Il leur dit : C'est à cause de la 
dureté de votre cœur que Moïse vous a 
permis de l'envoyer vos femmes ; mais, 
au commencement, il n'en était pas ainsi. 

9. Or je vous dis que quiconque ren-
voie sa femme, si ce n'est pour infidé-
lité, et en épouse une autre, commet un 
adultère, et que celui qui épouse une 
femme renvoyée commet un adultère. 

10. Ses disciples lui dirent : Si telle 
est la condition de l'homme à l'égard de 
la femme, il n'est pas avantageux de se 
marier. 

11. Il leur dit : Tous ne comprennent 
pas cette parole, mais seulement ceux à 
qui cela a été donné. 

12. Car il y a des eunuques qui sont 
nés tels dès le sein de leur mère, et il 
y a des eunuques qui ont été faits tels 
par les hommes, et il y a des eunuques 
qui se sont eux-mêmes rendus tels à 
cause du royaume des cieux. Que celui 
qui peut comprendre, comprenne. 

X V , 1 6 - 2 4 . 129 

8. Ait illis : Quoniam Moyses ad duri-
tiam cordis vestri permisit vobis dimit-
tere uxores vestras ; ab initio autem non 
fui t sic. 

9. Dico autem vobis quia quicumque 
dimiserit uxorem suam, nisi ob fornica-
tionem, et aliam duxerit, mœchatur ; et 
qui dimissam duxerit, mœchatur. 

10. Dicunt ei discipuli ejus : Si ita est 
causa hominis cum uxore, non expedit 
nubere. 

11. Qui dixit illis : Non omnes capiunt 
verbum istud, eed quibus datum est. 

12. Sunt enim eunuchi qui de matris 
utero sic nati sunt, et sunt eunuchi qui 
facti sunt ab hominibus, et sunt eunuchi 
qui seipsos castraverunt propter regnum 
cselorum. Qui potest capere, capiat. 

quement le divin Maître (vers. 8 ) , c'était sin-
gulièrement exagérer que de regarder l ' insti tution 
du divorce comme un précepte formel. Moïse 
n'avait pas ordonné, mais permis le divorce ; le 
seul ordre qui se ra t tachât à cette affaire con-
sistait à dare libellum..., pour que la constata-
tion f û t possible. Sur ce document, voyez v, 31 
et les notes. — Ad duritiam cordis... La con-
cession avait été faite pour éviter de plus grands 
maux, à cause de l 'état moral relâché des 
Hébreux, qui ne pouvaient plus supporter les 
sacrifices imposés par la loi primitive du mariage'; 
Moïse n'était donc nullement le patron du divorce. 
— Ab initio autem... Jésus revient avec insistance 
sur l'indissolubilité primordiale. Puis , solennelle-
ment , parlant comme le législateur de la nou-
velle Alliance, il proclame que le divorce sera 
entièrement interdit dans son Église : dico 
autem... (vers. 9). Sur cette grave prescription, 
et en particulier sur les mots nisi ob fornica-
tionem ( μ ή έπι π ο ρ ν ε ί ϊ paraît bien être la meil-
leure leçon du g r e c ) , voyez v, 31-32 avec les 
notes, et aussi notre grand commentaire, 
PP. 371·374. 

10-12. Conversation de Jésus avec ses dis-
ciples sur ce même sujet. — Dicunt ei... : lors-
qu'ils fu ren t seuls avec lui , comme l 'ajoute saint 
Marc, x , 10. — si ita est... C.-à-d. , si un mari 
doit supporter les caprices et les fautes de sa 
femme, sans pouvoir jamais améliorer sa situa-
tion ( c a u s a ) par le divorce. — Non expedit... 
La doctrine prêchée par leur Maître étai t telle-
ment opposée aux idées et à la pratique d'alors, 
Que les disciples eux-mêmes avalent de la peine 
a l'accepter. — Qui dixit... (vers. 10). Prenant 
leur remarque pour point de dépar t , Jésus en 
tire tout à coup un sens supérieur, et il f a i t , 

un langage tout à la fois réaliste et idéal , 

C O M M E N T . — V I I . 

un magnifique éloge de la virginité. — Non 
omnes capiunt... Tous les hommes ne sont pas 
aptes à réaliser pratiquement verbum istud, à 
savoir, l'idée que, en certains cas, le célibat est 
préférable au mariage (cf. vers. 10b). — Quibus 
datum...: donné d'en h a u t , du ciel ; par consé-
quent , ceux qui ont reçu de Dieu une vocation 
spéciale dans le sens indiqué. Jésus va déve-
lopper cette pensée ; Sunt enim... (vers. 12). — 
Eunuchi. Triste catégorie d 'êtres, inventée par 
les jalousies de la polygamie. Comme l 'indique 
leur nom (qui provient des mots grecs εύνή, lit, et 
r / ω , j 'a i , je garde) , ils étaient et ils sont encore 
préposés en Orient à la garde du harem, e t on 
a soin de les rendre d'avance incapables d'abuser 
de leur charge. Jésus distingue trois sortes d'eu-
nuques ; ceux qui sont nés tels, par suite d 'un 
défaut d'organisme (qui . . . sic...), ceux qui ont 
été mis dans cet état par les hommes ( q u i 
facti...)·, enfin, au moral , et c'est là le point oà 
il voulait arriver, ceux qui vivent comme s'ils 
étaient eunuques, c . - à - d . qui pra t iquent , mais 
librement et volontairement, la continence per-
pétuelle (.qui seipsos...). Jamais personne, même 
en Israël, n'avait tenu un tel langage et dressé 
bien haut « l 'étendard de la virginité ». — Les 
mots propter regnum marquent le motif déter-
minant qui seul inspire aux eunuques angéliques 
le renoncement aux joies de la famille : Ils ne 
sont attirés que par les choses et les Intérêts du 
ciel. — Qui potest... Grave appel à la réflexion. Ce 
que Jésus vient de dire de la virginité ne s'adresse 
pas à tous, mais seulement à une élite, et il y 
aura i t un danger réel à s'y engager, si l'on 
n'avait pas été appelé d'en haut . Cf. vers. 11. 

2° Jésus bénit les petits enfante. X I X , 13-15. 
Comp. Marc, x , 13-16; Luc. x v i u , 13-17. 
13. Dureté des disciples. — Tune. Immédia-

5 
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13. Tune oblati sunt ei parvuli, ut 
manus eis imponeret et oraret. Discipuli 
autem increpabant eos. 

14. Jésus vero ait eis : Sinite parvulos, 
et nolite eos prohibere ad me venire ; 
talium est enim regnum cselorum. 

15. Et cum imposuisset eis manus, 
abiit inde. 

16. Et ecce unus aecedens ait illi : 
Magister bone, quid boni faciam ut 
habeam vitam seternam ? 

17. Qui dixit ei : Quid me interrogas 
de bono? Unus est bonus, Deus. Si 
autem vis ad vitam ingredi, serva man-
data. 

18. Dixit illi : Quœ? Jésus autem 
dixit : Non homicidium faciès ; Non 
adulterabis ; Non faciès furtum ; Non 
falsum testimonium dices ; 

19. Honora patrem tuum et matrem 

13. On lui présenta alors de petits 
enfants, afin qu'il leur imposât les mains 
et priât pour eux. Et les disciples les 
repoussaient. 

14. Mais Jésus leur dit : Laissez ces 
petits enfants, et ne les empêchez pas de 
venir à moi; car le royaume des cieux 
est pour ceux qui leur ressemblent. 

15. Et leur ayant imposé les mains, il 
partit de là. 

16. Et voici qu'un homme s'approcha, 
et lui dit : Bon Maître, que dois-je faire 
de bon pour avoir la vie éternelle? 

17. Jésus lui dit : Pourquoi m'inter-
roges-tu sur ce qui est bon? Dieu seul 
est bon. Si tu veux entrer dans la vie, 
garde les commandements. 

18. Lesquels? lui dit-i l . Jésus dit : 
Tu ne commettras pas d'homicide; Tu 
ne seras point adultère; Tu ne déroberas 
point; Tu ne diras pas de faux témoi-
gnage; 

19. Honore ton père et ta mère; et, 

t e m e n t après l 'épisode q u i précède, — Oblati 
sunt... : p a r les p a r e n t s , qu i e spé ra ien t que la 
bénéd ic t ion de J é s u s p o r t e r a i t b o n h e u r à l eurs 
p e t i t s e n f a n t s . Ce f a i t p r o u v e e n quel le h a u t e 

( Ancien sarcophage.) 

. s t ime on t e n a i t N o t r e - S e i g n e u r . — Ut n)anus... 
C . - à - d . , al ln q u ' i l les bénî t du geste ( c f . Gen. 
XLVIII, 14 , e t c . ) e t de la voix (et oraret). — 
Increpabant... E n ce la , les disciples compre-
n a i e n t b ien peu le c œ u r de l e u r Maî t re ; du 
m o i n s , ils c r o y a i e n t lu i évi ter u n e f a t i g u e inu-
t i le . 

1 4 - 1 5 . G r a n d e b o n t é du S a u v e u r . — Sinite... 

et nolite... I l s 'oppose à ce q u ' o n é tabl isse des 
obstacles e n t r e les pe t i t s e t lui . I l m o t i v e sa 
t endresse à l e u r éga rd : talium est... Comp. 
x v n i , 3 - 4 e t le c o m m e n t a i r e . — Abiit inde... 
(vers . 15) : a f in de se r a p p r o c h e r de J é r u s a l e m ; 
car cet inc iden t e t les s u i v a n t s a p p a r t i e n n e n t a u x 
dern iè res semaines de la vie de J é s u s . 

3U Le jeune h o m m e r i che , le péri l des richesses 
e t les a v a n t a g e s d u r enoncemen t . X I X , 16-30 . 

Comp, Marc , x , 1 7 - 3 1 ; Luç . x v m , 18-30. 
L 'épisode es t r a t t a c h é p a r les t r o i s n a r r a t e u r s 
à la bénédic t ion des en f an t s . 

16-22 . Le jeune h o m m e r iche . — Homo. Il 
é t a i t j eune encore , d ' après les vers . 20 e t 22. — 
Magister. P lus ieurs t émoins i m p o r t a n t s o m e t t e n t 
l ' ép i thè te bone, q u i p o u r r a i t bien ê t r e u n e 
in te rpo la t ion en cet e n d r o i t ; elle es t d u moins 
c e r t a i n e m e n t a u t h e n t i q u e dans les d e u x a u t r e s 
réc i ts . — Quid boni...f Quelle bonne œ u v r e 
spéciale , accomplie en v u e d u sa lu t é t e r n e l ? 
Voyez le vers . 20b . — Quid me... de bono 
( v e r s . 17) . Manière de di re q u e la ques t ion 
é t a i t super f lue . E t la ra i son de son inu t i -
l i té e s t auss i tô t ind iquée : Unus... bonux ( ο 
ά γ α θ ό ς avec l 'ar t ic le : celui q u i est bon p a r 
exce l lence) . Dieu seul es t b o n ; de m ê m e , u n e 
seule chose e s t bonne e n t r e tou te s : accompl i r 
sa volonté. — Serva mandata. J é s u s dés igna i t 
a insi le Décalogue , comme il va le d i re explici-
t e m e n t ; mais le j e u n e h o m m e , a y a n t sans d o u t e 
à la pensée les s ix c e n t t re ize p récep tes pa r t i -
cul iers que les scribes e t les r abb ins ava i en t sup-
p u t é s dans la loi m o s a ï q u e , ne s u t pas d é c o u v r i r 
desquels il s 'agissai t ; de là sa nouvel le ques t ion : 
Quœ? (vers. 18). — Non homicidium... Le d iv in 
Maî t re c i t e , pa r m a n i è r e d ' exemples , cinq pré -
ceptes de la deux ième tab le ( cf. Ex . x x , 13 e t 
ss . ) , e t il a j o u t e , d ' après le L é v i t i q u e , x i x , 18, 
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Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. 

20. Le jeune homme lui dit : J 'ai 
observé toutes ces choses dès ma jeu-
nesse; que me manque-1-il encore? 

21. Jésus lui dit : Si tu veux être par-
fait, va, vends ce que tu as et donne-le 
aux pauvres, et tu auras un trésor dans 
le ciel; puis viens, et suis-moi. 

22. Lorsque le jeune homme eut en-
tendu cette parole, il s'en alla tout triste, 
car il avait de grands biens. 

23. Et Jésus dit ses disciples : En 
vérité, je vous le dis, un riche entrera 
difficilement dans le royaume des cieux. 

24. Je vous le dis encore, il est plus 
facile à un chameau d'entrer par le trou 
d'une aiguille, qu'à un riche d'entrer 
dans le royaume des cieux. 

25. Les disciples, ayant entendu cela, 
furent très étonnés ; et ils disaient : Qui 
donc pourra être sauvé ? 

26. Jésus, les regardant, leur dit : 
Cela est impossible aux hommes, mais 
tout est possible à Dieu. 

tuam ; et, Diliges proximum tuum sicut 
teipsum. 

20. Dicit illi adolescens : Omnia hsec 
custodivi a juventute mea ; quid adhuc 
mihi deest? 

21. Ait illi Jésus : Si vis perfectus 
esse, vade, vende qute habes et da pau-
peribus, et habebis thesaurum in ctelo, 
et veni, sequere me. 

22. Cum audisset autem adolescens 
verbum, abiit tristis ; erat enim habens 
multas possessiones. 

23. Jésus autem dixit discipulis suis : 
Amen dico vobis, quia dives difficile 
intrabit in regnum cselorum. 

24. Et iterum dico vobis, facilius est 
camelum per foramen qcus transire, 
quam divitem intrare in regnum cselo-
rum. 

25. Auditis autem his, discipuli mira-
bantur valde, dicentes : Quis ergo pote-
rit sal vus esse? 

26. Aspiciens autem Jésus, dixit illis : 
Apud homines hoc impossibile est ; apud 
Deum autem omnia possibilia sunt. 

10 c o m m a n d e m e n t g é n é r a l de l ' a m o u r d u pro-
chain : et diliges... ( v e r s . 19 ) . — Omnia hase... 
(vers 20). L ' i n t e r l o c u t e u r de J é s u s é t a i t donc u n 
jeune h o m m e h l ' âme noble e t p u r e , q u i a v a i t 
t o u j o u r s m e n é une vie exempla i re . N é a n m o i n s , 
11 sent qu' i l lu i m a n q u e encore que lque chose 
p o u r m e n e r u n e vie p a r f a i t e , e t il d e m a n d e : 
Quid adhuc mihi...? — Jé sus le sa t i s fa i t immé-
d ia t emen t : Si vis..., vade, vende... ( ve r s . 2 1 ) . 
P o u r l u i , qu i t e n a i t t r o p à ses r ichesses , c o m m e 
la su i te d u réc i t va le p rouver , la pe r fec t ion 
consis ta i t d a n s le comple t r e n o n c e m e n t , p ra -
t iqué auprès d u S a u v e u r . — Sequere me : à t i t r e 
do disciple i n t i m e e t de c o m p a g n o n hab i tue l . — 
Abiit tristis (vers . 22). Ef fe t f o u d r o y a n t e t déso-
l an t de la parole d u Maî t re . 

23-26. Pé r i l m o r a l que c réen t les r ichesses. 
— Jésus autem... 11 prof i te de la c i r cons t ance , 
pour m e t t r e ses disciples en g a r d e c o n t r e ce 
dange r t r è s réel . — Dives difficile... N o n pas 
di rectement , à cause des r ichesses prises en elles-
mêmes, mais parce q u e ceux q u i les possèden t 
«ourent le pér i l d ' y adhé re r t r o p e t de se la isser 
en t r a îne r p a r elles a u x vices qu'elles f avor i sen t . 
— Et iterum... ( v e r s . 24). L a pensée est d ' u n e 
telle g r a v i t é , que J é s u s la répè te sous u n e f o r m e 
encore p lus éne rg ique . — Facilius est... Hyper -
bole t r è s e x t r a o r d i n a i r e ; ma is N o t r e - Se igneur 
vou la i t p réc i sément pa r le r d ' u n e impossibi l i té 
réelle du s a l u t , au cas où u n richo t i e n d r a i t 
d é m e s u r é m e n t à ses biens. C'est donc à t o r t que , 
sous p ré tex te de r e n d r e l ' image p lus saisissable, 
°n" a s u b s t i t u é , à la su i t e de que lques m a n u s -
c r i t s sans a u t o r i t é , la v a r i a n t e χ ά μ ε λ ο ν , câble, 
a κ α μ η Χ ο ν , c h a m e a u . — Mirabavtur (vers . 25). 
b e a u c o u p p i u s f o r t e m e n t d a n s le g r e c : έ ξ ε π λ η σ -

σ ο ν τ ο , ils é t a i en t f r a p p é s . — Quis ergo poterit... t 
d e m a n d e n t les disciples, s ' a p p u y a n t su r l 'expé-

Ctiameau chargé. 
(Bas-rel ief lis la colonne de Théodose, 

à Constantinople.) 

r ience qu' i ls ava i en t d u c œ u r h u m a i n , si f a t a -
lement, e n t r a î n é vers les richesses. — Aspiciens 
(vers. 26). Rega rd p ro fond ( έ μ β λ έ ψ α ς ) , plein de 
s y m p a t h i e , p o u r ca lmer l eur effroi . J é sus é t a b l i t 
u n e d is t inc t ion q u i m e t p a r f a i t e m e n t en lumiè re 
sa parole p récéden te . — Apud homines: c . à -d . , 
a u x h o m m e s eu t a n t q u ' h o m m e s , e t l iv rés à 
leure p ropres forces . — A p u d Deum : avec le 
secours d i v i n , que c h a c u n p e u t ob ten i r p a r la 
pr ière . 

27-30. Récompense p romise à qu iconque aban-
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27. Tune respondens Petrus, dixit ei : 
Ecce nos reliquimus omnia, et secuti 
sumus te ; quid ergo erit nobis ? 

28. Jésus autem dixit illis : Amen 
dico vobis, quod vos qui secuti estis me, 
in regeneratione, cum sedorit Filius 
hominis in sede majestatis suse, sedebi-
tis et vos super sedes duodecim, judi-
cantes duodecim tribus Israël. 

29. Et omnis qui reliquerit domum,. 
vel fratres , aut sorores, aut patrem, aut 
matrem, aut uxorem, aut filios, aut 
agros, propter nomen meum, centuplum 
accipiet, et vitam œternam possidebit. 

30. Multi autem erunt primi novissimi, 
et novissimi primi. 

, 27 — X X , 1. 

27 Alors Pierre, prenant la parole, 
lui dit : Nous, voici que nous avons tout 
quitté, et que nous vous avons suivi; 
qu'y a u r a - t - i l donc pour nous? 

28. Jésus leur dit : En vérité, je vous 
le dis, vous qui m'avez suivi, lorsque, au 
temps de la régénération, le Fils de 
l'homme siégera sur le trône de sa gloire, 
vous siégerez, vous aussi, sur douze trônes, 
et vous jugerez les douze tribus d'Israël. 

29. Et quiconque aura quitté sa mai-
son, ou ses frères, ou ses sœurs, ou son 
père, ou sa mère, ou sa femme, ou ses 
enfants, ou ses champs, à cause de mon 
nom, recevra le centuple, et possédera 
la vie éternelle. 

30. Mais beaucoup des premiers seront 
les derniers, et beaucoup des derniers 
seront les premiers. 

C H A P I T R E X X 

1. Simile est regnum cselorum homini 
patrifamilias, qui exiit primo mane con-
ducere operarios in vineam suam. 

1. Le royaume des cieux est semblable 
à un père de famille, qui sortit de grand 
matin afin de louer des ouvriers pour 
sa vigne. 

donne toutes choses pour suivre Jésus. — Respon-
dens Petrus : toujours le premier à parler au nom 
de tous les disciples. A l 'état de dépression dans 
lequel les avaient jetés les premières paroles de 
leur Maître ( cf. vers. 23 - 24 ) , succéda un mou-
vement d'enthousiasme, au souvenir de leur déta-
chement universel : .Ecce nos... omnia... Ce que 
Jésus avait demandé au jeune homme (c f . ver-
set 24 ) , ils l 'avalent eux - mêmes accompli depuis 
longtemps. E t ils a t tendaient quelque grande 
récompense en échange : Quid ergo...? Jésus la 
leur promet aussi tôt , sous la foi du serment 
(Amen dico..., vers. 28). — In regeneratione 
(εν τr. π α λ ι γ γ ε ν ε σ ί α ) . C.-à-d. , au renouvelle-
ment 'général et à la transformation de l'uni-
vers, qui auront lieu à la fin des temps. Voyez 
Is. LXV, 17; Lxvi, 22, et sur tout Rom. v i n , 17 
et ss. ; I I Petr . m , 13, et Apoc. xx i , 1, passages 
où cette ff pallngénésie » est très clairement sup-
posée. — Cum sederit... : pour juger tous les 
hommes. Cf. xxiv , 30; xxv, 31; xxv i , 64, etc. 

— Sedebitis et vos : en qualité d'assesseurs du 
Christ , dont ils partageront le pouvoir judiciaire. 
— Duodecim tribus. On peut prendre ces mots 
soit au propre, soit au flguré. Dans le premier 
cas, il s 'agirait des Jui fs qui auront refusé de 
croire en Notre - Seigneur Jésus-Chris t ; dans le 
second, de l 'Israël spirituel, c . - à -d . de toute 
l'Église chrétienne. C'est à ce dernier sentiment 
que nous donnnos nos préférences, car la première 

interprétation restreindrait trop la promesse. — 
Et omnis qui... ( y ers. 29 ). De ses apôtres, Jésus 
passe à tous ceux qui auront pratiqué par amour 
pour lui le détachement universel, et il leur pro-
met aussi de magnifiques compensations. — 
Patrem, aut... Liste détaillée des personnes très 
chères et des choses auxquelles on aura renoncé 
pour le Christ (propter nomen...). — Centuplum 
accipiet. Première récompense, qui sera accordée 
dès cette vie même d'après les narrat ions paral-
lèles , et consistant sur tout en faveurs spirituelles. 
« Centuple » est un chiffre rond, qui est syno-
nyme de « beaucoup ». — Et vitam... Seconde 
récompense, mille fois plus précieuse. — Multi 
autem... (vers. 30). Aphorisme cité plusieurs fois 
par Jésus (cf . x x , 16) et var iant d'application 
d'après le contexte. Ic i , il signifie que la vie 
éternelle promise aux généreux amis du Christ 
ne deviendra leur possession que s'ils persévèrent 
jusqu'à la fin ; car, au dernier jour, il y aura de 
tristes surprises, et l'on verra quelques-uns de 
ceux qui étaient les premiers ici - bas relégués au 
rang le plus infime, et vice versa. 

4° Parabole des ouvriers envoyés à la vigne. 
XX, 1 16. 

Saint Matthieu seul l'a conservée. 
CHAP. XX. — 1-7. Première partie : les ouvriers 

des différentes heures du jour. — Simile est... 
Sur cette formule , voyez x u t , 24, 44, 45 ; 
x v i n , 23, etc. La plupart des paraboles du pre-
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2. Et étant convenu avec les ouvriers 
d'un denier par jour, il les envoya à sa 
vigne. 

3. En sortant vers la troisième heure, 
il en vit d'autres qui se tenaient oisifs 
sur la place publique. 

4. Et il leur dit : Allez, vous aussi, à 
ma vigne, et je vous donnerai ce qui 
sera juste. 

5. E t ils y allèrent. Il sortit encore 
vers la sixième et vers la neuvième heure, 
et il fit de même. 

6. Et étant sorti vers la onzième heure, 
il en trouva d'autres qui se tenaient là, 
et il leur dit : Pourquoi vous tenez-vous 
iei tout le jour sans rien faire? 

7 Ils lui dirent : Parce que personne 
ne nous a loués. Il leur dit : Allez, vous 
aussi, à ma vigne. 

8. Lorsque le soir fut venu, le maître 
de la vigne dit à son intendant : Appelle 
les ouvriers, et paye-leur le salaire, en 
commençant par les derniers, et en finis-
sant par les premiers. 

9. Ceux qui étaient venus vers la 
onzième heure vinrent donc, et reçurent 
chacun un denier. 

10. Les premiers, venant ensuite, 
crurent qu'ils recevraient davantage; 
mais ils reçurent, eux aussi, chacun un 
denier. 

11. Et en le recevant, ils murmuraient 
contre le père de famille, 

12. disant : Ces derniers n'ont tra-
vaillé qu'une heure, et vous les avez 
traités comme nous, qui avons porté le 
poids du jour et de la chaleur. 

X X , 2-12. 133 

2. Conventione autem facta cum ope-
rariis ex denario diurno, misit eos in 
vineam suam. 

3. Et egressus circa horam tertiam, 
vidit alios stantes in foro otiosos. 

4. Et dixit illis : l té et vos in vineam 
meam, et quod justum fuerit dabo vobis. 

5. Illi autem abierunt. Iterum autem 
exiit circa sextam et nonam horam, et 
fecit similiter. 

6. Circa undecimam vero exiit, et 
in venit alios stantes, et dicit illis : Quid 
hic statis tota die otiosi ? 

7. Dicunt ei : Quia nemo nos conduxit. 
Dixit illis : l té et vos in vineam meam. 

8. Cum sero autem factum esset, dicit 
dominus vinese procuratori suo : Voca 
operarios, et redde illis mercedem, inci-
piens a novissimis usque ad primos. 

9. Cum venissent ergo qui circa unde-
cimam horam vénérant, acceperunt siu-
gulos denarios. 

10. Venientes autem et primi, arbi-
trati sunt quod plus essent accepturi ; 
acceperunt autem et ipsi singulos dena-
rios. 

11. Et accipientes murmurabant ad ver-
sus patremfamilias, 

12. dicentes : Ili novissimi una hora 
fecerunt, et pares illos nobis fecisti, qui 
portavimus pondus diei et œstus. 

mier évangéliste se rappor tent au royaume des 
cienx. — Homini patri/amilias. L'Image habi-
tuelle de Dieu dans les nar ra t ions de ce genre. 
Cf. x i i i , 62, etc. — Primo mane. Yers six 
heures , car c'est alors que la journée commençai t 
d 'ordinaire chez les Jui fs . — Condueere... La 
suite du récit mont re ra que le père de famille 
avai t besoin, ce j o u r - l à , de nombreux ouvriers. 
C'était p e u t - ê t r e l 'époque des vendanges , ou de 
quelque au t re t ravai l pressant . — Ex denario... 
(vers. 2). C . -à -d . sur la base d 'un denier ( 0 f r . 
78 cent.) pa r jour . — Horam tertiam (vers. 3 ). 
Neuf heures du matin. Plus bas (cf. vers. 5) , la 
sixième et la neuvième heure correspondent 
à midi et à t rois heures du soir. — In foro. 
Sur la place du marché (cf. x i , 16) , où les jour-
naliers a t tendaient qu'on vint leur offr ir de l'ou-
vrage. — Quod justum... (vers . 4) . Cette fois, 
aucune convention proprement dite n 'a l ieu , à 
cause de l 'heure déjà si avancée ; mais le maî t re 
promet d 'être jus te , de payer en proport ion du 
travail acconmli. - Circa undecimam... (vers. 6). 

Vers cinq heures du soir, une heure seulement 
avan t la cessation du travail . — lté et vos... 
(vers. 7). Il n 'est pas du tou t question de salaire, 
les ouvriers ainsi employés n 'ayant droi t qu'A 
une t rès minime rémunéra t ion . 

8 -16. Seconde part ie : le payement égal pour 
tous. — Procuratori. Dans le grec : έ π ι τ ρ ό π ω , 
l ' in tendant chargé de l 'administrat ion des biens. 
Cf. Luc. v n r , 3 ; x v i , 1, etc. — Mercedem. Τ ο ν 
μισθόν, avec l 'article : le salaire indiqué à l 'in-
t endan t par le père de famille. — Singulos dena-
rios (ve r s . 9) . Mieux : chacun eut un denier 
( α ν ά δ η ν ά ρ ι ο ν ) . L e propriétaire agissait avec 
une rare générosité. — Venientes... primi (ver-
set 10). Les ouvriers de la t rois ième, de la 
sixième et de la neuvième heure sont passés 
sous silence. Év idemmen t , ils reçurent eux aussi 
un denier chacun. — Arbitrait sunt... La bonté 
avec laquelle le père de famille avait t ra i té les 
au t r e s leur fit concevoir de hautes espérances ; 
de là leur déception et leurs murmures (vers. 11), 
lorsqu'ils v i rent qu'il B'en tenai t pour eux à la 
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13. At ille respondens uni eorum, 
dixit : Amice, non facio tibi injuriam ; 
nonne ex denario convenisti mecum ? 

14. Toile quod tuum est, et vade; 
volo autem et huie novissimo dare sicut 
et tibi. 

15. Aut non licet mihi quod volo 
facere ? an oculus tuus nequam est, quia 
ego bonus sum? 

16. Sic erunt novissimi primi, et primi 
novissimi* multi enim sunt vocati, pauci 
vero electi. 

17. Et ascendens Jésus Jerosolymam, 
assumpsit duodecim discipulos secreto, 
et ait illis : 

18. Ecce ascendimus Jerosolymam, et 
Filius hominis tradetur principibus sacer-
dotum et scribis, et condemnabunt eum 
morte ; 

19. et tradent eum gentibus ad illu-, 
dendum, et flagellandum, et crucifigen-
dum ; et tertia die resurget. 

20. Tune accessit ad eum mater filio-

1-3. Mais il répondit à l'un d'eux : Mon 
ami, je ne te fais point de tort; n'es-
tu pas convenu avec moi d'un denier? 

14. Prends ce qui t'appartient, et va-
t'en ; je veux donner à ce dernier autant 
qu'à toi. 

15. Ne m'est-il pas permis de faire ce 
que je veux ? ou ton œil est-il méchant 
parce que je suis bon ? 

16. Ainsi les derniers seront les pre-
miers, et les premiers seront les derniers ; 
car il y eu a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. 

17. Or Jésus, montant à Jérusalem, 
prit à part les douze disciples, et leur 
dit : 

18. Voici que nous montons à Jérusa-
lem, et le Fils de l'homme sera livré aux 
princes des prêtres et aux scribes, et 
ils le condamneront à mort; 

19. et ils le livreront aux gentils, pour 
qu'ils se moquent de lui, le flagellent et 
le crucifient ; et il ressuscitera le troisième 
jour. 

20. Alors la mère des fils de Zébédée 

convention conclue le matin. — Pondus diei et... 
(vers. 12). Dans le grec : le poids du jour et la 
chaleur ( τον κ α ύ σ ω ν α , expression très for te ) . 
Qu'était une heure de t ravai l , à la fraîcheur 
du soir, en comparaison de leur journée fa t i -
gante ? — Respondens uni... (vers . 13). Le 
maî t re aurait cru contraire à sa dignité de se 
disculper devant toute la troupe des mécontents ; 
il se contenta donc de dire sa pensée à l 'un 
d 'entre eux. — Amice (εταίρε a plutôt la signi-
fication de camarade). Appellation aimable et 
familière, pour adoucir le reproche. — Non 
facio... Les faits étaient lù. pour démontrer 
qu'aucune injustice n 'étai t commise : nonne 
ex denario...? Par conséquent, toile... et vade 
(vers. 14). Sur le point en question, la volonté 
du père de famille faisait loi : volo autem... — 
Au vers. 15, après le verbe facere, de nombreux 
manuscrits grecs ajoutent : έν τοις έμο ΐς , dans 
mes affaires. Mais ces mots sont omis par plu-
sieurs des témoins les meilleurs, et ont été peut-
être ajoutés à tor t . — An oculus...? Sur l'œil 
méchant , image de l 'envie, voyez v i , 22-24; 
Marc, v u , 22, etc. — Sic erunt... (vers . 16). 
Jésus t i re la morale de la, parabole, en répétant , 
mais avec une inversion, l 'aphorisme cité déjà 
plus haut (cf. x i x , 30). — Multi enim... Motif 
pour lequel un grand nombre des derniers seront 
les premiers, etc. : tous sont appelés à tra-
vailler dans la vigne symbolique, mais tous ne 
correspondent pas à cet appel. L'application 
détaillée de cette belle parabole est assez facile. 
Comme il a été dit plus h a u t , le père de famille 
est la figure de Dieu. La vigne représente le 
royaume messianique, l'Église du Christ. Jésus 
peut être regardé lui - môme comme l ' intendant ; 

les ouvriers sont l'emblème de l 'humanité; le 
denier, c'est la vie éternelle. Les différentes 
heures du jour auxquelles le propriétaire vient 
chercher des ouvriers figurent les principaux 
âges du monde, ou , mieux encore, les périodes 
diverses de la vie de chaque homme. La con-
duite libérale et généreuse du père de famille 
montre que personne ne doit désespérer du salut 
final, puisque l'on peut se sauver à toute 
époque. 

5? Troisième prédiction de la passion. X X , 
17-19. 

Comp. Marc, x , 32-34; Luc. x v m , 31-34. 
17. Introduction. — Ascendens. Cf. x i x , 1. 

Jésus arrivera bientôt au terme de son voyage, 
et il t ient à avertir plus clairement que jamais 
ses disciples du sort qui l 'attend à Jérusalem. 
— Secreto : à p a r t , car une foule nombreuse les 
accompagnait. Cf. x i x , 2. Le grec ajoute : εν 
τή όδω, sur la route. 

18-19. La prédiction. Comp. les deux premières 
(xvi , 21 et XVII, 22), pour mieux voir combien 
celle-ci est plus précise et plus complète. Les 
acteurs principaux (les Jui fs et les Romains ) , 
leur rôle distinct, les humiliations et les souf-
frances de Jésus ; rien n'est oublié. 

6° Étrange demande de la mère de saint Jacques 
et de saint Jean. X X , 20-28. 

Comp. Marc, x , 35-45. Cet épisode manque 
dans le troisième évangile. 

20-21. La requête .— Materfiliorum... Salomé, 
d'après XXVII, 56 e t Marc, xv, 40. — Cum filiis. 
D'accord avec eux , et peut-être même poussée 
par eux ; car, dans 1Θ récit parallèle, ce sont eux 
qui adressent directement la demande. — Ad-
orons : prosternée à terre , dans l 'a t t i tude du 
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s'approcha de lui avec ses deux fils, et 
se prosterna en lui demandant quelque 
cliose. 

21. I l lui dit : Que veux- tu? Ordon-
nez , lui d i t -e l le , que mes deux fils, que 
voici, soient assis l'un à votre droite, et 
l'autre λ votre gauche, dans votre 
royaume. . 

22. Mais Jésus répondit : Vous ne 
savez pas ce que vous demandez. Pouvez-
vous boire le calice que je dois boire ? 
Ils lui dirent : Nous le pouvons. 

23. Il leur dit : Oui, vous boirez mon 
calice; quant à être assis à ma droite ou 

"à ma· gauche, il ne m'appartient .pas de 
vous le donner ; ce sera pour ceux aux-
quels mon Père l'a préparé. 

24. Les dix, ayant entendu cela, s'in-
dignèrent contre les deux frères. 

25. Mais Jésus les appela à lui, et leur 
dit : Vous savez que les princes des 
nations les dominent, et que les grands 
exercent la puissance sur elles. 

26. Il n'en sera pas ainsi parmi vous ; 
mais que celui qui voudra devenir le plus 
grand parmi vous soit votre serviteur, 

27. et que celui qui voudra être le 
premier parmi vous soit votre esclave ; 

28. de même que le Fils de l'homme 

rum Zebedaii cum filiis suis, adorans et 
petens aliquid ab eo. 

21. Qui dixit ei : Quid vis? Ait illi : 
Die ut sedeant hi duo filii mei, unus ad 
dexteram tuam, et unus ad sinistram in 
regno tuo. 

22. Respondens autem Jésus dixit : 
Nescitis quid petatis. Potestis bibere cali-
cem quem ego bibiturus sum? Dicunt 
ei : Possumus. 

23. Ait illis : Calicem quidem menra 
bibetis ; sedere autem ad dexteram meam 
vel sinistram, non est meum dare vobis, 
sed quibus paratum est a Pâtre meo. 

24. Et audientes decem, indiguati sunt 
de duobus fratribus. 

25. Jésus autem vocavit eos ad se, et 
ait : Scitis quia principes gentium domi-
nantur eorum, et qui majores sunt pote-
statem exercent in eos. 

26. Non ita erit inter vos ; sed qui-
cumque voluerit inter vos major fieri, 
sit vester minister, 

27. et qui voluerit inter vos primus 
esse, erit vester servus ; 

28. sicut Filius hominis non venit 

respect le plus profond. — Petens aliquid. C.-à- d., 
formulant d'abord sa prière en termes généraux : 
Seigneur, accordez-mol ce que je vais vous 
demander. Cf. Marc, x , 35 ; I I I Reg. n , 20. Elle 
espérait ainsi ê tre plus facilement exaucée. Mais 
Jésus l'oblige de préciser sa requête : Quid vis1 
(vers. 21). — Die ut sedeant... La demande était 
singulièrement audacieuse; mais « les mères 
savent ne reculer devant aucune hardiesse,lorsque 
les intérêts de leurs enfants sont en cause ». — 
Ad dexteram..., et... : aux deux premières places, 
en qualité de premiers ministres dans le royaume 
que Jé=us al lai t , les apôlres le croyaient malgré 
tou t , fonder prochainement à Jérusalem. Voyez 
x v i n , 1 ; Luc. XXII, 24, etc. 

22--23. Réponse du Sauveur. C'est aux deux 
fils eux-mêmes et point à leur mère qu'elle est 
adressée.— Nescitis quid... Ils ne songeaient qu'à 
la dignité, et ils ignoraient de quoi elle serait 
accompagnée pour eux ; Jésus va le leur apprendre. 
— Calicem. Ic i , la coupe amère de la souffrance. 
Cf. Is. i l , 17; Je r . XLIX, 12 et LI, 7. — Quem 
ego bibiturus... Conformément à la récente prédic-
tion (cf. vers. 18-19). Il convient qu'un ministre 
soit prêt à partager jusqu'au bout le sort de son 
maître. C'est à tor t que divers manuscri ts ajoutent 
les mots « et baptismo qiïo ego baptizor bapti-
zari ». — Possumus. Réponse aussi prompte que 
généreuse; même à cette heure d'égarement 
moral , ce n'était pas l 'amour pour Jésus qui 
leur manquait . — Calicem quidem... (vers. 23). 

Faveur inat tendue, qui leur réservait beaucoup 
de souffrances à endurer pour leur Maître. 
Quan t à celle qu'ils demandaient , sedere... ad 
dexteram..., elle ne dépendait pas de Jésus en 
t an t que Fils de l 'homme ( n o n est meum dare; 
le pronom vobis manque dans le grec) , mais uni-
quement de son Père céleste, qui en avait décidé 
de tou te éternité (quibus paratum...). « Ces t ainsi, 
dit saint Jean Chrysostome, qu'un président de 
jeux publics répondrait à deux athlètes qui lui 
demanderaient la couronne de la victoire : I l ne 
m'appar t ient pas de la donner ; elle appart ient 
à ceux qui l'ont gagnée. » 

24-28. Nouvelle'leçon d'humilité. •— Audientes 
decem... Eux aussi, ils étaient ambitieux et jaloux; 
ils f u r e n t donc très choqués de la conduite des 
deux frères. Jésus profita de l'occasion pour 
réi térer aux Douze ses avis sur la modestie et 
l 'humilité. — Dominantur (vers. 25). L'expres-
sion grecque κατακυριεΰουσιν est d'une énergie 
par t icul ière ; de même κατεξουσιάζουσιν (po-
testatem habent). — Qui majores. Οι μεγάλοι : 
les g rands , les ministres, qui sont souvent plus 
impérieux et despotiques que les rois eux-mêmes. 
— Non ita... (vers. 25). A la grandeur mondaine 
et à ses exigences, Notre-Seigneur oppose la gran-
deur chrét ienne, qui consiste dans une humble 
servi tude à l 'égard du prochain. — Et qui... 
primus... (vers . 27). Répétition de la pensée, 
pour la met t re davantage en relief. Puis , finale-
ment (vers. 28), Jésus propose son propre exemple, 
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ministrari, sed ministrare, et dare ani-
mam suam redemptionem pro multis. 

29. Et egredientibus illis ab Jéricho, 
secuta est eum turba multa. 

30. Et ecce duo caeci, sedentes secus 
viam, audierunt quia Jésus transiret; et 
clamaverunt, dicentes : Domine, mise-
rere nostri, fili David. 

31. Turba autem increpabat eos ut 
tacerent. At illi magis clamabant, dicen-
tes : Domine, miserere nostri, fili David. 

32. E t stetif Jésus, et vocavit eos, et 
ait : Quid vultis ut faciam vobis ? 

33. Dieunt illi : Domine, ut aperian-
tur oculi nostri. 

34. Misertus autem eorum Jésus, teti-
git oculos eorum. Et confestim viderunt, 
et secuti sunt eum. 

29 — X X I , 1. 

n'est pas venu pour être servi, mais pour 
servir, et pour donner sa vie comme la 
rançon d'un grand nombre. 

29. Lorsqu'ils sortaient de Jéricho, une 
grande foule le suivit. 

30. Et voici que deux aveugles, assis 
au bord du chemin, apprirent que Jésus 
passait; et ils crièrent, en disant : Sei-
gneur, fils de David, ayez pitié de nous. 

31. E t la foule les reprenait, pour les 
faire taire; mais ils criaient plus for t , 
en disant : Seigneur, fils de David, ayez 
pitié de nous. 

32. Jésus s 'arrêta, et il les appela, et 
leur dit : Que voulez-vous que je vous 
fasse ? 

33. Ils lui dirent : Seigneur, que nos 
yeux soient ouverts. 

34. Ayant pitié d'eux, Jésus toucha 
leurs yeux; et aussitôt ils recouvrèrent 
la vue, et le suivirent. 

C H A P I T R E X X I 

1. E t cum appropinquassent Jeroso- j 1. Lorsqu'ils approchèrent de Jérusa-
lymis, et venissent Bethphage ad mon- I lem, et qu'ils furent arrivés à Bethphagé, 

afin de rendre sa recommandation plus énergique. 
— Ministrari, sed... Il n 'est pas venu ic i -bas 
comme un p ré tendan t au t rône , mais comme le 
servi teur de tous les hommes. Bien p lus , et dare 
animam... Voilà jusqu'où devait aller son dévoue-
men t (redemptionem; dans le grec : λύτρον , 
rançon) . — Pro multis. En pr incipe, pour tous 
sans exception ; mais , en f a i t , beaucoup d 'hommes 
se pr ivent volontai rement de cet te rédemption. 

7° Les aveugles de Jéricho. X X , 29-34. 
Comp. Marc, x , 46-52; Luc. x v m , 35-43. 
29-31. Les suppliants . — Egredientibus... De 

même d'après saint M a r c ; au cont ra i re , d 'après 
saint Luc : «Cum appropinquaret. . .» Tout s'ex-
plique aisément, si l'on admet avec saint Ambrolse, 
Maldonat , etc., que les aveugles se présentèrent 
à Jésus dès son arrivée à Jé r icho , mais qu'ils 
ne f u r e n t guéris qu 'au moment de son départ . 
Il put aussi se former deux t radi t ions variées 
sur ce sujet t rès accessoire. — Jéricho é tai t une 
ville ancienne et célèbre, si tuée dans la par t ie 
infér ieure de la vallée du J o u r d a i n , sur la r ive 
droite et à environ trois heures du fleuve ( Atl. 
géogr.,x>\. x). — Secuta... turba... Comme J é s u s , 
cette foule se rendai t à J é rusa l em, pour y célébrer 
la Pàque. — Duo cœci ( vers. 30 ). Aut re diver-
gence, un peu plus Importante. Comme autre-
fols , à propos des démoniaques de Gérasa ( cf. 
v m , 28; Marc, v , 2 ; Luc. VIII, 27), not re évan-
géliste mentionne deux infirmes, tandis que les 
au t res récits n'en c i tent qu ' un seul. Nous ferons 
la même réponse : il y eu t en réal i té deux 

aveugles; mais sa int Marc et saint Luc ne signalent 
que le plus connu , Bart lmée. On exagère lors-
qu'on admet deux guérisons dist inctes, opérées 
l 'une i l 'entrée de la ville et l ' aut re ù la sortie. 
— Fili David (vers. 31). T i t re alors populaire 
pour désigner le Messie. Cf. i x , 28 ; xv , 22, etc. 
— Turba... increpabat... (vers. 31) : comme les 
apôtres à propos des pet i t s en fan t s (cf. x ix , 13), 
e t pour le même motif. — Magis clamabant : 
sans se décourager, e t voulant il tou t prix obtenir 
leur guérlson. 

32-34. Le miracle. — Quid vultis...? Jésus 
connaissait leur dés i r ; mais il se proposai t , pa r 
cet te question, de leur témoigner sa sympathie 
et d 'aviver encore leur fol. — Misertus... (vers. 34). 
Saint Mat thieu ment ionne souvent la pitié du 
c œ u r de Jésus. Cf. i x , 36; x tv , 14; xv , 32. Il 
est seul à ci ter le t r a i t tetigit oculos. 

TROISIÈME P A R T I E 
Lee d e r n i e r s j o u r s d e J é e u e - C h r i e t s u r l a 

t e r r e et s a r é s u r r e c t i o n . 
X X I , 1 — X X V I I I , 20. 

SECTION I . — L E S P R É U M I N A I U E S DE LA PASSION. 
X X I , 1 — XXV, 46. 

§ I . — L'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. 
X X I , 1 -11 . 

Comp. Marc, x i , 1-11; Luc. x i x , 29-44; Joan . 
x n , 12-19. En comparan t ce dernier avec les 
synoptiques, on voit qu'elle eut lieu le dimanche 
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près de la montagne des Oliviers, Jésus 
envoya deux de ses disciples, 

2. en leur disant : Allez au village qui 
est devant vous, et aussitôt vous trouve-
rez une ânesse liée, et son ânon avec elle ; 
déliez-la et amenez-la-moi, 

3. et si quelqu'un vous dit quelque 
chose, dites que le Seigneur en a besoin, 
et aussitôt il les laissera emmener. 

4. Or tout cela s'est fait, afin que s'ac-
complît ce qui avait été dit par le pro-
phète : 

5. Dites à la fille de Sion : Voici que 
ton roi vient à toi plein de douceur, 
monté sur une ânesse, et sur l'ânon de 
celle qui porte le joug. 

XXVI, 6-12. 137 

tem Oliveti, tune Jésus misit duos disci-
pulos, 

2. dicens eis : l té in castellum quod 
contra vos est, et statim invenietis asi-
nam alligatam, et pullum cum ea : sol-
vite, et adducite mihi ; 

3. et si quis vobis aliquid dixerit, 
dicite quia Dominus his opus habet, et 
confestim dimittet eos. 

4. Hoc autem totum factum est, ut 
adimpleretur quod dictum est per pro-
phetam diceutem : 

5. Dicite filise Sion : Ecce rex tune 
venit tibi mansuetus, sedens super asi-
nam et pullum filium subjugalis. 

qui précéda la P â q u e , cinq jours a v a n t l a m o r t 
de J é sus . 

1» Les p r épa ra t i f s du t r i o m p h e . X X I , 1-e. 
CHAP. X X I . — 1-6. J é sus donne lu i -même ses 

o r d r e s , en v u e de son en t r ée solennelle. — C'a m 
oppropinquassent... P a r l ' e s t , puisqu ' i l s vena ien t 
de J é r i c h o ( cf. x x , 29 et ss.). — Bethphage. Loca-
l i té q u i n 'es t m e n t i o n n é e qu ' en cet endro i t de la 
Bible e t d a n s les passages paral lèles. Le T a l m u d 
en p a r l e à diverses repr ises . El le é t a i t voisine do 
Bé t l i an i e i c f . Luc. x i x , 2 9 ) , e t p r o b a b l e m e n t à 
l 'oues t de ce t t e bou rgade . — Ad montera... : 
su r le v e r s a n t opposé à celui q u i f a i t f ace ù 
J é r u s a l e m , à envi ron u n e demi-heure de c e t t e 
ville (Atl. gèogr., pl. x i ) . — Misit... dicens... 
( v e r s . 2 ) . N a g u è r e (cf . x iv , 20 e t x v i i , 7) 
J é sus in te rd i sa i t expressément it ses disciples 
de f a i r e conna î t r e sa d ign i té de C h r i s t , e t 
voici q u e t o u t à coup 11 se f a i t l u i - m ê m e 
l ' o rgan i sa t eu r de son p ropre t r i o m p h e ; ma is le 
t e m p s é ta i t venu où il d e v a i t , comme le pro-
phè te l ' ava i t annoncé ( cf. vers . 5 ), se p r é s e n t e r 
o u v e r t e m e n t à ses compat r io tes en q u a l i t é 
de Messie ro i . — Castellum quod contra... 
C'est B e t h p h a g é q u i est dés igné p a r c e t t e pé-
r i ph ra se . — Statim invenietis... J é s u s connais -
sa i t p a r sa science s u r n a t u r e l l e c e t t e c i rcons-
t ance e t les su ivantes . — Asinam..., et pul-
lum... L a men t ion de l 'ânesse es t u n e par -
t i cu la r i t é de sa in t M a t t h i e u . C'est l ' ânon qu i 
d e v a i t s e rv i r de m o n t u r e a u t r i o m p h a t e u r ; 
on a m e n a v ra i semblab lemen t sa mère avec lui 
pour le r e n d r e p lus doci le , car personne n e l ' ava i t 
encore m o n t é (cf . Marc, x i , 2 e t Luc . XII, 30). 
— Solvite, ef... J é s u s se condu i t ici à la m a n i è r e 
d 'un ro i , qu i a le d ro i t d ' u se r des b iens de ses 
su j e t s : dicite qnia Dominus... ( v e r s . 3 ) ; ό Κ ύ -
Ρ ' ο ς , le M a î t r e p a r excel lence , le Messie. — 
Confestim dimittet... Ce qu i e u t l ieu en c f l e t , 
comme le d i sen t exp l i c i t emen t les d e u x a u t r e s 
synop t iques . — Hoc... factum est... ( vers . 4 ). 
J u s q u ' a u b o u t , s a in t M a t t h i e u est Adèle à son 
In té ressan te m é t h o d e e t f a i t r e s so r t i r l ' en t ie r 
accompl i ssement , p a r N o t r e - Se igneur J é s u s -
C h r i s t , des oracles de l 'Ancien T e s t a m e n t qui le 
concernaient . — l'er prophetam. Le p rophè t e 

Z i c h a r i e , i x , 9 ( v o y e z le c o m m e n t a i r e ) . Tou-
tefois les p r emie r s m o t s , dicite filiœ Sion ( ver-
se t 5 ) , qu i s e rven t d ' i n t r o d u c t i o n , sont em-
p r u n t é s à u n passage mess ian ique d ' Isaïe , LXII, 
11. L 'express ion poé t ique « fille de Sion», éga-
l e m e n t employée pa r Zachar ie , dés igne J é r u s a l e m 
avec ses h a b i t a n t s . Sion es t u n e coll ine impor-
t a n t e , s i tuée dans la p a r t i e sud-oues t de la capi ta le 
ju ive (Atl. géogr., pl. x i v e t x v ) . — Ecce rex... L a 
c i t a t ion a l ieu d ' ap rè s l ' h é b r e u , mais assez l ibre-

L'entrée triomphale à Jérusalem. (Scuipfure ancienne.) 

m e n t , car l ' évangél is te f a i t que lques e m p r u n t s h 
la t r a d u c t i o n des L X X e t ome t p lus ieurs expres-
sions d u t e x t e or ig ina l . Dans ce beau p a s s a g e , 
Zachar ie ava i t p r éd i t à J é r u s a l e m q u ' u n g r a n d 
r o i , ma is t o u t pac i f ique , le roi Messie , f e r a i t u n 
j ou r son en t r ée solennelle d a n s ses m u r s , p o u r 
r é g n e r su r elle e t la combler de biens. J é s u s , le 

, v ra i « pr ince de la pa ix » , réa l i sa i t p réc i sémen t 
alors cet oracle. — Sedens super... : s u r u n o 
m o n t u r e qu i symbolise la p a i x , e t non s u r u n 
f o u g u e u x cheval de ba ta i l l e , à la f a ç o n d ' u n 
c o n q u é r a n t t e r r ib le . L ' â n e or ien ta l a t r è s sou-
v e n t de belles fo rmes , e t n o u s le voyons p l u s 
d ' u n e f o i s , dans la Bib le , se rv i r de m o n t u r e 
a u x pr iuces e t a u x pe r sonnages i l lus t res . Cf. Gen. 
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6. Euntes autem discipuli, fecerunt 
sicut prœcepit illis Jésus. 

7. Et adduxerunt asinam et pullum, 
et imposuerunt super eos vestimenta sua, 
et eum desuper sedere fecerunt. 

8. Plurima autem turba straverunt 
vestimenta sua in via ; alii autem cœde-
baut ramos de arboribus, et sternebant 
in via. 

9. Turbœ autem quœ prœcedebant et 
quœ sequebantur clamabant, dicentes : 
Hosanna filio DavidJ benedictus qui 
venit in nomine Domini ; hosanna in 
altissimis ! 

10. Et cum intrasset Jerosolymam, 
commota est universa civitas, dicens : 
Quis est hic? 

11. Populi autem dicebant : Hic est 
Jésus, propheta Nazareth Galilœœ. 

12. Et intravit Jésus in templum Dei; 
et ejicieoat omnes vendentes et ementes 
in templo, et mensas numulariorum et 
cathedras vendentium columbas evertit. 

XXVIII, 18-20. 

6. Les disciples allèrent et firent ce 
que Jésus leur avait ordonné. 

7 Ils amenèrent l'ânesse et l 'ânon, 
mirent sur eux leurs vêtements et le 
firent asseoir dessus. 

8. Or, une foule nombreuse étendit 
ses vêtements sur le chemin; d'autres 
coupaient des branches d'arbres, et en 
jonchaient le chemin. 

9. Et les foules qui précédaient Jésus, 
et celles qui le suivaient, criaient : Ho-
sanna au fils de David! Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur! Hosanna 
au plus haut des cieux ! 

10. Et lorsqu'il fu t entré dans Jérusa-
lem, .toute la ville f u t émue, et disait : 
Quel est celui - ci ? 

11. Et le peuple disait : C'est Jésus, 
le prophète de Nazareth en Galilée. 

12. Jésus entra dans le temple do Dieu, 
et il chassa tous ceux qui vendaient et 
achetaient dans le temple, et il renversa 
les tables des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient des colombes. 

XXII, 3 ; E x . IV, 2 0 ; S u m . x x n , 21 ; J u d . v , 10 
e t x , 4 , e t c . — Subjugalis (ce l le qu i por te le 
j o u g ) e s t u n e a u t r e express ion poé t i que , q u i 
r ep ré sen t e l 'ânesse. 

2° Les dé ta i l s du t r i o m p h e . X X I , 7-11. 
7 - 9 . De Bé than ie à J é r u s a l e m . — Imposue-

runt... vestimenta... : en gu i se do housses. Les 
l a rges pièces d 'étoffe r ec t angu la i r e s qui s e r v e n t 
de m a n t e a u x a u x gens de l 'Or ien t se p r ê t a i e n t 
f o r t bien à ce t te des t ina t ion . — Desuper : s u r les 
v ê t e m e n t s , comme l ' expr ime le g rec ( έ π ά ν ω 
α υ τ ώ ν ) . — Sedere fecerunt. L a V u l g a t e a lu : 
ε π ε κ ά β ι σ α ν . L a mei l leure leçon d u t e x t e g rec 
p a r a î t ê t r e ε π ε κ ά θ ι σ ε ν , il s 'assi t . — Turba 
straverunt... (vers . 8) : en gu i se de t a p i s , p o u r 
honore r le Maî t re bien-aimé. Cf. IV I teg. ix , 13. 
Ces m a n i f e s t a t i o n s son t t o u t or ientales . — Cœde-
bant ramos... A u t r e m a r q u e de respec tueux hom-
m a g e . L a coll ine é t a i t t o u t e p l an tée d 'o l iv i e r s , 
de p a l m i e r s , de f i gu i e r s , de g r e n a d i e r s , e t c . — 
Quœ praecedcbant et quœ... (vers. 9). L a m u l t i -
t u d e s ' é ta i t p a r t a g é e d 'e l le-même en deux groupes, 
d o n t l ' un p récéda i t e t l ' a u t r e su iva i t Jésus . — 
Clamabant... Après ê t r e d e m e u r é e que lque t e m p s 
s i lencieuse , elle se m i t à pousser des acc lama-
t ions joyeuses. Ses v i v a t s é t a i en t e m p r u n t é s à u n 
passage mess ianique d u p s a u m e c x v i t , 25-26 
(voyez le c o m m e n t a i r e ) . — Hosanna est la 
t r a n s c r i p t i o n de l ' héb reu hôsia' nâ\ s auve donc 1 
C 'é ta i t u n e p r i è r e p a r l aque l l e , dans la circon-
s t ance p r é s e n t e , on c o n j u r a i t le Dieu d ' Israël de 
h é n i r le Messie , fils de D a v i d , depuis si long-
t e m p s a t t e n d u , e t q u i a l la i t enf in i n a u g u r e r son 
r ègne . On le v o i t , si J é s u s se p r é sen t a i t ouver -
t e m e n t a lors en qua l i t é de Messie, c 'est aussi 
c o m m e Messie qu ' i l f u t accuei l l i pa r le peuple 
j u i f . — Hosanna in excelsls. C . - à - d . : q u e le 

secours v ienne des h a u t e u r s supér i eu res du c ie l , 
où rés ide Jé l iovah . Cf. Luc . u , 14. 

10-11. A Jé rusa l em.— Commota β . ? ί . . . Έ τ ε ί σ θ η : 
express ion t r è s f o r t e . qu i dés igne d 'o rd ina i re u n 
t r e m b l e m e n t de t e r r e . L ' émot ion f u t donc ex t r ê -
m e m e n t vive dans la capi ta le . — Quis est... ? J é -
rusa l em é ta i t a lors rempl ie de pè ler ins é t r ange r s , 
qu i ne conna i s sa ien t pas J é s u s ; de là ce t t e ques-
t ion posée pa r eux t a n d i s q u e le cor tège t r a -
versa i t les rues . L a réponse de la foule est t r è s 
d i s t i nc t e ma lg ré sa br ièveté : Hic est... (vers . 11), 
El le indique le n o m , la d ign i t é (propheta: d a n s 
le grec· υ π ρ ο φ ή τ η ς avec l ' a r t i c l e , le p rophè t e 
p a r exce l lence , le Messie ) , e t la p a t r i e t e r r e s t r e 
d u t r i o m p h a t e u r . 

§ I I . — Jésus agit en juge souverain contre 
ses ennemis, durant les derniers jours de sa 
vie. ΧΧΓ, 12 — X X I I I , 39. 

1» N o t r e - S e i g n e u r v i e n t a u t e m p l e , où il 
exerce ses d ro i t s do Messie. X X I , 12-17. 

12-13 . L 'expuls ion des v e n d e u r s . Cf. Mare , 
x t , 15-19 ; Luc . x i x , 45-48. — In templumC'est 
l à , dans le palais de J é l iovah e t de son C h r i s t , 
que se t e r m i n a l ' ova t ion , don t le ca rac t è r e f u t 
e n t i è r e m e n t r e l i g i e u x , n u l l e m e n t po l i t ique . — 
Et ejiciebat... Sa in t M a r c ( x t , I l e t ss.) n o t e , 
avec sa précision a c c o u t u m é e , q u e cet inc iden t 
n ' eu t pas l ieu le j o u r m ê m e de l ' en t rée t r i o m -
p h a l e , m a i s le l endemain . — Vendentes et... 
mensas... C'est dans le pa rv i s d i t des G e n t i l s , 
sous les po r t i ques e t dans les pe t i t e s « t a b e r n s e » 
men t ionnés p a r le T a l m u d , q u ' a v a i t l ieu ce 
t r a f i c considérable . Les colombes é t a i e n t des t inées 
à ê t r e offer tes en sacrifice. I l a é té d i t p lus h a u t 
( n o t e . d e x v n , 2 3 ) que t o u t I s r aé l i t e deva i t 
paye r c h a q u e a n n é e l ' impô t sacré ; ma is comme 
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13. Et il leur dit : Il est écrit : Ma 
maison sera appelée une maison de 
prière ; mais vous, vous en avez fait une 
•caverne de voleurs. 

14. Alors des aveugles et des boiteux 
s'approchèrent de lui dans le temple, et 
il les guérit. 

15. Mais les princes des prêtres et les 
scribes, voyant les merveilles qu'il avait 
faites, et les enfants qui criaient dans 
le temple, et qui disaient : Hosanna au 
dis de David! s'indignèrent, 

16. et ils lui dirent: Entendez-vous ce 
qu'ils disent? Jésus leur dit rOui. N'avez-
vous jamais lu cette parole : De la bouche 
des enfants, et de ceux qui sont à la 
mamelle, vous avez tiré une louange par-
faite ? 

17. Et les ayant laissés, il s'en alla 
hors de la ville, à Béthanie, où il demeura. 

18. Le matin, en revenant à la ville, 
il eut faim. 

19. Et voyant un figuier près du che-
min, il s'en approcha; mais il n'y trouva 

13. Et dicit eis : Scriptum est: Domus 
mea domus orationis vocabitur; vos au-
tem fecistis illam speluncam latronum. 

14. Et a.ccesserunt ad eum cseci et 
claudi in templo, et sanavit eos. 

15. Videntes autem principes sacer-
dotum et seribse mirabilia qua3 fecit, et 
pueros clamantes in templo et dicentes : 
Hosanna filio David! indignati sunt, 

16. et dixerunt ei : Audis quid isti 
tiicunt? Jésus autem dixit eis : Utique. 
Nunquam legistis : Quia ex ore infan-
tium et lacteutium perfecisti laudem? 

17. Et relictis illis, abiit foras extra 
civitatem in Bethaniam, ibique mansit. 

18. Mane .autem revertens in civita-
tem, esuriit. 

19. Et videns fici arborem unam secus 
viam, jrenit ad eam, et nihil invenit in 

l 'on n ' a d m e t t a i t , à cet e f f e t , que la m o n n a i e 
j u i v e , les c h a n g e u r s p r o c u r a i e n t a u x pè l e r in s , 
non sans p ré lever u n d ro i t considérable su r les 
pièces g recques e t romaines , le d è m i - s i c l e re-
qu i s pa r la loi. Marchands e t c h a n g e u r s é t a i e n t 
nécessaires ; mais ce q u e J é s u s r é p r o u v e , c 'es t 
la ha rd iesse i r respectueuse avec laquel le ils 
s ' é t a i en t ins ta l lés j u sque dans l ' ence in te d u 
temple . Il c o n d a m n e l ' abus , non l 'usage. — 
Et dicit... ( v e r s . 13). Il l ég i t ime sa con-
d u i t e en c i t a n t que lques paroles d ' I s a ï e , 
L v i , 7 ( d o m u s . . . vocabitur) e t de J é r é m i e , 
v u , 11 ( vos autem... ). On le laissa f a i r e 
sans oser r é s i s t e r , ca r ceux qu ' i l t r a i t a i t 
a insi se s en t a i en t coupables , e t u n e m a j e s t é 
divine, i r rés is t ib le , éc la ta i t d a n s t o u t e sa per-
sonne. 

14-16. Nombreuses gué r i sons , l ' hosanna 
des pe t i t s en f an t s . T o u t ce passage es t p rop re 
à sa in t M a t t h i e u . — Accesserunt... cseci... : 
t o u j o u r s pleins de confiance dans la puissance 
e t la bon té de J é sus . Ce f u r e n t là p e u t - ê t r e 
ses de rn ie r s miracles de ce genre . — Videntes 
autem... ( v e r s . 15). Contras te . L ' i nd igna t i on et 
la jalousie des ennemis de Not re - Seigneur , dé jà 
si g r a n d e s , f u r e n t encore exci tées p a r ces m e r -
veilles ( l ' expuls ion des v e n d e u r s e t les mirac les 
de guér ison) , e t aussi par la c o n d u i t e si t o u c h a n t e 
des en fan t s , q u i r épé ta i en t joyeusement les accla-
ma t ions de l a foule (c lamantes . . . : Hosanna...) 
Ce de rn i e r t r a i t les exaspéra i t t o u t par t i cu l iè -
r e m e n t , e t ils a u r a i e n t voulu que J é s u s le f î t 

-cesser : Audis quid... (vers . 16).— Utique. Ou i , 
j ' e n t e n d s e t j ' approuve . E t il c o m m e n t a ce s imple 
m o t pa r u n beau t ex t e du Ps . VIII, 3, c i té d ' après 
l a t r a d u c t i o n des L X X : Qitia ex ore... ( v o y e z le 
commenta i re ) . L a condui te des e n f a n t s de J é r u -

sa lem dans ce t t e c i rcons tance t o u r n a i t donc à 
la plus g r a n d e gloire de Dieu. 

17. J é s u s se r e t i r e à Bé than ie . — Bethaniam. 

Changeur assis auprès de sa table. 
(Antique bas-rel ief . ) 

Vil lage s i tué près d u s o m m e t e t su r le v e r s a n t 
o r i en ta l d u m o n t des Ol iv iers , à qu inze s tades 
(cf. J o a n . x i , 18 e t les notes ; e n v i r o n t ro i s q u a r t s 
d ' h e u r e ) de J é r u s a l e m ( Ail. géogr., pl . x i ). C'est 
là q u ' h a b i t a i e n t L a z a r e e t ses soeurs , amis si 
in t imes de J é sus . — Mansit. D 'après le g rec : il 
passa la n u i t . 

2° Le Hguicr m a u d i t e t desséché. X X I , 18-22. 
Comp. le r éc i t p lus déta i l lé de sa in t Marc , 

x i , 12-14, 20-26. 
18-19. Le miracle . — Mane autem. L e l en -

demain de l ' en t rée t r i o m p h a l e , t and i s q u e J é s u s 
se r e n d a i t a u t emple de g r a n d ma t in . — Videns 
fici... L 'adjec t i f unam s ignifie sans d o u t e q u e 
l ' a rb re é t a i t isolé s u r le bord d u c h e m i n . — 
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ea nisi folia tantum. Et ait illi : Nun-
quam ex te fructus nascatur in sem-
piternum. Et arefacta est continuo ficul-
nea. 

20. Et videntes discipuli mirati sunt, 
dicentes : Quomodo continuo aruit? 

21. Respondens autem Jésus, ait eis : 
Amen dico vobis, si habueritis fidem, et 
non hsesitaveritis, non solum de ficulnea 
facietis, sed et si monti huic dixeritis : 
Toile, et jaota te in mare, fiet. 

22. E t omnia qusecumque petieritis in 
oratione credentes, accipietis. 

23. Et cum venisset in templum, 
accesserunt ad eum docentem principes 
sacerdotum et seniores populi, dicentes : 
In qua potestate hase facis? et quis tibi 
dédit hanc potestatem? 

24. Respondens Jésus dixit eis : Inter-
rogabo vos et ego unum sermonem ; 

que des feuilles. Et il lui dit : Qu'il 
jamais il ne naisse de toi aucun fruit. 
Et aussitôt le figuier se dessécha. 

20. Voyant cela, les disciples s'éton-
nèrent, et dirent : Comment s'est-il des-
séché en un instant? 

21. Jésus leur répondit : En vérité, je 
vous le dis, si vous aviez la foi et que 
vous n'hésitiez point, non seulement vous 
feriez ce que j'ai fait à ce figuier, mais 
quand même vous diriez à cette mon-
tagne : Ote-toi de là et jet te-toi dans 
la mer, cela se ferait. 

22. Et quoi que ce soit que vous deman-
diez avec foi dans la prière, vous le rece-
vrez. 

23^ Lorsqu'il fu t arrivé dans le temple, 
les princes des prêtres et les anciens du 
peuple s'approchèrent de lui pendant 
qu'il enseignait, et lui dirent : "Par quelle 
autorité fai tes-vous ces choses? et qui 
vous a donné ce pouvoir? 

24. Jésus leur répondit : J e vous adres-
serai, moi aussi, une question; si vous 

Nihil... nisi folia... Le figuier manifeste ses 
f ru i t s avant que son feuillage ait poussé; en 
voyant les feuilles épanouies, Jésus avait donc 
le droit de conclure qu'il pourrait t rouver 
quelques f ru i t s , sinon mûrs , du moins appro-
chant de la maturité. — Nunquam ex te... La 
seule malédiction de ce genre qu'ait proférée 
Notre-Seigncur. Elle condamnait le figuier à périr 
immédiatement. Fa i t é trange en apparence, mais 
qui s'explique aisément si l'on admet, avec toute 
la tradition, que cet arbre était, dans la pensée de 
Jésus , la figure du peuple ju i f , admirable au 
dehors, comme un figuier couvert de son feuil-
lage printanier, mais vide de la vraie sainteté, 
et no produisant aucun f ru i t de ver tu solide. 
Cf. Mich. v u , 1-2. — Arefacta est... La sève se 
dessécha aussi tôt ; mais 11 fallut quelque temps 
aux feuilles pour se faner . 

20-22. Leçon rat tachée au miracle par le divin 
Maître.— Videntes... Les apôtres ne constatèrent 
le fait que le lendemain, d'après une note très 
explicite de saint Marc. — Quomodo...? On est 
surpris de leur é tonnement , car ils avaient vu 
Jésus accomplir de nombreux prodiges beaucoup 
plus difficiles. Sans répondre à leur question, 
le Sauveur réitère une leçon qu'il leur avait déjà 
donnée antérieurement, presque dans les mêmes 
termes (voyez x v n , 19 et le commentaire) , sur 
la puissance de la foi. — De ficulnea. Dans le 
grec : το τής συκ ης , ce qui s'est passé au sujet 
cfu figuier. — Et omnia... (vers. 22). La pro-
messe devient tout à coup générale. Cf. v u , 7. 
Le participe credentes marque la condition 
expresse à laquelle est rat tachée cette toute-
puissance. 

3° Jésus impose silence aux membi-es du san-

hédrin , qui lui demandaient en ver tu de quelle 
autori té il agissait. X X I , 23-27. 

Comp. Marc, x i , 27-33; Luc. x x , l*-8. 
23. La question. — Cum venisset... D'après la 

chronologie de saint Marc , très exacte et t rès 
précieuse ici, cet incident e t tous ceux qui sont 
racontés jusqu'à x x v , 46, eurent lieu le surlen-
demain de l'entrée triomphale. — Ad cum doan-
tem. Saint Luc a aussi noté ce t ra i t . Le Sauveur 
mettai t à profit les dernières heures de sa vie 
pour enseigner le peuple. — Principes... et senio-
res... Saint Marc ajoute le nom des scribes ; d'où 
11 suit que ce f u t là une délégation du sanhédrin, 
c. à-d. du grand et célèbre tr ibunal qui dirigeait 
les affaires religieuses, et jusqu'à un certain 
point les affaires civiles des Juifs . Voyez n , 4 
et les notes. — In qua potestate...? Première 
question, plus générale : en vertu de quel man-
da t? Les pronoms hsec et hanc désignent tout 
ce que Jésus avai t fa i t à Jérusalem depuis son 
entrée triomphale, y compris ce triomphe même. 
— Et quis dédit...? Seconde question, plus par-
ticulière : quel était son mandata i re? Comme si 
Jésus n'avait pas depuis longtemps démontré , 
pa r ses miracles, son enseignement, toute sa 
conduite, qu'il tenait son autori té directement 
de Dieul C'est pourquoi , bien que la demande 
des délégués f û t juste en e l le -même, personne 
no pouvant enseigner sans y avoir été autorisé 
par le sanhédrin, Notre-Seigneur , qui connais-
sait leurs intentions perverses, ne leur répondra 
que pour les embarrasser et les humilier . 

24-27. — La réponse. Elle consiste en une 
question, analogue à la l eu r , ot portant sur la 
légitimité du ministère de Jean Baptiste. — 
Unum sermonem: un seul mo t , en effe t , mais 
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m'y répondez, je vous dirai, moi aussi, 
pa' quelle autorité je fais ces choses. 

25. Le baptême de Jean, d'où était-
il? du ciel ou des hommes? Mais ils 
raisonnaient entre eux, et disaient : 

26. Si nous répondons : Du ciel, il nous 
dira : Pourquoi donc n'avez-vous pas· cru 
en lui ? Et si nous répondons : Des 
hommes, nous avons à craindre la foule; 
car tous regardaient Jean comme un 
prophète. 

27. Ils répondirent donc à Jésus : Nous 
ne savons. Et il leur répondit, lui aussi : 
Je ne vous dirai pas non plus par quelle 
autorité je fais ces choses. 

28. Que vous en semble? Un homme 
avait deux fils ; et s'approchant du pre-
mier, il lui dit : Mon fils, va aujourd'hui 
travailler à ma vigne. 

29. Celui-ci répondit : Je ne veux pas. 
Mais ensuite, touché de repentir, il y alla. 

30. S'approchant ensuite de l'autre, il 
lui dit la même chose. Celui-ci répondit : 
J 'y vais, seigneur. Et il n'y alla point. 

31. Lequel des deux a fait la volonté 
de son père? Ils lui dirent : Le premier. 
Jésus leur dit : En vérité, je vous le dis, 
les publicains et les prostituées vous 
devanceront dans le royaume de Dieu. 

32. Car Jean est venu à vous dans la 
voie de la justice, et vous n'avez pas cru 
en lui. Mais les publicains et les prosti-

X X I , 25-32. 141 

quem si dixeritis mihi, et ego vobis 
dicam in qua potestate hœc facio. 

25: Baptismus Joannis, unde erat? e 
cœlo, an ex hominibus? At illi cogita-
bant inter se, dicentes : 

26. Si dixerimus : Ε cselo, dicet nobis : 
Quare ergo non credidistis illi ? Si autem 
dixerimus : Ex hominibus, timemus tur-
bam ; omnes enim habebant Joannem 
sicut prophetam. 

27 Et respondentes Jesu, dixcrunt : 
Nescimus. Ait illis et ipse : Nec ego dico 
vobis in qua potestale ha;c facio. 

28. Quid autem vobis videtur? Homo 
quidam liabebat duos filios ; et accedens 
ad primum, dixit : Fili, vade hodie, 
operare in vinea mea. 

29. Ille autem respondens, ait : Nolo. 
Postea autem pœnitentia motus, abiit. 

30. Accedens autera ad alterum, dixit 
similiter. At ille respondens, ait : Eo, 
domine ; et non ivit. 

31. Quis ex duobus fecit voluntatem 
patris? Dicunt ei : Primus. Dicit illis 
Jésus : Amen dico vobis, quia puhlicani 
et meretrices praacedent vos in regnum 
Dei. 

32. Venit enim ad vos Joannes in via 
justitiœ, et non credidistis ei ; publicani 
autem et meretrices crediderunt ei ; 

gros de conséquences. — Baptismus Joannis... 
(vers. 25). Le baptême du précurseur représente 
Ici son rôle tout entier, dont ce ri te symbolique 
était une partie très importante. — At tut.. . Les 
voilà tout à coup dans un grand embarras , et 
se demandant les uns aux autres ( οιελογίζοντο ; 
Vulg.. cogitabant inter se) en quels termes ils 
répondraient à leur tour. — Si dixerimus...; si 
autem... (vers. 26). Le dilemme est parfaitement 
posé ; 11 leur était impossible de sortir de l'im-
passe.— Quare... non credidistis...? Jean-Baptiste 
avait directement préparé ses concitoyens à l'avè-
nement du Messie; bien plus, il avait afflrmé 
que Jésus lui-même étai t le Christ (c f . m , 1 
et ss . ; Joan. i , . 1 9 et ss., etc.). Les hiérarques 
sentaient que , s'ils admettaient la mission de 
J e a n , Jésus en tirerait aussitôt comme consé-
quence la réalité do son propre caractère mes-
sianique. — Nescimus (vers. 27). Aveu ignomi-
nieux pour ces chefs spirituels du peuple Juif, 
Puisque le point en question était si important . 
Mais ils préférèrent la honte ù un embarras plus 
grand encore. — Neque ego... Représailles très 
légitimes, auxquelles les hiérarques ne purent 
nen opposer alors. 

Jésus blâme sévèrement la conduite des 
«nefs de i a nation théocratlque. X X I , 28 — 
X X I I , 14. 

Il le fait au moyen de trois paraboles d'une 
grande c lar té , qui prédisent en même temps le 
châtiment des coupables. Saint Matthieu nous a 
seul conservé la première et la troisième de ces 
intéressantes fictions ; les trois synoptiques citent 
de concert la seconde. 

28-32. Parabole des deux fils. Elle se rat tache 
étroitement à l'épisode qui précède. Comp. le 
vers. 32. — Homo quidam. Dans l 'application, 
cet homme est la figure de Dieu même. — Fili, 
vade... L'ordre est intimé d'une manière toute 
paternelle. — Réponse extrêmement Inconve-
nante du premier fils : Nolo (vers. 29). Mais 11 
ne tarda pas à réparer sa faute ; postea autem... 
— Eo, domine (vers . 30). Dans le grec : Moi, 
Seigneur. Réponse très polie, mais fausse, hypo-
crite et immédiatement contredite par les fai ts : 
non ivit. — Quis ex... ( vers. 81 ). Pour mieux 
faire comprendre sa pensée aux assistants, Jésus 
leur demande de t i re r eux-mêmes la morale , 
d'ailleurs si claire, de la parabole. Il commente 
ensuite la solution donnée, et t ient un langage 
sévère à ses ennemis. — Publicani et meretrices... 
Deux catégories de personnes que les Ju i f s pla-
çaient très bas sous le double rapport social 
et moral. — Venit enim... (vers. 32). Jésus 
fournit la preuve de son assertion. — In via justi' 
tise. C.-à-d., sur la voie que prescrit la justice 
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vos autem videntes, neo pœnitentiam 
habuistis postea, ut crederetis ei. 

33. Aliam parabolam audite. Homo 
erat paterfamilias, qui plantavit vineara, 
et sepem cireumdedit ei, et fodit in ea 
torcular, et œdificavit turrim, et loeavit 
eam agrieolis, et peregre proi'ectus est. 

34. Cum autem tempus fructuum 
appropinquasset, misit servos suos ad 
agricolas, ut aeeiperent fructus ejus. 

35. Et agricole, apprehensis servis 
ejus, alium ceeiderunt, alium occide-
runt , alium vero lapidaverunt. 

36. Iterum misit alios servos plures 
prioribus, et fecerunt illis similiter. 

37. Novissime autem misit ad eos 
filium suum, dieens : Verebuntur filium 
meum. 

38. Agricolas autem videntes filium, 
dixerunt intra se : Hic est heres ; venite, 
oocidamus eum, et habebimus heredita-
tem ejus. 

39. Et apprehensum eum ejecerunt 
extra vineam, et occiderunt. 

40. Cum ergo venerit dominus vinese, 
quid faciet agrieolis illis ? 

41. Aiunt illi : Malos maie perdet, et 
vineam suam locabit aliis agrieolis, qui 
reddant ei fructum temporibus suis. 

tuées ont cru en lui; et vous, voyant 
cela, vous ne vous êtes pas repentis 
ensuite, pour croire en lui. 

33. Écoutez une autre parabole. Il y 
avait un père de famille, qui planta une 
vigne, l'entoura d'une haie, y creusa un 
pressoir, et, y bâtit une tour; puis il la 
loua à des vignerons, et partit pour un 
pays lointain. 

34. Or, lorsque le temps des fruits 
approcha, il envoya ses serviteurs aux 
vignerons, pour recueillir les fruits de 
sa vigne. 

35. Mais les vignerons, s'étant saisis 
de ses serviteurs, battirent l'un, tuèrent 
l 'autre, et en lapidèrent un autre. 

36. I l leur envoya encore d'autres ser-
viteurs, en plus grand nombre que les 
premiers, et ils les traitèrent de même. 

37. Enfin il leur envoya son fils, en 
disant : Us auront du respect pour mon 
fils. 

38. Mais les vignerons, voyant le fils, 
dirent entre eux : Voici l'héritier; venez, 
tuons-le, et nous aurons son héritage. 

39. Et s'étant saisis de lui, ils le jetèrent 
hors de la vigne, et le tuèrent. 

40. Lors donc que le maître de la 
vigne sera venu, que f e r a - t - i l à ces 
vignerons ? 

41. Ils lui dirent : Il fera périr misé-
rablement ces misérables, et il louera 
sa vigne à d'autres vignerons, qui lui en 
rendront les fruits en leur temps. 

— Non credidistis... Les hiérarques étaient donc 
représentés par le second flls, qui avait en fai t 
refusé d'obéir. Les publicains et les pécheresses 
étaient figurés par le premier flls, revenu à rési-
piscence. — Fos autem... Le bel exemple des 
pécheurs convertis par Jean-Baptiste aurait dû 
impressionner les sadducéens et les pharisiens ; 
mais ces personnages étaient t rop orgueilleux 
pour se mettre à la suite de gens qu'ils mépri-
saient. 

33 - 44. Parabole des vignerons rebelles. Comp. 
Marc, x i t , 1 - 1 1 ; Luc. x x , 9-18. Celle qui pré-
cède « avait exposé le manque de sincérité des 
guides d'Israël ; celle - ci nous les montre en plein 
é ta t de révolte contre l 'autori té divine ». — 
Homo erat... Encore le Seigneur, comme plus 
haut (cf. vers. 28; de même dans la troisième 
parabole, x x n , 2). — Vineam. Vigne symbo-
l ique, qui désigne la théocratie de l'Ancien 
Testament , avec les mille grâces et privilèges 
dont Jéhovah l 'avait comblée. — Circum<!cdii... 
et fodit... La description est très vivante et 
basée sur la parabole toute semblable d 'Isaïe, 
ν , 1 et ss. (voyez le commentaire). — Sepem : pour 

protéger la vigne contre les bêtes sauvages. — 
Torcular : pour préparer le vin sur place. — 
Turrim : avec des gardiens dans la tour, pour 
empêcher de voler les raisins au temps de la 
matur i té . — Profectus est : laissant aux vigne-
rons le soin de cultiver la vigne. — Aeeiperent 
fructus... (vers. 34). Vraisemblablement, le prix 
de la location en espèces ; peut-être, selon d 'autres, 
une partie de la récolte. — Apprehensis... (ver-
set 35). Conduite barbare et criminelle des vigne-
rons. — Iterum misit... (vers . 36). Ces servi-
t eu r s , envoyés successivement par le proprié-
ta i re , sont le type des nombreux prophètes et 
des autres saints personnages que Dieu n 'avait 
pas cessé de déléguer vers son peuple, pour lui 
manifester ses volontés, et qui en général avaient 
été for t mal accueillis. Cf. x x m , 37, etc. — 
Novissime... filium... (vers . 37). Marque d 'une 
immense bonté , sur tou t après ce qui s'était 
passé auparavant . La conduite des vignerons 
envers le fils d'un si excellent maître n'en 
para î t ra que plus odieuse : et appreheusum... 
(vers. 39). — Cum ergo... (vers. 40). De nouveau 
(comp. le vers. 31), Jésus fait t irer la morale 
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42. Jésus leur dit : N'avez-vous jamais 
lu dans les Écritures : La pierre qu'ont 
re'etée ceux qui bâtissaient, celle-lii 
mime est devenue la tête de l 'angle; 
c'est le Seigneur qui a fai t cela, et c'est 
une chose admirable à nos yeux? 

43. C'est pourquoi, je vous dis que le 
royaume de Dieu vous sera enlevé, et 
qu'il sera donné ίι une nation qui en pro-
duira les fruits. 

44. Et celui qui tombera sur cette 
pierre, s'y brisera, et celui sur qui elle 
tombera, elle l'écrasera. 

45. Lorsque les princes des prêtres et 
les pharisiens eurent entendu ces para-
boles, ils comprirent que Jésus parlait 
d'eux. 

46. Et , cherchant à se saisir de lui, 
ils craignirent les foules, parce qu'elles 
le regardaient comme un prophète. 

42 — X X I I , ί . 1.43 

42. Dicit illis Jésus : Nunquam legi-
stis in Scripturis : Lapidem quem repro-
baverunt aîdificantes, hic factus est in 
caput anguli ; a Domino factum est 
istud, et est mirabile in oculis nostris? 

43. Ideo dieo vobis quia auferetur a 
vobis regnum Dei, et dabitur genti 
facienti fructus ejus. 

44. Et qui ceciderit super lapidem 
ibtum, confringetur; super quem vero 
ceciderit, conteret eum. 

45. Et cum audissent principes sacer-
dotum et pharissei parabolas ejus, cogno-
verunt quod de ipsis diceret. 

46. Et quœrentes eum tenere, timue-
runt turbas, quoniam sieut prophetam 
eum habebant. 

C H A P I T R E X X I I 

1. Jésus, prenant la parole, parla de 
nouveau en paraboles, disant : 

2. Le royaume des cieux est semblable 
ίι un roi qui fit faire les noces de son 
fils. 

1. Et respondens Jésus, dixit iterum 
in parabolis eis, dicens : 

2. Simile fr.ctum est regnum caelorum 
homini régi, qui feeit nuptias filio suo. 

da la parabole par ceux mêmes qu'elle visait direc-
tement . Ils répondent avec a u t a n t de véri té que 
de vigueur : Malos maie (Jeu de mots t rès expres-
sif) perdet... — Dicit illis... (vers. 42). Le Sau-
veur se charge de développer leur réponse, au 
moyen d'une citation des plus heureuses, emprun-
tée au Ps. ex vu , 22-23 (voyez le commentaire) , 
e t fa i te d'après les L X X . q u i reproduisent d'ail-
leurs exactement le texte hébreu. « Elle contient 
en germe une au t re parabole, dans laquelle l 'hé-
ritier repoussé et mis à mort . . . devient la pierre 
rejetée par les architectes humains de l'édifice 
messianique, mais pour ê t re ensuite la p ierre 
employée et mise à l 'honneur par Dieu même. » 
C'est donc Jésus qui est cet te pierre ; les cons-
t ruc teurs ne sont au t res que les hiérarques juifs. 

Caput anguli. On nomme ainsi u n o pierre 
considérable, qui serti» joindre et qui maint ient 
réunis deux murs d 'un édifice; elle joue par con-
séquent un rôle considérable. — Ideo dico... 
(vers . 43) . Comme plus h a u t , vers . 31 et 32, 
Jésus s'adresse d i rec tement ίι ses ennemis , et il 
leur annonce le châ t iment qui leur est réservé, 
ainsi qu 'au malhoureux peuple égaré par eux. 

Auferetur... Ils perdront tous leur glorieux 
privilège d 'être la nation théocra l ique , et les 
Païen3, plus dociles, les remplaceront : dabitur 
gmti... Cf. vers. 41». — Et qui ceciderit... (ver-

set 44). On dirait u n écho d ' Isaïe , v i n , 14-15. 
Cf. Luc . x x , 18. — Confringetur : mis en pièces 
« comme un vase d'argile tombant su r u n 
rocher ». — Super quem vero... Chât iment plus 
sévère encore, parce que la f a u t e est supposée 
plus grave. 

45 • 46. Violente colère des princes des p rê t r e s 
et des pharisiens. Comp. Marc, x n , 12 ; Luc. xx , 19. 
— Cognoverunt... Les allusions de Jésus avaient 
été assez t ransparentes pour qu'ils en comprissent 
touto la portée. Voyez su r tou t les vers. 31 , 32 , 
43. — Et quœrentes... (vers . 46). Ils a u r a i e n t 
a r rê té Notre-Seigneur sur place (cf. Luc. xx , 19), 
s'ils n 'eussent c ra in t de surexciter le peup le , 
qui lui demeurai t fidèle : sicut prophetam... 

CHAP. XXII . — 1-15. Parabole des noces 
royales. Elle diffère ce r t a inement , malgré un 
certain nombre de ressemblances extérieures, de 
celle du grand f e s t in , qu'on lit dans saint Luc. 
xiv 16-24. Elle se divise en deux part ies : ver-
sets 2 -7 et 8 - 1 4 . — Et. respondens... Introduc-
t ion. Le pluriel in parabolis équivaut , ici e t en 
quelques aut res endroi ts , à l 'expression : sous 
forme do paraboles. —· Nuptias fllio... (vers. 2). 
Le fils est l 'emblème de Not re -Se igneur Jésus-
Chris t , dont l 'union avec l'Église est figurée par 
le mar iage , comme autrefois celle de Jéhovah 
avec Israël. — Misit... voeare... ( ve r s . 3 ) : en 
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3. Et misit servos suos vocare invita-
tos ad nuptias, et nolebaut venire. 

4. Iterum misit alios servos, dicens : 
Dicite invitatis : Ecce prandium meum 
paravi, tauri mei et altilia occisa sunt, 
et omnia parata; venite ad nuptias. 

5. 11 11 autem neglexerunt, et abierunt 
alius in villam suam, alius vero ad nego-
tiationem suam ; 

6. reliqui vero tenuerunt servos ejus, 
et contumeliis afïeetos oeciderunt. 

7. Rex autem cum audisset, iratus 
es t ; et missis excrcitibus suis, perdidit 
homieidas illos, et civitatem illorum 
succendit. 

8. Tune ait servis suis : Nuptise qui-
dem paratie sunt, sed qui invitati erant 
non fuerunt digni. 

9. l té ergo ad exitus viarum, et quos-
cumque iuveneritis vocate ad nuptias. 

10. E t egressi servi ejus in vias, con-
gregaverunt omnes qiios invenerunt, 
malos et bonos ; et impletas sunt nuptiee 
discumbentium. 

11. Intravit auteni rex ut videret dis-
cumbentes ; et vidit ibi hominem non 
vestitum veste nuptiali. 

conformité avec la cou tume des Orientaux, qui, 
indépendamment de la première inv i ta t ion , ne 
manquent guère de fairo ave r t i r de nouveau 
les convives peu de temps avant le repas. C'est 
ainsi que Dieu , après avoir invité les Ju i fs , par 
ses prophètes , ά se préparer au royaume mes-
sianique, leur avai t rappelé pa r le précurseur , 
pa r Jésus l u i - m ê m e et par ses disciples, que le 
moment de pénétrer dans la salle du festin é ta i t 
proche. — Nolebant venire. Remarquez l ' impar-
f a i t , qui implique un re fus généra l , prolongé. 
— Alios servos... (vers . 4 ) : les premiers prédi-

ca teurs de l ' évangi le ,après la mor t du Sauveur. 
— Ecce prandium... Ces paroles avalent pour 
but d 'exciter les désirs des invités, en leur décri-
v a n t le somptueux festin qui les a t t enda i t ; image 
des grâces apportées par le Messie. — AUilia. 

3. Et il envoya ses serviteurs appeler 
ceux qui étaient invités aux noces, meis 
ils ne voulaient pas venir. 

4. II envoya encore d'autres serviteurs, 
en disant : Dites aux invités : J 'a i pré-
paré mon festin, mes bœufs et mes ani-
maux engraissés sont tués ; tout est prêt, 
venez aux noces. 

5. Mais ils ne s'en inquiétèrent point, 
et s'en allèrent, l'un à sa ferme et l'autre 
à son négoce ; 

6. les autres se saisirent de ses servi-
teurs, et les tuèrent, après les avoir acca-
blés d'outrages. 

7. Lorsque le roi l 'apprit, il f u t irrité; 
et ayant envoyé ses armées, il extermina 
ces meurtriers, et brûla leur ville. 

8. Alocs il dit il ses serviteurs : Les 
noces sont prêtes, mais ceux qui avaient 
été invités n'en étaient pas dignes. 

9. Allez donc dans les carrefours, et 
appelez aux noces tous ceux que vous 
trouverez. 

10. Ses serviteurs, s'en allant par les 
chemins, rassemblèrent tous ceux qu'ils 
trouvèrent, mauvais et bons, et la salle 
des noces fu t remplie de convives. 

11. Le roi entra pour voir ceux qui 
étaient à table, et il aperçut là un homme 
qui n'était pas revêtu de la robe nuptiale. 

Le mot grec σ ι τ ι ο τ ί désigne toute sorte d'ani-
maux engraissés. — Illi autem... (vers . 5 et 6). 
Conduite de plus en plus coupable des invités, 
dont que lques -uns , non contents de t r a i t e r le 
royal amphi t ryon avec un souverain mépris , 
en cont inuant leurs occupations ordinaires , ee 
miren t en état de révolte ouver te et massa-
crè ren t ses serviteurs. — Rex autem... (vers. 7). 
La terr ible vengeance du monarque . Dans la 
complète défaite des rebelles et dans l ' incendie 
de leur vi l le , il est aisé de voir la prophétie de 
la ru ine de l 'É ta t Juif et de la destruct ion do 

Jé rusa lem par les Romains. — 
Tune ait... (vers. 8). Quatrième 
invi ta t ion, le roi ne \ oulant pas 
que ses plans soientent ièrement 
f rus t rés ; mais elle s'adresse à 
une catégorie bien différente de 
convives. — Ad exitus... ( ver-
set 9). Le grec signifie p lu tô t : 
aux lieux où se croisent les 
routes. — Quoscumqup... Môme 
et sur tou t les é trangers ; image 
des païens appelés au salut par 

le Christ. — Malos et bonos. Les serviteurs invi-
t è r en t , selon l 'ordre reçu , tous ceux qu'ils ren-
con t r è r en t , sans s ' inquiéter de leurs quali tés, 
morales. — Implclœ mnt... Le résul ta t f u t donc 
sat isfaisant cette fois , du moins a u premier 

AM 
Engraissage d'oies ilans l'ancienne Égypte. ( Peinture de tombeau.) 
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12. I l lui dit : Mon ami, comment es-
tu entré ici sans avoir la robe nuptiale ? 
Et cet homme demeura muet. 

13. Alors le roi dit aux serviteurs : 
Liez-lui les mains et les pieds, et jetez-le 
dans les ténèbres extérieures ; là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 

14. Car il y a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus. 

15. Alors les pharisiens, s'étant reti-
rés, tinrent conseil sur le moyen de le 
surprendre dans ses paroles. 

16. Et ils lui envoyèrent leurs disciples 
avec les hérodiens, qui lui dirent : Maître, 
nous savons que vous êtes véridique, et 
que vous enseignez la voie de Dieu dans 
la vérité, sans vous inquiéter de personne, 
car vous ne regardez pas la condition 
des hommes. 

17. Dites-nous ce qu'il vous en semble : 
Est-il permis de payer le tribut à César 
ou non ? 

12. Et ait illi : Amice, quomodo hue 
intrasli, non habens vestem nuptialem? 
At ille obmutuit. 

13. Tune dixit rex ministris : Ligatis 
manibus et pedibus ejus, mittite eum 
in tenebras exteriores ; ibi erit fletus et 
stridor dentium. 

14. Multi enim sunt vocati, pauci vero 
electi. 

15. Tune abeuntes pharissei, consilium 
inierunt ut caperent eum in sermone. 

16. Et mittunt ei discipulos suos cum 
herodianis, dieentes : Magister, scimus 
quia verax es, et viam Dei in veritate 
doces, et non est tibi cura de aliquo ; 
non enim respicis personam hominum. 

17. Die ergo nobis quid tibi videtur : 
Licet censum dare Csesari, an non? 

abord. — Intravit... rex (vers. 11). Jésus va 
révéler une a u t r e vé r i t é , t rès impor tante aussi. 
Sans doute , la rédemption messianique est offerte 
à tous les hommes sans exception (cf . x x i , 31b) , 
mais aucun de ceux qui sont invités à ces noces 
mystiques n'est dispensé de la sainteté person-
nelle. — Ut viderct...: pour saluer affectueuse-
ment les convives et leur témoigner sa bienveil-
lance. — Non vestitum... La robe nuptiale, c'est 
le vêtement plus r i che , plus o rné , qui convient 
à une pareille fête. Elle symbolise ici la grâce 
sanctiliante, sinon toujours conservée, du moins 
recouvrée par ceux qui l 'ont perdue. — Quo-
modo hue... (vers. 12). Le ton i r r i t é du roi, puis 
sa sentence sévère (cf. vers. 13), p rouven t que la 
faute étai t t rès g rave en elle - même. Le convive 
avai t agi de la façon la plus i r respectueuse, en 
se présentant au banquet vê tu de ses habits ordi-
naires. — Obmutuit : dans l 'impossibilité où il 
étai t de s 'excuser. — In tenebras exteriores 
(vers. 13). P a r opposition à la salle du f e s t in , 
br i l lamment éclairée. Voyez VIII , 13 et les notes. 
— Multi enim... (ve r s . 14). Proverbe qui eert 
de conclusion à la parabole. L ' invitat ion du roi 
s 'é tai t adressée à u n g r a n d nombre d 'hommes 
(cf. vers. 3 , 4 , 9 -10) ; ceux qui l 'avaient acceptée 
é ta ient relat ivement peu nombreux. 

5° Question des pharisiens re la t ivement au 
t r i b u t que les Romains avaient imposé a u x 
Jui fs . X X I I , 13-22. 

Comp. Marc, XII, 13-17; Luc. x x , 20-26. 
15. L'occasion. — Pharissei. La présence 

de plusieurs d 'entre eux a été mentionnée ci-des-
sus ( x x i , 45). — Ut caperent. Le verbe grec 
π α γ ι δ ε ύ σ ω ™ fai t image : p rendre au fllet. 
Cf. I Reg. x x v i n , 9-, etc. — In sermone. C . -à -d . , 
par une question embar ra s san te , ou , mieux 
encore, pa r une réponse compromet tante . Le 
dessein é ta i t -donc t o u t à fa i t déloyal. Comp. le 
vers. 18. 

16-17. Le cas do conscience. — Mittunt... 
discipulos... Les pharisiens ne se présentent pas 
e u x - m ê m e s , c ra ignant d 'exciter la défiance de 
celui qu'ils voulaient fa i re tomber dans leur 
piège; ils lui envoient quelques-uns de leurs 
disciples, vraisemblablement jeunes , à l 'appa-
rence candide et sincère. — Cum herodianis. 
Saint Marc , VIII, 15, les ment ionne aussi , mais 
à une a u t r e occasion, où ils sont associés aux 
sadducéens. C'étaient , comme leur nom l 'Indique, 
des part isans dévoués de la famille et de la poli-
t ique d ' IIérode, des part isans aussi de l 'ordre de 
choses actuel e t des Romains. Les pharisiens 
avaient des principes tou t opposés, et ne détes-
ta ien t pas moins Hérode que R o m e ; mais ils 
n 'hési tèrent pas à s 'unir à leurs r ivaux contre 
J é sus , l 'ennemi commun. — Magister est l 'équi-
valent de « rabbi ». Les jeunes disciples débutent 
par ce t i t r e flatteur, e t pa r un exorde plus flat-
teur encore : scimus quia... Ils louent la par fa i te 
sincérité de Jésus ( v e r a x e s ) , sa fidélité à Dieu 
comme prédicateur (v i am I>ei..., la voie morale 
prescri te par Dieu, ses commandemen t s ) , son 
courage à tou te épreuve (non est... cura...), son 
entière et noble indépendance (non enim...·, les 
mots respicis personam... sont un hébraïsme qui 
signifie : se laisser influencer dans ses Jugement s , 
sa condui te , par l 'extérieur des hommes , leur 
posi t ion, leur f o r t u n e , etc.). — Die ergo... (ver-
set 17). La quest ion vient enfin, t rès insidieuse 
en e l le -même : Licet... dare...? Répondre négati-
v e m e n t , c 'é tai t s'exposer à ê t re dénoncé aux 
agents de l 'autori té romaine comme un révolu-
t ionna i re , et les hérodiens se seraient volontiers 
chargés de cette dénonciat ion; répondre affir-
ma t ivemen t , c 'était se rendre odieux au peuple , 
qui sur ce point par tageai t les sent iments des 
phar is iens , et regardai t comme un ou t r age ce 
t r i b u t imposé par des païens. 

18-22. La réponse. — Nequitia. Le mot n 'est 
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18. Cognita autem Jésus neqnitia 
eorum, ait : Quid me tentatis, hypocrites ? 

19. Ostendite mihi numisma census. 
At illi obtulerunt ei denarium. 

20. Et ait illis Jésus : Cujus est imago 
haec et superscriptio ? 

21. Dicunt ei: Cœsaris. Tune ait illis: 
Reddite ergo quœ sunt Cœsaris Cœsari, 
et quai sunt Dei Deo. 

22. fit audientes mirati sunt, et relicto 
eo, abierunt. 

23. In illo die accesserunt ad eum 
sadducœi, qui dicunt non esse resurre-
ctionem; et interrogaverunt eum, 

24. dicentes : Magister, Moyses dixit : 
Si quis mortuus fuerit non habens filium, 
ut ducat frater ejus uxorem illius, et 
suscitet semen fratri suo. 

25. Erant autem apud nos septem fra-
tres. Et primus, uxore ducta, defunctus 
est; et non habens semen, reliquit uxo-
rem suam fratr i suo. 

18. Mais Jésus, connaissant leur malice, 
dit: Pourquoi me tentez-vous,hypocrites? 

19. Montrez-moi la monnaie du tribut. 
Et ils lui présentèrent un denier. 

20. Et Jésus leur dit : De qui est cette 
image et cette inscription ? 

21. Ils lui dirent : De César. Alors il 
leur dit : Rendez donc à César ce qui est 
à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 

22. Ayant entendu cela, ils furent 
dans l 'admiration, et le laissant, ils s'en 
allrrent. 

23. Ce même jour, les sadducéens, qui 
disent qu'il n'y a pas de résurrection, 
s'approchèrent de lui et l 'interrogèrent, 

24. en disant : Maître, Moïse a dit : Si 
quelqu'un meurt sans enfant , son frère 
épousera sa femme, et suscitera une pos-
térité à son frère. 

25. Or il y avait parmi nous sept frères. 
Le premier, ayant épousé une femme, 
mourut; et n'ayant pas eu de postérité, 
il laissa sa femme à son frère. 

pas t rop f o r t , d ' a p r è s les expl ica t ions q u i pré-
cèdent , non p lus q u e - l 'apostrophe Ind ignée d u 
S a u v e u r , hypoeritœ. — Ostendite... numisma... 
(vers . 19). C . - à - d . , la m o n n a i e don t on se s e rva i t 
p o u r p a y e r cet impô t . Su r le d e n i e r , voyez les 
no t e s de x v m , 23. — Imago hœc (vers . 20) : l 'effl-
gie de l ' empe reu r ( p r o b a b l e m e n t celle de l ' i b è r e , 

Buste de Tiuère. 
(D'après une ancienne statue.) 

a lors r é g n a n t ) , g ravée à l ' avers d e l à pe t i t e pièce 
d ' a r g e n t . — Supers'-riptio : l ' inscr ip t ion q u i en-
t o u r a i t l 'eff igie , i n d i q u a n t le nom d u pr ince e t 
ses t i t r e s . — Reddite ergo... (ve rs . 21). Déduc-
t ion don t l ' exac t i t ude é t a i t i r r é fu tab le , e t que les 
r abb ins eux-mômes a d m e t t a i e n t , pu isqu ' i l s a f f i r -
m a i e n t q u e la c i rcu la t ion d ' u n e m o n n a i e dans 
uno- con t rée man i f e s t a i t le p r ince a u q u e l ce t t e 
con t rée é t a i t soumise. — Quœ... Cœsaris...; quœ 
Dei... Admirab le d i s t i n c t i o n , q u i a l la i t au fond 
do la d i f f i cu l té e t qu i la tranchait- il 'uno maniè re 

p r a t i q u e . J é sus r e m e t t a i t a ins i les choses à l eur 
p lace , m o n t r a n t que la v e r t u s incère ne consis te 
po in t en u n pa t r i o t i sme a v e u g l e , in sensé , e t q u e 
les d ro i t s de César ne sout n u l l e m e n t incompa-
t ibles avec ceux do Dieu e t de la re l ig ion. — 
Mirati sunt ( v e r s . 22) . Les t e n t a t e u r s eux -
mômes ne p u r e n t s ' empêcher d ' a d m i r e r l 'habi le té 
avec laquel le J é s u s ava i t échappé à leur p iège . 

6° Quest ion des sadducéens au s u j e t de la 
r é s u r r e c t i o n des mor t s . X X I I , 23-33. 

Comp. Marc , x n , 1 8 - 2 7 ; Luc . x x , 27-40 . 
23. I n t r o d u c t i o n . — In illo die. Le m ê m e 

« j o u r des ques t ions » ou α du confl i t », comme 
on se p la i t à l ' appeler . — Sadducœi. Voyez 
n i , 7 e t le c o m m e n t a i r e . J é s u s es t en ce m o m e n t 
le po in t de mi re de tous les par t i s : les membres 
du s a n h é d r i n e t les hé rod iens , les phar is iens e t 
les sadducéens , les la ïques e t les p r ê t r e s , l ' a t -
t a q u e n t t o u r à t ou r . — Qui dicunt non... C 'é ta i t 
l à , en e f f e t , l ' un de leurs p r inc ipaux dogmes : 
ils n ia ient l ' Immor ta l i t é de l ' â m e , e t pa r su i t e 
la r é su r r ec t ion des corps . Cf. Ac t . x x m , 8 ; 
J o s è p h e , Ant., x v m , 1 , 4 , etc . 

24-28. Le cas de conscience.— E u x atïesf,lls com-
m e n c e n t pa r uno f o r m u l e t r è s polie : Magister. — 
Moyses dixit. Le t ex t e légal qu ' i l s a t t r i b u e n t à 
Moïse , Si quis... fratri suo, e s t t i r é de Deu t . 
x x v , 5 - 6 . On appel le cela le m a r i a g e d u l é v i r a t , 
d ' après le m o t la t in a l e v i r » , beau· f r è r e . Dans le 
g r e c , le verbe ducat es t r ep ré sen t é p a r l ' expres-
sion t echn ique ε π ι γ α μ β ρ ε ύ ω , j 'épouse en t a n t que 
beau- f rè re . — Suscitet semen (hébra ï sme : des des-
c e n d a n t s ) / r a f r i . . . L e p remie r flls issu de ce n o u v e a u 
m a r i a g e p o r t a i t le nom du m a r i d é f u n t . — Erant 
autem...(vers. 25) .His to i re é v i d e m m e n t inventée , 
quoiqu 'e l le f û t possible en e l l e - m ê m e . Comme le 
dit, avec espr i t s a in t J e a n Chrysos tome , après la 
mu . t du second f r è r e les a u t r e s a u r a i e n t r ega rdé 
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26. Il en fut de même du second, et ι 
du troisième, jusqu'au septième. 

27. Enfin, après e,ux tous, la femme 
mourut aussi. 

28. A la résurrection, duquel des sept 
sera-t-elle donc la femme, puisque tous 
l'ont eue ? 

29. Jésus leur répondit : Vous ^fes 
dans l'erreur, ne comprenant ni les Écri-
tures, ni la puissance de Dieu. 

30. Car, à la résurrection, les hommes 
ne prendront pas de femmes, ni les 
femmes de maris ; mais ils seront comme 
les anges de Dieu dans le ciel. 

31. Et pour ce qui est de la résurrec-
tion des morts, n'avez-vous pas lu ce que 
Dieu vous a dit : 

32. Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob? Or Di»u 
n'est pas le Dieu des morts, mais des 
vivants. 

33. Et les foules, entendant cela, étaient 
dans l'admiration de sa doctrine. 

34. Mais les pharisiens, ayant appris 
qu'il avait réduit les sadducéens au 
silence, se rassemblèrent; 

35. et l'un d'eux, docteur de la loi, lui 
fit cette question pour le tenter : 

26. Similiter secundus, et tertius, usque 
ad septimum. 

27. Novissime autem omnium et mulier 
defuncta est. 

28. In resurrectione ergo, cujus erit 
de septem uxor? omnes enim habuerunt 
eam. 

29. Respondens autem Jésus, ait illis : 
Erratis, nescientes Scripturas, neque vir-
tutem Dei. 

30. In resurrectione enim, neque nu-
bent neque nubentur; sed erunt sicut 
angeli Dei in cselo. 

31. De resurrectione autem mortuo-
rum non legistis quod dictum est a Deo 
dicente vobis : 

32. Ego sum Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob? Non est Deus 
mortuorum, sed viventium. 

33. Et audientes turbœ mirabantur in 
doctrina ejus. 

34. Pharisaii autem, audientes quod 
silentium imposuisset sadducseis, conve-
nerunt in unum ; 

35. et interrogavit eum unus ex eis 
legis doctor, tentans eum : 

leur be l l e - sœur comme une personne po r t an t 
malheur , e t Ils auraient eu de la peine à l 'épouser. 
— In resurrectione... cujus... (yers . 28) . Cette 
question é ta i t destinée tou t à la fois à embar-
rasser Jésus et à ridiculiser la doctr ine de la 
résurrect ion. — Omnes enim... Tous auron t les 
mêmes droi ts sur la femme. 

29-33. Réponse du divin Maître. — Erralis. 
Leur e r reur étai t double, comme leur igngrance 
(.nescientes), e t por ta i t soit sur la sainte Écri-
t u r e , soit sur la puissance divine. Jésus déve-
loppe d 'abord sa seconde assertion : il démontre 
que , dans l 'é tat qui suivra la résurrect ion (In 
resurrectione, vers. 30 ) , les hommes ne seront 
plus soumis aux mêmes conditions d'existence 
q u ' i c i - b a s , mais t ransformés par la puissance 
de Dieu, de sorte qu'i l n 'y aura plus ni époux 
( neque nubent ) , n i épouses ( neque nubentur ; 
le passif , parce que les femmes sont recherchées 
en mar iage , tandis que ce sont les hommes qui 
fon t les démarches act ives) . La question des sad-
ducéens tombai t donc d 'e l le-même. La compa-
raison sicut angeli... doit ê t re prise dans le sens 
restreint qu'exige le contexte ; elle signifie que 
le mariage cessera d 'exister dans l ' aut re vie, 
puisque , les hommes é tan t devenus immortels 
comme les anges , Ils n ' au ron t plus besoin de se 
marier pour combler les vides créés par la mor t 
dans les rangs de l 'humanité . — Non legistis... 
(vers. 31 ). Après avoir expliqué le mode de la 
résurrect ion, Jésus en démontre le fa i t même. 

— Deo dicente... ; par l ' intermédiaire de Moïso. 
Cf. Ex. m , 6. Lorsque Dieu se révéla au f u t u r 

l ibéra teur des Hébreux comme le Dieu des t ro is 
grands patr iarches ( Ego sum..., vers. 32), ceux-ci 
é t a ien t morts depuis de longues années. Or 
Jéhovah n 'aura i t certainement pas pris un nom 
qui exprimait des relations t rès int imes avec 
A b r a h a m , Isaac et J acob , dans le cas où ces 
saints personnages n 'aura ient été que des êtres 
éphémères. Ils continuaient donc d'exister, e t les 
au t res hommes sont pareil lement Immortels. 
Mais comme la résurrect ion des corps est line 
conséquence de l ' immortal i té de l 'âme ( les J u i f s 
ne séparaient pas ces deux idées; cf . I I Mach. 
x i r , 4 3 - 4 6 ) , le texte allégué prouve aussi la 
résurrection fu tu re . — Audientes turbse... (ver-
set 33). Le peuple entoura i t Jésus pendant tou te 
cette discussion, et écoutai t aveo le plus vif 
in té rê t les questions et les réponses. — Alira-
banlut. Dans le g r e c : έ ξεπλήσσοντο , Ils étaient 
f rappés ( e t m i s ) hors d ' eux-mêmes . 

7" Question des pharisiens t ouchan t le plus 
grand précepte de la loi. X X I I , 34-40. 

Comp. Marc, x n , 28-34. 
3t . L'occasion. — Pharisœi... audientes... 

ι Non sans plaisir » , puisque les sadducéens 
étaient leurs ennemis. I l est vrai qu 'à leur joie 
se mêlai t l 'ennui de voir Jésus victorieux sur 
tou te la ligne. — Silentium imposuisset. A la 
le t t re dans le grec : avai t muselé. — Convene-
runt... : pour s 'entendre et essayer de réparer 
leur récente défaite. 

35- 36. La question. — Unus ex eis. Il f u t 
choisi pour prendre la parole au nom de tous. 
Les mots tentans eum montrent qu'i l venai t , 
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36. Magister, quod est mandatum 
magnum in lege ? 

37 Ait illi Jésus : Diliges Dominum 
Deum tuum ex toto corde tuo, et in tota 
anima tua, et in tota mente tua. 

38. Hoc est maximum et primum 
mandatum. 

39. Secundum autem simile est huic : 
Diliges proximum tuum sicut teipsum. 

40. In liis duobus mandatis universa 
lex pendet et prophetee. 

41. Congregatis autem pharisœis, inter-
rogavit eos Jésus, 

42. dicens : Quid vobis videtur de 
Christo? cujus filius est? Dicunt ei : 
David. 

43. Ait illis : Quomodo ergo David in 
spiritu vocat eum Dominum, dicens : 

44. Dixit Dominus Domino meo : Sede 
a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum? 

36. Maître, quel est le plus grand 
commandement de la loi ? 

37 Jésus lui dit : Tu aimeras le Sei-
gneur ton Dieu de tout ton cœur, et de 
toute ton âme, et de tout ton esprit. 

38. C'est là le plus grand et le premier 
commandement. 

39. Mais le second lui est semblable : 
Tu aimeras ton prochain comme toi-
même. 

40. Dans ces deux commandements 
sont renfermés la loi et les prophètes. 

41. Les pharisiens étant rassemblés, 
Jésus les interrogea, 

42. en disant : Que vous semble du 
Christ? de qui est- i l fils? Ils lui répon-
dirent : De David. 

43. Il leur dit : Comment donc David 
l 'appel le- t - i l en esprit son Seigneur, en 
disant : 

44. Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que 
j'aie fa i t de tes ennemis l'escabeau de 
tes pieds? 

lui auss i , avec des intent ions perfides ; il espérait 
embarrasser Jésus sur un point impor tant , et le 
déconsidérer devant la foule. — Quod... man-
datum (vers. 36). Le grec ποία Ιντολή signifie 
plutôt : Quelle sorte de commandement ? La ques-
t ion « ne por ta i t donc pas sur un commandement 
isolé, mais sur les qualités qui dé terminaient la 
g randeur ( le premier r a n g ) dans les régions 
légales ». Les rabbins discutaient à perte de vue 
sur des points de ce genre , comme on le voit 
dans le Talmud. 

37-40. Réponse de Jésus. Elle consiste dans un 
passage emprunté au Deuté ronome, v t , 5 , e t 
cité l ibrement d'après les LXX. — Diliges... Daus 
ce texte, Moïse inculque for tement aux Hébreux un 
amour suprême envers Jéhovah : Ex toto... et in...; 
c . -à -d . , au plus hau t degré , de telle sorte que 
cet amour envahisse tou t l 'ê t re in té r ieur de 
l 'homme. — Hoc est... (vers . 38). Réflexion pa r 
laquelle Notrc-Seigneur soul igne,pour ainsi dire, 
le t ex t e sacré. — Maximum. D'après le grec : le 
g rand ( p a r excel lence) ; par conséquent , pri-
v.um, le premier en dignité. Suivant ce qui a 
été noté plus h a u t , Jésus ι ne cite pas ce com-
mandement comme un précepte isolé ; il le signale 
comme Indiquant l 'esprit qui donne de la valeur 
à tous les actes d'obéissance ». — Secundum 
autem... (vers. 39). Not re -Se igneur complète sa 
réponse.-— Simile, ό μ ο ι α : de même na tu re par 
son impor tance et sa grandeur , non toutefois 
égal en dignité. Ces deux préceptes ne vont pas 
l 'un sans l 'autre ; ils se supposent mutuel lement . 
— Diliges proximum... Texte du Lévi t ique , 
x i x , 18, cité aussi d 'après les LXX. — Conclusion, 
qui résume tou t ce que Jésus vient de dire : in 
his duobus... (vers. 40). Le verbe pendet ( κ ρ ε -
μ χ τ α ι ) fui t imago. La formule lex et proplietœ 

désigne l 'Ancien Tes tament tout ent ier (cf. v, 17), 
don t l 'esprit est v ra iment la char i té envers Dieu 
et envers le prochain. « Aucune loi et aucun 
accomplissement de la loi n 'a de valeur, si l 'amour 
n 'en est l 'âme. » Tous les au t res commandements 
se ramènent donc à ces d e u x - l à . 

8° Question adressée par Jésus l u i -m^me aux 
pharis iens , au sujet de l 'origine du Messie. ΧΧΙΓ, 
41-46. 

Comp. Marc, x n , 35 -37 ; Luc. x x , 41-44. Le 
divin Maître a rédui t tous ses ennemis au 
silence, e t même à l 'admiration ; il prend main-
t enan t l 'offensive, et remporte sur eux une nou-
velle victoire. 

41. In t roduct ion. — Le t ra i t congregatis... nous 
ramène au vers . 34. Jésus va profi ter de la 
présence des pharisiens pour les Interroger à son 
tour sur uu point capital . 

42-45. Le Messie, fils de David. — Quid... de 
Christo? Première ques t ion , tou te générale , 
suivie aussi tôt d 'une au t re in te r roga t ion , t rès 
spéciale : cujus filius...? — David. La réponse 
é ta i t faci le , maint oracle de l 'Ancien Tes tament 
ayant prédit que le Christ serait issu de ce g rand 
roi. Voyez ι , 1 et les notes. — Quomodo ergo... 
(vers . 43). Par cet te contre-quest ion, Jésus vou-
lait a t t i r e r l ' a t tent ion des pharisiens sur une 
a u t r e origine du Messie, mille fois supérieure à 
celle qu'on venait d ' indiquer. — In spiritu : en 
v e r t u d 'une inspiration céleste, e t , par su i te , 
d 'une manière absolument conforme à la véri té . 
—- Dicens : Dixit... (vers. 44). C'est le début du 
Ps. c i x , cité à peu près su ivan t les LXX. Ce 
cant ique est directement messianique (voyez notre 
commentaire) . — Dominus. Hébr . ,Y ' l iovah; Dieu 
lui-même. — Domino meo. Hébr. , l'adôvi. fi mon 
Se igneur ; au Messie. — Si ergo..., quomodo... 
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45. Si donc David l'appelle son Sei-
gneur, comment est-il son fils? 

46. Et personne ne pouvait rien lui 
répondre, et, depuis ce jour, nul n'osa plus 
lui proposer des question». 
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45. Si ergo David vocat eum Domi-
num, quomodo filius ejus est? 

46. Et nemo poterat ei respondere 
verbum, neque ausus fuit quisquam ex 
illa die eum -amplius interrogare. 

C H A P I T R E X X I I I 

1. Alors Jésus parla aux foules et à 
ses disciples, 

2. en disant : Les scribes et les pha-
risiens sont assis sur la chaire de Moïse. 

3. Observez donc et faites tout ce qu'ils 
vous disent; mais n'agissez pas selon 
leurs œuvres, car ils disent, et ils ne 
font pas. 

4. Ils lient des fardeaux pesants et 
insupportables, et ils les mettent sur les 
épaules des hommes ; mais ils ne veulent 
pas les remuer du doigt. 

5. Ils font toutes leurs actions pour 
être vus des hommes ; c'est pourquoi ils 
portent de larges phylactères et delongues 
franges. 

1. Tune Jésus loeutus est ad turbas 
et ad discipulos suos, 

2. dicens : Super cathedram Moysi 
sederunt ecribœ et pharisaii. 

3. Omnia ergo qusecumque dixerint 
vobis, servate et facite ; secundum opéra 
vero eorum nolite faeere : dicunt enim, 
et non faciunt. 

4. Alligant enim onera gravia et impor-
tabilia, et imponunt in humeros homi-
num ; digito autem suo nolunt ea moveie. 

5. Omnia vero opéra sua faciunt ut 
videantur ab hominibus; dilatant enim 
phylacteria sua, et magnificant fimbrias. 

( vers. 45 ). Jésus fa i t un ra isonnement su r le 
texte . Un fils est inférieur à son père ; or, David 
s'adresse dans ce passage au Messie comme à 
son supé r i eu r ; i l sui t de là que le Messie, 
d 'après la révélation fai te à David même , étai t 
beaucoup plus qu ' un descendant de ce prince. 
I l es t , en effe t , fils de Dieu. 

46. Les adversaires de J é s u s , complètement 
vaincus, n 'osent plus lui poser des quest ions insi-
dieuses. Saint Matthieu a seul noté ce t r a i t plein 
d ' in térê t . 

9° Jésus dénonce avec vigueur les fautes et 
le chât iment des pharisiens. X X I I , 1-39 . 

C'est ici l 'un des grands discours qui carac-
tér i sent le premier évangi le , et qui ne nous ont 
é té conservés que par lui. Saint Marc , x n , 38-40, 
et salut Luc , x x , 45 - 47, n'en donnent qu 'un ré-
sumé t rès ma ig re , mais qui prouve du moins que 
le discours f u t prononcé dans cette circonstance. 
Il est vrai que saint Luc ,x i , 39-52, ra t t ache à une 
occasion antér ieure un certain nombre de reproches 
et d 'anathèmes semblables à ceux que nous lisons 
ici : c'est que Not re -Se igneur les aura prononcés 
deux fois , devant des auditoires différents. 

CHAI·. X X I I I . — 1 - 1 2 . P r e m i è r e p a r t i e d u d i s -
cours : Jésus met le peuple en garde contre la 
conduite des pharisiens. Vers. 2 -7 , ce qu 'on ne 
doit pas imiter en eux ; vers. 8 - 1 2 , humil i té que 
doivent p ra t iquer les disciples du Sauveur. — 
Tune... Encore du ran t « le jour dos conflits » , 
sous les galeries du temple. Le vers. 1 ser t 

d ' in t roduct ion. — Ad turbas et... Le discours ne 
f u t donc pas adressé directement aux pharisiens ; 
mais un cer ta in nombre d 'entre eux devaient 
ê t re mélangés à la foule. — Saper cathedram... 
Locution figurée, emprun tée à la t rès ancienne 
coutume des docteurs et des professeurs , d'en-
seigner du h a u t d 'une chaire. En so i , r ien de 
plus noble que le rôle des docteurs de la loi 
( i ls appartenaient presque tous au p a r t i phari-
saïque ; de là l 'association des mots scribse et 
pharisœi), puisqu'il consistait à In terpré ter et à 
fa i re observer les précc ptes que Dieu avai t donnés 
à son peuple par l ' intermédiaire de Moïse. Ils 
enseignaient avec une au tor i té réel le, comme 
successeurs de ce grand et sa int personnage. L a 
conséquence prat ique de ce fa i t é ta i t évidente : 
omnia ergo... (vers. 3 ) ; le peuple devai t se con-
former aux in terpré ta t ions légales des scribes. 
Quant à leur conduite personnelle , à leurs 
exemples, si opposés à la vraie sa in te té , c 'étai t 
a u t r e chose : secundum opéra...— Dicunt enim... 
Assertion généra le , que le vers. 4 va aussi tôt 
développer. — Alligant : à la manière d 'objets 
qu 'on réuni t dans un même paquet . J é sus appelle 
onera gravia et... les mille obligations de détail, 
se présentant à tou te heure du jour , que les 
scribes imposaient à leurs corel igionnaires, sans 
qu'elles fussent prescri tes pa r la loi. — Digito 
suo... Le contraste ne pouvait ê t r e ni plus sai-
s issant , ni plus odieux. — Omnia vero... ( ve r -
set 5 ) . Jésus accuse main tenant les pharisiens 
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6. Amant autem primos recubitus in 
cœnis, et primas cathedras in synagogis, 

7. et salutationes in foro, et vocari ab 
hominibus Rabbi. 

8. Vos autem nolite vocari Rabbi ; unus 
est enim Magister vester, omnes autem 
vos fratres estis. 

9. Et patrem nolite vocare vobis super 
terram ; unus est enim Pater vester, qui 
in caelis est. 

10. Nec vocemini magistri ; quia Magi-
ster vester unus est, Christus. 

11. Qui major est vestrum erit minister 
vester. 

12. Qui autem se exaltaverit humilia-
bitur, et qui se humiliaverit exaltabitur. 

13. Vas autem vobis, scribse et pliari-
sœi hypocritse, quia clauditis regnum 

6. Ils aiment les premières places dans 
les festins, et les premières chaires dans 
les synagogues, 

7. et à être salués dans les places 
publiques, et à être appelés Rabbi par 
les hommes. 

8. Mais vous, ne vous faites point appe-
ler Rabbi, car vous n'avez qu'un seul 
Maître, et vous êtes tous frères. 

9. Et ne donnez à personne sur la terre 
le nom de père, car vous n'avez qu'un 
seul Père, qui est dans les cieux. 

10. Et qu'on ne vous appelle point 
maîtres, car vous n'avez qu'un seul 
Maître, le Christ. 

11. Celui qui est le plus grand parmi 
vous, sera votre serviteur. 

12. Quiconque s'élèvera, sera humilié, 
et quiconque s'humiliera, sera élevé. 

13. Malheur·à vous, scribes et phari-
siens hypocrites, parce que vous fermez 

d 'agir pour des motifs bas et égoïstes, d'accom-
pl i r toutes leurs actions pa r orgueil e t vanité. 
Cf. v i , 1. — Dilatant... : afin d ' a t t i r e r ainsi l 'at-
tent ion sur leur piété. Les phylactères (nom 
calqué sur le grec φ υ λ α κ τ ή ρ ι α , «t mun imen ta », 
p r é s e r v a t i f ) é taient de peti tes boîtes de cuir 
noirci , munies de longues lanières, que les Ju i f s 
(d 'après une interprétat ion str icte et l i t térale de 
Deut. v i , 8; cf. Ex. x n i , 9 ) s 'a t tachaient au 
f ron t et au bras gauche , à certains Jours et il 
certaines heures ; dans ces boîtes étaient insérés 
des morceaux de | a r chemin , sur lesquels étaient 

Phylactères de la tête (à gauche) et du bras 

écrits qua t re textes du Pen ta teuque ( E x . xnx , 
1 - 1 0 , 11-17 ; Deut. v i , - 4 - 1 0 ; XI, 13-22 ) , qui 
recommandaient d 'avoir tou jours à la pensée le 
souvenir des commandements divins , pour leur 
obéir avec fidélité. Leur nom hébreu était. Vfillîn, 
prières. Voyez VAtl. arehéoh, pl. c t x , 4 , 6 , 7,11. 
— Fimbrias. Sur ces f ranges sacrées, voyez ix, 20 
et le commentaire . — Amant... primos... (vers. 6). 
Cf. Marc, x i i , 39 et Luc. xx , 48. A l 'ostentation 
religieuse, les pharisiens associaient « une soif 
insatiable de piéeu-lncnce ». Il leur fallait par-

tou t les premières places et des démonstra t ions 
publiques de respect. — Rabbi. Ti t re honori-
fique, qui semble da te r de cette époque, et qu'on 
employait en s 'adressant aux docteurs Juifs. Il 
signifie à la l e t t re , « mon grand », c . -à -d . , « mon 
ma î t r e» . — Vos autem... (vers. 8). Jésus recom-
mande au contraire à ses disciples la p ra t ique 
d 'une profonde humil i té . Il présente sa recom-
mandat ion sous la forme de trois exemples con-
cre t s , dont 11 f a u t suivre l 'espr i t , et non 
pas la le t t re d 'une manière servile. En e f fe t , ce 
que le divin Maître in te rd i t ic i , c'est la φ ι λ α ρ -

'/ί'χ ( sa in t Jean Chrysos tome) , 
l 'amour des dignités, la recherche 
ambitieuse des t i t r e s d 'honneur , 
e t point les dignités ou les t i t res 
en e u x - m ê m e s , puisque son 
Église devait avoir des chefs.— 
Omnes vos fratres... : tous égaux, 
par conséquent ; tandis que les 
pharisiens dédaignaient ce qu'ils 
nommaien t « le peuple de la 
t e r re », la masse de leurs con-
citoyens. — Et patrem... (ve r -
set 9 ) . 'Abbâ ' , pè re , étai t u n 
t i t re assez f réquemment donné 
aux docteurs. — Magisiri ( ver-

Ci droite). set 10). Dans le grec , κ α θ η γ η -

τα ί , guides ; ic i ,guides spirituels. 
— Qui major... (vers. 11). Cette 

parole reprodui t en substance une Instruct ion 
antér ieure de Jésus . Cf. x x , 26-28. — Qui au-
tem... (ve r s . 12). Autro répéti t ion. Cf. x v m , 4. 

13-32. Deuxième part ie du discours : les h u i t 
malédictions prononcées contre les ecribes et les 
pharisiens. — Première malédict ion, vers. 13. Vie 
( o ù a i ) est l 'équivalent do l 'hébreu hoï. Cette 
vigoureuse interjection est répétée en avan t de 
chacun des auathèmes (cf. vers. 11, 15, 16, 23, 
2-5, 27, 2.·), et presque par tout accompagnée de 
l 'apostroil ie seiibsc... hypocrltse. — Clauditis 
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le royaume des cieux devant les hommes ; 
car vous n'y entrez pas vous- mêmes, et 
vous ne laissez pas entrer ceux qui dé-
sirent entrer. 

14. Malheur à vous, scribes et phari-
siens hypocrites, parce que vous dévorez 
les maisons des veuves, en faisant de 
longues prières ; c'est pourquoi vous 
recevrez un jugement plus rigoureux. 

15. Malheur à vous, scribes et· phari-
siens hypocrites, parce que vous parcou-
rez la mer et la terre pour faire un pro-
sélyte, et , après qu'il l'est devenu, vous 
faites de lui un fils de la géhenne deux 
fois pire que vous. 

1G. Malheur à vous, guides aveugles, 
qui dites : Si quelqu'un jure par le 
temple, ce n'est r ien; mais si quelqu'un 
jure par l'or du temple, il doit. 

17. Insensés et aveugles 1 Car lequel 
est le plus grand ? l'or, ou le temple qui 
sanctifie l 'or? 

18. Et si quelqu'un jure par l 'autel, 
ce n'est rien ; mais si quelqu'un jure par 
le don qui est sur l 'autel, il doit. 

19. Aveugles ! Car lequel est le plus 
grand? le don, ou l'autel qui sanctifie 
le don ? 

cselorum ante homines : vos enim non 
intratis, nec introeuntes sinitis intrare. 

14. Vœ vobis, scribœ et pharisœi hypo-
critœ, quia comeditis domos viduarum, 
orationes longas orantes : propter hoc 
amplius accipietis judieium. 

15. Vœ vobis, scribœ et pharisœi hypo-
crites, quia circuitis mare et aridam ut 
faciatis unum proselytum, et cum fuerit 
factus, facitis eum filium gehennœ duplo 
qnam vos. 

10. Vœ vobis, duces cœci, qui dicitis : 
Quicumque juraverit per templum, nihil 
es t ; qui autem juraverit in auro templi, 
debet. 

17 Stulti et cœci! Quid enim majns 
es t? aurum, an templum quod sanctifi-
cat aurum ? 

18. Et quicumque juraverit in altari , 
nihil est; quicumque autem juraverit in 
dono quod est super illud, debet. 

19.Cœci ! Quid enim majus est? donum 
an altare quod sanctificat donum? 

regnum... Le royaume des cieux est comparé il 
un édifice ou à une ville (cf. x v i , 17-20) dont 
les pharisiens, par leur doctrine et leurs exemples 
néfastes , fermaient obst inément les portes à ceux 
qui voulaient y entrer . — Qui comeditis... Seconde 
malédict ion, vers. 14.Comp. Marc, x u , 40 et Luc. 
x x , 47. Elle est la première des hu i t dans un 
certain nombre des manuscr i t s grecs qui la 
ci tent . D'autres témoins anciens l 'omet tent entiè-
r e m e n t ; mais son authent ic i té est suffisamment 
garantie. Manger les malsons des veuves est une 
expression suffisamment claire pa r e l l e -même . 
Les mots orationes... orantes (saint Marc : « sub 
obtentu prolixœ orat ionis » ; saint Luc : « simu-
lantes longam oratiouem ») indiquent la manière 
doublement odieuse dont les pharisiens s'y pre-
naient pour dépouiller les femmes .'ans défense. 
Le chât iment sera en rapport avec la f au te : 
amplius... judieium. — Quia circuitis... Troi-
sième malédict ion, vers. 15. Elle suppose dans 
les pharisiens un zèle extraordinaire pour con-
vert i r les païens au Judaïsme (ut faciatis unum...), 
e t la ru ine morale des convert is , comme résul ta t 
final. — Proselytum. Ce mot est calqué su r le 
grec π ρ ο υ ή λ υ τ ο ς , celui qui s'approche. Les Ju i f s 
dist inguaient deux sortes de prosélytes : les pro-
sélytes de la por te , qui demeuraient pour ainsi 
dire sur le seuil, e t auxquels on imposait seule-
men t d'obéir aux préceptes dits de Noé (év i te r 
•e blasphème, l ' idolâtrie, le m e u r t r e , le vol , 
l ' inceste, la manducat ion du s a n g , e tc . ) , e t les 
prosélytes de la jus t ice , qui se faisaient clrcon-
c i r f i e t s 'engageaient à observer pleinement la 

loi mosaïque. — Filium gehennœ. Hébraïsme ; 
digne de l 'enfer. Voyez v , 29 et les notes. E n 
opérant ces conversions, les pharisiens songeaient 
su r tou t à grossir leur coterie, et les néophytes 
étaient promptement imbus des vices du par t i . 
— Duplo quam... : parce que les hommes nou-
vellement convertis vont fac i lementaux extrêmes; 
ou bien, parce que les païens devenus prosélytes, 
peu sat isfai ts des prat iques donfe on les surchar-
gea i t , re tournaient bientôt au paganisme. — 
Vse vobis... Quatr ième malédict ion, vers. 16 22. 
Jésus a déjà émis des pensées semblables dans le 
discours 'sur la montagne. Cf. v, 33 et ss. Il signale 
ici trois exemples de la « cécité » des scribes 
e t des pharisiens en ce qui concerne le serment . 
Sur le t i t r e duces cseci, voyez xv, 14; il est 
répété plusieurs fois dans ce discours (cf. vers. 17, 
19, 24, 26) , avec beaucoup d'emphase. — Qui-
cumque^.per templum... C'est le premier exemple, 
vers . 16b et 17. — Nihil est. C.-à-d. que le se rment 
est nu l en pareil cas. — In auro : par le t résor 
du temple , o u , selon divers in te rprè tes , par les 
ustensiles d 'or qu'il renfermai t . Dans ce cas e t 
dans le su ivan t , le principe des scribes pa ra î t 
avoir é té qu ' « une formule spéciale obligeait 
plus qu 'une formule générale », l 'or du temple 
plus que le temple , etc. Jésus ré fu te une asser-
t ion si é trange (quid enim majus...1), e t mon t re 
que c'est le contraire qui a lieu. L 'or du temple 
n ' ava i t , en effet , une valeur part iculière que parce 
qu'i l appar tena i t au temple ; de même à propos de 
l 'autel et des victimes. — Et quiconque... Second 
exemple, vers.18-21. — In altari : l 'autel des holo-
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20. Qui ergo jurât in altari, jurât in 
eo et in omnibus quse super iliud sunt. 

21. Et quicumque juraverit in templo, 
jurât in illo et in eo qui habitat in ipso. 

22. Et qui jurât in caelo, jurât in 
throno Dei et in eo qui sedet super eum. 

23. Vas vobis, scribse et pharisœi hypo-
critse, qui decimatis mentham, et ane-
thum, et cyminum, et reliquistis quai 
graviora sunt legis, judicium, et mise-
ricordiam, et fidem. IIsoc oportuit facere, 
et illa non omittere. 

24. Duces cseci, excolantes culicem, 
camelum autem glutientes. 

20. Celui donc qui jure par l 'autel, 
jure par l'autel et par tout ce qui est 
dessus. 

21. Et quiconque jure par le temple, 
jure par le temple et par celui qui y 
habite. 

22. Et celui qui jure par le ciel, jure 
par le trône de Dieu, et par celui qui y 
est assis. 

23. Malheur à vous, scribes et phari-
siens hypocrites, qui payez la dîme de 
la menthe, de l'aneth et du cumin, et 
qui avez abandonné ce qu'il y a de plus 
important dans la loi, la justice, la 
miséricorde et la fidélité. Il fallait faire 
ceci, et ne pas omettre cela. 

24. Guides aveugles, qui filtrez le 
moucheron, et qui avalez le chameau. 

caus t e s , placé en a v a n t d u sanc tua i re propre-
m e n t d i t .— In dono quod... : les vict imes déposées 
s u r l ' au te l p o u r y ê t r e consumées . — Et in eo 
qui... ( v e r s . 21 ) . Te l e s t , e n fin de compte , le 
t e r m e do t o u s les s e rmen t s re la t i f s au t e m p l e , 
e t ce qu i les r end s t r i c t e m e n t obl igatoires : c 'est 

qu ' i l s se r a p p o r t e n t & Dieu lui - même. — Et 
qui... in rselo... Trois ième e x e m p l e , vers. 22. Cf. 
v, 34 e t le commen ta i r e . — Qui dccimatls... 

Cinquième maléd ic t ion , vers. 2 3 - 2 4 , re la t ive & 
la d îme exigée p a r la loi. Cf. Lev. x x v u , 3 0 ; 
N u m . XVIII, 21 ; Deut . XII, 6 e t x i v , 22 e t ss. 
Non seulement les phar is iens s ' a cqu i t t a i en t de 
cet te obligation avec beaucoup d ' exac t i t ude , ma is 
ils payaient même la d îme de divers obje ts qu i 
ne t o m b a i e n t pas sous le précepte : mentham, 
et... Les t rois p lan tes ici nommées é ta ien t t r è s 
appréciées des J u i f s , à cause de leurs p ropr ié tés 
a romat iques . Voyez VAtl. d'hist. nat., pl. x x i , 
lig. 6 , pour la m e n t h e ; pl. x x v , fig. 6 , pour 
l ' an l s ; pl . x x v , fig. 5 , p o u r le cumin . — Reli-
quistis... graviora : les poin ts les plus Impor tan t s 
de la loi. Jésus cite n o m m é m e n t t ro is de ces 
g r aves prescr ip t ions : la p ra t i que pa r f a i t e de la 
jus t ice ( j u d i c i u m ) , la cha r i t é envers le p rocha in 
(misericoidiam), la fidélité soit à Dieu , soit 
a u x hommes (fidem). — Hœc : ces g randes 
choses. Illa : ces pet i tes choses. N o t r e - S e i g n e u r 
ne blâme pas les phar is iens d ' avo i r dépassé le 
précepte su r ce r ta ins points ; i l l eu r reproche 
sévèrement d 'avoir omis l eurs devoirs les p lus 
sér ieux. — Excolantes... (vers . 24). A u t r e exemple 
de l eu r hypocr is ie , sous une fo rme hyperbol ique, 
qui donne beaucoup de fo rce à la pensée. Tour 
ne pas se con t amine r en a v a l a n t pa r méga rde 
que lque insecte légalement i m p u r (culicem, u n 
mouche ron ) , ils f i l t ra ien t sc rupu leusement l eurs 
b reuvages , e t ils ne c ra igna ien t po in t d ' a u t r e 

p a r t , d ' i ngu rg i t e r un chameau t o u t e n t i e r , 
quoique la loi dé fend i t expressément d 'en m a n g e r 
la chai r . Cf. Lev. x i , 4. — Quia mundatis... 
Sixième ma léd i c t i on , vers. 25-2C, dirigée con t re 
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25. Malheur à vous, scribes et phari-
siens hypocrites, parce que vous nettoyez 
le dehors de la coupe et du plat, et qu'au 
dedans, vous êtes pleins de rapines et 
d'impureté. 

26. Pharisien aveugle, nettoie d'abord 
le dedans de la coupe et du plat , afin 
que le dehors devienne pur aussi. 

27. Malheur à vous, scribes et phari-
siens hypocrites, parce que vous êtes 
semblables à. des sépulcres blanchis, qui, 
au dehors, paraissent beaux aux hommes, 
mais qui, au dedans, sont pleins d'osse-
ments de morts et de toute sorte de 
pourriture. 

28. Vous de même, au dehors, vous 
paraissez justes aux hommes; mais, au 
dedans, vous êtes pleins d'hypocrisie et 
d'iniquité. 

153 

25. Vœ vobis, scribae et pharissei hypo-
c r i t e , quia mundatis quod deforis est 
calicis et paropsidis, intus autem pleni 
estis rapina et immunditia. 

26. Pharissee cœce, munda prius quod 
intus est calicis et paropsidis, ut fiât id 
quod deforis est mundum. 

27 Vas vobis, scribse et pharissei hypo-
critse, quia similes estis sepulcris deal-
batis, quœ a foris parent hominibus spe-
ciosa, intus vero plena sunt ossibus 
mortuorum et omni spurcitia. 

28. Sic et vos a foris quidem paretis 
hominibus justi ; intus autem pleni estis 
hypocrisi, et iniquitate. 

Tombeaux taillés flans le roc, à Jérusalem. (Vallée du Cédron.) 

qvod intus... Fa i s en sor te que les a l imen t s ne 
so ient pas le f r u i t d u v o l , de l ' in iqu i té . — Ut 
flat...: p u k q u e , sous le r a p p o r t m o r a l , la v ra i e 
p u r e t é est a v a n t t o u t i n t é r i e u r e . — Quia similes... 
Sept ième ma léd i c t i on , vers . 27-28 . L 'hypocr i s i e 
dos phar i s i ens y es t envisagée d ' u n e m a n i è r e 
g é n é r a l e . — Sepulcris dealtatis... Chaque a n n é e , 
u n peu a v a n t la f ê t e de P â q u c , les J u i f s a v a i e n t 
soin de b lanch i r à l ' eau de c h a u x l eu r s m o n u -
m e n t s f u n è b r e s , af ln d e les r e n d r e p lus visibles 

la fausse re l igion des phar i s iens . I ls é v i t a i e n t 
avec u n soin m é t i c u l e u x les soui l lures p u r e m e n t 
légales , e t lis no se m e t t a i e n t pas en peine 
d ' év i te r le péché , q u i souille l ' âme. — Calicis 
et...: les coupes e t les p la t s q u i se rva ien t d a n s 
les repas. Su r les a b l u t i o n s auxque l les les pha-
ris iens s o u m e t t a i e n t ces us t ens i l e s , voyez Marc, 
v u , 3 - 4 . — Pleni estis. Le grec d i t , avec u n o 
légère nuance : A u d e d a n s , ils ( l a coupe e t le 
p l a t ) Eont pleins de... — P.apina et... C . - à - d . : 

de b reuvages e t de m e t s acquis pa r la f r a u d e e t 
le péché. A u lieu de immunditia, le grec p o r t e 
α χ ρ α σ ί α ς , d ' i n t e m p é r a n c e ; c . - à - d . , d ' u n désir 
immodéré d ' ê t r e r i che . - Pharisœe... (ve rs . 26). 
Ce t te fo i s , l ' apos t rophe es t i nd iv idue l l e ; ce qu i 
lu i donne encore p lus de force . — Munda... 

e t d ' empêcner qu 'on n e c o n t r a c t â t u n e i m p u r e t é 
légale en les t o u c h a n t p a r i n a d v e r t a n c e . — A 
foris... intus. De n o u v e a u , J é sus é t ab l i t u n con-
t r a s t e entre"le dehors e t le d e d a n s , p o u r m o n t r e r 
q u e la rel igion pha r t s a ïque é t a i t t o u t e de f o r m e , 
t o u t e x t é r i e u r e : sic et vos... ( v e r s . 28 ) . — Vas 
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29. Vae vobis, scribse et pharissei hypo-
crita;, qui iedificatis sepulcra propheta-
rura, et ornatis'monumenta justorum, 

30. et dicitis : Si fuissemus in diebus 
patrum nostrorum, non essemus socii 
eorum in sanguine prophetarum. 

31. Itaque testimonio estis vobismet-
ipsis,quia filii estis eorum quiprophetas 
oeciderunt. 

32. Et vos impiété mensuram patrum 
vestrorum. 

33. Serpentes, genimina viperarum, 
quomodo fugietis a judicio gehennse? 

34. Ideo ecce ego mitto ad vos prophe-
tas, et sapientes, et scribas; et ex illis 
oecidetis et cruoifigetis, et ex eis flagel-
labitis in synagogis vestris, et perseque-
mini de civitate in civitatem ; 

35. ut veniat super vos omnis sanguis 
justus qui elïusus est super terrain, a 
sanguine Abel justi usque ad sanguinem 
Zacliarise, filii Barachiœ, quem occidis-
tis inter templum et altare. 

29. Malheur à vous, eeribes et phari-
siens hypocrites, qui bâtissez des tom-
beaux aux prophètes, et qui ornez les 
monuments des justes, 

30. et qui dites : Si nous avions vécu 
du temps de nos pères, nous ne nous 
serions pas joints à eux pour répandre 
le sang des prophètes. 

31. Par là, vous témoignez contre 
vous-mêmes que vous êtes les fils de 
ceux qui ont tué les prophètes. 

32. Comblez donc aussi la mesure de 
vos pères. 

33. Serpents, race de vipères, comment 
échapperez-vous au jugement de la 
géhenne ? 

34. C'est pourquoi, voici que je vous 
envoie des prophètes, et des sages, et 
des scribes ; et vous tuerez et crucifierez 
les uns, et vous flagellerez les autres dans 
vos synagogues, et vous les persécuterez 
de ville en ville, 

35. afin que retombe sur vous tout le 
sang innocent qui a été répandu sur la 
terre, depuis le sang d'Abel le juste, 
jusqu'au sang de Zacharie, fils de Bara-
chie, que vous avez tué entre le temple 
et l'autel. 

vobis..., qui... Hui t ième malédic t ion , vers. 29-32. 
Elle signale le zèle apparent des pharisiens pour 
honorer les m a r t y r s , tandis que leurs sympathies 
int imes étaient pour les bour reaux de ces saintes 
vic t imes .—ΛVdi f icat i s peut s 'entendre ou de cons-
t ruct ions nouvelles, ou de réparat ions fai tes aux 
monuments déjà existants . — Prophetarum e t 
justorum sont deux expressions à peu près syno-
nymes en cet end ro i t ; la seconde est plus géné-
rale. Elles désignent l 'une et l ' au t re de saints 
personnages de l'Ancien Testament . — Non 
essemus... (vers. 30). Litote t rès expressive, par 
laquelle les pharisiens sont censés dire qu'ils 
auraient été les amis et les défenseurs les plus 
ardents des prophètes et des justes persécutés. 
Eux qui devaient , trois jours plus t a r d , rougir 
leurs mains du sang de Not re - Seigneur Jésus-
C h r i s t ; pu i s , après sa m o r t , mar tyr iser ses 
envoyés et ses disciples ! Comp. le vers. 34. — 
Itaque... (vers. 31 ). Cbnclusion à laquelle ils ne 
s 'a t tendaient guère. — Filii... eorum qui... Réel-
lement leurs fils, par les dispositions morales 
non moins que par la naissance. — Impiété... 
(vers . 32) : en donnant la mor t à Jésus lui-
m ê m e , selon le dessein qu'ils avaient formé 
depuis longtemps. Cf. x n , 14, etc. 

33-36. Troisième part ie du discours : sévères 
menaces. Le langage du Sauveur y est t rès ému. 
— Serpentes, genimina... Cf. m , 7. Les phari-
siens étalent , en effet , des reptiles dangereux , 
prêts à s 'élancer sur Jésus. La question quo-
modo fugietis... suppose une réponse négative. 
— Judicio gehennee : un jugement dont le résul-

t a t sera une condamnat ion aux peines éternelles 
de l 'enfer. — Ideo (vers. 34) : parce qu'i l f a u t 
qu'ils soient condamnés par Dieu. Comp. le 
vers. 25. — Prophetas, sapientes, scribas. Ces 
trois noms emprun tés au judaïsme . représentent 
les f u t u r s prédicateurs de l 'évangi le , que Jé sus 
enverra (ecce ego...: paroles t rès accentuées) , de 
même que Jéhovah avai t autrefois envoyé les 
prophètes. Les châ t iments que les J u i f s devaient 
fa i re subir aux missionnaires du Christ sont 
décrits en gradat ion descendante : oecidetis, et... 
fiagellabitis..., persequemini... Voyez x , 16-23. 
— Ut veniat... (vers. 35). Terr ible menace. Elle 
m o n t r e « les péchés de générat ions sans nombre 
s 'accumulant pendant des sièoles, et punis dans 
une dernière généra t ion , qu i représente t ou te s 
les au t res ». — Omnis sanguis justus. C.-à-d., 
le sang de tous les Justes mar ty r i sés depuis le 
commencement du monde (a sanguine Abel ; cf 
Gen. i v , 10). — Zacharise, filii... On a beau-
coup discuté au su je t de ce personnage , à cause 
des mots filii Barachise, qu i empêchent de 
l ' Identifier avec cer t i tude . C'est à tor t , en tou te 
hypothèse , qu'on a pensé parfois à Zachar ie , 
père du p récurseur , ou à l ' a v a n t - d e r n i e r des 
pet i t s prophètes du canon biblique. Il est pro-
bable qu'i l s 'agit de Zachar ie . fils de Joïada, mis 
à mor t par le roi Joas . Cf. I I Par . x x i v , 20-2 2. 
Si son père est appelé ici Barachias , cela pro-
vient ou de ce que celui -c i avai t deux n o m s , 
ainsi qu'i l a r r iva i t parfois chez les J u i f s , ou , 
mieux encore , d 'une fau te de copiste ( s a i n t 
Jé rôme aff i rme avoir lu « fils de Joa ïda » dans 
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36. En vérité, je vous le dis, toutes 
ces choses retomberont sur cette généra-
tion. 

37. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes, et qui lapides ceux qui te sont 
envoyés, combien de fois a i - j e voulu 
rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses petits sous ses ailes, et tu 
ne l'as pas voulu ! 

38. Voici que votre maison vous sera 
laissée déserte. 

39. Car je vous le dis, vous ne me 
verrez plus désormais, jusqu'à ce que 
vous disiez : Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur. 

, 36 — XXIV, 2. 155 

36. Amen dico vobis, venient haec 
omnia- super generationem istam. 

37 Jérusalem, Jerusalem, quœ occi-
dis prophetas, et lapidas eos qui ad te 
missi sunt, quoties volui congregare tilios 
tuos, quemadmodum gallina congregat 
pullos suos sub alas, et noluisti! 

38. Ecce relinquetur vobis domus ves-
tra deserta. 

39. Dico enim vobis, non me videbi-
tis amodo, donec dicatis : Benedictus 
qui venit in nomine Domini. 

C H A P I T R E X X I V 

1. Jésus, étant sorti du temple, s'en 
allait. Alors ses disciples s'approchèrent, 
pour lui faire remarquer les construc-
tions du temple. 

2. Mais il leur répondit : Voyez-vous 

1. Et egressus Jésus de templo, ibat. 
Et accesserunt discipuli ejus, ut osten-
derent ei œdilicationes templi. 

2. Ipse autem respondens, dixit illis : 

l 'évangile des Nazaréens , e t telle pourra i t avoir 
été la leçon pr imi t ive) . — Amen dico... venient... 
( vers. 36 ). Répéti t ion solennelle do la menace. 

37-39. Apostrophe touchan te adressée à J é ru -
salem. Cf. Luc. x i i i , 34. — Quse uccidis... lapi-
das... L'emploi du temps présent marque une 
habitude. — Quoties volui... Dans ces mots, Orl-
gène, saint J é rôme , saint Hilairo et d 'aut res 
commenta teurs volent une allusion à tou te l'his-
toire ancienne d ' israûl , et à t ou t ce que le Sei-
gneur avai t f a i t pour Jérusa lem dans le passé ; 
mais 11 est préférable de les appliquer au minis-
tère personnel de Not re -Se igneur Jé sus -Chr i s t 
dans la capitale juive, et aux grâces qu'il lui 
avait apportées du ran t sa vie publique. Cf. Joan . 
1 1 , 13; v , 1 ; v u , 1 , etc. — Quemadmodum 
gallina... « Emblème d 'un amour anxieux, » vif 
e t sincère. — Ecce relinquetur... (vers. 38). La 
ville ing ra te , si coupable, va ôtre abandonnée 
à son malheureux sort . C'est elle, et non le 
t emple , que désigne l'expression domus vestra ; 
ses habi tan ts sont envisagés comme formant une 
famille t rès u n i e , domiciliée dans une même 
habitat ion. — Non me... amedo (vers. 39). Avec 
ce discours s 'achevait le ministère proprement 
dit de No t r e -Se igneur ; il allait l u i - m ê m e bien-
tô t mour i r , e t ceux auxquels 11 s 'adressai t 
alors ne devaient le revoir qu 'à la fin des temps. 
En effet , les mots donec dicatis... se rappor ten t , 
de l 'avis des meilleurs in terprè tes , au re tour de 
Jésus-Christ , à la (ln du monde, comme juge 
souverain , e t à la conversion"des Ju i fs , qui a u r a 
eu lieu à cette époque. Cf. Rom. x i , 25 e t ss. 

Reconnaissant en lui l e u r ' r é d e m p t e u r , lis le 
salueront alors par l 'acclamation messianique 
Benedictus qui... Cf. x x , 9 ; Ps. CXVII, 26. Ainsi, 
tout en menaçant ses concitoyens endurcis dans 
l ' incrédul i té , Jésus leur donne une espérance de 
sa lu t , à condition qu'ils croiront en lui. 

§ I I I . — Discours prophétique de Jésus, relatif 
à la ruine de Jérusalem, aux circonstances 
de la fin du monde et à son. second avène-
ment. X X I V , 1 — X X V , 36. 
Il é ta i t na ture l que le divin Maî t re , avant de 

qui t te r ses disciples, leur fourni t quelques éclair-
cissements sur ces points importants . Son b u t , 
en le faisant, étai t moins de leur prédire l 'avenir 
e t de satisfaire leur curiosité, que de leur annon-
cer les périls de ces divers t emps , les fort i f ier 
contre l 'épreuve et leur recommander la vigi-
lance. Aussi , t ou t en donnant des détails assez 
précis , se c o n t e n t e - t - i l le plus souvent d'esquis-
ser en gros les fai ts . Saint Marc , x i n , 1 - 3 7 , et 
saint L u c , x x i , 5 - 3 6 , c i tent également ce dis-
cours ; mais ils glissent avec rapidité sur la par t ie 
finale. Tout le contenu du chap. x x v est p ropre 
à saint Mat thieu. 

1° Introduct ion. X X I V , 1 - 3 . 
CHAP. XXTV. — 1 - 3. L'occasion de ce discours. 

Comp. Marc, i m , 1 - 4 ; Luc. x x i . 5 -7 . — Egres-
sus... ibat. Cet Impar fa i t , re je té à la fin de la 
ph ra se , est très accentué : Jésus qu i t ta i t le 
temple pour n 'y plus revenir , du moins publi-
quement . — Accesserunt·... Les apôtres, remar-
quan t l 'émotion de leur Maî t re , s 'approchent 
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Videtis lisec omnia? Amen dico vobis, 
non relinquetur hic lapis super lapidem, 
qui non destruatur. 

3. Sedente autem eo super montera 
Oliveti, accesserunt ad eum discipuli 
seereto, dicentes : Die nobis quando h sec 
erunt? et quod signum adventus tui et 
consummationis sseculi ? 

4. E t respondens Jésus, dixit eis : 
Videte, ne quis vos seducat. 

5. Multi enim venient in nomine meo, 
dicentes : Ego sum Christus ; et multos 
seducent. 

6. Audituri enim estis prœlia, et opi-

tout cela? En vérité, je vous le dis, il 
ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne 
soit renversée. 

3. Et comme il était assis sur le 
mont des Oliviers, ses disciples s'appro-
chèrent de lui en particulier, et lui dirent : 
Dites-nous quand ces choses arriveront, 
et quel signe il y aura de votre avène-
ment et de la consommation du siècle. 

4. Et Jésus leur répondit : Prenez garde 
que personne ne vous séduise. 

5. Car beaucoup viendront sous mon 
nom, disant : J e suis le Christ, et ils en 
séduiront beaucoup. 

6. Vous entendrez parler de guerres et 

affectueusement de l u i , e t essayent de donner 
un au t re cours à ses pensées : ut ostenderent.... 
— JEdificationes... Ces construct ions , auxquelles 
I îérode le Grand avai t t ravai l lé du ran t de longues 
années («Joan. IL, 20) , fo rmaien t un groupe de 
toute beauté. Voyez Josèphe , Bell, jud., v, 5, 

de Jésus-Chr i s t aux derniers jours du monde. 
2° Première par t ie du discours : les prophé-

ties. X X I V , 4 -35 . 
« Dans sa réponse, Jésus décri t les signes 

précurseurs de la ru ine de Jérusa lem et de la 
fin des temps , le jugement spécial de la capitale 

Égyptiens cliarriaut une pierre «norme sur un traîneau. (Peinture de tombeau.) 

6, etc. — Videfis... (vers. 2). A son t o u r , Jésus 
a t t i r e l ' a t tent ion des apôtres sur le temple, mais 
k un point de vue bien différent. D'après le g r e c : 
Ne voyez-vous pas...? — Non relinquetur... 
Annonce d 'une tota le destruct ion. La prophétie 
s 'est réalisée à la l e t t r e , soit au moment de la 
prise de Jérusalem par T i t u s , soit lorsque Jul ien 
l 'Apostat voulut reconstruire le temple et ne 
réussi t qu 'à le dé t ru i re plus complètement. Voyez 
Ammien Marcell in, XXÏII, 1. — Sedente autem... 
(vers. 3). Les paroles qui précèdent avaient é té 
prononcées au moment où Not re -Se igneur s'éloi-
gna i t du temple ; depuis lors Jésus a f r anch i le 
Cédron et gravi le mont des Oliviers, e t il est 
ma in tenan t assis en face de Jé rusa lem et du 
temple (Atl. géogr., pl. x iv et x v ) . — Seereto. 
D'après le grec : en part icul ier ( κ α τ ' ' ιδίαν). 
Ce ne fu ren t donc pas tous les apôtres qui s'ap-
procl ièrenta ins i de J é s u s , mais seulement quat re 
d ' en t re eux , comme le di t saint Marc , x m , 3. 
.— Quando hase... : à quelle époque devait avoir 
lieu la destruct ion du temple. P u i s , comme les 
disciples, conformément aux idées alors courantes 
pa rmi leur peuple, ra t tacha ien t ce fa i t à l'avè-
nement final du Messie et au jugement général , 
ils a jou ten t ( t ra i t propre à sa int Matthieu) cette 
question connexe : et quod signum...? — Adven-
tus. Le mot π α ρ ο υ σ ί α , présence, devint, d u r a n t 
les premiers temps du chris t ianisme, l'expression 
technique pour désigner le glorieux avènement 

théocrat ique et le jugement général du monde , 
en unissant , à la manière des prophètes de 
l 'Ancien Tes t amen t , les deux fa i t s dans son 
exposition, en mélangeant les divers t ra i t s qui 
se rappor ten t à l 'un et à l ' au t re de ces fa i t s , e t 
en n ' indiquant pas tou jour s d 'une manière pré-
cise ce qui regarde l 'avenir prochain et ce qui 
concerne l 'avenir éloigné. » De là certaines dif-
ficultés d ' interprétat ion et d'application, qui n 'ont 
guère diminué depuis le temps des Pères. 

4-14. Signes qui annonceront la fin soit de 
Jé rusa l em, soit du monde ent ier . Comp. Marc, 
x m , 5 - 1 3 ; Luc. x x i , 8 - 1 9 . — D'abord un aver-
t issement général , conforme au b u t moral que 
se proposait Not re -Se igneur : Videte, ne... A ces 
deux époques tragiques, on au ra besoin « de têtes 
froides et de cœurs vail lants » , pour ne pas se 
laisser séduire ou effrayer. Comp. le vers. 6. — 
Les séducteurs : multi enim... (vers. 5). Ce sera 
là le premier signe. Venient in nomine...: s'ar-
rogeant audacieusement le nom e t la dignité du 
Messie. — Multos seducent. C'est ce qui eut lieu 
soit avant soit après la mor t de Not re -Se igneur 
Jé sus -Chr i s t : il suffisait qu 'un imposteur se 
présentât comme le Messie, pour entra îner à sa 
suite des masses entières de peuple. Cf. Act. 
v, 36 et x x i , 38; Josèphe , Ant., xx, 5 , 1 et 8, 6 ; 
Bell·, jud., i l , 13, 5 , etc. Il en sera de même à 
la fin des temps. Comp. le vers. 23-25. — Audi-
turi... Second signe : des guerres en tous l ieux, 
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de bruits de guerres. Gardez-vous de 
vous troubler ; car il fau t que ces choses 
arrivent, mais ce ne sera pas encore la 
fin. 

7. Car on verra se soulever peuple contre 
peuple, et royaume contre royaume; et 
il y aura des pestes, et des famines, et 
des tremblements de terre en divers lieux. 

8. Et tout cela ne sera que le commen-
cement des douleurs. 

9. Alors on vous livrera aux tourments, 
et on vous fera mourir ; et vous serez en 
haine à toutes les nations, à cause de 
mon nom. 

10. Alors aussi beaucoup seront scan-
dalisés, et ils se trahiront et se haïront 
les uns les autres. 

11. Et de nombreux faux prophètes 
surgiront, et séduiront' beaucoup de 
monde. 

12. Et parce que l'iniquité abondera, 
la charité d'un grand nombre se refroi-
dira. 

13. Mais celui qui persévérera jusqu'à 
la fin sera sauvé. 

14. Et cet évangile du royaume sera 
prêché dans le monde entier, pour servir 

niones praeliorum. Videte ne turbemini ; 
oportet enim hœc fieri, sed nondum est 
finis. 

7 Consurget enim gens in gentem, 
et regnum in regnum ; et erunt pestilen-
tiœ, et famés, et terrœmotus per loca. 

8. Hœc autem omnia initia sunt dolo-
rum. 

9. Tune tradent vos in tribulationem, 
et occident vos; et eritis odio omnibus 
gentibus propter nomen meum. 

10. Et tune scandalizavbuntur multi, 
et invicem tradent, et odio habebunt 
invicem. 

11. Et multi pseudoprophetœ surgent, 
et seducent multos. 

12. E t quoniam abundavit iniquitas, 
refrigescet caritas multorum. 

13. Qui autem perseveraverit usque in 
finem, hic salvus erit. 

14. Et prsedicabitur hoc evangelium 
regni in universo orbe, in testiinonium 

vers. 6 - 7. Elles ne manquèren t pas dans le monde 
romain , peu avan t la ru ine de Jérusa lem. — 
Prselia : des combats à proximité. Opiniones 
prœliorum : dos brui ts de gue r r e s , comme di t 
le grec ; des guerres à dis tance, qu 'on ne con-
naît que pour en avoir entendu parler . — Ne tur-
bemini. Parole d 'encouragement , basée d 'une pa r t 
sur le plan divin ( oportet... fleri), e t aussi sur 
ce fa i t que les maux en question n 'annonceront 
pas d 'une manière Immédiate la destruct ion do 
Jérusalem et la fin du monde (.sed nondum...). 
Cf. vers. 3b. — Consurget enim... (vers. 7). Pe t i t e 
description d r a m a t i q u e , qui ser t de commentaire 
à la première part ie du vers. 6. La peste et la 
famine étalent , à cette époque, les conséquences 
à peu près fatales de la guerre . — Per loca : 
point pa r tou t à la fols , mais successivement en 
divers lieux. — Transi t ion au signe su ivant : 
hsec autem... initia... (vers. 8). E t pou r t an t l'ac-
cumulat ion de t a n t de maux semblait ê t re déjà 
quelque chose d'épouvantable. Jésus prévient ses 
amis , afin de les préparer à tout . — DoÎbrum. 
Le grec ωδίνων désigne d 'ordinaire les douleurs 
de l ' en fan tement ; ici , au figuré, de très vio-
lentes souffrances. — Tune... Troisième s igne , 
vers. 9 -14 . La prophétie du Sauveur rappelle 
beaucoup, en cet endro i t , quelques instruct ions 
qu'il avai t autrefois données aux apôtres. Cf. x, 
17-22. — Tradent vos... Jésus ne voulait pas que 
ses disciples demeurassent les spectateurs oisifs 
des malheurs qu'il vient de décrire : il suppose 
qu'ils se met t ront sans re tard à prêcHer ac t ivement 
l 'évangile ; ce qui ne manquera pas de déchaîner 

contre eux la haine et la persécution. — Scan-
datizabunt'iir... (vers. 10). Conséquence naturel le 
de l 'emprisonnement et de la mor t d 'un grand 
nombre de prédicateurs : parmi les nouveaux 
convertis, beaucoup s 'effrayeront et i ron t Jusqu'à 
l 'apostasie; p u i s , invicem tradtnt..., etc. — Multi 
pseudoprophetse (vers . 11) . Ces faux prophètes 
seront chré t iens , de même que les faux Christs 
seront ju i fs d 'origine (cf. vers. 5). — Refrigescet... 
(vers. 12). Image t rès expressive. « Un des carac-
tères d 'une époque dégénérée consiste en ce que 
les bons e u x - m ê m e s perdent la ferveur . » Le 
mot caritas peut désigner ici soit la char i té 
f ra te rne l l e , soit l 'amour de Dieu; de préférence 
cet te dernière ve r tu . — Qui... perseveraverit... 
(vers . 13) . Dans le grec : ό ΰ π ο μ ε ί ν α ς , au 
par t ic ipe; ce mode exprime la durée , la per-
pétui té . U s 'agit de la persévérance dans la foi 
ch ré t i enne , malgré les périls auxquels elle expo-
sera. — Salvus erit... Grande récompense de 
la fidélité : par el le , on sera délivré de la ru ine 
morale et l 'on jouira du salut éternel. — Et 
prsedicabitur... (vers. 14). Au t re parole de con-
solation et d 'encouragement : avan t la fin, l 'évan-
gile pour ra ê t r e prêché dans le monde entier . 
Dans son sens s t r i c t , cette expression ne peut 
s 'appliquer qu ' à la fin des temps ; mais il n 'en 
est pas moins vra i que , dès avan t la ruine de 
l 'É t a t j u i f , l 'évangile avai t été prêché dans une 
t rès g rande par t ie de l 'empire romain. Remar-
quez la locution pleine de majesté : hoc evange-
lium regni. — In testimonium... Cf. x , 18. E n 
témoignage de la rédemption opérée par Kotre-
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omnibus gentibus; et tune veniet con-
summatio. 

15. Cum ergo videritis abominationem 
desolationis, quœ dicta est a Daniele pro-
pheta, stantem in loco sancto, qui legit 
intelligat. 

16. Tune qui in Judœa sunt , fugiant 
ad montes ; 

17. et qui in tecto, non descendat tol-
lere aliquid de domo sua ; 

18. et qui in agro, non revertatur tol-
lere tunicam suam. 

19. Vœ autem prœgnantibus et nutrien-
tibus in illis diebus ! 

de témoignage à toutes les nat ions; et 
alors viendra la lin. 

15. Quand donc vous verrez l'abomi-
nation de la désolation, dont a parlé le 
prophète Daniel, établie dans le lieu 
saint, que celui qui lit comprenne. 

16. Alors que ceux qui sont en Judée 
s'enfuient dans les montagnes, 

17. et que celui qni sera-sur le toit 
n'en descende pas pour emporter quelque 
chose de sa maison, 

18. et que celui qui sera dans les 
champs ne retourne point pour prendre 
sa tunique. 

19. Malheur aux femmes qui seront 
enceintes ou qui allaiteront en ces jours-
là! 

Seigneur J é s u s - C h r i s t , de sor te que , si les pa ïens 
ne se conver t i s sen t pas après qu 'on l e u r a u r a 
p o r t é la honne nouve l l e , ils s e ron t responsables 
de l eur d a m n a t i o n . 

15-22. L a fin. Comp. Marc , x i n , 1 4 - 2 0 ; Luc . 
x x i , 20 -24 . D 'après , la m a j o r i t é des i n t e rp rè t e s , 
ce passage concerne p lus p a r t i c u l i è r e m e n t la des-
t r u c t i o n de J é r u s a l e m ; ma is d i v e r s t r a i t s (comp. 
s u r t o u t les vers . 2 1 - 2 2 ) son t aussi applicables 
il la fin d u monde . — Abominationem desola-
tionis. C . -à -d . , « abominabi l i s e t h o r r e n d a deso-
la t io » ( M a l d o n a t ) . Cet te express ion éne rg ique 
es t e m p r u n t é e a u l iv re de Danie l (quœ dicta 
est a . . . ) , oît elle est employée à p lus ieurs repr ises . 
Voyez Dan . i x , 27 e t le c o m m e n t a i r e ; x t , 31 ; 
x i t , 11. Comp. aussi I Mach . i , 54. L e p r e m i e r 
d e ces oracles se r a p p o r t e d i r e c t e m e n t à l a p ro -
f a n a t i o n d u t emple de J é r u s a l e m p a r A n t i o c h u s 
É p i p h a n e ; ma is u n second accompl issement lu i 

A 

m 
Β w 

Enseignes romaines. (Bas-re l ief de l 'arc 
de triomphe de Constantin, à Rome.) 

é ta i t , r é se rvé quelques années après la m o r t d u 
S a u v e u r , comme ce lu i - c i l ' annonce en cet endro i t . 
De quel le man iè re p réc i se? Les i n t e r p r è t e s n e 
t o n t pas d 'accord p o u r l ' i n d i q u e r . Que lques -uns 

g é n é r a l i s e n t , e t voient ici la p réd ic t ion des ho r -
r e u r s commises dans tou te la Pa les t ine e t su r -
t o u t à J é r u s a l e m , pendant la gue r re ' avec les 
Roma ins ; ils onteontreeux les m o t s i n loco sancto, 
q u i semblent devoir être r e s t r e i n t s au t emple . 
D ' au t r e s on t pensé aux aigles roma ines , i n t ro -
du i t e s dans le santtaaire après la pr ise de la 
v i l l e ; mais la suite du d iscours (comp. les vers . 
16 e t ss.) suppose qu'on a u r a le t e m p s de f u i r 
lorsque a u r a lieu l'abomination de la désolat ion, 
e t il eu ; é té bien tard alors . Le m i e u x es t d 'ap-
p l ique r ce t te expression a u x a t roc i tés commises 
dans le t emple par les zélotes j u i f s d u r a n t le siège 
de J é rusa l em. — Qa legit, intelligat. Selon de 
n o m b r e u x interprètes, ces m o t s f o r m e r a i e n t u n e 
p a r e n t h è s e insérée par l ' évangé l i s t e . Le f a i t est 
peu vra isemblable , puisque sa in t Marc les c i te 
pa re i l l emen t , lui qui ne s 'adresse po in t à des lec-
t e u r s ju i fs . Ils sont de J é sus l u i - m ê m e , e t ils 
engagea ien t les disciples à ê t r e p a r t i c u l i è r e m e n t 
a t t e n t i f s lorsqu'i ls liraient ce t e x t e de Daniel . 
— Tune qui... (vers. 16 e t ss.) Le S a u v e u r 
inv i t e ceux de ses disciples q u i se t r o u v e r o n t 
a lors a u x environs de J é r u s a l e m à échappe r p a r 
u n e p rompte fu i t e aux ca lami tés qu ' i l p r éd i t . — 
Ad montes. Les montagnes o n t souven t servi de 
r e f u g e en temps de gue r re . Cf. J u d . v i , 2 ; 
I Reg. x i i i , 6 , etc. Ensèbe, Hist. eccl., m, 5, 3, 
r a p p o r t e que les chrétiens de la J u d é e , lorsqu ' i l s 
v i r e n t les Romains s 'approcher, miret.ù à p r o 0 t 
l ' aver t i s sement de Jésus e t se r e t i r è r e n t en g r a n d 
n o m b r e à Pe l l a , de l ' au t r e côté du J o u r d a i n 
(Atl. géogr., pl. x ) , e t qu ' i ls échappèren t a insi 
a u x h o r r e u r s de l'invasion. — Et qui... (vers . 17). 
Exemple dramatique, p o u r m o n t r e r avec quel le 
r a p i d i t é on devra fnir. — In tecto : s u r le to i t 
p l a t des maisons orientales. Cf. Deu t . x x n , 8 
( Atl. archéol., pl. xtt, fig. 3 j 4 - 5 , i o , etc.). N e 
pas descendre dans l ' intérieur de la maison, pour 
choisir e t empor ter quelques ob je t s p réc ieux ou 
nécessa i res , mais s ' é l a n c e r e n t o u t e h â t e pa r l'es-
cal ier ex té r i eu r qui donnait sur la rue . — Qui 
in agro... (vers . 18). Exemple ana logue au pré-
c é d e n t ; p a r t i r dans l 'état oit l 'on so t r o u v e r a , 
en s imple costume 4e t r a v a i l . — Tse autem... 
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20. Priez pour que votre fuite n'ait 
pas lieu en hiver, ou un jour de sabbat. 

21. Car il y aura alors une grande tri-
bulation, telle qu'il n'y en a pas eu de 
pareille depuis le commencement du 
monde jusqu'à présent, et qu'il n'y en 
aura jamais. 

22. Et si ces jours n'avaient été abré-
gés, nulle chair n'aurait été sauvée; 
mais, à cause des élus, ces jours seront 
abrégés. 

23. Alors si quelqu'un vous dit : Voici, 
le Christ est ici ; ou : Il est là, ne le 
croyez pas. 

24. Car il s'élèvera de faux christs et 
de faux prophètes, qui feront de grands 
signes et des prodiges, au point de sé-
duire, s'il était possible, même les élus. 

25. Voici que je vous l'ai prédit. 
26. Si donc on vous dit : Le voici dans 

le désert, ne sortez pas; Le voici dans 
le lieu le plus retiré de la maison, ne le 
croyez pas. 

27. Car comme l'éclair part de l'orient 
et se montre jusqu'à l'occident, ainsi sera 
l'avènement du Fils de l'homme. 

28. Partout où sera le corps, là s'assem-
bleront les aigles. 

20. Orate autem ut non fiât fuga ve-
stra in hieme, vel sabbat o. 

21. Erit enim tuno tribulatio magna, 
qualis non fuit ab initio mundi usque 
modo, neque flet. 

22. Et nisi breviati fuissent dies illi, 
non fïeret salva omnis caro ; sed propter 
electos breviabuntur dies illi. 

23. Tune si quis .vobis dixerit : Ecce 
hic est Christus, aut illic, nolite credere. 

24. Surgent enim pseudochristi et pseu-
doprophetae, et dabunt signa magna et 
prodigia, ita ut in errorem inducantur, 
si fieri potest, etiam electi. 

25. Ecce preedixi vobis. 
26. Si ergo dixerint vobis : Ecce in 

deserto est, nolite exire; Ecce in penetra-
libus, nolite credere. 

27 Sicut enim fulgur exit ab oriente 
et paret usque in occidentem, ita erit et 
ad ventus Filii hominis. 

28. Ubicumque fuerit corpus, illic 
congregabuntur et aquilse. 

(vers. 19). Détai ls d ' u n a u t r e g e n r e , qu i pe ignent 
sous de vives couleurs les périls de la s i tua t ion. 
— Orate autem... (vers. 20). L 'h ive r , les chemins 
sont m a u v a i s , par fo is imprat icables en Orient . 
A u x jours de s a b b a t , les J u i f s n ' ava ien t le dro i t 
de pa rcour i r qu 'une t rès cour te d is tance (c f . 
Ex. xvi , 29 ; Act . i, 12), e t les premiers chré t iens , 
J u i f s d 'or igine pour la p lupar t , c o n t i n u è r e n t pen-
d a n t assez longtemps d 'ê t re tidèles a u x prescrip-
t ions mosaïques. — Erit enim... Les vers. 21-22 
décr ivent é loquemment le ca rac tè re e x t r ê m e des 
souffrances qu' i l f a u d r a endu re r alors ; elles 
seront sans paral lè le dans l 'histoire (qualis non 
fait... neque... ; cf. Dan. x n , 1) ; elles s e ron t tel-
lement violentes , q u e , si elles avaient d u r é long-
t e m p s , aucun h o m m e ( o m n i s caro a ici ce t te 
s ign i f ica t ion) n ' a u r a i t échappé à la m o r t soit 
Phys ique , soit mora le . — Sed propter electos... 
T o u c h a n t e m a r q u e do la misér icorde divine. 

23-28. Descript ion de ce qu i a u r a lieu à la 
fin du monde . D'après sa in t J e a n Clirysostome, 
sa in t J é r ô m e , M a l d o n a t , etc. , ici commence, en 
e f fe t , u n e période nouve l l e , séparée p a r des 
siècles n o m b r e u x de colle qui v i en t d ' ê t r e décri te . 
Dans ces ve r s e t s , il est encore par lé de f a u x 
messies e t de f a u x p rophè t e s , qui a p p a r a î t r o n t 
vers la tin des t emps comme a v a n t la ru ine de 
Jé rusa lem. Voyez les vers. 5 , 11 ; comp. Marc. 
XIII, 2 1 - 2 3 ; Luc . x v i l , 2 3 - 2 4 , 37. — Dabunt 
signa... (vers . 24) ; grâce au concours du démon, 
Dieu le p e r m e t t a n t ainsi pour ép rouver la fidé-
l i t é de ses vra is servi teurs . — H fieri potest. 
Tra i t dél icat . Heureusei r .er t , ce ne sera pas pos-

sible , ca r la g râce s e r a là pour a ider qu iconque 
voud ra la m e t t r e en œ u v r e . — Ecce prœdixi... 
(vers . 25). Paro le so lennel le , t r è s accentuée : Il 
y a u r a p o u r vous de t r è s réels d a n g e r s ; à v o u s 
de p rendre g a r d e , vous ê tes aver t i s . — S i ergo... 
( v e r s . 26 ) . Répé t i t ion de la pensée dé jà expr i -
mée au vers. 23. — Sicut enim... (vers. 27). J é s u s 
indique la ra ison p o u r laquel le on ne devra pas 
se d é r a n g e r lo rsqu 'on e n t e n d r a ces va ins b r u i t s : 
le Messie a p p a r a î t r a s o u d a i n , comme l 'éclair , e t 
il sera visible p a r t o u t en m ê m e t e mps ; inut i le-
donc d 'al ler le che rche r en quelque endro i t par-
t icul ier . — Ubicumque... (vers . 28). Cette locu-
t ion proverbiale t c f . J o b , x x i x , 30) a é té d iver -
semen t in t e rp ré t ée . Quelques a u t e u r s voient d a n s 
les aigles l ' image des R o m a i n s , celle d ' I s raë l 
dans le cadavre ( corpus a ce sens, comme le g rec 
π τ ώ μ α ) ; le sens se ra i t donc que Rome v a b i en tô t 
f o n d r e s u r les J u i f s à l a man iè re d ' u n oiseau 
de proie. Mais n o u s avons v u qu' i l es t p l u t ô t 
ques t ion de la fin du m o n d e dans ce passage ; i l 
f a u t donc généra l i se r l ' appl ica t ion. On p o u r r a 
dire a lo r s , avec s a i n t J é r ô m e et d ' au t res Pè res : 
De même que les o i seaux de proie· s e n t e n t de 
loin les cadavres e t s ' é lanoent su r e u x , de m ê m e 
les hommes a c c o u r r o n t de t o u s côtés a u - d e v a n t 
d u Chr i s t , lors de son a v è n e m e n t final. La pen-
sée est excel lente e n e l l e - m ê m e ; t o u t e f o i s , ce 
r a p p r o c h e m e n t semble m a n q u e r de délicatesse 
envers N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t . Nous pré-
fé rons donc cet a u t r e s ens , qu i te r a t t a c h e 
beaucoup mieux a u c o n t e x t e , c . - à - d . a u carac-
t è re universe l de l ' appa r i t i on du Chr is t ; P a r -
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29. Statim autem post tribulationem 
dierum illorum, sol obscurabitur, et luna 
non dabit lumen suum, et stellae cadent 
de cselo, et virtutes cselorum commove-
buntur 

30. Et tune parebit signum Filii homi-
nis in caelo; et tune plangent omnes 
tribus te r ra , et videbunt Filium homi-
nis venientem in nubibus cseli cum vir-
tute multa et majestate. 

31. Et mittet angelos suos cum tuba 
et voce magna ; et congregabunt electos 
ejus a quatuor ventis, a summis cselorum 
usque ad terminos eorum. 

32. Ab arbore autem fîci discite para-
bolam. Cum jam ramus ejus tener fuerit 
et folia nata, scitis quia prope est sestas ; 

33. ita et vos, cum videritis hsec 
omnia, scitote quia prope est in januis. 

34. Amen dico vobis, quia non prater-
ibit generatio hsec, donec omnia hœc 
fiant. 

35. Cselum et terra transibunt, verba 
autem mea non prœteribunt. 

29. Aussitôt après la tribulation de ces 
jours, le soleil s'obscurcira, et la lune ne 
donnera plus sa lumière, et les étoiles 
tomberont du ciel, et les puissances des 
cieux seront ébranlées. 

30. Alors le signe du Fils de l'homme 
apparaîtra dans le ciel, et alors toutes 
les tribus de la terre se lamenteront, et 
elles verront le Fils de l'homme venant 
sur les nuées du ciel, avec une grande 
puissance et une grande majesté. 

31. Et il enverra ses anges, avec la 
trompette et une voix éclatante, et ils 
rassembleront ses élus des quatre vents, 
depuis une extrémité des cieux jusqu'à 
l'autre. 

32. Apprenez une comparaison prise 
du figuier. Quand ses branches sont déjà 
tendres, et que ses feuilles naissent, vous 
savez que l'été est proche ; 

33. de même, lorsque vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le Fils de 
l'homme est proche, qu'il est aux portes. 

34. En vérité, je vous le dis, cette 
génération ne passera point que toutes 
ces choses n'arrivent. 

35. Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paroles ne passeront point. 

t ou t où 11 y au ra des coupables, les minis tres 
des vengeances divines les a t t e indron t promptje-
ment . 

29-31. L 'avènement du Fils de l 'homme pour 
juger tou te l 'humani té . Comp. Marc, x m , 24-27 ; 
Luc. x x i , 25- 28. — Les mots tribulationem die-
rum illorum représentent tous les maux prédi ts 
depuis le vers. 21. — La description t rag ique sol... 
et luna... et stellœ... marque un bouleversement 
physique, t rès réel , opéré dans le monde sidéral. 
Elle rappelle les passages analogues d'Isaïe, x m , 9 
et x x x i v , 2 - 4 ; de J é r é m i e , i v , 23 et ss.; de Joë l , 
m , 15, etc. Cf. I I Pe t r . m , 7 et ss. — Virtutes 
cselorum : les forces centrales qui maint iennent 
le ciel en équilibre. Selon d 'au t res auteurs , encore 
les étoiles. — Et tune (vers. 30) : alors que tou t 
semblera perdu dans ce cataclysme universel. — 
C'est la croix qui est dé- ignée, d 'après l ' inter-
pré ta t ion presque unanime des Pères e t des 
in terprè tes cathol iques, par les mots signum 
Filii hominis. Elle est v ra iment le signe carac-
tér is t ique de Notre-Seigneur Jésus-Christ et l 'ins-
t r u m e n t d a la rédemption. Il est juste qu'ello 
soit honorée par lui au jour du jugement géné-
ral . — Tune plangent... Tous les hommes se 
f r appe ron t la poi t r ine, en reconnaissant , les uns 
celui qu'ils au ron t mépr isé , ou t ragé , r e j e t é ; 
les au t res celui qu'ils auron t fidèlement servi, il 
est v ra i , mais qui n 'en sera pas moins leur juge 
redoutable. — Venientem in nubibus... est une 
allusion évidente à l'oracle messianique de Daniel, 
v u , 13. Cf. x x v i , 64b, — Mittet angelos... (ver-

sot 31) : pour rassembler les hommes au lieu où 
ils devront ê t re jugés. — Cum tuba et voce... 
D'après le grec : avec u n e t rompet te à g rande 
voix. Ce détai l doit ê t re pris à la let t re , d 'après 
I Cor. x v , 52 et I Thess. r v , l e . — A quatuor 
rentis : des qua t re points cardinaux. A summis...: 
d'une ext rémi té du monde à l ' au t re ex t rémi té . 

32 · 35. Conclnsion de la première part ie du dis-
cours : la comparaison t i rée du figuier. Cf. Marc, 
x m , 28-32 ; Luc. x x i , 26-33. — Discite para-
bolam. C.-ù-d., fai tes un rapprochement qui con-
t iendra une excellente leçon morale. — Cum... 
ramus... tener... : lorsque la sève s'est remise à 
circuler, au pr in temps. — Ita et vos... Applica-
tion de cet te pet i te parabole, vers. 33. Les mots 
hsec omnia se r appor ten t à toutes les prédic-
tions contenues dans ce discours. — Prope est...: 
à savoir, soit la ru ine de Jé rusa l em, soit l 'avè-
nement du Fils de l 'homme et la fin du monde. 
In januis : sur lo seu i l , t o u t prêt i» ent rer . — 
Generatio hsec (vers. 34). C.-à-d., d 'une manière 
générale , la générat ion contemporaine des fa i ts 
prophétisés. P a r conséquent, en premier l ieu , 
celle qui devait être témoin de la dest ruct ion de 
Jérusa lem et du t emple ; en second l ieu, celle 
qui doit assister aux derniers événements histo-
riques du monde. — Cselum et terra... (vers. 35). 
Assertion t rès solennelle, par laquelle Jésus 
appo>c pour ainsi dire le sceau de la vér i té 
divine sur les prédictions qu'i l vient de faire . Le 
ciel e t la t e r r e , image de ce qu'il y a de plus 
stable dans l 'un ivérs , seront t r ans formés à la 
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36. Quant à ce jour et à cette heure, 
p e r s o n n e ne les connaît, pas même les 
anges des cieux, mais le Père seul. 

37. Ce qui arriva aux jours de Noé 
arrivera aussi à l 'avènement du Fils de 
l'homme. 

38. Car de même que, dans les jours 
qui précédèrent le déluge, les hommes 
mangeaient et buvaient, se mariaient et 
mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où 
Noé entra dans l 'arche, 

39. et qu'ils ne surent rien, jusqu'à ce 
que le déluge vint et les emporta tous, 
ainsi en sera-t-il à l 'avènement du Fils 
de l'homme. 

40. Alors deux hommes seront dans 
un champ : l'un sera pris, et l 'autre 
laissé. 

41. Deux femmes moudront à la 
meule : l'une sera prise, et l 'autre 
laissée. 

42. Veillez donc, parce que vous ne 
savez pas à quelle heure votre Seigneur 
viendra. 

36. De die autem illa et hora nemo 
scit, neque angeli caelorum, nisi solus 
Pater. 

37. Sicut autem in diebus Noe, ita erit 
et adventus Filii hominis. 

38. Sicut enim erant in diebus ante 
diluvium, comedentes et bibentes, nuben-
tes et nuptui tradentes, usque ad eum 
diem quo intravit Noe in arcam, 

39. et non cognoverunt, donec venit 
diluvium et tulit omnes, ita erit et 
adventus Filii hominis. ' 

40. Tune duo erunt in agro : unus 
assumetur et unus relinquetur. 

41. Duee molentes in mola : una assu-
metur et una relinquetur. 

42. Vigilate ergo, quia nescitis qua 
hora Dominus vester venturus sit. 

fin des t e m p s ; m a i s la paro le du d iv in M a î t r e 
demeure ra f e r m e et s ' accompl i ra in fa i l l ib lement . 

3° Seconde pa r t i e du d iscours : e x h o r t a t i o n & 
la vigi lance. X X I V , 36 — X X V , 30. 

Comp. Marc, x m , 32-37 ; Luc . x x i , 34-36 . 
Ainsi qu ' i l a é té d i t p lus h a u t , la r édac t ion de 
saint Ma t th i eu est de beaucoup la p lus développée. 

36-51. I l f a u t vei l ler . — De die... et hora...: 
le jour e t l ' heu re où lo Messie a p p a r a î t r a p o u r 
j u g e r le monde . — Nemo scit... Pa s m ê m e le 
Fi ls de l ' h o m m e , e s t - i l a j o u t é dans le second 
évang i l e ; d u m o i n s , en t a n t q u e Fi l s de 
l ' h o m m e , car J é s u s a p rouvé depuis le com-
mencemen t de ce d i scours 
qu' i l connaissa i t p a r f a i t e -
m e n t l 'époque en ques t ion . 
— Sicut autem... ( ve r -
set 37) . Sa in t L u c , x v n , 
2 6 - 3 0 , 3 4 - 3 6 , r a t t a c h e à 
u n e a u t r e occasion les pa-
roles con tenues dans les 
vers . 37 - 42 , e t il est p ro-
bable q u e N o t r e - S e i g n e u r 
les a u r a prononcées plu-
s ieurs fois. Elles o n t pour 
b u t de m o n t r e r , au moyen 
d 'exemples sa i s i ssan ts , la 
soudaine té de l ' a v è n e m e n t 
d u Messie a u x dern ie rs Jours, 
e t p a r conséquen t la néces-
sité d 'une perpé tue l le vigi-
lance. — in diebus Noe. 
P r e m i e r exemple, e m p r u n t é 
fc l 'h is to i re d u d é l u g e , vers . 37-39 . Comp. Gen. 
v u , 7 e t ss. Quoique aver t i s d ' avance d u fléau 
oui les menaça i t , les con t empora in s de Noé n e 
3 ' l n q u i c t è r e n t de r i e n , e t c o n t i n u è r e n t de se 

C O M M E N T . — V I I . 

l i v r e r à l eurs occupa t ions o rd ina i r e s , s u r t o u t & 
l eu r s p la is i rs (.comedentes et..., vers . 3 8 ) ; aussi 
f u r e n t - i l s t e r r i b l e m e n t s u r p r i s (et tulit..., ve r -
se t 39). — Tune duo... D e u x a u t r e s exemples , 
e m p r u n t é s ce t t e fois à la vie q u o t i d i e n n e , vers . 
40-41 . I l s nous m o n t r e n t d e u x personnes occu-
pées de la m ê m e man iè re à l ' h e u r e finale, e t les 
des t inées t o u t à f a i t con t ra i r e s qu i les a t t e i n -
d r o n t . Assumetur : e m p o r t é au ciel p a r les 
anges . Relinquetur : laissé i» son m a l h e u r e u x 
sor t . — Duse molentes... (vers . 41). D a n s l 'Or ient 
b ib l ique , ce son t d ' o r d i n a i r e les f e m m e s q u i 
son t chargées de m o u d r e , avec le p e t i t mou l in 

Femmes syriennnes occupées à moudre. (D'après une photographie.) 

à b r a s qu i f a i t p a r t i e du mobi l ie r de c h a q u e 
m é n a g e , la provis ion de g r a i n nécessaire p o u r 
le pa in de la journée . Voyez l ' A t l . archéol., p l . 
x x i , 1 · 3. — Vigilate ergo (vers . 42). L a consé-

6 
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43. Illud autem ecitotc, quoniam si 
sciret paterfamilias qua hora fur ventu-
rus esset, vigilaret utique, et non sineret 
perfodi domum suam. 

44. Ideo et vos estote parati, quia qua 
nescitis hora Filius hominis venturus est. 

45. Quis, put.as, est fidelis servus et 
prudens, quem eonstituit dominus suus 
super familiam suam, ut det illis cibum 
in tempore? 

46. Beatus ille servus quem, cum vene-
rit dominus ejus, invenerit sic facientem. 

47. Amen dico vobis, quoniam super 
omnia bona sua constituet eum. 

48. Si autem dixerit malus servus ille 
in corde suo : Moram facit dominus meus 
venire ; 

49. et cœperit percutere conservos suos, 
manducet autem et bibat cum ebriosis, 

50. veniet dominus servi illius in die 
qua non sperat, et hora qua ignorât, 

51. et dividet eum, partemque ejus 
ponet cum liypocritis ; illic erit fletus et 
stridor deutium. 

, 43 — XXV, 1. 

43. Sachez-le bien, si le père de famille 
savait à quelle heure le voleur doit venir, 
il ve.lierait certainement, et ne laisserait 
pas percer sa maison. 

44. C'est pourquoi, vous aussi, soyez 
prêts, car le Fils de l'homme viendra à 
l'heure que vous ne savez pas. 

45. Quel est, pensez-vous, le serviteur 
fidèle et prudent que son maître a établi 
sur ses gens, pour leur distribuer leur 
nourriture en temps convenable? 

46. Heureux ce serviteur, si son maître, 
à son arrivée,, le trouve agissant ainsi! 

47. En vérité, je vous le dis, il l'éta-
blira sur tous ses biens. 

48. Mais si ce serviteur est méchant, 
et dit en son cœur : Mon maître tarde à 
venir, 

49. et s'il se met à battre ses com-
pagnons, s'il mange et boit avec les 
ivrognes, 

50. le maître de ce serviteur viendra 
au jour où il ne s'y attend pas, et à 
l'heure qu'il ne connaît pas, 

51. et il le séparera, et lui assignera 
sa part avec les hypocrites ; là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. 

C H A P I T R E X X V 

1. Tune simile erit regnum caîlorum I 1. Alors le royaume des cieux sera 
decem virginibus, quse accipientes lam- I semblable à dix vierges qui, ayant pris 

quence prat ique, plusieurs fois répétée dans cette 
par t ie du discoure. Comp. le vers. 44 ; xxv , 13. 
— Illud... scitote. Deux petites paraboles , ver-
sets 43 -51 , pour mieux me t t r e en relief cette 
impor tante leçon. — Si sciret... La parabole du 
père de famille et du voleur, vers . 43-44. C'est 
précisément parce que le propriétaire de la mai-
son ignore le moment précis du dange r , qu' i l 
est t enu à une vigilance perpétuelle. Cette com-
paraison du voleur est comme classique dans le 
Nouveau Tes tament pour représenter la lin des 
temps. Cf. I Thess. v, 2 ; I I Pe t r . m , 10; Apoo. 
n i , 3 , etc. — Perfodi. L a maison en question 
est supposée bâtie s implement en t e r r e ou en 
br iques crues ; dans ce cas , les voleurs pour ron t 
perforer les murs pour y pénétrer . — Quis, 
putas... Parabole du serv i teur , vers . 45-52. La 
quest ion abrup te du début est dest inée à f rapper 
l ' a t ten t ion . — Fidelis... et prudens. Les deux 
qual i tés requises dans un serv i teur de confiance, 
préposé fi tous les au t r e s , comme c'est ici le cas 
(.super familiam...). — Beatus... (ve r s . 46). Il 
est b ienheureux , parce que son maî t re le récom-
pensera généreusement de sa noble conduite : 

super omnia iona... (vers. 47) ; il deviendra le 
ma jo rdome , l ' in tendant universel. — Si autem... 
C'est le revers du tab leau , vers. 48-51. — Mo-
ram facit... Lorsqu 'un servi teur fa i t en lui-même 
des observations de ce genre , c'est mauvais 
s igne; il est bientôt démoralisé et s 'abandonne 
à ses mauvais penchan t s , n ' ayan t plus l ' amour 
du devoir pour se main ten i r dans l 'ordre : ef cœpe-
rit... (vers . 49) . Tr is te surpr ise , quand le maî t re , 
après une absence prolongée, reviendra à l ' im-
provis te ; puis chât iment terr ib le (ve r s . 50-51) . 
— Dividet. Le grec δ ι χ ο τ ο μ ή σ ε ι signifie à la 
let t re : couper en deux ; genre de supplice qu i 
n 'é ta i t pas r a re dans l ' an t iqui té . Cf. I I Reg. 
x n , 31, etc. Ic i , il paraî t avoir s implement le 
sens de séparer du reste do la famille. — Cum 
hypocritis : puisqu'il s 'était conduit envers son 
maître comme un misérable hypocrite. — Illic... 
fletus... Cf. xiii , 42. Image de violentes souffrances 
et d 'un épouvantable désespoir. 

CiiAr. XXV. — 1-13 . Parabole des dix vierges. 
Saint Mat thieu nous l'a seul conservée. Sous 
u n e image des plus simples, elle exprime des 
pensées d 'une hau te gravité . — Tune : au mq-
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leurs lampes, allèrent au-devant de 
l'époux et de l'épouse. 

2. Or, cinq d'entre elles étaient folles, 
et cinq étaient sages. 

3. Les cinq folles, ayant pris leurs 
lampes, ne prirent pas d'huile avec 
elles ; 

4. mais les sages prirent de l'huile 
dans leurs vases avec leurs lampes. 

5. L'époux tardant à venir, elles s'as-
soupirent toutes, et s'endormirent. 

6. Mais, au milieu de la nuit, un cri 
se fit entendre : Voici l'époux qui vient; 
allez au-devant de lui. 

7. Alors toutes ces vierges se levèrent, 
et préparèrent leurs lampes. 

8. Mais les folles dirent aux sages : 
Donnez-nous de votre huile, car nos 
lampes s'éteignent. 

9. Les sages leur répondirent : De peur 
qu'il n'y en ait pas assez pour nous et 
pour vous, allez plutôt chez ceux qui en 
vendent·, et achetez-en pour vous. 

pades suas, exierunt obviam sponso et 
sponsœ. 

2. Quinque autem ex eis erant fatuœ, 
et quinque prudentes. 

3. Sed quinque fatuse, acceptis lampa-
dibus, non sumpserunt oleum secum ; 

4. prudentes vero acceperunt oleum in 
vasis suis cum lampadibus. 

5. Moram autem faciente sponso, dor-
mitaverunt omnes et dormierunt. 

6. Media autem nocte clamor factus 
est : Ecce sponsus venit , exite obviam 
ei. 

7. Tune surrexerunt omnes virgines 
illse, et ornaverunt lampades suas. 

8. Fatuœ autem sapientibus dixerunt : 
Date nobis de oleo vestro, quia lampades 
nostrse extinguuntur. 

9. Responderunt prudentes, dicentes : 
Ne forte non sufficiat nobis et vobis, ite 
potius ad vendentes et emite vobis. 

m e n t de l ' appar i t ion sub i te d u Fi ls de l ' h o m m e 
pour le j u g e m e n t généra l . Cf. x x i v , 40 , 50-51. 
— Decem virginibus. C.-à-d.: à d ix j eunes f i l les ; 
car l ' idée de la v i rg in i t é p r o p r e m e n t d i t e es t 
t r è s secondaire dans ce t t e parabole . Le n o m b r e 
dix est celui de l 'un iversa-
l i té ; aussi ces jeunes filles 
r ep ré sen t en t - e l l e s tous les 
chré t iens en généra l . Les 
p r inc ipaux t r a i t s de ce t a -
bleau , si dé l i ca tement t r a c é , 
sont e m p r u n t é s a u x usages 
suivis pa r les anciens J u i f s 
pour la cé lébra t ion des ma-
riages. L a f ê t e ava i t l ieu le 
soir. E n t o u r é e de ses amies , 
la fiancée a t t e n d a i t , le p lus 
souven t dans la maison de 
ses p a r e n t s , le fiancé, qu i 
vena i t la che rcher en g r a n d e 
et joyeuse pompe, e t q u i la 
conduisa i t dans l eur f u t u r e 
demeure . — Lampades. Le 
substant i f g r e c λ ά μ π α ς dés igne d 'o rd ina i re une 
torche ; ma is il a ici le sens de λ ύ χ ν ο ς , e t 
désigne les pe t i t e s lampes d ' a rg i l e en u s a g e 
dans l ' a n t i q u i t é e t d o n t on vo l t des spécimens 
f i n o m b r e u x dans les musées (.Atl. archéol., 
pl. XVIII, p l . 4 , 5 , 8 , 14 , e tc . ) . — Obviam 
sponso. L ' époux n ' es t a u t r e que le Chris t , v e n a n t 
célébrer ses noces é te rne l les avec l 'Église. Cf. 
l x , 15 ; I I Cor. x i , 2 ; Apoc. x i x , 7 , e tc . C'est 
pa r respect povtr sa d ign i t é q u ' o n va a u - d e v a n t 
de lu i , c o n t r a i r e m e n t à l ' usage i nd iqué p lus 
h a u t . — Quinque... fatuse ( v e r s . 2 ) . C . - à - d . , 
d 'après le c o n t e x t e , dénuées de sagesse pra -
t i q u e , de prévoyance . Ce son t elles q u i j ouen t le 
rôle p r inc ipa l dans la parabole . — Non sumpse-

runt... (vers . 3). Voilà p réc i sément en quoi con-
sis te l e u r folie. L a q u a n t i t é d ' hu i l e c o n t e n u e 
dans les l ampes anc iennes é t a i t f o r t pe t i te ; auss i , 
dans l a p e n s é e q u e l ' époux n ' a r r i v e r a i t pas immé-
d i a t e m e n t , les v ie rges sages e n a v a i e n t - e l l e s 

Les vierges sages et les vierges folles. (D'après une fresque antique.) 

e m p o r t é une provis ion avec elles. Comp. le ver -
set 4. Cet te hu i le est la f igure des bonnes oeuvres 
don t t o u t ch ré t i en do i t r e m p l i r sa vie. — Mo-
ram... faciente... (ve rs . 5). C'est à ce fa i t q u e se 
r a p p o r t e t o u t e la p a r t i e mora le d u discours . Cf. 
x x i v , 36, 42, 44 , 46, 48 , e t c . — Dormilaverunt. 
Elles c o m m e n c è r e n t d ' abord p a r sommei l le r ; 
puis elles n e t a r d è r e n t pas à s ' endo rmi r complè-
t e m e n t , dormierunt. El les é t a i en t sans d o u t e 
en t rées dans u n e maison p o u r a t t e n d r e l ' a r r ivée 
de l ' époux . — Ecce sponsus... (vers . 6). P a r o l e 
b r è v e , s t r i d e n t e , q u i r e t e n t i t s u b i t e m e n t a u 
mi l ieu de la n u i t . — Ornaverunt... ( vers . 7 ) . 
C'est en a r r a n g e a n t a insi l eu rs l a m p e s , af in d e 
donner p lus de vie e t d 'éc la t à la l u m i è r e , q u e 
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10. Dura autem irent emere, venit 
sponsus ; et quse paratse erant intraverunt 
cum eo ad nuptias, et clausa est janua. 

1] Novissime vero veniunt et reliquse 
virgines, dicentes : Domine, Domine, 
aperi nobis. 

12. At ille respondens ait : Amen dico 
vobis, nescio vos. 

13. Vigilate itaque, quia nescitis diem 
neque horam. 

14. Sicut enim homo peregre proficis-
cens vocavit servos suos, et tradidit illis 
bona sua. 

15. E t uni dédit quinque talenta, alii 
autem duo, alii vero unum, unicuique 
secundum propriam virtutem, et profec-
tus est statim. 

16. Abiit autem qui quinque talenta 
acceperat, et operatus est in eis, et 
lucratus est alia quinque. 

17. Similiter et qui duo acceperat, 
lucratus est alia duo. 

18. Qui autem unum acceperat, abiens 
fodit in terram, et abscondit pecuniam 
domini sui. 

19. Post multum vero temporis, venit 
dominus servorum illorum, et posuit 
rationem cum eis. 

20. Et accedens qui quinque talenta 
acceperat, obtulit alia quinque talenta, 

10. Mais pendant qu'elles allaient en 
acheter, l'époux vint, et celles qui étaient 
prêtes entrèrent avec lui aux noces, et 
la porte fu t fermée. 

11. Enfin les autres vierges viennent 
aussi, en disant : Seigneur, Seigneur, 
ouvrez-nous. 

12. Mais il leur répondit : En vérité, 
je vous le dis, je ne vous connais point. 

13. Veillez donc, parce que vous ne 
savez ni le jour ni l'heure. 

14. Car il en sera comme d'un homme 
qui, partant pour un long voyage, appela 
ses serviteurs et leur remit ses biens. 

15. Il donna à l'un cinq talents, à un 
autre deux, et à un autre un seul, à 
chacun selon sa capacité; puis il partit 
aussitôt. 

16. Celui qui avait reçu cinq talents 
s'en alla, les fit valoir, et en gagna cinq 
autres. 

17. De même, celui qui en avait reçu 
deux, en gagna deux autres. 

18. Mais celui qui n'en avait reçu 
qu'un, s'en alla, creusa dans la terre et 
cacha l'argent de son maître. 

19. Longtemps après, le maître de 
ces serviteurs revint, et leur fit rendre 
compte. , 

20. Et celui qui avait reçu cinq talents 
s'approcha, et présenta cinq autres ta-

lcs vierges folles s ' aperçuren t de leur impruden t 
oubli. — Ne forte... (vers. 9). On a parfois t axé 

d 'égoïsme cetto réponse, qui 
pour t an t était t rès sage dans 
la circonstance. Ce n'est là 
d 'a i l leurs qu 'un o r n e m e n t ; 
c a r , dans l ' au t re v i e , les 
réprouvés ne pourront pas 
e m p r u n t e r les mér i tes des 
élus. — Intraverunt... (ver-
set 1 0 ) : pour part iciper a u 
fest in nupt ia l . — Clausa 
est... : tous les invités devant 
ê t re alors ent rés .— Domine... 

Aiguille à lampe, (vers . 11). Appel pressant, t r a -
d'aprèslesraonu- , m a f 9 t t a r d i f , qui 
ments romains. n ( j ^ ^ q u , u n e ^ ^ 

réponse : Nescio vos... (ve r -
set 12 ). — Vigilate... (vers. 13 ). Application et 
conclusion. 

14-30. Parabole des ta lents . Ello est propre à 
saint Mat th ieu , comme la précédente. On a par-
fois essayé de l ' identifier à celle des mines , 
citée par saint Luc , x i x , 11-28, e t avec laquelle 
elle a quelques ressemblances de fond et de 
forme. Mais les différences de t emps , do l ieux, 
de rédact ion , sont plus f rappantes encore, ot il 
vau t mieux t ra i i e r ces deux morceaux comme 
é t a n t très dist incts l 'un de l 'autre . Même pensée 

que ci - dessus : nécessité de la vigilance, en vue 
du compte qu 'on devra rendre au souverain 
J u g e , à la fin des temps. — Homo peregre... 
Image de Not re - Seigneur Jé sus -Chr i s t re tour-
n a n t au ciel Jusqu'à son second avènement . 
Les servi teurs sont l 'emblème des chrét iens pris 
individuel lement . Notez le pronom suos ( p lus 
fo r t ement dans le grec : ι δ ί ο υ ς ) : ses propres 
se rv i t eu r s , qui é ta ient s t r ic tement t enus , à ce 
t i t r e , de veiller aux intérêts de leur maî t re . — 
Quinque, duo, unum (ve r s . 15). Non pas au 
ha sa rd , mais d'après la capacité de chacun : 
secundum propriam... Sur la valeur du ta len t , 
voyez les notes de x v n i , 24. — Abiit... Les ver-
sets 16-18 décrivent br ièvement la conduite des 
t ro i s servi teurs . Le premier et le second font 
preuve d 'un grand zèle et d 'une grande habileté : 
lucratus...quiniue..., duo...; cent pour cent. Le 
t ro is ième, sans ê t re ma lhonnê te , é ta i t Indolent, 
paresseux ; sans s ' inquiéter des ordres de son 
ma î t r e , lequel voulai t que son argent prof i tâ t le 
plus possible, 11 se conten ta de déposer en lieu 
sûr le t a l en t qu'il avai t reçu. — Post multum... 
Les vers. 19-30 raconten t ce qui se passa a u 
re tour du maître. — Et accedens... Les deux 
premiers servi teurs rendent Joyeusement leurs 
comptes, et reçoivent des félicitations, avec la pro-
messe d 'une généreuse récompense, vers. 20-23. 
— Euge. Le greo a s implement l ' interject ion εδ, 
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lents, en disant : Seigneur, vous m'avez 
remis cinq talents; voici que j 'en ai 
gagné cinq autres. 

21. Son maître lui dit : C'est bien, bon 
et Adèle, serviteur ; parce que tu as été 
fidèle en peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup; entre dans la joie de ton 
maître. 

22. Celui qui avait reçu deux talents 
s'approcha aussi, et dit : Seigneur, vous 
m'avez remis deux talents ; voici que 
j'en ai gagné deux autres. 

23. Son maître lui dit : C'est bien, bon 
et fidèle serviteur ; parce que tu as été 
fidèle en peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup; entre dans la joie de ton 
maître. 

24. Celui qui n'avait reçu qu'un talent 
s'approcha aussi, et dit : Seigneur, je sais 
que vous êtes un homme dur, qui mois-
sonnez où vous n'avez pas semé, et qui 
ramassez où vous n'avez pas répandu ; 

25. c'est pourquoi j'ai eu peur, et j 'ai 
caché votre talent dans la terre; le voici, 
vous avez ce qui est à vous. 

26. Mais son maître lui répondit : Ser-
viteur mauvais et paresseux, tu savais 
que je moissonne où je n'ai pas semé, et 
que je ramasse où je n'ai pas répandu ; 

27. il te fallait donc remettre mon 
argent aux banquiers, et, à mon retour, 
j'aurais retiré avec usure ce qui est à 
moi. 

28. Enlevez-lui donc le talent, et don-
nez-le à celui qui a dix talents. 

29. Car on donnera à celui qui a, »A il 
sera dans l'abondance ; mais, à celui qui 
n'a pas, on enlèvera même ce qu'il semble 
avoir. 

30. Quant à ce serviteur inutile, jetez-
le dans les ténèbres extérieures ; là il y 
aura des pleurs et des grincements de 
dents. 

dicens : Domine, quinque talenta tradi-
disti mihi, ecce alia quinque superlucra-
tus sum. 

21. Ait illi dominus ejus :Euge, serve 
bone et fidelis, quia super pauca fuisti 
fidelis, super multa te constituam ; intra 
in gaudium domini tui. 

22. Accessit autem et qui duo talenta 
acceperat, et ait : Domine, duo talenta 
tradidisti mihi, ecce alia duo lucratus 
sum. 

23. Ait illi dominus ejus : Euge, serve 
bone et fidelis, quia super pauca fuisti 
fidelis, super multa te constituam ; intra 
in gaudium domini tui. 

24. Accedens autem et qui unum talen-
tum acceperat, ait : Domine, scio quia 
homo durus es ; métis ubi non seminasti, 
et congregas ubi non sparsisti ; 

25. et timens abii ; et abscondi talen-
tum tuum in terra : ecce habes quod 
tuum est. 

26. Respondens autem dominus ejus, 
dixit ei : Serve maie et piger, sciebas 
quia meto ubi" non semino, et congrego 
ubi non sparsi ; 

27 oportuit ergo te committere pecu-
niam meam numulariis, et veniens ego 
reeepissem utique quod meum est cum 
usura. 

28. Tollite itaque ab eo talentum, et 
date ei qui habet decem talenta. 

29. Omni enim habenti dabitur, et 
abundabit ; ei autem qui non habet , et 
quod videtur habere auferetur ab eo. 

30. Et inutilem servum ejicite in tene-
bras exteriores ; illic erit fletus et stridor 
dentium. 

bien ! — L'expression in gaudium domini... est 
nn peu obscure. Elle signifie probablement : T u 
participeras à la joie même de ton maî t re . Elle 
représente Ici le bonheur éternel du ciel. — 
Accedens... et qui... (vers. 24). La scène change 
subitement. Toute la fin de la parabole, vers. 24-30, 
est consacrée à ce mauvais servi teur . — Scio 
<TMa... Il commence par une insul te , sous pré-
texte de s'excuser. — Durus : un maî t re qui 
prend tou t pour lui e t qu i n 'offre aucun avan-
tage à ceux qui le servent , comme l 'explique le 
langage proverbial e t figuré qui suit : métis 
«M... La seconde phrase , congregas ubi..., est à 
P™ près équivalente à la p remière ; sparsisti 
assigne sans doute l 'opération du vannage. Dans 

les deux cas , II s 'agi t de gagner beaucoup sans 
avoir travail lé. — Timens (vers. 25) ; c ra ignant 
de perdre le t a l en t r eçu , s'il s 'en servai t pour 
t raf iquer d 'une manière ou de l 'autre . — Habes 
quod tuum... Encore une parole o u t r a g e a n t e , 
pour conclure. — Sciebas quia... (vers . 26) . Le 
maî t re f e rme la bouche à cet insolent pa r u n 
a rgumen t « ad hominem » i r réfutable . — Com-
mittere (vers. 27). Le grec a βαλε ΐ ν , j e t e r ; opé-
ra t ion des plus simples. — Cum usura. C . - à - d . , 
avec in térê t . L'expression grecque fa i t image : 
συν τ ό κ ω , l ' in térê t é tan t supposé « engendré » 
par le capital . — Tollite... L a sentence, vers . 
28 -30 , h la suite des justes et sévères reproches. 
La phrase omni enim... (ve r s . 29) exprime n n 
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31. Cum autem venerit Filius horuinis 
in majestate sua, et omnes angeli cum 
eo, tune sedebit super sedem majestatis 
SUiB. 

32.Etcongregabunturanteeum omnes 
gentes, et separabit eos ab invicem, sicut 
pastor segregat oves ab hœdis ; 

33. et statuet oves quidem a dextris 
suis, hœdos autem a sinistris. 

34. Tune dicet rex his qui a dextris 
ejus erunt : Venite, benedicti Patris 
mei, possidete paratum vobis regnum 
constitutîone mundi. 

35. Esurivi enim, et dedistis mihi 
inanducare; sitivi,et dedistis mihibibere; 
hospes eram, et collegistis me; 

36. nudus, et cooperuistis me; infir-
mus, et" visitastis me ; in carcere eram, 
et venistis ad me. 

37. Tune respondebunt ei justi, dicen-

31. Or, lorsque le Fils de l'homme 
viendra dans sa majesté, avec tous les 
anges, il s'assiéra sur le trône de sa 
majesté. 

32. Toutes les nations seront assem-
blées devant lui ; et il séparera les uns 
d'avec les autres, comme le berger sépare 
les brebis d'avec les boucs ; 

33. et il placera les brebis à sa droite, 
et les boucs il sa gauche. 

34. Alors le roi dira à ceux qui seront 
à sa droite : Venez, les bénis de mon 
Père, possédez le royaume qui vous a été 
préparé dès l'établissement du monde. 

35. Car j'ai eu faim, et vous m'avez 
donné à manger; j 'ai eu soif, et vous 
m'avez donné à boire ; j'étais sans asile, 
et vous m'avez recueilli ; 

36. j'étais nu, et vous m'avez vêtu ; 
j'étais malade, et vous m'avez visité; 
j'étais eu prison, et vous êtes venus à moi. 

37. Alors les justes lui répondront : 

principe général déjà énoncé plus h a u t , XIII, 12. 
Sur l 'expression in tenebras exteriores (vers . 30), 
voyez v i n , 12 e t le commenta i re . 

4° Troisième pa r t i e d u discours : descript ion 
du jugement dernier . X X V , 31-46. 

Description d ramat ique e t grandiose, qu 'on ne 
t rouve que dans le premier évangile. Elle ser t 
de digne conclusion à ce beau discours. 

31-31. In t roduc t ion : le début e t l 'appareil 
du jugement . — Cum... in majestate...: ainsi 
qu ' i l a été di t à la fln de la première par t ie . Cf. 
x x i v , 30. — Et omnes angeli... l i s fo rmeron t la 
cour glorieuse d u Messie. Cf. I ï Thess. I, 7, etc. 
— Sedebit : dans l ' a t t i t ude d 'un juge suprême. 
— Omnes gentes (vers. 32). Tous les peuples du 

— Venite. Appel t o u t a imable e t accueil lant . 
— Benedicti... C 'es t , en e f fe t , pa r sui te d ' u n 
choix spécial e t de grâces spéciales d u Seigneur 
que les élus se seront sanctifiés e t au ron t gagné 
le ciel. Cf. x i , 2 5 - 2 7 , etc. — Possidete : comme 
u n hé r i t age qui appar t i en t en propre à celui 
qui le reçoit ( κ λ η ρ ο ν ο μ ή σ α τ ε ) . Cf. Rom. v i n , 17. 
— A constitutione... Dès l ' i n s t an t même de la 
créat ion. Le décret d'élection da te de tou te éter-
ni té ; mais Dieu n 'a commencé à l ' exécuter qu 'à 
p a r t i r du momen t où il créa le monde. — Esu-
rivi enim... La b ienheureuse sentence est mo-
tivée par une descr ipt ion éloquente de ce que 
les bons au ron t f a i t ici - bas pour Notre-Seigneur 
J é sus - Chr i s t , vers. 35- 36. I l a f f i rme avoir é té 

J M'n.uj 

Jésue séparant les brebis et les boucs. (Ancien bas-relief.) 

monde ent ier . Cf. J o ë l , n i , 9 et ss. — Sicut 
pastor... Cette comparaison relève la facili té avec 
laquelle le Fi ls de l 'homme accomplira son rôle 
judiciaire. — Oves... a dextris... : à la place 
d 'honneur . Cf. Gen. XLVIII, 13, 17 ; I I I Reg. 
I I , 19 ; Ps . CIX, 1 , etc. Les b reb i s , douces et 
pacifiques, sont J ' e m b l è m e na ture l des bons ; les 
boucs , a rden t s et v io lents , celui des méchants . 

34-40. Le jugemen t des bons. — Dicet rex. 
C'est comme roi de l ' h u m a n i t é , comme roi-
Messie, que le Fils de l 'homme jugera le monde. 

soulagé par eux dans t ou t e s ses nécessités exté-
r ieures et dans toutes ses souffrances morales. 
Nudus : o . - à - d . , peu e t mal v ê t u (c f . Jac . Il, 5). 
Uospes : u n é t r anger sans as i le , qu'on a recueilli 
cha r i t ab lement chez soi (collegistis). Toutes ces 
œ u v r e s , di tes de miséricorde, sont citées pa r 
maniè re d 'exemple ; ca r , à elles seules, elles ne 
suf f i ra ient point pour conduire au s a l u t ; mais 
leur présence suppose d 'ordinai re une riche flo-
raison des grandes e t principales ver tus . — Tune 
respondebunt... (vers. 37-39) . Les élus seront 
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Seigneur, quand es t -ce que nous vous 
avons vu avoir f a im, et que nous vous 
avons donné à manger ; avoir soif, et 
que nous vous avons donné à boire ? 

38. Quand est-ce que nous vous avons 
vu sans asile, et que nous vous avons 
recueilli ; ou nu, et que nous vous avons 
vêtu ? 

39. Ou quand est-ce que nous vous 
avons vu malade ou en prison, et que 
nous sommes venus à vous ? 

40. Et le roi leur dira : En vérité, je 
vous le dis, toutes les fois que vous l'avez 
fait à l'un de ces plus petits d'entre mes 
frères, c'est à moi que vous l'avez fait . 

41. Il dira ensuite à ceux qui seront à 
gauche : Retirez-vous de moi, maudits, 
allez au feu éternel, qui a été préparé 
pour le diable et pour ses anges. 

42. Car j 'ai eu faim, et vous ne m'avez 
pas donné à manger ; j 'ai eu soif, et vous 
ne m'avez pas donné à boire ; 

43. j'étais sans asile, et vous ne m'avez 
pas recueilli ; j 'étais nu, et vous ne 
m'avez pas vêtu ; j 'étais malade et en 
prison, et vous ne.m'avez pas visité. 

44. Alors ils lui répondront, eux aussi : 
Seigneur, quand est-ce que nous vous 
avons vu avoir fa im, ou avoir soif, ou 
sans asile, ou nu, ou malade, ou en prison, 
et que nous ne vous avons pas assisté ? 

45. Alors il leur répondra : En vérité, 
je vous le dis, toutes les fois que vous 
ne l'avez pas fai t it l'un de ces plus 
petits, c'est à moi que vous ne l'avez 
pas fait . 

46. Et ceux - ci iront au supplice éter-
nel, mais les justes à la vie éternelle. 

tes : Domine, quando te vidimus esu-
rientem, et pavimus te ; sitientem, et 
dedimus tibi potiim? 

38. Quando autem te vidimus hospi-
tem, et collegimus te ; aut nudum, et 
cooperuimus te ? 

39. Aut quando te vidimus infirmum, 
aut in carcere, et venimus ad te? 

40. E t respondens rex , dicet illis : 
Amen dico vobis, quamdiu fecistis uni 
ex his fratribus meis minimis, mihi 
fecistis. 

41. Tune dicet et his qui a sinistris 
erunt : Discedite a me, maledicti, in 
ignem seternum, qui paratus est diabolo 
et angelis ejus. 

42. Esurivi enim, et non dedistis mihi 
manducare; sitivi, et non dedistis mini 
potum ; 

43. liospes eram, et non collegistis 
me; nudus, et non cooperuistis me; 
infirmus, et in carcere, et non visitastis 
me. 

44. Tune respondebunt ei et ipsi, 
dicentes : Domine, quando te vidimus 
esurientem, aut sitientem, aut hospitem, 
aut nudum, aut infirmum, aut in carcere, 
et non ministravimus tibi? 

45. Tune respondebit illis, dicens : 
Amen dico vobis, quamdiu non fecistis 
uni de minoribus his, nec mihi fecistis. 

46. Et ibunt hi in supplicium aeter-
'num, justi autem in vitam œternam. 

tout é tonnés , ne se souvenant pas , dans l 'humble 
sentiment qu'ils auron t d 'eux mômes, d 'avoir 
jamais eu l'occasion de rendre ces services au 
Messie. Comme cont ras te , voyez v i l , 22-23. — 
Respondens... (vers. 40). Le roi divin explique sa 
pensée. Il daigne donner le nom de « f rères » 
aux plus peti ts de ses se rv i teurs , aux derniers 
des chrétiens selon le monde. 

41-46. La sentence des méchants. Elle est aussi 
cflrayante que celle des bons est douce. — Disce-
dite... L'opposé de « veni te ». Les réprouvés 
seront repoussés loin du Fils de l ' homme, loin 
de Dieu, de la vraie source du bonheur . — Male-
dicti : par opposition à « bénis ». Mais Jésus ne 
dit point : Maudits do Dieu , car , h proprement 
Parler, Dieu ne maudi t personne ; c'est l 'homme 
VU se jet te l u i -même sous les coups de la malé-
dic t ion, lorsqu'il offenso Dieu. — In ignem...: 

par contras te avec le royaume où l'on goûtera 
une félicité sans lin. Jésus parle souvent du feu 
et de la durée éternelle des souffrances, lorsqu'il 
décri t le châ t imen t des damnés. Cf. x i r , 32 ; 
x m , 5 0 ; X V I I I , 8 , 9 , e t c . — Paratus... dia-
bolo... C'est, en effet , pour Satan et pour les 
anges rebelles que l 'enfer a été directement pré-
p a r é , leur chute ayant é té antér ieure à celle 
d 'Adam. — Esurivi enim... (vers. 42-43). Comme 
plus h a u t , vers. 35 et 36, le Christ mot ive la 
sentence, e t de la même manière. — Les 
réprouvés lui opposeront un vain essai de justi-
fication : Domine, quando... (vers . 44). Comp. 
les vers. 37- 39. Il les réduira aisément au silence ; 
Quamdiu non... (vers. 45). Comp. le vers. 40. — 
Et ibunt... (vers . 46) . Conclusion non moins 
majestueuse que l 'ensemble du tableau. Elle con-
state l 'exécution do la double sentence. 

m 
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C H A P I T R E X X V I 

1. E t faetum est, cum consummasset 
Jésus sermones hos omnes, dixit disci-
pulis suis : 

2. Scitis quia post biduum Pascha fiet, 
et Filius hominis tradetur ut crucifi-
gatur. 

3. Tune congregati sunt principes sa-
cerdotum et seniores populi in atrium 
principis sacerdotum, qui dicebatur 
Caiphas ; 

4. et consilium fecerunt ut Jesum dolo 
tenerent et occiderent. 

5. Dicebant autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in populo. 

1. E t il arriva que, lorsque Jésus eut 
achevé tous ces discours, il dit à ses 
disciples : 

2. Vous savez que la Pâque se fera 
dans deux jours, et le Fils de l'homme 
sera livré pour être crucifié. 

3. Alors les princes des prêtres et les 
anciens du peuple s'assemblèrent dans 
la cour du grand prêtre, appelé Caïphe ; 

4. et ils tinrent conseil pour se saisir 
de Jésus par ruse, et le faire mourir. 

5. Mais ils disaient : Que ce ne soit 
pas pendant la fê te , de peur qu'il n'y 
ait du tumulte parmi le peuple. 

SECTION I I . — HISTOIRE DE LA PASSION DU 
SAUVEUR. X X V I , 1 — X X V I I , 6 0 . 

Cette his toire est racontée « avec une pléni-
tude et une minut ie exceptionnelles de détai ls » 
pa r les qua t r e évangélistes réunis. Bien d'éton-
n a n t à cela, puisqu'elle est le point central 
e t culminant de la vie humaine de Not re -Se i -
gneur Jésus - Christ . La rédact ion de saint Mat-
th ieu conserve ici plus que jamais son caractère 
de g randeur et de majes té royales. — Voyez les 
beaux récits de MM. Fouard et Le Camus dans 
leurs vies de Notre - Seigneur Jésus - Christ ; l'élo-
quent ouvrage du Ρ Ollivier, la Passion, Essai 
historique, Pa r i s , 1891; Fr iedl ieb , Archéologie 
de la Passion de Notre - Seigneur Jésus - Christ, 
t r adu i t e et annotée pa r M. l 'abbé F . M a r t i n , 
Pa r i s , 1895; F . Vigouroux, le Nouveau Testa-
ment et les découvertes archéologiques, 2e édition, 
P a r i s , 1896, p. 169 e t ss. : la Passion au point 
de vue archéologique. Voyez aussi not re g rand 
commentai re . 

§ I. — Les conspirateurs, la sépulture anticipée, 
les deux cènes. X X V I , 1 -35 . 

1» In t roduct ion : encore une prophét ie de Jésus 
relat ivement à sa passion ; ses ennemis prennent 
la résolution de le faire disparaî tre au plus tôt . 
X X V I , 1 - 5 . 

CHAP. XXVI . — 1 - 2 . La prophétie. Ce détail 
est une part icular i té du premier évangile. — La 
formule sermones hos omnes ne semble désigner 
directement que les discours contenus dans les 
chap. x x i v et x x v . On peut t o u t au plus la 
r appor te r aux paroles prononcées p a r le divin 
Maître à par t i r de x x i , 12. — Post biduum. 
L a da te est t rès précise. L a Pâque commençait 
le soir du 14 n isan , par la célébration du festin 
où l'on mangeai t l 'agneau pascal, e t le 14 tom-
bai t cette année un jeudi ; c'est donc le mardi 

que f u t prononcée la prédiction.— Pascha. Pésah 
en h é b r e u , c . - à -d . passage. La plus grande fê te 
religieuse des J u i f s , établie pour rappeler le sou-
venir de la sortie d 'Égypte. Cf. Ex. XII, 13, 
27, etc. — Tradetur ut... Livré par J u d a s aux 
hiérarques, e t par ceux - cl à Pi late : le crucifie-
ment devait ê t re le résu l ta t final. 

3 -5 . Conspiration du sanhédrin cont re Jésus. 
Comp. Marc, xiv , 1 - 2 ; Luc. XXII, 1 - 2 . — Tune. 
Deux jours avan t la P â q u e , ainsi qu'i l v ient 
d 'être dit . — Principes... et seniores... Formule 
abrégée , pour désigner le sanhédr in t o u t entier . 
Comp. n , 4 et les notes . Saint Marc et saint Luc 
la complètent en ment ionnan t aussi les scribes. 
— In atrium ( αύλήν ). C.- à - d. dans le palais du 
grand prê t re . Ce dernier é ta i t en même temps le 
président du sanhédrin. — Caiphas. Dans le grec ; 
Κ α ϊ ά φ α . Ce n 'é ta i t là qu 'un surnom (cf. Josèphe, 
Ant., x v m , 2 , 2 e t 4 , 3 ) ; mais il est demeuré 
plus célèbre que le vra i n o m , Joseph. Caïphe 
avai t é té nommé grand prêt re par le gouverneur 
romain Valerius Gra tus , prédécesseur de P i l a t e , 
e t il conserva cet te dignité pendant dix-sept ans ; 
il f u t déposé par Vitell ius, l 'an 789 de Rome 
(37 après J .-C.) . — Ûolo (vers . 4 ) . P a r r u se , 
d 'une manière secrète. Le projet sanguinaire é ta i t 
depuis longtemps ar rê té ; il ne s'agissait plus nue 
de déterminer le mode de son exécut ion, ce que 
l'on fit dans cette séance. — Non in die... (ver-
set 5). Dans le grec : μη έν τ ή ε ο ρ τ ή , pendant 
la fête. Or la Pâque dura i t hu i t jours. — Ne 
forte... Motif de cet te restr ict ion. Jésus avai t 
alors à Jérusalem de nombreux amis, venus de 
Galilée et d 'ail leurs pour la f ê t e , e t les hiérarques 
en avaient peur. Nous savons pa r l 'h is tor ien 
Josèphe , Bell, jud., I , 4 , 9, etc., que la P â q u e 
f u t plus d 'une fois t roublée à cette époque pa r 
des mouvements séditieux. La t rahison de J u d a s 
v in t bientôt prouver aux ennemis de Jésus qu 'on 
pouvai t t en te r un coup hard i cont re l u i , même 
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6. Or, comme Jésus était à Béthanie, 
dans la maison de Simon le lépreux, 

7. une femme s'approcha de lui avec 
un vase d'albâtre, plein d'un par fum de 
grand prix, et elle le répandit sur sa 
tête, pendant qu'il était à table. 

8. Les disciples, voyant cela, s'indi-
gnèrent et dirent : A quoi bon cette 
perte? 

9. Car on aurait pu vendre ce parfum 
très cher, et en donner le prix aux 
pauvres. 

10. Mais Jésus, sachant ce qu'ils di-
saient, leur dit : Pourquoi faites-vous de 
la peine à cette femme ? car elle a fai t 
une bonne œuvre à mon égard. 

11. En effet, vous avez toujours des 
pauvres avec vous ; mais moi, vous ne 
m'aurez pas toujours. 

12. Cette femme, en répandant ce par-
fum sur mon corps, l'a fai t en vue de 
ma sépulture. 

6. Cum autem Jésus esset in Bethania, 
in domo Simonis leprosi, 

7. accessit ad eum mulier habens ala-
bastrum unguenti pretiosi, et efïudit 
super caput ipsius recumbentis. 

8. Videntes autem discipuli, indignati 
sunt, dicentes : Ut quid perditio hœc? v 

9. Potuit enim istud venundari multo, 
et dari pauperibus. 

10. Sciens autem Jésus, ait illis: Quid 
molesti estis huic mulieri? Opus enim 
bonum operata est in me. 

11. Nam semper pauperes habetis vo-
biscum, me autem non semper habetis. 

12. Mittens enim hœc unguentum hoc 
in corpus meum, ad sepeliendum me 
fecit . 

pendan t la f ê t e , puisqu ' i l ava i t dos adve r sa i r e s 
jusque dans son e n t o u r a g e le p lus i n t i m e ; c 'est 
pour cela qu ' i ls r e n o n c è r e n t à l e u r réso lu t ion : 
« N o n in die festo. » 

2° Mar ie , s œ u r de L a z a r e , p a r f u m e la t ê t e de 
Jésus . X X V I , 6 - 1 3 . 

Comp. Marc , x rv , 3 - 9 ; J o a n . XII, 1 - 8 . Scène 
t o u c h a n t e , don t la ha ine des g r a n d s p r ê t r e s 
(cf. vers. 3-5) e t la t r ah i son de J u d a s ( comp. les 
verse t s 14 et ss.) ne f o n t q u e m i e u x ressor t i r 
la beau té . 

6-7. L 'onct ion . — Cum autem... esset... D 'après 
le t émoignage t rès explici te de sa in t J e a n , x i i , 1, 
ce t r a i t n o u s r a m è n e de six j o u r s en a r r i è r e , 

v r a i s emb lab l emen t a u de rn i e r 
samedi de la v ie de Notre-Sei-
g n e u r . Sa in t M a t t h i e u e t s a in t 
Marc o n t sans d o u t e r e t a r d é 
j u squ ' à ce m o m e n t le r éc i t de 
l 'onct ion de M a r i e , pa rce q u e 
c 'es t à son occasion q u e le 
t r a î t r e p a r a î t s ' ê t r e décidé 4 
c o m m e t t r e son cr ime. Comp. 
les vers . 8 - 9 e t J o a n . x n , 4. 
— In Bethania. Voyez x x i , 
17 e t le c o m m e n t a i r e . — Simo-
nis leprosi. P e r s o n n a g e ainsi 
n o m m é pa rce qu ' i l a v a i t é t é 
au t r e fo i s l ép reux ; le s u r n o m 

Alabastrum plié- l u l r 0 8 t a m 6 m e a P r è s s a guér i -
nicien en terre 6 0 n ' P o u r l e d i s t i n g u e r de ses 
émaillée. n o m b r e u x h o m o n y m e s . — Mu-

lier ( vers . 7 ). M a r i e , s œ u r de 
L a z a r e , d ' après J o a n . x i r , 3. 

Alabastrum. C'est dans des vases d ' a lbâ t r e 
<J«e les anciens conserva ien t le p lus souven t 
tes p a r f u m s préc ieux ( P l i n e , Hist. nat., m , 

• e t c . ) ; aussi le m o t « i j labaster » a v a i t - i l fini 
Par dés igner tous les réc ip ien ts de ce g e n r e , 

a lors m ê m e qu ' i ls é t a i e n t f a i t s d ' u n e a u t r e 
ma t i è r e . — Unguenti... D u n a r d , d ' ap rès les 
d e u x a u t r e s n a r r a t e u r s . Voyez F. V i g o u r e u x , 
le Nouveau Testament et les découvertes archéo-
logiques, p . 163 e t ss. de la 28 éd i t . — Effudit 
super... On agissai t pa r fo i s a in s i , chez les an -
c iens , lo rsqu 'on vou la i t h o n o r e r t r è s spéciale-
m e n t les convives. 

8 - 9. M é c o n t e n t e m e n t des disciples. — Viden-
tes... discipuli. L 'express ion es t g é n é r a l e ; m a i s 
n o u s savons p a r sa in t M a r c que q u e l q u e s - u n s 
seu lement des apô t res se p e r m i r e n t dos réf lexions 
désobl igeantes . — Ut quid perditio...? P o u r ces 
h o m m e s à l ' espr i t é t r o i t , l ' onc t ion é t a i t u n e 
p e r t e , u n e p rod iga l i t é inu t i l e . I ls développent 
l eur pensée ( v e r s . 9 ) , en i n d i q u a n t u n u s a g e , 
mei l l eur à l e u r s ens , qu 'on a u r a i t p u f a i r e de ce 
r iche p a r f u m : potuit enim... — Multo. T ro i s 
cents den ie r s , d ' après les passages para l lè les . 

10-13 . N o t r e - Se igneur jus t i f ie la c o n d u i t e de 
sa sa in te amie . — Sciens ( t r a i t spécial ) : p a r sa 
science su rna tu re l l e , s ' il n ' e n t e n d i t pas les amère s 
paro les des apôt res . — Opus... bonum : e t n o n 
pas u n e œ u v r e i n u t i l e , c o m m e on a v a i t osé 
l ' a f f i rmer . L ' a m o u r de J é s u s es t beaucoup au -
dessus de la cha r i t é p o u r les p a u v r e s . D ' a i l l eu r s , 
l 'occasion de secour i r les ind igents n e devai t p a s 
m a n q u e r a u x disciples (rcam semper..., ve r s . 11), 
t a n d i s q u e J é s u s é t a i t su r le po in t de m o u r i r , 
e t b i e n t ô t ses a m i s n e p o u r r a i e n t p lus lu i 
t é m o i g n e r l e u r a f fec t ion d ' u n e m a n i è r e sensible : 
me autem non... On a d i t , t r è s j u s t e m e n t , q u e 
ces de rn ie r s m o t s sont u n e a l i to te p a t h é t i q u e ». 
— Mittens... hœc... (vers . 12). Le S a u v e u r d o n n e 
m a i n t e n a n t u n e belle i n t e r p r é t a t i o n symbo l ique 
de l ' ac te de Mar i e , p o u r en re lever t o u t e la 
por tée ; en l ' accompl i s san t , elle ava i t p o u r a ins i 
d i r e r e n d u d ' avance les h o n n e u r s de la s é p u l t u r e 
a u corps de son Maî t re . — Cet te noble ac t ion 
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13. Amen dico vobis, ubicumque prse-
dicatum fuerit hoc evangelium in toto 
mundo, dicetur et quod hœc fecit in 
memoriam ejus. 

14. Tune abiit unus de duodecim, qui 
dicebatur Judas Iscariotes, ad principes 
sacerdotum ; 

15. et ait illis : Quid vultis mihi 
dare, et ego vobis eum tradam? At illi 
constitueront ei triginta argenteos. 

16. Et exinde quaerebat opportunita-
tem ut eum traderet. 

17. Prima autem die azymorum, acces-
serunt disoipuli ad Jesum, dicentes : 
Ubi vis paremus tibi comedere Pascha? 

18. At Jésus dixit : l té in civitatem 
ad quemdam, et dicite ei : Magister 
dicit : Tempus meum prope est ; apud 
te facio Pascha cum discipulis meis. 

13. En vérité, je vous le dis, partout 
où sera prêché cet évangile, dans le 
monde entier, on racontera aussi, en 
souvenir d'elle, ce qu'elle vient de faire. 

14. Alors un des douze, appelé Judas 
Iscariote, alla trouver les princes des 
prêtres, 

15. et leur dit : Que voulez-vous me 
donner, et je vous le livrerai? Et ils 
convinrent de lui donner trente pièces 
d'argent. 

16. Depuis ce moment, il cherchait 
une occasion favorable pour le livrer. 

17. Or, le premier jour des azymes, 
les disciples s'approchèrent de Jésus et 
lui dirent : Où voulez-vous que nous vous 
préparions ce qu'il faut pour manger la 
pâque ? 

18. Jésus leur répondit : Allez dans 
la ville, chez un tel , et dites-lui : Le 
Maître dit : Mon temps est proche ; je 
ferai la pâque chez toi avec mes dis-
ciples. 

aura sa récompense, même ic i -bas , e t acquer ra 
à celle qui en é ta i t l ' au teur une gloire perpé-
tuel le , universelle : ubicumque.i. (vers . 13). — 
Evangelium istud. Le pronom fai t allusion à la 
m o r t de J é s u s , ment ionnée dans les vers. 11 
et 12 : l 'évangile qui racontera ma passion. — 
In memoriam ejus. L 'acte de Marie a é t é , en 
effe t , e t cont inuera d 'être Jusqu'à la fin des temps 
un mémorial t rès v ivant de son amour . 

3» L 'horr ible marché de Judas . X X V I , 14-16. 
Comp. Marc, x iv , 10 -11 ; Luc . χ χ ι ι , 3 -6 . 

14-16. L ' un des Douze vient offr i r aux 
membres du sanhédrin de leur l ivrer Jésus . — 
Tune. Cet adverbe , souvent t rès vague dans le 
premier évangile, r a t t ache cet épisode au vers. 5 
et non au vers. 13. Voyez les notes du vers. 6». 
— Unus de duodecim. Les t ro is rédactions sou-
l ignent ce t r i s te détail. Comp. le vers. 47, etc. — 
Quid vultis... (vers. lô) . L'offre de J u d a s a un 
caractère révol tant e t cynique. « Le monde n 'a 
Jamais r ien en tendu de plus infâme. » L'espri t 
mercenaire du t r a î t r e est moins apparent dans 
les deux au t res récits. — Constituerunt. C.-à-d., 
d 'après le sent iment qui nous para î t le plus pro-
bable : ils s 'engagèrent à donner la somme en 
ques t ion , après que la condition aura i t é té rem-
plie. Le verbe 'έστησαν p e u t fo r t bien ê t re 
in te rp ré té ainsi. — Triginta argenteos. Ces 
pièces d 'a rgent n ' é ta ien t au t res que des sicles. 
Le sicle ou èèqel é ta i t u n e monnaie ju ive , 
qu 'on évalue à 2 f r . 83. Saint Mat thieu est seul 
à indiquer exactement le pr ix de la t rahison. 

— Exinde quairebat... (vers. 16). Impar fa i t t rès 
expressif ; à pa r t i r de cet i n s t an t , la bête fauve 
est aux a g u e t s , cherchant l'occasion favorable. 

4° Jésus célèbre la cène pascale avec ses 
apôtres. X X V I , 17-29. 

17-19. Les préparatifs . Cf. Marc, xiv , 12 -16 ; 

Luc . x x u , 7-13. — Prima azymorum. Azyme est 
u n mot grec ( ά ' ζ υ μ α ) , qui signifie : sans levain. 
L 'usage du levain é ta i t r igoureusement in terdi t 
d u r a n t tou te l 'octave de la Pâque (cf . Ex. 
x i i , 15 et ss.) ; c'est pourquoi cette solennité é ta i t 
souvent appelée fête des Azymes. Le premier 
jour des azymes coïncidait avec le 14 nisan, comme 
la manducat ion de l 'agneau pascal. Sur la chro-
nologie de la Pass ion, voyez notre g rand com-
m e n t a i r e , p. 498-502. La g rande difficulté porte 
sur ce point : Jésus c é l é b r a - t - i l la Pâque le 
même jour que ses coreligionnaires ? Oui , à coup 
sûr , d 'après les synoptiques, qu i ne laissent sub-
sister aucun doute sur ce point . Mais de nom-
breux in terprè tes supposent que le réci t de saint 
J e a n ( s u r t o u t aux trois passages suivants : 
x n i , 1 ; XVIII, 28 ; x i x , 14) nous oblige de fixer 
la manducat ion de l ' agneau pascal par Jésus-
Christ et ses apôtres u n jour plus tô t que 
l 'époque ordinaire . Nous étudierons ces passages 
en temps et l ieu , e t nous verrons qu'on peut 
f o r t bien ramener la da te du qua t r i ème évan-
gile à celle des synoptiques. Voyez aussi Friedlieb-
Mar t in , Archéologie de la p a s s i o n , p. 225-231. 
— Comedere pascha. C . - à - d . , i c i , manger 
l ' agneau pascal. P lus bas , vers . 18b, l 'expression 
« fa i r e la Pâque » a le même sens. — lté in 
civitatem... Réponse assez mystér ieuse de Jé sus 
(vers . 1 8 ) ; mais elle est plus explicite et plus 
claire dans les au t res nar ra t ions . Ainsi qu 'on l'a 
f o r t bien conjecturé depuis longtemps , Notre-
Seigneur recouru t sans doute à ce moyen 
d é t o u r n é , pour cacher jusqu 'au soir à J u d a s le 
lieu où serait célébrée la cène. Le Maître vou-
lait ê t ro t ranqui l le avec les siens jusqu 'après 
l ' inst i tut ion de l a sainte Eucharis t ie . — Ad 
quemdam. Dans le grec : π ρ ο ς τον δ ε ί ν α , vers 
u n tel. I l est évident que Jésus n 'employa pas 
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19. Les disciples firent ce que Jésus 
leur avait ordonné, et préparèrent la 
pâque. 

20. Le soir étant venu, il se mit à table 
avec ses douze disciples. 

21. Et pendant qu'ils mangeaient, il 
dit : En vérité, je vous le dis, l'un de 
vous me trahira. 

22. Vivement attristés, ils commen-
cèrent chacun à lui dire : Est-ce moi, 
Seigneur ? 

23. Il leur répondit : Celui qui met 
avec moi la main au plat est celui qui 
me trahira. 

24. Pour ce qui est du Fils de l'homme, 
il s'en va, selon ce qui a été écrit de lui ; 
mais malheur à l'homme par qui le Fils 
de l'homme sera trahi ! Il aurait mieux 
valu pour cet homme de n'être jamais né. 

VII, 10-16. 171 

19. Et fecerunt discipuli sicut consti-
tuit illis Jésus, et paraverunt Pascha. 

20. Vespere autem facto, discumbebat 
cum duodecim discipulis suis. 

21. Et edentibus illis, dixit : Amen 
dico vobis quia unus vestrum me tradi-
turus est. 

22. Et contristati valde, cœperunt sin-
guli dicere : Numquid ego sum, Domine? 

23. At ipse respondens, ait : Qui intin-
git mecum manum in paropside, hic me 
tradet. 

24. Filius quidem hominis vadit sicut 
scriptum est de illo; vœ autem homini 
illi per quem Filius hominis tradetur ! 
Bonum erat ei, si natus non fuisset homo 
ille. 

cette formule ; mais saint Matthieu, voulant 
abréger, ce borne à une désignation sommaire. 
— Dicite ei... Il est probable que le Sauveur 
s'était entendu d'avance avec le propriétaire de 
la maison, qui était son disciple et son ami. — 
Tempus rneum : le temps de sa passion e t de 
sa mort. Comparez Joan. v u , 30; v i n , 20, etc. 
— Cum discipulis... Avec les douze apôtres. 
A la cène pascaie, les convives devaient être 
en nombre suffisant pour consommer en entier 
l'agneau, dont il fallait que rien ne restât après 
le repas. Cf. Ex. XII, 4, 43. Les rabbins avaient 
réglé qu'on ne serait pas moins de dix à table , 
et pas plus de vingt. Cf. Josèphe, Bell, jud., 
vi , 9, 3. 

20-26. Célébration de la cène légale, durant 
laquelle Jésus annonce qu'il sera t rahi prochai-
nement par l 'un de ses apôtres. Cf. 
Marc.xiv, 17-21 ; Luc. x x n , 14, 21-23; 
Joan. xi i i , 18-29.— Vespere... facto. 
Après six heures, selon la coutume. 
— Discumbebat cum... Autrefois, les 
Hébreux mangeaient la pâque de-
bout et dans l 'at t i tude de voyageurs, 
afin de rappeler ainsi les circons-
tances de son institution (cf. Ex. χ π , 
11); mais, à l'époque de Jésus, l 'usage 
s'était introduit depuis assez long-
temps de s'étendre sur des divans, 
comme pour les autres repas. Cf. Marc, 
xv i , 1S, etc. (Atl. arch., pi. x x n , 
fig- 4, 6 ; pl. x x m , fig. 1, 3, 4 , 6). 
Saint Matthieu et les trois autres nar-
rateurs glissent complètement sur la 
cène légale, pour laquelle Jésus se 
conforma évidemment aux détails du cérémonial 
!uif , très ancien et t rès minutieux. Voyez notre 
grand commentaire, h. I. Ils se contentent de 
signaler une révélation terrible que Jésus leur 
ilt alors : Unus vestrum me... (vers. 21). — La 
douloureuse surprise et la conduite_ des apôtres 
sont décrites d'une manière très vivante : con-
tristati... cœperunt... (vers. 22). — Réponse du 

Maître à leurs questions anxieuses : Qui inlin-
git... (vers. 23). Dans l 'Orient biblique, les cuil-
lers et les fourchettes étant inconnues, chaque 
convive porte directement la main au pjat com-
m u n , à chaque bouchée qu'il consomme, ainsi 
qu'on le voit par la figure ci-dessous. Cette nou-
velle désignation du t ra î t re étai t donc aussi 
générale que celle du vers. 21. Du moins, elle 
fait ressortir le caractère particulièrement odieux 
de la trahison, dont l 'auteur étai t un commensal 
hab i tue l , un compagnon intime de Jésus. Cf. 
Ps. XL, 10; Joan. XIII, 18. — Filius quidem... 
(vers. 24). Parole profonde, majestueuse, pathé-
tique. Elle montre que le Sauveur connaissait 
parfaitement le sort qui l 'a t tendai t , et qu'il 
acceptait avec générosité ses humiliations et ses 
souffrances. Vadit ( υ π ά γ ε ι ) es t , en e f fe t , un 

euphémisme pour désigner la mort . — Sicut scri-
ptum... Maint oracle de l'Ancien Testament 
avait prédit cette mor t ignominieuse. Cf 
Ps. xx i ; Is. LUI , etc. — Vœ autem.. Grave aver-
tissement donné à Judas . La nécessité de la 
passion du Christ ne diminue en rien le crime 
du traître. — Bonum erat... « Expression popu-
laire pour désigner un malheur beaucoup plus 

Repas. (Scène de l'Orient moderne.) 
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25. Respondens autem Judas qui tra-
didit eum, dixit : Numquid ego sum, 
Rabbi? Ait illi : Tu dixisti. 

26. Cœnantibus autem eis, accepit 
Jésus panem, et benedixit, ac fregi t , 
deditque discipulis suis; et ait : Accipite 
et comedite ; hoc est corpus meum. 

27. E t accipiens calicem, gratias egit, 
et dédit illis, dicens : Bibite ex hoc 
oqines; 

28. hic est enim sanguis meus novi 
testamenti, qui pro multis eiïundetur in 
remissionem peccatorum. 

29. Dico autem vobis, non bibam 
amodo de hoc genimine vitis, usque in 
diem illum cum illud bibam vobiscum 
novum in regno Patris mei. 

30. Et hymno dicto, exierunt in mon-
tem Oliveti. 

25. Judas, celui qui le trahit, prenant 
la parole, lui dit : Es t - ce moi, Maître? 
Jésus lui répondit : Tu l'as dit. 

26. Or, pendant qu'ils soupaient, Jésus 
prit du pain, le bénit, le rompit, et le 
donna à ses disciples, en disant : Prenez 
et mangez ; ceci est mon corps. 

27. E t , prenant le calice, il rendit 
grâces, et le leur donna, en disant : 
Buvez - en tous ; 

28. car ceci est mon sang, le sang de 
la nouvelle alliance, qui sera répandu 
pour beaucoup, pour la rémission des 
péchés. 

29. Or, je vous le dis, je ne boirai 
plus désormais de ce fruit de la vigne, 
jusqu'à ce jour où je le boirai de nou-
veau avec vous, dans le rovaume de mon 
Père. 

30. E t , après avoir dit l 'hymne, ils 
allèrent à la montagne des Oliviers. 

à redoute r que la mort . » C'est de l 'enfer que 
J u d a s est menacé ici , au cas où il exécuterai t 
son noir dessein. — Numquid ego... (vers . 25). 
Il a l ' impudence de poser, lui aussi , cette ques-
t ion à No t re -Se igneur . Tu dixisti, lui f u t - i l 
répondu à voix basse, de sorte qu'i l en tendi t 
seul cet te parole. 

26-29. Ins t i tu t ion de la sainte Eucharist ie . 
C f . M a r c , x i v , 2 2 - 2 5 ; L u c . XXII , 1 5 - 2 0 . — Cœnan-
tibus... Môme formule qu 'an vers. 21, pour in t ro-
dui re « un a u t r e incident mémorable de la 
cène ». On ne saura i t fixer avec cer t i tude la 
place exacte qu'occupa la cène eucharis t ique par 
rappor t au fes t in pascal : les commenta teurs 
l 'ont insérée t a n t ô t a v a n t , t a n t ô t pendan t , tan-
tôt après ce dernier . Il para i t probable, d 'après 
Luc. x x i i , 20, qu'i l approchai t alors de sa fin. 
— Panem : un pain azyme , t rès mince , do 
forme ronde , large d 'environ v ing t centimètres, 
t rès facile à rompre avec les doigts. Un seul 
pain f u t consacré et brisé. C'est du verbe εκλασεν 
(fregit ) qu'est venue l 'expression très ancienne 
κλάσ ι ς του ά ρ τ ο υ , f ract ion du p a i n , pour 
désigner la sainte Eucharis t ie . Cf. Act. i l , 42, etc. 
— Hoc est corpus... Paroles d 'une é tonnante 
c lar té et simplicité. Dans la langue a r améenne , 
don t se servait Notre - Soigneur, le verbe ne f u t 
pas expr imé , de sorte que la pensée f u t encore 
plus net te et plus énergique : « Ceci mon corps » ; 
e t plus bas : « Ceci mon sang ». C . - à - d . :Ce que 
je vous présente est réel lement mon co rps , réel-
lement mon sang , malgré les apparences. C'est 
bien là ce que compri rent les apôtres et l 'an-
cienne Église. Voyez I Cor. χ ι , 20 et ss. ; e t c'est 
aussi ce que le Sauveur avai t autrefois promis 
dans la synagogue de CapharnaUm ( J o a n . v i , 
26 -64) . Il n 'y a en cela ni t r ope , ni symbole, 
mais la t r anssubs tan t i a t ion , la présence réelle. 
Voyez not re grand commenta i re , h. ï., e t les 
théologiens, au t r a i t é de l 'Eucharist ie . — Cali-

cem (vers . 27) . Les coupes des anciens étaient 
généralement basses et larges . Les Ju i f s se ser-
vaient habi tuel lement de vin rouge pour le fest in 
pascal , e t ils le t rempaient d 'un peu d'eau. — 
Qratias egit équivaut à benedixit du vers. 26. 
E n grec : ε ϋ χ α ρ κ τ τ ή σ α ς , d 'où vient le beau 
nom d'Eucharist ie . — Bibite... De même que 
Jésus avai t d i t plus h a u t : Prenez et mangez. 
Il y eut une grande ressemblance en t re les deux 
consécrations. — Sanguis... novi... (vers . 28) . 
L'ancienne Alliance avait été scellée pa r le sang 
des vict imes (c f . Ex . xx iv , 8 ) ; la nouvelle 
Alliance, depuis longtemps promise ( c f . J e r . 
x x x i , 31 et ss. ; Ez. x v i , 60, etc .) , devait ê t re 
ratifiée de la même manière : avec cette différence 
q u e , cet te fo i s , c'est le sang de l 'Homme-Dieu 
q u i v a c o u l e r . C f . H e b r . V I I I , 8 ; i x , 1 5 - 2 0 , e t c . 

— Qui pro multis... Répandu pour tous les 
hommes sans exception, ce sang divin ne profi-
t e ra malheureusement pas à tous , parce que 
plusieurs refuseront de s'en appliquer les mérites. 
— Effundetur. Le grec emploie le participe pré-
sent : ένχυνώμενον . Déjà la passion avai t 
commencé. — Non bibam amodo... ( ve r s . 29 ) . 
Cette parole annonce aussi la mor t prochaine de 
Jésus : ce repas est le de rn ie r qu'i l prend avec 
les siens. Mais, à la t r i s te pensée de la sépara-
t i o n , il associe aussi tôt celle du Joyeux revoir 
dans le ciel. Sur l ' image d 'un banquet somptueux 
pour symboliser le bonheur des é lus , voyez le 
Ps. x x x v , 9 ; Is. xx iv , 6 , etc. 

5° Jésus prédi t le reniement de saint P ier re . 
X X V I , 3 0 - 3 5 . 

C o m p . M a r c , x i v , 2 6 - 3 1 ; L u o . X X I I , 3 1 - 3 4 ; 
J o a n . x m , 3 6 - 3 8 . 

30. Transit ion :Notre-Seigneur qu i t t e le cénacle 
et se dirige avec 6es disciples vers le mont des 
Oliviers. — Hymno est ici une expression tech-
nique, pour désigner l 'action de grâces après la 
cène pascole. On la nommai t hcillelj louange, e t 
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31. Alors Jésus leur dit : Vous serez 
tous scandalisés cette nuit à mon sujet. 
Car il est écrit : Je frapperai le pasteur, 
et les brebis du troupeau seront disper-
sées. 

32. Mais, après que je serai ressuscité, 
je vous précéderai en Galilée. 

33. Pierre, prenant la parole, lui dit : 
Quand même tous seraient scandalisés 
à votre sujet, moi je ne serai jamais scan-
dalisé. 

34. Jésus lui dit : En vérité, je te le 
dis, cette nuit même, avant que le coq 
chante, tu me renieras trois fois. 

35. Pierre lui dit : Quand il me fau-
drait mourir avec vous, je ne vous 
renierai point. Et tous les disciples par-
lèrent de même. 

36. Alors Jésus vint avec eux dans un 
domaine appelé Gethsémani ; et il dit à 
ses disciples : Asseyez-vous ici, pendant 
que j'irai là pour prier. 

37. Et ayant pris avec lui Pierre et 
les deux fils de Zébédée, il commença à 
être attristé et affligé. 

31. Tune dicit illis Jésus : Omnes vos 
scandalnm patiemini in me in ista 
nocte. Scriptum est enim : Percutiam 
pastorem, et dispergentur oves gregis. 

32. Postquam autem resurrexero, prœ-
cedam vos in Galilœam. 

33. Respondens autem Petrus, ait illi : 
Et si omnes scandalizati fuerint in te , 
ego nunquam scandalizabor. 

34. Ait illi Jésus : Amen dico tibi 
quia in hac nocte, antequam gallus can-
tet, ter me negabis. 

35. Ait illi Petrus : Etiam si oportue-
rit me mori tecum, non te negabo. Simi-
liter et omnes discipuli dixerunt. 

36. Tune venit Jésus cum illis in vil-
lam qu» dicitur Gethsemani, et dixit 
discipulis suis : Sedete hic, donec vadam 
illuc et orem. 

37. Et assumpto Petro et duobus filiis 
Zebedsei, cœpit contristari et meestus 
esse. 

elle consistait p robablement dans les Ps . ex v - c x v n . 
— Bxierunt. Le point de d é p a r t é t a i t le cénacle, 
s i tné , d 'après une t r ad i t i on t r ès vénérab le , au 
sommet du m o n t Sion (Atl. géogr., pl. x i v et 
x v ). 

81-35. Deux prophéties. — Omnes vos... C'est 
la première (vers. 31 -32) , qu i conce rn j indis-
t inc tement tous les membres d u collège apos-
tolique. — Scandalum... in me. D u r a n t ce t te n u i t 
même , J é sus devait ê t re pour ses amis les plus 
int imes une occasion de c h u t e , à cause de leur 
g rande faiblesse morale. Mais cela aussi ( comp. 
le vers. 24») ava i t é t é annoncé d 'avance par 
les Écr i tures : Scriptum est... Le passage que 
le Sauveur cite l ib rement d 'après l ' héb reu , est 
emprun té & Zachar ie , x m , 7 (voyez le commen-
ta i re) . Jéhovah , p rônan t la parole, proclame qu'i l 
va f rapper le bon P a s t e u r , le Messie, e t il 
indique ce qui en r é su l t e ra pour le t roupeau : 
dispergentur... l i a i s , ne voulan t pas laisser ses 
apôtres sous u n e impression de découragement , 
Jésus a jou te cotte promesse consolante : Postquam 
autem..., prœcedam .. (ve r s . 32) . Cf. x x v i n , 16 
et ss. — Respondens... Petrus ( v e r s . 33) . Tou-
jours a r d e n t , e t se c royant absolument incapable 
d 'abandonner son Maî t re , qui lui é t a i t ei cher . 

— Son langage est d 'une énergie remarquab le : 
Si omnes..., ego nunquam... P ie r re é ta i t sincère 
en par lan t a ins i , mais il s 'abusai t su r sa propre 
force. — Amen dico... C'est la seconde prédic-
t ion (vers. 34). Elle est d 'une pa r fa i t e ne t t e t é : 
in hac nocte ; puis le moment est précisé davan-
tage encore , antequam gallus..., pa r conséquent 
avan t l ' aurore ; ter me..., le ren iement a u r a lieu 
scus une forme par t icu l iè rement grave . — 
•Eiiamsi... (vers. 35). L 'apôt re ré i tère sa protes-

t a t ion de fidélité, en l ' accentuant davan tage 
encore. — Similiter et... Les au t r e s pro tes tè ren t 
aussi avec éne rg ie , ne voulant pas r e s t e r en 
arr ière . 

§ I I . — L'agonie de Jésus à Gethsémani et son 
arrestation; il est jugé et condamné parle 
sanhédrin. X X V I , 36-75. 

1» L 'agonie . X X V I , 36-46. 
Ce f u t le débu t du d r ame sang lan t . Comp. 

Mare, χ ι ν , 32 - 42 ; Luc. x x n , 39 - 46 ; Joan . 
x v i i i , 1. 

36-38. I n t r o d u c t i o n . Villam. Le grec χ ω -
ρ ί ο ν , qui est t r a d u i t pa r « p rœdlum » au pas-
sage parallèle de saint Marc, désigne une propr ié té 
fonc iè re , une sorte de ferme. L 'emplacement t ra -
d i t ionne l , au pied du m o n t des Oliviers (Atl. 
géogr., pl . x i v , x v ) , rempli t tou tes les condit ions 
d 'au thent ic i té . — Le nom Gethsemani v ien t 
des mots hébreux gat sëmen, pressoir d 'hu i l e , 
e t on l 'avai t p robablement donné à la p ropr ié té 
parce qu'i l y ava i t eu l à , à l 'or igine, u n pressoir 
pour écraser les olives. — Discipuli : les apôtres, 
à pa r t J u d a s , qu i ava i t qu i t t é le cénacle long-
temps a v a n t Jésus . Cf. J o a n . x m , 30. — Sedete 
hic... J é sus voula i t ê t re seul avec Dieu , d u r a n t 
ces heu res de mortel le angoisse. I l p r i t cepen-
d a n t avec lui ses trois disciples les plus int imes 
(Petro et duobus..., vers . 37), afin de pouvoir, 
au besoin, recevoir d 'eux quelque consola t ion ; 
mais il les laissa à une cer ta ine dis tance (comp. 
le vers . 39). — Contrislari et... Dans le grec : 
λ υ π ε ϊ σ θ α ι xoù ά δ η μ ο ν ε ϊ ν , ê t re affligé e t n ' en 
pouvoir plus de tr istesse. — Tune ait... (vers. 38). 
« L 'homme de douleurs » révèle à ses amis l 'ex-
t r ê m e affliction où se t rouva i t son âme : Tristis 
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38. Tune ait illis : Tristis est anima 
mea usque ad mortem ; sustinete hic, et 
yigilate mecum. 

39. Et progressus pusillum, procidit 
in faciem suam, orans et dicens : Pater 
mi, si possibile est, transeat a me calix 
iste; verumtamen non sicut ego volo, 
sed sicut tu. 

40. Et venit ad discipulos suos, et 
invenit eos dormientes ; et dicit Petro : 
Sic non potuistis una hora vigilare me-
cum? 

41. Vigilate et orate, ut non intretis 
in tentationem. Spiritus quidem prom-
ptus est, caro autem infirma. 

42. Iterum secundo abiit, et oravit, 
dicens : Pater mi, si non potest hic calix 
transire nisi bibam illum, fiât voluntas 
tua. 

43. Et venit iterum, et invenit eos dor-
mientes; erant enim oculi eorum gra-
vati. 

44. Et relictis illis, iterum abiit, et 
oravit tertio, eumdem sermonem dicens. 

45. Tune venit ad discipulos suos, et 

esf... Π ε ρ ί λ υ π ο ς du grec équ ivau t à un superla-
t i f . Usque ad mortem n 'es t pas une hyperbole ; 
si elie n 'eût été soutenue par la n a t u r e divine, 
la na tu re humaine de Jésus au ra i t été écrasée 
sous ce pesant fardeau. — Sustinete et... Tou-
chant appel à la compassion des t rois apôtres. 

39-44. La lu t te et la victoire. — Procidit in 
faciem... : dans l ' a t t i tude de la prière la plus 
humble et la plus respectueuse, comme aussi de 
l 'angoisse la plus profonde. — Pater mi. Apo-
strophe toute remplie de piété filiale, et destinée 
à apitoyer le cœur de Dieu. — Si possitile est... 
Quoique si pressante , la demande est exposée 
d 'une manière conditionnelle, e t marque un aban-
don complet en t re les mains du Seigneur : Si 
cela est compatible avec vos é ternels décrets. — 
Calix iste : la coupe amère dont Jésus avai t 
récemment parlé aux fils de Zébédée. Cf. xx, 22. 
— Verumtamen... Encore l 'acte de soumission 
e t de résignation entière. Les évangélistes ne 
donnent qu 'un résumé de la prière de J é sus , 
qui du t se prolonger pendant un temps consi-
dérable , roulant sur ce beau thème. Comp. le 
verset suivant . — Et venit... (vers. 40) : pour 
chercher un peu do sympath ie dans son angoisse 
, ' ifrcuse. — Dormientes. La f a t i g u e , l ' émot ion, 
la tr istesse avaient produi t cet e f fe t , ma lgré la 
bonne volonté et le t rès sincère dévouement des 
t ro is disciples. — Dicit Petro. Le doux reproche 
convenait à t ous , mais Jésus l 'adresse part icu-
l ièrement à P ie r re , à cause des belles promesses 
fai tes naguère par celui-ci . — Les mots una 
hora indiquent , au moins d 'une manière approxi-
ma t ive , le temps qu 'ava i t duré la première phase 

38. Alors il leur dit : Mon âme est 
triste jusqu'à la mort ; demeurez ici, et 
veillez avec moi. 

39. Et s'étant avancé un peu plus loin, 
il se prosterna le visage contre terre, 
priant et disant : Mon Père, s'il est pos-
sible, que ce calice s'éloigne de moi ; 
cependant, qu'il en soit non pas comme 
je veux, mais comme vous voulez. 

40. Et il vint vers ses disciples, et les 
trouva endormis; et il dit à Pierre : Ainsi, 
vous n'avez pas pu veiller une heure 
avec moi ? 

41. Veillez et priez, afin que vous ne 
tombiez point dans la tentation. L'esprit 
est prompt, mais la chair est faible. 

42. Il s'en alla encore une seconde 
fois, et il pria, en disant : Mon Père, si 
ce calice ne peut passer sans que je le 
boive, que votre volonté soit faite. 

43. Il revint de nouveau, et il les 
trouva endormis ; car leurs yeux étaient 
appesantis. 

44. Et les quittant, il s'en alla encore, 
et il pria pour la troisième fois, en disant 
les mêmes paroles. 

45. Puis il vint à ses disciples, et leur 

de l 'agonie. — Vigilate et... (vers. 41). Recomman-
dation d 'une hau te portée. Les apôtres étaient 
alors exposés à de t rès g rands périls sous le 
rappor t mora l , comme le leur avai t prédit leur 
Maître (cf. vers. 31-34) ; ils avalent donc besoin 
de veiller, afin de mieux observer les embûches 
de l 'ennemi, e t de pr ier , pour obtenir les grâces 
qui rendent victorieux. — Ut von intretis... 
C.-à-d . , pour ne pas succomber. Cf. v , 13. — 
Spiritus quidem... Cotte assertion générale a 
pour bu t d 'appuyer la recommandat ion qui pré-
cède. L 'espr i t , c 'est ici la par t ie supérieure de 
l 'homme, la volonté a rdente et généreuse (prom-
ptus), par opposition à la c h a i r , à not re pauvre 
na tu re envisagée dans son infirmité, sa faiblesse 
(caro... infirma). P ier re et les au t r e s apôtres 
devaient démontrer tour à t o u r pa r leur con-
dui te la vér i té des deux part ies de l 'axiome. Cf. 
vers. 35 et 56", 69-75. — Iterum secundo... Ver-
sets 42-43 , seconde phase de l 'agonie du Sau-
veur . Cette fols, Jésus ne demande pas directe-
ment que le calice amer soit écar té de ses lèvres, 
car il sait que cet te requête ne sera pas exau-
cée ; il se contente donc de renouveler son acte 
de par fa i te soumission : fiât... — Dormientes... 
(vers. 43). Ce sommeil p a r a î t si é t onnan t , que 
le n a r r a t e u r croit nécessaire d'en donner l'expli-
cation : erant enim... — Oravit tertio... ( ve r -
set 44). La dernière phase est s implement indi-
quée d 'un mot. Elle f u t suivie d 'une complète 
victoire. 

45-46. Conclusion. — Pormite jam... Cela f u t 
di t sans i ronie , sans sévéri té . Jésus avai t héroï-
quement surmonté ses répugnances e t sa tris-
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dit -.Dormez maintenant et reposez-vous; 
voici que l'heure approche, et le Fils de 
l'homme sera livré aux mains des pé-
cheurs. 

46. Levez-vous, allons; voici que celui 
qui doit me trahir approche. 

47. Comme il parlait encore, voici que 
Judas, l 'un des douze, arriva, et avec lui 
une foule nombreuse, armée d'épées et 
de bâtons, envoyée par les princes des 
prêtres et par les anciens du peuple. 

48. Or, celui qui le trahissait leur avait 
donné un signe, en disant : Celui que je 
baiserai, c'est lui ; saisissez - le. 

49. Et aussitôt, s'approchant de Jésus, 
il dit : Je vous salue, Maître. E t il le 
baisa. 

50. Jésus lui dit : Mon ami, pourquoi 
es-tu venu ? Alors ils s'avancèrent, mirent 
les mains sur Jésus, et le saisirent. 

51. Et voici qu'un de ceux qui étaient 
avec Jésus, étendant la main, tira son 
épée, frappa le serviteur du grand prêtre, 
et lui coupa l'oreille. 

dicit illis : Dorante jam et requiescite; 
ecce appropinquavit hora, et Filius ho-
minis tradetur in manus peccatorum. 

46. Surgite, eamus ; ecce appropinqua-
vit qui me tradet.. 

47 Adhuc eo loquente, ecce Judas , 
unus de duodecim, venit, et cum eo 
turba multa cum gladiis et fustibus, 
missi a principibus sacerdotum et senio-
ribus populi. 

48. Qui autem tradidit eum dédit illis 
signum, dicens : Quemcumque oscula-
tus fuero, ipse est; tenete eum. 

49. Et confeslim accedens ad Jesum, 
dixit : Ave, Eabbi. E t osculatus est eum. 

50. Dixitque illi Jésus : Amice, ad 
quid venisti ? Tune accesserunt, et manus 
injecerunt in Jesum, et tenuerunt eum. 

51. Et ecce unus ex his qui erant cum 
Jesu, extendens manum, exemit gladium 
suum, et percutiens servum principis 
sacerdotum, amputavit auriculam ejus. 

t esse ; il n ' ava i t donc p lus besoin désormais d u 
secours de ses a m i s : c 'est pourquo i i l les e n g a g e 
à p r e n d r e u n peu de repos, en a t t e n d a n t J u d a s 
e t sa bande cr iminel le ( p e c c a t o r u m ) . — Surgite... 
(vers. 46). I l y e u t u n e pause p lus ou moins 
longue e n t r e ces m o t s e t les p récédents . N o t r e -
Selgneur évei l la les disciples lorsqu ' i l e n t e n d i t 
le b r u i t des pas de ses ennemis , 
afin d 'a l ler v a i l l a m m e n t a u -
devan t de ces dern ie r s . 

2» J é sus es t a r r ê t é p a r les 
envoyés du sanhédr in . X X V I , 
4 7 - 6 6 . 

Comp. Marc, x i v , 43-62 ; Luc. 
XXII, 4 7 - 6 6 ; J o a n . x v m , 2 - 1 1 . 

47-50 . — Le t r a î t r e accom-
plit son œ u v r e ignominieuse . — 
Turba multa. Fou le t r è s mé-
l a n g é e , composée d ' u n c e r t a i n 
nombre de m e m b r e s d u sanhé-
d r in ( c f . L u c . x x n , 5 2 ) , d ' u n 
d é t a c h e m e n t de la mil ice lévi-
t i que , hab i tue l l emen t c h a r g é e 
de la ga rde d u t e m p l e , e t 
aussi de soldats r o m a i n s ( c f . 
Joan . x v m , 3 ) . c ' e s t p o u r cela 
qu'elle é t a i t si d i v e r s e m e n t a r -
mée (cum gladiis et...). — 
Dédit... signum ( v e r s . 4 8 ) . 
s ' g n a l d igne de J u d a s e t d u rôle qu ' i l rempl is-
sa i t alors . _ Osculatus est... ( ve r s . 49). L e 
grec emploie le verbe composé κ α τ ε φ ί λ η σ ΐ ν ( i l 
baisa à p lus ieurs r ep r i se s ) , d ' a u t a n t plus carac-
té r i s t ique en ce t e n d r o i t , que n o u s l isions a u 
vers . 48 le ve rbe s imple ( φ ι λ ή σ ω ) . — Amice 
(vers. 50). N o n pas φίλε, le t i t r e r é se rvé a u x 
amis p r o p r e m e n t d i t s ; m a i s . ε τ α ί ρ ε , compagnon , 

disciple . Ce m o t co r re spond a u n o m do rabbi, 
q u e J u d a s a v a i t adressé à Jésus . — Ad quid...? 
C'est là p l u t ô t u n e exc lamat ion q u ' u n e i n t e r ro -
ga t i on : Voilà donc p o u r q u o i t u es v e n u 1 Not re -
Se igneur m o n t r e au t r a î t r e qu ' i l n ' e s t pas d u p e 
de ses t é m o i g n a g e s e x t é r i e u r s d ' a f fec t ion . — 
llanus injeeerunt... I l s e m b l e , d ' ap rè s le r éc i t 

Le baiser de Judas. (D'après une ancienne mosaïque.) 

de sa in t J e a n , x v m , 12, qu 'on ne l ia pas i m m é -
d i a t e m e n t J é s u s , m a i s s eu lemen t après la t e n t a -
t ive d e rés i s tance f a i t e p a r sa in t P i e r r e . 

6 1 - 5 4 . Le g la ive i n u t i l e m e n t t i r é p o u r dé-
f e n d r e N o t r e - Seigneur . — L a pa r t i cu le ecce, 
chè re à n o t r e évangé l i s t e , i n t r o d u i t u n n o u v e l 
Inc iden t . Comp. le vers . 47». — Unus ex his... 
C . - à - d . , u n des apô t r e s . C 'é ta i t s a i n t P i e r r e , 
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52. Turic ait illi Jésus : Converte gla-
dium tuum in locum suum ; omnes enim 
qui acceperint gladium gladio peribunt. 

53. An putas quia non possum rogare 
Patrem meum, et exhibebit mihi modo 
plus quam duodecim legiones angelo-
rum? 

54. Quomodo ergo implebuntur Scri-
pturse, quia sic oportet fieri ? 

55. In illa hora dixit Jésus turbis : 
Tamquam ad latronem existis cum gla-
diis et fustibus comprehendere me ; quo-
tidie apud vos sedebam docens in tem-
plo, et non me tenuistis. 

56. Hoc autem totum factum est ut 
adimplerentur scripturas prophetarum. 
Tune discipuli omnes, relicto eo, fuge-
runt. 

57 At illi tenentes Jesum, duxerunt 
ad Caipham, principem saeerdotum, ubi 
scribse et seniores convenerant. 

58. Petrus autem sequebatur eum a 
longe, usque in atrium principis sacer-
dotum; et ingressus intro, sedebat cum 
ministris, ut videret finem. 

52. Alors Jésus lui dit : Remets ton 
épée à sa place, car tous ceux qui pren-
dront l'épée périront par l'épée. 

53. Penses-tu que je ne puisse pas 
prier mon Père, qui m'enverrait à l'ins-
tant plus de douze légions d'anges ? 

54. Comment donc s'accompliront les 
Ecritures, qui annoncent qu'il en doit 
être ainsi? 

55. En même temps, Jésus dit à la 
foule : Vous êtes venus comme après un 
voleur, armés d'épées et de bâtons, pour 
vous emparer de moi; tous les jours 
j'étais assis au milieu de vous, ensei-
gnant dans le temple, et vous ne m'avez 
pas arrêté. 

56. Mais tout cela s'est fait afin que 
ce que les prophètes ont écrit f û t accom-
pli. Alors tous les disciples, l'abandon-
nant , s'enfuirent. 

57. Mais ceux qui avaient arrêté Jésus 
le conduisirent chez Caïphe, le grand 
prêtre, où les scribes et les anciens 
s'étaient rassemblés. 

58.Or, Pierre le suivait de loin, jusqu'à 
la cour du grand prêtre ; et étant entré, 
il s'assit avec les serviteurs, pour voir la 
fin. 

d'après Joan . x v n r , 10. — Gladium suum... 
Probablement l 'un des deux glaives mentionnés 
pa r saint L u c , XXII, 38. — Auriculam. Le dimi-
nut if ωτ ίον no désigne p e u t - ê t r e que le lobe 
infér ieur de l 'oreille. — Converte... J é sus pro-
t e s t e , vers. 52-54 , contre ce recours à la vio-
lence sous prétexte de le dé fendre , e t il donne 
coup sur coup trois raisons de sa protestat ion. 
La première , vers . 52, est t o u t e généra le , e t 
consiste en un sorte d'axiome légal (omnes enim 
qui...), qui revient à dire : P rends garde , il est 
dangereux de manier l 'épée, su r tou t lorsqu'on 
n 'en a pas s t r ic tement le droi t . — An putas... 
( vers. 53 ). Seconde ra ison, propre à saint Mat -
t h i e u , comme la précédente : Jésus n 'a nulle-
men t besoin du glaive ; si son Père voulai t le 
dé l ivrer , il recourra i t à des moyens plus rapides 
et plus sûrs . La légion romaine se composait de 
cinq ou six mille soldats. Le chiffre douze f u t 
p e u t - ê t r e suggéré pa r celui des apôtres . — 
Quomodo ergo... (vers. 54). Troisième raison : les 
divines Écri tures avaient prédi t que le Messie 
devait souffr ir e t m o u r i r , e t il fal lai t qu'elles 
s 'accomplissent. 

55-56. Jésus protes te énergiquement contre 
le mode de son arresta t ion ; f u i t e des apôtres. —v 
Dixit... turbis. La douce vic t ime, tou te résignée 
qu'elle soi t , ne veut pas laisser violer impuné-
men t sa dignité personnelle. — Ad latronem. 
Comme à un b r igand , qui est p rê t à résister à 
main a r m é e , tandis que Jésus avai t pacifique-

men t passé dans le temple la plus grande par t ie 
des derniers jours, et qu'on aura i t pu . l 'y ar rê ter 
sans peine. — Boc autem... (vers. 56). Encore 
un appel aux oracles divins qui avaient prédi t 
les humil iat ions du Christ. Cette réflexion est de 
Jésus , et non de l 'évangéliste, comme on l 'a par -
fois supposé. Comp. Marc, XII, 49, où nous la 
t rouvons également , quoique l ' auteur du second 
évangile ne cite presque jamais de lui-même les 
oracles de l 'Ancien Testament . — Tune... Juge-
runt. ι Tous i> sans exception ; même saint Pierre, 
même saint Jean . Cf. x x v i , 31. 

3° J é s u s - C h r i s t est jugé et condamné ù m o r t 
pa r le sanhédrin. X X V I , 57-68. 

Comp. Marc, x i v , 53· 65 ; Luc. XXII, 54, 63-65 ; 
Joan . x v n i , 19-23. 

57-58. Il est conduit chez Caïphe. — Ad 
Caipham. La réunion du sanhédrin eut donc lieu, 
comme précédemment (cf. vers. 3) , dans le palais 
du grand prêtre . — Ubi scribse et seniores... E t 
aussi les princes des prêtres . Cf. Marc, x i v , 53. 
L'assemblée f u t plénière. Seuls, p e u t - ê t r e , les 
membres amis de J é s u s , tels que Nicodème et 
Joseph d 'Ar imath ie , du ren t s 'abstenir . — Petrus 
autem... (vers. 58). Après le mouvement de 
panique auquel il avai t été incapable de résister , 
Pierre avai t repris possession de l u i - m ê m e , e t 
avai t suivi son Maître jusqu 'à l ' intér ieur de la 
cour du palais ( i ngressus intro). — Finem: 
l'issue de tou te l 'affaire , la sentence qui serait 
portée contre Jésus. 



S. Matth. XXVI , 69-64. 177 

59. Cependant les princes des prêtres 
et tout le conseil cherchaient un faux 
témoignage contre Jésus, pour le faire 
mourir ; 

60. et ils n'en trouvèrent point, quoique 
beaucoup de faux témoins se fussent pré-
sentés. Enfin il vint deux faux témoins, 

61. qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis 
détruire le temple de Dieu, et le rebâtir 
en trois jours. 

62. Alors le grand prêtre, se levant, 
lui dit : Tu ne réponds rien à ce que ces 
hommes déposent contre toi ? 

63. Mais Jésus se taisait. Et le grand 
prêtre lui dit : Je t 'adjure, par le Dieu 
vivant, de nous dire si tu es le Christ, 
le Fils de Dieu. 

64. Jésus lui répondit : Tu l'as dit. Car 
je vous le dis, désormais vous verrez le 
Fils de l'homme assis à la droite de la 

59-61. Les f a u x témoins. — Omne concilium. 
Dans le grec : το συνέδριον ολον, le sanhédrin 
ent ier . — Falsum testimonium. Les ennemis 
de Not re - Seigneur étaient décidés d'avance à le 
fa i re m o u r i r ; mais ils voulaient agir avec une 
cer ta ine apparence de légalité. Pou r ' cela, ils 
avaient besoin de témoins qui vinssent déposer 
contre J é sus , e t ils en subornèrent e u x - m ê m e s 
de f a u x , n 'en pouvan t pas d 'ail leurs t rouver 

Cour d'une maison de Pompôi. 

d 'aut res . — Cum multi... (vers . 60). Ce t r a i t 
met en relief la sa inte té et l 'innocence du Sau-
veur ; aucune charge sérieuse ne pouvait ê t re 
alléguée contre lui. — Vtnerunt duo... Ce nombre 
étai t requis par la loi pour que l 'accusation f û t 
valable. Cf. Deut . x i x , 1 5 . — Possumdestruere... 
(vers. 61). Jésus ava i t , en réalité, prononcé une 
Parole de ce genre , au début de sa vie publique ; 
mais elle avai t un sens tou t différent de celui 
qui lui est a t t r ibué ic i , e t elle est en ou t r e ci tée 
inexactement . Cf. Joan . Ji, 19. Aux J u i f s qui lui 
demandaient un signe de sa mission divine, il 
avai t répondu : Détruisez ce temple (c .-à- d., son 

59. Principes autem sacerdotum, et 
omne concilium, qiwerebant falsum te -
timonium contra Jesum, ut eum mor:i 
traderent ; 

60. et non invenerunt, cum mulii falsi 
testes accessissent. Novissime autem ve-
nerunt duo falsi testes, 

61. et dixerunt : Hic dixit : Possum 
destruere templum Dei, et post triduum 
resedifieare illud. 

62. Et surgens princeps sacerdotum, 
ait illi : Nihil respondes ad ea quse isti 
adversum te testificantur ? 

63. Jésus autem taeebat. Et princeps 
sacerdotum ait illi : Adjuro te per Deum 
vivum, ut dicas nobis si tu es Christusr 
Filius Dei. 

64. Dicit illi Jésus : Tu dixisti. Ve-
rumtamen dico vobis, amodo videbitis 

i Filium hominis sedentem a dextris vir-

propre corps) , e t en trois jours je le rétabl irai 
(pa r la résurrection). 

62 - 64. Sur la demande du grand p rê t r e , J é sus 
proclame solennellement qu'il est le Messie. — 
Surgens princeps... Comme s'il eût été saintement 
indigné en face d 'un grand blasphème. — Taee-
bat (vers. 63). Jésus se renferma dans ce rigou-
reux silence, parce qu'i l savait qu 'une apologie 
eû t été inutile, Caïphe et ses juges iniques l ' ayan t 
déjà condamné en principe. — Princeps... ait. 
Voyant qu'il ne pouvait pas fa i re usage de l'ac-
cusation relative au temple (cf. Marc, x i v , 59), 
le pont i fe va essayer d 'embarrasser et de com-
prome t t r e Jésus par une question directe , qui 
por ta i t sur le rôle de Messie, qu'il avait haute-
men t revendiqué le jour de son entrée t r iom-
phale et depuis. — Adjuro te per... Foi-mule 
solennelle, pa r laquelle Caïphe contra ignai t 
Jésus de répondre , « en même temps qu'il plaçait 
sa réponse sous le sceau du serment . i> En so i , 
il n 'est pas impossible, comme le pensent divers 
in terprè tes , qu'en cet endroit l'expression filius 
Dei soit simplement synonyme de Christus; mais 
Jésus ayant souvent affirmé, spécialement à J é r u -
sa lem, qu'il étai t v ra iment le Fils de Dieu , il 
nous para i t meilleur de dire que c'est d 'après leur 
signification str icte et supérieure que Caïphe em-
ployait ces mots. — Tu dixisti (vers. 64). C.-à-d.: 
Oui, je suis le Chris t , le Fils de Dieu. Cette fois, 
Jésus no pouvait point ne pas répondre, puisque 
la question répondait au bu t entier de sa venue 
en ce monde et de tou te sa vie. Il devait à Dieu, 
à l u i - m ê m e , à la v é r i t é , à ses amis et à ses 
ennemis , l 'aff irmation publique et f r anche qu ' i l 
v ien t de donner . — Verumtamen a le sens de 
« bien plus ». Notre-Seigneur annonce qu'il ne 
ta rdera pas à démont re r par des fa i ts la vér i té 
de son assertion. .Le temps est proche ( o m o d o , 
ά π ' αρτ ι ) où il manifes tera sa puissance de 
Messie, de Fils do Dieu. Ces t ce qui eut l i e u , 
en e f f e t , dès après sa mor t e t sa résur rec t ion , 
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tutis Dei, et venientem in nubibus cseli. 

65. Tune princeps sacerdotum seidit 
vestimenta sua, dicens: Blaophemavit; 
quid adhuc egemus testibus? Ecce nunc 
audistis blasphemiam. 

66. Quid vobis videtur? At illi re-
spondentes dixerunt : lîeus est mortis. 

67. Tune expuerunt in faciem ejus, 
et colaphis eum ceciderunt; alii autem 
palmas in faciem ejus dederunt, 

68. dicentes : Prophetiza nobis, Christe; 
quis est qui te percussit? 

69. Petrus vero sedebat foris in atrio ; 
et accessit ad eum una an cilla, dicens : 
E t tu cum Jesu Galilseo eras. 

70. At ille negavit coram omnibus, 
dicens : Nescio quid dicis. 

71. Exeunte autem illo januam, vidit 
eum alia ancilla, et ait his qui erant ibi : 
Et hic erat cum Jesu Nazareno. 

72. Et iterum negavit cum jura-
mento : Quia non novi hominem. 

puissance de Dieu, et venant sur lea 
nuées du ciel. 

65. Alors le grand prêtre déchira ses 
vêtements, en disant : Il a blasphémé; 
qu'avons-nous encore besoin de témoins? 
Voici que vous venez d'entendre le 
blasphème. 

66. Que vous en semble? Ils répon-
dirent : Il mérite la mort. 

67. Alors ils lui crachèrent au visage, 
et ils le frappèrent à coups de poing ; 
d'autres lui donnèrent des soufflets, 

68. en disant : Prophétise-nous, Christ ; 
qui est-ce qui t'a frappé? 

69. Cependant Pierre était assis dehors, 
dans la cour ; et une servante s'approcha 
de lui, en disant : Toi aussi, tu étais avec 
Jésus de Galilée. 

70. Mais il le nia devant tous, en 
disant : Je ne sais ce que tu dis. 

71. Et comme il franchissait la porte, 
une autre servante le vit, et dit à ceux 
qui étaient là : Celui-ci était aussi avec 
Jésus de Nazareth. 

72. Et il lé nia de nouveau avec ser-
ment : Je ne connais point cet homme. 

par la fondat ion de l 'Église, la ru ine de l 'É ta t 
Juif , e tc . ; mais l 'accomplissement de cet oracle 
sera plus complet , plus é v i d e n t , à l 'époque de 
son second avènement pour le Jugement général . 
— Scdentem... et venientem... Allusion manifeste 
h la prophétie messianique de Danie l , v n , 13. 
« Ce que Jésus proclame ici, c'est la cer t i tude 
de la v ic to i re , a u moment même où sa cause 
para î t ê t re i rrévocablement perdue. » 

65-66. La sentence de mor t . — Scidit...: ainsi 
qu'il é ta i t prescri t aux J u i f s lorsqu'ils enten-
daient proférer un blasphème. Mais, .de nouveau, 
l ' indignation de Caïphe para î t avoir été t o u t e 
de commando, toute t héâ t r a l e ; d 'ai l leurs, de la 
p a r t du président d 'un t r i b u n a l , en une circons-
tance aussi g rave , elle é ta i t t ou t à fa i t déplacée, 
puisqu'elle décidai t h pr ior i la chose en ques-
tion , d 'une manière t rès préjudiciable à l'accusé. 
Dans un pays où l 'on a t tondai t un Messie, il 
n 'é tai t nul lement blasphématoire , en soi , de 
pré tendre "qu'on é ta i t ce Messie. L 'aff irmation 
de Jésus devai t donc ê t re contrôlée sér ieusment , 
e t non pas regardée en e l le -même comme un 
cr ime. — Quid adhuc...? On sent la joie de 
Caïphe à t ravers ces m o t s ; il a t rouvé ce qu'i l 
cherchai t . — Beus... morVs (vers. 65). Chez les 
J u i f s , t ou t blasphémateur é ta i t puni de mort . 
Cf. Lev. x x i v , 15. 

67-68. Jésus est indignement out ragé par les 
valets du sanhédrin. D'après sa int Marc, xiv, 65, 
plusieurs des hiérarques ne rougi rent pas do 
s'associer à ces insultes, a Hideux spectacle d 'une 
cour suprême de Justice se r u a n t sur un homme 
enchaîné , e t Joignant d'ignobles plaisanteries 
aux voies de fa i t les plus grossières. » — Expue-

runt. La dernière des injures. Cf. Num. xir, 14 ; 
Deut. x x v , 4, etc. — Colaphis : des coups de 
poing. Palmas : des soufflets. — Prophetiza... ; 
qvis-est...? Avant de poser îi Jésus ces questions 
d 'une manière dérisoire, on lui avai t d'abord 
bandé les yeux ( s a in t Marc et saint L u c ) , Le 
Messie devait ê t re en même temps prophète. Cf. 
Deut. x v n i , 15 et ss. 

4° Le reniement de saint Pierre. XXVI, 69-75. 
C o m p . M a r c , x i v , 6 8 - 7 2 ; L u c . x x n , 5 5 - 6 2 ; 

Joan . XVIII, 15 -18 , 25- 27. Chacune des nar ra-
tions présente un certain nombre do divergences, 
mais qu i ne sont nul lement contradictoires. L a 
meilleure explication qu'on en puisse donner 
consiste à^l i re qu'il y e u t , dans co pet i t d r a m e , 
trois actes pr incipaux, dont chacun eu t plusieurs 
scènes convergentes; les évaugélistes ont fa i t 
leur choix parmi ces scènes par t icul ières , l'es-
sentiel consistant pour eux dans les trois actes, 
h cause de la prophétie récente de Jésus. Comp. 
le verset 34. 

69-74. Les t ro is dénégations. — Les mots 
Petrus vero... nous ramènent au vers. 58. — 
Sedebat... : t andis que Jésus comparaissait devant 
le sanhédrin. — Et tu. Toi aussi ! La servante 
avai t sans doute vu Pier re en compagnie de son 
Maître. — Coram omnibus (vers. 70). Circons-
tance t rès aggravante . — Nescio quid... P ier re 
affecte de ne pas comprendre, de ne savoir abso-
lument rien sur le point en question. — Januam 
(vers. 71). Π υ λ ώ ν α : la porte principale, le grand 
por t ique donnant eur la rue ou sur la cour exté-
rieure. — Cum juramento (vers. 72). Cette fois, 
l 'apôtre nia sous la fol du se rmen t , e t en terme3 
t r è s directs : Non novi... Il ne craigni t pas de 
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73. Peu après, ceux qui étaient là 
s'approchèrent, et dirent à Pierre : Cer-
tainement tu es aussi de ces gens-là; car 
ton langage te fait reconnaître. 

74. Alors il se mit à faire des impré-
cations, et à jurer qu'il ne connaissait 
pas cet homme. Et aussitôt le coq chanta. 

75. Et Pierre se ressouvint de la parole 
que Jésus avait dite : Avant que le 
coq chante, tu me renieras trois fois. Et 
étant sorti dehors, il pleura amèrement. 

73. Et post pusillum accesserunt qui 
stabant, et dix erunt Petro : Vere et tu 
ex illis es ; nam et loquela tua manifes-
tum te facit. 

74. Tune cœpit detestari et jurare quia 
non novisset hominem. Et continuo gal-
lus cantavit. 

75. E t recordatus est Petrus verhi 
Jesu quod dixerat : Priusquam gallus 
cantet , ter me negabis. Et egressus 
foras, flevit amare. 

C H A P I T R E X X V I I 

1. Le matin étant venu, tous les princes 
des prêtres et les anciens du peuple 
tinrent conseil contre Jésus, pour le faire 
mourir. 

2. Et l 'ayant lié, ils l 'emmenèrent et 
le livrèrent à Ponce Pilate, le gouver-
neur. 

1. Mane autem facto, consilium inie-
runt omnes principes saeerdotum et se-
niores populi ad versus Jesum, ut eum 
morti traderent. 

2. Et vinctum adduxerunt eum, et tra-
diderunt Pontio Pilato priesidi. 

désigner Jésus par le mot hominem. — Qui sta-
baut... (vers. 75). Voyant l 'embarras de P ie r re , 
ils se firent une joie maligne de l'accroître. — 
Loquela tua... Ils venaient de l 'entendre parler, 
et ils avaient aisément reconnu son accent gali-
léen très marqué. Les Galiléens, en effet , pro-
nonçaient mal les gutturales, qu'ils supprimaient 
en grande par t ie , e t ils assimilaient plusieurs 
consonnes. Voyez notre grand commentaire, h. I. 
— Tune cœpit... (vers. 74). Il y eut encore grada-
tion dans le reniement ; P ier re , de plus en plus 
t roublé , a perdu tout contrôle sur lu i -même. 
— Detestari, καταΟεμχτίζε ιν (ou καταναΟεμα-
τίζειν) : lancer des malédictions contre sol, pour 
le cas où l'on ne dirait pas la vérité. — Conti-
nuo gallus...: juste au moment où Pierre par-
lait avec le plus de passion. 

75. Douleur de saint Pierre. — Recordatus 
est... Lo chant du coq opéra en lui « uno sou-
daine révolution de sentiments », et lui rappela 
aussitôt la prédiction faite à son sujet. — Egres-
sus...: pour donner un libre cours à son repen-
tir . — Flevit. Le greo εχλαυσεν a la significa-
tion de pleurer i haute voix, en sanglotant. 

î I I I . — Jésus au tribunal de Pilate. 
XXVII , 1-30. 

<?est le procès civil de Notre - Seigneur Jésus-
Christ , à la suite du procès religieux. 

1° Jésus est livré au gouverneur romain par 
les hiérarques. XXVII , 1 - 2 . 

Comp. Marc, xv , 1 ; Luc. x x m , 1 ; Joan. 
xvm, 28. 

C H A P . X X V I I . — 1 . S e c o n d e s é a n c e d u s a n -
hédrin. Notre auteur et saint Marc ne font que 

la mentionner. Saint Luc , qui n'a point parlé 
de la séance de nu i t , donne quelques détails sur 
cette assemblée du mat in , qui ne f u t d'ailleurs 
qu'une reproduction abrégée de la précédente. 
Cf. Luo. xx i i , 68-71. — liane... facto. Il é lai t 
interdit, chez les Juifs , de prononcer une sentence 
de mort pendant la nuit ; les membres du san-
hédrin se réunirent donc de grand ma t in , pour 
donner une apparence de légalité à celle qu'ils 
avaient portée contre Jésus. 

2. Jésus est remis aux mains de Pilate. — 
Vinctum : comme un criminel condamné à mort . 
Notre - Seigneur avait déjà été lié à Gethsémani, 
au moment de son arrestation. Cf. Joan. χ ν ι ι , 12. 
— Tradiderunt. Les Juifs avaient perdu depuis 
quelque temps ce qu'on nomme le « jus gladii », 
ou le droit d'exécuter les sentences capitales 
portées par leur tribunal suprême ; c'est donc 
pour obtenir la ratification de leur ar rê t de 
mor t contre Jésus que les hiérarques allèrent 
avec leur condamné chez le représentant de l'au-
tori té romaine. Cf. Joan . x v n , 31. — Prsesidi, 
ηγεμ.όνt. Le t i t re exact était « procurator » 
( ε π ί τ ρ ο π ο ς ) . Cf. Tacite, Ann., xv , 44, etc. Le 
gouverneur de la Judée résidait habituellement 
à Césarée de Palestine, sur le rivage de la 
Méditerranée (Atl. géogr., pl. v in ) ; mais il venait 
passer à Jérusalem le temps de la Pâque , avec 
un for t détachement de soldats, pour parer à 
toute éventualité, car les Jui fs réunis en t rès 
grand nombre et de tous pays dans la ville se 
montraient alors for t turbulents , et une insur-
rection était toujours à craindre. — Fontio 
Pilato. C'est cet homme, rendu si célèbre par 
l'histoire évangélique, qui gouvernait la Judée 
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3. Tune videns Judas , qui eum tra-
didit, quod damnatus esset, pœnitentia 
ductus, retulit triginta argenteos princi-
pibus sacerdotum et senioribus, 

4. dicens : Peccavi, tradens sangui-
nem justum. At illi dixerunt : Quid ad 
nos ? tu videris.· 

5. Et projectis argenteis in templo, 
recessit, et abiens laqueo se suspendit. 

6. Principes autem sacerdotum, acce-
ptis argenteis, dixerunt : Non licet eos 
mittere in corbonam, quia pretium san-
guinis est. 

7. Consilio autem inito, emerunt ex 
illis agrum fïguli, in sepulturam peregri-
n o r u m . 

8. Propter hoc vocatus est ager ille 
Ilaceldama, hoc est, ager sanguinis, 
usque in hodiernum diem. 

9. Tune impletum est quod dictum est 
per Jeremiam prophetam, dicentem : Et 
acceperunt triginta argenteos, pretium 

3. Alors Judas, qui l'avait trahi, voyant 
qu'il était condamné, poussé par le re-
pentir, rapporta les trente pièces d'argent 
aux princes des prêtres et aux anciens, 

4. en disant : J 'a i péché, en livrant le 
sang innocent. Mais ils dirent : Que nous 
importe? c'est ton affaire. 

5. Ayant jeté les pièces d'argent dans 
le temple, il se retira, et alla se pendre. 

6. Mais les princes des prêtres, ayant 
pris les pièces d 'argent, dirent : Il ne 
nous est pas permis de les mettre dans 
le trésor, parce que c'est le prix du sang. 

7. Et ayant tenu conseil, ils en ache-
tèrent le champ d'un potier, pour la 
sépulture des étrangers. 

8. C'est pourquoi ce champ a été appelé 
jusqu'à ce jour Haceldama, c'est-à-dire 
champ du sang. 

9. Alors s'accomplit ce qui avait été 
prédit par le prophète Jérémie : Ils ont 
reçu les trente pièces d'argent, prix de 

depuis l 'an 26 de no t re ère , e t il demeura en 
charge jusqu 'à l 'année 36. Le por t ra i t que les 
écrivains juifs Philon e t Josèphe t racen t de lui 
mont re qu'il ne craignait ni Dieu ni les hommes, 
comme le juge de la parabole (cf . Luc. x v m , 2), 
e t qu'il détestai t les Ju i f s de tou te son âme. E t 
p o u r t a n t , dès l 'abord il f u t f r appé de l ' innocence 
de Not re - Seigneur Jésus - Christ, e t fit plusieurs 
efforts pour le délivrer ; mais les h ié ra rques , 
plus énergiques, lui t i n ren t t ê t e et f ini rent par 
obtenir de lui t ou t ce qu'ils dés i ra ient , eu le 
menaçant de la colère de l 'empereur. 

2° Désespoir de J u d a s . X X V I I , 3 -10 . 
Aucun a u t r e évangéliste ne raconte ce t ra-

gique incident. 
3 -5 . Le t ra î t r e rend aux prêt res le pr ix de sa 

trahison et ee pend. — Tune videns... E n voyant 
que son Maî t re , condamné par le s anhéd r in , 
al lai t ê t re livré à P i l a te , J u d a s compri t que le 
d rame sanglant ne t a rde ra i t pas à s 'achever, e t 
u n e réaction terrible s 'opéra dans son âme. 
Aveuglé par son avar ice , il avait p e u t - ê t r e 
espéré que Jésus échapperait sans peine à ses 
ennemis , en recourant à sa puissance surna tu-
relle ( sa int J é rôme , etc.). Les cœurs comme le 
sien sont é t rangement complexes et difficiles à 
é tud ie r . — Pœnitentia ductus. Il est remar-
quable que le na r r a t eu r n'emploie pas Ici le verbe 
μ ε τ α ν ο ε ϊ ν , qui ser t d 'ordinaire dans le grec à 
expr imer un repent i r s incère, mais μ ε τ α μ ε -
λ ε ΐ σ θ α ι , qui ne marque en cet endroi t qu 'un 
changement superficiel. Ce que J u d a s éprouva 
f u t donc simplement du remords. — Retulit tri-
ginta... Comme s i , en r e n d a n t l ' a rgen t , il avai t 
pu effacer sa trahison I Mais on comprend que 
les t rente sicles lui brûlassent , pour ainsi dire, 
les mains. — Peccavi, tradens... (ve r s . 4 ) . Il 
proclame hau temen t son crime et l ' innocence de 
Jésus . — Sanguinem justum. Dans le grec : le 

sang innocent . C.-à-d., le sang d 'un j u s t e , d 'un 
innocent . Cf. Deut . xxv , 25, etc. — Quid ad 
nost Réponse in fâme , digne de Caïn. Cf. Gen. 
iv, 9. — Et projectis... (vers . 5) . C'est dans le 
sanctuai re même ( εις τον ναόν, pa r opposition 
au ίεράν en général , à l 'ensemble des bâ t iments 
du t emplo ) , bien que l 'entrée n'en f f t t permise 
qu 'aux seuls p rê t res , que J u d a s , agissant en 
désespéré, alla je ter le pr ix de son trafic hon-
teux. Il avai t réussi pa r là même à le rendre 
aux princes des prêtres. — Laqueo se... : comme 
autrefois Achitophel, cet a u t r e t r a î t r e qui avai t 
été le type de Judas . Cf. I I Reg. XVII, 23. Voyez 
au livre des Actes , i , 18, quelques détails t ra-
giques qui complè tent .ce lu i -c i . 

6 -10 . L'emploi des t r e n t e deniers. — - N o n 
licet... L a loi mosaïque interdisai t ( c f . Deut . 
XXIII, 18) de recevoir dans le t résor sacré l 'ar-
gent qui provenait de sources mauvaises ; les 
hiérarques se condamnaient donc eux-mêmes en 
t r a i t an t comme tel le pretium sanguinis. Le 
mot corbonam (p lus exactement dans le grec : 
κορβοιναν) a é té calqué sur l 'hébreu qorbân, 
qui désignait soit les offrandes sacrées, soit le 
t résor du temple. Cf. Marc, v u , 11, etc. — 
Agrum figuli (vers. 7). Avec deux articles dans 
le grec : le champ du po t i e r ; champ connu de 
tous à Jérusalem sous cette dénomination. D'après 
une t rad i t ion t rès ancienne, il é ta i t situé au sud 
du mont Sion, de l ' au t re côté de la vallée 
d 'Hinnom (Atl. géogr., pl. x tv et xv ) . — Pere-
grinorum.G.-k-d , les J u i f s é t rangers qui, venus 
à Jérusa lem pour les fêtes religieuses ou pour 
leurs af fa i res , y moura ient du ran t leur séjour. 
— Haceldama. Nom a raméen , formé du sub-
stantif liaqal, champ, et d'md', sang. Nous t rou-
verons au livre des Actes, i, 19, une explication 
analogue de ce nom. — Tune impletum est... 
(vers. 9). Jusqu 'au bout saint Mat thieu demeure 
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celui qui a été évalué, qu'on a évalué de 
la part des enfants d'Israël, 

10. et ils les ont données pour le champ 
d'un potier, comme le Seigneur me l'a 
ordonné. 

11. Or Jésus comparut devant le gou-
verneur, et le gouverneur l'interrogea en 
ces termes : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus 
lui répondit : Tu le dis. 

12. Et comme il était accusé par les 
princes des prêtres et les anciens, il ne 
répondit rien. 

13. Alors Pilate lui dit : N'entends-tu 
pas quels graves témoignages ils portent 
contre toi ? 

14. Mais il ne lui répondit pas un seul 
mot, de sorte que le gouverneur en fu t 
très étonné. 

15. Or, le jour de la fê te , le gouver-
neur avait coutume de délivrer un pri-
sonnier, celui que le peuple demandait. 

16. Il avait alors un prisonnier insigne, 
nommé Barabbas. 

appretiati, quem appretiaverunt a filiis 
Israël ; 

10. et dederunt eos in agrum figuli, 
sicut constituit mihi Dominus. 

11. Jésus autem stetit an te prsesidem; 
et interrogavit eum prseses, dicens : Tu 
es rex Judseorum? Dicit illi Jésus : Tu 
dicis. 

12. Et cum accusaretur a principibus 
sacerdotum et senioribus, nihil respon-
dit. 

13. Tune dicit illi Pilatus : Non au-
dis quanta adversum te dicunt testimo-
n ia? 

14. E t non respondit ei ad ullum ver-
bum, ita ut miraretur prseses vehemen-
ter. 

15. Perd iem autem solemnem consue-
verat prseses populo dimittere unum 
vinctum, quem voluissent. 

16. Habebat autem tune vinctum insi-
gnem, qui dicebatur Barabbas. 

fidèle à sa méthode et à son b n t , ee complaisant 
à démontrer , par l 'accomplissement des anciens 
oracles, que Jésus était le Messie. Voyez l ' In t ro-
duc t ion , p. 18. — Per Jeremiam. P lu tô t par 
Zacharie, x i , 13 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; mais 
Jérémie a aussi plusieurs passages analogues 
(c f . J e r . XVIII, 2 - 3 ; x x x n , 6 - 1 5 ) , e t l 'évangé-
llste semble avoir combiné ensemble ces divers 
passages des deux prophètes , dont il ne cite 
aucun d 'une manière l i t téra le ; puis il a a t t r ibué 
au plus célèbre des deux au teu r s l 'alliage ainsi 
composé. Voyez Marc, i , 2 - 3 et les notes, « P o u r 
saint Mat th ieu , deux pointe de cet te prophét ie 
avaient une importance spéciale : d 'abord ce fai t , 
que le peuple ( théocrat ique) , en payant ce salaire 
r idicule, s 'était l u i - m ê m e séparé de son D i e u ; 
ensuite cet au t re f a i t , que l ' infidélité en question 
avai t été ne t tement prédite. A la façon des para-
phrastes ( j u i f s ) , notre évangéliste a donc cité 
le texte hébreu à la manière dont il s 'harmoni-
sait Je mieux avec l 'accomplissement historique. » 

3" Jésus devant Pilate. X X V I I , 11-26. 
11-14. Il est in ter rogé par le gouverneur et 

accusé par les membres du sanhédrin. Comp. 
Marc, xv , 2 - 5 ; Luc. x x m , 2 - 5 ; J o a n . XVIII, 
25-38. Paint Matthieu et saint Marc ne donnent 
qu 'un pâle sommaire de cet te scène ; saint Luc 
est un peu plus complet ; mais c'est le quat r ième 
évangile qui nous donne le meilleur récit des 
fa i ts . — Tu es rex... f Cette question suppose 
que les h iérarques , mis en présence de P i la te , 
avaient aussi tôt accusé Jésus de s 'être insurgé 
contre l 'autor i té romaine , en p renan t le t i t re de 
roi. Cf. Luc. x x m , 2, 5. Pour impressionner le 
gouverneur , ils donnaient ainsi un aspect poli-
t ique au rôle de Messie, que Jésus avai t solen-
nellement revendiqué naguère. Cf. x x v i , 64. — 
Tu. dicis. Ici encore , cette réponse équivaut à 

une affirmation claire et énergique. Voyez-en le 
développement dans saint J e a n , x v n i , 34 et ss. 
— Nihil respondit (vers. 12) : comme lorsqu'il 
avai t é té accusé devant le sanhédr in par les 
faux témoins , e t pour u n motif semblable. Cf. 
x x v i , 62-63. — Non avdis... ( ve r s . 13). Vif 
é tonnement de P i l a t e , qui n 'avai t jamais ren-
contré d'accusé aussi d igue , aussi noble , pré-
sentant de telles garanties d ' innocence. C'est 
pourquoi , loin de s 'offusquer du silence de Jésus, 
il ressent une impression plus favorable encore. 
C f . L u c . x x m , 4 ; J o a n . X V I I I , 38 . 

15-23. Jésus et Barabbas. Comp. Marc, xv , 
6 - 1 4 ; L u c . x x m , 1 3 - 2 3 ; J o a n . X V I I I , 3 9 - 4 0 . 
Le vers. 15 sert d ' introduct ion à cet épisode. — 
Per diem autem... L'expression grecque κατά . . . 
έορτήν est plus générale et signifie : pendant la 
f ê t e ; c . - à - d . pendant l 'octave pascale. — Con-
sueverat... On ne connaît pas d 'une manière cer-
ta ine l 'origine de cet usage , qui avai t force de 
loi d 'après saint L u c , x x m , 17. Il est possible 
que ce f û t un privilège accordé par les Romains 
après la conquête ; mais il est plus probable que 
c 'é tai t une coutume ent ièrement ju ive , reconnue 
pa r les conquérants : la dél ivrance d 'un prison-
nier s 'accordait t rès bien avec l 'espri t de la 
Pâque , puisque le peuple théocrat ique avai t é té 
t ou t entier délivré du joug des Égypt iens lors-
qu'il célébra cette fête pour la première fols. — 
Habebat... (vers. 16). Dans le grec : Ils avaient 
(P i l a t e et les Romains) . — Insignem est pris 
en mauvaise par t . Les deux aut res synoptiques 
disent que le prisonnier é ta i t un sédi t ieux, qui 
avai t commis un meur t re dans un mouvement 
insurrectionnel . — Barabbam. De la racine bar, 
fils, e t 'abbâ', père : fils du pè r e ; dans le sens 
de fils du m a î t r e , du rabbin. — Quem vultis... 
(ve r s . 17) . D'après sa in t Marc , c 'est le peup'e 
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17. Congregatis ergo illis, dixit Pila-
tus : Quem vultis dimittam vobis? Barab-
bam, an Jesum qui dicitur Christus? 

18. Sciebat enim quod per invidiam 
tradidissent eum. 

19. Sedente autem illo pro tribunali, 
misit ad eum uxor ejus, dicens : Nihil 
tibi et justo illi; multa enim passa sum 
hodie per visum propter eum. 

20. Principes autem sacerdotum et 
seniores persuaserunt populis ut peterent 
Barabbam, Jesum vero perderent. 

21. Respondens autem prseses ait illis : 
Quem vultis vobis de duobus dimitti? At 
illi dixerunt : Barabbam. 

22. Dicit illis Pilatus : Quid igitur 
faciam de Jesu, qui dicitur Christus? 

23. Dieunt omnes : Crucifigatur. Ait 
illis prseses : Quid enim mali fecit? At 
illi magis clamabant, dicentes : Crucifi-
gatur. 

24. Videns autem Pilatus quia nihil 
proficeret, sed magis tumultus fieret, 
accepta aqua, lavit manus coram populo, 
dicens : Innocens ego sum a sanguine 
justi hujus ; vos videritis. 

17. Comme ils étaient donc assemblés, 
Pilate leur dit : Qui voulez-vous que je 
vous délivre? Barabbas, ou Jésus, qui 
est appelé Christ? 

18. Car il savait que c'était par envie 
qu'ils l'avaient livré. 

19. Pendant qu'il était assis sur son 
tribunal, sa femme lui envoya dire : Qu'il 
n'y ait rien entre toi et ce juste ; car j'ai 
beaucoup souffert aujourd'hui en songe, 
à cause de lui. 

20. Mais les princes des prêtres et les 
anciens persuadèrent au peuple de de-
mander Barrabas, et de faire périr Jésus. 

21. Le gouverneur, prenant la parole, 
leur dit : Lequel des deux voulez - vous 
que je vous délivre ? Ils dirent : Barabbas. 

22. Pilate leur dit : Que ferai - je done 
de Jésus, qui est appelé Christ? 

23. Ils répondirent tous : Qu'il soit 
crucifié ! Le gouverneur leur dit : Mais 
quel mal a-t-il fait ? Et ils crièrent encore 
plus fort , en disant: Qu'il soit crucifié! 

24. Pilate, voyant qu'il ne gagnait 
rien, mais que le tumulte allait crois-
sant, prit de l'eau, et se lava les mains 
devant le peuple ,en disant : Je suis inno-
cent du sang de ce juste; c'est à vous 
de voir. 

qui pr i t l ' ini t iat ive de la demande ; P i la te posa 
ensui te sa ques t ion , dans l'espoir de dir iger le 
choix de la foule en faveur de Jésus. — Sciebat 
enim... (ve r s . 18). Un juge expérimenté comme 
le gouverneur avait pu aisément comprendre que 
la passion étai t l 'unique mobile de la conduite 
des hiérarques. — Sedente autem... (vers . 19). 
Tous les détails de ce verset sont propres à 
not re au teu r . Au lieu de pro tritmnali, il fau-
dra i t , d 'après le grec : sur le t r ibunal . — Misit... 
uxor... Un édit qui in terdisai t aux h a u t s fonc-
t ionnaires romains d 'emmener avec eux leurs 
femmes dane les provinces où ils exerçaient leurs 
fonctions avai t été rappor té naguère (Tac i te , 
Ann., m , 3 3 - 3 4 ) ; il n 'est donc pas é tonnant 
que l'épouse de Piiate f û t alors avec lui à J é r u -
salem. — Nihil tibi et... C . - à - d . : Garde-toi bien 
de le condamner . Le nom de ï juste » qu'elle 
donne à Jésus est remarquable . Elle avai t évi-
demment en tendu parler de lu i , de sa sa in te té , 
de ses miracles. — Passa... per visum. Ce songe, 
d 'un caractère douloureux, é ta i t s u r n a t u r e l 
dans sa source, comme le pensent la p lupar t 
dos interprètes . Toutefo is , il serait singulier de 
l ' a t t r ibuer au d é m o n , avec quelques au teu r s ; 
c'est Dieu même qui l 'avait envoyé, pour fa i re 
proclamer de plus en plus l 'innocence de Notre-
Scigneur Jésus - Christ . — Hodie : le mat in 
m ê m e , d u r a n t la dernière par t ie de la nui t . Il 
é ta i t alors t ou t au plus t-ept heures. Comp. le 
vers. 1. — Principes autem... (vers. 20). 11 n 'é ta i t 

pas impossible que le peuple , l ivré à l u i -même , 
eû t demandé la délivrance de Jésus ; de là la 
crainte et l ' in tervent ion active des membres du 
sanhédrin. — Quem vultis... (vers. 21). Après la 
pause occasionuée par le message de sa femme, 
Pi la te ré i tère Fa question. Cf. vers. 17. — Quid 
igitur... (vers. 22). Il d u t éprouver un moment 
d 'embarras , en en tendan t la réponse de la f o u l e ; 
mais il se ressaisit auss i tô t , e t essaya d 'obtenir 
des J u i f s la demande de l 'élargissement de Jésus, 
p rê t à les exaucer encore sur ce point . Un cri 
horr ib le , c rue l , re ten t i t à l ' instant : Crucifiga-
tur ! Les Ju i f s réclamèrent spécialement ce sup-
plice parce que c 'étai t a lors , chez les Romains , 
le châ t imen t accoutumé des condamnés à mor t , 
lorsqu'ils ne jouissaient pas du droit de cité. — 
Quid tnim... ? P i l a te , ne se t e n a n t pas encore 
pour b a t t u , fa i t une nouvelle t en ta t ive en vue 
de sauver l 'accusé, don t il a t tes te la parfa i te 
innocence ; mais en v a i n , ca r les inst incts les 
plus barbares de la mul t i tude étaient déchaînés. 

24-26. Pi late dégage sa responsabilité par un 
acte symbolique, puis il fa i t flageller Not re -
Seigneur et le condamne à ê t re crucifié. Comp. 
Marc, xv , 15; Luo. x x u i , 2 4 - 2 5 ; Joan . x i x , 1. 

Nihil proficeret. Chacune de ses paroles en 
faveur de Jésus avai t eu pour résu l ta t de r endre 
plus violente la frénésie populaire. — Lavit 
manus... Conformément à une coutume juive 
qu'i l pouvait f o r t bien connaître. Cf. Deut . 
x x i , 6-7. D'ail leurs, cet acte est un symbole 
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25. E t tout le peuple répondit : Que 
son eang retombe sur nous et sur nos 
enfants ! 

26. Alors il leur délivra Barabbas, et 
après avoir fai t flageller Jésus, il le leur 
livra pour être crucifié. 

27. Alors les soldats du gouverneur, 
emmenant Jésus dans le prétoire, ras-
semblèrent autour de lui toute la co-
horte. 

28. Et l 'ayant dépouillé, ils le revê-
tirent d'une chlamyde écarlate ; 

29. puis, tressant une couronne 
d'épines, ils la mirent sur sa tête, et un 
roseau dans sa main droite ; et fléchis-
sant le genou devant lui, ils se moquaient 
de lui, en disant : Salut, roi des Ju i fs ! 

30. Et crachant sur lui, ils pre-

25. Et respondens uni versus populus, 
dixit : Sanguis ejus super nos, et super 
filios nostros. 

26. Tune dimisit illis Barabbam, Jesum 
autem flagellatum tradidit eis ut cruci-
figeretur. 

27 Tune milites prssidis, suscipientes 
Jesum in prœtorium, congregaverunt ad 
eum universam cohortem. 

28. Et exuentes eum, chlamydem coc-
cineam circumdederunt ei ; 

29. et plectentes coronam de spinis, 
posuerunt super caput ejus, et arundinem 
in dextera ejus. Et genu flexo ante eum, 
illudebant ei, dicentes : Ave, rex Judteo-
rum. . 

30. Et expuentes in eum, acceperunt 

t rès n a t u r e l , don t la pensée v i en t d ' e l l e - m ê m e 
à l 'espri t . — Innocena ego... P i l a t e ava i t beau 
p r o t e s t e r ; l ' h i s to i re le r e g a r d e r a t o u j o u r s à bon 

J Hl'lLOT 

Pilate se lave les mains. (Ancien bas-rel ief . ; 

d ro i t comme u n juge lâche et c r i m i n e l , quo ique 
sa culpabi l i té a i t é t é beaucoup mo ind re que celle 
des J u i f s . — Fera videritis. C'est v o t r e affaire . 
Comp. le ve r s . 4b . — Sanguis ejus... (ve rs . 25) . 
E u x , d u m o i n s , ils accep ten t t o u t e l e u r p a r t do 
responsabi l i té . L e u r souha i t a f f r eux se réal isa 
d ' u n e man iè re t e r r ib l e q u a r a n t e ans p lus t a r d , 
pendan t le siège e t ap rès la pr ise de J é r u s a l e m 
pa r T i tus . — Flagellatum (vers . 26). Les évan-
gélistes ne dés ignen t quo d ' u n m o t ce supplice 
b a r b a r e , qu i se rva i t d ' o rd ina i r e de p r é l u d e au 
c ruc i f iement . Dans les p rov inces , on l ' inf l igeai t 
d 'o rd ina i re avec des foue t s ( M a t t h . e t Marc . : 
φραγελλώσα-, le m o t la t in « fiagello » g réc i sé ; 
J o a n . : έ μ α σ τ ι γ ώ σ ε ν ) ; à Home e t en I t a l i e , 
avec des verges . I l n ' é t a i t p a s r a r e que le con-

d a m n é m o u r û t sous les coups. Voyez T l t e - Live, 
XXXIII, 36 ; Q u i n t e - C u r c e , v u , 11, 2 8 ; T a c i t e , 
Ann., i i , 3 2 ; Cicéron , in Verr.. pass im, e t c . ; 
l'Atl. archéol., pi . LXXII , flg. 5 , 8, 9, 11. 

4» J é s u s es t c rue l l emen t o u t r a g é p a r les sol-
da t s de P i l a t e . X X V I I , 27-30. 

Comp. Marc , x v , 16 -19 ; J o a n . x i x , 2 - 3 . 
27-30. L e c o u r o n n e m e n t d 'épines e t d ' a u t r e s 

insu l tes . — Suscipientes in... L a flagellation 
ava i t eu l ieu d e v a n t le palais , dans la cou r ex té -
r i eu re ou d a n s la rue . — Prsetorium. Ce mot , q u i 
dés igna i t par fo is la t e n t e d 'un généra l , la caserne 
de la g a r d e p ré to r i enne , etc., r eprésen te ici la rési-
dence officielle d u g o u v e r n e u r . On c ro i t assez 
g é n é r a l e m e n t que P i l a t e é t a i t a lors ins ta l lé a u 
no rd -oues t du t e m p l e , dans la c i tadel le Antonia 
(Atl.géogr.,pl. x i v e t x v ) . — Cohortem.La cohor te 
r o m a i n e , lorsqu 'el le é ta i t c o m p l è t e , se composai t 
d ' env i ron s ix c e n t s h o m m e s . Les so lda t s de 
P i l a t e , t o u s p a ï e n s , f u r e n t h e u r e u x de t r o u v e r 
u n p a s s e - t e m p s q u i l e u r p e r m e t t a i t de man i -
f e s t e r l e u r m é p r i s p o u r les J u i f s , d a n s la per-
sonne de celui q u i a v a i t a v o u é ê t r e l e u r roi . 
C 'es t , en e f f e t , comme roi qu ' i ls v o n t t r a i t e r 
J é s u s , m a i s pa r u n e ignoble e t i n h u m a i n e 
parodie . — Exuentes... ( v e r s . 2 8 ) : lu i e n l e v a n t 
son m a n t e a u ; p e u t - ê t r e m ê m e sa t u n i q u e , d o n t 
il a v a i t dé j à été dépoui l lé p o u r la f lage l la t ion . 
— Chlamydem. C 'é ta i t le n o m ( χ λ α μ Ο ς ) d u 
pe t i t m a n t e a u écar la te (coccineam ) q u e p o r t a i e n t 
les so lda ts de R o m e ( AU. archéol., pl . n , fig. 7). 
On l ' appela i t « s a g u m » ou « p a l u d a m e n t u m » 
en l a t i n . I l figurait ici la p o u r p r e royale . — 
Plectentes coronam ( v e r s . 29) . D o u l o u r e u x dia-
dème, d o n t il f u t aisé de t r o u v e r les m a t é r i a u x ; 
c a r les a r b u s t e s é p i n e u x , te ls que le I y c i e t , le 
n e r p r u n , le j u j u b i e r , ne m a n q u e n t pas à J é r u -
salem. — Arundinem... Ce f u t le scep t re . — 
T i n t ensu i t e la cérémonie de l ' i n t r o n i s a t i o n , 
d ' abord s imp lemen t dérisoire ( g e n u flexo..., 
vers . 2 9 b ; expuentes..., vers . 3 0 ) , puis b i en tô t 
cruel le ( p e r c u t i e b a n t . . . ). 

§ IV. — Jésus est conduit au Calvaire, où il 
meurt sur la croix; sa sépulture. X X V I I , 
3 1 - 6 6 . 

1° Les p ré l imina i res d u c ruc i f i emen t . X X V I I . 
31-34. 
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arundinem, et percutiebant caput ejus. 
31. Et postquam illuserunt ei, exue-

runt eam chlamyde, et induerunt eum 
vestimentis ejus, et duxeruut eum ut 
crucifigerent. 

32. Éxeuntes autem, invenerunt homi-
nem Cyrenœum, nomine Simonem ; hune 
angariaverunt ut tolleret crucem ejus. 

33. Et venerunt in locum qui dicitur 
Golgotha, quod est , Calvariœ locus. 

34. Et dederunt ei vinum bibere eum 
felle mistum; et cum gustasset, noluit 
bibere. 

35. Postquam autem crucifixerunt eum, 
diviserunt vestimenta ejus, sortem mit-

naient le roseau, et lui frappaient la tête. 
31. Lorsqu'ils se furent moqués de lui, 

ils lui ôtèrent la chlamyde, lui remirent 
ses vêtements, et l 'emmenèrent pour le 
crucifier. 

32. Comme ils sortaient, ils rencon-
trèrent un homme de Cyrène, nommé 
Simon, qu'ils contraignirent de porter la 
croix de Jésus. 

33. Et ils vinrent au lieu appelé Gol-
gotha, c ' e s t - à -d i re , lieu du Calvaire. 

34. E t ils lui donnèrent à boire du vin 
mêlé de fiel ; mais, quand il l 'eut goftté, 
il no voulut pas boire. 

35. Après qu'ils l'eurent crucifié, ils 
partagèrent entre eux ses vêtements, les 

Comp. Marc , x v , 2 0 - 2 3 ; Luc . XXII, 26 -32 ; 
J o a n . x i x , 16B-17. 

31-33. L a vole douloureuse . — Et exuerunt... 
Rien n ' e s t d i t de la c o u r o n n e d ' ép ines , q u i , 
d 'à ; rès Or igène , Te r tu l l i en e t d ' a u t r e s anc iens 
éc r i va in s , se ra i t demeurée Jusqu ' au bou t s u r la 
t ê t e sacrée de Jésus . — Duxerunt eum... « L e 
p r é t o i r e , q u i é t a i t a u n o r d d u temple. . . , m a r q u e 
le c o m m e n c e m e n t de la voie douloureuse ; l 'église 
d u Sa in t - Sépulc re , d o n t l ' ence in te r e n f e r m e le 
Ca lva i re , en Ind ique le t e r m e ; c 'es t donc e n t r e 
ces deux po in t s e x t r ê m e s que s ' é t enda i t la r o u t e 
pa r où J é s u s m a r c h a a u suppl ice .» ( F o u a r d , la 
Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, t . I I , 
p . 396 do la 2 e édi t . ) . E t c 'es t p réc i sément ce t te 
r ég ion de la vi l le que t r ave r se la « v ia dolorosa » 
ac tue l l e , qu i est exac te dans son ensemble , s inon 
dans t o u s ses détai ls . Voyez VAll. géogr., pl. x i v 
e t x v . — Exeuntes (vers . 32). C . - à - d . , lorsqu ' i l s 
s o r t i r e n t de l ' ence in te for t i l iée de J é r u s a l e m . E n 
e f f e t , c ' é t a i t u n anc ien u s a g e , chez les J u i f s , 
d ' e x é c u t e r les sen tences cap i ta les en dehors des 
vil les. Cf. N u t n . xv , 35 ; I I Reg . x x i , 1 3 ; Act . 
v u , 58 , etc . — Cyrenœum. S imon é t a i t donc 
o r ig ina i r e do la lo in ta ine e t i m p o r t a n t e c i t é de 
C y r è n e , en L ibye (.Ail. géogr., pl . i ) . — Sur le 
sens d u m o t angariaverunt, voyez v , 41 e t le 
c o m m e n t a i r e . — Ut tolleret... Ceux qui a v a i e n t 
é té condamnés à ê t r e crucif iés p o r t a i e n t eux-
mêmes l eur croix j u s q u ' a u l ieu d u supplice. Cf. 
x , 38. C'est ce q u ' a v a i t f a i t J é s u s depuis le pré-
to i re (cf. J o a n . x i x , 17) ; m a i s , q u a n d les bour-
r e a u x lo v i r e n t t e l l emen t épuisé qu ' i l ne pou-
va i t p lus avancer , ils c r a i g n i r e n t qu ' i l n ' a r r i v â t 
pas v i v a n t a u Ca lva i r e , e t i ls le d é c h a r g è r e n t 
de ce lourd f a r d e a u . — Calvariœ locus, ou « le 
l ieu d u c r â n e » ( κ ρ α ν ί ο υ τ ό π ο ς , d i t le t e x t e 
g r e c ) , es t u n e assez bonne t r a d u c t i o n du m o t 
a r a m é e n Golgotha ( p l u s exac t emen t , Gulgolta'; 
en h é b r e u , gulgolet ) , q u i s ignif ie : c râne . On a 
donné d e u x In t e rp ré t a t i ons pr inc ipa les de ce nom. 
D 'après les u n s , i l p r o v e n a i t de ce q u e l e Gol-
g o t h a é t a i t le l ieu h a b i t u e l des exécu t ions capi -
t a l e s , e t qu ' i l é t a i t p o u r cela r empl i d 'ossements 
e t de c rânes (saint J é r ô m e , e tc . ) . D 'après d ' au t r e s , 
o u i se r a t t a c h e n t au s e n t i m e n t de sa in t Cyri l le 

de J é r u s a l e m , il a u r a i t é té d û p l u t ô t à la f o r m e 
e x t é r i e u r e de la coll ine en q u e s t i o n , q u i a u r a i t 
é t é celle d ' u n c râne . Le Calvai re é t a i t à ce t t e 
époque en deho r s de J é r u s a l e m , à l 'ouest ; mais , 
peu d ' années après la m o r t de N o t r e - S e i g n e u r , 
H é r o d e Agr ippa a g r a n d i t cons idé rab lement l 'en-
ce in te des r e m p a r t s , d e so r t e que t o u t e la rég ion 
d u Golgo tha f u t a lo r s enclavée dans la ville. I l 
es t ac tue l l emen t r e n f e r m é d a n s l 'église d u Sain t -
Sépulcre . Sur l ' au then t i c i t é de cet e m p l a c e m e n t 
t r a d i t i o n n e l , voyez J . L a n g e n , Die letzten 
Lebevstage Jesu, F r i b o u r g - e n - B r i s g a u , 1864, 
p . 363-421. 

34. Le v in mêlé de fiel. — Vinum. Tel le es t la 
v ra i e leçon : o lvov , e t non ό 'ξος, v ina ig re . — 
Cum /elle. D a n s le g r e c : μ ε τ ά χ ο λ ή ς . Le sub-
s tan t i f χ ο λ ή dés igne p r o p r e m e n t le fiel ; mais il 
r ep ré sen t e a u s s i , dans u n sens d é r i v é , t o u t e 
so r t e de b r euvages a m e r s , e t ce second sens es t 
ici le mei l leur . Sa in t M a r c , x v , 23 ( v o y e z les 
n o t e s ) , pa r l e de « m y r r h a t u m v i n u m », c . - à - d . , 
de v in d a n s lequel on ava i t f a i t i n f u s e r de la 
m y r r h e a v a n t de l 'of f r i r à J é sus . C'est bien le 
m ê m e inc iden t q u e m e n t i o n n e n t les d e u x évan-
gél is tes ; ma is sa in t M a t t h i e u le p résen te à u u 
po in t de v u e spécia l , c o m m e u n a u t r e mauva i s 
t r a i t e m e n t inf l igé à J é s u s , pa rce qu ' i l p e n s a i t , 
en c i t a n t ce t r a i t , a u ve r s . 22 d u Ps . LXVIU : 
I l s m ' o n t donné d u fiel p o u r n o u r r i t u r e , e t 
dans ma soif i ls m ' o n t a b r e u v é de v ina igre . — 
Noluit bibere : pa rce q u e c ' é t a i t en réa l i té u n e 
pot ion sopor i f ique , des t inée à a m o i n d r i r les pre-
mières dou leu r s d u c ruc i f i emen t . Or, J é s u s 
vou la i t souHrlr e t m o u r i r sans le m o i n d r e sou-
l agemen t . 

2» J é s u s en c ro ix . X X V I I , 35-50 . 
35-37 . Le c ruc i f i emen t du S a u v e u r ; les bour -

r e a u x se p a r t a g e n t ses vê tements . Comp. Marc. 
XV, 24-26 ; Luc . XXIII, 3 3 - 3 4 , 3 8 ; J o a n . x i x , 
18-24. — Postquam... crucifixerunt... Les q u a t r e 
évangél is tos gl issent r a p i d e m e n t s u r ce suppl ice, 
i n f a m a n t e t c r u e l , qu ' i ls se b o r n e n t à i nd ique r 
d ' u n m o t . Su r la croix e t le c ruc i f i ement , voyez 
F u l d a , Das Krevz und die Ereuzigung, Bres-
lau, 1878; F. V i g o u r o u x ; le N. T. et les Décou-
vertes archéol., p . 179 e t ss. de la 2 e édi t . ; n o t r e 
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tirant au sort, afin que s'accomplît ce qui 
avait été prédit par le prophète : Us se 
sont partagé mes vêtements, et ils ont 
tiré ma tunique au sort. 

36. Et s'étant assis, ils le gardaient. 
37. Us mirent au-dessus de sa tête 

ane inscription, indiquant le sujet de sa 
condamnation : Celui-ci est Jésus, le roi 
des Juifs. 

38. En même temps, on crucifia avec 
lui deux voleurs, l'un à, sa droite, et 
l'autre à sa gauche. 

39. Et les passants le blasphémaient, 
branlant la tête, 

40. et disant : Allons, toi qui détruis 
le temple de Dieu, et qui le rebâtis en 
trois jours, sauve-toi toi-même ; si tu es 
le Fils de Dieu, descends de la croix. 

41. t e s princes des prêtres se mo-
quaient aussi de lui, avec les scribes et 
les anciens, et disaient : 

42. Il a sauvé les autres, et il ne peut 

tentes, ut impleretur quod dictum est 
per prophetam dicentem : Diviserunt sibi 
vestimenta mea, et super vestem meam 
miserunt sortem. 

36. Et sedentes servabant eum. 
37. Et imposuerunt super caput ejus 

causam ipsius scriptam : Il ic est Jésus, 
rex Judœorum. 

38. Tune crucifixi sunt cum eo duo 
latrones : unus a dextris, et unus as in i -
stris. 

39. Prsetereuntes autem blasphema-
bant eum, moventes capita sua, 

40. et dicentes : Vah! qui destruis 
templum Dei et in triduo illud resedifi-
cas, salva temetipsum; si Filius Dei es, 
descende de cruce. 

41. Similiter et principes sacerdotum, 
illudentes cum scribis et senioribus, dice-
bant : 

42. Alios salvos fecit , seipsum non 

grand commenta i re , Α. ί. On commençait par 
dresser la croix, qui é ta i t d 'ordinaire assez basse ; 
puis on faisait monter le supplicié (le « crucia-
r ius » , comme on l ' appela i t ) à cheval sur u n e 
sorte de pieu fixé vers le milieu de la t ige pr in-
cipale. Habi tue l lement , les pieds aussi bien que 
les mains é ta ient percés par de gros clous. — 
Diviserunt vestimenta... .· suivant la coutume 
romaine , qui a t t r ibua i t aux bourreaux les vête-
ments des condamnés à mor t . On croit que , le 
plus souvent , les crucifiés étalent a t tachés à la 
croix dans un é t a t de complète nudi té ; il est 
cependant probable qu ' à J é r u s a l e m , par égard 
pour les J u i f s , les Romains plaçaient une cein-
tu re au tour des reins des condamnés. — Ut im-
pleretur... Ces mots et les su ivants , jusqu 'à la fin 
du vers. 35, manquen t dans un cer ta in nombre 

de manuscr i t s grecs; 
mais l eu r»au then t i -
ci té semble suffisam-
m e n t garan t ie par 
ailleurs. I ls sont du 
reste par fa i tement 
conformes au genre 
de saint Mat th ieu . 
— Diviserunt sibi... 
Texte emprun té au 
Ps . x x i (voyez le 
commentaire du ver-
set 19), qui est direc-
tement messianique 
et don t la première 
part ie concerne pré-
cisément la passion 
du Christ . — Seden-
tes servabant... (ver-

set 3 6 ) : pour empêcher les parents et les amis 
du crucifié de venir le détacher de la croix. — 
Imposuerunt... (vers . 37). Cette opération eu t 

Talilette ίι iiiHcriptinn (Bas-
relief de l'arc de triomphe 
de Titus.) 

lieu vraisemblablement a v a n t qu'on eû t dressé 
la croix. Causam ipsius: c . - à - d . , son c r ime , 
la cause de sa condamnation. — Hic est... L'ins-
cription diffère légèrement dans les qua t r e ré-
cits. Les mots rex Judseorum, qui en fo rment 
la par t ie principale, sont reproduits par tous les 
rédacteurs . 

88-44. Los deux larrons ; les insul tes . Comp. 
Marc, x v , 27 -32 ; Luc. x x m , 35-37 , 39-43. — 
Tune crucifixi... C'est encore par dérision et pour 
jouer sur son t i t r e de roi que l'on crucifia Jésus 
e n t r e deux criminels ( l a t r o n e s , λ ^ σ τ α ί , des 
bandi ts ) . — Prsetereuntes... (vers. 39). Nouvelle 
scène d 'ou t rages , comme chez Caïphe et au 
prétoire. Cf. x x v i , 67- 68 ; x x v n , 27-30. Dans les 
temps anciens, on é ta i t sans pitié pour les con-
damnés à m o r t , et l 'on aggravai t encore leurs 
tou rmen t s par de grossiers outrages. — Blas-
phémantes. Dans le cas présent , les insultes 
étaient des blasphèmes, puisqu'elles s 'adressaient 
au Messie, au Fils de Dieu. — Moventes... Geste 
de moquerie et de mépris . — Rien , dans la plu-
par t des manuscri ts grecs , ne correspond à l'ex-
clamation Vah (vers . 40) , qui est p e u t - ê t r e un 
e m p r u n t fa i t à la rédaction de sa in t Marc. — 
Qui destruis... et... Écho de l 'accusation lancée 
la nu i t précédente contre Jésus par les f a u x 
témoins. Cf. x x v i , 60h-61. — Descende... Le 
Messie, à plus fo r te ra ison le Fils de Dieu, é ta i t 
assurément capable de se délivrer lui-même. — 
Similiter et... (vers . 41) . Les membres du san-
hédrin ne qu i t t en t pas u n ins tan t leur victime, 
se repaissant de ses humiliat ions et de ses souf 
f r ances , e t l ' insul tant comme la vile populace. 
— Alios salvos... ^vers. 42). Précieux aveu , pro 
venan t de telles bouches : la véri té des miracles 
de Jésus est admise par ses adversaires les plus 
violents. — Et credimu8 ei... Au ra i en t - i l s c r u , 
même en face d 'un tel prodige, eux que la 
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potest salvum faeere; si rex Israël est, 
descendat nunc de cruee, et crediraus 
ei. 

43. Confidit in Deo : liberet nunc, si 
vult eum ; dixit enim : Quia Filius Dei 
sum. 

44. Idipsum autem et latrones qui 
cruciflxi erant cum eo, improperabant 
ei. 

45. A sexta autem hora tenebrse factse 
sunt super universam terram, usque ad 
horam nonam. 

46. Et circa horam nonam clamavit 
Jésus voce magna, dicens : Eli, Eli, 
lamma sabacthani ? hoc est : Deus meus, 
Deus meus, ut quid dereliquisti me? 

47. Quidam autem illic stantes et 
audientes, dicebant : Eliam vocat iste. 

48. Et continuo currens unus ex eis, 
acceptam spongiam implevit aceto, et 
imposuit arundini, et dabat ei bibere. 

49. Ceteri vero dicebant : Sine, videa-
mus an veniat Elias liberans eum. 

50. Jésus autem iterum clamans voce 
magna, emisit spiritum. 

51. Et ecce vélum templi scissum est 

se sauver lui-même ; s'il est le roi d'Israël, 
qu'il descende maintenant de la croix, et 
nous croirons en lui. 

43. 11 a confiance en Dieu : que Dieu 
le délivre maintenant, s'il l'aime ; car il 
a dit : Je suis le Fils de Dieu. 

44. Les voleurs qui avaient été cruci-
fiés avec lui, lui adressaient les mêmes 
outrages. 

45. Or, depuis la sixième heure jusqu'à 
la neuvième, il y eut des ténèbres sur 
toute la terre. 

46. Et vers la neuvième heure, Jésus 
cria d'une voix forte : Eli, Eli, lamma 
sabacthani? C'est-à-dire : Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? 

47. Quelques - uns de ceux qui étaient 
présents, l'ayant entendu, disaient : Il 
appelle Élie. 

48. Et aussitôt l'un d'eux, accourant, 
prit une éponge et la remplit de vinaigre; 
et l'ayant attachée à un roseau, il lui 
donnait à boire. 

49. Mais les autres disaient : Laisse, 
voyons si Elie viendra le délivrer. 

50. Mais Jésus, poussant de nouveau 
un grand cri, rendit l'esprit. 

51. Et voici que le voile du temple se 

récente résurrect ion de Lazare n 'avait pas con-
vaincus? — La sui te de leurs railleries (ver-
set 43) est emprun tée an Ps. x x i , 9. Si vult 
eum est un hébraïsme : s'il l 'aime. — Idipsum... 
latrones... (vers. 44). Troisième catégorie d'in-
sul teurs . Toutefois , le bon larron f u t aussi tôt 
ramené à de meilleurs sentiments par la patience 
et la perfection de Jésus. Cf. Luc. x x i n , 39 et ss. 
On peut dire aussi que saint Mat thieu et sa int 
Marc généralisent pour a b r é g e r , e t qu 'un seul 
des lar rons se fit insul teur . 

45-50, L'agonie et la m o r t du Sauveur. Comp. 
Marc, x v , 33-37 ; Luc. m u , 4 4 - 4 0 ; Joan . x ix , 
28 30. — A sexta... C.-à-d.: à p a r t i r de midi jus-
qu 'à trois heures du soir ( ad... nonam) ; d u r a n t 
la période la plus bri l lante du Jour. — Tenebrse 
faetse... Phénomène absolument su rna tu re l , ca r 
on ne peut pas alléguer l 'existence d 'une éclipse 
au temps de la pleine lune. — Super univer-
sam... Origènc et beaucoup d 'au t res interprètes 
l imitent l 'application de cette locution à la Pales-
t i n e ; mais elle paraî t désigner davan tage , t ou t 
hyperbolique qu'elle soit probablement. — Et 
circa... (vers. 46). Les angoisses qui remplissaient 
l 'âme de Jésus , abandonnée en quelque sorte pa r 
la divinité, é taient oncore plus affreuses que les 
ténèbres du dehors. Elles lui a r rachèren t u n e 
exclamation douloureuse : Eli Eli..., qui f o r m e 
le début du Ps. xx i (hébr., XXII ) , et que les deux 
évangélistes ont citée en araméen, telle qu'elle 
f u t prononcée (au lieu de sabacthani, on disait 
'azabtani en hébreu) . Les mots hoc e$i.„ dere-

liquisti... ont été a joutés par le t r aduc teur du 
texte hébreu de saint Matthieu. — Quidam au-
tem... (vers. 47). Il est possible que ces hommes 
fussent des J u i f s de J é ru sa l em, qu i , ayan t fo r t 
bien compris les paroles de J é sus , les dé tour -
nèrent de leur vér i table sens pa r moquerie. 
D'autres exégètes préfèrent voir en eux des J u i f s 
é t r angers , qui ne comprenaient pas l 'araméen, 
et don t la réflexion f u t fa i te de bonne fol. — 
Currens unus... (vers. 48) : mû par un sent iment 
de pi t ié , et sous l'Impression que l 'auguste vic-
t ime souffrai t de la so i f , le grand tourment des 
crucifiés. — Spongiam. P e u t - ê t r e é ta i t -e l le là 
précisément pour cet usage. On la t r empa dans ce 
qu 'on nommai t la u posca », mélange d'eau et de 
vinaigre (aceto), qui servait de breuvage aux sol-
dats romains. Cf. Joan. xix, 20. — Sine... (vers. 49). 
C . - à -d . : l a i s se - le , ne lui donne pas à boire, jus-
qu 'à ce que nous ayons vu si Élie viendra le 
secourir. — Iterum clamans ( vers. 50 ). Cf. 
vers. 46. Si le na r r a t eu r a voulu parler d 'un cri 
a r t i cu lé , ce cri se confondi t avec le <t consum-
m a t u m est » de J o a n . x i x , 30, ou avec le 
« P a t e r , in manus tuas commendo... » de Luc. 
xx i i i , 46. — Emisit spiritum. On t rouve la 
même expression dans le qua t r ième évangi le , 
avec une simple nuance (« edidit »). Les deux 
au t res synoptiques ont έξέπευσεν, « exspiravit ». 

3" Ce qui suivi t la mor t de Jésus . X X V I I , 
51-56. Comparez saint Marc , x v , 38-41; sa int 
L u c , x x n i , 45b, 47-49. 

51-53. Divers prodiges éclatants. — Vélum 

Petrus
Autocollant
ἐξέπνευσεν
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déchira en deux, depuis le haut jusqu'en 
bas, et la terre trembla, et les pierres se 
fendirent, 

52. et les sépulcres s'ouvrirent, et 
beaucoup de corps des saints qui s'étaient 
endormis ressuscitèrent, 

53. et sortant de leurs tombeaux après 
sa résurrection, ils vinrent dans la ville 
sainte, et apparurent à beaucoup de per-
sonnes. 

54. Le centurion et ceux qui étaient 
avec lui pour garder Jésus, ayant vu le 
tremblement de terre et tout ce qui 
se passait, furent saisis d'une grande 
frayeur, et dirent : Vraiment, cet homme 
était le Fils de Dieu. 

55. I l y avait là aussi, à quelque 
distance, des femmes nombreuses, qui 
avaient suivi Jésus dep lis la Galilée, 
pour le servir ; 

56. parmi elles étaient Marie Made-
leine, Marie mère de Jacques et de 
Joseph, et la mère des fils de Zébédée. 

57. Lorsque le soir fu t venu, il vint 
un homme riche d'Arimathie, nommé 
Joseph, qui était aussi disciple de Jésus. 

in duas partes a summo usque deorsum, 
et terra mota est, et petrse scissse sunt , 

52. et monumenta aperta sunt , et 
multa corpora sanctorum qui dormierant 
surrexerunt, 

53. et exeuntes de monumentis post 
resurrectionem ejus, venerunt in san-
ctam civitatem, et apparuerunt multis. 

54. Centurio autem, et qui cum eo 
erant custodientes Jesum, viso terrsemotu 
et his qu8e fiebant, timuerunt valde, 
dicentes : Vere Filius Dei erat iste. 

55. Erant autem ibi mulieres multse a 
longe, quse secutie erant Jesum a Gali-
lœa, ministrantes ei ; 

56. inter quas erat Maria Magdalene, 
et Maria Jacobi et Joseph mater, et 
mater filiorum Zebedœi. 

57. Cum autem sero factum esset, 
venit quidam homo dives, ab Arimathaea, 
nomine Joseph, qui et ipse discipulus 
erat Jesu. 

templi. Ce voile, t rès r iche et t rès épais , sépa-
rai t les deux part ies les plus intérieui'es du 
sanctuaire ju i f , le Saint e t le Saint des saints 
( A i l . archéol., pl. x c v i i , fig. 4 ) . En ee déchi-
ran t d'une manière miraculeuse, à l 'heure môme 
où mourai t Jésus , il symbolisait , su ivant l 'heu-
reuse pensée d'Origène et des Pères , que désor-
mais tous les hommes pourraient s 'approcher 
l ibrement de Dieu. Cf. Hebr . ix , 1-8. Il annonça i t 
en outre l 'abrogation de l 'ancienne All iance, la 
fin du judaïsme. — Et terra... Ce second phé-
nomène et tous les su ivan t s , jusqu'à la fln du 
vers. 63, ne sont signalés que par saint Matthieu. 
— Mota est. Tremblement de t e r r e auquel se 
ra t t acha sans doute la merveille qu i suit : et 
pétrie... a La na tu re f u t comme épouvantée de 
la scélératesse des hommes , » et elle manifesta 
à sa manière sa sympathie pour la m o r t du 
Christ. — Monumenta aperta... (ve r s . 62). La 
suite du réci t est plus é tonnante encore : et 
multa... surrexerunt. Ce ne f u r e n t pas , sans 
doute , comme pour L a z i r e , des résurrections 
permanentes; ces saints personnages n 'apparuren t 
que pendant quelques jours, comme témoins de 
la résurrection de Jésus - Christ. Voyez dans 
Knabenbauer , Comment., h. t., les diverses opi-
nions qui se sont formées sur ce point pa rmi les 
exégètes et les théologiens. — Post resurrectio-
nem : après la résurrection du Sauveur. Le ver-
set 52, du moins dans sa seconde p a r t i e , est 
donc placé ici par ant icipat ion. 

54. Sentiments remarquables du centur ion et 
des soldats romains. - . Centurio autem... L'offi-
cicr qui commandai t la pet i te escouade des sol-

dats chargés de crucifier Jésus et les deux lar-
rons. Ceux-ci sont désignés par les mots qui cum 
eo... — Timuerunt : d 'une crainte surnaturel le . 
Dans les prodiges dont ils é ta ient témoins , ils 
v i ren t des marques de la colère# d ivine, excitée 
par la condamnation d 'un homme t o u t f a in t e t 
innocent. Le t i t re de Filius Dei n 'avai t pas pour 
eux , év idemment , la signification qu'i l a pour 
nous ; mais c'est lui qui t raduisa i t le mieux 
l'idée que ces païens se faisaient des relat ions de 
Jésus avec Dieu. 

55-66. Les saintes femmes au pied de la 
croix. — Erant autem... En t e rminan t le réci t 
de la m o r t du Sauveur , les trois synoptiques 
ci tent de concert ce t r a i t t ouchan t e t dé l ica t , 
qui met en relief la fidélité de ces saintes amies 
de Jésus. — Ministrantes ei : comme le raconte 
expressément eaint Luc, v i n , 1-3. — lnter quas... 
Trois d 'entre elles, les plus connues, sont nom-
mées à par t . Sur Marie Madeleine, ou de Mag-
dala , voyez Luc. v m , 2 et le commentaire , — 
Jacobi et Joseph. Deux des « f rères » de Notre-
Seigneur Jésus - Christ . Cf. x t u , 55 e t les notes. 

4» La sépulture de Jésus. XXVII , 57-61. Comp. 
Marc, x v , 4 2 - 4 7 ; Luc. x x m , 50-56; J o a n . x ix , 
38-42. 

57-58. Joseph d 'Ar imath ie obtient de Pi la te 
le corps de Jésus pour l 'ensevelir. — Venit : 
au Calvaire d 'abord , pour se rendre compte des 
fai ts . — Homo dives : jouissant , pa r conséquent, 
d 'une grande influence. Les deux au t res synop-
t iques nous apprennent qu'i l é ta i t membre du 
sanhédrin. — Ab Arimcithma. Cette ville n ' a 
pas encore été identifiée avec cert i tude. De nom-
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58. Hic accessit ad Pilatum, et petiit 
corpus Jesu. Tune Pilatus jussit reddi 
corpus. 

59. Et accepto corpore, Joseph invol-
vit illud in sindone munda. 

60. Et posuit illud in monumento suo 
novo, quod exciderat in petra; et advol-
vit saxum magnum ad ostium monumenti, 
et abiit. 

61. Erat autem ibi Maria Magdalene, 
et altéra Maria, sedentes contra sepul-
crum. 

62. Altéra autem die, quse est post 
Parasceven, convenerunt principes sacer-
dotum et phariseei ad Pilatum, 

63. dicentes : Domine, recordati su-

58. Cet homme alla trouver Pilate, et 
demanda le corps de Jésus. Alors Pilate 
ordonna qu'on rendît le corps. 

59. Et ayant pris le corps, Joseph 
l'enveloppa d'un linceul blanc. 

60. Et il le déposa dans son sépulcre 
neuf, qu'il avait fai t tailler dans le roe ; 
puis il roula une grande pierre à l'entrée 
du sépulcre, et il s'en alla. 

61. Or, Marie Madeleine et l'autre 
Marie étaient là , assises en face du 
sépulcre. 

62. Le lendemain, qui était le jour 
après la Préparation, les princes des 
prêtres et les pharisiens allèrent en-
semble trouver Pilate, 

63. en disant : Seigneur, nous nous 

b r e u x a u t e u r s la p lacent à R a m l e h , 6ur la r o u t e 
de J a f f a à J é r u s a l e m , e t le célèbre pales t ino-
logue V. G u é r i n t r o u v e d a n s ce t t e opinion u n e 
vra i semblance a l l an t p r e s q u e à la c e r t i t u d e . 
D ' a u t r e s la c o n f o n d e n t a v e c R a m a , pa t r i e d u 
p r o p h è t e S a m u e l , d o n t le n o m comple t é ta i t , en 
h é b r e u , R a m a t h a ï m - S o p h i m . Voyez I Reg. ι , 1 

fig. 3, 8 ; pl. x x x i , fig. 3 - 1 / . — Advolvit saxnm... 
C'est a insi que l 'on f e r m a i t d ' o r d i n a i r e ces sor tes 
de t o m b e a u x (Atl. archéol., pl . x x x , fig. 6 ) , e t 
l 'on n o m m a i t en h é b r e u gâlal (ce qu 'on rou ie ) 
l ' énorme pier re q u i rempl issa i t ce rôle. — 
Erat autem... (ve rs . 61). Jo seph e t ses a u t r e s 
disciples se r e t i r è r e n t ap rès la s é p u l t u r e ; ma is 

Pierre roulée et scellée en avant de l 'oùvorture d'un tombeau. 
(A gauche, on voit le sépulcro ouvert.) 

e t le c o m m e n t a i r e ; l ' A t l . géogr., pl . v u , x . — 
Qui (t ipse... Ce t r a i t est a j o u t é p o u r exp l ique r 
le zèle déployé on ce t t e c i rcons tance p a r J o s e p h . 
— Petiit corpus... (ve rs . 58). I l f a l l a i t u n e per -
mission spéciale pour e n t e r r e r les corps des cruci-
fiés, q u i s o u v e n t se décomposa ien t su r la croix 
ou y é t a i en t dévorés p a r les o iseaux de proio. 
P a r f o i s , c e t t e a u t o r i s a t i o n se p a y a i t f o r t che r . 

59-61 . J é s u s est mis au t o m b e a u . — In sin-
done. D a n s un l inceul de l in . L ' é p i t h è t e munda 
a ici la s ignif icat ion d ' e n t i è r e m e n t n e u f , n ' a y a n t 
encore servi à a u c u n usage . — In monumento... 
(vers . 60). Le pe t i t déta i l suo es t p rop re à n o t r e 
a u t e u r . L e s u i v a n t , novo, es t auss i m e n t i o n n é 
p a r sa in t Luc . En P a l e s t i n e , les r iches a i m a i e n t 
fi se f a i r e c reuser d ' avanée dans le roc u n t o m -
beau de fami l l e . On t r o u v e de t r è s beaux e t de 
t r è s s o m p t u e u x m o n u m e n t s de ce g e n r e a u x 
env i rons de J é r u s a l e m (Atl. archéol., p l . x x t x , 

les d e u x sa in tes f e m m e s d e m e u r è r e n t p ieusement 
a u p r è s d u sépulcre . 

5» P r é c a u t i o n s pr ises p a r les J u i f s p o u r empê-
cher la t o m b e de J é s u s d ' ê t r e violée. X X V I I , 
62-66 . Passage i m p o r t a n t , p r o p r e à s a i n t Ma t -
t h i e u . 

62-66. Les h i é r a r q u e s d e m a n d e n t à P i l a t e e t ob-
t i e n n e n t l ' au to r i s a t ion de f a i r e g a r d e r le sépulcre . 
— Altéra... die... A c e t t e époque, le m o t parasceve, 
p r é p a r a t i o n , ca lqué s u r le g r e c π α ρ α σ κ ε υ ή , é t a i t 
devenu une expression t e c h n i q u e pour dés igner 
le v e n d r e d i , parce qu 'on f a i s a i t , ce j o u r - l à , de 
n o m b r e u x p r épa ra t i f s p o u r n ' avo i r p a s ensu i t e 
à r o m p r e le repos sacré. Cf. Marc , x v , 42; L u c . 
x x m , 54 ; J o a n . x i x , 31. C'est donc le s amed i 
m a t i n que les h i é r a r q u e s se p r é s e n t è r e n t chez 
P i l a t e . — Principes... et pharissei. Ces de rn i e r s 
r ep ré sen t en t sans d o u t e ici les scribes d u san-
h é d r i n , qu i a p p a r t e n a i e n t a u p a r t i phar i sa ïque . 
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sommes souvenus que cet imposteur a 
dit lorsqu'il vivait encore : Après trois 
-jours je ressusciterai. 

64. Ordonnez donc que le sépulcre soit 
gardé jusqu'au troisième jour, de peur 
que ses disciples ne viennent dérober 
son corps, et ne disent au peuple : Il est 
r e s s u s c i t é d'entre les morts ; dernière 
imposture qui serait pire que la première. 

65. Pilate leur dit : Vous avez des 
gardes; allez, gardez-le comme vous 
l'entendez. 

66. Ils s'en allèrent donc, et pour 
s'assurer du sépulcre, ils en scellèrent 
la. pierre et y mirent des gardes. 

mus quia seductor ille dixit adhuc vivens : 
Post très dies resurgam. 

64. Jube ergo custodiri sepulcrum 
usque in diem tertium, ne forte veniant 
discipuli ejus, et furentur eum, et dicant 
plebi : Surrexit a mortuis ; et erit novis-
simus error pejor priore. 

65. Ait illis Pilatus : Habetis custo-
diam ; ite, custodite sicut scitis. 

66. Illi autem abeuntes munierunt 
sepulcrum, signantes lapidem, cum cus-
todibus. 

C H A P I T R E X X V I I I 

1. Le sabbat passé, lorsque le premier 
jour de la semaine commençait à luire, 
Marie-Madeleine et l'autre Marie vinrent 
pour voir le sépulcre. 

2. Et voici qu'il se fit un grand trem-

1.Vespere autem sabbati quse lucescit 
in prima sabbati, venit Maria Magda-
lene et altéra Maria videre sepulcrum. 

2. Et ecce terraïmotus factus est 

— Sedactor ille (vers . 63). Ils insul tent Jésus 
même après sa m o r t , t a n t leur haine é ta i t pro-
fonde. — Dixit adhuc vivens... L 'al lusion por te 
probablement sur ce que Jésus avai t d i t en 
public au su je t du signe de J o n a s , symbole de 
sa résurrection. Cf. XII, 39-40 ; x v i , 4. E n tou t 
cas, les h iérarques étaient f o r t bien informée, 
et ils citent très exactement la prophét ie de 
Jésus. Cf. x v i , 21; x v n , 22; x x , 19. — Jute 
ergo.. (vers. 64). Derrière cette requête se cache 
une crainte bien réelle que la prédiction de Jésus 
ne se réalisât. — Novissimus error. La première 
erreur ou illusion du peuple , d 'après les chefs 
d ' Israël , avait consisté à regarder leur ennemi 
comme le Messie : la dernière , c 'eût été la foi à 
la résurrection do Jésus. — Habetis custodiam 
(vers. 65). SI l'on t r adu i t le verbe ε χ ε τ ε comme 
l'a fai t la Vulga te , le gouverneur se borna à 
rappeler aux J u i f s qu'il avai t déjà mis plusieurs 
do ses soldats à leur disposition. On peut le 
regarder aussi comme un impératif : Ayez une 
ga rde ; e t ces mots expr imeront alors un con-
sentement pur et simple. — Signantes lapidem 
( vers. 66). Un cordon f u t étendu sur t o u t e l 'ou-
ver ture de la tombe et scellé aux deux extrémi-
tés , comme le mont re la f igure c i - jo inte . Ces 
précautions, comme le disent à l 'envi les Pères , 
servirent à met t re hors de doute le f a i t de la 
résurrect ion. 

SECTION I I I . — L A RÉSURRECTION DE J É S U S . 

X X V I I I , 1 -20 . 
Aucun des au teu r s inspirés n 'a raconté direc-

tement ce grand fai t ; les évangélistes et saint 

P a u l , I Cor. x v , 4 et ss., se bornent & décr i re 
que lques -unes des circonstances qui le suivirent 
imméd ia t emen t , e t à raconter plusieurs appari-
tions du divin ressuscité. Comme ils n 'exposent 
pas tous les mêmes f a i t s , e t que leurs réci ts dif-
fè ren t souvent , alors même qu'ils por ten t sur des 
points ident iques, on éprouve parfois quelque 
difficulté à les concilier en t re eux ; mais personne 
n 'a pu démont re r qu'ils se contredisent vér i t a -
blement . 

1° Les saintes femmes au sépulcre. X X V I I I , 
1 -10 . 

CHAP. XXVII I . — 1. Marie Madeleine et l ' au t re 
Marie v iennent de grand mat in au tombeau de 
Jésus. Comp. Marc, x v i , 1 - 4 ; Luc. x x i v , 1 - 2 ; 
Joan . x x , 1. — Vespere... sabbati est ici une 
expression figurée, pour marque r la fin du sab-
bat et le commencement du jour suivant , comme 
l ' Indiquent les mots qua lucescit in... (prima 
sabbati: le premier jour après le sabbat , c.-à-d. 
le dimanche). — Venit Maria... et... Saint Mat-
th ieu ment ionne deux saintes femmes; sa int 
Marc et saint Luc en nomment t ro i s , mais ce 
dernier suppose que d 'autres encore les accompa-
gnaient ; saint Jean n'en cite qu 'une seule. Chacun 
d 'eux a raison, d 'après son point de vue spécial. 
— Videre. Θεωρήσαι du grec est plus expressif : 
pour contempler. E t aussi , comme l ' a jou ten t les 
au t res synoptiques, pour embaumer le corps du 
Sauveur. 

2-4 . Un ange enlève la pierre qui f e r m a i t 
l 'entrée du sépulcre ; f r ayeur des gardes. T o u t 
ce passage est propre à 6aint Matthieu : les inci-
dents qu'i l relate s 'étaient passés avan t l 'arr ivée 
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magnus; angélus enim Domini descen-
dit de cœlo, et accedens revolvit lapi-
dera , et sedebat super eum. 

3. Erat autem aspectus ejus sicut 
fulgur, et vestimentum ejus sicut nix. 

4. Prœ timoré autem ejus exterriti 
sunt custodes, et facti sunt velut mor-
tui. 

5. Respondens autem angélus, dixit 
mulieribus : Nolite timere vos ; scio enim 
quod Jesum qui crucifixus est quseritis. 

6. Non est hic; surrexit enim, sicut 
dixit. Venite, et videte locum ubi positus 
erat Dominus. 

7. Etcito euntes, dicite discipulis ejus 
quia surrexit, et ecce prœcedit vos in 
Galilœam ; ibi eum videbitis. Ecce prse-
dixi vobis. 

8. Et exierunt cito de monumento 
cum timoré et gaudio magno, currentes 
nuntiare discipuli ejus. 

9. Et ecce Jésus occurrit illis, dicens : 

blement de terre ; car un ange du Sei-
gneur descendit du ciel, et s'approchant, 
il renversa la pierre et s'assit dessus. 

3. Son visage était comme l'éclair, et 
son vêtement comme la neige. 

4. A cause de lui les gardes furent 
atterrés d'effroi, et devinrent comme 
morts. 

5. Mais l'ange, prenant la parole, dit 
aux femmes : Ne craignez point, vous : 
car je sais que vous cherchez Jésus qui 
a été crucifié. 

6. Il n'est point ici; car il est ressus-
cité, comme il l'avait dit. Venez, et voyez 
le lieu où le Seigneur avait été mis. 

7. Et hâtez-vous d'aller dire à ses 
disciples qu'il est ressuscité, et voici 
qu'il vous précède en Galilée ; c'est là 
que vous lé verrez. Voici, je vous l'ai 
prédit. 

8. Elles sortirent aussitôt du sépulcre, 
avec crainte et avec une grande joie, 
et elles coururent porter la nouvelle à 
ses disciples. 

9. Et voici que Jésus vint au-devant 

des sa in tes f emmes . — Ecce terrsemotus... Comme 
a p r è s l a m o r t de J é s u s ( x x v i i , 51) , mais p o u r 
u n motif bien d i f f é i en t . — Angélus. 11 n 'y a pas 
d ' a r t i c l e dans lo g rec ; u n a n g e d u Seigneur . 
L a descr ip t ion d e ses ac tes es t t r è s v i v a n t e : 
accedens revolvit... sedebat. J é sus é t a i t dé jà res-
susc i té lorsque l ' ange a p p a r u t , e t c e l u i - c i é t a i t 
p réc i sément envoyé p o u r m o n t r e r q u e le sépu lc re 
é t a i t vide. — Erat autem... (vers . 3). Son appa -
rence e x t é r i e u r e r appe la i t celle de N o t r e - S e i -
g n e u r lu i -même au j o u r de sa t r a n s f i g u r a t i o n . 
Cf. x v n , 2. — Elle Inspi ra u n t r è s vif eff roi 
a u x so lda ts pos tés a u p r è s d u t o m b e a u : prœ 
timoré... (vers . 4). — Sicut mortui : s t u p é f a i t s , 
c o m m e para lysés e t incapables d ' ag i r . 

5 - 7. Les deux messages consolants p o u r les 
sa in tes f e m m e s . Comp. Marc, χ ν ι , 5 - 7 ; Luc. 
x x i v , 3-8. — L ' a n g e commence p a r les r a s s u r e r 
(nolite...; cf. Luc . i , 12, 13 ; n , 9 , etc .) , c a r elles 
a v a i e n t é t é , elles au s s i , t e r r i l iées en l ' apercevant . 
Le p r o n o m vos é tab l i t u n c o n t r a s t e e n t r e elles 
e t les ennemis de Jésus . L ' a n g e sai t qu 'e l les 
v l o n n e n t en amies dévouées (scio enim...). — 
Non est hic... (vers . 6). C'est le p r e m i e r message. 
« Avec quelle subl ime s impl ic i té e t que l le con-
cision est d i t e l ' é tonnan te h i s to i re 1 » En a j o u t a n t 
les mo t s sicut dixit, q u i f a i sa ien t allusion, a u x 
prophé t ies ré i térées de J é s u s a u s u j e t de sa résur-
rec t ion (voyez XXVJI, 63 e t les n o t e s ) , l ' ange 
conf i rma i t son t é m o i g n a g e pa r celui d u divin 
Maî t re . — Venite et videte... I l f a l l a i t qu 'e l les 
vissent de l eu r s p rop re s y e u x q u e le t ombeau 
é t a i t vide. — Cito euntes... ( v e r s . 7 ) . C'est le 
second message. Vrœcedit,προάγει : au t e m p s p ré -
s e n t , comme si J é s u s s ' é t a i t dé j à mis on r o u t e 
p o u r al ler a u - d e v a n t des siens en Guinée. — 

Ibi eum...: c o n f o r m é m e n t à u n e a u t r e prédic-
t ion d u Maî t re . Cf. x x v i , 32. Mais , a v a n t d 'ap-
p a r a î t r e a u x a p ô t r e s en Gali lée, J é s u s d e v a i t se 
m a n i f e s t e r à e u x , p lus ieu r s fo i s , le j o u r m ê m e 
de sa r é su r r ec t ion . Cf. Luc . x x i v , 3 6 - 4 3 ; J o a n . 
x x , 19 et ss. 

8 - 1 0 . J é s u s l u i - m ê m e a p p a r a î t a u x sa in tes 
f e m m e s , t and i s qu 'el les a l l a i en t p o r t e r la bonne 

(Sarcophage de Milan.) 

nouvel le a u x disciples. L e vers . 8 cor respond à 
Marc, x v i , 8 e t à Luc . x j i i v , 9 ; les vers. 9 - 1 0 
sont p r o p r e s à n o t r e a u t e u r . — Cum timoré et 
gaudio. Ce mé lange d ' impress ions e t d ' émot ions 
diverses se conçoi t a i s émen t d a n s la c i rcons tance . 
— L e t r a i t currentes dépe in t f o r t bien le joyeux 
e m p r e s s e m e n t des d e u x Marie . — Et ecce... (ver -
set 9). L a p lus mervei l leuse e t la p lus douce 
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d'elles en disant : Je vous salue. Elles 
Β approchèrent, et embrassèrent ses pieds, 
et l'adorèrent. 

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez 
point ; allez, dites à mes frères de partir 
pour l'a Galilée ; c'est là qu'ils me ver-
r V Lorsqu'elles furent parties, quel-
ques-uns des gardes vinrent à la ville, 
et annoncèrent aux princes des prêtres 
tout ce qui s ' é ta i t passé. 

12. Ceux-ci s'étant assemblés avec les 
anciens, et ayant tenu conseil, donnèrent 
une forte somme d'argent aux soldats, 

13. en leur disant : Dites : Ses disciples 
sont venus pendant la nuit, et ils l'ont 
enlevé tandis que nous dormions. 

14. Et si le gouverneur l'apprend, nous 
le persuaderons, et nous vous mettrons 
à couvert. 

15. Les soldats, ayant reçu l 'argent, 
agirent d'après ces instructions; et ce 
bruit s'est répandu parmi les Juifs jus-
qu'à ce jour. 

16. Or, les onze disciples s'en allèrent 
en Galilée, sur la montagne que Jésus 
leur avait indiquée. 

17. Et le voyant, ils l'adorèrent; cepen-
dant, quelques-uns eurent des doutes. 

Avete. Illœ autem accesserunt, et tenue-
runt pedes ejus, et adoraverunt eum. 

10. Tune ait illis Jésus : Nolite timere; 
ite, nuntiate fratribus meis ut eant in 
Galilœam ; ibi me videbunt. 

11. Quœ cum abiissent, ecce quidam 
de custodibus venerunt in civitatem, et 
nuntiaverunt principibus sacerdotum 
omnia quse facta fuerant. 

12. Et congregati cum senioribus, con-
silio accepto, pecuniam copiosam dede-
runt militibus, 

13. dicentes : Dicite quia discipuli 
ejus nocte venerunt et furati sunt eum, 
nobis dormieutibus. 

14. Et si hoc auditum fuerit a prse-
side, nos suadebimus ei, et securos vos 
faciemus. 

15. At illi, accepta pecunia., fecerunt 
sicut erant edocti ; et divulgatum est 
verbum istud apud Judaeos usque in 
hodiernum diem. 

16. Undecim autem discipuli abierunt 
in Galilœam, in montem ubi constituerat 
illis Jésus. 

17. Et videntes eum, adoraverunt; 
quidam autem dubitaverunt. 

récompense de leur affection généreuse et fidèle. 
— Avete. h a salutation de Jésus consista sans 
doute dans la formule accoutumée : Pa ix à vous, 
prononcée en aratnéen. — Tenuerunt pedes... Se 
je tant à ses pieds, elles les eaisirent respectueu-
sement pour les baiser. — Nolite... (vers . 10). 
Après les avoir rassurées à son tour (cf. vers. 6b), 
Jésus répète le second message de l 'ange (cf . 
vers. 7) : rte, nuntiate... I l f a u t noter le beau 
nom de frères qu'il donne à ses apôt res , malgré 
leur défection momentanée , pour les inv i te r e t 
les encourager. J ama i s encore il ne les avai t 
appelés ainsi dans le récit sacré. 

2° Le silence des gardiens du sépulcre est 
acheté à pr ix d 'argent . X X V I I I , 11-15. Aut re 
part icular i té de saint Matthieu ; elle achève le 
récit commencé plus h a u t ( x x v n , 62 et sui-
van t s ) . 

l l . J j e s soldats romains vont aver t i r les prêt res . 
Omni a quae... Du moins , t ou t ce qu' i ls 

avaient vu de leurs propres yeux . 
12-15. Mensonge inventé par le sanhédrin pour 

empêcher les Ju i f s de croire à la résurrect ion de 
Jésus. — Congregati... cum... Ce f u t donc une réu-
nion proprement dite du grand conseil. — Pecu-
niam copiosam... Les ennemis de Jésus ne 
reculent devant aucune infamie pour a r r iver à 
leurs fins honteuses. Ils mi ren t eux - mêmes sur 
les lèvres des soldats le récit mensonger que 
ceux-ci devaient ébrui ter : dicite quia... (vers. 13). 
Etrange réc i t , dont la seconde pa r t i e , «oMs dor-

mientibus, dé t ru i t complètement la première 
(discipuli... furati sunt...), comme on l'a si sou-
vent fa i t observer depuis saint August in . — Si... 
auditum... (vers. 14). Les hiérarques prévoient 
t o u t , e t rassurent les soldats du côté du gou-
verneur , qui aura i t fo r t bien p u , en effet , châ-
t ier sévèrement des sentinelles endormies à leur 
poste. — Suadebimus ei : en recourant aussi à 
l ' a rgen t , s'il le f a l l a i t ; car les grands fonction-
naires de Home étaient e u x - m ê m e s t rès acces-
sibles à ce genre de cor rupt ion . Cf. Act . xx iv , 26. 
— Et divulgatum est... (vers. 16). Ce faux b ru i t 
n ' ava i t pas cessé à l 'époque de la composition 
du premier évangile (usque in...). Saint J u s t i n , 
Dial. c. Tryph., xvir, 108, e t Tertul l ien, ad Nat., 
I , 14, etc., le ment ionnent encore. 

3 ' Jésus apparaî t à tes apôtres en Galilée. 
X X V I I I , 16-20. Saint Mat th ieu est seul aussi à 
raconter cet épisode. 

16-17. L 'appar i t ion. — In montem (το ορός , 
avec l 'article) ubi... On ne saurai t dire quelle f u t 
cet te montagne, fixée antér ieurement comme lîeu 
du rendez-vous . — Et videntes... (vers . 17). Le 
n a r r a t e u r se contente de décrire en quelques 
mots l ' a t t i tude et les sent iments des apôtres en 
face de leur Maître ressusci té; les paroles p ro . 
noncées par Jésus sont évidemment à ses yeux 
la chose essentielle. — Quidam... dubitaverunt. 
Fai t su rp renan t , si l'on se rappelle que le Sau-
veur s 'était manifes té plusieurs fois à ses apôtres 
depuis sa résurrect ion (notes du vers. 7). Il est 
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18. Et accedens Jésus locutus e3t eis, 
dicens : Data est mihi omnis potestas 
in CEelo et in ter ra . 

19. Euntes ergo, docete omnes gentes, 
baptizantes eos in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti; 

20. docentes eos servare omnia quse-
cumque mandavi vobis. Et eoce ego 
vobiscum sum omnibus diebus, usque ad 
consummationem sîeculi. 

18. Et Jésus, s'approchant, leur parla 
ainsi : Toute puissance m'a été donnée 
dans le ciel et sur la terre. 

19. Allez donc, enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit, 

20. et leur enseignant à observer tout 
ce que je vous ai commandé. Et voici 
que je suis avec vous tous les jours, jus-
qu'à la consommation des siècles. 

donc probablo que le doute ne dura q u ' u n Ins-
t an t rapide (saint Grégoire de Nysse, saint J e a n 
Chrysostome, etc.) , ou bien, que les apôtres 
n 'é ta ient pas seuls dans cette circonstance (saint 
Cyrille d 'Alexandr ie) , ou encore, que saint Mat-
t h i e u , t ou t en r acon tan t une appari t ion t rès 
spéciale, généralise pour ce détail, e t rappelle le 
mouvement d 'hési tat ion qui saisissait d 'ordinaire 
les disciples chaque fois que le divin ressuscité 
leur apparu t . Ci. Marc, x v i , 14; Luc. x x i v , 
37, 41, etc. 

18-20. Jésus donne à ses apôtres la mission 
de prêcher l 'évangile aux nations, e t il leur pro-
m e t de les ass i s te r , eux et leurs successeurs, 
dans cet te œuvre difficile. — AccecLens : aima-
blement, familièrement, quoique ses paroles soient 
d 'une majes té et d 'une g rav i t é extraordinaires . 
— Data est mihi... : par Dieu le Père. E t cet te 
tou te - puissance de Jésus - Christ est la base des 
pouvoirs qu'il confie l u i - m ê m e à ses apôtres. — 
In ccelo et in... Puissance universel le , de même 
qu'elle est absolue, illimitée (omnis...). — Docete. 
Le grec μ α θ η τ ε ύ σ α τ ε (vers . 19) signifie à la 
le t t re : Fai tes des disciples.— Omnes gentes. Plus 
de barr ières mises, ce t te fois, au ministère des 
apôtres (cf. χ , 5 ) , l 'évangile é t an t destiné à tous 
les peuples sans exception. — Baptizantes. R i te 
par lequel on deviendra membre de l 'Église d u 

Christ . — In nomine... D'après le g rec , « in 
nomen » , à l 'accusatif du m o u v e m e n t ; ce qui 
di t plus, e t qui m a rque une relation t rès é t ro i te 
en t re le baptisé et les t rois personnes d iv ines , 
une vraie consécration de ce lu i - là à e i l les-c l . 
Les trois personnes de la sainte TriniÇ/5 ne pou-
vaient pas ê t re désignées plus claireir.ent qu'elles 
le sont dans ce passage. — Docentis ( ic i , δ ιδά-
σ κ ο ν τ ε ς ) servare... Le b u t de la prédication 
évangélique ne devait donc p-.s être s implement 
théorique ; Jésus vent qu ' avan t t ou t il soit pra-
t ique et conduise à l'obéissance. Les mots omnia 
qusecumque sont t rès accentués. — Et ecce... 
Promesse d 'une importance ex t rême (vers. 20 b ) , 
pa r laquelle sa int Mat thieu termine son évan-
gile. Rien n 'étai t p lus capable d 'encourager les 
missionnaires de Jé sus -Chr i s t parmi leurs dif-
ficultés et leurs périls. Le pronom ego est par t i -
cul ièrement solennel en cet endroit . L'emploi 
du temps présent , sum, n 'est pas moins signi-
ficatif : J e suis et je demeure sans cesse avec 
vous , omnibus diebus, comme il est immédiate-
ment a jouté . — Usque ad...: jusqu'à la fin du 
monde actuel e t jusqu 'au second avènement du 
Christ . <t Cette g rande parole finale de Ji 'sus 
est digne de celui qu i l 'a prononcée, e t digne 
aussi de la s i tuat ion. » 



ÉVANGILE SELON S. MARC 

I N T R O D U C T I O N 

1° La personne de l'auteur — Comme nous l 'apprend le livre des Actes, 
xi l , 12, la mère de saint Marc vivait à Jérusalem, et sa maison servait de lieu 
de réunion aux premiers chrétiens. C'est chez elle que saint Pierre se réfugia 
aussitôt après avoir été miraculeusement délivré de prison par un ange, et ce 
trait explique l'affection toute paternelle du prince des apôtres pour le jeune 
Marc, qu'il avait probablement converti et baptisé 3. Notre évangéliste portait 
aussi le nom de Jean 4 II était cousin de saint Barnabé, et c'est cette circons-
tance qui lui valut d'entrer aussi en rapports intimes avec saint Paul , qu'il 
accompagna durant son premier voyage apostolique, mais qu'il ne tarda pas 
à quitter 5. Quelque temps, après, il alla, avec Barnabé, prêcher dans l'île de 
Chypre 6. Flus tard , les épîtres aux Colossiens et à Philémon 7 nous le montrent 
de nouveau dans la compagnie de l'apôtre des Gentils. Mais c'est surtout de 
saint Pierre qu'il fut pendant longtemps le compagnon, le disciple et comme le 
secrétaire : les anciens auteurs sont unanimes à le d i re 8 . Ils affirment aussi 
qu'il évangélisa la Basse-Égypte et qu'il fonda l'église d'Alexandrie, dont il 
aurait été le premier évêque 9. On croit qu'il mourut martyr dans cette ville 10. 

2o Le plan et la division. — Si l'on fait abstraction de l'enfance et de la vie 
cachée de Jésus, que saint Marc a passées sous silence dans son récit, son plan 
est au fond le même que celui de saint Matthieu, avec cette différence qu'il se 
conforme d'ordinaire plus fidèlement à l 'ordre chronologique, et qu'il ne groupe 
pas les faits d'une manière logique et systématique. 

Le second évangile peut se diviser en trois parties. 1° La vie publique de 
Jésus, ι , . Ι - χ , 52 (quatre sections : le précurseur et la double consécration du 

Pour les commentaires, voyez l ' In t rod .génér . , 
P- 16. Nous avons en out re à signaler l 'excellent 
ouvrage de Pa t r i z i , In Marc. Commentarium, 
Rome, 1882. 

2 S o u s avons touché plus hau t , p. 11-12, à la 
Question d 'authent ici té . Voyez aussi no t re grand 
commenta i re , pp. 4-7. 

1 Cf. I Pe t r . v , 13. 
s Cf. Act . x i i , 1 2 , 25; x l n , 5 ; xv , 37. 

Cf. Act. x n , 2 5 ; x m , 4-13. 
COMMENT. — V I I . 

6 Act. xv , 39. 
7 Col. iv, 10; Phi lem. 24. P o u r l 'époque de la 

seconde capt ivi té de saint P a u l , voyez II Tim. 
iv , 11. 

8 Voyez ce qui sera di t plus has , p. 195, do 
la source spéciale à laquelle puisa sa in t Marc 
pour composer son évangile. 

9 Cf. Eusèbe, Eist. eccl., π , 16 ; saint Jé rôme, 
de Vir. illustr., x n , etc. 

10 Brev. rom.f au 25 avril . 

7 
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Messie, i , 1 - 1 3 ; Jésus exerce son ministère dans la Galilée orientale, I , 14-
vi i , 23; ses travaux dans la Galilée occidentale et septentrionale, vu, 24-ix, 49; 
son séjour en Pérée et son dernier voyage à Jérusalem, x , 1 -52 ) . 2° Les der-
niers jours et la passion de Notre-Seigneur Jésus-Chris t , xi , 1 - x v , 47 (deux 
sections : le Messie triomphant, xi, 1 -x in , 37; le Messie souffrant, xiv, 1-xv, 47). 
3° La résurrection et l'ascension du Sauveur, χ ν ι , 1 - 2 0 1 

Les destinataires et le but. — Saint Marc n'a pas écrit pour les Juifs, 
comme saint Matthieu, mais pour les convertis du paganisme, et spécialement 
pour lds chrétiens de Rome, qui avaient été autrefois païens en très grand 
nombre. La tradition est fort nette sur ce point2 , et le fond même du livre n'est 
pas moins clair et instructif. Lorsqu'il cite quelques mots hébreux ou araméens, 
saint Marc les traduit habituellement3 ; il fait de même à propos des coutumes 
juives4 et des localités palestiniennes5, qu'il suppose inconnues de ses lecteurs. 
Il parle peu de la loi mosaïque, des mœurs des pharisiens, de tout ce qui regar-
dait plus exclusivement la nation juive. Si son livre s'ouvre ( i , 1 - 3 ) par une 
citation de l'Ancien Testament, c'est d'une manière tout à fait exceptionnelle; 
car , à part cet endroit , il n'allègue la sainte Écriture que rarement et lorsque 
Jésus-Christ ou d'autres la citent8 . 

Notre évangéliste nous indique clairement son but dès sa première ligne : ce 
qu'il veut exposer, c'est l'évangile de Jésus, « Messie, Fils de Dieu. » 11 atteint 
ce but en mettant admirablement en relief les miracles par lesquels Jésus-Christ 
avait démontré sa mission et sa divinité. Les prodiges du Christ ont pour lui 
une telle importance que , non content de raconter, à part quatre 7 , tous ceux 
qui sont contenus dans le premier évangile, il en expose plusieurs dont le récit 
lui appartient entièrement en propre 8 . Aussi a - t - o n appelé son œuvre « l'évan-
gile des miracles ». Il décrit fort bien l'effet que ces prodiges de Jésus produi-
saient sur les disciples et sur le peuple9 . Quant aux discours, ou il les omet 
complètement10 , ou il n'en donne que de très courts extraits1 1 . Il ne fait guère 
d'exception que pour la grave et importante prophétie du Sauveur relative à la 
ruine de Jérusalem et à la fin du monde (xm, 1-37) ; encore l 'abrège-t- i l d 'une 
façon notable, si l'on compare sa rédaction à celle de saint Matthieu ·*. 

4° Son caractère spécial consiste d'une part dans la concision et la brièveté, 
de l'autre dans la vie et la rapidité. L'évangile selon saint Marc est de beaucoup 
le plus court des quatre; de plus, les faits qu'il raconte sont habituellement très 
condensés : ce qui ne l'empêche pas d'abonder en petits détails nouveaux, d'un 
très grand prix 13 En même temps, la rapidité avec laquelle les incidents se 
succèdent, la netteté des descriptions, l'emploi fréquent du temps présent1 4 et 
du langage direct1 5 , communiquent beaucoup de vie et de force à la narration. On 
comprend mieux, en lisant les pages de saint Marc, l'activité sans trêve du divin 

1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 
commentaire , et notre Biblia s a c r a , pp. 1130-
1150. 

2 Voyez Clément d'Alex., ap. Eusèbe, Hist. 
eccl., v i , 14, et saint Jé rôme, de Vir. illustr., 
V I I I . 

3 Cf. m , 17, 22; v, 41; VIT, 11, 34, etc. 
4 Cf. v u , 3 , 11; x i i , 42; x iv , 12, etc. 
8 Cf. i , 5 , 9; x i , 1, etc. 
6 Cf. n , 25; iv, 12; v u , 6, 10; i x , 43, etc. 
7 La guérison du serviteur du centur ion, 

Matth. VIII, 5 et ss.; celle de deux aveugles et 
d 'un démoniaque m u e t , Matth. i x , 27-31; le 
miracle du statère, Matth. xv i i , 24 et ss. 

8 Cf. i , 22-28; v i , 13; v u , 31-37; VIII, 22-26. 
9 Cf. IV, 41; v i , 51; x , 24, 26, 32, etc. 
1 0 Pa r exemple, le sermon sur la montagne. 

Voyez aussi Matth. x i , 1-30. 
11 Cf. m , 23-36; iv, 1 et ss.; v i , 8-11; x n , 

38-40, etc. 
1 2 Matth. xx iv-xxv . 
1 3 On les trouve presque dans les moindres 

épisodes. Voyez notre Synopsis evangeliea pour 
faire la comparaison. 

14 Cf. i , 21, 40, 44; v, 15 ; v i , 1 ; I X , 2 ; x i , 
15, etc. 

1 5 Cf. III , 11; IV, 39; T, 8 ; VI, 35; ΧΙΙΙ, 1, 
Çt Ç, 
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Maître; on croirait voir Jésus l u i - m ê m e , dont les r ega rds 1 , les gestes m ê m e 2 

sont minutieusement décr i t s 3 

5» La source principale que saint Marc a utilisée pour composer cet « évan-
gile de l'action » a été depuis longtemps indiquée par les Pères , qui la signalent 
à l'envi. Après avoir insisté sur les relations intimes qui unirent notre évangéliste 
et saint Pierre 4, ils aiment à donner à saint Marc le notn d ' « inlerpres Pétri 5 », 
qu'ils expliquent en disant que « saint Marc avait pris pour règle, en se mettant 
à écrire, de ne rien omettre de ce qu'il avait en lendu , et ne rien admettre qu'il 
ne l'eût appris de la bouche de P i e r r e 0 ; » que « Marc nous a livré par écrit les 
choses qui avaient été prêchées par P i e r r e 7 »; que « Pierre ayant publiquement 
enseigné la parole (évangélique) à Rome , . . . un grand nombre de ses auditeurs 
prièrent Marc de consigner pSr écrit les choses qu'il avait dites, car il l'avait 
accompagné de loin et se souvenait de sa prédicat ion 8 »; que le second évangile 
peut s'appeler les « Mémoires de Pierre 9 ». 

Ce témoignage si précis de la tradition est pleinement ratifié par l 'étude 
intrinsèque de la composition de saint Marc, qui est « visiblement marquée 
à l'effigie du chef des apôtres 10 ». Ainsi , divers détails minut ieux, relatifs à 
saint Pierre et omis par les deux autres synopt iques , sont mentionnés ici 
D'autres détails, glorieux pour l 'apôtre et cités par saint Matthieu et saint L u c , 
sont au contraire passés sous silence par saint Marc 12. Les traits nombreux 
propres à notre évangéliste, que nous signalions plus hau t 1 3 et qui attestent le 
témoin oculaire, s 'expliquent aussi par l 'enseignement que saint Marc avait 
directement reçu de saint Pierre 14 II en est de même de la citation de plusieurs 
paroles de Jésus dans l 'idiome a raméen 1 5 , de la mention très nette, soit du 
temps1 0 , soit des nombres 17 ou des lieux 18. Voilà bien des raisons pour admettre, 
à la suite des anciens, que saint Marc a reproduit dans son ensemble la catéchèse 
de saint P ie r re , comme les chrétiens de Rome l 'en avaient prié. 

6° La langue dans laquelle fut composé le second évangile fut certainement 
le grec, comme le disent expressément saint Jérôme 19 et saint Augustin 20 Si les 
Pères les plus anciens ne l 'affirment pas en propres t e rmes , ils l ' indiquent du 
moins d'une manière indirecte, lorsqu'ils répètent , avec une si grande insis-
tance, que saint Matthieu a écrit en hébreu 2 1 D'ail leurs, la langue grecque était 
alors très répandue dans tout l 'empire romain , beaucoup plus que la langue 
lati ne2 2 . C'est donc tout à l'ait à tort que quelques exégètes du moyen âge et 
des temps modernes ont prétendu que saint Marc avait employé le latin. 

Le style du second évangéliste est simple et populai re 2 3 , plein d 'entrain et 

1 Voyez n i , 5, 34; v, 30- 32; v i , 41; v u , 34; 
X , 2 1 , 2 3 ; X I , 1 1 . 

J C f . v i l , 3 3 ; V I I I , 3 3 ; i x , 3 6 ; x , 1 6 , 3 2 , e t c . 
Voyez des développements dans notre grand 

commentaire, pp. 15-17. 
4 Voyez le 1» de celte Introd., p. 133. 

Voyez saint Irénée, ado. Htser., m , 1 , 1; 
rer tul l ien, contr. Marclon., iv, 5 ; saint Jérôme, 
de Vir. illustr., v i n , etc. 

Papias, ap. Euseb., Bist. eccl., m , 89. 
a Saint Irénée, !. c. 

Clément d'Alex., ap. Euseb., Eist. eccl., 
V I , 1 4 . 

^ S a l n t Jus t in , Dialog. c. Tryph., c. cvi. 
Les Pères n'en avaient pas été moins frappés 

<rue les commentateurs modernes. Voyez Eusèbe, 
' m - «"««.7·, m , 5, 92; saint Jean Chrys., in 

·""«'<-, lio.n. i-vnr, 2 et LXXXV, 1, etc. 

11 Cf. i , 36; x i , 21; x m , 3 ; xv i , 7, etc. 
1 2 Cf. Matth. xiv, 28-33; xv, 15; xvi , 17-19; 

x v i i , 24 - 26 ; Luc. v, 3 ; xxiv , 12, 34, etc. 
1 3 Page 194, 3» et 4". 
1 4 Cf. i , 13, 20, 31-35; η , 1 et s s , 13, 23; 

I I I , 1 ; IV, 1, 35, 38; v i , 47; i x , 1, etc. 
1 5 Voyez la p. 194, note 3. 
1 6 Cf. i , 35; η , 1; iv, 35; v i , 2 ; x i , 11, etc. 
1 7 Cf. v, 13; v i , 7, 40; xiv, 30, etc. 
18 Cf. I I , 13; I I I , 7 ; iv, 1 ; v, 20, etc. 
19 Pra?/. in iv evang. ad Damas. 
20 De consensu evang., I , 2, 4. 
2 1 Voyez la p. 19, 5°. 
2 2 Voyez notre grand commentaire, p. 13. 
2 3 On a noté, sous ce rapport , le passage n i , 

1 - 2 6 , dans lequel la conjonction κ α ΐ , « et » , 
revient Jusqu'à trente fols pour servir de lien 
aux propositions, tandis que la particule δ έ , 
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de clarté. On y remarque l'accumulation fréquente des négations et l'emploi 
perpétuel de l'adverbe « aussitôt » (ευθύς) 2: 

7° L'époque et le lieu de la composition. — Les anciens auteurs ne sont pas 
entièrement d'accord sur le premier de ces deux points. Plusieurs 3 font remon-
ter la composition jusqu'au temps du premier séjour de saint Pierre à Rome 
(entre les années 42 et 44). Saint Irénée semble ne la placer qu'après la mort 
de saint Pierre et de saint Paul 4 . En outre, Papias nous apprend 5 que saint 
Marc a mis par écrit la prédication du chef du collège apostolique « autant q u ' i l 
s'en souvenait »; ce qui supposerait que l'auteur du second évangile n'était plus, 
depuis un temps notable, auprès de son maître, et que, par conséquent, celui-ci 
était mort depuis quelques années. Les commentateurs catholiques se partagent 
entre ces divers sentiments. Comme pour saint Matthieu6, la limite extrême est 
l'année 70, puisque le récit de saint Marc suppose également que Jérusalem 
n'était pas encore détruite 

Saint Jean Ghrysostome8 est seul à penser que le second évangile fut composé 
en Égypte ; tous les autres écrivains anciens lui donnent Rome pour berceau 9 

Divers mots latins grécisés, plus nombreux dans l'œuvre de saint Marc 10, 
confirment ce sentiment. 

« autem » , aimée des Grecs, n'est employée 
qu 'une fois, et γ ά ρ , « enim » , que deux fois. 

1 Cf. i , 44; n , 2 et ss.; m , 20, 27; v, 37; 
v u , 12; i x , 8 ; x n , 34, etc. 

2 Près de t rente fois. 
3 Ent re autres Clément d'Alex., ap. Euseb., 

Bist. eccl., II , 15, 1 ; Eusèbe, ί. c., n , 16; saint 
Jé rôme , de Vir. illustr., VIII. 

4 Adv. User., m, 1. 
* Ap. Euseb., Bist. ecel., n i , 39. 

6 Voyez la p. 19, 6°. 
7 Cf. x i i i , 14 et ss. 
8 In Matth., horn. I , 3. 
9 Voyez saint I rénée, adv. Bser., n i , 1, 6 ; 

Clément d'Alex., ap. Euseb., Hist. eccl., I l , 15, 1 
et v i , 14, 6 ; saint Épiph., Bser., LI, 6 ; saint 
Jé rôme , de Vir. illustr., VIII, etc. 

1 0 Voyez v, 9, 15; v u , 4, 8 ; x n , 14, 42; 
xv, 15, 44-45, etc. 
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C H A P I T R E I 

1. Commencement de l'évangile de 
Jésus-Christ, Fils de Dieu. 

2. Selon qu'il est écrit dans le prophète 
Isaïe : Voici que j'envoie mon ange de-

1. Initium evangelii Jesu Christi, Filii 
Dei. 

2. Sicut scriptum est in Isaia propheta : 
Ecce ego mitto angelum meum ante 

P R E M I È R E P A R T I E 

L a v i e p u b l i q u e d e J é s u s . I , 1 — X , 52. 

SECTION I , — L E S DÉBUTS DE L'ÉVANGILE : LE 
PRÉCURSEUR ET LE MESSIE. I , 1 - 1 3 . 

Sain t J e a n r e m o n t e j u squ ' au sein de D i e u , 
pour nous donner u n e idée de la vie é ternel le 
du Verbe ; s a i n t M a t t h i e u , a u x ancê t res de 
J é s u s - C h r i s t selon la c h a i r ; sa in t L u c , à l a 
concept ion du p récurseur ; sa in t M a r c , s eu lemen t 
a u x prél iminaires d u minis tè re public de J é sus . 
I l é ta i t n a t u r e l que le disciple p r é f é r é do saint 
P ie r re commençâ t son réci t à l ' endro i t où le 
pr ince des apô t res p laçai t le débu t de la prédi -
ca t ion évangél ique. Cf. Act . i , 2 0 - 2 2 ; x , 37. 

1° L 'appar i t ion e t la p réd ica t ion du précur -
seur. I , 1-8 . 

Cf. M a t t h . m , 1 12; Luc . m , 1 - 1 8 . E n com-
p a r a n t la n a r r a t i o n de no t r e évangél is te avec 
les deux a u t r e s , on v o i t , d ' une p a r t , à quel 
point il abrège dès ses premières l ignes , s u r t o u t 
en ce qu i concerne les paro les , e t , d ' a u t r e pa r t , 
combien il es t exac t e t comple t quand m ê m e 
pour ce qu i r e g a r d e les fa i ts . I l ne m e n t i o n n e 
pas i c i , comme sa in t M a t t h i e u , les phar is iens 
et les sadducéens , car cela n ' eû t pas intéressé 
ses lecteurs . 

OHAP. I . — 1. L e t i t r e . Passage p ropre À sa in t 
Marc. P lus ieurs opinions se sont formées dès les ' 
t emps anciens , a u s u j e t de l ' encha înement logique 
et g r a m m a t i c a l de ce verse t avec les t ro i s 
su ivants . Divers a u t e u r s ( s a i n t I r é n é e , Ori-
gène , etc.) le r a t t a c h e n t au vers. 2 : Commen-
cement de l 'évangile.. . , a insi qu ' i l es t écrit. . . 
D 'au t res l 'associent au vers. 4, p laçan t pour cela 
les vers. 2 e t 3 e n t r e paren thèses . D ' au t r e s le 
séparen t t o u t à f a i t du c o n t e x t e , e t le t r a i t e n t 
comme un t i t re . Nous p ré fé rons cè dern ier a r r a n -
gement , qui est c e r t a i nemen t le p lus n a t u r e l , e t 

que favor ise l 'absence de l 'ar t ic le d e v a n t le sub-
s tant i f α ρ χ ή {initium). Ce t i t r e ne se r a p p o r t e 
pas seu lement a u premier réc i t , c.-à-d. à l 'appari-
t ion du p récurseur , ma i s a u l ivre e n t i e r de sa in t 
Marc. — Evangdii. S u r ce m o t , voyez l ' I n t r o d . 
gén . ,p . 11, 1° :1a bonne nouvel le de la r édempt ion 
opérée pa r J é s u s - C h r i s t ; en ce t end ro i t , le réc i t 
évangél ique. — Jesu Christi. Le n o m comple t 
d u Sauveur , comme a u d é b u t éga lement solen-
nel du p remie r évangi le . Cf. M a t t h . ι , 1. L e 
génit i f est celui de l 'objet : l 'évangile relat if à 
J é s u s - Chr is t ; le l iv re qui expose la vie e t la 
doc t r ine du Messie. — Filii Dei. Sa in t Marc 
emploie assez f r é q u e m m e n t ce t t e express ion , 
t o u j o u r s dans le sens s t r i c t emen t théo log ique , 
pour m a r q u e r la f i l ia t ion divine. Cf. m , 11 ; 
v , 7 ; xv , 39, e tc . I l convenai t que le n a r r a t e u r 
a f f i rmât imméd ia t emen t à ses lec teurs issus d u 
paganisme quelles é ta ien t la n a t u r e et l 'o r ig ine 
de celui don t il al lai t écr i re l a vie. On le v o i t , 
d a n s ce t i t r e , le t h è m e d u second évangi le est 
t r è s c la i rement indiqué. Tou tes les pages de sa in t 
Marc en sont u n développement é loquent . 

2 - 4 . Le p récurseur f a i t son a p p a r i t i o n , selon 
que l 'avaient annoncé les anciens oracles . — 
Sicut scriptum... Cet te f o r m u l e es t mise en a v a n t 
de la phrase , d ' une manière empha t ique . C'est 
la seule c i ta t ion bibl ique que saint Marc fasse 
de l u i - m ê m e ; les a u t r e s passages de l 'Ancien 
T e s t a m e n t qu ' i l s ignale sont cités p a r les per-
sonnages mis en scène. Dès l ' ouve r tu re de son 
r é c i t , i l r a t t a c h e l ' évangi le a u x p rophè t e s , la 
nouvel le Alliance à l 'ancienne. — A la place des 
mo t s in Isaia prophetn, un cer ta in nombre de 
m a n u s c r i t s grecs p o r t e n t εν τ ο ι ς π ρ ο φ ή τ α ι ς , 
« dans les p rophètes » ; mais d ' au t res manusc r i t s 
t r è s i m p o r t a n t s , les vers ions e t les Pères g a r a n -
t i s sen t la leçon de la Y u l g a t e , qui est cer ta i -
n e m e n t la vra ie . L ' a u t r e est une correct ion f a i t e 
après coup, pour expl iquer une e r r e u r appa ren t e 
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faciem tuam, qui prseparabit viam tuam 
ante te ; 

3. vox clamantis in deserto : Parate 
viani Domini, rectas facite semitas ejus ; 

4. fuit Joannes in deserto, baptizans 
et prœdicans baptismum pœnitentise in 
remissionem peccatorum. 

5. Et egrediebatur ad eum omnis 
Judaese regio, et Jerosolomytae universi, 
et baptizabantur ab illo in Jordanis flu-
mine, confitentes peccata sua. 

6. Et erat Joannes vestitus pilis cameli, 
et zona pellicea circa lumbos ejus, et 
locustas et mel silvestre edebat. Et prse-
dicabat, dicens : 

7. Venit fortior me post me, cujus non 
sum dignus procumbens solvere corri-
giam calceamentorum ejus. 

, I , 3-7. 

vant ta face, et il préparera ton chemin 
devant toi ; 

3. voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers ; 

4. Jean était dans le désert, baptisant 
et prêchant le baptême de pénitence 
pour la rémission des péchés. 

5. Et tout le pays de Judée et tous les 
habitants de Jérusalem venaient à lui; 
et ils étaient baptisés par lui dans le 
fleuve du Jourdain, confessant leurs 
péchés. 

6. Or Jean était vêtu de poils de 
chameau, il avait une ceinture de cuir 
autour de ses reins, et il se nourrissait 
de sauterelles et de miel sauvage. Et il 
prêchait, en disant : 

7. Il vient après moi, celui qui est 
plus puissant que moi, et je ne suis pas 
digne de délier, en me baissant, la cour-
roie de ses sandales. 

de l'évangéliste, qui cite sous le nom d'Isaïe non 
seulement un oracle de ce prophète, mais aussi, 
et eu premier lieu, une prédiction de Malachie. 
Saint Marc n'a point agi de la sorte parce qu'il 
a t t r ibua i t en réalité les deux passages 4 Isaïe, 
mais parce que ce prophète est le plus ancien e t 
le plus grand des deux, e t que l'oracle de 
Malachie est une explication de celui d'Isaïe. — 
Ecce ego... ante te. Voyez Mal. π ι , 1 e t le com-
mentaire. Saint Marc est seul à faire ici celte 
c i ta t ion ; mais les deux autres synoptiques (cf . 
Mat th . x i , 10 et Luc. v u , 27) appliquent aussi 
plus loin au précurseur ce texte de Malachie. 
I l est cité d'après le texte hébreu, avec une 
légère modiflcation exigée par le contexte. En 
effot, dans Malachie, c'est Dieu lu i -même qui 
parle , pour annoncer qu'il va venir auprès de 
son peuple, et qu'il envoie tout d'abord son mes-
sager ( tel est le sens du mot angelum), pour 
préparer les voles. I l dit donc : devant ma face, 
devant mol. Saint Marc, appliquant cette prédic-
tion au Messie, a dû dire : devant ta face. — 
Vox clamantis... ( vers. 3 ). Passage emprunté à 
Is. XL, 3. Voyez Matth. m , 3 et les notes. 
Comme saint Matthieu et saint Luc, saint Marc 
di t : semitas ejus, au Heu de « semitas Dei 
nostri ». — Fuit Joannes... (vers. 4). Ces mots 
semblent devoir dépendre directement de la pro-
position « sicut scriptum es t . . . » (cf . vers. 2 
et 3.) — In deserto. Matth. : dans le désert de 
Judée. — Baptizans. Si le baptême de Jean est 
mentionné avant sa prédication, cela t ient sans 
doute à l'importance de ce r i t e , qui étai t carac-
téristique pour lu i , et qui lui a valu précisé-
ment son nom de Baptiste. Sur la nature de ce 
baptême, voyez Matth. m , 6 et le commentaire. —-
Baptismum pœnitentise. Locution propre à saint 
Marc et à saint Luc. Elle signifie que le baptême 
du précurseur était un signe et un symbole de 

pénitence ; aussi les deux autres synoptiques 
disent-i ls formellement qu'il était accompagné 
d'exhortations au repentir. — In remissionem... 
Autre expression commune au récit du second 
et du troisième évangile. Le baptême de saint 
Jean était incapable de remet t re par lui-
même les péchés (cf. Act. x i x , 3 et 4) ; mais il 
préparait à cette rémission que le Messie devait 
accorder plus tard . Cf. Matth. I , 21 ; Luc. 
i , 77, etc. 

5. Immense concours du peuple auprès de 
Jean - Baptiste. — Remarquez les imparfaits qui 
expriment la durée ; egrediebatur, baptizaban-
tur. — Judsex regio ; la province de Judée. 
On venait aussi de la vallée du Jourdain d'après 
Matth . m , 5 , et de la Galilée d'après Joan . 
i , 35 et ss. C'était m un exode (de tout le pays) 
au Jourdain ». — Et Jerosolymitse... Saint Marc 
nomme la province en premier lieu, puis la 
capitale ; le contraire a lieu dans saint Matthieu. 
— Confitentes...: signe d'un repentir sincère. 

6». Vie austère du précurseur. Voyez Matth. 
i , 4 et le commentaire. Dans le premier évan-
gile, ce détail précède celui qui est relatif au 
concours du peuple. — Vestitus pilis... Plus 
exactement dans saint Matthieu ; Il avait un 
vêtement ( f a i t ) de poils de chameau. Ces poils 
très durs étaient employés en guise de laine, de 
coton, etc., pour former le tissu. — Locustas et 
mel. Aliments qui abondaient au désert. 

6 b-8. Il rend témoignage à ' Jésus-Chr is t . — 
Et prsedicabat... Pet i te introduction propre à 
saint Marc sous cette forme. Encore l 'Imparfait 
de la durée. — Venit... Contraste entre la per-
sonne du Messie et celle de Jean. — Fortior 
(vers. 7). Dans le grec : ό ισχυρότερος , avec 
l 'article ; celui qui est plus for t que moi. — 
Notre évangéliste est seul à citer le t ra i t dra-
matique procumbens. Au lieu de « calceamenta 
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8. Moi, je vous ai baptisés dans l'eau ; 
mais lui, il vous baptisera dans l 'Esprit-
Saint. . 

9. Or, il arriva qu en ees jours - là , 
Jésus vint de Nazareth, en Galilée, 
et il fu t baptisé par Jean dans le Jour-
dain. . , , 

10. Et soudain, comme il sortait de 
l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, et l 'Esprit, 
comme une colombe, descendre et s'arrê-
ter sur lui. 

11. Et une voix se fit entendre des 
cieux : Tu es mon Fils bien-aimé ; en 
toi j'ai mis mes complaisances. 

12. Et aussitôt l'Esprit le poussa dans 
le désert. 

13. Il passa dans le désert quarante 
jours et quarante nuits, et il était tenté 

III, 19-26. 

8. Ego baptizavi vos aqua, ille vero 
baptizabit vos Spiritu sancto. 

9. Et factum est, in diebus illis venit 
Jésus a Nazareth Galilsese, et baptizatus 
est a Joanne in Jordane. 

10. E t statim ascendens de aqua vidit 
cœlos apertos, et Spiritum tanquam co-
lumbam descendentem et manentem in 
ipso. 

11. E t vox facta est de cœlis : Tu es 
Filius meus dilectus, in te complacui. 

12. Et statim Spiritus expulit eum in 
desertum. 

13. Et erat in deserto quadraginta 
diebus et quadraginta noctibus, et ten-

por ta re » ( M a t t h . ) , 11 d i t , avec sa in t L u c : sol-
vere corrigiam... Ce qu i m a r q u e une subord ina-
t ion p lus g r ande . Les sandales , don t il es t ici 
ques t ion , e t qu i on t é té de t o u t t em ps la chaus-
sure habi tuel le des O r i e n t a u x , s ' a t t achen t a u 
moyen de courroies (.Atl. archéol., p l . v i , flg. 12, 
14) . — Ego... aqua (vers . 8). Cont ras te e n t r e le 
baptême du p récurseur e t celui du Messie. Sa in t 
Mat thieu a jou te : « In. p œ n i t e n t i a m . » — Spi-
ritu sancto. Sa in t Marc suppr ime les mo t s « e t 
ignt » des deux a u t r e s na r r a t i ons . E n o u t r e , il 
ne di t r ien ici de l ' œ u v r e Judiciaire du Messie 
( M a t t h . m , 12 ; L u c . m , 1 7 ) , de même qu'il a 
omis plus h a u t t o u t ce qui concernai t la prédi-
cation soit généra le , soit spéciale du p récurseur 
( M a t t h . m , 7-10; Luc . m , 7-14). 

2° Le baptême de Jé sus . I , 9-11. 
Cf. M a t t h . m , 13-17 ; L u c . m , 21-22. L e réc i t 

de saint Marc se r approche beaucoup de celui 
de saint L u c ; ils on t cependan t l ' un e t l ' a u t r e 
leurs par t icu lar i tés . 

9. Le p récurseur bapt ise le Messie. — In die-
bus illis. Sa in t Marc signale seul ce t te d a t e 
générale : à l 'époque où J e a n p rêcha i t e t bap-
t isai t su r les bords du J o u r d a i n . — A Nazareth 
Galilœse. Ma t th . : ( J é sus v i n t ) de Galilée. N o t r e 
évangél ls te men t ionne la ville en même t em ps 
que la p rov ince , parce qu' i l i n t r o d u i t J é s u s p o u r 
la p remière fois su r la scène h i s to r ique . — 
Baptizatus est. Saint Marc e t sa int L u c passen t 
sous silence le dialogue i m p o r t a n t qui e u t l ieu 
d 'abord e n t r e J é s u s e t J e a n . Cf. M a t t h . m , 
14-15. 

10-11. Les deux mani fes ta t ions su rna tu re l l e s 
qui accompagnèrent le bap tême du Chris t . — E n 
Premier l i eu , l 'onction de l 'Espr i t - S a i n t , ver-
set 10. L ' adverbe ευθύς ( s t a t i m ) est u n e des 
expressions favori tes de sa in t Marc ; il l 'emploie 
Plus s o u v e n t , à lui seu l , que les d e u x au t re s 
synopt iques réunis . — Ascendens... vidit... Détai ls 
communs a u x deux p remiers évangiles . — Aper-
tos. Mieux : « sclssos » , déchirés ; car te l est le 
sens du m o t σ χ ι ζ ο μ έ ν ο υ ς , que saint Marc est 
seul ii employer ici. — Spiritum. M a t t h . : 

l 'Espr i t de Dieu. — Manentem. T r a i t spécial. 
Isaïe, χ ι , 1 e t LXI , 1 , ava i t p r é d i t q u e le Messie 
recevra i t p le inement l 'onction de l 'Espr i t - Sa in t . 
— Et vox... Seconde man i fes t a t ion : la voix 
céleste, vers . 11. D'après les évangiles, la voix de 
Dieu se fit en t end re t ro i s fo is en f a v e u r de 
J é s u s : a u b a p t ê m e , à la t r ans f igu ra t ion ( c f . 
i x , 6 ) e t a v a n t la passion ( c f . J o a n . XII, 28) . 
— Tu es..., in te... Les pronoms sont f o r t e m e n t 
accentués . — Filius... dilectus. Dans les épî tres , 
J é s u s est appelé p lus ieurs fois le b i e n - a i m é d u 
Père . Cf. E p h . i , 6 ; Col. i , 13; I l P e t r . i , 17. 

3° La t e n t a t i o n du Chris t . I , 12-13. 
Cf. M a t t h . i v , 1-11 ; Luc . i v , 1 - 1 3 . Tand i s que 

les deux au t re s synopt iques r acon t en t assez lon-
guemen t ce t épisode, sa in t Marc abrège considé-
rab lement e t se con ten te d 'esquisser les con tours 
g é n é r a u x , sans e n t r e r d a n s le détai l . Sa n a r r a -
t ion est expl iquée pa r les deux a u t r e s ; ù elle 
seule elle ne f o u r n i r a i t pas u n e idée exacte des 
fa i t s . Malgré cela, elle a p lus ieurs t r a i t s d r a m a -
t iques qu 'on ne t r o u v e pas ai l leurs . 

12. J é sus est poussé au déser t pa r l 'Espr i t -
Saint. — Le verbe expulit expr ime éne rg iquemen t 
la pression exercée alors par l 'Espr i t de Dieu sur 
l 'âme de Jésus . Saint Ma t th i eu e t s a in t L u c 
emploient des fo rmules p lus douces. 

13. L a t en ta t ion . Saint Marc signale coup s u r 
coup q u a t r e f a i t s , dans a u t a n t de proposi t ions 
t r è s brèves. — P r e m i e r f a i t , le sé jour a u déser t : 
erat... quadraginta... Le jeûne de J é sus es t passé 
en t i è remen t sous silence. — Second f a i t , la 
t en t a t i on : tentabatur... Au Heu de ce t impar -
f a i t , le grec emploie le par t ic ipe : π ε ι ρ ϊ ζ ό μ ε -
νος, ( J é sus é ta i t dans le déser t ) t e n t é r a r Sa tan . 
Quoique ce f a i t a i t é té le p r i n c i p a l , no t r e na r -
r a t e u r ne semble pas lui a t t a c h e r p lus d ' impor-
t ance q u ' a u x au t re s . Mais il est possible que s a 
descript ion cont ienne ici même u n rense ignement 
spécial t r ès précieux : à savoir , que le Sauveur 
f u t t e n t é p e n d a n t t o u t e la durée des q u a r a n t e 
jours, les t ro is t en t a t i ons par t icu l iè res racontées 
pa r les deux au t re s évangi les n ' a y a n t eu lieu q u ' aux 
derniers m o m e n t s , comme conclusion. Telle es t 
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par Satan, et il était avec-les bêtes sau-
vages, et les anges le servaient. 

14. Mais, après que Jean eut été mis 
en prison, Jésus vint en Galilée, prêchant 
l'évangile du royaume de Dieu, 

15. et disant : Le temps est accompli, 
et le royaume de Dieu est proche; faites 
pénitence, et croyez à l'évangile. 

16. Or, comme il passait le long de la 
mer de Galilée, il vit Simon et André, 
son frère, qui jetaient leurs filets dans la 
mer, car ils étaient pêcheurs. 

17. Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et 
je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. 

18. Et aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. 

19. De là, s'étant un peu avancé, il 
vit Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son 
frère, qui étaient aussi dans une barque, 
raccommodant leurs filets ; 

20. et aussitôt il les appela. E t ayant 
laissé Zébédée, leur père, dans la barque 
avec les mercenaires, ils le suivirent. 

tabatur a Satana; eratque cum bestiis, 
et angeli ministrabant illi. 

14. Postquam autem traditus est ,loan-
nes, venit Jésus in Galilœam, prœdicans 
evangelium regni Dei, 

15. et dicens : Quoniam impletum est 
tempus, et appropinquavit regnum Dei; 
pœnitemini, et crédité evangelio. 

16. Et prœteriens secus mare Galilseœ, 
vidit Simonem et Andream fratrem ejus 
mittentes retia in mare ; erant enim 
piscatores. 

17. Et dixit eis Jésus : Venite post 
me, et faciam vos fieri piscatores homi-
num. 

18. Et protinus, relictis retibus, secuti 
sunt eum. 

19. Et progressus inde pusillum, vidit 
Jacobum Zebedsei et Joannem fratrem 
ejus, et ipsos componentes retia in navi ; 

20. et statim vocavit illos. Et relicto 
pâtre suo Zebedœo in navi cum merce-
nariis, secuti sunt eum. 

l 'opinion de divers i n t e r p r è t e s anc iens e t mode rnes 
( O r i g è n e , Eusèbe , le vénérab le Bède , e tc . ) . Les 
a u t r e s p r é f è r e n t a d m e t t r e que s a i n t Marc géné-
ral ise p o u r ab rége r : son t e x t e s ign i f ie ra i t sim-
plement q u e la t e n t a t i o n e u t l ieu u n e fois p o u r 
toutes p e n d a n t les q u a r a n t e Jours ; elle n ' en fixe-
r a i t pas le t e m p s précis . Cela v a u t mieux . Comp. 
Luc . i v , 2. — A Satana. M a t t h . e t Luc . : p a r 
le diable . — Trois ième f a i t , q u i c a d r e avec le 
p remie r : erat... cum bestiis. Ce dé t a i l , p rop re 
il s a in t M a r c , es t des t iné à re lever le ca rac t è r e 
sauvage de la région où é t a i t a lors J é sus . I l ne 
signifie pas q u e ces bê tes f u s s e n t m e n a ç a n t e s . 
On t r o u v e l à des h y è n e s , des chaca l s , des léo-
p a r d s , des sangl iers . — Q u a t r i è m e f a i t , q u i 
con t r a s t e avec le second e t le t ro i s i ème : angeli 
ministrabant... Déta i l à exp l ique r p a r le r éc i t 
de sa in t M a t r h i e u : à l ' issue de la t e n t a t i o n , les 
anges v i n r e n t se rv i r le Messie v ic to r i eux . Chose 
é t o n n a n t e , sa in t Marc ne d i t pas exp l i c i t emen t 
que J é s u s a s u r m o n t é lg t e n t a t i o n ; mais cela 
ressor t avec évidence d u q u a t r i è m e f a i t . 

SECTION I I . — JÉSUS DANS LA GALILÉE ORIENTALE. 
I , 14 — V I I , 23. 

51. — Les premières actions d'éclat de Jésus. 
I , 14-45 . 

1° I l r ev i en t en Galilée e t commence à prê-
cher . I , 14-15 . 

14-15 . D é b u t de la prédica t ion d u S a u v e u r . 
Cf. M a t t h . iv , 1 2 ; Luc . i v , 14-15 . — Postquam 
traditus... Da te généra le , qu ' i nd ique éga lemen t 
sa in t M a t t h i e u , e t qu ' i l n ' e s t pas possible de 
préciser avec ce r t i t ude . — Evangelium regni...: 
la bonne nouvel le qu i conce rna i t le r o y a u m e 
céleste q u e J é s u s v e n a i t f o n d e r . Cf. M a t t h . iv , 23. 

Su r l ' express ion r o y a u m e de Dien, ou des c ieux, 
voyez M a t t h . n i , 2" e t le c o m m e n t a i r e . — Quo-
niam impletum... (vers. 15). T r a i t p r o p r e à 
sa in t Marc. L 'express ion est p le ine de p ro fon -
d e u r e t i nd ique q u ' u n e nouvel le époque, à laquel le 
about i s sa ien t t ou te s celles q u i l ' ava ien t p récédée 
e t p r é p a r é e , c o m m e n ç a i t avec la p r é d i c a t i o n de 
l ' évangi le p a r le Messie. Comparez ce t t e locu t ion 
ana logue de sa in t P a u l : la p l é n i t u d e des t e m p s 
(Gai. i v , 4 ; E p h . 1, 10). — J é s u s i n d i q u a i t a u x 
J u i f s d e u x moyens de s ' app rop r i e r le r o y a u m e 
de Dieu : la pén i t ence e t la foi ( p œ n i t e m i n i et 
crédite...). 

2° Les q u a t r e p remie r s disciples. I , 16-20 . 
Comp. M a t t h . IV, 1 8 - 2 2 ; Luc . v , 1 - 1 1 . L a 

n a r r a t i o n d e sa in t Marc e s t p re sque i d e n t i q u e à 
celle de sa in t M a t t h i e u . 

16-18 . Appel de P ie r re e t d ' A n d r é . — Simo-
nem. Le p r e m i e r évangél i s te a j o u t e : qu i es t 
appelé P ie r re . — Venite... ( ve r s . 17). D a n s l e 
g r e c : I c i , de r r i è r e moi. — Faciam... fieri. Ce t te 
exp res s ion , p ropre à sa in t Marc , suppose u n e 
f o r m a t i o n et u n e éduca t ion progress ives . 

19-20 . Appel de J a c q u e s e t de J e a n . — Pu-
sillum es t aussi u n déta i l spécial . — Statim 
( v e r s . 2 0 ) . L ' adve rbe f a v o r i de sa in t M a r c ; il 
es t seul à l ' employer ici. — Cum mercenariis. 
A u t r e p a r t i c u l a r i t é de n o t r e a u t e u r , e t t r a i t 
d ' u n e g r a n d e délicatesse : Zébédée n e d e m e u r a 
pas abso lumen t seul ap rès le d é p a r t de ses 
e n f a n t s . 

3° Guér i son d ' u n d é m o n i a q u e à Capharna i im 
I , 21 -28 . 

C'est le p r e m i e r miracle r a c o n t é avec dé ta i l s 
p a r sa in t M a r c ( e t aussi p a r s a i n t L u c , i v , 
31-37) . Sa in t M a t t h i e u o m e t cet épisode. 

21-22. J é s u s v i en t à Capha rna i im , o ù i l se 
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21. Et ingrediuntur Capharnaum; et 
statim sabbatis ingressus in synagogam, 
docebat eos. 

22. Et stupebant super doctrina ejus ; 
erat enim docens eos quasi potestatem 
habens, et non sicut scribas. 

23. Et erat in synagoga eorum homo 
in spiritu immundo, et ex clamavit, 

24. dicens : Quid nobis et tibi, Jesu 
Nazarene ? Venisti perdere nos ? Scio qui 
sis : Sanctus Dei. 

25. Et comminatus est ei Jésus, dicens : 
Obmutesce, et exi de homme. 

26. Et discerpens eum spiritus imrnun-

I , 21-26. 

21. Ils entrèrent dans Capharnaum ; 
et aussitôt, le jour du sabbat, entrant 
dans la synagogue, il les instruisait. 

22. Et ils étaient frappés de sa doc-
trine, car il les instruisait comme ayant 
autorité, et non pas comme les scribes. 

23. Or, il y avait dans leur synagogue 
un homme possédé d'un esprit impur, 
qui s'écria, 

24. disant : Qu'y a - t - i l entre nous et 
vous, Jésus de Nazareth? Êtes-vous venu 
pour nous perdre ? Je sais qui vous êtes : 
le Saint de Dieu. 

25. Et Jésus le menaça en disant * 
Tais-toi, et sors de cet homme. 

26. Et l'esprit impur, l'agitant avec 

met à prêcher.— Les mots ingrediuntur Caphar-
naum sont très vraisemblablement parallèles à 
Matth . i v , 13; dans ce cas , Ils désigneraient 
l ' installation de Jésus à Capharnatim au début 
de sa vie publique. — Sabbatis (σάββασιν) . Le 
pluriel pour le s ingulier , ainsi que cela a lieu 
souvent pour ce mot. Cf. Matth . χ π , 1; Luc. 
i v , 31, etc. — In synagogam. Tel était le local 
habituel de la prédication de Jésus au commen-
cement de son ministère. Cf. vers. 39; m , 1 ; 
v i , 2, etc. Sur les synagogues, voyez Matth . 
rv, 23 et les notes. — L'impression produite et 
sa cause, vers. 2. Stupebant, έξεπλήσσοντο : ils 
étaient frappés de manière à être comme hors 
d 'eux-mêmes. — Erat enim... Saint Matthieu, 
v u , 29, fait une réflexion toute semblable à pro-
pos du discours sur la montagne. Si notre évan-
géliste omet ce discours et beaucoup d 'autres 
détails, il contribue néanmoins, pour sa pa r t , 
à compléter l 'hi-toire évangélique, au moyen 
d 'un certain nombre de t ra i t s vivants et drama-
tiques, qui met tent en relief « la personnalité 
si remarquable de Jésus ». — Non sicut... C'est 
en comparant l 'enseignement de Notre-Seigneur 
avec celui de leurs scribes que les auditeurs com-
prirent toute la supériorité du premier. Les doc-
teurs juifs exposaient f roidement , artificielle-
ment ( t ou t le Talmud en est une p r e u v e ) , les 
tradit ions minutieuses et sans vie des anciens; 
Jésus parlait de l'abondance de son c œ u r , et 
prêchait divinement sa doctrine toute divine, 
que rien n'avait jamais égalée. 

23-28. Le démoniaque. Il règne ici une grande 
ressemblance entre les deux narrateurs. — Et 
erat... « Une nouvelle surprise at tendait » les 
habi tants de Capharnaum. — Homo in spiritu... 
C.-à-d., au pouvoir d'un esprit mauvais ( impur 
dans le sens large), par opposition à la sainteté 
divine, et parce que le démon porte les hommes 
au péché. Notre évangéliste s 'at tache particu-
lièrement a raconter les guérisons de démo-
niaques opérées par Jésus. « En étudiant la 
question de la possession démoniaque, nous ne 
devons jamais perd· e de vue ce fai t indiscutable, 
à savoir, que nos sources d'information Ces évan-
giles) représentent clairement, d'une Caçon réité-

rée, le Christ comme guérissant les possédés en 
ordonnant aux démons de qui t ter les personnes 
qu'ils tourmentaient . Les évangiles synoptiques 
constatent uniformément que Jésus passait par 
la formali té de chasser les démons. SI les démons 
étaient là , et si le Christ les expulsait et ren-
dait la liberté à leurs victimes, il n 'y a rien à 
expliquer : les récits sont en harmonie avec les 
faits. Si les démons n'y étaient pas et si la pos-
session démoniaque est une superst i t ion, nous 
devons choisir entre trois hypothèses : 1° Jésus n'a 
pas employé cette méthode de guérison à l'égard 
de ceux que l'on croyait possédés, mais les évan-
gélistes la lui ont at t r ibuée d'une façon erronée. 
2° Jésus a employé cette méthode, et a passé 
par la formalité de chasser les démons, bien qu'il 
sût qu'il n 'y avait là aucun démon à chasser. 
3° Jésus a employé cette méthode, parce qu'il 
partageait sur ce point la croyance erronée de 
ses contemporains. » Excellente réfutat ion des 
objections proposées par les incrédules contre ce 
genre de miracles. — Exclamavit. Comme en 
d 'autres circonstances analogues, le possédé va 
parler au nom du démon, et celui - ci au nom 
de tous les autres esprits mauvais; c'est pour-
quoi nous lirons tour à tou r le singulier e t le 
pluriel. — Quid nobis et... (vers. 24). C . - à -d . : 
Il n 'y a , entre nous et toi , rien de commun qui 
te permette de t'occuper de nous. Cf. Jos. x x n , 24 ; 
Jud . xi, 12, etc. — Jesu Nazarene. On donnait ce 
surnom au Sauveur à cause de son long séjour à 
Nazareth. — Venisti...? Les démons comprenaient 
que Ji-sus étai t venu détruire leur empire ici-
bas, et les confiner à jamais dans l 'enfer. — 
Sanctus Dei. Dans le grec : ό άγιος..., avec l'ar-
t icle; le Saint de Dieu par excellence. Nulle 
pa r t , dans l'Ancien et le Nouveau Tes tament , 
ce t i t re n'est appliqué à un homme ordinaire. Il 
contient la raison de l'opposition qui existait 
entre Jésus-Chris t et les démons. — Commina-
tus est (vers. 25). La réprimande pr i t la forme 
de deux ordres brefs et énergiques : obmutesce et 
exi... Le premier est encore plus expressif dans le 
grec : φ ιμώθητι . A la le t t re : sols muselé. Jésus 
n'acceptait pas le témoignage du démon : c'étaient 
ses^niroleset ses œuvres personnelles qui devaient 
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violence, et poussant un grand cri, sortit 
de lu}. 

27. Et tous furent dans l'admiration, 
de sorte qu'ils se demandaient entre eux : 
Qu'est-ce que ceci?Quelle est cette nou-
velle doctrine? car il commande avec 
empire même aux esprits impurs, et 
ils lui obéissent. 

28. Et sa renommée se répandit aus-
sitôt dans tout le pays de Galilée. 

29. Et aussitôt, sortant de la syna-
gogue, ils vinrent dans la maison de 
Simon et d'André, avec Jacques et Jean. 

30. Or, la belle-mère de Simon était 
couchée, ayant la fièvre, et aussitôt ils 
lui parlèrent d'elle. 

31. Et s'approchant, il la souleva, la 
prenant par la main ; et à l'instant la 
fièvre la quitta, et elle les servait. 

32. Le soir venu, lorsque le soleil fu t 
couché, on lui amena tous les malades 
et les possédés du démon ; 

33. et toute la ville était rassemblée 
devant la porte. 

34. Et il en guérit beaucoup qui 
étaient tourmentés de diverses maladies, 
et il chassa de nombreux démons, et il 
ne leur permettait pas de dire qu'ils le 
connaissaient. 

I , 27-34. 203 

dus, et exclamans voce magna, exiit ab 
eo. 

27 Et mirati sunt omnes, ita ut con-
quirerent inter se, dicentes : Quidnam est 
hoc? Qusenam doctrina hœc nova? quia 
in potestate etiam spiritibus immundis 
imperat, et obediunt ei. 

28. Et proeessit rumor ejus statim in 
omnem regionem Galilœœ. 

29. Et protinus egredientes de syna-
goga, venerunt in domum Simonis et 
Andreœ, cum Jacobo et Joanne. 

30. Decumbebat autem socrus Simo-
nis febricitans; et statim dicunt ei de 
illa. 

31. Et accedens elevavit eam, appre-
hensa manu ejus; et continuo dimisit 
eam febris, et ministrabat eis. 

32. Vespere autem facto, cum occi-
disset sol, alferebant ad eum omnes maie 
habentes et dsemonia habentes ; 

33. et erat omnis civitas congregata àd 
januam. 

34. Et curavit multos qui vexabantur 
variis languoribus; et dffimonia multa 
ejiciebat, et non sinebat ea loqui, quo-
niam sciebant eum. 

graduellement at tester sa nature et sa dignité. 
— Discerpens... (vers. 26). L'esprit mauvais fai t 
tout le mal possible à sa victime avant delà qui t ter 
malgré lui. — Exclamans... Détail propre à saint 
Marc. — Conquirerent (vers. 27). Le verbe 
συζητειν signifie : chercher ensemble, discuter 
sur un point donné. — Quidnam...? « La ques-
tion se rapporte à tput ce que Jésus avait fa i t 
ce jour- là dans la synagogue. Les surprises qui 
s'étaient succédé coup sur coup avalent provo-
qué une sorte d'enquête sur tout l'ensemble du 
phénomène. » Les paroles qui suivent indiquent 
le double motif de ce vif étonnement : la pré-
dication de Jésus (doctrina hœc..., comp. le 
vers. 22), puis son miracle (quia in potestate...). 
Ainsi, d 'un côté, un miracle moral , et de l 'autre, 
un miracle physique, révélant tous deux un pou-
voir vraiment divin. — Proeessit... (vers. 28). 
Autre grand résultat produi t par ce grand 
prodige. 

^ 4» Guérison de la bel le-mère de Simon, et 
d'autres nombreux malades. I , 29-34. 

29-31. Sur la demande doses disciples, Jésus 
guérit la be l le -mère de saint Pierre. Comp. 
Matth. v i n , 14-15; Luc. i v , 38-39. Le premier 
évangéliste, par suite de son groupement parfois 
artificiel, ne place ce fa i t et les suivants qu'a-
près le disoours sur la montagne; notre auteur 
et saint Luc se conforment à l 'ordre chronolo-
gique. — Protinus (εΟβύς). Pour la quatrième 
fois depuis le vers. 21. — Venerunt : Jésus et 

ses quatre disciples. La construction est irrégu-
lière. Quelques manuscrits grecs met tent à tor t 
le verbe au singulier; on doit préférer la leçon 
la plus difficile. — Simonis et Andreœ. Les récits 
parallèles disent seulement : dans la maison de 
Pierre. — Dicunt ei... (vers. 30). Sans doute, dans 
le sens marqué par saint Luc : ils le prièrent 
pourelle. — Accedens, elevavit...(\exs. 31). Détails 
propres à saint Marc. 

32-34. Le soir de ce même jour Jésus opère 
un grand nombre d'autres guérisons. Cf. Matth . 
VIII, 16-17 ; Luc. IV, 40-41. — Vespere... cum... 
oceidisset... Répétitions à la manière de saint Marc, 
pour mieux préciser l'idée. — Afferebant... A 
l ' imparfait : on apportait encore et encore. 
Et... omnis civitas... (vers . 33). Détail nouveau, 
et hyperbole populaire, pour montrer corubicn 
l'affluence était considérable. — Guravit multos 
(vers. 34). Matth. : il guéri t tous ceux qui étaient 
malades. Les malades amenés à Jésus fu ren t 
donc très nombreux, et 11 les guérit tous. — Non 
sinebat... Saint Matthieu n'a pas ce t ra i t . « Jésus 
connaissait la nature des espérances messianiques 
du peuple, et voulait éviter de favoriser ses 
fa ( sses idées, ses préoccupations politiques. Les 
attestations faites par les démons ne pouvaient 
que surexcitor les imaginations, sans profiter à 
son œuvre. » — Quoniam sciebant... Voyez le 
vers. 24b. 

5° Jésus quit te Capharnaiim et parcourt la 
Galilée en prêchant. I , 35-39. 
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35. Et diluculo valde surgens, egres-
sus abiit in desertum locum, ibique 
orabat. 

36. Et prosecutus est eum Simon et 
qui cum illo erant. 

37 Et cum invenissent eum, dixerunt 
ei : Quia omnes quœrunt te. 

38. Et ait illis : Eamus in proximos 
vicos et civitates, ut et ibi prsedicem ; ad 
hoc enim veni. 

39. Et erat praedicans in synagogis 
eorum et in omni Galilœa, et dsemonia 
ejiciens. 

40. Et venit ad eum leprosus depre-
cans eum, et genu flexo dixit ei : Si vis, 
potes me mundare. 

41. Jésus autem misertus ejus exten-
dit manum suam, et tangens eum, ait 
illi : Volo, mundare. 

42. Et cum dixisset, statim discessit 
ab eo lepra, et mundatus est. 

43. Et comminatus est ei, statimque 
ejecit illum, 

44. et dicit ei : Vide nemini dixeris; 
sed vade, ostende te principi sacerdo-
tum, et offer pro emundatione tua quse 
prsecepit Moyses, in testimonium illis. 

I , 35-44. 

35. S'étant levé de très grand matin, 
il sortit et alla dans un lieu désçrt, et 
là il priait. 

36. Simon le suivit, ainsi que ceux 
qui étaient avec lui. 

37. Et quand ils l'eurent trouvé, ils 
lui dirent : Tout le monde vous cherche. 

38. Et il leur dit : Allons dans les 
villages voisins et dans les villes, afin 
que j'y prêche aussi; car c'est pour cela 
que je suis venu. 

39. Et il prêchait dans leurs syna-
gogues et dans toute la Galilée, et chas-
sait les démons. 

40. Or, un lépreux vint à lui, le sup-
pliant ; et fléchissant le genou, il lui 
dit : Si vous le voulez, vous pouvez me 
guérir. 

41. Jésus, ayant pitié de lui, étendit 
la main, le toucha, et lui dit : Je le veux, 
sois guéri. 

42. Et lorsqu'il eut dit cette parole, 
la lèpre le quitta aussitôt, et il fut guéri. 

43. Jésus le menaça et le renvoya 
aussitôt, 

44. en lui disant : Garde-toi de rien 
dire à personne ; mais va, montre-toi au 
prince des prêtres, et offre pour ta gué-
rison ce que Moïse a ordonné, afin que 
cela leur serve de témoignage. 

35-30. Ce passage manque dans saint Mat-
th i eu ; nous le trouvons dans saint L u c , i v , 
42 - 44, avec de légères variantes. — Diluculo 
valde. D'après le grec : de grand matin, lorsqu'il 
faisait encore nui t . Jésus s'éloigna avant l 'au-
rore , pour éviter que le peuple s'opposât à son 
départ. — In desertum... : dans le voisinage de 
Capharnaiim, d'après ce qui suit. — Orabat. 
Précieuse particularité de saint Marc. D'ordinaire 
c'est le troisième évangéliste qui mentionne les 
prières de Jésus. — Prosecutus est... (vers. 36). 
Notre auteur est seul aussi à noter ce détail 
important ; on devine aisément de qui il le tenait . 
— Qui cum illo... : les trois autres disciples. 
Locution remarquable, qui a t t r ibue déjà à Simon 
le rôle principal. Cf. Luc. v, 3 et ss. — Omnes 
quserunt... (vers. 37). Détail touchant , qui est 
décrit plus longuement dans saint Luc. — Eamus 
(vers. 38). Dans le grec, d'après les meilleurs 
témoins : Allons ailleurs dans les villages... Ré-
ponse digne du Messie. — Prcedieem. Jésus ne 
parle pas de miracles à accomplir, parce qu'ils 
étaient subordonnés à sa prédication. — Ad hoc 
(pronom très accentué)... veni ( έ ζηλθον) . Non 
pas : J e suis sorti de Capharnaiim pour cela ; 
ce qui serait trivial. Mais, d'après l 'interpréta-
tion des Pères et des meilleurs exégètes, et con-
formément au passage parallèle : C'est pour cela 
que je suis, venu du ciel. — Et erat... (vers. 39). 
Ce détail nous ramène aux vers. Ï4-15. La cons-

truction marque que le ministère de Jésus se 
prolongea durant un certain temps. — Et damo-
nta... Trai t propre à saint Marc. 

6° Guérison d'un lépreux. I , 40 -45. 
Comp. Matth. v i n , 1 - 4 ; Luc. v , 12-16. Les 

récits de saint Marc et de saint Luc sont les 
plus complets, et se rapprochent assez l 'un de 
l 'autre. 

40 - 44. Le miracle. — Yenit ( έρχεται ) . Le pré-
sent historique, si f réquent dans le second évan-
gile. — Leprosus. Les lépreux paraissent avoir 
été nombreux en Palestine à cette époque. Cf. 
Matth. x , 8 ; x i , 5 ; Luc. i v , 27, etc. — Depre-
cavs... Saint Matthieu n 'a pas ce t ra i t . — Genu 
flexo. Matth. : « adorabat » ; Luc. : Œ procidens 
in faciem ». — Si vis potes... La prière est iden-
t iquement la même dans les trois narrat ions. 
S;iint Marc omet le t i t re « Domine », qui la pré-
cède aux passages parallèles. — Misertus (ver-
set 41). Détail nouveau. Le grec σπλαγχν ισθε ί ς 
dénote une compassion très vive. — Extendit,... 
tangens... Ces deux gestes et la réponse Volo... 
sont les mêmes dans les trois récits. — Disces-
sit,... et mundatus... (vers. 42). Encore une répé-
tition dans le genre de notre évangéliste. Voyez 
le vers. 32 \ Saint Luc emploie la première de 
ces deux propositions, saint Matthiou la seconde. 
— Comminatus est (vers. 43). Détail spécial. Il 
en est de même du suivant , ejecit. Jésus écarta 
vivement le lépreux du milieu de la foule. Il 



S . MARC, I , 

45. Mais cet homme, étant parti, se 
mit i raconter et à publier la chose, de 
sorte quô Jésus ne pouvait plus entrer 
ouvertement dans une ville ; mais il se 
tenait dehors, dans des lieux déserts, 
et l'on venait à lui de toutes parts. 
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45. At ille egressus cœpit prsedicare 
et difEamare sermonem, ita ut jam non 
posset manifeste introire in civitatem, 
sed foris in desertis locis esset ; et con-
veniebant ad eum undique. 

C H A P I T R E I I 

1. Quelques jours après, il entra de 
nouveau dans Capharnaiim ; 

2. et on apprit qu'il était dans une 
maison, et il s'y rassembla un si grand 
nombre de personnes, que l'espace même 
qui était devant la porte ne pouvait les 
contenir ; et il leur prêchait la parole. 

3. Alors quelques-uns vinrent, lui ame-
nant un paralytique, qui était porté par 
quatre hommes. 

1. Et iterum intravit Capharnaum 
post dies ; 

2. et auditum est quod in domo esset, 
et convenerunt multi, ita ut non caperet 
neque ad januam ; et loquebatur eis ver-
bum. 

3. Et venerunt ad eum ferentes para-
lyticum, qui a quatuor portabatur. 

voulait lui montrer ainsi l ' importance qu'il atta-
chait à l 'ordre Nemini dixeris (vers . 44) . — 
Principi... Quelques manuscrits sans autorité 
disent aussi : άρχιερεΤ. Mais la vraie leçon est 
ΐερει , au p rê t re , comme aux passages parallèles. 
Dans cette sorte de cas, ce n'est pas au grand 
prêtre, mais à un simple prêtre, que la loi ordon-
nait de se présenter. Cf. Lev. x i v , 2. 

45, Vive impression produite par ce miracle. 
Comp. Luc. v , 15-16; mais les deux récits sont 
assez indépendants l'Un de l 'autre. Saint Matthieu 
n'a rien qui corresponde & ce détail. — Prsedi-
care. Le grec ajoute : πολλά , beaucoup. — Dif-
famare : en bonne part. Sermonem (τον λόγον) : 
la chose, la guérison miraculeuse. — Ita ut 
jam... Résultat de cette indiscrétion : elle mit 
fin pour le moment à la prédication du Sauveur. 
— Sed foris : α dehors » , par opposition aux 
lieux habités. — Conveniebant... Tant la popu-
larité de Jésus était grande alors. 

5 II. — Commencement de l'opposition contre 
Jésus. I I , 1 — I I I , 6. 

Ce passage nous montre Notre-Seigneur deve-
nant un objet d'hostilité pour les scribes e t les 
pharisiens. 

1° Guérison d'un paralytique. I I , 1 -12 . 
Comp. Matth . i x , 1 - 8 ; Luc. v, 17-26. Ici 

encore, le récit de saint Marc l 'emporte par le 
caractère tout h fai t vivant de sa narrat ion. 

CHAP. I I . — 1 - 2 . Introduction : Jésus vient 
à CapharnaUm ; une foule considérable se réunit 
autour de lui pour l 'entendre. — L'adverbe ite-
rum nous ramène à i , 21, où nous avons vu le 
Sauveur entrer pour la première fois à Caphar-
naiim. — Post dies. Date très générale, qui 
marque probablement un assez long intervalle. — 
Auditum est... Tous les détails de ce vers. 2, à 
part le dernier, sont propres à notre évangéliste. 
— Convenerunt. L'absence que Jésus venait de 

faire (cf. I , 35-39) rendait le peuple plus dési-
reux encore de le voir e t de l 'entendre. — Ita 
ut... Détail dramat ique , qui marque h quel 
point la foule était considérable. Au lieu de 
neque ad januam, il f aud ra i t , d'après le grec : 
« nec quae ad januam » ; ce qui signifie que le 
vestibule même et les alentours de la porte étaient 
encombrés par la mult i tude. — Verbum, τον 
λόγον ; la parole par excellence, la prédication 
évangélique. Cf. Luc. ι , 2 , etc. 

3 - 6 . On apporte il Jésus un paralytique pour 

( M i n i a t u r e d u ve s ièc le . ) 

qu'il le guérisse. Le second et le troisième évan-
gile ont ici plusieurs particularités t rès inté-
ressantes, omises par le premier. — Ferentes... 
qui a quatuor... Construction un peu é t r a n g e . 
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4. Et cum non possent offerre eum illi 
prie turba, nudaverunt tectum ubi erat, 
et patefacientes Bubmiserunt grabatum 
in quo paralyticus jacebat. 

5. Cum autem vidisset Jésus fidem 
illorum, ait paralytico : Fili, dimittuntur 
tibi peccata tua. 

6. Erant autem illic quidam de scri-
bis sedentes, et cogitantes in cordibus 
suis : 

7. Quid hic sic loquitur? blasphemat. 
Quis potest dimittere peccata, nisi solus 
Deus ? 

8. Quo statim cognito Jésus spiritu 
suo quia sic cogitarent intra se, dicit 
illis : Quid ista cogitatis in cordibus ve-
stris? 

9. Quid est facilius dicere paralytico : 
Dimittuntur tibi peccata; an dieere : 
Surge, toile grabatum tuum, et ambula ? 

10. Ut autem seiatis quia Filius homi-
nis habet potestatem in terra dimittendi 
peccata (ait paralytico) : 

11. Tibi dico : Surge, toile grabatum 
tuum, et vade in domum tuam. 

12. Et statim surrexit ille, et sublato 
grabato, abiit coram omnibus, ita ut 
mirarentur omnes, et honorificarentDeum, 
dicentes : Quia nunquam sic vidimus. 

I I , 1 9 - 2 6 . 

4. Et comme ils ne pouvaient le lui 
présenter à cause de la foule, ils décou-
vrirent le toit de la maison où il était, 
et y ayant fait une ouverture, ils descen-
dirent le grabat sur lequel le paralytique 
était couché. 

5. Jésus, ayant vu leur foi, dit au 
paralytique : Mon fils, tes péchés te sont 
remis. 

6. Or, il y avait là quelques scribes 
assis, qui pensaient dans leurs cœurs : 

7. Pourquoi cet homme parle-t- i l 
ainsi? Il blasphème. Qui peut remettre 
les péchés, si ce n'est Dieu seul ? 

8. Jésus, connaissant aussitôt, par son 
esprit, qu'ils pensaient ainsi en eux-
mêmes, leur dit : Pourquoi avez-vous 
ces pensées dans vos coeurs ? 

9. Lequel est le plus aisé de dire au 
paralytique : Tes péchés te sont remis ; 
ou de dire : Lève-toi, prends ton grabat, 
et marche ? 

10. Or, afin que vous sachiez que le 
Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir 
de remettre les péchés (il dit au paraly-
tique) : 

11. Je te l'ordonne, lève-toi, prends 
ton grabat, et va dans ta maison. 

12. Et aussitôt il se leva, et ayant 
pris son grabat, il s'en alla en présence 
de tous, de sorte qu'ils furent tous dans 
l'admiration, et qu'ils rendaient gloire à 
Dieu, en disant : Jamais nous n'avons 
rien vu de semblable. 

mais qui rend le tableau très vivant. Saint Marc 
est seul à parlor de qua t re porteurs. — Cum non 
possent... (vers. 4). Le vers. 2 a rendu compte par 
avance de cette impossibilité. — Nudaverunt... 
Montant par l'escalier extéi ieur sur le toit plat 
de la maison, ils y prat iquèrent une ouverture 
(pate/acimtes ; à la let tre dans le grec : ayant 
c reusé) , en enle /ant les tuiles (cf. Luc. v, 19), 
la terre et les lattes dont il était formé. — Ubi 
erat. Jésus é ta i t dans une chambre du rez-de-
chaussée, au - dessus de laquelle il n'y avait pas 
d'étage. — Submiserunt (sans doute au moyen 
de cordes) grabatum. Dans le grec : κράβαττον , 
mot calqué sur le latin « grabatus », petit lit 
portat if . Saint Matthieu a κλίνη ; saint Luc, le 
diminutif κλ'.νίδιον. — Fidem illorum (vers. 5). 
Les détails qni précèdent ont fa i t ressortir la 
grandeur de cette foi. 

β-12 . Plainte de quelques scribes; Jésus leur 
répond et guéri t le malade. — Erant... sedentes. 
Ces docteurs vont prendre immédiatement une at-
t i tude hostile ; du reste, ils étaient 14 dans cette 
Intention. — Quid... sic loquitur ? (vers. 7) Ces 
mots manquent dans le premier évangile, ainsi 

que la question Quis potest... nisi...j qui explique 
l'accusation blasphemat. — Cognito (vers. 8). 
Έ π ι γ ν ο Ο ς , ayant connu à fond. S. Matth. : ayant 
vu. Les détails statim et spiritu suo sont propres 
à saint Marc. Le second oppose l 'intuition divine 
de Jésus à la connaissance acquise par les sens 
ou par le raisonnement. — Quid est facilius... 
(vers. 9). Voyez Matth. i x , 8 et le commentaire. 
— Le t i t re de Filius hominis apparaît ici pour 
la première fois dans notre évangile. Voyez les 
notes de Matth . v i n , 20. — L'ordre tibi dico 
(vers. 11 ) est commun à saint Marc et à saint 
Luc. — Coram omnibus. Détail plein d'emphase. 
Saint Luc : « coram illis ». — Ita ut miraren-
tur... Impression produite par le miracle. Le 
grec έξίστασθαι signifie : ê t re hors de sol. — 
Dicentes... Saint Matthieu ne cite pas cette 
réflexion, bien qu'il en donne l'équivalent. 

2° Vocation du publicain Lévi et deux ques-
tions insidieuses des pharisiens. I I , 13-22. 

Cf. Matth. i x , 9 -17 (voyez le commentaire); 
Luc. v, 27-39. Le récit de notre auteur suit d'or-
dinaire de très près celui du premier évangile. 

13-14. L'appel de Lévi. — Le vers. 13, qui est 
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13. Jéeus étant de nouveau sorti du 
côté de 1» mer, toute la foule venait à 
lui, et il les enseignait. 

14. Et tàndis qu'il passait, il vit Lévi, 
fils d'Alphèe, assis au bureau du péage, 
et il lui dire Suis-moi. Et se levant, il 
le suivit. \ 

15. Et il arriva que, comme Jésus 
était à table \dans la maison de cet 
homme, beauebup de publicains et de 
pécheurs étaient aussi assis à table avec 
lui et avec ses disciples; car il y en 
avait beaucoup qui le suivaient. 

16. Les scribes et les pharisiens, voyant 
qu'il mangeait avec les publicains et les 
pécheurs, disaient à ses disciples : Pour-
quoi votre maître mange-t - i l et boit-il 
avec les publicains et les pécheurs? 

17. Ayant entendu cela, Jésus -leur 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui ont besoin de médecin, mais 
les malades. Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs. 

18. Or, les disciples de Jean et les 
pharisiens jeûnaient ; et étant venus, ils 

13. Et egressus est rursus ad mare, 
omnisque turba veniebat ad eum, et 
docebat eos. 

14. Et cum prœteriret, vidit Levi 
Alphœi sedentem ad telonium, et ait 
illi : Sequere me. Et surgens secutus est 
eum. 

15. Et factum est, cum accumberet in 
domo illius, multi publicani et peccato-
res simul discumbebant cum Jesu et 
discipulis ejus; erant enim multi qui et 
sequebantur eum. 

16. Et scribse et pharissei, vidente: 
quia manducaret cum publicanis et pec-
catoribus, dicebant discipulis ejus : Quare 
cum publicanis et peccatoribus mandu-
cat et bibit magister vester ? 

17. IIoc audito, Jésus ait illis : Non 
necesse habent sani medico, sed qui maie 
habent; non enim veni vocare justos, 
sed peccatores. 

18. Et erant discipuli Joannis et pha-
rissei jejunautes; et veniunt, et dicunt 

presque en entier propre k saint Marc , sert de 
transition et d ' introduction. — Egressus... Jésus 
sortit de la maison où il avait guéri le paraly-
tique. Comp. le vers. 2. L'adverbe rursum (une 
des expressions favorites de saint Marc ) nous 
ramène à I , 16. — Veniebat... et docebat... Les 
imparfaits décrivent t rès bien le concours tou-
jours grossissant de la foule, et ta continuité do 
la prédication de Jésus. — Levi Alphsei (ver -
set 14). C . - à - d . : Lévi fils d'Alphée. Le premier 
évangile cite le nom porté plus tard par l 'apôtre 
(Matthieu). Il n'y a pas le moindre motif de 
met t re en soupçon l ' identité des deux person-
nages. — Sequere me. C . - à - d . : Deviens mon 
disciple et mon compagnon habituel. Ce qui 
impliquait l 'abandon de sa profession. 

15-17. Le nouveau disciple invite Jésus à u n 
grand repas, auquel assistent aussi des publi-
cains et des pécheurs ; scandale dos pharisiens et 
réponse de Jésus. — Publicani et peccatores. Des 
gens mal famés de toutes sortes. Comp. Matth. 
x i , 19 et Luc. x v , 1 , où ces deux classes mau-
dites par les pharisiens sont encore groupées 
ensemble. — La parenthèse erant enim.,., propre 
à saint Marc, a pour bu t de met t re en relief le 
détail qui précède (mult i . . . simul...). Il est vrai 
que divers Interprètes la ra t tachent aux derniers 
mots de la phrase qui précède (et discipulis...) ; 
mais ce sentiment nous parait moins admissible, 
car c'est dans la présence des publicains et des 
Pécheurs à ce festin et dans lee relations que 
Jésus avait alors avec eux que consiste le 
nœud de l 'incident. — Scribse et pharisxi (ver-
set 16). De même saint Luc, en renversant l 'ordre. 
Saint Matthieu ne mentionne que les pharisiens. 
— Les mots quia manducaret... peccatoribus 

sont une par t icular i té de notre auteur , qui insiste 
volontiers sur les pensées. — Mandueat et... La 
locution « manger et boire » avec quelqu'un est 
synonyme d'avoir des relations très Intimes. — 
Jésus ait... (vers . 17). Sa réponse, qui a trois 
parties dans le premier évangile, n'en a que deux 
dans les autres. — Première par t ie , plus géné-

(Feiature de Pompéi.) 

raie : Non necesse... — Deuxième par t ie , plus 
spéciale, qui explique la pet i te parabole conte-
nue dans la première : Non enim... 

18-22. Question des disciples de saint Jean-
Baptiste et des pharisiens relative au jeûne ; 
réponse de Jésus. — Discipuli Joannis. Ils sont 
mentionnés encore plus bas, v i , 29, et Joan . 
i , 35; m , 25. — Lee mots erant... jejunantes 
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illi : Quare discipuli Joannis et pharisœ-
orum jejunant, tui autem discipuli non 
jejunant? 

19. Et ait illis Jésus : Numquid pos-
sunt filii nuptiarum, quamdiu sponsus 
cum illis est, jejunare ? Quanto tempore 
liabent secum sponsum, non possunt 
jejunare. 

20. Venient autem dies cum auferetur 
ab eis sponsus, et tune jejunabunt in 
illis diebus. 

21. Nemo assumentum panni rudis 
assuit vestimento veteri ; alioquin aufert 
supplementum novum a veteri, et major 
scissura fit. 

22. Et nemo mittit vinum novum in 
utres veteres ; alioquin dirumpet vinum 
utres, et vinum efïundetur, et utres peri-
bunt, sed vinum novum in utres novos 
mitti debet. 

23. Et factum est iterum, cum Domi-
nus sabbatis ambularet per sata, et dis-
cipuli ejus cœperunt progredi et vellere 
spicas. 

24. Pharisœi autem dicebant ei : Ecce, 
quid faciunt sabbatis quod non licet ? 

25. Et ait illis : Nunquam legistis quid 
fecerit David quando necessitatem habuit, 
et esuriit ipse et qui cum eo erant ; 

26. quomodo introivit in domum Dei 

I I , 1 9 - 2 6 . 

lui dirent : Pourquoi les disciples de 
Jean et ceux des pharisiens jeftnent-ils, 
tandis que vos disciples ne jeûnent pas? 

19. Jésus leur répondit : Les amis de 
l'époux peuvent-ils jeûner pendant que 
l'époux est avec eux ? Auss; longtemps 
qu'ils ont l'époux avec eux, ils ne peuvent 
pas jeûner. 

20. Mais les jours viendront où l'époux 
leur sera enlevé, et alore ils jeûneront 
en ces jours-là. 

21. Personne ne coud une pièce de 
drap neuf sur un vieux vêtement ; autre-
ment, la pièce de drap neuf emporte une 
partie du vieux, et la déchirure devient 
plus grande. 

22. Et personne ne met du vin nou-
veau dans de vieilles outres ; autrement, 
le vin rompra les outres, et le vin se 
répandra, et les outres seront perdues; 
mais le vin nouveau doit être mis dans 
des outres neuves. 

23. Il arriva encore que, le Seigneur 
passant le long des blés un jour de 
sabbat, ses disciples se mirent, chemin 
faisant, à arracher des épis. 

24. Et les pharisiens lui disaient : 
Voyez, pourquoi font- i ls , le jour du 
sabbat, ce qui n'est pas permis ? 

25. Il leur dit : N'avez-vous jamais lu 
ce que fit David lorsqu'il fu t dans le 

; besoin, et qu'il eut faim, lui et ceux qui 
I l'accompagnaient; 

26. comment il entra dans la maison 

peuvent ee traduire do deux manières : Ils avalent 
l 'habitude de jeûner ; ou bien : Ils jeûnaient ce 
jour - là môme. La première interprétation est de 
beaucoup la meilleure. — Tui autem... Ceux qui 
proposent l'objection évitent encore d 'at taquer 
directement Jésus. Comp. les vers. 16 e t 24. — 
Et ait... (v<rs. 19). Réponse du Sauveur. Elle ne 
diffère de celle qu'on lit dans saint Matthieu que 
par des détails sans importance. Elle a aussi 
trois parties : la première correspond aux ver-
sets 19-20; la seconde, au vers. 21 ; la troisième 
au vers. 22. — La phrase Quanto... jejunare 
(vers. 19b) est propre à saint Marc. Elle insiste 
sur l'idée, et montre que ce serait un contresens 
de vouloir faire jeûner des hommes qui assistent 
aux joyeuses fêtes d'un mariage. — Et tune... in 
illis... (vers. 20). Autre répétition emphatique de 
la pensée. — Dirumpet vinum... (vers. 22). Do 
même saint Luc. La rédaction de saint Mat-
thieu (« rumpuntur utres ») met moins bien en 
relief l'action dilatante du vin. 

3" Les disciples arrachent des épis un jour de 
sabbat. I I , 23-28. 

Comp. Matth. XII, 1-8 (voyezle commentaire); 
Luc. v i , 1 - 5 . 

23-24. L'accusation des pharisiens. — Sabba-
tis. Le pluriel a ici, comme en d'autres endroits, 
le sens du singulier. — Ambularet. Le grec 
signifie plutôt «t transiret ». — Progredi est un 
détail propre à saint Marc. Son équivalent grec, 
όδον πο ι ε ΐ ν , crée quelque difficulté. P e u t - ê t r e 
l'infinitif est- i l employé pour le participe, ce 
qui donne un sens très naturel : Chemin faisant, 
ils commencèrent à... D'après d 'autres, le narra-
teur a voulu dire que les disciples s'avancèrent 
jusque dans le champ pour y cueillir des épis. 
— Vellere...: pour manger les grains, comme 
l 'ajoutent les autres récits. — Quid faciunt... 
(vers. 24). Comme plus hau t (cf. n , 18), Jésus 
est a t taqué d 'une manière indirecte, dans la 
personne de ses disciples, qui accomplissaient 
sous ses yeux l'acte incriminé. 

25-28. Réponse de Jésus. Cetto réftitation se 
compose ici de trois arguments . Elle est presque 
identiquement la même que dans saint Matthieu 
pour le premier, emprunté à l'histoire de David, 
vers. 25-26, e t pour le troisième, basé sur l 'au-
tori té du Fils de l 'homme, vers. 28 ; le second, 
vers. 27, est propre à saint Marc. — Necessita-
tem... et esuriit. Répétition comme les aime notre 
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IU temps du grand prêtre 
mangea les pains de propo-

n'était permis qu'aux prêtres 
, et en donna à ceux qui 
i lui? 
îr disait encore : Le sabbat 
pour l'homme, et non pas 

ur le sabbat. 
28. C'est pourquoi le Fils de l'homme 

est maître même du sabbat. 

27 — I I I , 5 . 209 

sub Abiathar principe sacerdotum, et 
panes propositionis manducavit, quos 
non licebat mandueare nisi sacerdotibus, 
et dédit eis qui cum eo erant. 

27. Et dicebat eis : Sabbatum propter 
hominem factum est, et non homo pro-
pter sabbatum. 

28. Itaque dominus est Filius hominis 
etiam sabbati. 

C H A P I T R E I I I 

1. Jésus entra de nouveau dans la 
synagogue, et il s'y trouvait un homme 
qui avait uue main desséchée. 

2. Et ils l'observaient, pour voir s'il 
le guérirait le jour du sabbat, afin de 
l'accuser. 

3. Et il dit à l'homme qui avait une 
main desséchée : Lève-toi, là au milieu. 

4. Puis il leur dit : Est - i l permis, le 
jour du sabbat, de faire du bien ou du 
mal ? de sauver la vie ou de l'ôter ? Mais 
ils se taisaient. 

5. Alors, promenant sur eux ses regards 
avec colère, attristé de l'aveuglement de 
leur cœur, il dit à l'homme : Etends ta 
main. Il l'étendit, et sa main lui fut 
rendue saine. 

1. Et introivit iterum in synagogam, 
et erat ibi homo habens manum aridam. 

2. E t observabant eum si sabbatis 
euraret, ut accusarent illum. 

3. Et ait homini habenti manum ari-
dam : Surge in médium. 

4. Et dicit eis : Licet sabbatis bene 
facere, an maie ? animam salvam facere, 
an perdere? At illi tacebant. 

5. Et circumspiciens eos cum ira, con-
tristatus super csecitate cordis eorum, 
dicit homini : Extende manum tuam. Et 
extendit, et restituta est manus illi. 

évangéliste. — Sub Abiathar principe... (vers. 26). 
Détail nouveau. Il est vrai qu'il est assez diffi-
cile à expliquer ; car, d'après I Reg. xxi , 2 et ss., 
c'est Achiméiech, père et prédécesseur d'Abia-
tha r , qui était alors grand prêtre. Parmi les 
nombreuses interprétations qu'a suggérées cette 
contradiction apparente , nous préférons celle 
d'après laquelle Abiathar aurait été le coadju-
teur de son pè re ; l'évangéliste le nommerait 
parce qu'il devint ensuite très célèbre sous le 
règne de David. — Et dicebat... (vers. 27). Tran-
sition à un second a rgument , qui ne nous a été 
conservé que par saint Marc. II est appuyé sur 
un « grand principe » : à savoir, que le sabbat 
n'est qu'un moyen et non une fin, et qu'il a été 
établi pour le bien de l 'homme. Les rabbins 
admettaient parfois ce principe, car on le t rouve 
sous oette forme : « De sabbat vous a été livré, 
mais vous n'avez pas été livrés au sabbat. » — 
Itaque (ωστε , de sorte que)... Conclusion de la 
démonstration par un argument définitif : Domi-
nus est... (vers. 28). — L'adverbe etiam est t rès 
accentué: même du sabbat , insti tution absolu-
ment inviolable d'après les pharisiens. 

Guérison d'une main aride. I I I , 1 - 6. 

Encore un conflit occasionné par le sabbat. Cf. 
Matth. x n , 9 -14 ; Luc. v r , 6-11. 

CHAP. III . — 1 - 2 . L'occasion du conflit. — 
Introivit iterum... : conformément à son habi-
tude d'aller dans les synagogues aux jours de 
sabbat. Cf. i , 21, 39. — Aridam. Dans le grec : 
έξηραμμένην. A la lettre : devenue desséchée. 
L'infirmité ne datai t donc pas de la naissance. 
Les autres récits emploient simplement l'adjec-
tif ξηρά. — Observabant... (vers. 2). Tra i t com-
mun à saint Marc et à saint Luc. D'après saint 
Mat th ieu , les pharisiens posèrent à Jésus la 
question suivante, pour le provoquer directe-
ment à agir : Es t - i l permis de guérir u n jour 
de sabbat? Les deux narra t ions se complètent 
mutuellement. 

3-5. Le miracle. — Et ait...: Surge... Saint 
Matthieu a omis ce détail. Jésus place l 'Infirme 
sous les yeux de toute l'assemblée, pour rendre 
le prodige plus f rappant . Puis II leur adresse, 
en la développant un peu, leur propre question 
(cf. Matth. xn , 10), afin do leur en mieux mon-
t rer l 'absurdité : Licet... (vers. 4). — Tacebant. 
Trai t dramatique, propre à saint Marc. On con-
çoit aisément l 'embarras des pharisiens. — Cir-
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g, ïjes pharisiens, étant sortis, tinrent 
aussitôt conseil contre lui avec les héro-
diens, fu r les moyens de le perdre. 

7. Màis Jésus se retira avec ses dis-
ciples vers la mer, et une foule nom-
breuse le'suivit, de la Galilée, et de la 
J u d é e , 

8. et de Jérusalem, et de l 'Idumée, 
et d'au delà du Jourdain ; et ceux des 
environs de Tyr et de Sidon, ayant 
appris cc qu'il faisait, vinrent en grand 
nombre auprès de lui. 

9. Et il dit à ses disciples de lui tenir 
prête une barque, à cause de la foule, 
pour qu'il n'en fût pas accablé. 

10. Car, comme il en guérissait beau-
coup, tous ceux qui avaient quelque mal 
se jetaient sur lui, pour le toucher. 

11. Et les esprits impurs, quand ils le 
voyaient, se prosternaient devant lui et 
criaient, en disant : 

12. Vous êtes le Fils de Dieu. Et il 
leur défendait, avec de sévères me-
naces, de le faire connaître. 

I I I , 6 - 1 2 . 2 1 1 

6. Exeimtes autem pharissei, statim 
cum herodianis consilium faciebant ad-
versus eum, quomodo eum perderent. 

7. Jésus autem cum discipulis suis 
secessit ad mare, et multa turba a.Gali-
Isea et Judsea seeuta est eum, 

8. et ab Jerosolymis, et ab Idumœa, 
et trans Jordanem ; et qui circa Tyrum 
et Sidonem, mullitudo magna, audien-
tes quœ faciebat, venerunt ad eum. 

9. Et dixit discipulis suis ut navicula 
sibi deserviret propter turbam, ne com-
primèrent eum. 

10. Multos enim sanabat, ita ut irrue-
rent in eum, ut illum tangerent, quotquot 
habebant plagas. 

11. Et spiritus immundi, cum illum 
videbant, procidebant ei et clamabant, 
dicentes : 

12. Tu es Filius Dei , Et vehementer 
comminabatur eis ne mamfestarent illum. 

cumspiciens (vers. 5). Saint Lnc aussi a noté ce 
regard de Jésus ; mais notre évangéliste est seul 
à ajouter les détails qui suivent : cum ira, con-
tristatus... Au lieu de super csecitate,... le grec 
porte : à cause de la dureté de leur cœur. 

β. Projet Infâme des ennemis de Jésus. — 
Cum herodianis. Détail spécial. On nommait 
hérodiens les partisans d'Hérode Antipas. Il 
était nature l que les pharisiens, désireux de se 
défaire de Jésus , essayassent d'obtenir contre 
lui le concours d'hommes qui jouissaient d'une 
Influence réelle à la cour du té trarque. Nous 
retrouverons les hérodiens aux derniers jours du 
Sauveur. Cf. xnr , 13. 

$ I I I . — Depuis l'élection des apôtres jusqu'à 
leur première mission. I I I , 7 — VI , 13. 

1° Jésus se retire auprès du lac de TIbériade, 
et un immense concours de peuple se forme 
autour de lui : il guérit les malades et chasse 
les démons. I I I , 7-12. 

Comp. Matth. x n , 15-21 (voyez le commen-
ta i re) ; Luc. v i , 17-19. C'est notre évangéliste 
qui l'emporte ici de beaucoup pour l 'étendue et 
la précision des détails. 

7-9. On accourt à Jésus de tous les districts de 
la Palestine. Saint Matth., i v , 24-25, t race u n 
tableau analogue. — Cum discipulis... Ils sont 
mentionnés avec une certaine emphase, parce 
qu'ils vont commencer h jouer un rôle auprès de 
leur maître. Comp. le vers. 9. — Ad mare est 
nne particularité de saint Marc. — Et multa... 
Contraste avec la haine des chefs spirituels du 
peuple. Cette foule venait du nord (a Oulilsea), 
du sud ( J u d x a ) , de la capitale même (Jeroso-
lymis , vers. 8) , de l 'extrême sud (Idumeea, pro-
vince mentionnée en ce seul endroit du Nouveau 

Testament) , de l'est (trans Jordanem), et même 
des districts païens qui dépendaient de Tyr et 
de Sidon (et qui circa...). Voyez VAtl. géogr., 
pl. x . — Et dixit... (vers. 9). Détail nouveau. 
Jésus prend ses mesures pour n 'être pas trop 
pressé par cette foule immense. — Sibi deservi-

Jésus dans une barque avec les quatre évangélistes. 
( Bas-relief d'un tombeau.) 

ret. D'après le grec : f û t tenue en réserve pour 
lui (près du rivage, afln de le recevoir au premier 
signal). 

10-12. Jésus guérit un grand nombre de ma-
lades e t de possédés. — Ita ut irritèrent. Locu-
tion énergique. La scène est décrite avec tou t 
le caractère dramatique qui est habituel à saint 
Marc. — Plagas. A la let tre dans le grec : des 
fouets , des coups de fouet. Au figuré : les mala-
dies et les maux physiques, que l'on regardait 
comme des coups portés par la mata de Dieu. 
— Spiritus (vers . 11). Les démons sont nom-
més pour représenter les malheureux qui étaient 
tombés en leur pouvoir. — Rrocidebant ei. Hom-
mage q,u'ils rendaient malgré eux au Messie. — 



212 S. MARC, I I I , 1 3 - 2 1 . 

13. Et ascendens in montem, voeavit 
ad se quos voluit ipse, et venerunt ad 
eum. 

14. Et fecit ut essent duodecim cum 
illo, et ut mitteret eos prœdicare. 

15. Et dédit illis potestatem curandi 
infirmitates et ejiciendi dœmonia. 

16. Et imposuit Simoni nomen Petrus ; 

17. et Jacobum Zebedœi, et Joannem 
fratrem Jacobi, et imposuit eis nomina 
Boanerges, quod est, Filii tonitrui; 

18. et Andream, et Philippuin, et 
Bartholomseum, et Matlhseum, et Tho-
mam, et Jacobum Alphaei, et Thaddœum, 
et Simonem Cananseum, 

19. et Judam Iscariotem, qui et tra-
didit illum. 

20. Et veniunt ad domum, et convenit 
iterum turba, ita ut non possent neque 
panem manducare. 

21. Et cum audissent sui, exierunt 

13. Il monta ensuite sur une .mon-
tagne, et il appela à lui ceux que lui-
même voulut ; et ils vinrent auprès de lui. 

14. Il en établit douze, pour les avoir 
avec lui et pour les envoyer prêcher. 

15. Et il leur donna le pouvoir de 
guérir les maladies et de chasser les 
démons. 

16. C'étaient : Simon, auquel il donna 
le nom de Pierre; 

17. Jacques, fils de Zébédée, et Jean, 
frère de Jacques, qu'il nomma Boanergès, 
c'est-à-dire, Fils du tonnerre ; 

18. André, Philippe, Barthélémy, Mat-
thieu, Thomas, Jacques fils d'Alphco, 
Thaddée, Simon le Cananéen, 

19. et Judas Iscariote, qui le trahit. 

20. Us vinrent dans la maison, et la 
foule s'y rassembla de nouveau, de sorte 
qu'ils ne pouvaient pas même manger 
du pain. 

21. Ses proches, ayant appris cela, 

Comminabatur... (vers. 12). Comme plus h a u t , 
1 , 2 5 , etc., Jésus veut éviter l 'enthousiasme trop 
humain des foules. 

2» L'élection des douze apôtres. I I I , 13-19. 
Comp. Luc. v i , 12-16. Saint Matthieu aussi, 

χ , 1 - 4 , donne la liste du collège apostolique ; 
mais c'est à propos de l'envoi des Douze à leur 
première mission, et non au moment de leur 
élection proprement dite. 

13-15. Jésus procède au choix de ses apôtres 
et les munit de pleins pouvoirs. Le récit n'est 
pas moins majestueux que les faits. — Ascen-
denx in montem : par oppos'tion au bord du 
lac (cf. vers. 7). D'après saint Luc, vi , 12 et ss., 
cela se passait Immédiatement avant le discours 
sur la montagne, que notre évangéliste a tout 
à fai t omis. Comp. Matth. v , 1. I l s'agit de 
la montagne dite des Béatitudes. — Quos voluit 
(le pronom ipse est for tement accentué). Détail 
spécial. « Le Roi choisit ses ministres ; le choix est 
son acte et non le leur. » Cf. Joan. v i , 70 ; xv, 16 ; 
Act. I , 2. — Venerunt... Ces heureux élus 
l 'accompagnèrent sur la montagne. — Et fecit... 
(vers. 14). Les Douze devaient dono le suivre er 
tous lieux, pour recevoir constamment ses leçons 
et profiter de ses exemples. — Et ut mitteret... 
But final et p r inc ipe de leur élection. — Dédit 
illis. Il semble, d'après Matth. χ , 1 et Luc. ix, 
1 - 2 , que cette collation des pouvoirs n 'eut lieu 
que plus t a rd , au moment où Jésus envoya ses 
apôtres prêcher pour la première fois. Voyez 
aussi Marc, vi, 7. 

16-19. La liste des Douze. Voyez Matth . x, 
2 - 4 et le commentaire. Saint Marc n'associe pas 
les apôtres deux à deux, comme saint Matthieu 
e t saint Luc; il les énumère simplement à 
la suite les uns des autres, en unissant leurs 

noms par la conjonction et. — Et Jacobum... 
(vers. 17). La construction est irrégulière. L'écri-
vain sacré continue son énumération comme si 
elle avait débuté par les mots : « Voeavit Simo-
nem , » et comme si la phrase « et Imposuit . . . 
Pe t rus » était une parenthèse. — Nomina Boa-
nerges. Détail propre à notre évangéliste. « Boa-
nerges » est la forme galtléenne des mots hébreux 
b'né réges, fils du tonnerre. D'après I n t e r p r é -
tat ion traditionnelle, ce surnom f u t donné aux 
deux frères à cause de leur zèle ardent et de leur 
éloquence. Cf. Luc. ix, 38 ; saint Irénée, adv. 
Hœr.f m , 3, 4, etc. — Matthœum (vers . 18). 
Il paraît tout d'abord surprenant que saint Marc 
et saint Luc, qui n 'ont pas encore mentionné 
cet apôtre sous ce nom, n 'a joutent point qu'il 
était identique à Lévi ; mais ils supposent le 
fa i t connu de leurs lecteurs. 

3° Jésus réfute une horrible accusation lancée 
contre lui par les scribes. I I I , 20-30. 

Comp. Matth. XII, 22-37 ; Luc. x i , 14-23. 
Notre évangéliste abrège, ainsi qu'il lui arr ive 
d'ordinaire pour les discours de Notre-Seigneur. 

20-21. Introduction : grande affluence auprès 
de Jésus ; ses parents viennent pour l 'emmener 
et l ' interner. Saint Marc est seul à raconter ce 
fait . — Ad domum. Le grec a εις οίκον, fans 
article : dans une maison. — Convenit... turba : 
comme c 'était alors la coutume autour du Sau-
veur. L'adverbe iterum fa i t allusion à n , 1, 2, 7. 
— Ita ut... Détail destiné h mont re r combien 
était grand le concours de la foule. — Panem 
manducare. Hébraïsme : prendre de la nourri-
ture , prendre leurs repas. — Sui. Dans le grec : 
οι παρ 'αύτοΰ , « qui ab eo (erant), » ou « qui ad 
eum (pertinebant).» Locution un peu générale, qui 
peut désigner aussi bien les amis et les partisans, 
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vinrent pour se saisir de lu i ; car ils 
d i s a i e n t : 1 1 a perdu l'esprit. 

22 Et les scribes qui etaient descen-
dus de Jérusalem disaient : I l est possédé 
de Béelzébub, et c'est par le prince des 
démons qu'il chasse les démons. 

23. Jésus, les ayant appelés auprès de 
lui leur disait en paraboles : Comment 
Satan peut-il chasser Satan ? 

24. Si un royaume est divisé contre 
lui-même, ce royaume ne peut subsister. 

25. Et si une maison est divisée contre 
elle-même, cette maison ne peut sub-

26. Si donc Satan se soulève contre 
lui-même, il est divisé, et il ne pourra 
subsister, mais sa puissance prendra fin. 

27. Personne ne peut entrer dans la 
maison d'un homme fort et piller ses 
biens si, auparavant, il ne lie cet homme 
fort ; alors il pillera sa maison. 

28. En vérité, je vous le dis, tous les 

tenere eum; dicebant enim : Quoniam 
in furorem versus est. 

22. Et scribae qui ab Jerosolymis des-
cenderant dicebant : Quoniam Beelzebub 
habet, et quia in principe dœmoniorum 
ejieit diemonia. 

23. Et convocatis eis, in parabolis 
dicebat illis : Quomodo potest Satahas 
Satanam ejicere ? 

24. Et si regnum in se dividatur, non 
potest regnum illud stare. 

25. Et si domus super semetipsam dis-
pertiatur, non potest domus illa stare. 

26. Et si Satanas consurrexerit in 
semetipsum, dispertitus est, et non pote-
rit stare, sed finem habet. 

27. Nemo potest vasa fortis ingressus 
in domum diripere, nisi prius fortem 
alliget, et tune domum ejus diripiet. 

28. Amen dico vobis, quoniam omnia 

que les proches. Les exégètes se partagent entre 
ces deux Interprétations, et 11 est difficile de 
trancher la question avec certi tude. Comme le 
dit Maldonat, la piété crée ici quelque embarras 
au commentateur, qui ne se résigne qu'avec 
peine à attribuer aux parents de Jésus une con-
duite si étrange. Néanmoins, tout porte à croire, 
et c'est l'opinion la plus commune, qu'il s 'agit 
d'eux véritablement. Comp. les vers. 1 , 3 et ss. 
— Tenere... ( κ ρ α τ η σ α ι ) : s 'emparer de lu i , 
l'emmener de vive force. — Dicentes. Us vont 
traduire eux • mêmes l'impression qui les avait 
portés à prendre cette résolution. — In furorem 
versus... Simplement, dans le grec : έξέστη, 11 
est hors de lui. C.-à-d. : H est , par suite du sur-
croit de travail que lui causent les foules dont 
il est entouré, dans un état de surexcitation 
voisin de l'Insanité, ou du moins dangereux 
pour sa santé. Il est possible que les parents de 
Jésus aient été réellement inquiets à son su je t ; 
mais, si leurs intentions étaient bonnes, leur 
manière de faire était loin d'être louable. Comp. 
Joan. v u , 6, où nous apprenons qu'un certain 
nombre des proches de Notre - Seigneur ne 
croyaient pas en sa mission. 

22. Horrible calomnie des pharisiens. Cf. 
Matth. XII, 22-24 ; Luc. XI, 14-15. L'occasion 
de cette calomnie, que saint Marc a omis de 
signaler, fu t la guérlson par Jésus d'un possédé 
aveugle et muet. — Ab Jerosolymis. Tra i t d'une 
grande précision, propre à notre narra teur . Ces 
scribes étaient évidemment une députation venue 
de la capitale afin d'épier Jésus , et de met t re 
tout à profit pour diminuer son autorité devant 
le Peuple. — Beelzebub habet. Autre particula-
ri té de saint Marc. Bile revient à dire : Il est 
Possédé de Béelzébub. Cf. Joan . v u , 30. Sur ce 
nom donné au démon par les Jui fs (dans le 
8WC, βεελζεβούλ), voyez Matth. x , 25 et le 

commentaire. — Et quia in... Seconde part ie de 
l 'accusation ; elle est identique dans les trois 
récits. 

23-30. Jésus ré fu te cette infâme calomnie. 
Son argumentat ion est au fond la même que 
dans saint Matthieu (voyez les no t e s ) ; mais 
elle est notablement abrégée. — Convocatis... 
Introduction qui est propre à notre auteur sous 
cette forme. — In parabolis. C . -à-d . , dans un 
langage figuré. Les Images abondent , en effe t , 
dans ce petit discours. — Quomodo... Premier 
a rgument , vers. 23-26 : absurdité do l'accusa-
tion. Il est présenté avec un peu plus d 'ampleur 
que dans le premier évangile, avec les répéti-
tions aimées de saint Marc. Les scribes avaient 
oublié un fai t t rès impor tan t , à savoir, que 
l'action de Jésus était manifestement hostile à 
Sa tan , e t no pouvait pas s'expliquer par une 
connivence. Notre - Seigneur met énerglquement 
en relief cette impossibilité absolue. — Si 
regnum... « La théorie en question est fu t i l e , 
parco qu'elle implique une sorte de suicide, que 
l'on ne saurai t imputer gratui tement à aucun 
agent raisonnable, qu'il se nomme royaume 
(vers. 24 ) , famille (vers . 25 ) , ou Satan (ver -
set 26). » — Nemo potest... Second a r g u m e n t , 
vers. 27 : le véritable état des choses. Jésus na 
travaille pas de concert avec Satan , mais contre 
lu i , et il lui reprend de force les hommes qui 
étaient tombés en son pouvoir ; il n'est donc 
pas ligué avec lui , mais il est en lut te ouverte 
contre lui , e t remporte sur lui la victoire. — 
Amen dico... Le ton du langage change tou t 
à coup. Après avoir raisonné contre ses adver-
saires , Jésus leur donne un grave avertissement, 
vers. 28-30. II leur ludique les terribles consé-
quences du péché contre le Saint - Espri t , qu'ils 
venaient précisément de commettre. Comp. Matth . 
x n , 31-82 ot le commentaire. Sur l'expression 
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diraittentiir filiis hominum peccata et 
blasphemiœ quibus blaspheinaverint ; 

29. qui autem blasphemaverit in Spiri-
tum sanctum non habebit reraissionem 
in œternum, sed reus erit œterni delicti. 

30. Quoniam dicebant : Spiritum im-
mundum habet. 

31. Et veniunt mater ejus et fratres; 
et foris stantes, miserunt ad eum vocan-
tes eum. 

32. Et sedebat circa eum turba, et 
dicunt 'ei : Ecce mater tua et fratres 
tui foris quserunt te. 

33. Et respondens eis, ait : Quse est 
mater ruea et fratres mei ? 

34. Et circumspiciens eos qui in cir-
cuitu ejus sedebant, ait : Ecce mater 
mea et fratres mei. 

35. Qui enim fecerit voluntatem Dei, 
hic frater meus, et soror mea, et mater 
est. 

2 9 — I V , 1. 

péchcs seront remis aux enfants dee 
hommes, ainsi que les blasphèmes qu'ils 
auront proférés ; 

29. mais celui qui aura blasphémé 
contre l'Esprit-Saint n'obtiendra jamais 
de pardon, et il sera coupable d'un péché 
éternel. 

30. Car ils disaient : Il est possédé 
d'un esprit impur. 

31. Cependant sa mère et ses frères 
survinrent, et se tenant dehors, ils l'en-
voyèrent appeler. 

32. Or, la foule était assise autour de 
lui ; et on lui dit : Voici que votre mère 
et vos frères sont dehors, et vous de-
mandent. 

33. Et il leur répondit : Qui est ma 
mère, et qui sont mes frères ?' 

34. Et promenant ses regards sur ceux 
qui étaient assis autour de lui, il dit : 
Voici ma mère et mes frères. 

35. Car quiconque fait la volonté de 
Dieu, celui-là est mon frère, et ma sœur, 
et ma mère. 

C H A P I T R E I V 

1. Et iterum ccepit docere ad mare; 
et congregata est ad eum turba multa, 
ita ut navim ascendens sederet in mari, 

1. Il se mit de nouveau à enseigner 
auprès de la mer; et une foule nombreuse 
se rassembla autour de lui, de sorte qu'il 

« a m e n dico » , q u i r e v i e n t s i s o u v e n t su r les 
lèvres de J é s u s d a n s les q u a t r e évang i l e s , e t q u e 
sa in t Marc emploie ici p o u r la p r e m i è r e f o i s , 
voyez M a t t h . v , 18 e t les notes . — Omnia... 
peccuta et... Sa in t M a t t h i e u emploie le s ingu l i e r : 
« o m n e p e c c a t u m e t b l a sphemia . » — Qui 
autem... ( v e r s . 2 9 ) . A p r è s le p r i n c i p e , l 'excep-
t i o n , q u i es t p l u s développée d a n s le p r e m i e r 
évangi le . — Sed reus... Répé t i t i on p rop re à s a i n t 
Marc . Le « péché é t e r n e l » es t celui qu i n e sera 
Jamais pa rdonné . — Quoniam dicebant... ( v e r -
se t 30). Détai l spécia l , q u i ins is te s u r la g r an -
d e u r du c r i m e : en a c c u s a n t J é s u s de g u é r i r les 
possédés avec le concours d u d é m o n , ses e n n e m i s 
c o m m e t t a i e n t donc le b l a sphème con t r e l 'Espr i t -
SaiDt , car Ils s ava i en t pos i t i vemen t q u e l eurs 
accusa t ions é t a i e n t fausses . 

4° L a m è r e e t les f r è r e s du Chr i s t . I I I , 31-35. 
Comp. M a t t h . XII, 46 -50 ; Luc . v i n , 19-21. 

L a n a r r a t i o n de sa in t M a r c se r a p p r o c h e beau-
coup de celle de sa in t M a t t h i e u . 

31-32. On a v e r t i t J é s u s q u e sa m è r e e t ses 
f r è r e s dés i r en t lui pa r l e r . — Veniunt... Ce déta i l ; 
semble ê t re en re la t ion é t r o i t e avec le vers. 21, [ 
e t r e p r e n d r e la su i t e du r é c i t , i n t e r r o m p u p a r j 
la con t rove r se de Jé»us avec les scr ibes . Comp. ! 

les ve r s . 22 e t ss. Comme n o u s l ' avons di t , selon 
d ive r s i n t e r p r è t e s , les personnes r ep ré sen tées 
p a r le m o t « sui » s e ra i en t d i s t inc tes de la mère 
e t des f r è r e s de J é s u s . Quoi qu' i l en so i t , il es t 
bien év iden t q u e Mar ie ne p a r t a g e a i t en a u c u n e 
man iè re l eu r s s e n t i m e n t s . S u r les f r è r e s du Sau-
v e u r , voyez M a t t h . x i i i , 55 e t les notes . — Foris 
stantes ; n e p o u v a n t p é n é t r e r d a n s la m a i s o n , 
à cause de la foule . Comp. le vers . 20. — Sede-
bat... turba (ve rs . 32). T r a i t p i t t o r e sque , p rop re 
à t a i n t Marc. 

33 • 35. Réponse de J é sus . El le es t p r e s q u e l i t -
t é r a l e m e n t la m ê m e q u e d a n s le p r e m i e r évan-
gile. — Et circumspiàens... ( v e r s . 34) . Sa in t 
Marc est seul à m e n t i o n n e r ce r ega rd plein de 
bonté . Sa in t M a t t h i e u s ignale u n a u t r e ges te : 
É t e n d a n t la m a i n s u r ses disciples. 

5» Les paraboles d u r o y a u m e des c ieux. IV, 1-34. 
Comme sa in t M a t t h i e u e t s a in t L u e , s a in t 

Marc nous m o n t r e d a n s t on réoi t que « l 'ensei-
g n e m e n t sous f o r m e de paraboles d e v i n t , à u n 
m o m e n t d o n n é , u n t r a i t spécial d u m i n i s t è r e 
d i d a c t i q u e de J é s u s ». N o n q u e c e t t e f o r m e f û t 
abso lumen t nouve l le a lors s u r les lèvres de 
N o t r e - Se igneur , car il a v a i t composé déjfi plu-
s i eu r s pe t i tes paraboles (cf . i l , 21-22; M a t t h . f , 
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monta dans une barque et s'assit, sur la 
nier ; et ftoute la foule était à terre, au 
bord'de la mer. 

2. Et il leur enseignait beaucoup de 
choses en paraboles, et il leur disait 
dans son enseignement : 

3. Écoutez ! Voici que le semeur sortit 
pour semer. 

4. Et tandis qu'il semait, une partie 
de la semence tomba le long du chemin; 
et les oiseaux du ciel vinrent et la man-
gèrent. 

5. Une autre partie tomba dans des 
endroits pierreux, où elle n'avait pas 
beaucoup de terre, et elle leva aussitôt, 
parce que la terre n'avait pas de pro-
fondeur ; 

6. et lorsque le soleil se fu t levé, elle 
fut brûlée, et comme elle n'avait pas de 
racines, elle sécha. 

7. Une autre partie tomba dans les 
épines, et les épines montèrent et l'étouf-
fèrent, et elle ne donna pas de fruit . 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et elle donna du fruit qui 
montait et croissait, de sorte qu'un grain 
rapporta trente, un autre soixante, et un 
autre cent. 

9. Et il disait : Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende. 

10. Lorsqu'il se trouva seul, les douze 

et omnis turba circa mare super terram 
erat. 

2. Et docebat eos in parabolis multa, 
et dicebat illis in doctrina sua : 

3. Audite. Ecce exiit seminans ad 
seminandum. 

4. Et dum seminat, aliud cecidit circa 
viam, et venerunt volucres cseli et come-
derunt illud. 

5. Aliud vero cecidit super petrosa, 
ubi'non habuit terram multam, et statim 
exortum est, quoniam non habebat alti-
tudinem terrse ; 

6. et quando exortus est sol, exacs-
tuavit, et eo quod non habebat radicem, 
exaruit. 

7. Et aliud cecidit in spinas, et ascen-
derunt spinae et sulfocaverunt illud, et 
fructum non dédit. 

8. Et aliud cecidit in terram bonam, 
et dabat fructum ascendentem et cres-
centem, et aiferebat unum triginta, 
unum sexaginta, et unum centum. 

9. Et dicebat : Qui habet aures au-
diendi, audiat. 

10. Et cum esset singularis, interro-

11-12; XI, 16-17; x i i , 43-45, etc.) ; mais il 
l'employa d'une manière plus fréquente à part i r 
de cette date. Des sept paraboles citées ici par 
Faint Mat th ieu , notre évangéliste n'en a con-
servé que deux, celle du semeur e t du grain 
de sénevé ; mais il en ajoute une troi-
sième, qui lui appartient en propre. 
Cf. vers. 26-29. 

CHAI-.IV. — 1-2. Introduction. Comp. 
Matth. x m , 1- 3" ; Luc. v i n , 4. — l i e - , 
rumccepit... Détail propre à saint Marc. 
Il nous ramène à I , 14; n , 13 ; m , 7, 
et signale pour ainsi dire un nouvel 
essor dans le ministère du Sauveur. — 
Et congregata... Tableau presque iden-
tique à celui de Matth. x m , 2. — In 
doctrina sua (vers. 2). C.-à-d. , « inter 
docendum » , dans son enseignement de 
ce jour- là . 

3-9 . La parabole du semeur. Cf. 
Matth. x m , 3 b -9 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Luc. VIII,5-8. La rédaction de 
saint Marc ressemble beaucoup à celle 
de eaiut Matthieu, à pa r t quelques 
légères variantes pittoresques, qui sont bien 
dans le genre de notre auteur . — Audite. Ce 
bref et vivant appel à l 'atteniion est un détail 
spécial. Il e n est de même des mots fructum 
non dédit (vers. 7), e t ascendentem et crescm-

tem (ver3. 8·). — Triginta, sexaginta... L 'ordre 
est renversé dans saint Matihieu : 100, 60, 30. 
— La petite formule et dicebat... (vers. 9), qui 
in t rodui t la conclusion de la parabole, manque 
dans le premier évangile. 

On mesure le blé sur l'aire. (Peinture égyptienne.) 

10-12. Motif pour lequel Jésus enseignait sous 
la forme de paraboles. Comp. Matth. x u r , 10-17 
(voyez le commentaire); Luc. v i n , 9-10. — Le 
détail cum esset singularis, propre à saint Marc, 
rend très vraisemblable l'opinion d'après laquelle 
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gavcrunt eum hi qui cum eo erant duo-
decim, parabolam. 

11. Et dicebat eis : Vobis datum est 
nosse mysterium regni Dei; illis autem 
qui foris sunt, in parabolis omnia fiunt, 

12. ut videntes videant et non videant, 
et audientes audiant et non intelligant, 
ne quando convertantur, et dimittantur 
eis peccata. 

13. Et ait illis : Nescitis parabolam 
banc? et quomodo omnes parabolas 
cognoscetis ? 

14. Qui seminat, verbum seminat. 
15. Hi autem sunt qui circa viarn, ubi 

seminatur verbum, et cum audierint, 
confestim venit Satanas, et aufert ver-
bum quod seminatum est in cordibus 
eorum. 

16. Et hi sunt similiter qui super 
petrosa seminantur, qui cum audierint 
verbum, statim cum gaudio accipiunt 
illud; 

17 et non habent radicem in se, sed 
temporales sunt ; deinde orta tribulatione 
et persecutione propter verbum, confes-
tim scandalizantur. 

18. Et alii sunt qui in spinis seminan-
tur : hi sunt qui verbum audiunt, 

qui étaient avec lui l'interrogèrent sur 
cette parabole. 

11. Et il leur disait : A vous il a 
été donné de connaître le mystère 
du royaume de Dieu ; mais pour ceux 
qui sont dehors, tout se passe en para-
boles , 

12. afin que, regardant, ils voient et 
ne voient pas, et qu'écoutant, ils écoutent 
et ne comprennent pas, de peur qu'ils 
ne se convertissent, et que leurs péchés 
ne leur soient pardonnés. 

13. Il leur dit : Vous ne comprenez 
pas cette parabole? Comment donc com-
prendrez-vous toutes les paiaboles? 

14. Celui qui sème, sème la parole. 
15. Il en est qui sont le long du che-

min où la parole est semée, et lorsqu'ils 
l'ont entendue, Satan vient aussitôt, et 
enlève la parole qui avait été semée dans 
leurs cœurs. 

16. Il en est d'autres, pareillement, 
qui reçoivent la semence en des endroits 
pierreux ; quand ils entendent la parole, 
ils la reçoivent aussitôt avec joie ; 

17. mais, n'ayant pas de racine en 
eux-mêmes, ils ne durent qu'un temps ; 
et lorsqu'il survient une tribulation et 
une persécution à cause de la parole, ils 
sont aussitôt scandalisés. 

18. Il en est d'autres qui reçoivent la 
semence parmi les épines : ce sont ceux 
qui écoutent la parole, 

les Douze n'adressèrent leur question à Jésus 
que le soir, après que la foule se f u t retirée. — 
Duodecim. Ce mot détermine l'expression un peu 
large des deux autres récits : « discipuli. » — 
Interrogaverunt... parabolam. C'est-à-dire qu'ils 
demandèrent quel était le sens précis de la para-
bole du semeur. De même dans saint Luc. D'après 
saint Mat th ieu , ce que les disciples voulaient 
savoir, c 'était pourquoi leur Maître modifiait 
ainsi la méthode de son enseignement. Les deux 
questions durent être posées successivement, 
comme le montre la double réponse de Jésus. 
Comp. les vers. 11 e t ss., 13 e t ss. La première, 
vers. 11-12, est citée d'une manière beaucoup 
plus complète par saint Matthieu. — Mysterium 
regni... Matth. : les mystères du royaume des 
cieux. Le plan divin relatif au salut du monde 
étai t évidemment ignoré des hommes, à moins 
d'une révélation spéciale ; de là cette expression. 
— Illis... qui foris... Locution propre à saint 
Marc en cet endroit. Elle désigne la masse du 
peuple, par opposition au cercle intime que for-
maient les disciples de Jésus. Cf. I Cor. v, 12-13 ; 
I I Cor. iv, 16, etc. — In parabolis omnia... 
Plus énerglquement , d'après saint Matthieu : 
«t Illis autem non eet da tum. » — 174 videntes... 
(vers. 12). Allusion au texte d'Isaïe, v i , 9 -10 , 

intégralement cité pa r saint Matthieu. Cette 
rédaction, comme celle de saint Luc , marque un 
dessein formellement arrêté dans la pensée de 
Dieu, celui de laisser les indignes dans les 
ténèbres, tandis que la rédaction de saint Mat-
thieu (« quia videntes... ») exprime seulement 
un résultat . Les deux choses étaient vraies en 
même temps. 

13-20. Explication de la parabole du semeur. 
Cf. Matth. xiii, 18-23 ; Luc. v m , 11-15. Ici encore, 
il existe une grande ressemblance entre les deux 
premiers évangiles, quoique les détails spéciaux 
soient un peu plus nombreux dans saint Marc. 
Le verset 13 lui appartient tout entier en 
propre : Jésus y reproche à ses apôtres de n'avoir 
pas aussitôt compris d 'eux-mêmes la parabole. 
— Quomodo omnes...? C.-à-d. : Si vous ne pouvez 
interpréter par vous-mêmes la première para-
bole du royaume des cieux, comment saisirez-
vous les suivantes, dont elle contient la clef 1 
— Verbum (vers . 14) : la prédication évangé-
lique. C'est donc Notre - Seigneur Jésus-Chris t 
qui est le grand semeur. — Ei... qui circa... 
(vers. 15). La construction est elliptique, pour : 
Ceux que représente la semence tombée sur le 
chemin. De même dans les vers. 16, 18 et 20. 
— Satanas. « Malus » , d'après saint Matthieu, 
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19. et œrumnœ seeculi, et deceptio 
divitiarum, et circa reliqua concupiscen-
tise introeuntes suffocant verbum, et sine 
fructu efficitur. 

20. E t hi sunt qui super terram bonam 
seminati sunt, qui audiunt verbum et 
suscipiunt, et fructificant unum triginta, 
unum sexaginta et unum centum. 

19 mais les sollicitudes du siècle, 
l'illusion des richesses et les autres 
convoitises, entrant en eux, étouffent la 
oarole, et elle devient infructueuse. 

20. Enfin, ceux qui ont reçu la semence 
dans' u n e t>o n n e t e l T e s o n t c e u x 1 u i 

écoutent la parole, la reçoivent et portent 
du fruit, l'un trente pour un, l'autre 
soixante, et l'autre cent. 

21. Il leur disait aussi : Est-ce qu'on 
apporte la lampe pour la mettre sous le 
boisseau, ou sous le l i t? N'est-ce pas 
pour la mettre sur le candélabre ? 

22. Car il n'y a rien de caché qui ne 
doive être découvert, et rien ne se fait 
en secret qui ne doive paraître en public. 

23. Si quelqu'un a des oreilles pour 
entendre, qu'il entende. 

24. Il leur disait encore : Prenez garde 
à ce que vous entendrez. On vous mesu-
rera avec la mesure dont vous vous serez 
servis envers les autres, et l'on y ajou-
tera pour vous. 

25. Car on donnera à celui qui a déjà, 
et à celui qui n'a pas on enlèvera même 
ce qu'il a. 

26. Il disait aussi: Il en est du royaume 
de Dieu comme lorsqu'un homme jette 
de la semence en terre ; 

27 qu'il dorme ou qu'il se lève, la nuit 
et le jour, la semence germe et croît sans 
qu'il s'en aperçoive. 

21. Et dicebat illis : Numquid venit 
lucerna ut sub modio ponatur, aut sub 
lecto ? nonne ut super candelabrum pona-
tur? 

22. Non est enim aliquid absconditum 
quod non manifestetur ; nec factum est 
occultum, sed ut in palam veniat. 

23. Si quis habet aures audiendi, 
audiat. 

24. Et dicebat illis : Videte quid audia-
tis. In qua mensura mensi fueritis, reme-
tietur vobis et adjicietur vobis. 

25. Qui enim habet, dabitur illi; et 
qui non habet, etiam quod habet aufe-
retur ab eo. 

26. Et dicebat : Sic est regnum Dei, 
quemadmodum si homo jaciat semen-
tem in terram, 

27. et dormiat, et exurgat nocte et 
die, et semen germinet, et increscat dum 
nescit ille. 

« diabolus ». — Au vers. 19, les mots circa... 
introeuntes sont une particularité de saint Marc. 
La locution latine est un peu obscure: le grec 
dit plus clairement : les convoitises au sujet des 
autres choses ( p a r exemple, les convoitises char-
nelles, etc.). 

21-25. Nécessité d'écouter a t tent ivement la 
parole divine. Comp. Luc. v i n , 16 -18. Saint Mat-
thieu ne cite point ici ces paroles, mais il en 
donne la substance on plusieurs autres endroits 
(cf. Matth. v , 15; v n , 2 ; x , 26). Jésus a pu les 
répéter plusieurs fois. — Et dicebat... Formule 
d'Introduction propre à notre auteur dans ce 
Passage. De même au vers. 24. — Numquid... 
lucerna...} Voyez les notes de Matth . v , 15. Les 
disciples, qui recevaient de Jésus la lumière spi-
ri tuelle, devaient à leur tour la communiquer 
aux autres hommes. — Non est enim... (vers. 22). 
Explication e t développement do la pensée. Rien 
h est caché d 'une manière absolue ; c'est pour-
quoi Notre-Seigneur recommande à ses apôtres 
de manifester leur lumière en temps oppor tun, 
lorsqu'elle pourra procurer la gloire de Dieu et 
je bien du prochain. — Si quis... (vers. 23). Avis 
identique à celui du vers. 9 : Efforcez-vous de 
bien comprendre ce que je dis , afin de le met t re 
en pratique. — Videte quid... (vers. 24). C.-à-d. : 
'lâchez d'écouter à propos et de bien peser la 

signification de ce que vous entendrez. — In 
qua mensura... Proverbe cité par Jésus dans le 
discours sur la montagne, au su je t des juge-
ments humains. Cf. Mat th . v u , 2. Ic i , il signifie : 
Vous gagnerez beau-
coup à écouter, car la 
science est la ' récom-
pense de l 'attention. 
— Qui enim habet... 
(vers. 25). Autre lo-
cution proverbiale, qui 
peut se prêter à de 
nombreuses applica-
tions. Cf. Matth. x i n , 
12 ; xxv, 29 ; Luc. x i x , 
26. Sa signification est 
claire en cet endroit : Plus un homme écoute 
et réfléchit sur ce qu'il a entendu, plus son Intel-
ligence s'enrichit ; moins il écoute, plus il devient 
pauvre Intellectuellement et spirituellement. 

26-29. Parabole de la semence qui croît d 'une 
manière insensible, mais sûre. Saint Marc nous l'a 
seul conservée. Elle complète celle du semeur et 
mont re que, même dans le cas le plus favorable, 
le grain Jeté en terre ne porte pas Immédiate-
ment des f ru i t s ; il faut toujours qu 'un certain 
temps s'écoule avant la récolte. — Et dicebat. 
Transition chère à notre évangéliste. Comp. les 

Modius 
ou boisseau romain. 
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28. Ultro enim terra fructificat, pri-
mum herbam, deinde spicara, deinde 
plénum frumentum in spica. 

29. E t cum produxerit fructus, statim 
mittit falcem, quoniam adest messis. 

30. Et dicebat : Cui assimilabimus 
regnum Dei ? aut cui parabolee compara-
birnus illud? 

31. Sicut granum sinapis, quod cum 
seminatum fuerit in terra, minus est 
omnibus seminibus quae sunt in terra ; 

32. et cum seminatum fuerit, ascendit 
et fit majus omnibus oleribus, et facit 
ramos magnos, ita ut possint sub umbra 
ejus aves cseli habitare. 

33. Et talibus multis parabolis loque-
batur eis verbum, prout poterant audire ; 

34. sine parabola autem non loqueba-
tur eis, seorsum autem discipulis suis 
disserebat omnia. 

35. Et ait illis in illa die, cum sero 
esset factum : Transeamus contra. 

36. Et dimittentes turbam, assumunt 
eum ita ut erat in navi ; et alise naves 
erant cum illo. 

37. Et facta est procella magna venti, 

28. Car la terre produit d'elle-même 
d'abord l'herbe, ensuite l'épi, puis le blé 
tout formé dans l'épi. 

29. Et lorsque le fruit est mûr, aussitôt 
on y met la faucille, parce que c'est le 
temps de la moisson. 

30. Il disait encore : A quoi compare-
rons-nous le royaume de Dieu? ou par 
quelle parabole le représenterons-nous? 

31. 11 est comme un grain de sénevé 
qui, lorsqu'on le sème dans la terre, est 
la plus petite de toutes les semences qui 
sont sur la terre ; 

32. mais, lorsqu'il a été semé, il monte, 
et devient plus grand que tous les 
légumes, et pousse de grandes branches, 
de sorte que les oiseaux du ciel peuvent 
habiter sous son ombre. 

33. Il leur exposait la parole par de 
nombreuses paraboles de ce genre, selon 
qu'ils étaient capables de l'entendre, 

34. et il ne leur parlait point sans 
paraboles ; mais, en particulier, il expli-
quait tout ίι ses disciples. 

35. Il leur dit en ce même jour, lorsque 
le soir f u t venu : Passons sur l'autre 
bord. 

36. Et ayant renvoyé la foule, ils 
l'emmenèrent avec eux dans la barque 
tel qu'il était , et d'autres barques le 
suivaient. 

37. Et il s'éleva un grand tourbillon 

vers . 11, 21 , 24, 30 , e tc . — Dormiat et exur-
gat... ( v e r s . 2 7 ) . Maniè re p i t t o r e sque de di re 
qu ' ap r è s les semail les l ' a g r i c u l t e u r v a q u e à ses 
occupa t ions o r d i n a i r e s , sans s 'occuper d i rec te-
m e n t des c h a m p s ensemencés ( du m nescit...), e t 
laisse f a i r e la n a t u r e e t la P rov idence . — Ultro 
enim... (vers. 28). P e t i t e descr ip t ion in té ressan te 
de la g e r m i n a t i o n e t de la croissance d u blé 
(Ml. d'hlst. nat., pl . v , flg. 1 , 2 ) . — Cum pro-
duxerit... ( v e r s . 29 ) . Fructus es t a u nomina t i f 
s ingu l ie r , d ' ap r è s le g r e c : L o r s q u e le f r u i t ( le) 
p e r m e t ; c . - à - d . , lorsqu ' i l es t m û r . 

30-32 . P a r a b o l e d u g r a i n de sénevé. Comp. 
M a t t h . x m , 31 -32 (voyez les no tes ) ; Luc . x n i , 
18-19. — Cui... aut cui...? L e t o u r i n t e r roga t i f , 
si v i v a n t , e t la r épé t i t i on de la ques t ion sont 
des t r a i t s c o m m u n s à sa in t Marc e t à sa in t Luc . 
M a t t h . : L e r o y a u m e des c ieux es t semblable. . . 
— Les add i t ions e m p h a t i q u e s quœ... in terra 
(vers . 31) , ascendit, facit ramos... e t sub umbra 
ejus sont des p a r t i c u l a r i t é s d u second évangi le . 
Le sénevé ne cesse p o u r t a n t pas d ' ê t r e u n e p l a n t e 
h e r b a c é e , m ê m e lorsqu ' i l a a t t e i n t ces propor-
t ions cons idérables . 

33-34 . A u t r e s pa rabo les de Jésus . Comp. 
M a t t h . x m , 34-35. Le réc i t de sa in t Marc con-
t i en t p lus ieurs détai ls ca rac té r i s t iques . — Tali-
bus. Ç , - à - d . , d u même genre que les t r o i s 

paraboles q u i p r écèden t . — Prout poterant... 
T r a i t spécial , d ' u n e g r a n d e délicatesse. Quoique 
ses paraboles eussen t u n c a r a c t è r e pénal ( voyez 
les vers . 11 e t 1 2 ) , J é s u s n e les proposai t 
p a s au peup le sous u n e f o r m e inintel l igible . — 
Seorsum autem... ( v e r s . 3 4 ) : parce qu ' i l é ta i t 
d o n n é a u x disciples « de c o n n a î t r e le mys t è r e 
d u r o y a u m e de p i e u ». 

6° L a t e m p ê t e m i r a c u l e u s e m e n t apaisée . IV, 
35 -40 . 

Cf. M a t t h . v i n , 23-27 (voyez les no te s ) ; Luc . 
v i n , 2 2 - 2 5 . Comme en d ' a u t r e s passages nom-
b r e u x , la n a r r a t i o n de sa in t Marc est la plus 
v ivan t e e t la p lus déta i l lée . 

3 5 - 3 8 . L ' o u r a g a n s u r le lac. — Et ait... Le 
vers . 35 se r t d ' i n t r o d u c t i o n . Sa in t Marc est seul 
à n o t e r la d a t e in illa die : le j o u r où J é s u s 
ava i t exposé les paraboles du r o y a u m e des c ieux. 
Comp. les vers . 1 e t ss. L e t r a i t cum sero esset... 
lu i a p p a r t i e n t aussi en p rop re . — Dimittentes 
turbam (ve rs . 36). Saint M a t t h i e u , v i n , 18, d i t 
p réc i sémen t que No t r e -Se igneur vou la i t se dérober 
a u x fou les t r o p en thous i a s t e s q u i se p ressa ien t 
a u t o u r de lui . — Ita ut erat. C . - à - d . , sans qu ' i l 
e û t f a i t de p r é p a r a t i f s . Dé ta i l spécial ; comme 
aussi le s u i v a n t : et alite naves... Ce de rn i e r t r a i t 
m o n t r e combien il é t a i t difficile il J é s u s d ' échapper 
à 1» m u l t i t u d e . — Procella ( v e r s . 3 7 ) . Dans le 
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vent, et les flots entraient dans la 
b-irqne, de sorte qu'elle se remplissait. 

38. Et lui, il dormait à la poupe, sur 
u n c o u s s i n . Ils le réveillent, et lui • 
disent : Maître, vous est-il indifférent que 
nous périssions? 

39. Alors, s'étant levé, il menaça le 
v e n t , et dit à la mer : Tais-toi, calme-
toi. Et le vent cessa, et il se fit un grand 
calme. 

40. Puis il leur dit : Pourquoi êtes-
vous effrayés? N'avez-vous pas encore 
la foi ? Et ils furent saisis d'une grande 
crainte ; et ils se disaient l'un à l'autre : 
Quel est donc celui-ci, à qui les vents et 
la mer obéissent? 

, 38 — V, 2. 219 

et fluctus mittebat in navim, ita ut 
impleretur navis. 

38. Et erat ipse in puppi super cervi-
• cal dormiens ; et excitant eum, et dicunt 

illi : Magister, non ad te pertinet quia 
perimus ? 

39. Et exurgens comminatus est vento, 
et dixit mari : Tace, obmutesce. Et 
cessavit ventus, et facta est tranquillitas 
magna. 

40. Et ait illis : Quid timidi estis? nec-
dum habetis fidem ? Et timuerunt timoré 
magno, et dicebant ad alterutrum : Quis, 
putas, est iste, quia et ventus et mare 
obediunt ei ? 

C H A P I T R E V 

1. Ils arrivèrent de l 'autre côté de la 
mer, au pays des Géraséniens. 

2. Et comme il sortait de la barque, 
tout à coup vint à lui, sortant des sé-
pulcres, un homme possédé d'utt esprit 
impur, 

1. Et venerunt trans fretum maris in 
regionem Gerasenorum. 

2. Et exeunt,i ei de navi, statim 
occurrit de monumentis liomo in spiritu 
immundo, 

grec : λ α ΐ λ α ψ , u n v io lent o u r a g a n . — Fluctus 
mittebat... D ' ap rè s le t e x t e p r imi t i f : Les flots 
se je ta ient dan» la b a r q u e . A u t r e p a r t i c u l a r i t é 
de saint Marc. Il en es t de m ê m e d u dé t a i l si 
v ivant ipse.. . super cervical... ( v e r s . 3 8 ) , q u i 
contras te avec le d é c h a î n e m e n t des v e n t s e t de 
la mer . Aucun a u t r e end ro i t des évang i l e s ne 
par le du sommeil de J é sus . — Excitant, dicunt. 
Le temps f r é s e n t , che r à sa in t Marc . — N o n 
ad te... L a d e m a n d e de secours a u n e f o r m e 
spécialement anx ieuse dans n o t r e réci t . 

39-40. Le miracle . — Comminatus... vento, 
cl. mari. I l y e u t donc d e u x o rd re s d i s t i nc t s , 
donnés coup s n r coup. — Tace, obmutesce. N o t r e 
évangél ts te cite seul t e x t u e l l e m e n t ce second 
ordre , « l acon ique , m a j e s t u e u x » , énerg ique . — 
Quid timidi... (ve rs . 40). D 'après sa in t Mat th i eu , 
ce reproche a u r a i t précédé le mi rac le . Sa in t L u c 
cite les f a i t s d ' ap rès le m ê m e e n c h a î n e m e n t q u e 
saint M a r c , e t cela semble p lus n a t u r e l . — 
Necdum habetis... : ma lg ré de si nombreuses 
mani fes ta t ions de l a puissance d u Maî t re . — 
Timuerunt... Impress ion p r o d u i t e su r les dis-
ciples. Sa in t M a t t h i e u : « m i r a t i s u n t ». Les 
deux sen t imen t s se succédèren t . — Quis putas... ? 
Dans le grec : Quel ( e s t ) donc c e l u i - c i ? 
1 20 ® α ί Γ ΐ 5 0 η d u démon iaque de Gérasa. V, 

Comp. M a t t h . VIII, 28 -34 ; Luo. v i n , 26 -39 . 
La na r ra t ion de sa in t Marc est s i n g u l i è r e m e n t 
b e , l f i . complè te , d r a m a t i q u e . 

CHAP. V. — 1-10. Le poj jédé . — Venerunt... 

T r a n s i t i o n . Comp. i v , 35, où le d é b u t d u voyage 
a é t é ind iqué . — Qerasenorum. StH" les diffé-
r e n t e s leçons d u t ex t e g r e c e t s u r la locali té 
r ep ré sen tée p a r ce n o m , voyez les no tes de 

(D'après un ancien ivoire.) 

M a t t h . VIII, 28. — Eomo in spiritu... ( v e r s 2 ) . 
Sa in t Ma t th i eu men t ionne deux po»sédés ; s u r 
ce t t e d ive rgence , voyez n o t r e c o m m e n t a i r e de son y 
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3. qui domicilium habebat in monu-
mentis. Et neque catenis jam quisquam 
poterat eum ligare, 

4. quoniam seepe compedibus et cate-
nis vinctus dirupisset catenas, et compe-
des comminuisset, et nemo poterat eum 
domare. 

5. Et semper die ac nocte in monu-
mentis et in montibus erat , clamans 
et concidens se lapidibus. 

6. Yidens autem Jesum a longe, cucur-
rit et adoravit eum ; 

7. et clamans voce magna, dixit : Quid 
mihi et tibi, Jesu , Fili Dei altissimi? 
adjuro te per Deum, ne me torqueas. 

8. Dicebat enim illi : Exi , spiritus 
immunde, ab homine. 

9. Et interrogabat eum : Quod tibi 
nomen est? Et dicit ei : Legio mihi 
nomen est, quia multi sumus. 

10. Et deprecabatur eum multum ne 
se expelleret extra regionem. 

11. Erat autem ibi circa montem grex 
porcorum magnus pascens. 

12. Et deprecabantur eum spiritus, 
dicentes : Mitte nos in porcos, ut in eos 
introeamus. 

13. Et concessit eis statim Jésus ; et 
exeuiites spiritus immundi introierunt in 
porcos ; et magno impetu grex prsecipi-
tatus est in mare ad duo millia, et suifo-
cati sunt in mari. 

3. qui avait sa demeure dans les sé-
pulcres. Et personne ne pouvait plus l e 
lier, même avec des chaînes ; 

4. car souvent il avait eu les fers aux 
pieds, et avait été lié de chaînes; mais 
il avait rompu les chaînes et brisé les 
fers, et personne ne pouvait le dompter. 

5. I l était sans cesse, jour et nuit 
dans les sépulcres et sur les montagnes 
criant et se meurtrissant avec des pierres. 

6. Ayant donc vu Jésus de loin, il" 
accourut et l'adora ; 

7. et poussant un grand cri, il dit : 
Qu'y a-t-il entre vous et moi, Jésus, Fils 
du Dieu très-haut? Je vous en conjure 
au nom de Dieu, ne me tourmentez pas. 

8. Car Jésus lui disait : Esprit impur, 
sors de cet homme. 

9. Et il lui demanda : Quel est ton 
nom? Il répondit : Mon nom est Légion, 
parce que nous sommes nombreux. 

10. Et il le priait avec instance de ne 
point les chasser du pays. 

11. Or il y avait là , près de la mon-
tagne, un grand troupeau de pourceaux 
qui paissaient. 

12. Et les dénions le suppliaient, en 
disant : Envoyez-nous dans ces pour-
ceaux, afin que nous y entrions. 

13. Jésus le leur permit aussitôt; et 
les esprits impurs, sortant du possédé, 
entrèrent dans les pourceaux, et le trou-
peau se précipita avec impétuosité dans 
la mer. I l y en avait environ deux mille, 
et ils furent noyés dans la mer. 

réci t . Los vers. 3 - 5 décr ivent avec un luxe 
ext raordinai re de détai ls l ' é t a t du malheureux 
démoniaque ; on devine que c'est de saint P ier re 
que not re évangéliste les t ena i t . — Compedibus 
et catenis : des chaînes a u x pieds et aux mains 
(Atl. archéol., pl. LXI, flg. 6 - 8 , 10). — Et sem-
per... (vers. 5). Après la description de la v igueur 
indomptable du possédé, nous lisons celle de sa 
profondo misè re ; pas de repos pour lu i , mais 
des paroxysmes presque perpétuels de frénésie. 
Heureusement,voici q u e son l ibéra teur est proche. 
— Cucurrit (vers . 6) : poussé par u n e force irré-
sistible. Détail p ropre à sa in t Marc. — Adoravit. 
Il se pros terna devant J é s u s , reconnaissant sa 
n a t u r e supérieure. Cf. I , 23 -24 , etc . — Fili Dei 
altissimi (ve r s . 7 ) . De même dans saint Luc. 
D'après saint Mat th ieu : Fils de Dieu. — Adjuro 
te. Expression d 'une g r a n d e v igueur , qui manifes te 
la profonde angoisse du suppl iant . — Ne me 
torqueas. Expulser le démon du corps du possédé 
et le renvoyer en enfer , c 'eût été le fa i re souf-
f r i r . — Le vers. 8 expl ique pourquoi il adressait 
à J é sus cet te demande : dicebat enim... Déjà 
Not re -So igneur lu i o rdonnai t de se re t i rer . — 

Quod... nomen ( ve r s . 9) . P a r cette quest ion, 
Jésus voulai t p répare r les voies au miracle, et 
dévoiler aux témoins du prodige combien nom-
breux étaient les démons qu'i l allait dompter . 
- Legio... La légion romaine se composait de 

cinq à six mille soldats. C'est le démoniaque qui 
s 'était l u i - m ê m e donné ce nom. — Deprecaba-
tur... (vers. 10). Les démons firent donc à Jésus 
trois prières successives. Comp. les vers. 7b et 12. 
— Extra regionem. Le pays é ta i t rempli de 
païens, et aussi de Ju i f s apostats ( c f . Josèphe , 
Ant., x v n , 1 1 ) ; les démons devaient donc par-
t icul ièrement s 'y complaire. 

11-13. Le miracle. Voyez les notes de Mat th . 
v m , 30-32. — Au vers. 12, la répéti t ion 
de l ' idée, ut in eos..., est bien dans le genre de 
notre évangéliste. — Concessit ( vers. 13 ). Saint 
Mat thieu cite seul la brève parole de Jésus : 
Allez 1 L 'adverbe statim e s t , comme en beau-
coup d 'autres endroi t s , une part icular i té de saint 
Marc. — Exeuntes... La description est t rès 
v ivante dans les t rois récits. Le chiffre éloquent 
duo milita n 'a é té oonservé que par not re 
au teu r . 
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14. Ceux qui les faisaient paître s'en-
fuirent, et portèrent la nouvelle dans la 
ville et dans les champs. Et les gens 
sortirent pour voir ce qui était arrivé. 

15. Ils vinrent auprès de Jésus, et 
virent celui qui avait été tourmenté par 
le démon, assis, vêtu, et dans son bon 
sens ; et ils furent effrayés. 

16. Ceux qui avaient vu ce qui s'était 
passé leur racontèrent ce qui était arrivé 
au possédé et aux pourceaux. 

17. Et ils se mirent à prier Jésus de 
sortir de leur territoire. 

18. Comme il montait dans la barque, 
celui qui avait été tourmenté par le 
démon se mit à lui demander de pouvoir 
rester avec lui. 

19. Mais Jésus ne l'accepta pas, et lui 
dit : Va dans ta maison, auprès des tiens, 
et annonce-leur tout ce que le Seigneur 
a fait pour toi, et comment il a eu pitié 
de toi. 

20. Et il s'en alla, et se mit à publier 
dans la Décapole tout ce que Jésus avait 
fait pour lui ; et tous étaient dans l'admi-
ration. 

21. Jésus ayant de nouveau gagné 
l'autre rive sur la barque, une foule 
nombreuse s'assembla autour de lui ; et 
il était au bord de la mer. 

22. Alors vint un des chefs de syna-
gogue, nommé Jaïre, qui, le voyant, se 
jeta à ses pieds, 

V, 14-22. 221 

14. Qui autem pasceDant eos fugerunt, 
et nuntiaverunt in civitatem et in agros. 
Et egressi sunt videre quid esset fa-
ctum. 

15. Et veniunt ad Jesum, et vident 
illum qui a dœmonio vexabatur seden-
tem, vestitum, et sanae mentis ; et timue-
runt. 

16. Et narraverunt illis qui viderant, 
qualiter factum esset ei qui dsemonium 
habuerat, et· de porcis. 

17. Et rogare cœperunt eum, ut dis-
cederet de finibus eorum. 

18. Cumque ascenderet navim, cœpit 
illum deprecari qui a dœmonio vexatus 
fuerat , ut esset cum illo. 

19. Et non admisit eum, sed ait illi : 
Vade in domum tuam ad tuos, et annun-
tia illis quanta tibi Dominus fecerit et 
misertus sit tui. 

20. Et abiit, et cœpit prœdicare in 
Decapoli quanta sibi fecisset Jésus; et 
omnes mirabantur. 

21. Et cum transcendisset Jésus in 
navi rursum trans fretum, convenit turba 
multa ad eum, et erat circa mare. 

22. Et venit quidam de archisynago-
gis, nomine Jairus; et videns eum, pro-
cidit ad pedes ejus, 

14-20. Après le prodige : impression produite 
sur les porchers, j>uis sur les habitants de la 
ville. — In agros. C.-à-d., dans les fermes voi-
sines de la ville. Saint Matthieu a omis ce t r a i t . 
— Et vident... (vers . 15). Contraste saisissant 
avec la description oontenue dans les vers. 3 -5 . 
— Narraverunt illis... (vers. 16). Ce n'est point 
ici un détail rétrospectif ; ces mots signifient 
que les porchers complétèrent alors leur premier 
récit. — Rogare cœperunt... (vers. 17). Les habi-
tants regardaient Jésus comme un voisin dan-
gereux, dont il était bon de se défaire. — 
Cumque ascenderet... Probablement dans la même 
journée. Les vers. 18-20 n'ont rien qui leur cor-
responde dans le premier évangile ; saint Luc 
les a en abrégé. Ils montrent comment le pos-
sédé devint, après sa guérison, un prédicateur 
de l'évangile dans la contrée. — Ut esset... I l 
demandait à faire partie de la société de Jésus, 
en qualité de disciple at taché à sa personne. — 
Non admisit... (vers . 19). Tout en lui re fusant 
cette faveur, le divin Maitre lui en accorda une 
au t re , très grande aussi : Vade... et annuntia... 
D'ordinaire, Jésus imposait le silence à ceux 
qu'il avait guéris; mais le cas n'était pas le 
même dans ce pays à moitié païen, où aucun 
enthousiasme messianique de mauvais aloi n 'était 

à redouter . — Le mot Dominus ne représente 
pas Jésus en cet endroit , mais Dieu l u i -même , 
comme le dit- formellement le passage parallèle 
de saint Luc. — Decapoli (vers. 20). C'était , à 
l 'origine, une confédération do dix villes grecques, 
bâties aux alentours du lac de Tibériade. Cf. 
Matth. iv, 25 et les notes. — Omnes miraban-
tur. On aime à croire qu'il y eut des f ru i t s plus 
sérieux que cette admiration momentanée. 

8° Guérison de l'hémorrhoïsse et résurrection 
de la fille de Ja ï re . V, 21-43. 

Comp. Matth. i x , 18-26; Luc. v m , 40-56. 
Saint Marc et saint Luc placent ce double fai t 
aussitôt après l'incident de Gérasa ; l 'ordre suivi 
par saint Matthieu paraît moins exact. Le récit 
du second évangile n'est pas moins dramatique 
que le précédent ; il abonde aussi en détails 
nouveaux. 

21-24. Ja ï r e conjure le Sauveur de venir 
rendre la santé à sa fille mourante. — Cum 
transcendisset... : lorsque Jésus e t ses disciples 
fu ren t revenus sur la rive occidentale du lac. 
Comp. le vers. 1. — Convenu turba... La foule 
que Notre - Seigneur voulait éviter (cf. iv , 35-36) 
ne s 'étai t pas encore dispersée, ou du moins 
elle se reforma rapidement. Contraste avec ce 
qui venait de se passer sur l 'autre rive. — De 
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23. et deprecabatur eum multum, di-
cens : Quoniam filia mea in extremis 
est; veni, impone manum super eam, ut 
salva-sit et vivat. 

24. Et abiit cum illo, et sequebatur 
eum turba multa, et comprimebant eum. 

25. Et mulier quœ erat in profiuvio 
sanguinis annis duodecim, 

26. et fuerat multa perpessa a complu-
ribus medicis, et-erogaverat omnia sua, 
nec quidquam profecerat, sed magis 
deterius habebat, 

27. cum audisset de Jesu, venit in 
turba rétro, et tetigit vestimeutum ejus. 

28. Dicebat enim : Quia si vel vesti-
mentum ejus tetigero, salva ero. 

29. Et confestim siccatus est fons san-
guinis ejus, et sensit corpore quiasanata 
esset a plaga. 

30. Et statim Jésus in semetipso co-
gnoscens virtutem quse exierat de illo, 
conversus ad turbam, aiebat : Quis teti-
git vestimenta mea? 

31. Et dicebant ei discipuli sui : Vides 

V, 23-31. 

23. et le suppliait avec instance, en 
disant : Ma fille est à J'extrémité; venez, 
imposez-lui les mains, afin qu'elle gué-
risse et qu'elle vive. 

24. Et Jésus alla avec lui ; et une 
grande foule le suivait et le pressait. 

25. Alors une femme, atteinte d'une 
perte de sang depuis douze ans, 

26. qui avait beaucoup souffert entre 
les mains de plusieurs médecins, et qui 
avait dépensé tout son bien, et n'en 
avait éprouvé aucun soulagement, mais 
s'en trouvait encore plus mal, 

27. ayant entendu parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et toucha 
son vêtement. 

28. Car elle disait : Si je puis seule-
ment toucher son vêtement, je serai 
guérie. 

29. E t aussitôt la source du sang 
qu'elle perdait fu t séchée, et elle sentit 
dans son corps qu'elle était guérie de sa 
maladie. 

30. Aussitôt Jésus, connaissant en lui-
même la vertu qui était sortie de lui, se 
tourna vers la foule, et dit : Qui a touché 
mes vêtements? 

31. Et ses disciples lui di aient : Vous 

archisynagogis ( v e r s . 2 2 ) . I l y a v a i t donc plu-
s ieurs synagogues d a n s la ville où v e n a i t d ' a r -
r ive r J é s u s , e t ce t r a i t a f a i t p e n s e r à Caphar -
n a i i m , la pr incipale c i té de ces pa rages . — 
Deprecabatur... ( vers . 23 ). L ' a d v e r b e multum 
es t u n e p a r t i c u l a r i t é de s a i n t Marc . — Filia. 
Le grec β υ γ ά τ ρ ι ο ν es t u n de ces d i m i n u t i f s 
don t n o t r e évangél is te fa i t usage si volont iers . 
— Tmpone... C 'é ta i t , dès l 'or igine, le geste qu i mar-
q u a i t la bénédic t ion (cf . (îen. XLVIII, 14 e t ss.) ; 
J é s u s l ' employa i t f r é q u e m m e n t p o u r g u é r i r les 
malades . Cf. v i , 5 . v i r , 3 2 ; v i n , 23 , e tc . L e 
déta i l ut salva s i t es t p r o p r e à sa in t Marc . — 
Comprimebant... (vers. 24). Ce t r a i t s e r t de pré-
pa ra t i on à l 'épisode qu i su i t . L a foule la issa i t b 
pe ine assez d 'espace à J é s u s p o u r se mouvo i r 
d a n s les rues é t ro i t e s de la vi l le . 

26-34 . L 'hémor rho ï s se . — C'est ici s u r t o u t 
q u e l a n a r r a t i o n de sa in t Marc dev ien t t r è s 
d r a m a t i q u e . Ii t r a c e d ' abord beaucoup p lus lon-
g u e m e n t que sa in t M a t t h i e u le p o r t r a i t de 
l 'héroïne : Et mulier..., vers . 25- 26. — Multa 
perpessa... Les médecins d ' a l o r s , s u r t o u t empi -
r i q u e s , a c c u m u l a i e n t r ece t t e s s u r r e ce t t e s , e t 
c h a c u n d ' eux appo r t a i t son con t i ngen t de pres-
c r ip t ions nouvel les , don t u n bon n o m b r e n o u s 
appa ra i s sen t a u j o u r d ' h u i comme p a r f a i t e m e n t 
inu t i les e t r idicules. R é s u l t a t p r o d u i t dans le 
cas p résen t : d ' u n e p a r t , erogaverat omnia... ; 
de l ' a u t r e , nec quhlquam.... sed magis... — Cum 
audisset... (ve rs . 27) . La ma lade ava i t e n t e n d u 
p a r l e r des miracles de J é s u s , de sa b o n t é , de 

sa p u i s s a n c e ; elle r e s sen ta i t u n e en t i è re con-
fiance en lui . — In turba. T r a i t p rop re à sa in t 
Marc . L a p a u v r e f e m m e se d i ss imula d u m i e u x 
qu 'el le p u t h t r a v e r s la foule . Cf. vers . 24. — 
Tetigit vestimentum. P l u s e x a c t e m e n t , d ' ap rès 
les passages paral lè les : la f r a n g e d u v ê t e m e n t . 
Voyez M a t t h . i x f 20b e t le commen ta i r e . — 
Siccatus... fons... ( v e r s . 29 ) . Locut ion propre à 
n o t r e a u t e u r . Klle m a r q u e une complète guér lson 

tàutriBoa île fiih-iiinrrboïsse et résurrection 
de la fille de Jaïre. (Ancien bas-relief.) 

non s eu l emen t d u mal a c t u e l , ma is de sa cause. 
— Sensit corpore est u n dé ta i l spécial . Les m o t s 
in semetipso cognoscens... ( v e r s . 3 9 ) , q u i lu i 
son t c o r r é l a t i f , e x p r i m e n t d ' u n e maniè re popu-
la i re ce que J é s u s ép rouva de son côté. — Con-
versus ad turbam. A u t r e t r a i t nouveau . P a r la 
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voyez la foule qui vous presse, et vous 
dites : Qui m'a touché ? 

32. Et il regardait tout autour, pour 
voir celle qui avait fait cela. 

33. Mais la femme, effrayée et trem-
blante, sachant ce qui s'était passé en 
elle, vint se jeter à ses pieds, et lui dit 
toute la vérité. 

34. Et Jésus lui dit : Ma fille, ta foi 
t'a sauvée ; va en paix, et sois guérie de 
ton mal. 

35. Comme il parlait encore, survinrent 
des gens du chef de la synagogue, qui 
dirent : Ta fille est morte ; pourquoi 
importuner davantage le Maître ? 

36. Mais Jésus, ayant entendu cette 
parole, dit au chef de la synagogue : 
Ne crains point, crois seulement. 

37. Et il ne permit à personne de le 
suivre, si ce n'est à Pierre, à Jacques 
et à Jean, frère de Jacques. 

38. Us arrivèrent à la maison du chef 
de synagogue, et Jésus voit le tumulte, 
et des personnes qui pleuraient et pous-
saient de grands cris. 

39. Et étant entré, il leur dit : Pour-

V, 3 2 - 3 9 . 2 2 3 

turbam comprimentem te, et dicis : Quis 
me tetigit ? 

32. Et circumspiciebat videre eam 
qute hoc fecerat. 

33. Mulier vero timens et tremens, 
sciens quod factum esset in se, venit et 
procidit ante eum, et dixit ei omnem 
veritatem. 

34. Ille autem dixit ei : Filia, fides 
tua te salvam fecit ; vade in pace, et esto 
sana a plaga tua. 

35. Adhuc eo loquente, veniunt ab 
archisynagogo, dicentes : Quia filia tua 
mortua est; quid ultra vexas Magis-
trum ? 

36. Jésus autem, audito verbo quod 
dicebatur, ait archisynagogo : Noli ti-
mere; tantummodo crede. 

37 Et non admisit quemquam se sequi, 
nisi Petrum, et Jacobum, et Joannem 
fratrem Jacobi. 

38. Et veniunt in domum archisyna-
gogi, et videt tumultum, et fientes, et 
ejulantes multum. 

39. Et ingressus, ait illis : Quid tur-

quest ion quis tetigit,... J é sus vou la i t a t t i r e r l ' a t -
t en t ion de la foule . — Dicebant ei... (vers . 31). 
D 'après s a i n t L u c , e 'eet sa in t P ie r r e qui fit, a u 
nom des disciples , c e t t e réponse fami l i è re . — 
Circumspiciebat ( v e r s . 32) . T r a i t spécial . L a 
descript ion devient de p lus en p lus d r a m a t i q u e . 
— Sciens quod... ( v e r s . 3 3 ) . Motif de la v ive 
émot ion de l 'hémorrhoïsse : s a c h a n t ce qu i s ' é t a i t 
passé on e l le , elle r edou te m a i n t e n a n t la colère 
de celui auque l elle c roya i t avoi r r av i u n bien-
f a i t d ' u n e m a n i è r e subrcp t ice , 
— Omnem veritatem. T o u t e son 
his toi re : non s eu l emen t ce 
qu 'el le v e n a i t de f a i r e , ma is 
aussi la ra ison qu i l ' ava i t dé t e r -
minée à ag i r a ins i . — Dixit 
ei... ( v e r s . 34) . P a r o l e t o u t e 
bienvei l lante de Jésus . Les m o t s 
fllia, fides... fecit sont iden t i -
q u e m e n t les mêmes d a n s les 
t ro is réci ts . Sa in t M a t t h i e u les 
f a i t p récéder d ' u n a imab le « con-
fide ». L a p h r a s e vade in pace 
est c o m m u n e h s a i n t M a r c e t 
à sa in t L u c ; celle qu i s u i t , et 
esto sana..., es t p r o p r e a u second 
évangi le . 

35-43 . R é s u r r e c t i o n de l a 
Jeune fille.C'est le seul miracle de 
ce genre q u i soit r a c o n t é s imul-
t a n é m e n t p a r les t r o i s synopt iques . — Veniunt 
ab... C . - à - d . , de la maison de J a ï r e . C e l u i - c i 
é t a i t d e m e u r é a u p r è s de J é sus . — Quid ultra...? 
Les a u t e u r s de ce t te réflexion supposa ien t donc 
q u e N o t r e - Se igneur n ' é t a i t pas assez p u i s s a n t 

p o u r ressusci ter les mor t s . I ls oub l ia ien t ou ils 
i gno ra i en t le récen t m i r a c l e de N a ï m . Cf. Luc . 
v i l , 11 e t ss. — Jésus autem... (vers . 36). D ' u n 
m o t , il r a s s u r e le m a l h e u r e u x père e t exci te sa 
foi . — Nisi Petrum et... ( v e r s . 3 7 ) : les t r o i s 
a p ô t r e s les p lus in t imes . J é s u s les p r i t avec lu i 
c o m m e t é m o i n s d u prodige . — Tumultum 
( v e r s . 3 8 ) : le t r o u b l e q u i éclate d ' o r d i n a i r e , 
s u r t o u t en Or i en t , dans u n e maison où la m o r t 
v i e n t de p é n é t r e r . — Ait illis ( v e r s . 39) . Les 

Scène de deuil auprès d'un mort. (Bas-rel ief grec.) 

p remiè res paroles de J é s u s o n t u n e f o r m e di f -
f é r e n t e d a n s c h a c u n des t ro i s n a r r a t e u r s . Saint 
Marc : Quid turbamini et...! Sa in t M a t t h i e u : 
« Reced i te ». Sa in t L u c : « Nol i te flere ». — Les 
s u i v a n t e s , ruella... sed dormit, s o n t iden t ique-
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barnini et ploratis ? Puella non est mor-
tua, sed dormit. 

40. Et irridebant eum. Ipse vero, eje-
ctis omnibus, assumit patrem et matrem 
puellse, et qui secum erant, et ingreditur 
ubi puella erat jacens. 

41. Et tenens manum puellse, ait illi : 
Talitha, cumi; quod est interpretatum : 
Puella ( t ibi dico) , surge. 

42. Et confestim surrexit puella, et 
ambulabat; erat autem annorum duode-
cim ; et obstupuerunt stupore magno. 

43. Et prsecepit iliis vehementer ut 
nemo id sciret, et dixit dari illi mandu-
care. 

quoi êtes-vous troublés et pleurez-vous ? 
.La jeune fille n'est pas morte, mais elle 
dort. 

40. Et ils se moquaient de lui. Mais 
lui, ayant fait sortir tout le monde, 
prend le père et la mère de l 'enfant , et 
ceux qui étaient avec lui, et il entre au 
lieu où la jeune fille était couchée. 

41. Et prenant la main de la jeune 
fille, il lui dit : Tali tha, cumi; ce qui 
signifie: Jeune fille ( j e te l 'ordonne), 
lève-toi. 

42. Et aussitôt la jeune fille se leva, 
et se mit à marcher; car elle avait douze 
ans. Et ils furent frappés d'une grande 
stupeur. 

43. Et il leur ordonna fortement que 
personne ne le sût, et il dit de donner à 
manger à la jeune fille. 

C H A P I T R E V I 

1. E t egressus inde, abiit in patriam 
suam ; et sequebantur eum discipuli 
sui. 

2. E t facto sabbato, cœpit in synagoga 
docere ; et multi audientes admirabantur 
in doctrina ejus, dicentes : Unde huic 
haec omnia? et quse est sapientia quse 
data est illi, et virtutes taies quse per 
manus ejus eificiuntur? 

3. Nonne hic est faber , filius Marise, 
frater Jacobi, et Joseph, et Judae, et 
Simonis? nonne et sorores ejus hic nobis-

1. Étant sorti de là, il alla dans son 
pays, et ses disciples le suivaient. 

2. Le jour du sabbat étant venu, il 
se mit à enseigner dans la synagogue ; 
et beaucoup de ceux qui l 'entendaient, 
étonnés de sa doctrine, disaient: D'où 
lui viennent toutes ces choses? quelle 
est cette sagesse qui lui a été donnée, 
et d'où vient que de telles merveilles se 
font par ses mains ? 

3. N'es t -ce pas là le charpentier, fils 
de Marie, frère de Jacques, de Joseph, 
de Jude et de Simon? et ses sœurs ne 

m e n t les mêmes p a r t o u t . — Patrem et matrem..., 
et nui... ( v e r s . 40 ) . I l y e u t donc c inq t émoins 
imméd ia t s d u f a i t . — Talitha cumi ( d a n s le 
g rec : χ ο ϋ μ ι ) . Deux mots de la l angue ara-
méenne, q u i é ta i t par lée alors en Palest ine. Saint 
M a r c les a seul conservés. I l en donne auss i tô t 
la t r a d u c t i o n : puella correspond à « t a l i t h a » ; 
surge à a c u m i ». Les mo t s tibi dico son t une 
paren thèse insérée pa r l 'évangél is te . — Ambu-
labat ( vers. 42 ) est u n t r a i t spécial. Sa in t L u c 
m e n t i o n n e aussi l 'âge de la Jeune fille ( anno-
rum duodecim), mais dès le débu t de l 'épisode. 
— Prsecepit... vehementer... (vers . 43) : pour pré-
v e n i r l ' en thous iasme t r o p h u m a i n d u peuple. 
Comp. I , 44 ; v u , 36 , e tc . — Dari... mandu-
care. L a s an t é pa r f a i t e é ta i t donc revenue en 
m ê m e t emps que la vie. 

9° J é s u s prêche à N a z a r e t h , où il es t mépr isé 
p a r ses concitoyens. V I , 1-6». 

Comp. M a t t h . x m , 54-58 (voyez le commen-
ta i re ) . I l existe une g r a n d e ressemblance e n t r e 
les deux r é d a c t i o n s ; celle de sa in t Marc a u n 
peu plus d ' amp leu r . 

CHAP. VI . — 1. I n t r o d u c t i o n . — Egressus 
inde : de la maison de J a ï r e . — L e t r a i t seque-
bantur eum... es t u n e p a r t i c u l a r i t é de n o t r e 
évangi le . 

.2-6». Inc rédu l i t é des h a b i t a n t s de N a z a r e t h 
envers J é s u s . — Multi. Le grec est p lus expres-
sif : οί π ο λ λ ο ί , l a p lupa r t . — Les deux p r o n o m s 
huic hœc é tabl issent u n c o n t r a s t e e n t r e J é s u s e t 
les g r andes choses qu ' i l accomplissai t . L ' exp re s -
sion génér ique hœc omnia e s t développée p a r les 
mots quse...sapientia...et virtutes... — Hic faber... 
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Bont-elles pas ici avec nous? Et ils se 
scandalisaient à son sujet. 

4. Et Jésus leur dit : Un prophète 
n ' e s t sans honneur que dans sa patrie, 
et dans sa maison, et dans sa parenté. 

5. Et il ne put faire là aucun miracle, 
si ce n'est qu'il guérit un petit nombre 
de malades, en leur imposant les mains. 

6. I l s'étonnait de leur incrédulité; 
et il parcourait les villages d'alentour, 
en enseignant. 

7. Alors il appela les douze, et il se 
mit à les envoyer deux à deux, et il leur 
donna puissance sur les esprits impurs. 

8. Et il leur commanda de ne rien 
prendre pour le chemin, si ce n'est un 
bâton seulement, ni sac, ni pnin, ni 
argent dans leur bourse, 

cum sunt? Et scandalizabantur in illo. 

4. Et dicebat illis Jésus : Quia non 
est propheta sine honore nisi in patria 
sua, et in domo sua, et in cognatione 
sua. 

5. Et non poterat ibi virtutem ullam 
faeere, nisi paucos infirmos impositis 
manibus curavit. 

6. E t mirabatur propter incrudelita-
tem eorum, et circuibat castella in cir-
cuitu, docens. 

7. E t vocavit duodecim, et cœpit eos 
mittere biuos, et dabat illis potestatem 
spirituum immundorum. 

8. Et prascepit eis ne quid tollerent in 
via, nisi virgam tantum ; non peram, non 
panem, neque in zona œs, 

(vers. 3). Dans le g rec : ό τ έ κ τ ω ν , avec l ' a r t i c le ; 
le charpen t i e r bien connu dans t o u t le pays . 
Jésus avai t donc appr i s e t exerça i t le r u d e mé t i e r 

CI. M a t t h . i x , 3 5 - x i , 1 ; Luc . i x , 1 - 6 . L a 
s imple m e n t i o n de ces ch i f f res suff i t" p o u r mon-
t r e r à que l po in t s a in t M a t t h i e u es t p lus comple t 
en cet end ro i t q u e les deux a u t r e s synop t iques ; 
ma is on sa i t que les g r a n d s discours de J é s u s 
sont p réc i sémen t l ' u n e des pr incipales spéciali-
t é s du p remie r évangi le . Sa in t Marc se c o n t e n t e 
d ' u n e t r è s rap ide esquisse. 

8·>. J é s u s p a r c o u r t la Galilée en p r ê c h a n t . Cf. 
M a t t h . i x , 35 -38 . — Circuibat... Comme a u 
d é b u t de la vie pub l ique . Cf. i , 38-39. Seu lement , 
ce t t e f o i s , les apô t r e s t r a v a i l l e r o n t avec l e u r 
Ma î t r e . 

7. I l confie a u x Douze le pouvoi r de p rêche r 
e t d ' accompl i r des guér i sons miracu leuses . Cf. 
M a t t h . x , 1 ; Luc . i x , 1 - 2 . — Vocavit. Dans le 
g r e c : π ρ ο σ κ α λ ε ί τ α ι , 11 appel le à lu i . Il n e s ' ag i t 
pas de la voca t ion p r o p r e m e n t d i t e des apôt res , 
q u i a é t é r acon tée p lus h a u t . Cf. m , 13 et ss. 
— Cœpit. En e f f e t , c ' é ta i t la p r emiè re fois q u e 
J é s u s - C h r i s t les envoya i t en mission. — Binos 
est u n e bonne t r a d u c t i o n d u g r e c δ ύ ο δ ύ ο . Ce 
t r a i t est p ropre au second évangi le . — Potes-
tatem spirituum... Même express ion q u e d a n s 
sa in t M a t t h i e u , x , 1. N o t r e a u t e u r a b r è g e , c a r 
les deux a u t r e s synop t iques nous a p p r e n n e n t q u e 
J é s u s confia auss i aux Douze le pouvoi r de gué -
r i r t o u t e s sor tes de maladies . Voyez d ' a i l l eurs les 
vers . 12 e t 13. 

8-11. I n s t r u c t i o n s de J é sus à ses apôt res , Comp. 
M a t t h . x , 5 - 1 5 ( v o y e z les n o t e s ) . Comme s a i n t 
L u c , i x , 3 - 5 , n o t r e évangé l i s te n ' en donne que 
le d é b u t , en t e r m e s t r è s s o m m a i r e s ; il les r é s u m e 
en d e u x o r d r e s d u Sauveur , don t l ' un , ve r s . 8-9, 
concerne l ' équ ipement p o u r le v o y a g e , t a n d i s 
quo l ' a u t r e , vers . 1 0 - 1 1 , es t relat if a u s é j o u r 
des Douze dans les l ieux qu ' i ls deva ien t évanffé-
l iser . — Prsecepit... P r e m i e r o r d r e , p o u r lequel 
sa in t Marc emploie le l angage indi rec t . — Nec 
quid tollerent... Les envoyés de J é s u s d e v a i e n t 
d o n j p r a t i q u e r le d é t a c h e m e n t le p lus comple t . 
— In via. P l u t ô t ; « lu v iam » , pour la r o u t e , 
d ' après le g rec . — Nisi virgam... Sur la p e t i t e 

8 

Cliarpeutier au travail. (D'après un vase antique. ) 

de son père adop t i f . P e t i t e v a r i a n t e d a n s s a i n t 
Ma t th i eu : le fils du charpen t i e r . — Filius Ma-
riai. Saint Joseph n 'es t pas men t ionné ; d 'où l 'on 
conclut géné ra l emen t e t à bon d ro i t qu ' i l é t a i t 
m o r t à ce t t e époque. — Frater. S u r ce t i t r e , 
voyez les notes de M a t t h . x i n , 55. — Et non 
poterat (vers . 5 ). Sa in t M a t t h i e u se c o n t e n t e do 
men t ionne r le f a i t : I l ne fit pas là de n o m b r e u x 
miracles. Sa in t Marc r e m o n t e au pr inc ipe . Ce 
n ' es t pas la pu i ssance q u i m a n q u a i t à J é s u s , 
ma is il ne voula i t pas imposer ses prodiges à 
des ingrats ; l ' empêchemen t é t a i t mora l . — Nisi 
Paucos... Détai l spéc i a l ; de m ê m e , a u vers . 6», 
mirabatur propter... J é s u s ava i t admi ré la foi 
du cen tu r ion ( c f . M a t t h . VIII, 1 0 ) ; voici qu ' i l 
s 'é tonne de n o u v e a u , mais pour u n moti f t o u t 
opposé. 

10» Mission des douze apôt res . V I , 6 b -13 . 

C O M M E N T . — ' V I I . 
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9. sed calceatos sandaliis, et ne indue-
rentur duabus tunicis. 

10. Et dicebat eis : Quocumque intro-
ieritis in domum, il lie manete donec 
exeatis inde ; 

11. et quicumque non receperint vos 
nec audierint vos, exeuntes inde, excu-
tite pulverem de pedibus vestris in tes-
timonium illis. 

12. Et exeuntes praedicabant ut pœni-
tentiam agerent, 

13. et diemonia multa ejiciebant, et 
ungebant oleo multos œgros et sana-
bant. 

14. Et audivit rex Herodes, manifes-
tum enim factum est nomen ejus; et 
dicebat : Quia Joannes Baptista resurre-
xit a mortuis, et propterea virtutes ope-
rantur in illo. 

15. Alii autem dicebant : Quia Elias 
est. Alii vero dicebant : Quia propheta 
•sst, quasi unus éx prophétie. 

16. Quo audito, Herodes ait : Quem 

V I , 9 - 1 6 . 

9. mais de chausser leurs sandales, et 
de ne pas revêtir deux tuniques. 

10. Et il leur disait : Dans quelque 
maison que vous entriez, demeurez-y 
jusqu'à ce que vous partiez de ce lieu ; 

11. et lorsqu'on ne voudra pas vous 
recevoir, ni vous écouter, sortez de là, 
et secouez la poussière de vos pieds, en 
témoignage contre eux. 

12. Étant donc partis, ils prêchaient 
qu'on f î t pénitence, 

13. et ils chassaient de nombreux dé-
mons, et ils oignaient d'huile de nom-
breux malades et les guérissaient. 

14. Or le roi Hérode entendit parler 
de Jésus, car son nom était devenu 
célèbre; et il disait : Jean-Baptiste est 
ressuscité d'entre les morts, et c'est pour 
cela qu'il se fait par lui des miracles. 

15. D'autres disaient : C'est Élie. 
D'autres encore disaient : C'est un pro-
phète, comme l'un des anciens prophètes. 

16. Ayant entendu cela, Hérode dit : 

contradiction apparente qui règne sur ce point 
entre saint Marc et les récits parallèles, voyez 
les notes de Matth. x, 10". — Neque pecuniam 
( χ α λ κ ό ν , de la monnaie de billon ). De môme 
saint Luc. Matth. : ni o r , ni a rgen t , ni bronze. 
— Calceatos... (vers . 9). La construction de la 
phrase est assez irrégulière ici, dans le greo 
comme dans le latin. — Sandaliis ; par oppo-
sition aux souliers, qui sont une chaussure plus 
commode et plus riche. Matth. : « neque calcea-
menta » (voyez les notes). — Ne... duabus... 
Une seule tunique suffisait; c'eût été du luxe 
que d'en prendre deux sur soi. — Et dicebat... 
Second ordre, exprimé dans le langage direct. 
Saint Marc l ' introduit par une petite formule 
spéciale. Il prescrit d'abord aux apôtres (vers. 10) 
d'éviter toute apparence d'inconstance et de 
recherche personnelle à propos de leur logement 
(fllic manete; l 'adverbe inde désigne la localité 
en général, et non pas la maison) ; puis (vers. 11) 
il marque la conduite qu'ils devaient tenir à 
l'égard de ceux qui refuseraient de les recevoir. 

— In testimonium illis est un t ra i t propre à 
saint Marc : pour leur servir de grave avertisse-
ment . « Accorder ou refuser l 'hospitalité aux 
Douze durant lenr mission n'était pas une affaire 
purement personnelle ; c'était un signe visible 
qu'on acceptait ou qu'on rejetait le Maître, et 
le Père par qui il était envoyé. » Cf. Matth. 
x , 40; Luc. x , 16. 

12-13. Les apôtres prêchent l'évangile e t 
opèrent de nombreux mlrac'es. Cf. Matth. xi, 1 ; 
Luc. i x , 6. — Frœdicabant. C'était là leur œuvre 
principale. Les mots utpœnitentiam... contiennent 
le sommaire do leur prédication, qui n'était autre 
que celle du précurseur et celle de Jésus lui-même 
au début de sa vie publique. Cf. i , 4 , 15. — Et 
dsemonia... Les miracles se multipliaient entre 

leurs mains. — Saint Marc est seul à mentionner 
le détail ungebant oleo. L'huile d'olive, commune 
en Palest ine, étai t souvent employée comme 
remède (cf. Is. i , 6 ; Luc. x , 34, e tc . ) ; niais ce 
n'est pas à ce t i t re que les apôtres en faisaient 
usage ; elle était pour eux le symbole et le signe 
de la guérison surnaturelle. Cf. Jac. V, 14. 

5 IV. — Voyage de Jésus à travers la Galilée. 
VI , 14 — V I I I , 26. 

1° Singulière opinion qu'Hérode se faisait de 
Jésus ; mar tyre de Jean - Baptiste. VI , 14-29. 

Comp. Matth. xiv, 1-16 (voyez le commentaire), 
et pour la première par t ie , Luc. ix , 7-9. Le récit 
de saint Marc est très v ivant , très circonstancié. 

14-16. Hérode suppose que Jésus n'est autre 
que Jean-Baptiste ressuscité. — Herodes rex. C'est 
dans un sens large et populaire que le t i t re de 
roi est at t r ibué à Hérode Antlpae, car il n'avait 
droit qu'à celui de tétrarque. Cf. Matth. x i v , 1 
et 9. — La parenthèse mani/estum... nomen 
ejus et les vers. 12-13 indiquent pourquoi l'at-
tention d'Hérode f u t att irée spécialement alors 
sur Jésus. La prédication des apôtres à t ravers 
la contrée ne put manquer de rendre leur Maître 
plus célèbre que jamais. — Dicebat. Quelques 
manuscrits importants ont ελεγον au pluriel : 
on disait. Dans ce cas, la réflexion qui sui t , 
quia Joannes..., aurai t été formulée par d 'autres 
que par Hérode. — Alii autem... (vers. 15). Tous 
n'étaient pas d'accord, parmi le peuple, au sujet 
de la personnalité de Jésus. — Elias : le célèbre 
prophète Élie, revenu sur la terre avec une 
mission et des pouvoirs extraordinaires, comme 
l'avait prédit Malachie, îv, 5. Précédemment déjà 
les Jui fs avaient songé à identifier Jean-Bap-
tiste à lilie. Cf. Joan. i , 21. — Propheta quart.. 
Autre opinion : un prophète de premie" ordre, 
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Ce Jean, à qui j'ai fait trancher la tête, 
c'est lui qui est ressuscité d'entre les 
morts. 

17. Car Hérode avait envoye prendre 
Jean, et l'avait enchaîné en prison, à 
cause d'Hérodiade, femme de son frère 
Philippe, qu'il avait épousée. 

18. Car Jean disait à Hérode : Il ne 
t'est pas permis d'avoir la femme de ton 
frère. 

19. Or flérodiade tendait des pièges 
à Jean, et voulait le faire mourir ; mais 
elle ne le pouvait pas, 

20. car Hérode craignait Jean, sachant 
qu'il était un homme juste et saint, et 
il le gardait, faisait beaucoup de choses 
selon ses avis, et l'écoutait volontiers. 

21. Mais il arriva un jour opportun : 
à l'anniversaire de sa naissance, Hérode 
donna un grand festin aux grands·, aux 
officiers et aux principaux de la Galilée. 

22. La fille d'Hérodiade étant entrée, 
et ayant dansé, et ayant plu à Hérode 
et à ceux qui étaient à table avec lui, 
le roi dit à la jeune fille : Demande-moi 
ce que tu voudras, et je te le donnerai. 

23. Et il fit ce serment : Tout ce que 
tu me demanderas, je te le donnerai, 
quand ce serait la moitié de mon royaume. 

24. Elle, étant sortie, dit à sa mère : 

semblable aux anciens. — Quo audito... (ver-
set 16). C.-à-d., ayant entendu mentionner ces 
divers sentiments. Le té trarque éprouva d'abord 
quelque embarras sur ce point , comme le ra-
conte saint L u c ; puis il adopta la première des 
trois opinions : Quem ego... hic... Les pronoms 
eont lortement accentués; on sent , derrière ces 
mots, la conscience tourmentée du tyran. 

17-20. Antipas fait emprisonner le précurseur. 
— Ipse enim... Tous ces détails sont rétrospec-
tifs , et racontés à l'occasion de la réflexion faite 
Par le tétrarque. — Les mots Phillppi... (voyez 
Matth. x iv , 3b et les notes) e t quia duxerat 
eam sont propres à notre évangéliste ; de même, 
dans le sévère reproche de Jean-Bapt i s te (ver-
set 18), lo détail uxorem fratris tui. -— Hero-
dias autem... (vers. 19). Aut re t ra i t spécial. On 
conçoit la haine de cette femme ambitieuse, qui 
redoutait de perdre son rang élevé. — Insidia-
batur. Le sens du grec est qu'elle ne donnait 
Pas de relâche à son hostilité. — Herodes... me-
tuebat... (vers. 20). Ici encore, nous avons de 
Précieuses particularités do 6aint Marc. Elles 
nous montrent Hérode plein d'une respectueuse 
déférence envers Jean - Baptiste, en dépit des 
excitations d'Hérodiade et de ses mauvais ins-
tincts personnels (comp. Matth. x iv , 5) . — 
Custodiebat eum : il le conservait vivant, ne vou-
lant pas le met t re à mort . — Au llou de la leçon 
•πολλ* έ π ο ϊ ε ι , qu'a suivie la Vulgatc (.multa 
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ego decollavi Joannem, hic a mortuis 
resurrexit. 

17 Ipse enim Herodes misit, ae tenuit 
Joannem, et vinxit eum in carcere pro-
pter Herodiadem, uxorem Philippi fratris 
sui ; quia duxerat eam. 

18. Dicebat enim Joannes Herodi : 
Non licet tibi liabere uxorem fratris 
tui. 

19. Herodias autem insidiabatur illi, 
et volebat occidere eum, nec poterat ; 

20. Herodes enim metuebat Joannem, 
sciens eum virum justum et sanctum ; 
et custodiebat eum, et audito eo multa 
faciebat, et libenter eum audiebat. 

21. Et cum dies opportunus accidis-
set, Herodes natalis sui cœnam fecit 
principibus, et tribunis, et primis Gali-
lœse. 

22. Cumque introisset filia ipsius Hero-
diadis, et saltasset, et placuisset Herodi 
simulque recumbentibus, rex ait puellse : 
Pete a me quod vis, et dabo tibi. 

23. Et juravit illi : Quia quidquid 
petieris dabo tibi, licet dimidium regui 
mei. 

24. Quse cum exisset, dixit matri suse : 

faciebat), on lit dans quelques manuscrits impor-
tan ts : πολλά ή π ό ρ ε ι , il é tai t très embarrassé. 
SI cette variante est authent ique, la perplexité 
du té t rarque avait pour causes diverses l'affection 
et le respect que lui inspirait son prisonnier, la 
crainte de soulever le peuple et l 'ennui de 
peiner Hérodlade. 

21 29. Décollation de Jean - Baptiste. — Dies 
opportunus. Trai t spécial : un jour favorable à 
l 'exécution des projets sanguinaires de la prin-
cesse. — Cœnam fecit. Saint Marc est seul aussi 
à mentionner expressément ce banquet , e t à 
citer les différentes catégories des convives. 
Principibus (μεγιστά<ην):1ο3 grands , les auto-
rités civiles. Tribunis' ( χ Λ ι ά ρ χ ο ι ς , les chefs 
de mille) : les officiers, les autorités militaires. 
Primis: les autres personnages Importants de 
la Galilée. — Cum... introisset... (vers . 22). La 
fille d'Hérodiade n'avait donc pas assisté au fes-
tin. — Saltasset. Ce n'étaient d'ordinaire que les 
danseuses de profession qui consentaient à se 
montrer ainsi en public. — Simulque... Autre 
détail propre à notre au teur . — Pete a me... 
D'abord la promesse énergique du ro i ; puis sa 
réitération sous le sceau du serment (et jura-
vit..., vers. 23). Les mots si expressifs licet dimi-
dium... ne sont pas cités dans le premier évan-
gile. — Cum exisset... (vers. 24). Saint Maro 
signale les moindres incidents, et c'est là préci-
sément ce qui rend cette narrat ion très drama-
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Quid petam? At illa dixit : Caput Joan-
nis Baptistse. 

25. Cumque introisset statim cum fes-
tinatione ad regem, petivit dicens : Volo 
ut protinus des mihi in disco caput Joan-
nis Baptistœ. 

26. E t contristatus est rex ; propter 
jusjurandum et propter simul discum-
bentes, noluit eam contristare, 

27 sed misso spiculatore, prsecepit 
afferri caput ejus in disco. Et décolla vit 
eum in carcere, 

28. et attulit caput ejus in disco, et 
dédit illud puellse, et puella dédit matri 
suas. 

29. Quo audito, discipuli ejus venerunt, 
et tulerunt corpus ejus, et posuerunt 
illud in monumento. 

30. Et convenientes apostoli ad Jesum, 
renuntiaverunt ei omnia quas egerant et 
docuerant. 

31. Et ait illis : Venite seorsum in 
desertum locum, et requiescite pusillum. 

I, 25-31. 

Que demanderai-je ? Sa mère lui d i t : 
La tête de Jean-Baptiste-

25. Et étant rentrée aussitôt en liâte 
auprès du roi, elle fit sa demande, en 
disant : Je veux que tu me donnes à 
l'instant sur un plat la tête de Jean-
Baptiste. 

26. Le roi fut attristé ; mais, à cause 
de son serment et de ceux qui étaient à 
table avec lui, il ne voulut pas l'affliger 
par un refus. 

27. Il envoya donc un de ses gardes, 
et lui ordonna d'apporter la tête de Jean 
«ur un plat. Le garde le décapita dans 
la prison, 

28. et il apporta sa tête sur un plat, 
et la donna à la jeune fille, et la jeune 
fille la donna à sa mère. 

29. L'ayant appris, les disciples de 
Jean vinrent, et prirent son corps, et le 
mirent dans un sépulcre. 

30. Or les apôtres, revenant auprès 
de Jésus, lui racontèrent tout ce qu'ils 
avaient fait et tout ce qu'ils avaient 
enseigné. 

31. Et il leur dit : Venez à l'écart 
dans un lieu désert, et reposez-vous un 

t i que . — L a réponse d 'Hé rod l ade f u t aussi 
p r o m p t e que crue l le : caput Joannis... On voi t 
a i s émen t quel le é t a i t la c o n s t a n t e p réoccupa t ion 
(le ce t t e f e m m e odieuse. — Statim cum/estina-
tione ( v e r s . 25 ) . Express ion ple ine d ' emphase . 
L a Jeune tille accour t a u p lus v i t e , comme si 
elle e û t mis e l l e - m ê m e t o u t son c œ u r d a n s la 
b a r b a r e d e m a n d e qu 'el le a l la i t f o r m u l e r . — Con-
tristatus est... ( ve r s . 26). Comme a u passage pa-
rallèle de sa in t Ma t th i eu . — Noluit eam... D 'après 
le g r e c : Il ne v o u l u t p a s lu i r e f u s e r . — Spicu-
latore (le g rec emploie le m ê m e m o t , e m p r u n t é 
au l a t i n : σ π ε κ ο υ λ ά τ ο ρ α ) : u n so ldat de la g a r d e 
r o y a l e , cha rgé de r empl i r , à l 'occas ion, les fonc-
t ions de b o u r r e a u . — Et decollavit... Le m a r -
t y r e , su iv i des funé ra i l l e s (quo audito..., ve r -
se t 29). 

2° P r e m i è r e mu l t i p l i ca t i on des pa ins . V I , 
30 - 44. 

Comp. M a t t h . x i v , 1 3 - 2 1 ( voyez les n o t e s ) ; 
L u e . i x , 1 0 - 1 7 ; J o a n . v i , 1 13. Ici e n c o r e , la 
n a r r a t i o n de sa in t Marc es t pa r t i cu l i è r emen t com-
plè te e t v i v a n t e . 

3 0 - 3 4 . R e t o u r des apôt res a u p r è s de J é s u s , 
q u i les e m m è n e d a n s u n lieu dése r t p o u r leur 
p r o c u r e r u n peu de r e p o s ; u n e f o u l e considé-
rab le les r e j o i n t . — Convenientes... renuntiave-
runt... : à la su i t e de la mission q u i a é t é racon-
tée p lus h a u t b r i èvemen t . Voyez les vers. 12-13. 
Ce t r a i t es t p r o j r e au second et a u t ro is ième 
évangi le . — Apostoli. Ce n o m officiel des Douze 
n 'es t employé qu ' en cet end ro i t pa r n o t r e a u t e u r ; 
il conv ien t d u res te f o r t b ien ic i , pu i sque les 
dé légués de J é s u s vena ien t p réc i sément de rem-

pl i r p o u r la p remiè re fois l e u r rôle d 'apôtres . — 
Les mo t s omnia quse egerant supposent des 
œ u v r e s é c l a t a n t e s , opérées en g r a n d nombre . Le 
g r e c r é p è t e l 'adject i f oay. («t omn ia quse ») a v a n t 

Spiculator, ou soldat de la garde chez les Romains 
(Bas-relief de la colonne Trajane.) 

le verbe docuerant. — Tenite seorsum (ve rs . 31). 
T r a i t spécial. D a n s le g r e c , d ' u n e m a n i è r e t r è s 
express ive : Δ ε ΰ τ ε ύ μ ε ϊ ς χ υ τ ο ( ; c . - à - d . : I c i , 
vous - m ê m e s , à p a r t . — Et requiescite... A t t e n -
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peu. Car ceux qui allaient et venaient 
étaient nombreux, et ils n'avaient pas 
même le temps de manger. 

32. Montant donc dans une barque, 
ils se retirèrent à l'écart dans un lieu 
désert. 

33. Mais beaucoup les virent partir et 
en eurent connaissance, et ils y accou-
rurent à pied de toutes les villes, et 
arrivèrent avant eux. 

34. Jésus, sortant de la barque, vit 
une foule nombreuse, et il en eut com-
passion, parce qu'ils étaient comme des 
brebis qui n'ont point de pasteur, et il se 
mit à leur enseigner beaucoup de choses. 

35. Comme l'heure était déjà, fort 
avancée, ses disciples s'approchèrent de 
lui, en disant: Ce lieu est désert, et il 
est déjà tard ; 

36. renvoyez - le», afin qu'ils aillent 
dans les villages et les bourgs voisins, 
et s'y achètent de quoi manger. 

37. Il leur répondit : Donnez-leur 
vous-mêmes à manger. Ils lui dirent : 
Irons-nous donc acheter pour deux cents 
deniers de pain, afin de leur donner à 
manger ? 

38. Et il leur dit : Combien avez-vous 
de pains? Allez et voyez. Et lorsqu'ils 
s'en furent informés, ils dirent : Cinq, 
et deux poissons. 

39. Alors il leur commanda do les 
faire tous asseoir par groupes sur l'herbe 
verte. 

40. Et ils s'assirent par troupes de cent 
et de cinquante. 

Erant enim qui veniebant et redibant 
multi, et nec spatium manducandi habe-
bant. 

32. Et ascendentes in navim, abierunt 
in desertum locum seorsum. 

33. Et viderunt eos abeuntes, et cogno-
verunt multi; et pedestres de omnibus 
civitatibus concurrcrunt illuc, et prœve-
nerunt eos. 

34. Et exiens vidit turbam multam 
Jésus; et misertus est super eos, quia 
erant sicut oves non habentes pastorem, 
et cœpit illos docere multa. 

35. Et cum jam hora multa fieret, 
accesserunt discipuli ejus dicentes : De-
sertus est locus hic, et jam hora prœ-
teriit ; 

36. dimitte illos, ut euntes in proximas 
villas et vicos, emant sibi cibos quos 
manducent. 

37 Et respondens ait illis : Date illis 
vos manducare. Et dixerunt ei : Euntes 
emamus ducentis denariis panes, et dabi-
mus illis manducare ? 

38. Et dicit eis : Quot panes habetis? 
l té et videtc. Et cum cognovissent,dicunt: 
Quinque, et duos pisces. 

39. Et prœcepit illis ut accumbere 
facerent omnes secundum contubernia 
super viride fœnum. 

40. Et discubuerunt in partes, per 
centenos et quinquagenos. 

tton délicate du bon Maître pour ses apôtres 
fatigués. — Erant enim... Le repos étai t impos-
sible au lieu où ils se t rouvaien t a lo r s , à cause 
du v a - e t - v i e n t perpétuel de la foule , qui ne 
leur laissait pas même spatium manducandi. 
Comp. m , 20, où saint Marc a déjà signalé un 
cas semblable. — Navim; τ φ π λ ο ί ω avec l 'ar-
ticle : l 'embarcation qui é tai t habi tuel lement au 
service du Sauveur. — Et videmnt... (vers. 33). 
Le dessein de Jésus f u t f rus t r é par le peuple , 
Vit s 'acharna à le suivre quand m ê m e , en con-
tournan t le lac à p ied, de l 'ouest au n o r d - e s t . 
Cf. Luc. ix , 10. — Prsevenerunt. Détail propre 
a saint Marc. Il n 'y avai t sans doute pas de 
ven t , e t l'on marchai t plus vite que ne voguait 
la barque. — Misertus est... (vers . 34). Comme 
"ans saint Matthieu. Notre évangélisto a joute 
seul la pet i te description pathét ique : quia erant 
«cui . . . c f . Mat th . i x , 36. — Cœpit docere. Saint 
Luc mentionne aussi ce détail ; saint Mat thieu 
parle de miracles de guérison opérés alors par 
Not re-Se igneur . 

3S-14. Le prodige. — Cum jam hora... Manière 

de dire que le Jour commençait h baisser. On étai t , 
d 'après les indications du premier évangile, en t re 
t rois et six heures de l ' après-midi . — Accesse-
runt discipuli... Cela fai t honneur à leur espri t 
de prévoyance. L e u r langage est le même ici 
que dans la narra t ion de saint Matthieu ; mais 
il est ci té avec un peu plus d 'ampleur . — 
Euntes emamus... (vers. 37). Quelques interprètes 
supposent que les apôtres s 'offraient spontanément 
pour aller chercher les provisions nécessaires ; 
mais il nous parait plus probable qu'ils don-
nèrent un ton interrogatif à leurs paroles, non 
sans une pointe d'ironie : Irions-nous acheter . . .? 
— Ducentis denariis. Saint Marc et saint J e a n 
ont seuls mentionné ce prix. Le denier équiva-
lant à environ 0 f r . 78 à l 'époque de Jésus-Christ , 
la somme entière é ta i t à peu près de 156 f r . — 
Quot panes... ? lté... (vers. 38). Détails spéciaux, 
t rès dramatiques. De même au vers. 39, les t r a i t s 
secundum contubernia ( g r e c : σ υ μ π ό σ ι α σ υ μ -
π ό σ ι α ; hébraïsme pour α ν α σ υ μ π ό σ ι α , pa r com-
pagnies de convives) et viride ( l e temps de la 
Fâque approchai t , d'après J o a n . v i , 4, e t c 'é tai t 
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41. Et acoeptis quinque panibus et 
duobus piseibus, intuens in caelum, bene-
dixit, et fregit panes, et dédit discipu-
lis suis ut ponerent ante eos, et duos 
pisces divisit omnibus. 

42. Et manducaverunt omnes, et satu-
rati sunt. 

43. Et sustulerunt reliquias fragmen-
torum, duodecim cophinos plenos, et de 
piseibus. 

44. Erant autem qui manducaverunt 
quinque millia virorum. 

45. Et statim coegit discipulos suos 
ascendere navim, ut preecederent eum 
trans fretum ad Bethsaidam, dum ipse 
dimitteret populum. 

46. E t cum dimisisset eos, abiit in 
montem orare. 

47 Et cum sero esset, erat navis in 
medio mari, et ipse solus in terra. 

48. Et videns eos laborantes in remi-
gando (erat enim ventus contrarius eis), 
et circa quartam vigiliam noctis venit ad 
eos ambulans supra mare ; et volebat 
prasterire eos. 

49. At illi ut viderunt eum ambulan-
tem supra mare, putaverunt phantasma 
esse, et exclamaverunt. 

50. Omnes enim viderunt eum, et 
conturbati sunt. Et statim 'ocutus est 
cum eis, et dixit eis : Confidite, ego 
sum, nolite timere. 

41. Ayant pris les cinq pains et les 
deux poissons, levant le3 yeux au ciel, 
il les bénit ; puis il rompit les pains, et 
les donna à ses disciples, afin qu'ils les 
présentassent au peuple \ il partagea 
aussi les deux poissons entre tous. 

42. Tous mangèrent, et furent ras-
sasiés. 

43. Et des morceaux de pain qui 
étaient restés, et des poissons, ils appor-
tèrent douze corbeilles pleines. 

44. Or ceux qui avaient mangé étaient 
au nombre de cinq mille hommes. 

45. Aussitôt il obligea ses disciples 
de monter dans la barque, et de le pré-
céder sur l'autre rive, vers Bethsaïda, 
pendant qu'il congédierait le peuple. 

46. Et lorsqu'il l'eut congédié, il s'en 
alla sur la montagne, pour prier. 

47 Le soir étant venu, la barque était 
au milieu de la mer, et Jésus était seul 
à terre. 

48. Et voyant qu'ils avaient beaucoup 
de peine à ramer (car le vent leur était 
contraire), vers la quatrième veille de 
la nuit il vint h eux, marchant sur la 
mer, et il voulait les devancer. 

49. Mais eux, le voyant marcher sur 
la mer, crurent que c'était un .fantôme, 
et ils poussèrent des cris. 

50. Car ils le virent tous, et furent 
épouvantés. Mais aussitôt il leur parla 
et leur dit : Ayez confiance ; c'est moi, 
ne craignez point. 

par conséquent le pr intemps) . — In parles (ver-
set 40). Dans le grec ι τ ι ρ α σ ι α ί π ρ α σ ι α ί , locution 
analogue à celle qui précède, e t signifiant à la 
l e t t r e : pa r par terres . — Per centenos et... Dé-
tai ls t r è s précis , que l 'écrivain sacré tenai t sans 
doute de saint P ier re . Le bu t de cet arrange-
ment étai t de faciliter la distr ibution des vivres 
et d 'éviter la confusion, le désordre. — Intuens..., 
benedixit et fregit... (vers. 41). Les trois synop-
t iques décrivent presque dans les mêmes termes 
les actes de Jésus en cet te circonstance. Les 
mots et duos pisces... sont une par t icular i té de 
saint Marc , comme aussi et de piseibus, au 
vers. 43. — Quinque millia... (vers. 44). I l f u t 
aisé de faire ce ca lcul , puisque les convives 
avaient été arrangés par groupes de cent et de 
c inquante . 

3° Jésus marche sur les eaux. V I , 45-52. 
Comp. Mat th . x i v , 22 -29 ; Joan . v i , 14-21. 

P o u r cette n a r r a t i o n , c 'est dans le premier 
évangile que nous t rouvons les renseignements 
les plus complets. 

46-47. In t roduc t ion : Jésus fa i t embarquer 
ses apôtres et demeure seul en prières, après 
avoir congédié la foule. Ce passage ressemble 

-

beaucoup à Mat th . x i v , 22-24 (voyez le com-
mentaire) . Saint Marc n 'ajoute qu 'un détail, assez 
impor tan t sous le rappor t géographique : ad 
Bethsaidam. Ces mo t s , en e f fe t , rapprochés de 
Luc. i x , 10 (voyez les no te s ) démont ren t qu'i l 
existai t sur les bords du lac deux villes nom-
mées Bethsaïda , e t s i tuées, l 'une (celle de saint 
Luc, Bethsaïda-Jul ias) au nord-est , l ' au t re (celle 
de saint Marc, patr ie de Pierre et d 'André d 'après 
J o a n . ι , 44 ) , ù l 'oues t , non loin de Caphar-
naiim (Atl. gèogr., pl. x , x i ) . — Orare ( v e r -
set 46). C'était alors une époque de crise dans la 
vie du Sauveur, et il s'y prépara i t par la prière. 

48-52. Le miracle : J é sus re joint ses apôtres 
en marchan t sur le lac. — Laborantes in... Ba-
mer est une opération t r è s pénible ; elle é ta i t 
nécessaire a l o r s p u i s q u e erat... ventus contra-
rius, e t qu'on ne pouvai t util iser la voile. — 
Volebat prseterire... Du moins , Jésus feignit de 
vouloir agir a ins i , pour éprouver la fol de ses 
disciples. — Omnes enim... (vers. 50). Répét i -
tion emphat ique de la pensée qui précède (.vide-
runt,... putaverunt..., vers. 49) : tous les apôtres 
v i ren t la fo rme humaine qui s 'approchait de 
leur embarcat ion. — Plus magis... ( ve r s . 51) . 
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51. Il monta ensuite avec eux dans la 
barque, et le vent cessa. Et ils s'éton-
naient de plus en plus en eux-mêmes ; 

52. car ils n'avaient, pas compris le 
miracle des pains, parce que leur cœur 
était aveuglé. 

53. Après avoir traversé la mer, ils 
vinrent au territoire de GéDésareth, et y 
abordèrent. 

54. Et lorsqu'ils furent sortis de la 
barque, les gens du pays reconnurent 
aussitôt Jésus ; 

55. et parcourant toute cette contrée, 
ils se mirent à apporter de tous côtés 
les malades sur des lits, partout où ils 
entendaient dire qu'il était. 

56. Et en quelque lieu qu'il entrât, 
dans les bourgs, dans les villages ou 
dans les villes, on mettait les malades 
sur les places publiques, et on le priait 
de leur laisser seulement toucher la 
frange de son vêtement ; et tous ceux 
qui le touchaient étaient guéris. 

5 1 — V I I , 1. 231 

51. Et ascendit ad illos in navim, et 
cessavit ventus. Et plus magis intra se 
stupebant ; 

52. non enim intellexerunt de pani-
bus, erat enim cor eorum obcsecatum. 

53. Et cum transfretassent, venerunt 
in terram Genesareth, et applicuerunt. 

54. Cumque egressi essent de navi, 
continuo cognoverunt eum ; 

55. et percurrentes universam regio-
nem illam, cœperunt in grabatis eos qui 
se maie habebant circumferre, ubi audie-
bant eum esse. 

56. Et quocumque introibat, in vicos, 
vel in villas, aut civitates, in plateis 
ponebant infirmos, et deprecabantur eum 
ut vel fimbriam vestimenti ejus tange-
rent ; et quotquot tangebant eum salvi 
fiebant. 

C H A P I T R E V I I 

1. Les pharisiens et quelques scribes, 
venus de Jérusalem, s'assemblèrent au-
près de Jésus. 

excessivement. — ^on. enim·.. (vers . 52), Ké-

1. Et conveniunt ad eum pharisœi et 
quidam de scribis, venientes ab Jeroso-
lymis. · 

flexion de saint Marc (il est seul it la (aire ici), 
pour expliquer la stupéfaction des apôtres : le 
miracle de la multiplication des pains, quoique 
l 'un des plus grands que Jésus eût accomplis, 
n 'avait pas ouvert complètement leurs y e u x , 
ni éclairé entièrement leur esprit. 

4° Jésus dans le pays do Génésareth. VI, 
53-56. 

Comp. Matth. x i v , 34-36 (voyez le commen-
taire). Le récit de saint Marc est un peu plus 
détaillé. 

53-56. Nombreux miracles opérés lit par Notre-
Seigneur, pour récompenser la foi des habitants. 
— In terram... Ce petit pays donnait son nom 
au lac. Cf. I Mach. x i , 67 et Luc. v , 1. — Les 
t ra i t s et applicuerunt, cum... egressi... et conti-
nuo (vers. 54), sont des particularités de notre 
auteur . De même au vers. 55, les mots in gra-
batis... circumferre, e t au vers. 56, le détail 
pittoresqué quocumque... infirmos. 

5° Discussion de Jésus avec les pharisiens au 
sujet de la vraie et de la fausse pureté. V I I , 
1-23. 

Comp. Mat th . xv , 1 -20 (voyez le commen-
taire) . La narrat ion du second évangile est plus 
complète pour divers détails, surtout au début. 

CHAP. VII. — 1 - 5 . Les pharisiens blâment 
les disciples de Jésus, qui n'observaient pas assez 
scrupuleusement les traditions relatives au lave-
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2. Et cum vidissent quosdam ex dis-
cipulis ejus communibus manibus, id est, 
non lotis, manducare panes, vituperave-
runt. 

3. Pharissei enim et omnes Judœi, 
nisi crebro laverint manus, non mandu-
cant, tenentes traditionem senior um. 

4. Et a foro, nisi baptizentur, non 
comedunt; et alia multa sunt quse tra-
dita sunt illis servare, baptismata cali-
cum, et urceorum, et seramentorum, et 
lectorum. 

5. Et interrogabant eum pharissei et 
scribse : Quare discipuli tui non ambu-
lant juxta traditionem seniorum, sed 
communibus manibus manducant pa-
nem ? 

6. At ille respondens, dixit eis : Bene 
propheta vit Isaias de vobis hypocritis, 
sicut scriptum est : Populus hic labiis 
me honorât, cor autem eorum longe est 
a me; 

7. in vanum autem me colunt, docen-
tes doctrines et praecepta hominum. 

8. Relinquentes enim mandatum Dei, 
tenetis traditionem hominum, baptismata 

VII , 2-8. 

2. Et ayant vu quelques-uns de ses 
disciples manger du pain avec des mains 
impures, c'est-à-dire non lavées, ils les 
blâmèrent. 

3. Car les pharisiens et tous les Juifs 
ne mangent pas sans s'être souvent lavé 
les mains, gardant en cela la tradition 
des anciens. 

4. Et lorsqu'ils reviennent de la place 
publique, ils ne mangent pas sans s'être 
lavés. Us ont encore beaucoup d'autres 
traditions qu'ils observent, comme de 
laver les coupes, les vases de terre et 
d'airain, et les lits. 

5. Les pharisiens et les scribes lui 
demandèrent donc : Pourquoi vos dis-
ciples n'observent - ils point la tradition 
des anciens, et mangent-ils du pain avec 
des mains impures ? 

6. Il leur répondit : Isaïe a bien pro-
phétisé sur vous, hypocrites, ainsi qu'il 
est écrit : Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais leur cœur est loin de moi ; 

7. c'est en vain qu'ils m'honorent, 
enseignant des doctrines et des ordon-
nances humaines. 

8. Car, laissant de côté le commande-
ment de Dieu, vous observez la tradition 

ment des mains. — Et cum vidissent... (vers. 2). 
Saint Marc est seul à mentionner ee f a i t , qui 
servit d'occasion à la discussion. — Communi-
bus. C . - à - d . : profanes. L'écrivain sacré explique 
d'ailleurs, pour ses lecteurs d'origine païenne, 
le sens spécial de cette locution toute juive : id 
est, non lotis. — Pharissei enim... Dans les vers. 
3 - 4 , il cite aussi quelques coutumes juives inté-
ressantes , qui se rat tachaient à la pureté légale. 
Saint Matthieu les a naturellemeilt omises, car 

Antique coupe d'argile. 

ceux pour qui il écrivait les connaissaient à 
fond. — Crebro. La Vulgate a lu π υ κ ν ά . La 
leçon la plus probable est π υ γ μ ί ] , avec le poing ; 
ce qui paraît signifier qu'en se lavant les mains 
on f ro t t a i t la paume d'une des deux mains avec 
le poing fermé de l 'aut re , pour que l 'opération 
réussit mieux. — Traditionem seniorum. Vo.vez 
Matth . xv, 2" et les notes; Gai. i , 14; Josèphe, 
Ant., x m , 10, β, etc. — A foro (vers . 4 ) est 
une ellipse : en revenant do la place publique, 

où l'on entre en contact avec toute sorte de 
personnes. — Baptizentur peut désigner un bain 
complet (c'est l'opinion la plus vraisemblable), 
ou simplement le lavement des mains. — Et 
alia... Non contents de purifier leurs personnes, 
les pharisiens et leurs adhérents soumettaient 
leurs divers ustensiles à des lUBtrations mul-
tiples : calicum, les coupes servant à boire; ur-
ceorum, les amphores et les brocs; seramento-
rum, des vases ou autres objets de bronze; lecto-

rum, les divans ou « triclinia » sur lesquels 
on e'étendait ponr prendre les repas ( Atl. 

y arehéol., pl. x x m , flg. 1, 3, 4, 6).— Quare 
discipuli... (vers . 5). Après ces prélimi-
naires, nous arrivons au fait principal, l'ac-
cusation portée contre les disciples du Sau-
veur. — Non ambulant... Expression figurée. 
Saint Matthieu : Pourquoi transgressent -
i ls . . .? 

6-13. Réponse de Jésus. Comme dans le 
premier évangile, elle se compose de deux 

par t ies ; mais ces parties sont renversées ici, 
saint Marc plaçant la citation de l'oracle d 'Isaïe, 
vers. 6-8, avant la réfutat ion proprement dite de 
l'objection, vers. 9-13. L'ordre suivi par saint Mat-
thieu paraît plus logique. — Bene prophetavit... 
Cette petite introduction e t la citation de la pro-
phétie sont à peu près identiquement les mêmes 
clans les deux rédactions. Mais les mots relin-
quentes enim... (vers. 8), pa r lesquels Notre-Sei-
gneur fai t l 'application de l'oracle à ses adver-
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des hommes, lavant les vases et les 
coupes, et faisant beaucoup d'autres 
choses semblables. 

9. Et il leur disait : Vous détruisez 
fort bien le commandement de Dieu, 
pour garder votre tradition. 

10. Car Moïse a dit : Honore ton père 
et ta mère ; et : Que celui qui maudira 
son père ou sa mère soit puni de mort. 

11. Mais vous dites, vous : Si un 
homme dit ι à son père ou à sa mère : 
Tout corban (c 'est-à-dire, don) que je 
fais vous profitera, 

12. vous ne le laissez rien faire de 
plus pour son père ou sa mère, 

13. annulant la parole de Dieu par 
votre tradition que vous avez établie ; 
et vous faites encore beaucoup d'autres 
choses semblables. 

14. Alors, appelant de nouveau la 
foule, il lui disait : Écoutez-moi tous, 
et comprenez. 

15. Il n'y a rien au dehors de l'homme, 
qui, entrant en lui, puisse le souiller; 
mais ce qui sort de l'homme, c'est là ce 
qui souille l'homme. 

16. Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, éntende. 

17. Et lorsqu'il fu t entré dans une 
maison, loin de la foule, ses disciples 
l'interrogèrent sur cette parabole. 

18. Et il leur dit : Est-ce ainsi que 
vous avez vous-mêmes si peu d'intelli-
gence? Ne comprenez-vous pas que tout 
ce qui, du dehors, entre dans l'homme, 
ne peut- le souiller, 

urceorum et calicum ; et alia similia liis 
facitis multa. 

9. Et dicebat illis : Bene irritum faci-
tis prœceptum Dei, ut traditionem ve-
stram servetis. 

10. Moyses enim dixit : Honora patrem 
tuum et matrem tuam; et : Qui male-
dixerit patri vel matri, morte moriatur. 

11. Vos autem dicitis : Si dixerit homo 
patri aut matri : Corban (quod est do-
num) quodcumque ex me, tibi profue-
rit ; 

12. et ultra non dimittitis eum quid-
quam facere patri suo aut matri, 

13. rescindentes verbum Dei per 
traditionem vestram quam tradidistis ; 
et similia hujusmodi multa facitis. 

14. Et advocans iterum turbam, dice-
bat illis : Audite me omnes, et intelli-
gite. 

15. Nihil est extra hominem introiene 
in eum quod possit eum coinquinare ; 
sed quœ de liomine procedunt, illa sunt 
quœ communicant hominem. 

16. Si quis habet aures audiendi, 
audiat. 

17. Et cum introisset in domum a 
turba, interrogabant eum discipuli ejus 
parabolam. 

18. Et ait illis : Sic et vos impruden-
tes estis? Non intelligitis quia omne 
extrinsecus introiens in hominem non 
potest eum communicare, 

saires, n 'ont é té conservés une pa r not re au teu r . 
— Et dicebat... Seconde part ie de la réponse, ver-
sets 9 et ss. — Bene irritum... Simple asser t ion , 
au lieu du ton interrogatif donné à la pensée 
dans l 'autre récit : « Quare et vos t ransgredi-
mini...? » — Moyses enim... (ve r s . 10) . Jésus 
va fa i re la preuve de son accusation. Mat th . : 
Car Dieu a dit... Cela revient au môme , puisque 
c'est par Moïse que Dieu a p romulgué la loi. 
— Vos autem... (vers. 11). Leurs t radi t ions t o u t 
humaines permet ta ien t , et exigeaient même en 
certains cas , qu 'un flls négligeât le devoir sacré 
do venir en aide à ses parents . — Corban. Saint 
Marc cite seul ce mot hébreu, qui signifle « don », 
et qui désigne ici un don sacré. Comp. Mat th . 
XXVII , Β , où le t résor du temple est appelé « cor-
bona » (dans le grec : κ ο ρ β α ν ά ς ). — Et ultra 
"on. . . (vers . 12) . La pensée est plus développée 
et Plus claire qu 'au passage parallèle. — Rescin-
dentes... C'est pour la troisième fois que Jésus 
Profère cette grave accusation. Comp. les ver-
sets 8« et 9. Les mots quam tradidistis e t simi-
' ία... facitis sont des par t icular i tés de saint Maro. 

14-16. Jésus indique ù la foule qui l ' entourai t 
en quoi consiste la vraie pure té . Voyez Mat th . 
xv , 10-11 et les notes. — Iterum. Tra i t spécial. 
Quelques manuscr i ts ont p a r e r reur π ά ν τ α , 
« omnia » , au lieu de π ά λ ι ν . — Audite... 
omnes, et... Appel énergique à l ' a t tent ion. Saint 
Mat th ieu a simplement : Écoutez i — Nihil est... 
(vers . 15) . Principe d 'une grande impor tance : 
ce qu i est s implement extér ieur en fa i t de nour-
r i t u r e est incapable de souiller la par t ie spiri-
tuelle de l ' homme, « car cela ne touche pas 
l 'âme. » — Si quis habet... (ve r s . 16). Nouvel 
appel à l ' a t tent ion et à la réflexion ; il est propre 
à saint Marc en cet endroi t . 

17-28. Jésus explique à ses disciples la pensée 
mystérieuse qu'il avai t adressée au peuple. — 
Cum introisset... Au t re par t i cu la r i t é de not re 
évangéiiste. —• A turba : à l 'écart do la foule. 
— Interrogabant... D'après sa in t Ma t th i eu , ce 
f u t Pierre qui interrogea le divin Maître au nom 
des Douze. — Imprudentes (vers. 18) : α σ ύ ν ε τ ο ι , 
inintel l igents. — Quia omne... L 'expl icat ion, 
quoique substantiel lement la même que dans le 
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19. quia non intrat in cor ejus, sed in 
ventrem vadit, et in secessum exit, pur-
gans omnes eseas ? 

20. Dieebat autem quoniam quse de 
homine exeunt, illa communicant homi-
nem. 

21. Ab intus enim de corde hominum 
malee cogitationes procedunt, adulteria, 
fornicationes, homicidia, 

22. fur ta , avaritise, nequitise , dolus, 
impudicitiœ, oculus malus, blasphemia, 
superbia, stultitia. 

23. Omnia hsec mala ab intus proce-
dunt, et communicant hominem. 

24. Et inde surgens abiit in fines Tyri 
et Sidonis ; et ingressus domum, nemi-
nem voluit scire, et non potuit latere. 

25. Mulier enim statim ut audivit de 
eo, cujus filia habebat spiritum immun-
dum, intravit et procidit ad pedes ejus. 

26. Erat enim mulier gentilis, Syro-
phœnissa genere. Et rogabat eum ut 
dœmonium ejiceret de filia éjus. 

27. Qui dixit illi : Sine prius saturari 
fili os ; non est enim bonum sumere panem 
filiorum, et mittere canibus. 

28. At illa respondit, et dixit illi : 
Utique, Domine; nam et catelli come-

19. parce que cela n'entre pas dans 
son cœur, mais va dans son ventre, puis 
est rejeté dans le lieu secret, ce qui 
purifie tous les aliments? 

20. Mais, disai t- i l , ce qui sort de 
l'homme, c'est là ce qui souille l'homme. 

21. Car c'est du dedans, du cœur des 
hommes, que sortent les mauvaises pen-
sées, les adultères, les fornications, les 
homicides, 

22. les vols, l'avarice, les méchancetés, 
la fraude, les impudicités, l'œil mauvais, 
le blasphème, l'orgueil, la folie. 

23. Tous ces maux sortent du dedans, 
et souillent l'homme. 

24. Partant de là, il s'en alla sur les 
confins de Tyr et de Sidon ; et étant 
entré dans une maison, il voulait que 
personne ne le sû t ; mais il ne put rester 
caché. 

25. Car une femme, dont la fille était 
possédée d'un esprit impur, ayant en-
tendu parler de lui, entra aussitôt et se 
jeta à ses pieds. 

26. C'était une femme païenne, Syro-
phénicienne de nation. Et elle le priait 
de chasser le démon de sa fille. 

27. Mais Jésus lui dit : Laisse d'abord 
les enfants se rassasier; car il n'est pas 
bon de prendre le pain des enfants, et 
de le jeter aux chiens. 

28. Mais elle répondit et lui dit : C'est 
vrai, Seigneur; mais les petits chiens 

premier évangile, reçoit ici quelques développe-
ments de plus , qui la rendent plus nette encore. 
Le contraste entre extrinseeus et in cor (ver-
Bet 19 ) est t rès f rappant . — Purgans... escas : 
séparant les matières les plus grossières de celles 
qui se t ransforment en notre organisme. —• 
Cogitationes... ( vers. 21 ). La liste est beaucoup 
plus longue que dans saint Matthieu : dans le 
g rec , sept substantifs au p lur ie l , et six au sin-
gulier. — Nequitise : la méchanceté à l 'égard 
du prochain. — Impudicitise. Ά σ ε λ γ ε ι α , la 
débauche ouverte. — Stultitia : la folie morale, 
qui fa i t qu'on ne discerne plus le bien du mal. 
— Omnia hsec... (vers . 23) . Récapitulation et 
conclusion. 

SECTION I I I . — MINISTÈRE DE J É S U S DANS LA 
G A U L É E OCCIDENTALE E T SEPTENTRIONALE. 
V I I , 24 — IX , 49. 

$ I. — Plusieurs miracles du Sauveur durant 
SON voyage dans ces régions. V I I , 24 — 
V I I I , 26. 

1° La Chananéenne. V I I , 24-30. 
Comp. Matth . xv , 21-2S (voyez les notes) . 

Saint Marc abrège un peu les paroles ; en échange, 
il cite plusieurs petits incidents nouveaux. 

24. Introduction. — In fines... Probablement 
sur lo terr i toire même des deux villes. Comp. le 
vers. 31. — Les t r a i t s ingressus... non potuit... 
sont de précieuses part iculari tés de notre nar-
rateur. La renommée du Sauveur l 'avait pré-
cédé dans ces lointaine parages et en plein pays 
païen. 

25-30. Admirable foi de la Chananéenne. — 
Statim ut..., cujus filia ( le grec a le diminutif 
θ υ γ ά τ ρ ι ο ν , « ûliola » ; Matth . : θ ύ γ α τ η ρ ) . . . , 
intravit. Autres t ra i t s spéciaux. — Gentilis, 
Syrophcenissa (vers . 26). Dans le g rec : Έ λ λ η -
vtς, Σ ΰ ρ α Φοιν ίκ ισσα . Cette femme aurai t été, 
d'après quelques commentateurs , grecque sous 
le rapport de la religion, syrienne sous celui 
du langage, phénicienne sous celui de la natio-
na l i t é ; mais il est mieux de réunir les deux 
derniers noms en un seul, comme l'a fa i t la 
Vulgate. Salut Matthieu emploie la dénomina-
tion générale de Chananéenne. — Et rogabat... 
Voyez dans le premier évangile le texte môme 
de sa pr ière , à laquelle s'associèrent les disciples. 
— Filios (vers. 27) : les Ju i f s , qui étaient « les 
flls privilégiés » du Seigneur. Cf. Rom. ix, 4, etc. 
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mangent sons la table les miettes des 
e n f a n t s . 

29. Alors il lui dit : A cause de cette 
narole, va ; le démon est sorti de ta fille. 
1 30. Et s'en étant allée dans sa maison, 
elle trouva la jeune fille couchée sur le 
lit ; le démon était sorti. 

31. Quittant de nouveau les confins 
de Tyr, il vint par Sidon vers la mer de 
Galilée, en traversant le milieu de la 
Décapole. 

32. Et on lui amena un homme sourd 
et muet, et on le suppliait de lui imposer 
les mains. 

33. Alors Jésus, le tirant à part de la 
foule, lui mit les doigts dans les oreilles, 
et lui toucha la langue avec sa salive. 

34. Et levant les yeux au ciel, il sou-
pira, et lui dit : Ephphétha; c'est-à-dire: 
Ouvre - toi. 

35. Et aussitôt ses oreilles furent 
ouvertes, et le lien de sa langue fu t 
rompu, et il parlait distinctement. 

dunt sub mensa de micis puerorum. 

29. Et ait illi : Propter hune sermo-
nem vade ; exiit dœmonium a filia tua. 

30. Et cum abiisset domum suam,inve-
nit puellam jacentem supra lectum, et 
dsemonium exiisse. 

31. Et iterum exiens de finibus Tyri , 
venit per Sidonem ad mare Galilaese, 
inter medios fines Decapoleos. 

32. Et adducunt ei surdum et mutum, 
et deprecabantur eum ut imponat illi 
manum. 

33. Et apprehendens eum de turba 
seorsum, misit digitos suos in auriculas 
ejus, et expuens, tetigit linguam ejus. 

34. Et suspieiens in cœlum, ingemuit, 
et ait illi : Ephphétha, quod est, Ada-
perire. 

35. Et statim apertse sunt aures ejus, 
et solutum est vinculum linguse ejus, et 
loquebatur recte. 

— Canibus. I l y a un autre diminutif dans le 
grec, comme au passage parallèle et au vers. 28. 
— Propter hune... (vers . 29). C'est donc la 
réplique si humble et si digne de foi de la sup-
pliante qui tr iompha de la résistance de Jésus. 
— Et cum veniret..., invenit... (vers. 30). Détail 
propre à saint Marc. — Jacentem : bien calme 

sur son l i t , par opposition à ses convulsions 
d autrefois. 

2» Jésus guérit un homme sourd et muet. 
T I I > 31-37. 

31. Introduction. Comparez Matth. xv, 29·. — 
Ve>Ht... Les détails per Sidonem et inler 

medios..., propres à notre évangéliste, nous per-
met tent do reconstituer en partie l ' i t inéraire 
suivi par Notre-Seigneur. C'est un long voyage 
qu'il entrepri t alors ; car, au lieu, de revenir du 
terr i toire phénicien au bord du lac par la voie 
directe, il fit un détour considérable, qui le 
conduisit d'abord dans la province de Sidon, au 
nord de Tyr, puis, par les réglons montagneuses 
du Liban et de l 'Hermon, sur le r ivage occi-
dental du lac. Voyez l'Atl. géogr., pl. x. Sur la 
Décapole, située presque tou t entière à l'est 
du Jourda in , voyez Matth. iv, 25 et le com-
mentaire. 

32 - 37. Le prodige. Les autres synoptiques ne 
racontent pas cet épisode; à sa place, saint 
Matthieu mentionne ( x v , 29&-31) en termes 
généraux de nombreuses guérisons opérées alors 
par Jésus. — Surdum et mutum. A la let tre 
dans le grec : Un sourd par lant peu ( μ ο γ ι λ ά -
λ ο ν ) , c . - à -d . , s 'exprimant avec difficulté. Mais 
l'adjectif μογιλάλος est sans doute pris ici dans 
le sens de m u e t , qu'il a souvent chez les Sep-
tante. — De turba seorsum. Jésus avai t évi-
demment , dans le cas présent, un motif parti-
culier d'éviter la publicité. Voyez le vers. 36, 
— Misit digitos,... et expuens... Actes symbo-
liques, extraordinaires, destinés à exciter la foi 
de l ' infirme, en a t t i rant son at tention sur ce 
que Jésus allait fa.ire pour lui. — Suspieiens... 
( vers. 34 ). Muette prière de Notre - Seigneur à 
son Père céleste. — Ingemuit. Gémissement qui 
at testai t sa sympathie pour ce malade en parti-
culier, et pour toutes les souffrances humaines 
en général. — Ephphétha. L 'un des mots ara-
méons ('etfattah; l'impératif « ethpael » du verbe 
fâtal}, o u v r i r ) , que saint Marc aime à citer 
parfois. — Et statim... (vers. 35). Efficacité 
immédiate de l 'ordre de Jésus. — Ht prsecepit... 
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36. Et prœcepit illis ne oui dicerent. 
Quanto autem eis prœcipiebat, tanto 
magis plus prœdicabant, 

37 eteo amplius admirabantur, dicen-
tes : Bene omnia fecit; et surdos fecit 
audire et mutos loqui. 

\ 

36. Il leur défendit de le dire à per-
sonne. Mais plus il le leur défendait, 
plus ils le publiaient, 

37. et plus ils étaient saisis d'admi-
ration, disant : Il a bien fait toutes 
choses ; il a fait entendre les sourds et 
parler les muets. 

C H A P I T R E V I I I 

1. In diebus illis iterum cum turba 
multa esset, nec haberent quod mandu-
carent, convocatis discipulis, ait illis : 

2. Misereor super turbam, quia ecce 
jam triduo sustinent me, nec habent 
quod manducent ; 

3. et si dimisero eos jejunos in domum 
suam, deficient in via; quidam enim ex 
eis de longe venerunt. 

4. Et responderunt ei discipuli sui : 
Unde illos quis poterit hic saturare pani-
bus in solitudine ? 

5. Et interrogavit eos : Quot panes 
habetis? Qui dixerunt : Septem. 

6. Et prœcepit turbse discumbere super 
terram. Et accipiens septem panes, gra-
tias agens fregit, et dabat discipulis 
suis ut apponerent ; et apposuerunt tur-
bœ. 

7. Et habebant pisciculos paucos; et 
ipsos benedixit, et jussit apponi. 

8. Et manducaverunt, et saturati sunt ; 
et sustulerunt quod superaverat de fra-
gmentis, septem sportas. 

1. En ces jours-là, comme la foule 
était de nouveau nombreuse et n'avait 
pas de quoi manger, il appela ses dis-
ciples, et leur dit : 

2. J'ai compassion de cette foule, car 
voilà déjà trois jours qu'ils sont avec 
moi, et ils n'ont pas de quoi manger ; 

3. et si je les renvoie à jeun dans 
leurs maisons, les forces leur manque-
ront en chemin, car quelques-uns d'entre 
eux sont venus de loin. 

4. Ses disciples lui répondirent : Com-
ment pourrait-on les rassasier de pain 
ici, dans le désert? 

5. Et il leur demanda : Combien avez-
vous de pains ? Us lui dirent : Sept. 

6. Alors 1 ordonna à la foule de s'as-
seoir par terre. Et prenant les sept pains, 
et ayant rendu grâces, il les rompit, et 
les donna à ses disciples pour les distri-
buer; et ils les distribuèrent à la foule. 

7. Us avaient encore quelques petits 
poissons ; il les bénit aussi, et les fit 
distribuer. 

8. Us mangèrent donc et furent ras-
sasiés ; et on emporta sept corbeilles 
pleines des morceaux qui étaient restés. 

(vers. 30). Injonct ion assez f réquen te à cet te 
époque de la vie du Sauveur. Elle f u t violée 
comme en main te au t re circonstance analogue : 
quanto autem... Ce langage est t rès énergique. 
— Bene omnia... (vers. 37). Touchante réflexion 
de ce bon peuple ; elle résume admirablement 
tou t le ministère de Notre-Seigneur Jésus-Christ . 

3° La seconde mult ipl icat ion des pains. V I I I , 
1 -10 . 

Comp. Mat th . x v , 32-39 (voyez les notes) . 
Les passages où la ressemblance en t re les deux 
récits va jusqu 'à l ' ident i té sont assez nombreux. 

CHAP. VIII . — 1-9. Le miracle. — Iterum 
eum turba... Saint Marc note seul cet te cir-
constance du prodige. « Combien de fois la foule 
ligure dans l 'histoire évangélique ! » — Au ver-
set 3 , les mots in domum suam e t quidam... 
de longe... sont des par t icular i tés du second 
évangile. — Unde illos quis... (vers. 4). Dans le 

récit de saint Ma t th i eu , les apôtres se me t t en t 
eux - mêmes en scène : « Unde ergo uobis... ? » 
— Septem (vers . 6 ) . L ' a u t r e n a r r a t e u r a jou te : 

l^oisôon du lac de Tibériade. 
( CHrontis Simimis.) 

E t quelques pet i ts poissons; détail que saint 
Marc note à pa r t un peu plus bas : et haU* 
bant... (vers. 7). 
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g. Or ceux qui mangèrent étaient 
environ quatre mille ; et il les renvoya. 

10. Et aussitôt, montant dans une 
barque avec ses disciples, il alla dans le 
pays de Dalmanutha. 

11. Les pharisiens survinrent, et se 
mirent à discuter avec lui, lui deman-
dant un signe du ciel, pour le tenter. 

12. Mais Jésus, gémissant dans son 
cœur, dit : Pourquoi cette génération 
demande-t-elle un signe? En vérité, je 
vous le dis, il ne sera pas donné de signe 
à cette génération. 

13. Et les renvoyant, il monta de 
nouveau dans la barque, et passa sur 
l'autre rive. 

14. Or ils avaient oublié de prendre 
des pains, et ils n'avaient qu'un seul 
pain avec eux dans la barque. 

15. Comme Jésus leur donnait cet 
ordre : Gardez-vous avec soin du levain 
des pharisiens et du levain d'Hérode, 

16. ils raisonnaient et disaient entre 
eux : C'est parce que nous n'avons pas 
de pain. 

17. Jésus, l 'ayant connu, leur d i t : 
Pourquoi pensez-vous que vous n'avez 
pas de pains? N'avez-vous encore ni 
sens ni intelligence? votre cœur es t - i l 
encore aveuglé ? 

18. Ayant des yeux, ne voyez-vous 
pas? et ayant des oreilles, n'entendez-
vous pas? et n'avez-vous pas de mémoire? 

9. Erant autem qui manducaverunt 
quasi quatuor millia ; et dimisit eos. 

10. Et slatim ascendens navim cum 
discipulis suis, venit in partes Dalma-
nutha. 

11. Et exierunt pharisœi; et cœperunt 
conquirere cum eo, quœrentes ab illo 
signum de cselo, tentantes eum. 

12. Et ingemiscens spiritu, ait : Quid 
generatio ista signum quœrit? Amen 
dico vobis, si dabitur generationi isti 
signum. 

13. Etdimit tens eos, ascendit iterum 
navim, et abiit trans fretum. 

14. Et obliti sunt panes sumere, et 
nisi unum panem non habebant secum 
in navi. 

15. Et praecipiebat eis, dicens : Videte 
et cavete a fermento phariseeorum, et 
fermento Herodis. 

16. Et cogitabant ad alterutrum, di-
centes : Quia panes non habemus. 

17. Quo cognito, ait illis Jésus : Quid 
cogitatis quia panes non habetis ? Non-
dum cognoscitis nec intelligitis ? adhuc 
cœcatum habetis cor vestrum ? 

18. Oculos habentes non videtis? et 
aures habentes non auditis, nec recor-
damini ? 

10. Jésus vient à Da lmanutha . — In fines... 
D'après saint Mat thieu : sur le ter r i to i re de 
Magédan. Les deux localités sont inconnues. 
Elles étaient sans doute situées t rès près l 'une 
de l ' au t re , su r la r ive occidentale du lac. 

4° Le signe du ciel. V I I I , 11-18. 
Comp. Mat th . x v i , 1 -4 . Saint Marc abrège 

notablement . 
11. Demande indiscrète des pharisiens. — 

Pharissei : avec les sadducéens, a joute saint 
Mat thieu. — Conquirere cum eo. T ra i t spécial. 
Dans le grec : συζητε ϊ ν α ύ τ ω , l 'une des expres-
sions favori tes de saint Marc. Cf. i , 27; i x , 10, 

16 ; x n , 28, etc. — Signum : pour démont re r 
que Jésus é ta i t v ra iment le Messie e t que le 
royaume de Dieu annoncé par lui approchait en 
réalité. 

12-13. Refus énergique de Notre - Seigneur. — 
I<e t ra i t touchant ingemiscens spiritu est p ropre 
à saint Marc. C'est la haine et l ' incrédulité obs-
tinées de ses ennemis qui ar rachaient ce profond 
soupir à Jésus . — Generatio ista. Ma t th . : 
Cette génération mauvaise et adul tère . No t re 
au teur cite seul le serment amen dico vobis. — 
Si dabitur est un hébraïsme pour « non dabi-
tu r ». Saint Matthieu a joute ; Si ce n 'est le signe 
du prophète J o n a s ; c . - à - d . le signe de la résur-

rection de Jésus. — Dimitteris eos (vers. 13) di t 
plus que les mots « relictis illis » de l ' au t re 
rédaction. — Ascendit... navim es t u n t r a i t 
spécial. 

5° Le levain des pharisiens et d 'Hérode. VI I I , 
14-21. 

Comp. M a t t h . x v i , 5-12. Il règne encore uno 
grande ressemblance en t re les deux narra t ions . 
Saint Marc a joute quelques détai ls secondaires. 

14. Introduction. — Nisi unum panem est 
un de ces t ra i t s nouveaux. 

15-16. La recommandation de Jésus et le 
quiproquo des apôtres. — Prseclpiebat est plus 
expressif que le simple « dixit » de l ' au t re réci t . 
— Fermento Herodis. Saint Mat th ieu , qui avai t 
signalé la présence des sadducéens à propos du 
signe du ciel, les nomme également ic i , t and i s 
que saint Mare par le du levain d 'Hérode et non 
du l e u r ; mais la pensée reste la même , car la 
p lupar t des sadducéens é ta ien t les par t isans et 
les amis du t é t r a rque . — Ad alterutrum ( ver-
set 16) est plus clair que «t i n t r a se » du passage 
parallèle. 

17-21. Jésus explique sa pensée. — Quid cogi-
tatis... f Le blâme du divin Maî t re est plu» 
développé, p lus énergique, dans la relat ion 
qu'en donne saint Marc. Les mots adhuc cseca-
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19. Quando quinque panes fregi in 
quinque millia, quot cophinos fragmen-
torura plenos sustulistis? Dicunt ei : 
Duodecim. 

20. Quando et septem panes in qua-
tuor millia, quot sportas fragmentorum 
tulistis ? Et dicunt ei : Septem. 

21. Et dicebat eis : Quomodo nondum 
intelligitis ? 

22. Et veniunt Bethsaidam, et addu-
cunt ei caecum, et rogabant eum ut illum 
t-angeret. 

23. Et apprehensa manu cœci, eduxit 
eum extra vicum ; et expuens in oculos 
ejus, impositis manibus suis, interroga-
vit eum si quid videret. 

24. Et aspiciens, ait : Video homines 
velut arbores ambulantes. 

25. Deinde iterum imposuit manus 
super oculos ejus; et cœpit videre, et 
restitutus est, ita ut clare videret omnia. 

26. Et misit illum in domum suam, 
dicens : Vade in domum tuam, et si in 
vicum intr'oieris, nemini dixeris. 

19. Quand j'ai rompu les cinq pains 
pour cinq mille hommes, combien avez-
vous emporté de corbeilles pleines de 
morceaux? Ils lui dirent : Douze. 

20. Et quand j'ai rompu les sept pains 
pour quatre mille hommes, combien avez-
vous emporté de corbeilles pleines de 
morceaux ? Ils lui dirent : Sept. 

21. Et il leur disait : Comment ne 
comprenez-vous pas encore? 

22. Us vinrent à Bethsaïda, et on lui 
amena un aveugle, et on le priait de le 
toucher. -

23. Ayant pris la îifain de l'aveugle, 
il le conduisit hors du bourg ; puis il lui 
mit de la salive sur les yeux, et, lui ayant 
imposé les mains, il lui demanda ce qu'il 
voyait. 

24. Celui-ci, regardant, répondit : Je 
vois les hommes marcher, semblables à 
des arbres. 

25. Jésus lui mit de nouveau les mains 
sur les yeux ; et il commença à voir, et 
il fu t si bien guéri qu'il voyait toutes 
choses distinctement. 

26. Alors il le renvoya dans sa maison, 
en disant : Ya dans ta maison ; et si tu 
entres dans le bourg, ne dis rien à, per-
sonne. 

tum... (vers . 17b) e t oculos... auditis (ve rs . 18) 
lu i a p p a r t i e n n e n t en p r o p r e ; c o m m e aus s i , a u x 
vers . 19 e t 20 , les deux réponses des disciples 
a u x ques t ions de N o t r e - S e i g n e u r : duodecim, 

Corbeilles et paniers. ( Orient moderne.) 

septem. — Quomodo nondum... ( v e r s e t 21) . 
A p a r t i r de cet e n d r o i t , c ' es t au c o n t r a i r e s a i n t 
M a t t h i e u q u i expose p lus a m p l e m e n t les paroles 
e t les f a i t s . 

6° Guér i son d ' u n aveug le . V I I I , 22-26. 
L ' u n des mi rac les d o n t le souven i r n 'a é té 

conservé que p a r l ' a u t e u r d u second évangi le . 
22. I n t r o d u c t i o n . — Bethsaidam. I l s 'agi t t r è s 

v ra i s emblab lemen t de B e t h s a ï d a - J u l i a s d ' ap rè s 
le c o n t e x t e , pu i sque J é s u s v e n a i t de la côte 
occ iden ta le (cf . vers . 10) e t qu ' i l a v a i t t r ave r sé 
le lac p o u r passer s u r l ' au t r e r i v e (cf. vers . 13). 
D ' a i l l eu r s , n o u s le v e r r o n s b i en tô t (cf. vers . 27) 

a u x env i rons de Césarée de P h i l i p p e ; ce qu i 
i nd ique la m ê m e d i r ec t ion , p u i s q u e Bethsa ïda-
J u l i a s é t a i t s i tuée vers le conf luen t d u J o u r d a i n 
d a n s le l a c , sans d o u t e su r l ' emp lacemen t de 
E t - T e l l (.AU. géogr., p l . χ , x i , x n ) . Su r l ' a u t r e 
B e t h s a ï d a , voyez v i , 45 e t le c o m m e n t a i r e . — 
Ut... tangeret : p o u r g u é r i r l ' i n f i rme p a r ce con-
t ac t . Cf. I , 4 1 ; v u , 33 , e t c . 

23-26. Le miracle . — Apprehensa manu. T r a i t 
d r a m a t i q u e , q u i es t b ien dans le g e n r e de sa in t 
Marc ; on en t r o u v e p lus ieu r s d a n s ce p e t i t r éc i t . 
— Extra vicum. Comme p o u r u n a u t r e p rod ige 
r écen t (cf. v u , 31 -37) , avec lequel celui- ci pré-
sen te des coïncidences r e m a r q u a b l e s ( l e s t r a i t s 
adducunt ei, apprehensa, expuens, etc., l e u r son t 
c o m m u n s ) , J é s u s vou la i t év i t e r le concours de 
la fou l e e t son en thous i a sme t r o p h u m a i n . — 
Impositis manibus : s u r les y e u x , d ' ap rès le 
vers . 25. — Interrogavit eum : p o u r exc i t e r son 
a t t e n t i o n e t sa foi. — Homines velut... (vers . 24). 
L a v u e é t a i t donc enco re t r è s indis t inc te . L a 
compara i son établ ie pa r l ' in f i rme e n t r e les h o m m e s 
e t les a r b r e s m o n t r e qu ' i l n ' a v a i t pas t o u j o u r s 
é té aveug le . — Iterum imposuit.. ( vers. 25 ). 
C'est ici le seul exemple d ' u n e guér i son accompl ie 
g r a d u e l l e m e n t p a r N o t r e - Se igneur ; d ' o rd ina i r e 
il guér i s sa i t les m a l a d e s d ' u n e m a n i è r e to ta le e t 
imméd ia t e . — Cœpit videre. Si la leçon x a l 
δ ι έβλεψεν , « e t il v i t c l a i r emen t » , qu 'on t r o u v e 
d a n s que lques m a n u s c r i t s i m p o r t a n t s , es t a u t h e n -
t i q u e , s a in t M a r c a u r a employé dans c e t t e c o u r t e 
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27. Jésus s'en alla, avec ses disciples, 
Jane les villages de Césarée de Philippe ; 
et il interrogeait ses disciples en chemin, 
en disant : Qui di t-on que je suis? 

28. Ils lui répondirent : Jean-Baptiste; 
les"autres, Élie ; les autres, l'un des pro-
phètes. 

29. Alors il leur dit : Mais vous, qui 
dites-vous que je suis? Pierre, répon-
dant, lui dit : Vous êtes le Christ. 

30. Et il leur défendit avec menace 
de dire cela de lui à personne. 

31. Et il commença ίι leur déclarer 
qu'il fallait que le Fils de l'homme souf-
frî t beaucoup, qu'il fû t rejeté par les 
anciens, par les princes des prêtres et 
par les scribes, qu'il fû t mis à mort et 
qu'il ressuscitât après trois jours. 

32. Et il parlait de ces choses ouver-
tement. Alors Pierre, le tirant à part , se 
mit à le reprendre. 

33. Mais lui, se retournant et regar-
dant ses disciples, réprimanda Pierre, 
en disant : Va derrière moi, Satan ; car 
tu n'as pas le goût des choses de Dieu, 
mais des choses des hommes. 

na r r a t i on , o u t r e le verbe β λ έ π ω , qui y appa r a î t 
plusieurs fois ( c f . vers. 23 e t 2 4 b ) , t ro i s com-
posés de ce môme ve rbe : ά ν α β λ έ π ω ( a u ver-
set 24»), δ ι α β λ έ π ω e t ε μ β λ έ π ω ( a u vers . 25»), 
— Misit illum... ( ve r s . 26) . J é s u s v e u t qu ' i l 
aille d i rec tement chez l u i , pour év i t e r t o u t e 
publici té. — Et si in vicum... D 'après la meil-
leure leçon du t e x t e grec : E t n ' e n t r e pas dans 
le bourg. 

§ I I . — Jésus manifeste sa gloire aux disciples, 
pour les préparer à ses humiliations. V I I I , 
27 — I X , 49. 

1» La g lor ieuse confession de sa in t P ie r re . 
V I I I , 27-30. 

Comp. Mat th . x v i , 1 3 - 1 9 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Luc . i x , 18-20. Sa in t Marc abrège 
cons idérablement oe beau réci t . 

27 -28. L'occasion. — Egressus est... Q u i t t a n t 
l ' endroi t où il se t r o u v a i t a lo r s , J é sus r e m o n t a 
le cours du J o u r d a i n , jusqu ' à ce qu ' i l a r r i v â t 
in castella Cœsartœ, c . - à - d . , comme s 'expr ime 
saint M a t t h i e u , vers le t e r r i t o i r e de ce t t e ci té, 
Près des v i r ages et des bourgades abr i tés a u t o u r 
d'elle e t placés sous sa ju r id ic t ion . — Quem me 
dieunt...t Plus solennel lement dans le p remie r 
évangile :« Quem dieunt. . . me F i l i um hominls ? » 
— Joannem..., Eliam..., unum... (vers. 28). Voyez 
VI, 14-15 e t les notes. 

29-30. P ie r re déclare que J é sus est le Messie. 
— Vos vero. Cette ques t ion si impor t an t e do 
J é sus est i den t iquemen t la même dans les t ro i s 
rédactions. L ' h e u r e é ta i t g r a v e e t solennelle ; le 
minis tère du Sauveur en Galilée t oucha i t à f a 

une crise a l la i t éc la ter , la c ro ix se dressa i t 

27. Et egressus est Jésus, et discipuli 
ejus, in castella Csesareae Philippi; et 
iu via interrogabat discipulos SUOB, di-
cens : Quem me dieunt esse homines? 

28. Qui respondêrunt illi, dicentes : 
Joannem Baptistam; alii Eliam; alii 
vero quasi unum de prophétie. 

29. Tune dicit illis : Vos vero quem 
me esse dicitis? Respondens Petrus ait 
ei : Tu es Christus. 

30. E t comminatus est eis ne cui dice-
rent de illo. 

31. Et cœpit docere eos quoniam 
oportet Filium hominis pati multa , et 
reprobari a senioribus, et a summis sacer-
dotibus, et scribis, et occidi, et post 
très dies resurgere. 

32. E t palam verbum loquebatur. Et 
apprehendens eum Petrus, cœpit incre-
pare eum. 

33. Qui conversus, et videns discipu-
los suos, comminatus est Petro, dicens : 
Vade rétro me, Satana, quoniam non 
sapis quse Dei sunt, sed quae sunt homi-
num. 

à l ' ho r i zon ; 11 fa l la i t que les apô t res fu s sen t 
bien fixés su r l a personne e t le rôle de l e u r 
Maî t re . — Tu es Christus (ό χ ρ ι σ τ ό ς avec 
l ' a r t ic le : « Messias ille »). Saint Mat th ieu cite 
plus complè tement la réponse de P ier re , e t s ignale 
la magni f ique promesse que lui v a l u t auss i tô t sa 
profession de fol. Comme il a é té d i t d a n s l ' I n t ro -
d u c t i o n . p. 195, 5°, no t r e a u t e u r ome t p lus ieurs 
des épisodes les plus g lor ieux pour le p r ince des 
apôt res . Sa in t P ie r re passait sans dou te lu i -même 
sous silence ces incidents lorsqu ' i l p r ê c h a i t , e t 
son « i n t e r p r è t e » l 'a imi té . Voyez E u s è b e , 
Demonst. evang., i , 3. — Comminatus est... 
(vers . 30) : p r e n a n t u n a i r sévère e t m e n a ç a n t . 

— Ne... dicerent... I l leur i n t e r d i t f o r m e l l e m e n t 
d ' annonce r a lors a u peuple qu' i l é t a i t le Messie. 

2° J é sus prédi t sa passion p rocha ine , e t r a t -
t ache à ce t t e prédict ion u n e exhor ta t ion impor-
t a n t e , r e la t ive a u d é t a c h e m e n t nécessaire à ses 
disciples. V I I I , 31-39. 

Comp. M a t i h . x v i , 20 -28 ( v o y e z le commen-
t a i r e ) ; Luc. i x , 21-27 . L a rédact ion de s a i n t 
Marc se r approche no t ab l emen t de celle du pre-
mie r évangi le . 

31-33. P r e m i è r e annonce de la passion. — 
Docere. Sa in t Ma t th i eu : « ostendere ». — Opor-
tet... pati... N o t r e évangél is te abrège. Saint Mat-
th i eu : I l f a l l a i t qu ' i l a l l â t à J é r u s a l e m e t qu ' i l 
souf f r î t beaucoup. — Le t r a i t reprobari es t 
p ropre à sa in t Marc. — Post très dies. D 'après 
les deux a u t r e s n a r r a t e u r s : le t rois ième jour . 
— Et palam... ( ve r s . 32) . P réc ieux dé t a i l , q u i 
es t aussi u n e pa r t i cu l a r i t é du second évangi le . 
— Cœpit increpare... Sa in t M a t t h i e u est seul à 
c i t e r les paroles mêmee do l 'apôtre . — Vident 
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34. Et convocata turba cum discipulis 
suis, dixit eis : Si quis vult me sequi, 
deneget semetipsum, et tollat crucem 
suam, et sequatur me. 

35. Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet eam; qui autem 
perdiderit animam suam propter me et 
evangelium, salvam faciet eam. 

36. Quid enim proderit ho mini, si 
lucretur mundum totum, et detrimentum 
animse suœ faciat? 

37. Aut quid dabit homo commutatio-
nis pro anima sua? 

38. Qui enim me confusus fuerit et 
verba mea, in generatione ista adultéra 
et peccatrice, et Filius hominis confun-
detur eum, cum venerit in gloria Patris 
sui cum angelis sanctis. 

39. Et dicebat illis : Amen dico vobis, 
quia sunt quidam de hic stantibus, qui 
non gustabunt mortem, donec videant 
regnum Dei veniens in virtute. 

34. Et ayant appelé à lui la foule, 
avec ses disciples, il leur dit : Si quel-
qu'un veut me suivre, qu'il renonce à 
soi-même, et qu'il porte sa croix, et qu'il 
me suive. 

35. Car celui qui voudra sauver sa vie, 
la perdra ; mais celui qui la perdra à 
cause de moi et de l'évangile, la sau-
vera. 

36. En effet, que servirait à l'homme 
de gagner le monde entier et de perdre 
son âme? 

37. Ou que donnera l'homme en 
échange de son âme? 

38. Car si quelqu'un rougit de moi et 
de mes paroles au milieu de cette géné-
ration adultère et pécheresse, le Fils de 
l'homme rougira aussi de lui, lorsqu'il 
viendra dans la gloire de son Père, avec 
les anges saints. 

39. Et il leur disait : En vérité, je vous 
le dis, il y en a quelques-uns de ceux qui 
sont ici, qui ne goûteront pas la mort, 
avant d'avoir vu le royaume de Dieu 
venir avec puissance. 

C H A P I T R E I X 

1. Et post dies sex assumit Jésus. 
Petrum, et Jacobum, et Joannem, et 
ducit illos in montem excelsum seorsum 
eolos, et transfiguratus est coram ipsis. 

1. Six jours après, Jésus prit Pierre, 
Jacques et Jean, et les conduisit seuls, 
à l'écart, sur une haute montagne ; et il 
fut transfiguré devant eux. 

discipulos... (vers. 33). T ra i t nouveau et signi-
ficatif. Jésus lança un regard sévère sur tou t son 
e n t o u r a g e , qui ne par tageai t que t rop les dis-
positions imparfai tes de Pierre. 

34- 38. Instruct ion relat ive à la nécessité du 
renoncement . — Convocata turba. Ce t r a i t a 
é té omis par les au t r e s synoptiques. La foule 
ava i t donc reconnu Jésus et le suivait à quelque 
distance. — Si quis vult... Dans les vers. 34b-37, 
les paroles sont l i t t é ra lement les mêmes que 
dans sa in t Matthieu. Quelques peti tes nuances 
mér i ten t seules d'être signalées : au vers. 34», me 
sequi, au lieu de « post me venire » ; au ver-
set 35, l 'addit ion des mots et evangelium, qui 
caractérise sa int Marc (c f . i , 15; x , 2 9 ) , e t 
.'expression salvam faciet eam, au lieu de 
ι învenlet eam '». — Qui... me confusus... (ver-
set 38). Cette parole a é té omise en cet endroi t 
par saint Mat th ieu , qui l'a citée à une au t re 
occasion (cf. Mat th . χ , 33). Elle nous t ranspor te 
à la fin des temps et mon t re quel se ra , pour 
chacun de nous , le résul ta t éternel de la lu t te 
que nous aurons soutenue contre l 'égoïsme. — 
Bar l 'épi thète adultéra, voyez Mat th . x u , 39 et 

le commentaire . — In gloria sua : lors de la 
glorieuse appar i t ion du Messie pour juger le 
monde. 

39. Un avènement prochain du royaume de 
Dieu. Sur ce passage, diversement in te rpré té , 
voyez les notes de Mat th . x v i , 28. — La for-
mule d ' in t roduct ion et dicebat... est p ropre à 
saint Marc. — Au lieu de regnum Dei... in vir-
tute, saint Mat th ieu di t p lus c la i rement : le 
Fils de l 'homme venant dans 6on règne. 

3° La t ransf igura t ion de Jésus . I X , 1 -12 . 
Comp. Matth. x v i r , 1 - 1 3 (voyez le commen-

t a i r e ) ; Luc. i x , 29-36. 
CHAP. IX. — l a . In t roduc t ion : les circons-

tances de temps , de lieu et de personnes. — La 
ressemblance avec le premier évangile est à peu 
près l i t térale. Sa in t Marc a jou te le mot soins 
après seorsum, pour bien marque r que Notre-Sci-
gneur se fit seulement accompagner de t rois 
disciples. 

l b -2 . Jésus est t r ans f igu ré ; première phase 
du prodige. — Comme saint Matthieu, not re au-
teur signale d 'abord lq fa i t d 'une manière géné-
ra le , transfiguratus est...; puis 11 en t re dans 
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2 Ses vêtements devinrent resplen-
dissants, et tout à fait blancs, comme la 
neige, tels qu'aucun foulon sur la terre 
n'en peut faire d'aussi blancs. 

3. Élie et Moïse leur apparurent, et 
ils s'entretenaient avec Jésus. 
' 4. Et Pierre, prenant la parole, dit à 

Jésus : Maître, il est bon pour nous d'être 
ici - faisons trois tentes, une pour vous, 
une pour Moïse, et une pour Elie. 

5. Car il ne savait pas ce qu'il disait, 
l'effroi les ayant saisis. 

6. Il se forma une nuée, qui les cou-
vrit ; et une voix sortit de la nuée, disant : 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé; écou-
tez-Ie. 

7. Et aussitôt, regardant tout autour, 
ils ne virent plus personne, si ce n'est 
Jésus seul avec eux. 

8. Et comme ils descendaient de la 
montagne, il leur ordonna de ne raconter 
à personne ce qu'ils avaient vu, jusqu'à 
ce que le Fils de l'homme fû t ressuscité 
d'entre les morts. 

9. Et ils tinrent cette parole secrète 
en eux-mêmes, se demandant entre eux 
ce que signifiait : Jusqu'à ce qu'il fû t 
ressuscité d'entre les morts. 

2. Et vestimenta ejus facta sunt splen-
dentia, et candida nimis velut nix, qua-
lia fullo non potest super terram candida 
facere. 

3. Et apparuit illis Elias cum Moyse, 
et erant loquentes cum Jesu. 

4. Et respondens Petrus, ait Jesu : 
Eabbi, bonum est nos hic esse; et facia-
mus tria tabernacula, tibi unum, et 
Moysi unum, et Eliee unum. 

5. Non enim sciebat quid diceret; 
erant enim timoré exterriti. 

6. E t facta est nubes obumbrans eos, 
et venit vox de nube, dicens : Hic est 
Filius meus carissimus ; audite illum. 

7. Et statim circumspicientes, nemi-
nem amplius viderunt, nisi Jesum tan-
tum secum. 

8. Et descendentibus illis de monte, 
prœcepit illis ne cuiquam qure vidissent 
narraient, nisi cum Filius hominis a 
mortuis resurrexerit. 

9. Et verbum continuerunt apud se, 
conquirentes quid esset : Cum a mortuis 
resurrexerit. 

quelques détails pour l'expliquer. Il omet de 
décrire l'effet produit sur la divine physionomie 
de Jéras ; en échange, il insiste (vers. 2) sur l'éclat 
merveilleux des vêtements, donnant sur ce point 
plusieurs détails nouveaux : splendentia, nimis, 

velut « t e d e s mots équivalents, ως χ ί ω ν , manquent 
toutefois dans plusieurs manuscrits importants), 
Quaiia fullo... facere. Les foulons de cette époque 
étaient particulièrement habiles. 

3 -5. Seconda phase : apparition de Moïse et 
d Elie. — Elias cum... Saint Marc nomme Elle 

Premier l ieu , sans doute à cause de la men-
tion spéciale qui sera faite de ce prophète un 
Peu plus bas, à propos du second avènement du 
Messie. Cf. vers. 10 -12. — Jtabbi (vers. 4). Notre 
évangéliste cite seul ce t i t r e sous sa forme 

hébraïque. — Non enim sciebat... (vers . 5 ) . 
Réflexion commune à saint Marc et à saint 
Luc. Elle suppose qu'il y avait quelque chose 
d'un peu étrange dans la proposition de Pierre. 
— Timoré exterriti. Dans le grec : εκφοβοι , 
hors d 'eux-mêmes par suite de l'effroi. Saint 
Matthieu et saint Luc ne mentionnent ce senti-
ment de crainte qu'à la fln du récit. 

6-7 . Troisième p h a s e : la voix divine. — 
Nubes : une nuéo lumineuse, dit saint Matthieu. 
— Hic est....; audite... D'après le grec, la parolo 
est identiquement la même que dans le premier 
évangile. — Et statim ( vers. 7 ). L'adverbe fa-
vori de saint Marc. Trai t spécial. — Circumspi-
cientes. Comme lo note la rédaction plus complète 
de saint Mat th ieu , les trois apôtres s 'étaient 
Jetés à terre sous l'impression de l 'effroi, et ils 
n'osèrent regarder et se relever que lorsqu'ils 
eurent été rassurés par la voix et le contact do 
leur Maître. •— Neminem... nisi... L'apparition 
céleste cessa donc d 'une manière aussi soudaine 
qu'ello avait commencé. 

8 -9 . Injonction pressante de Notre - Seigneur 
aux trois témoins du mystère. — Prseeepit ne... 
Saint Matthieu cite l 'ordre en termes directs ; 
mais il omet de dire, comme le font notre nar-
ra teur et saint Luc, que les apôtres obéirent 
fidèlement : et... continuerunt... (vers . 9). — 
Conquirentes (discutant entre eux) quid... Tra i t 
propre à saint Marc. Il montre que les ensei-
gnements de Jésus pénétraient avec une lenteur 
étonnante dans l'esprit de ses disciples les plus 
intimes : sa résurrection supposait sa mor t , e t 
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10. Et interrogabant eum, dieentes : 
Quid ergo dicunt pharissei et scribœ quia 
Ëliam oportet venire primum ? 

11. Qui respondens, ait illis : Elias, 
cum venerit primo, restituet omnia ; et 
quomodo scriptum est in Filium homi-
nis, ut multa patiatur et contemnatur. 

12. Sed dico vobis quia et Elias venit 
(et fecerunt illi qusecumque voluerunt), 
sicut scriptum est de eo. 

13. Et venions ad discipulos suos, vidit 
turbam magnam circa eos, et scribas 
conquirentes cum illis. 

14. Et confestim omnis populus videns 
Jesum stupefactus est, et expaverunt, et 
accurrentes salutabant eum. 

15. Et interrogavit eos : Quid inter 
vos conquiritis ? 

16. Et respondens unus de turba, dixit: 
Magister, attuli filium meum ad te, ha-
bentem spiritum mutum ; 

17. qui ubicumque eum apprebenderit, 

10. Et ils l'interrogeaient, en disant ; 
Pourquoi donc les pharisiens et lea 
scribes disent-ils qu'il faut qu'Élie 
vienne d'abord ? 

11. Il leur répondit : Elie, lorsqu'il 
viendra d'abord, rétablira toutes choses, 
et comme il est écrit du Fils de l'homme, 
il souffrira beaucoup et sera méprisé. 

12. Mais je vous dis qu'Élie est d é j à 
venu (et ils lui ont fait tout ce qu'ils ont 
voulu), selon qu'il a été écrit de lui. 

13. Lorsqu'il fu t venu vers ses dis-
ciples, il vit une grande foule autour 
d'eux, et des scribes qui discutaient avec 
eux. 

14. Et aussitôt tout le peuple, voyant 
Jésus, fu t saisi d'étonnement et de 
frayeur; et étant accourus, ils le sa-
luaient. 

15. Il leur demanda : Pourquoi discu-
tez-vous ensemble ? 

16. Et un homme de la foule, prenant 
la parole, dit : Maître, je vous ai amené 
mon fils, qui est possédé d'un esprit 
muet; 

17. et en quelque lieu qu'il le saisisse, 

ils ne pouvaient se fa i re à l'idée de cette mort . 
Comp. les vers. 29-31. 

10-12. Question de Pierre, de Jacques ot de Jean, 
au sujet de la venue d'Élie, e t réponse de Jésus . 
— Pharissei et scrlbœ. Saint Marc nomme teul 
los pharisiens. Au vers. 11, l 'adverbe p r i m o est 
aussi un t ra i t nouveau. — Et quomodo... La cons-
t ruct ion de cette phrase est assez irrégulière 
dans le grec comme dans le la t in , ce qui nu i t 
à la clarté de ta pensée. Quelques interprètes lui 
donnent un tour interrogatif : Comment es t - i l 
écrit du Flls de l 'homme? Qu'il doit souffrir 
beaucoup... Ou bien : Pourquoi est- il écrit... qu'il 
doit beaucoup souf f r i r . . . ? D'autres, e t nous 
sommes de ce nombre, préfèrent ne met t re qu'une 
virgule à la fin du vers. 11, et regarder le vers. 12 
comme fo rman t avec lui une phrase unique : 
De même qu'il est écri t du Fils de l 'homme 
qu'il doit beaucoup souffrir et ê t re méprisé, 
ainsi je vous dis qu'Élie est venu et qu'ils lui ont 
'ai t . . . En comparant ce passage avec les versets 

vrallèles de saint Matthieu, on verra que l 'ordre 
L s pensées n'est pas t ou t à fai t le même dans les 
deux rédactions. — Contemnatur.Le grec εξουδε-
νωβΐ) signifie à la le t t re : ê t re rédui t à néant . 
— Sicut scriptum est... (vers. 12). Voyez III Reg. 
x v n et ss., où la persécution d'Élie pa r Jézabel 
est longuement racontée. L'Élie mystique, Jean-
Baptiste , avai t dû souffrir de même pour accom-
plir son ministère. 

4° Guérison d 'un possédé éplleptique et muet . 
I X , 13-28. 

Comp. Matth. x v n , 1 1 - 2 0 ; Luc. IX, 34-44». 
Saint Marc raconte cet incident d 'une manière 
t rès détaillée et part icul ièrement dramatique. 

C'est là une de ses plus belles narrations. Les 
paroles du père de l 'enfant sont citées par les 
trois évangélistes d'uno façon plus indépendante 
qu ' i l ne leur arr ive d'ordinaire en pareil cas. 

13-14. Retour de Jésus auprès des siens après 
sa transfiguration. — Ad discipulos : les neuf 
apôtres qu'il avai t laissés au pied de la mon-
tagne. — Scribas conquirentes. Tra i t spécial. Il 
est aisé de se rendre compte de la situation. Les 
disciples avaient essayé vainement de guérir, en 
ver tu des pouvoirs qu'ils avaient reçus de Jésus 
(cf. vi, 7,13), le Jeune possédé qu'on avai t amené 
pendant l'absence de leur Maître. La foule s 'était 
at troupée au tour d 'eux, e t des scribes mêlés au 
peuple se moquaiçnt d 'eux et de Jésus , tandis 
que les disciples s'efforçaient de défendre Notre-
Seigneur. — Confestim... populus... (vers . 14). 
Détails touchants , propres à saint Marc. Les 
verbes stupefactus est et expaverunt ne sont 
représentés que par un seul mot dans le grec : 
εξεΟαμβήθησαν (selon d 'autres manuscrits, έξε-
ΟαμβήΟη an singulier ; la Vulgate a réuni les 
deux leçons) ; il est vrai que ce mot est d'une 
force extraordinaire et qu'il marque une émo-
tion très vive. Cf. x i v , 33 et x v i , 5. Pourquoi 
cette f rayeur du peuple ? On a conjecturé que 
le visage de Jésus portai t encore les traces de 
sa transfiguration récente et paraissait plus 
céleste que jamais. — L'effroi ne dura qu 'un 
ins tant : accurrentes salutabant... Pe t i t tableau 
qui révèle l 'atnour des foules pour le Sauveur. 

15-17. Le cas en question. — Et interroga-
vit... est une au t re part icular i té . I l en est de 
même des mots attuli... ad te et habentem svi-
ritum... (vers. 16). Le mutisme étai t un effet do 
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il le jette à terre, et ΐenfant écume, 
r i n c e d e s dents et se dessèche. J 'a i 

dit à vos disciples de le chasser, mais 
ils ne l'ont pu. _ 

1 8 . J é s u s l e u r r é p o n d i t : 0 g é n é r a t i o n 
i n c r é d u l e , j u s q u e s à q u a n d s e r a i - j e a v e c 
v o u s ? j u s q u e s à q u a n d v o u s s o u f f r i r a i -
• je? A m e n e z - l e - m o i . 

19. Us l'amenèrent ; et aussitôt qu'il 
eut vu Jésus, l'esprit l'agita avec vio-
lence, et, jeté à terre, il se roulait en 
écumant. 

20. Jésus demanda au père de l'en-
fant : Combien y a - t - i l de temps que 
cela lui arrive V II répondit : Depuis son 
enfance ; 

21. et l'esprit l'a souvent jeté dans le 
feu et dans l 'eau, pour le faire périr. 
Mais, si vous pouvez quelque chose, se-
courez-nous, ayez pitié de nous. 

22. Jésus lui dit : Si tu peux croire, 
tout est possible à celui qui croit. 

23. Et aussitôt le père de l 'enfant 
s'écria, disant avec larmes : J e crois, 
Seigneur ; aidez mon incrédulité. 

24. Et Jésus, voyant accourir la foule, 
menaça l'esprit impur, et lui dit : Esprit 
sourd et muet, je te l'ordonne, sors 

allidit illum, et spuinat, et stridet den-
tibus, et areseit. Et dixi discipulis tuis 
ut ejicerent illum, et non potuerunt. 

18. Qui respondens eis, dixit : 0 gene-
ratio ineredula, quamdiu apud vos ero? 
quamdiu vos patiar ? Afferte illum ad 
me. 

19. Et attulerunt eum. Et cum vidis-
set eum, statim spiritus conturbavit 
illum ; et elisus in terram, volutabatur 
spumans. 

20. Et interrogavit patrem ejus : 
Quantum temporis est ex quo ei hoc 
accidit ? Ât ille ait : Ab infantia ; 

21. et frequenter eum in ignem et in 
aquas misit, ut eum perderet. Sed si 
quid potes, adjuva nos, misertus nostri. 

22. Jésus autem ait illi : Si potes cre-
dere, omnia possibilia sunt credenti. 

23. Et continuo exclamans pater pueri, 
cum lacrymis aiebat : Credo, Domine; 
adjuva incredulitate.m meam. 

24. Et cum videret Jésus concurren-
tem turbam, comminatus est spiritui 
immundo, dicens illi : Surde et mute 

la possession démon iaque . — Qui ubiiumque... 
(vers. 17). L a descr ipt ion est v r a i m e n t t r a g i q u e . 

Jésus guérit un dêmonia'iuo en le bénissant. 
( Ancien sarcophage.) 

Quoique le m a l a d e f û t p e r p é t u e l l e m e n t a u pou-
otr de Sa tan , les cr ises ép i lep t iqnes é t a l en t In te r -

mi t t en t e s , cons i s tan t en spasmes (.allidit...) e t 

en d ' a u t r e s m a n i f e s t a t i o n s t e r r ib l e s à vo i r (spu-
mat...). Chaque pa roxysme se t e r m i n a i t p a r u n 
é t a t d ' immobi l i t é r i g i d e , q u i est f o r t bien d é c r i t 
p a r le ve rbe areseit ; l ' e n f a n t é t a i t a lo r s c o m m e 
desséché. 

18 -26 . L e miracle . C'est ici s u r t o u t q u e la 
n a r r a t i o n de sa in t Marc abonde en dé ta i l s nou-
v e a u x . — Generatio ineredula. Les d e u x a u t r e s 
réc i t s a j o u t e n t : « e t pe rve r sa ». — Statim spi-
ritus... (vers . 19). De rn i è r e c r i se , d ' u n e violence 
ex t r ême . — Interrogavit... (ve rs . 20). P a r c e t t e 
m a r q u e d ' i n t é r ê t , J é sus v o u l a i t exc i te r la con-
fiance d u m a l h e u r e u x père . Ce lu i -c i complé t a 
alors son d o u l o u r e u x réc i t : ab infantia, et fre-
quenter... (vers . 21). — Sed si quid..., adjuva... 
É m o u v a n t e pr iè i 'e , ma is q u i m o n t r e combien la 
fo i d u s u p p l i a n t é t a i t encore i m p a r f a i t e . J é s u s 
s 'efforce de la for t i f ie r , en i n d i q u a n t les mervei l-
leux r é su l t a t s qu 'el le p o u r r a p r o d u i r e : Si potes..., 
omnia... (vers . 22). — Exelamans..., cum lacry-
mis... (ve rs . 23). Détails de p lus en p lus p a t h é -
t iques . Le père f a i t u n ef for t p o u r c ro i re ; mais , 
c r a i g n a n t de ne pas croire s u f f i s a m m e n t , 11 
adresse à J é s u s ce t t e h u m b l e p r iè re : adjuva 
incredulitatem... — Cum videret... turbam (ver -
se t 24). Nous avons v u combien J é s u s se déf ia i t 
de l ' en thous ia sme t o u t h u m a i n des foules ; o r 
celle qu i l ' en tou ra i t a lors gross issa i t à t o u t ins-
t a n t (concurrentem) : il va donc accé lérer le 
prodige . — Surde et... C . - à - d . , e spr i t q u i r e n d s 
sourd e t m u e t . L ' o r d r e es t m a j e s t u e u x , éne r -
g i q u e : Ego prœclpio... — Et ne amplius... L e 
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spiritus, ego prœcipio tibi, exi ab eo, et 
amplius ne introeas in eum. 

25. Et exclamans et multum discer-
pens eum, exiit ab eo ; et factus est 
siout mortuus, ita ut multi dicerent : 
Quia mortuus est. 

26. Jésus autem tenens manum ejus, 
elevavit eum, et surrexit. 

27. Et cum introisset in domum, dis-
cipuli ejus secreto interrogabant eum : 
Quare nos non potuimus ejicere eum ? 

28. Et dixit illis : Hoc genus in nullo 
potest exire, nisi in oratione et jejunio. 

29. Et inde profecti prœtergredieban-
tur Galilseam, nec volebat quemquam 
scire. 

30. Docebat autem discipulos suos, et 
dicebat illis : Quoniam Eilius hominis 
tradetur in manus hominum, et occident 
eum, et occisus tertia die resurget. 

31. At illi ignorabant verbum, et time-
bant interrogare eum. 

32. Et venerunt Capharnaum. Qui cum 
domi essent, interrogabat eos : Quid in 
via tractabatis ? 

de cet enfant, et ne rentre plus en lui 

25. Alors l'esprit, poussant des cris 
et l'agitant avec violence, sortit, et l'en-
fant devint comme mort, de sorte que 
beaucoup disaient : Il est mort. 

26. Mais Jésus, l'ayant pris par la 
main, le souleva, et il se leva. 

27. Lorsque Jésus fut entré dans la 
maison, ses disciples lui demandaient 
en secret : Pourquoi n'avons-nous pas pu 
le chasser? 

28. Il leur répondit : Cette sorte de 
démon ne peut se chasser que par la 
prière et par le jeûne. 

29. Étant sortis de là, ils traversèrent 
la Galilée, et il voulait que personne 
ne le sût. 

30. Cependant il instruisait ses dis-
ciples, et leur disait : Le Fils de l'homme 
sera livré entre les mains des hommes, 
et ils le feront mourir, et le troisième 
jour après sa mort il ressuscitera. 

31. Mais ils ne comprenaient pas cette 
parole, et ils craignaient de l'interroger. 

32. Ils vinrent à Capharnaum; et lors-
qu'ils furent dans la maison, il leur 
demanda : Sur quoi discutiez-vous en 
chemin ? 

Sauveur a joute ce t r a i t , parce que la possession 
démoniaque s 'était manifestée d 'une manière 
in termi t ten te . Cf. vers. 17. — Et exclamans... 
(vers. 25). L a crise finale. Obligé de qu i t t e r sa 
victime, le démon se venge sur elle de sa défaite. 
— Sic ut mortuus : t a n t l 'assaut avai t é té vio-
lent . — Jésus autem... ( vers. 26 ). Détail non 
moins touchan t que dramat ique . 

27-28. Motif pour lequel les apôtres n 'avaient 
pas réussi il guér i r ce possédé. — Cum... in 
domum est une par t icular i té de saint Marc. — 
Soc genus... Avan t cet te réponse, sa int Mat-
th i eu en cite une aut re , par laquelle Jésus repro-
cha à ses disciples leur manque relatif de fo i , 
cause première de leur échec. 

5° Seconde prédiction de la passion. IX, 29-31. 
Comp. Mat th . x v n , 2 1 - 2 2 ; Luc. ne , 41»-45. 

Les rédactions de saint Marc et de saint Luc 
sont plus détaillées que celle du premier évan-
gile ; chacune d'elles a quelques détails nouveaux. 

29. In t roduct ion. — Inde... : du pied de l 'Her-
mon ou du Thabor , suivant le lieu où Jé sus avait 
é té transfiguré. Voyez les notes de Mat th . xvi i , 1. 
— Prsetergrediebantur. T ra i t spécial. Le verbe 
π α ρ ε π ο ρ ε ύ ο ν τ ο a p e u t - ê t r e ici , comme le 
pensent quelques philologues, la signification de 
passer rap idement , sans s ' a r r ê t e r ; ou bien, celle 
de passer à côté , par les chemins moins f ré-
quentés , en évi tant les grandes rou tes , sur les-
quelles Jésus aura i t été bientôt reconnu. — Nec 
volebat... A u t r e détai l spécial. Le motif qui gui-

dait le Sauveur est celui qui a é té indiqué à 
propos du vers. 21». 

30-31. La prédict ion. — Docebat autem... 
Notre évangéiiste mont re c la i rement , par cette 
formule qui lui est p r o p r e , que J é sus -Chr i s t 
p r i t alors sa passion comme le thème d 'un ensei-
gnemen t pro longé , don t nous n 'avons ici qu 'un 
t rès bref sommaire. — Al illi... (vers . 31). 
Impression produi te sur les Douze. Saint Luc 
l'expose dans les mêmes te rmes que saint Marc, 
mais plus développés. Ce que les apôtres ne 
pouvaient comprendre , c 'étai t la nécessité des 
souffrances et de la m o r t du Messie, bien que 
Jésus les eû t déjà préparés à cette pensée. Cf. 
v i n , 31. — Timebant interrogare : se souvenant 
sans doute des reproches adressés à Pier re dans 
une occasion identique (cf. v in , 33), ou bien, ne te-
n a n t pas à comprendre à fond, t a n t ce sujet était 
pénible pour eux. <t Contr is tat i kunt vehemen-
ter , ii dit sa int Mat thieu au passage parallèle. 

6° Quelques ins t ruct ions de Jésus à ses apôtres. 
I X , 32-49. 

Le premier évangi le , x v n i , 1 - 3 5 , les cite 
plus complètement , à par t la seconde, qu'il omet. 
Saint Luc n'a que les deux premières. 

32-36. Leçon d'humilité. Comp. Mat th . xv in , 
1 - 5 ; Luc. i x , 46-48. Saint Marc est le plus 
explicite des trois rapporteurs . — Et venerunt... 
Cf. Mat th . x v n , 23. Le ministère public du 
Sauveur s'achève à CapharnaUm, où il avait 
précisément commencé. — Cum domi... est un 
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33. Mais ils se taisaient ; car, en che-
min ils avaient discuté ensemble, pour 
savoir lequel d'entre eus était le plus 
grand. 

34. Et s'étant assis, il appela les douze 
et leur dit : Si quelqu'un veut être le 
premier, il sera le dernier de tous et le 
serviteur de tous. 

35. Puis, prenant un enfant, il le plaça 
au milieu d'eux; et après l'avoir embrassé, 
il leur dit : 

36. Quiconque reçoit en mon nom Un 
enfant comme celui-ci, me reçoit ; et 
quiconque me reçoit, reçoit non pas 
moi, mais celui qui m'a envoyé. 

37. Alors Jean, prenant la parole, lui 
d i t : Maître, nous avons vu un homme 
qui chasse les démons en votre nom, et 
il ne nous suit pas ; et nous l'en avons 
empêché. 

38. Mais Jésus dit : Ne l'en empêchez 
pas ; car il n'y a personne qui, après 
avoir fait un miracle en mon nom, 
puisse aussitôt après parler mal de moi. 

33. At illi tacebant; siquidem in via 
inter se disputaverant quis eorum major 
esset. 

34. Et residens vocavit duodecim, et 
ait illis : Si quis vult primus esse, erit 
omnium novissimus et omnium minister. 

35. Et accipiens puerum, statuit eum 
in medio eorum; quem cum complexus 
esset, ait illis : 

36. Quisquis unum ex hujusmodi pue-
ris receperit in nomine meo, me recipit ; 
et quicumque me susceperit, non me 
suscipit, sed eum qui misit me. 

37. Kespondit illi Joannes, dicens : 
Magister, vidimus quemdam in nomine 
tuo ejicientem diemonia, qui non sequi-
tur nos, et prohibuimus eum. 

38. Jésus autem ait : Nolite prohibere 
eum ; nemo est enim qui faciat virtutem 
in nomine meo. et possit cito maie loqui 
de me. 

détail nouveau. Le grec emploie l 'article : dans la 
maison; c . - à -d . , dans le domicile ordinaire de 
Jésus à Capharnaum. — Interrogabat... A par t i r 
de ce mot jusqu'à la fin du vers. 33, tout est 
propre au second évangile. Notrc-Seigneur, lors-
qu'il voyageait avec ses disciples, tantôt se tenait 
auprès d'eux et s'entretenait avec eux , tantôt 
marchait seul , en avant ou en arr ière de la 
troupe apostolique. — Tacebant ( vers. 33 ) : 
confus de cette question, qui montrai t que leur 
Maître connaissait leurs sentiments les plus 
intimes et les plus imparfaits. — Disputaverant... 
Étrange direction donnée à leurs pensées, au 
temps même où Jésus leur parlai t coup sur 
coup de sa passion prochaine. Mais il avai t na-
guère promis à Pierre le premier rang dans son 
Église (cf. Matth. xv i , 17 et ss.), et tout sem-
blait annoncer que la fondation du royaume 
messianique était proche : les ambitions étaient 
donc vivement surexcitées. — Quis eorum... 
D'après saint Matthieu, les apôtres auraient eux-
mêmes adressé cette question à Notre-Seigneur ; 
niais le premier évangile abrège ici et condense 
les faits : c'est la rédaction de saint Marc qui est 
la plus exacte. — Et residens vocavit... (vers. 34). 
Trait spécial. Tou t , dans l 'a t t i tude du Maître, a 
Ici un caractèro particulièrement solennel ; on 
voit qu'il voulait inculquer la leçon très avant . 
— Si quis vult... Saint Matthieu a omis cette 
première partie de l ' instruction. Elle marque à 
quelle condition l'on possédera la vraie gran-
deur. — Omnium novissimus : le dernier , par 
ses pensées. Omnium minister : le dernier aussi, 
Par sa manière d'agir. 'Locutions paradoxales, 
l u i mettent en relief la nécessité de l 'humilité. 
·— Et accipiens... (vers. 35). L 'un des plus tou-
chants détails de la vie de Jésus. Au lieu de 

puerum, le grec a le diminutif πα ιδ ιόν (comme 
dans le premier évangi le) , un petit enfant . Le 
t r a i t tou t gracieux et complexus eum ( έναγκα-
λ ισάμενος , ayant pris dans ses bras ) ne se lit 
que dans saint Marc. — Quisquis unum... (ver-
set 36). Comme dans saint Matthieu, x v m , 5. 
L a seconde moitié du verset, et quicumque me..., 
n'est citée en cet endroit que par notre évangé-
l iste; mais on t rouve la même pensée dans le 
premier évangile, x , 40, Jésus l 'ayant proférée 
plusieurs fois. 

37 - 40. Leçon de tolérance. Comp. Luc. i x , 
49 - 50. La narrat ion de saint Marc est plus déve-
loppée. — Vidimus quemdam... Le fa i t en ques-
tion avait eu lieu sans doute pendant la récente 
prédication des apôtres en Galilée. Cf. vi, 12-13. 
Ce fu ren t vraisemblablement les mots « in no-
mine meo » du vers. 36» qui rappelèrent à Jean 
cet incident , qu'il n 'avait pas encore raconté à 
son Maître. — Ejicientem... Ayant vu la puis-
sance merveilleuse de Jésus sur les démons, ou 
celle dont jouissaient aussi les apôtres par l'em-
ploi de son nom, cet homme s'était mis à uti-
liser ce nom sacré comme un charme. Cf. Act. 
x i x , 13. — Qui non sequilur... Le grec a l'im-
parfai t : qui ne nous suivait pas : c . - à -d . : qui 
n 'appartenait point au corps des disciples propre-
ment dits. — Prohibuimus. On lit de nouveau 
l ' imparfait dans le grec : et nous l'empêchions. 
Ce qui paraît supposer des interdictions réité-
rées. — Nolite... (vers. 38). Sans blâmer ses 
apôtres, qui avaient agi en cela de bonne fol, 
Jésus montre qu'il n'approuve pas leur zèle t rop 
précipité, t rop exclusif. Il n 'était pas nécessaire 
de vivre habituellement dans sa société exté-
rieure pour être vraiment son disciple. — Et 
possit cito... L'adverbe est for tement accentué : 
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39. Qui enim non est adversum vos, 
pro vobis est. 

40. Quisquis enim potum dederit vobis 
calieem aquœ in nomine meo, quia Christi 
estis, amen dico vobis, non perdet mer-
cedem suam. 

41. Et quisquis seandalizaverit unum 
ex his pusiilis credentibus in me, bonum 
est ei magis si circumdaretur mola asi-
naria collo ejus, et in mare mitteretur. 

42. Et si seandalizaverit te manustua, 
abscinde illam ; bonum est tibi debilem 
introire in vitam, quam duas manus 
habentem ire in gehennam, in ignem 
inextinguibilem, 

43. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 

44. Et si pes tuus te scandalizat, 
amputa illum ; bonum est tibi claudum 
introire in vitam œternam, quam duos 
pedes habentem mitti in gehennam ignis 
inextinguibilis, 

45. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 

46. Quod si oculus tuus scandalizat te, 
ejice eum ; bonum est tibi luscum introire 
in regnum Dei, quam duos oculos haben-
tem mitti in gehennam ignis, 

47. ubi vermis eorum non moritur, et 
ignis non extinguitur. 

se servir du nom de Jésus pour opérer des 
miracles (virtutem) et par ler de lui d 'une façon 
hostile, c.-à-d., ê t re son ennemi déclaré, sont deux 
choses contradictoires et impossibles. Les apôtres 
aura ien t dond dû ag i r avec moins de sévérité. 
— Qui enim... (vers. 39). Ces mots sont la con-
t r epa r t i e de Mat th . χ , 30 ; mais les deux sen-
tences sont vra ies , prises i solément , et se com-
plètent l 'une l 'autre . — Quisquis enim... (ver-

set 40). On t rouve aussi cet te promesse dans le 
premier évangi le , x, 42, avec de légères nuances. 
Sa liaison avec ce qu i précède paraît ê t re la 
su ivante : les disciples de Jésus mauifes tent leur 
a m o u r pour lui, non seulement en accomplissant 
des prodiges en son n o m , mais aussi pa r les 

39. Qui n'est pas contre vous, est pour 
vous. 

40. Et quiconque vous donnera un 
verre d'eau en mon nom, parce que vous 
appartenez au Christ, en vérité, je vous 
le dis, il ne perdra point sa récompense. 

41. Mais si quelqu'un scandalisait un 
de ces petits qui croient en moi, il vau-
drait mieux pour lui qu'on lui mît autour 
du cou une de ces meules que les ânes 
tournent, et qu'on le jetât dans la mer. 

42. Et si ta main te scandalise, coupe-
la ; il vaut mieux pour toi entrer man-
chot dans la vie, que d'aller, ayant deux 
mains, dans la géhenne, dans le feu 
inextinguible, 

43. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 

44. Et si ton pied te scandalise, coupe-
le ; il vaut mieux pour toi entrer boiteux 
dans la vie éternelle, que d'être jeté, 
ayant deux pieds, dans la géhenne du 
feu inextinguible, 

45. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 

46. Et si ton œil te scandalise, arrache-
le ; il vaut mieux pour toi entrer borgne 
dans le royaume de Dieu, que d'être 
jeté, ayant deux yeux, dans la géhenne 
du feu, 

47. là où leur ver ne meurt pas, et où 
le feu ne s'éteint pas. 

plus pet i tes choses, fai tes avec l ' intention de lui 
plaire. 

41-49. Contre le scandale. Comp. Mat th . XVIII, 
C - 9 et lo commenta i re . Après l ' in terrupt ion 
occasionnéo pa r J e a n , le Sauveur reprend la 
sui te de son instruct ion. Il a d i t plus h a u t , 
vers . 35-36 , qu'i l f au t accueillir avec bonté les 
pet i t s en fan t s et ceux dont ils sont le t y p e ; il 
décri t ma in tenan t lo crime énorme que l'on 

commet t ra i t en devenant pour eux 
une cause de chute morale. — Bo-
num est ( χ α λ ο ν έ σ τ ι ν ) . M a t t h . : 
σ υ μ φ έ ρ ε ι , « expedit ». — Et si 
seandalizaverit... (vers. 42). A par t i r 
d ' ici , la rédaction de saint Marc est 
par t icul ièrement remarquable , soit 
pa r son r y t h m e solennel, soit par 
ses développements plus considé-
rables ( le t r a i t si pes tuus..., ver-
set 44, est omis pa r saint Matthieu ) , 
soit par le re f ra in terrible ubi ver-
mis eorum..., qui r e t en t i t trois fois 

de suite (cf . vers. 43 , 45, 47; il est vra i que 
plusieurs manuscr i t s impor tants ne le ci tent 
qu 'une fo is , au vers. 43) . Ce re f ra in est u n 
écho d ' Isaïe , LXVI, 24 (voyez le commenta i re) , 
e t il décri t cer ta inement ici le caractère épouvan-
table e t l 'éternelle durée des peines de l 'enfer 
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48. Car tous seront salés par le feu, 
comme toute victime est salée avec le 

8 6 49. Le sel est bon ; mais si le sel 
devient fade , avec quoi l'assaisonnerez-
vous ? Ayez du sel en vous, et ayez la 
paix entre vous. 

2 4 1 

48. Omnis enim igne salietur, et omnis 
victima sale salietur. 

49. Bonum est sal ; quod si sal insul-
sum fueri t , in quo illud condietis? Ha-
bete in vobis sal, et pacem habete inter 

-vos. 

C H A P I T R E X 

1. Jésus, étant parti de là , vint aux 
confins de la Judée, au delà du Jourdain ; 
et, de nouveau les foules s'assemblèrent 
auprès de lui, et , selon sa coutume, il 
les instruisit de nouveau. 

2. Et s'approchant, les pharisiens lui 
demandèrent, pour le tenter : Est-il per-
mis à un homme de renvoyer sa femme? 

1. Et inde exurgens venit in fines 
Judaîae ultra Jordanem ; et conveniunt 
iterum turbîe ad eum, et sicut consueve-
rat iterum docebat illos. 

2. Et accedentes pharisaîi interroga-
bant eum : Si licet vrio uxorem dimittcre, 
tentantes eum. 

Les vers e t le feu représentent les agents em-
ployés par Dieu pour châtier les damnés : les vers 
sont l'emblème du remords j le feu doit s 'entendre 
au propre. — Omnis enim igne... Ce vers. 48 et le 
suivant n'ont rien qui leur corresponde dans 
le récit parallèle du premier évangile ; mais 
saint Matthieu, v , 13, cite ailleurs une parole 
do Jésus qui s'en rapproche. Comp. ausei Luc. 
xiv, 34-36. Leur connexion avec ce qui précède 
et leur signification précise en cet endroit sont 
assez difficiles à déterminer ; elles ont beaucoup 
exercé la sagacité des interprètes. Voyez notre 
grand commentaire, p. 143 e t 144. L'enchaîne-
ment est peu t - ê t r e simplement celui-ci : J ' a i 
parlé du feu , car tout homme (omnis ) doit être 
salé par le f eu , de même que toute victime est 
salée avec du sel. — Igne salietur. Métaphore, 
basée snr quelques propriétés communes que pos-
sèdent le feu et le sel ( l 'un et l 'autre ils puri-
fient, assainissent, etc.). — Les mots et omnis 
victima..., destinés à expliquer la première moi-
tié du verset (quelques critiques les regardent 
à tort comme une glose, parce qu'ils sont omis 
dans plusieurs manuscrits anciens) , font allu-
sion à Lev. i i , 13, où il est prescrit de mêler un 
Peu de sel à tous les sacrifices liturgiques des 
Hébreux. Cf. Ez. XLIII, 24. D'après un assez 
grand nombre de commentateurs, les deux asser-
tions de Jésus contenues dans le vers. 48 re-
viendraient à dire : « Pour l 'humanité coupable, 
11 est une loi que chacun de ses membres doit 
subir : il f au t qu'Us passent tous par le f e u , de 
même que les victimes devaient toutes passer 
Par le sel ; mais mieux vaut passer pa r le feu 
du sacrifice volontaire que par les flammes éter-
nelles de l 'enfer. » D'autres y voient un contraste 
établi entre les damnés et les élus : « Chacun de 
ceux- là sera pour ainsi dire salé par le f eu , de 
manière à ne Jamais pouvoir être consumé duran t 
1 é terni té ; au contraire , ceux-c i , comme des 

victimes agréables à Dieu, seront assaisonnés du 
sel de la grâce, pour jouir de la gloire éternelle. » 
Ce second sentiment nous paraî t le meilleur. — 
Bonum est... (vers. 49). Le sel, en effe t , est 
regardé par tous les hommes comme une chose 
excellente, dont ils ne pourraient guère se passer. 
Puisqu'il en est ainsi, on doit éviter qu'il s'affa-
disse , car il serait impossible de lui rendre sa 
saveur : quod si... insulsum... — Conclusion pra-
tique : habete... Jésus recommande aux apôtres 
d'avoir en eux - mêmes une bonne provision de 
ce sel mystique, afin de pouvoir servir de condi-
ment et de moyen de préservation au moDde 
entier. — Et pacem... Allusion à la discussion 
peu charitable qui avait servi de point de départ 
à cette instruction. Cf. vers. 32 et ss. 

SECTION I V — SÉJOUR DE JÉSUS EN P É R É E ET SON 
DERNIER VOYAGE A JÉRUSALEM. X , 1 52. 

1» L'indissolubilité du mariage. X , 1-12. 
Comp. Matth. x i x , 1 -12 (voyez le commen-

taire) . 
CHAP. X. — 1. Jésus vient en Pérée, où il 

est entouré d'une foule nombreuse. — Inde exur-
gens. Le dernier épisode raconté par saint Marc 
s'était passé à Capharnaiim. Cf. i x , 32 et ss. — 
TJltra Jordanem. La leçon la plus autorisée du 
texte grec est : δ ια του πέραν...; c.-à-d., en pas-
sant par ( l e pays d') au delà du Jourdaiu. — 
Conveniunt iterum... Jésus avait beau se tenir 
à l 'écart (cf. i x , 28), le peuple savait toujours 
le rejoindre et l 'entourer. Cf. m , 7, 20 ; i v , 1 ; 
v, 21; v i , 33, etc. — Sicut consueverat. Saint 
Marc note ce t r a i t parce que , depuis quelque 
temps, Notre-Seigneur s 'était surtout occupé 
de ses apôtres et do ses disciples proprement 
dits. Saint Matthieu n'a pas ce détail. 

2-9. Question des pharisiens relative au ma-
r iage , et réponse de Jésus. — Uxorem dimil· 
tere. Saint Matthieu ajoute la clause Importante : 
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3. At ille respondens, dixit eis : Quid 
vobis prsecepit Moyses ? 

4. Qui dixerunt : Moyses permisit 
libellum repudii scribere, et dimittere. 

5. Quibus respondens Jésus, ait : Ad 
duritiam cordis vestri scripsit vobis prœ-
ceptum istud. 

6. Ab initio autem creaturse, masculum 
et feminam fecit eos Deus. 

7. Propter hoc relinquet homo patrem 
suum et matrem, et adhœrebit ad uxo-
rem suam, 

8. et erunt duo in carne una. Itaque 
jam non sunt duo, sed una caro. 

9. Quod ergo Deus conjunxit homo 
non separet. 

10. Et in domo iterum discipuli ejus 
de eodem interrogaverunt eum. 

11. Et ait illis : Quicumque dimiserit 
uxorem suam, et aliam duxerit, adulte-
rium committit super eam. 

12. Et si uxor dimiserit virum suum 
et alii nupserit, mœchatur. 

13. Et offerebant illi parvulos ut tan-
geret illos; discipuli autem commina-
bantur ofEerentibus. 

14. Quos cum videret Jésus, indigne 
tulit, et ait illis : Sinite parvulos venire 
ad me, et ne prohibueritis eos; talium 
enim est regnum Dei. 

15. Amen dico vobis, quisquis non 
receperit regnum Dei velut parvulus, non 
intrabit in illud. 

16. Et complexans eos, et imponens 
matius super illos, benedicebat eos. 

X , 3-16. 

3. Mais il leur répondit : Que vous a 
ordonné Moïse? 

4. Ils dirent : Moïse a permis d'écrire 
un acte de divorce, et de la renvoyer. 

5. Jésus leur répondit : C'est à cause 
de la dureté de votre cœur qu'il a écrit 
pour vous cette ordonnance. 

6. Mais, au commencement de la créa-
tion, Dieu fit un homme et une femme. 

7. C'est pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère, et il s'attachera à sa 
femme, 

8. et ils seront deux dans une seule 
chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair. 

9. Ce que Dieu a uni, que l'homme ne 
le sépare donc pas. 

10. Dans la maison, ses disciples l'in-
terrogèrent encore sur le même sujet. 

11. Et il leur dit : Quiconque renvoie 
sa femme et en épouse une autre, com-
met un adultère à l'égard de celle-là. 

12. Et si une femme renvoie son mari 
et en épouse un autre, elle commet un 
adultère. 

13. On lui présentait de petits enfants, 
afin qu'il les touchât ; mais les disciples 
repoussaient durement ceux qui les pré-
sentaient. 

14. Jésus, les voyant, en fut indigné, 
et leur dit : Laissez venir à moi les petits 
enfants, et ne les en empêchez pas ; car 
le royaume de Dieu est à ceux qui leur 
ressemblent. 

15. En vérité, je vous le dis, quiconque 
ne recevra pas le royaume de Dieu 
comme un petit enfant, n'y entrera point. 

16. Et les embrassant, et imposant les 
mains sur eux, il les bénissait. 

Λ quacumque ex causa ». — Ille respondens 
(vers. 3). La réponse est au tond identique dans 
les deux récits ; mais l 'ordre des preuves n'est 
pas tout à fai t le môme. — Quid vobis... ? Jésus 
répondait souvent à une question de ses adver-
saires par une contre - question ; celle-ci est une 
particularité de notre auteur . 

10-12. Conversation du Sauveur avec ses 
apôtres sur le même sujet. Saint Marc n'en cite 
qu'une par t ie , qui correspond à Matth. x ix , 9; 
il omet les paroles du divin Maître relatives à 
la virginité. Cf. Matth . χ ι χ , 10M2. — In domo 
est un trai t spécial : dans la maison où Jésus 
logeait alors avec ses apôtres. — Quicumque... 
(vers. 11). Dans l 'autre récit, c'est aux pharisiens 
que Jésus adresse ces paroles ; mais rien n'em-
pêche qu'il les ai t répétées à ses disciples. — 
Committit super eam. C.-à-d., eclon l ' interpréta-
tion la plus probable : au préjudice do la femme 
légitime. Selon d'autres : Il commet un adultère 

avec la seconde femme. — Et si uxor... (vers. 12). 
Passage propro à saint Marc ; il complète le pré-
cédent. 

2° Jésus bénit les petits enfants. X , 13-16. 
Comp. Mat th . x i x , 13-15; Luc. x v n i , 15-17. 
13. Sévérité des apôtres. — Ut tangeret... 

C.-à-d., comme s'exprime saint Matthieu : pour 
qu'il leur imposât les mains on priant . — Offc-
renlibus. Détail t rès précis, propre au second 
évangile. Saint Matthieu et saint Luc : « incre-
pabant eos ». 

14-16. Bonté de Jésus. — Indigne tulit 
(ηγανάκττ,σε, il s 'indigna). C'est le seul passage 
où ce sentiment soit a t t r ibué à Notre-Seigneur. 
Il est encore propre à saint Marc. — Sinite... 
Cette première partie do la réponse (vers. 14b.l 
est reproduite presque dans les mêmes termes 
par leB trois rédacteurs : la seconde (vers. 15) 
est commune à saint Marc et à saint Luc ; saint 
Matthieu la cite ailleurs, x v m , 3 , à l'occasion 
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17. Comme il se mettait en chemin, 
q u e l q u ' u n accourut, e t , fléchissant le 
genou devant lui, il lui demandait : Bon 
Maître, que fe ra i - je pour acquérir la vie 
éternelle? 

18. Jésus lui dit : Pourquoi m appelles-
tu bon? Personne n'est bon, si ce n'est 
Dieu seul. 

19. Tu connais les commandements : 
lie commets pas l'adultère; Ne tue pas; 
Ne dérobe pas ; Ne porte pas de faux 
témoignage ; Ne fais tort à personne ; 
Honore ton père et ta mère. 

20. Il lui répondit : Maître, j 'ai observé 
toutes ces choses depuis ma jeunesse. 

21. Jésus, l 'ayant regardé, l 'aima, et 
lui dit : Il te manque une chose; va, 
vends tout ce que tu as et donne-le aux 
pauvres, et tu auras un trésor dans le 
ciel ; puis viens et suis - moi. 

22. Mais lui, affligé de cette parole, 
s'en alla triste, car il avait de grands 
biens. 

23. Alors Jésus, regardant autour de 
lui, dit à ses disciples : Qu'il est difficile 
à ceux qui ont des richesses d'entrer dans 
le royaume de Dieu ! 

24. Les disciples étaient stupéfaits de 
ces paroles. Mais Jésus, reprenant, leur 
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17. Et cum egressus esset in viam, 
procurrens quidam, genu flexo ante eum, 
rogabat eum : Magister bone, quid faciam 
ut vitam asternam percipiam ? 

18. Jésus autem dixit ei : Quid me 
dicis bonum? Nemo bonus, nisi unus 
Deus. 

19. Prœcepta nosti : Ne adultérés, Ne 
occidas, Ne fureris, Ne falsum testimo-
nium dixeris, Ne fraudem feceris, Honora 
patrem tuum et matrem. 

20. At ille respondens, ait illi : Magis-
ter , hase omnia observavi a juventute 
mea. 

21. Jésus autem intuitus eum, dilexit 
eum, et dixit ei : Unum tibi deest : vade, 
qusecumque habes vende et da pauperi-
bus, et habebis thesaurum in cselo ; et 
veni, sequere me. 

22. Qui contristatus in verbo abiit 
mœrens ; erat enim habens multas pos-
sessiones. 

23. Et circumspiciens Jésus, ait disci-
pulis suis : Quam difficile qui pecunias 
habent in regnum Dei introibunt ! 

24. Discipuli autem obstupescebant 
in verbis ejus. At Jésus rursus respon-

d'une leçon d'humilité. — Le touchant détail 
complexans eos (vers. 16) est omis dans les récits 

Jésus bénit un enfant agenouillé devant lui. 
( Fresque des Catacombes.) 

Parallèles. Notez aussi l ' imparfait de la durée : 
benedicebat... ; il les bénissait l 'un après l 'autre. 

3° Le jeune homme riche, le péril des richesses 
et les avantages du renoncement volontaire. X , 
17-31. 

Comp. Matth. x i x , 16-30 (voyez les no t e s ) ; 
Luc. XVIII, 18-30. Nous avons ici plusieurs 
détails nouveaux. 

17-22. Le jeune homme riche. — Cum egres-
sus... in viam. Tra i t spécial ; il en est de même 
des mots dramatiques procurrens e t genu flexo 
ante... — Quid faciam...? D'après saint Mat-
thieu : <ï Quid boni faciam...? » — Quid me 
dicis... ( vers. 18 ). Saint Luc cito cette parole 
dans les mêmes termes; saint Matthieu dit 
avec une nuance : « Quid me interrogas de 
bono? » — Prsecepta nosti (vers . 19). Noire 
évangéliste en mentionne six, a joutant à ceux 
que signalent les passages parallèles ; Ne frau-
dem feceris (dans le grec : μ η άποστερήστρς, ne 
dépouille pas). — Intuitus eum, dilexit... (ver-
set 21). Deux autres trai ts nouveaux, qui comp-
ten t parmi les plus touchants de l'évangile. — 
Contristatus... mœrens (vers. 22). La pensée est 
fortement accentuée ici par l'emploi de ces deux 
expressions synonymes. 

23-27. Péril moral que créent les richesses. 
— Circumspiciens. Trai t spécial. On a remar-
qué que saint Marc aime à signaler les regards 
de Jésus. Cf. vers. 21, 27; m , 5, 34, etc. — 
Obstupescebant ( έθαμβουντο , vers. 24). Locution 
plus for te que dans les autres récits. — Les 
mots fllioli (le diminutif n'eet pas employé dans 

Ile grec)... introire, qui répètent l'idée pour l'ac-
centuer , ne sont cités que par saint Marc. — 
Confidentes in... Ce détail est à noter. La richesse 
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dens, ait illis : Filioli, quam difficile est 
confidentes in pecuniis in regnum Dei 
introire ! 

25. Facilius est camelum per foramen 
acus transire, quam divitem intrare in 
regnum Dei. 

26. Qui magis admirabantur, dicentes 
ad semetipsos : Et quis potest salvus 
fieri? 

27. Et intuens illos Jésus, ait : Apud 
homines impossibile est, sed non apud 
Deum; omnia enim possibilia sunt apud 
Detim. 

28. Et cœpit ei Petrus dieere : Ecce 
nos dimisimus omnia, et secuti sumus 
te. 

29. Respondens Jésus, ait : Amen dico 
vobis, nemo est qui reliquerit domum, 
aut fratres, aut sorores, aut patrem, aut 
matrem, aut filios, aut agros, propter 
me et propter evangelium, 

30. qui non accipiat centies tantum, 
nunc in tempore hoc, domos, et fratres, 
et sorores, et maires, et filios, et agros, 
cum persecutionibus, et in sœculo futuro 
vitam œternam. 

31. Multi autem erunt primi novis-
simi, et novissimi primi. 

32. Erant autem in via ascendentes 
Jerosolymam ; et prsecedebat illos Jésus, 
et stupebant, et sequentes timebant. Et 
assumens iterum duodecim, cœpit illis 
dicere quœ essent ei eventura : 

33. Quia ecce aseendimus Jerosoly-
mam , et Filius hominis tradetur princi-
pibus sacerdotum, et scribis, et seniori-
bus, et damnabunt eum morte, et tradent 
eum gentibus ; 

dit : Mes petits enfants, qu'il est difficile 
à ceux qui se confient dans les richesses 
d'entrer dans le royaume de Dieu ! 

25. Il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d'une aiguille, qu'à 
un riche d'entrer dans le royaume de Dieu. 

26. Us furent encore plus étonnés, et 
ils se disaient les uns aux autres : Et 
qui donc peut être sauvé ? 

27. Jésus, les regardant, dit : Cela est 
impossible aux hommes, mais non pas à 
Dieu ; car tout est possible à Dieu. 

28. Alors Pierre se mit à lui dire : 
Nous, voici que nous avons tout quitté, 
et que nous vous avons suivi. 

29. Jésus répondit : En vérité, je vous 
le dis, personne ne quittera sa maison, 
ou ses frères, ou ses sœurs, ou son père, 
ou sa mère, ou ses enfants, ou ses champs, 
pour moi et pour l'évangile, 

30. qu'il ne reçoive cent fois autant, 
maintenant, en ce temps présent, des 
maisons, des frères, des sœurs, des mères, 
des enfants et des champs, avec des 
persécutions, et, dans le siècle futur, la 
vie éternelle. 

31. Mais beaucoup des premiers seront 
les derniers, et beaucoup· des derniers 
les premiers. 

32. Or ils étaient en chemin pour 
monter à Jérusalem ; et Jésus marchait 
devant eux, et ils étaient troublés, et ils 
le suivaient avec crainte. Et prenant de 
nouveau les douze à part , il se mit à 
leur dire ce qui devait lui arriver : 

33. Voici que nous montons à Jérusa-
lem, et le Fils de l'homme sera livré aux 
princes des prêtres, et aux scribes, et 
aux anciens; ils le condamneront à mort, 
et ils le livreront aux gentils ; 

n'est pas mauvaise en e l l e - m ê m e ; on peut la 
posséder et ê t re bien avec Dieu. Le danger con-
siste à s 'y t rop a t t a che r , à avoir confiance en 
elle. — Omnia enim... (vers . 27"). Encore une 
répétition propre à no t re au teu r . 

28 - 31. Récompense promise à quiconque aban-
donne toutes choses pour suivre Jésus . Saint 
Marc abrège quelque peu dans ce passage; ce 
qu ' i l raconte est presque Identique au réci t de 
saint Mat th ieu , ù pa r t de légères nuances d'ex-
pression. — Propter me et propter... (vers. 29 ' ) . 
Comp. VIII, 35, où on l i t la même locut ion, 
également propre au second évangile. —- Saint 
Mat thieu n 'a pas les mots nunc in tempore hoc, 
et plus bas in sseculo futuro, par lesquels Jésus 
annonce clairement que la récompense promise 
ne sera pas seulement accordée dans l ' aut re vie, 
mais dès celle-ci. — Cum persecutionibus. Détail 

spécial , impor tant . Les peines ne manqueront 
pas en ce monde aux disciples de Jésus. 

4° Jésus prédi t sa passion pour la troisième 
fois. X , 32-34. 

Comp. Mat th . x x , 17 -19 ; Luc. x v m , 31-34. 
32. In t roduct ion . Elle est par t icul ièrement 

solennelle dans le second évangi le , qui contient 
en outre plusieurs détails nouveaux ; en t re au t res 
et prsecedebat..., et stupebant..., et timebant. Jésus 
s'est mis en marche à la t ê t e de sa peti te 
t roupe , π ρ ο ά γ ω ν , vai l lant comme un héros qui 
s'élance au-devant du péril . Ses disciples, remar-
quan t en lui quelque chose d 'ex t raord ina i re , e t 
se dou tan t ( quoique sans croire à sa passion ; 
cf. Luc . x v n i , 34) qu 'une crise quelconque é ta i t 
imminen te , le suivaient t o u t inquiets . — Assu-
mens iterum. L 'adverbe fa i t allusion 4 v i n , 31 
et ù i x , 30-31. 
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34. et ils l 'insulteront, et cracheront 
eUr lui, et le flagelleront, et le feront 
m o u r i r ; et i l ressuscitera le troisième jour. 

35. Alors Jacques et Jean , fils de 
Zébédée, s'approchèrent de lui, en disant: 
Maître, nous voulons que vous fassiez 
pour nous tout ce que nous demanderons. 

36. Mais il leur dit : Que voulez-vous 
que je fasse pour vous ? 

37. Et ils dirent : Accordez-nous d'être 
assis l'un à votre droite, et l'autre à 
voire gauche, dans votre gloire. 

38. Mais Jésus leur répondit : Vous 
ne savez pas ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire le calice que je dois 
boire, ou être baptisés du baptême dont 
je dois être baptisé? 

39. Ils lui dirent : Nous le pouvons. 
Mais Jésus leur dit : Vous boirez, en 
effet, le calice que je dois boire, et vous 
serez baptisés du baptême dont je dois 
être baptisé ; 

40. mais, quant à être assis à ma 
droite ou à ma gauche, il ne m'appar-
tient pas de vous le donner à vous, mais 
à ceux pour lesquels cela a été préparé. 

41. Et les dix autres, entendant 
cela, commencèrent à s'indigner contre 
Jacques et Jean. 

42. Mais Jésus , les appelant, leur 
dit : Vous savez que ceux qui sont 
regardés comme les chefs des nations 
les dominent, et que leurs princes ont 
puissance sur elles. 

43. I l n'en est pas de même parmi 
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34. et illudent ei, et conspuent eum, 
et flagellabunt eum, et interficient eum ; 
et iertia die resnrget. 

35. Et accedunt ad eum Jacobus et 
Joannes, filii Zebedsei, dicentes : Magis-
ter, volumus ut quodcumque petierimus 
facias nobis. 

36. At ille dixit eis : Quid vultis ut 
faciam vobis ? 

37. E t dixerunt : Da nobis ut unus ad 
dexteram tuam, et alius ad sinistram 
tuam sedeamus in gloria tua. 

38. Jésus autem ait eis :Nescitis quid 
petatis. Potestis bibere calicem quem 
ego bibo ? aut baptismo quo ego baptizor 
baptizari ? 

39. At illi dixerunt ei : Possumus. 
Jésus autem ait eis : Calicem quidem 
quem ego bibo bibetis, et baptismo quo 
ego baptizor baptizabimini ; 

40. sedere autem ad dexteram meam 
vel ad sinistram, non est meum dare 
vobis, sed quibus paratum est. 

41. E t audientes decem, cœperunt 
indignari de Jaeobo et Joanne. 

42. Jésus autem vocans eos, ait illis : 
Scitis quia hi qui videntur principari 
gentibus, dominantur eis, et principes 
eorum potestatem habent ipsorum. 

43. Non ita est autem in vobis; sed 

33-34. La prédiction. Elle est citée presque 

identiquement comme dans le premier évangile. 

Saint Marc a joute le mo t senioribus; mais 11 a 
une expression plus vague pour désigner la m o r t 
du Sauveur ( interficient, au lieu de « cruclfl-
gendum ») . 

6" Demande ambit ieuse des fils de Zébédée. 
X , 35-45. Comp. saint M a t t h i e u , x x , £0-28 
(voyez les notes). 

35-37. La requête. — Accedunt ad eum... 
D'après sa in t Matthieu, ce f u t leur mère, Salomé, 
qui adressa en leur nom à Jésus cet te singulière 
prière. — In gloria tua ( vers. 37b) : sa gloire 
de Messie-roi. Mat th . : κ in regno tuo ». 

38-40. Réponse de Notre - Seigneur. — Saint 
Marc a en propre le t ra i t aut baptismo... bapti-
zari (vers. 38) et son équivalent baptismo... bap-
tizabimini (vers . 39). Le baptême est , comme 
la coupe, un emblème de la souffrance. Cf. Ps . 
x v i r , 17; x x x i , 6 ; Luc. x n , 50, etc. 

41-45. Nouvelle leçon d 'humil i té . A p a r t 
quelques légères nuances , elle est aussi présen-
tée dans les mêmes termes par sa int Mat-
th ieu. — Qui videntur principari. Cette péri-
phrase, propre à no t re au teur , est probablement 
un pléonasme, qui équivaut à « principes » de 
saint Mat th ieu . 
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quicumque voluerit fieri major, erit vestor 
mi η is ter ; 

44. et quicumque voluerit in vobis pri-
mus esse, erit omnium servus. 

45. Nam et Filins hominis non venit 
ut ministraretur ei, sed ut ministraret, 
et daret animam suam redemptionem 
pro multis. 

46. Et veniunt Jéricho; et proficis-
cente eo de Jéricho, et discipulis ejus et 
plurima multitudine, filius ï imsei, Bar-
timseus csecus, sedebat juxta viam men-
dicans. 

47 Qui cum audisset quia Jésus Naza-
renus est, cœpit clamare et dicere : Jesu, 
fili David, miserere mei. 

48. Et comminabantur ei multi ut 
laceret. At ille multo magis clamabat : 
Fili David, miserere mei. 

49. Et stans Jésus prsecepit illum 
vocari. Et vocant cœcum dicentes ei : 
Animtequior esto; surge, vocat te. 

50. Qui, projecto vestimento suo, exi-
liens venit ad eum. 

51. Et respondens Jésus dixit illi : 
Quid tibi visfaciam? Cœcus autem dixit 
ei : Rabboni, ut videam. 

52. Jésus autem ait illi : Vade, fidcs 
tua te salvum fecit. Et confestim vidit, 
et sequebatur eum in via. 

X , 39-47. 

vous; mais quiconque voudra devenir le 
plus grand, sera votre serviteur; 

44. et quiconque voudra être le pre-
mier parmi vous, sera le serviteur de 
tous. 

45. Car le Fils de l'homme lui-même 
n'est pas venu pour être servi, mais pour 
servir, et pour donner sa vie comme la 
rançon d'un grand nombre. 

46. Ils vinrent ensuite à Jéricho; et, 
comme il partait de Jéricho avec ses 
disciples et une foule considérable, le 
fils de Timée, Bartimée l'aveugle, était 
assis sur le bord du chemin, demandant 
l'aumône. 

47 Ayant appris que c'était Jésus de 
Nazareth, il se mit à crier et à dire : 
Jésus, fils de David, ayez pitié de moi. 

48. Et beaucoup le menaçaient pour 
qu'il se tût ; mais il criait bien plus fort : 
Fils de David, ayez pitié de moi. 

49. Alors Jésus, s'arrêlant, ordonna 
qu'on l'appelât.Etils appelèrentl'aveugle, 
en lui disant : Aie bon courage; lève-toi, 
il t'appelle. 

50. Ayant jeté son manteau, il vint 
en sautant vers Jésus. 

51. Et Jésus, prenant la parole, lui 
dit : Que veux-tu que je te fasse? 
L'aveugle lui répondit : Babboni, que 
je voie. 

52. Jésus lui dit : Va, ta foi t 'a sauvé. 
E t aussitôt il vit, et il suivait Jésus sur 
le chemin. 

6» Guérison de l 'aveugle Bart imée. X , 4G-52. 
Comp. Mat th . x x , 29-34 (voyez les n o t e s ) ; 

Luc . XVIII, 35-43. Saint Marc ci te plusieurs t r a i t s 
nouveaux. 

46-48. Le suppliant . — Jéricho. Ce f u t la 
dernière étape du voyage de Jésus. — Notre 
évangéliste a seul conservé le nom de l 'aveugle. 
L'appellation araméenne Rartimseus correspond 
très exactement à Mius Timsei. — Saint Mat-
th ieu n 'a pas le t r a i t mendlcoms, qu i a é té 
signalé aussi pa r saint Luc. 

49-52. Le miracle. — Vocari, vocant, vocat. 
Not re évangéliste ne vise certes pas ά l 'effet, e t 
n'essaye pas d 'éviter la monotonie dans son 
s ty le ; e t pour tan t r ien n 'est plus v ivant que 
ses na r r a t i ons , e t que cel le-ci en par t icu-
lier. — La parole encourageante de la foule , 
Animœquior esto..., surge..., n 'est citée que 
par lui. De même au vers. 50, les détails dra-
mat iques projecto... e t exiLiens; comme auss i , 
au vers. 5 i , le mot Rabboni ( m o n m a î t r e ) , 
au lieu de χύρ ιε . Ce t i t r e , plus respectueux 

que le simple « rabbi », n 'est employé qu'en 

Mendiant aveugle. (Palestine moderne.) 

deux endroits des évangiles : ici e t Joan . x x , 16. 
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C H A P I T R E X I 

1. Comme ils approchaient de Jérusa-
lem et de Béthanie, vers la montagne 
des Oliviers, il envoya deux de ses dis-
ciples, 

2. et il leur dit : Allez au village qui est 
devant vous, et aussitôt que vous y serez 
entrés, vous trouverez un ânon attaché, 
sur lequel nul homme ne s'est encore 
assis; déliez-le, et amenez-le. 

3. Et si quelqu'un vous dit : Que 
faites-vous? répondez : Le Seigneur 
en a besoin ; et aussitôt on le laissera 
amener ici. 

4. Étant donc allés, ils trouvèrent 
l'ânon attaché dehors, devant une porte, 
entre deux chemins, et ils le délièrent. 

5. Quelques-uns de ceux qui étaient 
là leur disaient : Que faites-vous ? Pour-
quoi déliez - vous cet ânon ? 

1. Et cum appropinquarent Jerosolymse 
et Bethanias ad montem Olivarum, mit-
tit duos ex discipulis suis, 

2. et ait illis : l té in castellum quod 
contra vos est, et statim introeuntes 
illuc, invenietis pullum ligatum, super 
quem nemo adhuc hominum sedit; sol-
vite illum et adducite. 

3. Et si quis vobis dixerit : Quid faci-
tis? dicite : Quia Domino necessarius 
est ; et continuo illum dimittet hue. 

4. Et abeuntes, inveneruut pullum 
ligatum ante januam foris in bivio ; et 
solvunt eum. 

5. Et quidam de illic stantibus dice-
bant illis : Quid facitis solventes pul-
lum ? 

S E C O N D E P A R T I E 

L e s d e r n i e r s j o u r s e t l a p a s s i o n d e N o t r e -
S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t . X I , 1 — XV, 47. 

ι 
SECTION I . — L ' E N T R É E TRIOMPHALE DE J É S U S 

A JÉRUSALEM, ET SON MINISTÈRE DANS CETTE 
VILLE IMMÉDIATEMENT AVANT SA PASSION. X I , 1 
— X I I I , 37. 

§ I . — Le Messie triomphant. X I , 1 11. 

J é sus v a p roc l amer o u v e r t e m e n t ses d ro i t s 
mess ianiques , e t des J u i f s t r è s n o m b r e u x le 
reconna î t ron t p u b l i q u e m e n t p o u r le Chr is t . 

1° L ' en t r ée t r i o m p h a l e d u Sauveur 4 J é r u s a -
lem. X I , i - i o . 

Comp. M a t t h . x x i , 1 - 1 1 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Luc . XIX, 29 - 4 4 ; J o a n . x u , 12 -19 . 

CHAP. XI . — 1-6. Les p r é p a r a t i f s d u t r i o m p h e . 
— Jerosolymse et Bethanise. D a n s le g r e c : Lors-
qu'i ls s ' app rochè ren t de J é r u s a l e m , de Beth-
phagé et de Bé than ie . Le n a r r a t e u r s ignale 
d abord le t e r m e du v o y a g e , pu i s 11 n o m m e les 
deux vi l lages près desquels commença l ' ova t ion 
fai te 4 Jésus . D'après s a i n t M a t t h i e u , c 'es t Be th -
phagé qu i e s t dés igné p a r les m o t s castellum 
iuod... (vers . 2). — Pullum ligatum. N i sa in t 
Marc n i sa in t L u c ne p a r l e n t de l ' ânesse , q u e 
le p remie r des synop t iques a m e n t i o n n é e su r -
t o u t 4 cause de sa c i t a t ion de l 'oracle de Zaoha-
rle. — Le t r a i t i m p o r t a n t super quem nemo... 
est c o m m u n 4 n o t r e a u t e u r e t à sa in t L u c . I l 
convena i t q u e , dans ce t r i o m p h e so lenne l , la 
m o n t u r e du Messie n ' e û t encore é t é à l 'usage 

de personne . Cf. N u m . x i x , 2 ; I Reg . v i , 7. — 
Et continuo... (vers. 3 ) . D 'après de n o m b r e u x 
e t I m p o r t a n t s m a n u s c r i t s g recs : E t auss i tô t il 
le r e n v e r r a de n o u v e a u ici. D a n s le cas où c e t t e 
leçon se ra i t a u t h e n t i q u e , J é s u s p r o m e t t a i t de 

Jésus monté enr l'ânesse. 
( Fond de cuiller gravé.) 

r envoyer l 'âne 4 son p r o p r i é t a i r e dès qu ' i l n ' e n 
a u r a i t p l u s besoin. — Ante januam... in bivio 
(vers . 4). Déta i l s t r è s p réc i s ,p ropres à s a i n t Marc . 
I l les t e n a i t de s a i n t P i e r r e , q u i é t a i t p e u t - ê t r e 
l 'un des d e u x délégués de J é s u s . L e subs tan t i f 
α μ φ ο δ ο ς , que la V u l g a t e t r a d u i t p a r « b l v l u m », 
désigne é t y m o l o g i q u e m e n t le chemin q u i en tou -
r a i t la f e r m e en ques t ion . — Et quidam... 
(vers . 5). T r a i t c o m m u n 4 sa in t Marc e t 4 sa in t 
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6. Qui dixerunt eis sicut prseceperat 
illis Jésus, et dimiserunt eis. 

7. E t duxerunt pullum ad J e s u m , et 
imponunt illi vest imenta sua , et sedit 
super eum. 

8. Multi autem vest imenta sua s t ra-
verunt in v ia ; alii autem frondes cœde-
bant de arboribus et s ternebant in via. 

9. E t qui prseibant et qui sequebantur 
e lamabant , dicentes : Hosanna! 

10. Benedictus qui venit in nomine 
Domini ; benedictum quod venit regnum 
patris nostri David. Hosanna in excel-
sis. 

11. E t introivit Jerosolymam in tem-
p lum; et circumspectis omnibus, cum 
j a m vespera esset hora , exiit in Betha-
niam cum duodecim. 

12. E t alia die cum exirent a Betha-
nia , esuriit. 

13. Cumque vidisset a longe ficum 
habentem folia, venit si quid for te inve-
niret in ea ; et cum venisset ad eam, nihil 
invenit prœter folia ; non enim erat tein-
pus ficorum. 

14. E t respondens dixit ei : J a m non 
amplius in œternum ex te f ruc tum quis-
quam manducet . E t audiebant discipuli 
ejus. 

15. E t veniunt Jerosolymam ; e t cum 

X I , 6 - l ô . 

6. I ls leur répondirent comme Jésus 
le leur avait ordonné ; et ils le leur lais-
sèrent emmener. 

7. Us amenèrent à Jésus l 'ânon, sur 
lequel ils mirent leurs vêtements , et il 
s 'assit dessus. 

8. Beaucoup étendirent leurs vêtements 
sur le chemin ; d 'autres coupaient des 
branches d 'a rbres , et les je ta ient sur le 
chemin. 

9. E t ceux qui marchaient devant , et 
ceux qui suivaient criaient , en disant : 
Hosanna ! 

10. Béni soit celui qui vient au nom 
du Seigneur ! Béni soit le règne de notre 
père David, qui arrive ! Hosanna au plus 
haut des c ieux! 

11. Jésus entra à Jérusalem dans le 
t emple ; e t , après avoir regardé toutes 
choses, comme il était dé jà t a rd , il s'en 
alla à Béthanie avec les douze. 

12. Le lendemain, comme ils sortaient 
de Béthanie , il eut fa im. 

13. E t voyant de loin un figuier qui 
avait des feui l les , il alla voir s'il y trou-
verai t quelque chose; e t , s'en étant 
approché, il n'y trouva que des feuilles, 
car ce n 'étai t pas le temps des figues. 

14. Prenant la parole, il lui d i t : Que 
jamais personne ne mange de toi aucun 
f ru i t . E t ses disciples l 'entendirent . 

15. I ls vinrent ensuite à Jérusalem, et 

L u c . — Dimiserunt... ( v e r s . 6 ) . « Le Maî t re » 
é t a i t bien c o n n u d a n s ces parages , où il v e n a i t 
de ressusci ter L a z a r e , e t on f u t h o n o r é de lui 
r e n d r e ce service. 

7 - 1 0 . L e t r i omphe . Il es t r a c o n t é ici à peu 
p rès d a n s les mômes t e r m e s q u e pa r sa in t Mat -
t h i e u . — Frondes (vers. 8) est u n e t r a d u c t i o n 
t r è s exac te d u g r e c σ τ ι β ά δ α ς , q u i p a r a î t ê t r e 
la leçon la m i e u x g a r a n t i e . Dans le p remie r 
é v a n g i l e , o n l i t κ λ ά δ ο υ ς , ι r a m o s ». — L 'ex-
Glamation t r è s express ive benedictum... regnum... 
(vers . 10b) m a n q u e d a n s les réci ts pa ra l l è l e s ; 
elle d é m o n t r e c l a i r e m e n t q u e la fou le r e g a r d a i t 
J é s u s comme le descendan t e t le successeur de 
D a v i d , p a r conséquen t comme le Messie , e t 
qu ' e l l e c o m p t a i t s u r lu i pour r é t a b l i r la r o y a u t é 
déchue . 

2° J é s u s inspecte le t e m p l e e t se r e t i r e & 
Bé than ie . X I , 11. 

11. Conclus ion d u t r i o m p h e . — In templum. 
C'é ta i t là le pa la i s de J é h o v a h e t de son C h r i s t ; 
J é s u s s 'y laissa d i r e c t e m e n t oondui re . Ce t r a i t 
p rouve que lo t r i o m p h e e u t u n ca rac tè re ent iè-
r e m e n t r e l ig i eux . — Circumspectis omnibus. 
T r a i t d r a m a t i q u e , p ropre à s a i n t Marc . Voyez 
l a n o t e de x , 23. E n e n t r a n t dans la oour du 
t e m p l e , J é s u s j e ta u u r e g a r d a t t e n t i f s u r ce q u i 

s 'y passa i t , p r é p a r a n t a ins i son in t e rven t ion 
éne rg ique d u l endemain ma t in . Cf. vers . 15 e t ss. 
—1 Cum... vespera..., exiit... A u t r e t r a i t spécial . 
C'est sans d o u t e d a n s la maison de son a m i 
L a z a r e q u e N o t r e - Se igneur r e ç u t l 'hospi ta l i té . 

5 ΙΓ. — Le Messie agit à Jérusalem en juge 
souverain. X I , 12 — X I I , 44. 

A p a r t u n ce r t a in n o m b r e d 'omiss ions ( s u r -
t o u t dans les paroles de N o t r e - Se igneur ) e t d 'a-
b r é v i a t i o n s , e t que lques détai ls n o u v e a u x , le 
r éc i t de s a i n t Marc ressemble beaucoup à celui 
de sa in t M a t t h i e u dans t o u t ce passage . 

1® Le i iguier m a u d i t . X I , 1 2 - 1 4 . 
Comp. M a t t h . x x i , 18-19 . Sa in t M ,rc es t p lus 

c o m p l e t , p lus préc is pour ce t épisode. 
12 -13 . L ' a r b r e a u x apparences l u x u r i a n t e s , 

ma is d é p o u r v u de f r u i t s . — Alia die : le len-
d e m a i n de l ' en t r ée t r i o m p h a l e , le lund i m a t i n . 
— Les t r a i t s a longe e t von enim erat... s o n t 
p ropres à n o t r e a u t e u r . 

14. L a maléd ic t ion . — Respondens. L ' h é b r a ï s m e 
a c c o u t u m é ; p r e n a n t la paro le . — Jam non... 
in seternum... L ' a n a t h è m e es t encore p lus éne r -
g i q u e q u e d a n s le p remie r évangi le . — Etaudie-
bavt...Détail spécial, q u i p r é p a r e la su i t e du réc i t . 
Comp. les vers . 20 e t ss. L a condu i t e d u Sauveur 
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Jésus, étant entré dans le temple, se mit 
a chasser ceux qui vendaient et qui ache-
taient dans le temple ; et il renversa les 
tables des changeurs et les sièges de 
ceux qui vendaient des colombes. 

16. Et il ne permettait pas que per-
sonne transportât aucun objet à travers 
le temple. 

17. E t il enseignait, en leur disant : 
N'est-il pas écrit : Ma maison sera appe-
lée une maison de prière pour toutes les 
nations? Mais vous, vous en avez fai t 
une caverne de voleurs. 

18. Ayant entendu cela, les princes 
des prêtres et les scribes cherchaient un 
moyen de le faire mourir; car ils le 
craignaient, parce que toute la foule était 
dans l'admiration au sujet de sa doctrine. 

19. Quand le soir fu t venu, il sortit 
de la ville. 

20. Le matin, en passant, ils virent le 
figuier, desséché jusqu'à la racine. 

21. Et Pierre, se ressouvenant, lui 

introisset in templum, cœpit ejicere ven-
dentes et cmentes in templo ; et mensas 
numulariorum et cathedras vendentium 
columbas evertit. 

16. Et non sinebat ut quisquam trans-
ferret vas per templum. 

17. Et docebat, dicen.3 eis : Nonne 
scriptum est : Quia domus mea domus 
orationis vocabitur omnibus gentibus ? 
Vos autem fecistis eam speluçcam latro-
num. 

18. Quo audito, principes sacerdotum 
et scribse quserebant quomodo eum per-
derent; timebant enim eum, quoniam 
universa turba admirabatur super do-
ctrina ejus. 

19. Et oum vespera facta esset, egre-
diebatur de civitate. 

20. Et cum mane transirent, viderunt 
ficum aridam factam a radicibus. 

21. Et recordatus Petrus, dixit ei : 

é ta i t assez e x t r a o r d i n a i r e dans le cas a c tue l p o u r 
i r appe r v ivemen t les apô t res . Su r sa s igni f ica t ion 
symbol ique , voyez les n o t e s du réc i t para l lè le . 

2° Les v e n d e u r s chassés d u t emple . X I , 15-19. 
Comp. M a t t h . x x i , 12 -17 (voyez le commen-

t a i r e ) ; L u c . x t x , 45-48 . 
15-17. L 'expuls ion . — Le dé ta i l et non sine-

bat... (vers . 16) est u n e des p a r t i c u l a r i t é s de 
eaint Marc . I l m a r q u o avec quel respec t J é s u s 

Table de changeur. ( Antique sculpture.) 

voula i t q u ' o n t r a i t â t l a maison de Dieu et son 
enclos s ac ré , d o n t on ne devai t Jamais f a i r e u n 
simple lieu de passage. — Vas ( σ κ ε ύ ο ς ) désigne, 
comme son équ iva l en t h é b r e u VU, t o u t e sor te 
d 'ustensi les. — Docebat (vers . 17). Ce t te f o r m u l e , 
P ropre au second é v a n g i l e , semble i n d i q u e r 
que N o t r e - Se igneur dévoloppa le t e x t e Domus 
*nea... Lee m o t s omnibus gentibus son t omis p a r 

s a i n t M a t t h i e u , quo iqu ' i l s f a s s e n t pa r t i e d u pas-
sage d ' I s a ï c , l x v i , 7 , c i té en cet endro i t . 

18 -19 . Sen t imen t s t r è s d ivers des h i é r a r q u e s 
e t de la fou le ίι l ' égard de J é sus . L e vers. 18 
cor respond il Luc . x ix ,47 i> -48 . — Quo audito. 
T f a i t spécial . L a c i t a t ion e m p r u n t é e à l 'Ancien 
T e s t a m e n t r e n d a i t encore p lus év iden t le sens 
d e la condu i t e du Chr i s t ; auss i la ha ine des pon-
t i fes e t des scribes s ' e n f l a m m a - t - e l l e a lors de 
p lus en p lus . — Quserebant quomodo... L a m o r t 
de l e u r e n n e m i é t a i t décidée en p r i n c i p e ; la 
man iè re d o n t ils se déba r r a s se ra i en t de lu i n ' a v a i t 
p u l ' ê t re e n c o r e , à cause de l ' a f lec t ion q u e lu i 
p o r t a i t le peup le : timebant enim... — Admira-
batur. P l u s f o r t e m e n t d a n s le g rcc : έ ξ ε π λ ή σ -
σ ε τ ο , é t a i t f r a p p é e . Cf. J , 22 , e tc . — Cum ves-
pera..., egrediebatur... (ve rs . 19). Comme l ' ind ique 
l ' emploi de l ' I m p a r f a i t , c ' es t u n e c o u t u m e d e 
N o t r e - S e i g n e u r d u r a n t ces d e r n i e r s Jours que 
l ' évangél i s te a v o u l u s ignaler . Comp. Luc . x x i , 37. 

3° L a puissance de la fo l . X I , 20-26 . 
Comp. M a t t h . x x i , 20-22. L a rédac t ion de sa in t 

M a r c es t de beaucoup la p lus déta i l lée des d e u x . 
2 0 - 2 1 . L 'occasion. — Mane est u n t r a i t nou-

v e a u . On é t a i t donc au m a r d i de la de rn i è re 
semaine . Comp. le vers . 12. — Viderunt. L a 
veil le a u so i r , en r e n t r a n t à Bé than ie (cf . M a t t h . 
x x i , 17) , les apôt res ava l en t passé près d u f igu ier 
dé j à desséché ; mais l 'obscur i té les ava i t empê-
chés de vo i r a lors l 'effet de l a maléd ic t ion . — 
Aridam... a radicibus. Ce dé ta i l dépe in t t r è s 
bien la man iè re d o n t le mi rac le ava i t eu l ieu : 
les rac ines s ' é ta ien t desséchées les p r e m i è r e s , e t 
a v a i e n t cessé d ' e n v o y e r de la sève a u x branchée 
e t a u feu i l lage . — Petrus... (vers . 21). No t r e 
évangé l i s t e est seul à d i r e q u e sa in t P i e r r e se 
fit, en ce t t e occasion comme en p lus ieu r s au t r e s , 
l ' i n t e rp rè t e des s e n t i m e n t s des Douze. I l se sou-
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Rabbi, ecce ficus cui maledixisti aruit. 

22. Et respondens Jésus, ait illis : 
Habete fidem Dei. 

23. Amen dico vobis quia quicumque 
dixerit huic monti : Tollere et mittere 
in mare, et non hsesitaverit in corde suo, 
sed crediderit quia quodcumque dixerit 
fiât, fiet ei. 

24. Propterea dico vobis : Omnia quœ-
cumque orantes petitis, crédité quia acci-
pietis, et evenient vobis. 

25. Et cum stabitis ad orandum, 
dimittite si quid habetis adversus ali-
quem, ut et Pater vester qui in caslis est 
dimittat vobis peccata vcstra. 

26. Quod si vos non dimiseritis, nec 
Pater vester qui in cselis est dimittet 
vobis peccata vestra. 

27. Et veniunt rursus Jerosolymam. 
Et cum ambularet in templo, accedunt 
ad eum summi sacerdotes, et scribas, et 
seniores, 

28. et dicunt ei : In qua potestate hœc 
facis? et quis dédit tibi banc potestatem 
ut ista facias? 

v i n t a lors ( r e c o r â a t u s ) de l ' a n a t h è m e lancé la 
veille con t r e l ' a r b r e . 

22-26. J é s u s e x h o r t e ses apô t r e s à p r i e r avec 

C h r é t i e n n e en p r i è r e . 
( P e i n t u r e d e s C a t a c o m b e s . ) 

fol e t & p a r d o n n e r f ac i l emen t . — Fldnn DH. L a 
fo i en Dieu. Exp re s s ion p r o p r e à s a i n t M a r c en 

dit : Maître, voici que le figuier que vous 
avez maudit s'est desséché. 

22. Jésus, prenant la parole, leur dit · 
Ayez foi eu Dieu. 

23. En vérité, je vous le dis, quiconque 
dira à cette montagne : Ote-toi de là 
et je t te- toi dans la mer, s'il n'hésite pas 
dans son cœur, mais s'il croit que tout 
ce qu'il aura dit arrivera, il le verra 
arriver. 

24. C'est pourquoi je vous dis : Quoi 
que ce soit que vous demandiez en priant, 
croyez que vous le recevrez, et cela vous 
arrivera. 

25. Et lorsque vous vous tiendrez 
debout pour prier, si vous avez quelque 
chose contre quelqu'un, pardonnez - lui, 
afin que votre Père qui est dans les 
cieux vous pardonne aussi vos péchés. 

26. Si vous ne pardonnez point, votre 
Père qui est dans les cieux ne vous par-
donnera pas non plus vos péchés. 

27. Ils vinrent de nouveau à Jérusa-
lem. Et comme Jésus se promenait dans 
le temple, les princes des prêtres, les 
scribes et les anciens vinrent à lui, 

28. et lui dirent : Par quelle autorité 
fai tes-vous ces choses? et qui. vous a 
donné le pouvoir de les faire ? 

cet endro i t . — L e vers . 23 se r e t r o u v e en subs-
t a n c e , n o n s eu l emen t a u passage paral lèle du 
p r e m i e r évang i l e , m a i s encore M a t t h . XVII, 20, 
e t Luc . x v n , 6. P o u r le vers . 24 , comp. M a t t h . 
v u , 7 , e t L u c . x i , 9 ; p o u r les vers . 2 5 - 2 6 , 
M a t t h . v i , 14 e t x v n i , 35. J é s u s d u t r épé te r Λ 
diverses repr ises ces i n s t r u c t i o n s i m p o r t a n t e s ; 
s a in t Marc es t seul à c i t e r ici le c o n t e n u des 
vers . 24-26 . 

4" J é s u s r é d u i t a u silence les délégués d u 
s a n h é d r i n , qui lui d e m a n d a i e n t en v e r t u do 
que l le a u t o r i t é il ag issa i t . X I , 27 — X I I , 12. 

27 -33 . L a source de l ' a u t o r i t é de N o t r e - S e i -
gneu r . Comp. M a t t h . x x i , 23-27 (voyez les no tes ) ; 
Luc . x x , 1 - 8. I l y a une g r a n d e ressemblance 
e n t r e les t ro is réc i ts . — Veniunt rursus... P o u r 
la t ro is ième fois depuis l ' en t rée t r iompha le . Comp. 
les vers. 11 e t 12. — Cum ambularet... Dé ta i l 
n o u v e a u . J é sus m a r c h a i t sous les galer ies in té-
r ieures du temple , e n t o u r é de ses disciples e t du 
p e u p l e , déve loppan t que lques po in ts de sa doc-
t r i n e (cf. Luc . x x , 1). Ce f u r e n t donc ses adver -
saires q u i p r i r e n t l ' in i t ia t ive d ' u n confl i t q u i f u t 
loin de t o u r n e r il l eu r g loi re . — L a m e n t i o n 
dus seniores, anciens d u peuple ou no tab l e s , es t 
p ropre à sa in t Marc . De m ê m e , a u vers . 28b, la 
répé t i t ion ut ista facias. — Jlcspondete... Sa in t 
Luc aussi a ces m o t s , omis dans le p r e m i e r 
évangi le . J é sus presse ses ennemis de lu i r é p o n d r e , 
atin de r e n d r e a ins i l eu r e m b a r r a s p lus g r a n d . 
— Cojilabant seenm : π ρ ο ς Ε α υ τ ο ύ ς , d i t lo 
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29. Jésus leur répondit : J e vous adres-
serai, moi aussi, une quest ion; répon-
dez-moi , et j e vous dirai par quelle 
autorité je fa is ces choses. 

30. Le baptême de Jean é ta i t - i l du 
ciel ou des homines? Répondez-moi . 

31. Mais ils raisonnaient en eux-
mêmes, disant : Si nous répondons : Du 
ciel, il dira : Pourquoi donc n'avez-vous 
pas cru en lui ? 

32. Si nous disons : Des hommes, nous 
avons à craindre le peuple ; car tous 
regardaient J ean comme un vrai pro-
phète. 

33. Us répondirent donc à Jésus : 
Nous ne savons. E t Jésus leur répliqua : 
Moi non plus, je ne vous dirai point par 
quelle autorité je fa is ces choses. 

29 — X I I , 4. 257 

29. Jésus autem respondens, ait illis : 
In terrogabo vos et ego unum verbum, 
et respondete mihi ; et dicam vobis in 
qua potestate hœc fac iam. 

30. Baptismus Joann i s , de caelo era t , 
an ex hominibus? Respondete mihi. 

31. At illi.cogitabant, secum, dicentes : 
Si dixerimus : De cœlo, dicet : Quare 
ergo non credidistis e i ? 

32. Si dixerimus : Ex hominibus, t ime-
mus populum ; onines enim habebant 
Joannem quia vere propheta esset. 

33 .E t respondentes dicunt Jesu : Nes-
cimus. E t respondens Jésus , ait illis : 
Neque ego dico vobis in qua potestate 
hœc fae iam. 

C H A P I T R E X I I 

1. Il se mit ensuite à leur parler en 
paraboles : Un homme planta une vigne, 
et l 'entoura d 'une ha ie , et creusa un 
pressoir, et bât i t une tour , et la loua à 
des vignerons, puis s'en alla dans un 
pays lointain. 

2. Le temps venu, il envo}'a un servi-
teur aux vignerons, pour recevoir d 'eux 
du f ru i t de la vigne. 

3. Mais, l 'ayant saisi, ils le ba t t i ren t , 
et le renvoyèrent les mains vides. 

4. I I leur envoya de nouveau un aut re 

1. E t cœpit illis in parabolis loqui : 
Vineam pastinavit homo, et ciroumdedit 
sepem, et fodit laeum, et sedilicavit tur-
r im , et locavit eam agrieolis, et peregre 
profectus est. 

2. E t misit ad agricolas in tempore 
se rvum, ut ab agrieolis acciperet de 
f ruc tu vineœ. 

3. Qui apprehensum eum ceciderunt , 
et dimiserunt vaeuum. 

4. E t i terum misit ad illos alium servum ; 

g r e c , les u n s avec les au t r e s . I l s é c h a n g è r e n t 
d j n c l eu r s pensées. — Timemus... Dans le g r e c : 
έφοβοΟντο , Ils c ra igna ien t . Si ce t te leçon es t 
a u t h e n t i q u e , l ' évangé l i s t e s u b s t i t u e r a i t t o u t à 
coup sa p ropre réf lexion à la conclusion d u 
di lemme des h i é r a rques . L ' idée res te la même 
dans les d e u x cas. Hérode - A n t i p a s ava i t parei l-
l ement r e d o u t é p e n d a n t que lque t e m p s de f a i r e 
du m a l à Jean-Bapt i s t e , à cause de sa popula r i t é . 
Cf. Mat th . x i v , 5. 

CHAP. X I I . — 1 - 1 1 . Pa rabo l e des v igne rons 
rebelles. Comp. M a t t h . x x i , 3 3 - 4 1 (voyez le com-
m e n t a i r e ) ; Lue . XX, 9 - 1 8 . Même réflexion géné-
rale à f a i re qu ' à propos du réc i t qui précède ; 
saint Marc ab rège l égè remen t p o u r que lques 
détails. — Γη parabolis. Le p lur ie l p e u t signi-
fier que J é sus proposa alors p lus ieu r s paraboles , 
e t , en e f fe t , s a in t Mat th ieu en ci te t ro is dans 
cet te c i rcons tance ; mais il est p lus probable q u e 
c » i t e fo rmule es t u n id iot isme qu i signifie : sous 
io rme de paraboles . Comp. Mat th . XXII, 1 e t les 
notes. — L a c u m , ί ι π ο λ ή ν ι ο ν . Détai l nouveau . 

C O M M E N T . • — V T 1 

I l s ' ag i t de la cuve placée au - dessous d u pres-

Tour île gardiens dans une vigne. 
( Orient moderne.) 

soir e t des t inée à r ecevo i r le vin ; eu Pa l e s t i ne 
on la t a i l l a i t assez souven t dans le roc. — 

9 



258 S. MARC, X I I , 5-14. 

et illum in cavité vulneraverunt, et con-
tumeliis afl'ecenmt. 

5. Et rursum alium misit, et illum 
occiderunt; et plures alios, quosdam 
cœdentes, alios vero oceidentes. 

6. Adhue ergo unum habens filium 
carissimum, et illum misit ad eos novis-
simum, dicens : Quia reverebuntur filium 
meutn. 

7 Coloni autem dixerunt ad invicem : 
Hic est heres; venite, occidamus eum, 
et nostra erit hereditas. 

8. Et apprehendentes eum, occiderunt, 
et cjecerunt extra vineam. 

9. Quid ergo faciet dominus vineœ? 
Veniet, et perdet colonos, et dabit vineam 
aliis. 

10. Nec scripturam hanc legistis : La-
pidem quem reprohaverunt aediticantes, 
hic factus est in caput anguli ; 

11. a Domino factura est istud, et est 
mirabile in oculis rtostris? 

12. Et qûœrebant eum tenere, et timue-
runt turbam ; cognoverunt enim quoniam 
ad eos parabolam hanc dixerit. E t relicto 
eo, abierunt. 

13. E t mittunt ad eum quosdam ex 
pharisseis et herodianis, ut eum caperent 
in verbo. 

14. Qui venientes dicunt ei : Magister, 
scimus quia verax es et non curas quem-
quam ; nec enim vides in faciem homi-

serviteur, et ils le blessèrent à la tête, 
et le chargèrent d'outrages. 

5. Il en envoya de nouveau un autre, 
qu'ils tuèrent; puis plusieurs autres, 
dont ils battirent les uns, et tuèrent 
les autres. 

6. Enfin, ayant encore un fils unique, 
qui lui était très cher, il le leur envoya 
aussi en dernier lieu, disant : Ils respec-
teront mon fils. 

7. Mais les vignerons dirent entre eux : 
Voici l 'héritier; venez, tuons-le , et 
l'héritage sera à nous. 

8. Et s'étant saisis de lui, ils le tuèreDt., 
et le jetèrent hors de la vigne. 

9. Que fera donc le maître de la vigne? 
Il viendra, et fera périr les vignerons, 
et il donnera la vigne à d'autres. 

10.,N'avez-vous pas lu cette parole 
de ^'Écriture : La pierre rejetée par 
ceux qui bâtissaient est devenue la tête 
de l'angle ; 

11. c'est le Seigneur qui a fa i t cela, 
et c'est une merveille à nos yeux? 

12. Et ils cherchaient à s'emparer de 
lui, mais ils craignirent la foule; car ils 
comprirent que c'était pour eux qu'il 
avait dit cette parabole. Et l 'ayant laissé, 
ils s'en allèrent. 

13. Ils envoyèrent auprès de lui quel-
ques-uns des pharisiens et des hérodiens, 
pour le surprendre dans ses paroles. 

14. Et ils vinrent, lui dire : Maître, 
nous savons que vous êtes véridique, et 
que vous n'avez souci de qui. que ce soit ; 

Misit... serv/im.. P e t i t e va r i an t e à s ignaler . D'i .près 
s a i n t M a r c , le p rop r i é t a i r e d u v ignoble envoya 
t ro i s fois de su i t e a u x v ignerons u n s e r v i t e u r 
isolé (vers . 2 - 3 , 4 e t 5 a ) , puis u n g roupe de 
s e r v i t e u r s ( v e r s . 6 b ) , e t f ina lement son p rop re 
fils ( v e r s . 6 ). D 'après sa in t M a t t h i e u , il y e u t 
d ' abord un p r e m i e r g r o u p e de délégués , puis un 
second g r o u p e , enf in le fils. D 'après sa in t L u c , 
t r o i s s e rv i t eu r s isolés, puis le fils. — In capite... 
(vers . 4) . T r a i t spécial . I l y a d ' a i l l eu r s aussi 
que lques v a r i a n t e s d a n s les t ro is rédac t ions , au 
s u j e t des m a u v a i s t r a i t e m e n t s e n d u r é s p a r les en-
voyés du père do fami l le . — F i l i u m carixsimum 
(vers . 6). L 'ép l t l iè te est s ign i f ica t ive ; elle m a n q u e 
d a n s le p r e m i e r évang i l e .— Occiderunt, et ejece-
runt... (vers . s ) . L ' o r d r e es t r enve r sé p a r les 
a u t r e s n a r r a t e u r s . — Veniet et... (vers . 9 b ) . Sa in t 
M a t t h i e u , p lus comple t en cet e n d r o i t , r a c o n t e 
q u e ce t t e réponse f u t f a i t e p a r les h i é r a rques 
e u x - m ê m e s . — Nec scripturam... (vers . 10). Cf. 
Ps . cxv i t , 23. Sa in t Marc ome t la g r a v e menace 
a j o u t é e pa r J é s u s à la c i t a t ion : « E t q u i ceci-
de r i t . . . » 

12. Colère des chefs du peuple. Cf. M a t t h . x x i , 
4 5 - 4 6 ; Luc . x x , 19. — Et quserebant... Comme 

p lus h a u t , x t , 28. I l s a v a i e n t ce t t e fois u n nou-
veau moti f de h a ï r J é s u s : cognoverunt enim... 
— Relicto eo... T r a i t p rop re à s a i n t Marc. 

5° Les phar i s iens ad re s sen t u n e ques t ion insi-
dieuse à J é s u s a u s u j e t des t r i b u t s exigés des 
J u i f s pa r les Romains . X I I , 13 

Comp. M a t t h . x x n , 1 5 - 2 2 (voyez les n o t e s ) ; 
Lue . x x , 20- 26. 

13. L 'occasion. — Mittunt... : ap rès s ' ê t r e 
p réa l ab l emen t e n t e n d u s s u r ce p o i n t , c o m m e le 
d i t s a in t M a t t h i e u . — Quosdam ex pharisœis 
et... Le p r e m i e r évangi le es t encore p lus comple t 
e t p lus p r é c i s : Ils ( l e s p h a r i s i e n s ) e n v o i e n t 
l eurs disciples avec les Hérod iens . 

14: Le cas de conscience. I l es t proposé ici 
à peu p rès I d e n t i q u e m e n t pa r les t r o i s rédac-
teurs . — Licet...? L a ques t ion es t u n pou p lus 
développée d a n s le t e x t e or ig ina l : Es t -11 pe rmis 
de donner le t r i b u t à César ou non ? Le donne-
r o n s - n o u s ou n e le d o n n e r o n s - n o u s p a s ? Ce t te 
répé t i t ion de la pensée , p ropre à n o t r e a u t e u r , 
rond l ' i n t e r roga t ion p lus p res san te ; no tez en 
o u t r e q u e ce l l e -c i est t o u r à t o u r t h é o r i q u e e t 
p ra t ique . 

15-17. L a solut ion. — Versutiam. Dans lo 
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car vous ne considérez point l'apparence 
des personnes, mais vous enseignez la 
voie de Dieu selon la vérité. Est- i l per-
mis de payer le tribut à César, ou ne le 
payerons - nous pas? 

15. Connaissant leur hypocrisie, il leur 
dit : Pourquoi me tentez-vous? Appor-
tez-moi un denier, afin que je voie. 

16. Us lui en apportèrent un. Et il 
leur dit : De qui est cette image et cette 
inscription ? Us lui dirent : De César. 

17. Jésus leur répondit : Rendez donc 
à César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu. Et ils étaient dans l'éton-
nement à son sujet. 

18. Alors les sadducéens, qui disent 
qu'il n'y a pas de résurrection, vinrent 
auprès de lui, et ils l 'interrogeaient, en 
disant : 

19. Maître, Moïse a écrit pour nous 
que, si un homme meurt, laissant sa 
femme sans enfants, son frère doit épou-
ser cette femme, et susciter une postérité 
à son frère. 

20. Or il y avait sept frères ; et le 
premier prit une femme, et mourut sans 
laisser de postérité. 

21. Le second la prit ensuite, et mou-
rut , et ne laissa pas non plus de posté-
rité. Et le troisième de même. 

22. Et les sept la prirent pareillement, 
et ne laissèrent pas de postérité. La 
femme mourut aussi, la dernière de 
tous. 

23. A la résurrection, lorsqu'ils seront 
ressuscités, duquel d'entre eux sera-t-elle 
donc la femme? car tous les sept l'ont 
eue pour femme. 

24. Et Jésus leur répondit : N'êtes-vous 
pas dans l'erreur, parce que vous ne con-
naissez ni les Ecritures, ni la puissance 
de Dieu ? 

25. Car, lorsqu'ils seront ressuscites 

num, sed in veritate viam Dei doces. 
Lieet dari tributum Caîsari, an non dabi-
mus ? 

15. Qui sciens versutiam illorum, ait 
illis : Quid me tentatis? AfEerte mihi 
denarium, ut videam. 

16. At illi attulerunt ei. Et ait illis : 
Cujus est imago hsec et inscriptio? Dieunt 
ei : Ca;saris. 

17 Respondens autem Jésus dixit illis : 
Reddite igitur quee sunt Csesaris Csesari, 
et quîe sunt Dei Deo. Et mirabantur 
super eo. 

18. Et venerunt ad eum sadducaei, qui 
dieunt resurreetionem non esse, et inter-
rogabant eum, dicentes : 

19. Magister, Moyses nobis scripsit 
ut si cujus frater mortuus fuer i t , et 
dimiserit uxorem et filios non relique-
ri t , accipiat frater ejus uxorem ipsius, 
et resuscitet semen fratri suo. 

20. Septem ergo fratres erant ; et pri-
mas accepit uxorem, et mortuus est non 
relicto semine. 

21. Et secundus accepit eam, et mor-
tuus est, et nec iste reliquit semen. Et 
tertius simili ter. 

22. Et acceperunt eam similiter se-
ptem, et non reliquerunt semen. Novis-
sima omnium defuncta est et mulier. 

23. In resurrectione ergo, cum resur-
rexerint, cujus de his erit uxor? septem 
enim habuerunt eam uxorem. 

24. Et respondens Jésus ait illis : 
Nonne ideo erratis, non soientes Scri-
pturas neque virtutem Dei? 

25. Cum enim a mortuis resurrexerint, 

grec : le.ur hypocr i s ie . Sa in t M a t t h i e u : l eu r 
malice. Sa in t Luc : leur ru se . - Denarium. 
Saint M a t t h i e u c i te u n e expression p lus géné-
rale : σ n u m i s m a census ». — Afferte... D a n s les 
deux a u t r e s r é c i t s : M o n t r e z - m o i . . . Les m o t s 
ut videam n e sont c i tés q u e p a r sa in t Marc . — 
Cujus est... (vers . 16). L a présence de l ' image e t 
du n o m de l ' empe reu r s u r le den i e r t r a n c h a i t 
la ques t ion en f a v e u r des Romains . — Mira-
bantur (vers. 17). Le t e x t e g rec a u n verbe com-
posé ( έ ξ ε θ α ΰ μ α ζ ο ν ), qu i m a r q u e u n é t o n n e m e n t 
t rès vif. 

6° Quest ion des s adducéens t o u c h a n t la r é sur -
rec t ion des mor t s . X I I , 18-27 . 

Comp. M a t t h . x x n , 2 3 - 3 3 (voyez les n o t e s ) ; 

Luc . x x , 27-40 . C'est du p r e m i e r do ces réc i t s 
q u e s a i n t M a r c se r a p p r o c h e le plus . 

18. I n t r o d u c t i o n . — Venerunt... Le même 
j o u r , comme le di t expressément sa in t M a t t h i e u . 

19-23 . Le cas à t r a n c h e r . — Les pa r t i cu la -
r i t é s de n o t r e évangé l i s t e ne cons i s t en t g u è r e 
que dans les m o t s dimiserit uxorem (vers . 19) 
e t cum resurrexerint ( ve r s . 231 : ins i s tance s u r 
l ' idée , ίι la m a n i è r e de sa in t Marc) . 

24-27 . Réponse de J é sus . — Nonne ideo...! 
Le ton i n t e r r o g a t i f , p rop re ίι n o t r e a u t e u r , 
donne beaucoup de vie e t de force à la pensée . 
— L a locut ion cum... resurrexerint... ( ve r s . 25) 
est plus claire que l 'expression parallèle de sa in t 
Mat th iou : « in r e su r r ec t ione ». — Si per rubum 
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neque nubent, neque nubentur, sed sunt 
sicut angeli iu cœlis. 

26. De mortuin autem quod resurgant, 
non iegistis in libro Moysi, super rubum, 
quomodo dixerit illi Deus, inquiens : 
Ego sura Deus Abraham, et Deus Isaac, 
et Deus Jacob? 

27. Non est Deus mortuorum, sed vi-
vorum. Vos ergo multum erratis. 

28. E t accessit unus de scribis, qui 
audierat illos conquireates, et videns 
quoniam bene illis responderit, interro-
gavit eum quod esset primum omnium 
manda tum. 

29. Jésus autem respondit ei : Quia 
primum omnium mandatum est : Audi, 
Israël, Dominus Deus tuus Deus unus 
est ; 

30. et diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, 
et ex tota mente tua, et ex tota virtute 
tua. Hoc est primum mandatum. 

31. Secundum autem simile est illi : 
Diliges proximum tuum tanquam te-
îpsum. Majus horum aliud mandatum non 
est. 

f vers . 26 ) . Sa in t L u c aussi a ces m o t s q u i 
d é s i g n e n t , à ia façon a n t i q u e , la pa r t i e d u 
« l ivre de Moïse » , c.-à-d. du P e n t a t e u q u e , d 'où 
e s t t i r é le t e x t e c i té p a r N o t r e - .Seigneur. I l 

s ' a a i t du réc i t de l 'Exode , m , 1 e t ss., relat if au 
buisson a r d e n t . — Vos ergo .. ( vers . 27 ). Con-
clus ion t r è s é n e r g i q u e , p rop re à sa in t Marc . 

7° Quest ion d 'un d o c t e u r p h a r i s i e n , concer-
n a n t le plus g r a n d c o m m a n d e m e n t de la loi. 
Χ1Γ, 28-34. 

Comp. M a t t h . x x i r , 34 -40 (voyez les no tes ) . 
L e réc i t de sa in t Marc es t bien p lus dé ta i l l é e t 
p r é s e n t e que lques d ive rgences au d é b u t . 

28. L a ques t ion . — Accessit... D 'après s a i n t 
M a t t h i e u , le doc t eu r se p r i » a u t a a n n o m des 

d'entre les morts, les hommes ne pren-
dront pas de femmes, ni les femmes de 
maris, mais ils seront comme les anges 
d.ms le ciel. 

26. Et quant à la résurrection des 
morts, n'avez-vous pas lu dans le livre 
de Moïse, à l'endroit du buisson, ce que 
Dieu lui dit : Je suis le Dieu d'Abraham, 
et le Dieu d'Isaac, et le Dieu de Jacob? 

27. Or il n'est pas le Dieu des morts, 
mais des vivants. Vous êtes donc dans 
une grande erreur. 

28. Alors s'approcha un des scribe·;, 
qui les avait entendus disputer, et voyant 
que Jésus leur avait bien répondu, il 
lui demanda quel était le premier de tous 
les commandements. 

29. Jésus lui répondit : Le premier de 
tous les commandements est celui-ci : 
Écoute, Israël ; le Seigneur ton Dieu est 
le Dieu unique; 

30. et tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, et de toute ton âme, 
et de tout ton esprit, et de toute ta force. 
C'est là le premier commandement. 

31. Le second lui est semblable : Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. 
Il n'y a pas d'autre commandement plus 
grand que ceux-là. 

p h a r i s i e n s , p o u r « t e n t e r » J é s u s . Saint Marc 
ome t de s igna le r ce f a i t , parce que la mauva i se 
In ten t ion du scr ibe d i s p a r u t d u r a n t son ent re-
t i en avec N o t r e - S e i g n e u r . — Quud esset... I l o c a , 

comme d a n s le p r e m i e r évang i l e : de que l t 
n a t u r e . 

29-31 . Réponse d u S a u v e u r . — Audi... unus 
est. No t r e évangé l i s te c i te seul ce d é b u t solennel 
d u t e x t e (cf . D e u t . v i , 4 - 5 ) ; c o m m e aussi, au 
vers . 30 , les m o t s ex tota virtute... Moïse ava t 
d i t : De t o u t t on c œ u r , de t o u t e t on â m e , de 
t o u t e t a force . — Hoc est primum... Dans sa in t 
M a t t h i e u : le p lus g r a n d e t le p remie r c o m m a n -
d e m e n t . 

32 - 34. Le scr ibe t é m o i g n e sa sa t i s fac t ion de 

C o r t è g e n u p t i a l . ( D ' ap rè s u n v a s e g rec . ) 
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32. Le scribe lui dit : Bien, Maître ; 
vous avez dit avec vérité qu'il n'y a 
qu'un seul Dieu, et qu'il n'y en a pas 
d'autre que lui, 

33. et qu'on doit l'aimer de tout son 
cœur, et de tout son esprit, et de toute 
son âm§, et de toute sa force, et qu'ai-
mer le prochain comme soi-même est 
quelque chose de plus grand que tous 
les holocaustes et les sacrifices. 

34. Jésus, voyant qu'il avait sagement 
répondu, lui dit : Tu n'es pas loin du 
royaume de Dieu. Et personne n'osait 
plus lui adresser de question. 

35. Mais Jésus, enseignant dans le 
temple, disait : Comment les scribes 
disent - ils que le Christ est fils de David ? 

36. Car David lui-même a dit par le 
Saint-Esprit : Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jus-
qu'à qp que je fasse de tes ennemis l'esca-
beau de tes pieds? 

37. Ainsi, David lui-même l'appelle 
Seigneur; comment donc est-il son fils? 
La foule, qui était nombreuse, l'écoutait 
avec plaisir. 

38. Et il leur disait dans son ensei-
gnement : Gardez-vous des scribes, qui 
aiment à se promener velus de longues 
robes, et à être salués sur la place pu-
blique ; 
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32. Et ait illi scriba : Bene, Magister, 
in veritate dixisti quia unus est Deus, 
et non est alius praeter eum ; 

33. et ut diligatur ex toto corde, et ex 
toto intellectu, et ex tota anima, et ex 
tota fortitudine; et diligere proximutn 
tanquam seipsum majus est omnibus 
holocautomatibus et sacrificiis. 

34. Jésus autem videns quod sapienter 
respondisset, dixit illi : Non es longe a 
regno Dei. Et nemo jam audebat eum 
interrogare. 

35. Et respondens Jésus dicebat, docens 
in templo : Quomodo dicunt scribse Chri-
stum filium esse David? 

36. Ipse enim David dicit in Spiritu 
sancto : Dixit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis, donec ponam inimi-
cos tuos scabellum pedum tuorum. 

37. Ipse ergo David dicit eum Domi-
num, et unde est filius e jus? E t multa 
turba eum libenter audivit. 

38. Et dicebat eis in doctrina sua : 
Cavete a scribis, qui volunt in etolis 
ambulare, et salutari in foro, 

la réponse donnée pa r Jésus . Ce passage in téres-
san t es t u n e pa r t i cu l a r i t é de sa in t Marc . — 
Majus... holocautomalibus... Ce doc t eu r ava i t 
rée l lement des idées rel igieuses t r è s é levées , t r è s 
spiri tuelles. Les holocaus tes é t a i en t ainsi n o m m é s 
parce q u e , dans ce t t e ca tégor ie de sacrifices, la 
v ic t ime é t a i t b rû lée t o u t en t i è re . Cf. Lev . v i , 
8 e t ss. — Non es longe... Bel éloge p o u r ce 
sc r ibe , qu i é t a i t déjà à demi c h r é t i e n , comme le 
lui d i t le divin f o n d a t e u r du r o y a u m e messia-
n ique . — Et nemo jam... : t o u t e s les ques t ions 
a y a n t t o u r n é à la gloire de J é s u s e t à la con fu -
sion de ceux qu i les lui ava ien t adressées. 

8° Quest ion posée pa r No t r e • Se igneur lui-
m ê m e su r l 'or igine d u Messie. X I I , 35-37. 

Comp. M a t t h . XXII, 45-46 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Luc . x x , 41-44 . Sa in t Marc abrège , t o u t 
en d o n n a n t les t r a i t s essentiels. 

35». I n t r o d u c t i o n . — Dicebat. Sa in t M a t t h i e u 
noue app rend q u e J é s u s i n t e r rogea d i r e c t e m e n t 
les phar i s iens su r le po in t en ques t ion . Docens 
est un déta i l nouveau . 

35»-37·. Le Messie, flls de David . — In Spi-
ritu sanclo (vers. 36) : en v e r t u d ' u n e insp i ra -
t ion pa r t i cu l i è r e . Saint Mat th ieu ; « in sp i r i t u ». 

Dixit Dominus... Voyez le P.J. c i x , 1 e t les 
notes . — Unde est... (vers . 37). L a vra ie réponse 
é t a i t celle cl : le Messie é t a i t en même t emps Mis 
de Dieu e t iils de David . 

β"1». Conclusion. El le es t p ropre à sa in t Marc 
sous ce t t e f o r m e . — Et multa turba... La fouie 
a d m i r a i t « celui qu i pa r l a i t avec t a n t de i h a r m e , 
qu i r é f u t a i t les object ions avec t a n t de faci l i té , 
e t qu i échappa i t si hab i l emen t a u x pièges de 
ses ennemis ( K u t h y m i u s ) ». 

9° J é s u s dénonce au peup le les vices dee doc-
t e u r s de la loi. X I I , 38-40. 

Comp. Luc . x x , 45 -47. Simple sommai re d ' u n 
g r a n d discours p rononcé a lors par N o i r e - S e i -
g n e u r , e t i n t é g r a l e m e n t r e p r o d u i t p a r s a i n t Mat -
t h i e u , x x m , ' . -39. 

38". I n t r o d u c t i o n . — In doctrina sua. C.-à-d., 
t a n d i s qu ' i l ense ignai t . Cet te expression et l ' em-
ploi de l ' impa r f a i t ( d i c e b a t ) m o n t r e n t q u e lo 
n a r r a t e u r abrège no t ab l emen t ici. 

38b* 40. Il f a u t se défier des scribes. — Ca-
vete... Tel f u t , en e f f e t , le t h è m e du long réqui-
s i to i re d u S a u v e u r . Les dé ta i l s q u i s u i v e n t sont 
a u t a n t de mot i fs pour lesquels on deva i t p r e n d r e 
g a r d e a u x doc teur s de la lui. C 'é ta ient des o rgue i l -
leux ( q u i volunt...), des égoïstes e t des hypo-
cr i tes (qui dévorant...), en qu i il n 'y a v a i t r i en 
de nob le , r ien il imi te r . Voyez M a t t b . x x m . 6 . 7·, 
14 e t les notes . — lnstol.is. De m ê m e dans sa in t 
Luc . C . - à - d . : v ê t u s de longues t u n i q u e s , à la 
maniè re des Grecs de d is t inc t ion . Le p r e m i e r 
évangi le n ' a pas ce déta i l . — S<'b obtentu... A u t r e 
t r a i t c o m m u n à sa in t Marc e t à sa in t L u c . La 
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39. et in primis cathedris sedere in 
synagogis, et primos discubitus in cœ-
nis ; 

40. qui dévorant domos viduarura sub 
obtentu prolixœ orationis : hi accipient 
prolixius judieium, 

41. Et sedens Jésus contra gazophy-
lacium, aspiciebat quomodo turba jacta-
ret ses in gazophylacium ; et multi divi-
tes jaetabant multa. 

42. Cum venisset autem vidua una 
pauper, misit duo minuta, quod est qua-
drans. 

43. Et convocans discipulos suos, ait 
illis : Amen dico vobis, quoniam vidua 
hsec pauper plus omnibus misit qui mise-
runt in gazophylacium. 

44. Omnes enim ex eo quod abunda-
bat illis miseront; hase vero de penuria 
sua omnia quœ habuit misit, totum vi-
ctum suum. 

39. à occuper les premières chaires 
dans les synagogues et les premières 
places dans les festins; 

40. qui dévorent'les maisons des veuves, 
sous prétexte de longues prières : ils subi-
ront un jugement plus prolongé. 

41. Après cela Jésus, s'étant assis 
v i s - à -v i s du tronc, regardait comment 
la foule y jetait de l 'argent; et beaucoup 
de riches en jetaient beaucoup. 

42. Il vint aussi une pauvre veuve, qui 
y mit deux petites pièces, valant le quart 
d'un as. 

43. Alors Jésus, appelant ses disciples, 
leur dit : En vérité, je vous le dis, cette 
pauvre veuve a plus donné que tous ceux 
qui ont mis dans le tronc. 

44. Car tous ont mis de leur superflu ; 
mais elle a donné, de son indigence même, 
tout ce qu'elle possédait, tout ce qu'elle 
avait pour vivre. 

pr ière n ' é t a i t q u ' u n p r é t e x t e ; le v ra i b u t é t a i t 
de recevoir de g r o s honora i res . — Prolixius 
judieium. Tal ion b ien légi t ime. 

10° L'obole de la veuve . X I I , 41-44. 
Comp. Luc . x x i , 1 -4 . Sa in t M a t t h i e u a omis 

ce t o u c h a n t ép i sode , q u i c o n t r a s t e avec ce qui 
v i e n t d ' ê t r e d i t de l ' avar ice des scribes. 

41-42. Le fa i t . — L e m o t gazophylacium a 
é t é ca lqué s u r le g rec γ α ζ ο φ υ λ α κ ί ο ν , qu i équi-
v a u t à 0 / · , σ « υ ρ ο φ υ λ ά κ ι ο ν , l ieu où l 'on g a r d e le 

L'obole do la veuve. 
(D'après une mosaïque de Ravenne.) 

t résor ( γ ά ζ α est d 'or ig ine pe rsane et a le sens 
cle t résor) . L 'évangél i s te l ' emploie p o u r dés igner 

les t r e i ze t r oncs placés d a n s u n e des cou r s du 
t e m p l e , e t dest inés à recevoi r les d i f fé ren tes 
o f f r andes des J u i f s ( p o u r le bois de l ' au te l des 
ho locaus tes , p o u r l ' encens , p o u r les v i c t imes , 
e tc . ) . — Sedens... aspiciebat. Ces t r a i t s e t les 
s u i v a n t s d r a m a t i s e n t la s i tua t ion . — JEs, χ α λ -
κόν : de la monna ie de bil lon. — Multi... multa. 
Sans d o u t e avec a f f e c t a t i o n , p o u r se f a i r e 
r e m a r q u e r . Cf. v i , 2. — Vidua una... ( v e r -
se t 4 2 ) : p a r opposi t ion a u x r iches n o m b r e u x . 
— Duo minuta. Deux λ ε π τ ά , d i t le grec . Le 
« lep ton » é t a i t la p lus p e t i t e des monna ies de 
bronze. Le quadrans ( κ ο δ ρ ά ν τ η ς , u n des m o t s 
la t in isés qu i sont assez f r é q u e n t s dans le second 
é v a n g i l e ) v a l a i t le q u a r t d ' u n a s , c . - à - d . le 
q u a r t de six à sep t c e n t i m e s ; de so r t e q u ' u n 
« lep ton » n e v a l a i t pas m ê m e u n cen t ime . 

48-44 . L a leçon. — Convocans discipulos... : 
p o u r l eur f a i r e a d m i r e r ce t r a i t de géné ros i t é . 
— Pauper. Dans le g rec : ή π τ ω χ ή avec l ' a r -
t ic le ; c.- à - d. t r è s p a u v r e . — Plus omnibus... 
Du moins d ' u n e m a n i è r e r e l a t i v e , a ins i q u e 
l ' a j o u t e N o t r e - Se igneur p o u r exp l ique r son p a r a -
doxe a p p a r e n t : omves enim... ( ve r s . 44). — Ex eo 
quod...: de l e u r s u p e r f l u , sans q u e l e u r a u m ô n e 
l eur occas ionnât des p r i v a t i o n s . — Omriia quœ... 
J é s u s connaissa i t ce dé ta i l p a r sa science su r -
na tu r e l l e . — Totum victum... A la l e t t r e d a n s 
le g rec : t o u t e sa v i e ; c . - à - d . , t o u s ses moyens 
d 'ex is tence . 
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C H A P I T R E X I I I 

1. Comme il sortait du temple, un de 
disciples lui dit : Maître, regardez quelles 
pierres et quelles constructions. 

2. Jésus , répondant, lui dit : Tu vois 
tous ces grands édifices ? Il n'en restera 
pas pierre sur pierre qui ne soit renversée. 

3. Et comme il était assis sur la mon-
tagne des Oliviers, en face du temple, 
Pierre, Jacques, Jean et André lui 
demandèrent en particulier : 

4. Dites-nous quand cela arrivera, et 
quel signe il y aura quand toutes ces 
choses commenceront à s'accomplir. 

5. Et Jésus, leur répondant, se mit à 
dire : Preuez garde que personne ne vous 
séduise. 

6..Car beaucoup viendront sous mon 
nom, disant : C'est moi le Christ; et ils 
séduiront beaucoup de monde. 

7. Quand vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres, ne crai-
gnez point; car il f au t que ces choses 
arrivent, mais ce ne sera pas encore la 
tin. 

8. Car on verra se soulever nation 
contre nation et royaume contre royaume, 
et il y aura des tremblements de terre 
en divers lieux, et des famines. Ce sera 
là le commencement des douleurs. 

9. Pour vous, prenez garde à vous-

1. Et cum egrederetur de templo, c ' t 
illi unus ex discipulis suis : Magister, 
aspice quales lapides et quales stru-
c tu ra . 

2. E t respondens Jésus, ait illi : Vides 
has omnes magnas aadificationes? Non 
relinquetur lapis super lapidem qui non 
destruatur. 

3. E t cum sederet in monte Olivarum 
contra templum, interrogabant eum sepa-
ratim Petrus, et Jacobus, et Joannes, et 
Andréas : 

4. Die nobis quando ista fient ? et quod 
signum erit quando hsec omnia incipient 
consummari? 

5. E t respondens Jésus, cœpit dicere 
illis : Videte ne quis vos seducat. 

6. Multi enim venient in nomine meo, 
dicentes quia ego sum ; et multos sedu-
cent. 

7. Cum audieritis autem bella et opi-
niones bellorum, ne timueritls; oportet 
enim hsec fieri, sed nondum finis. 

8. Exurget enim gens contra gentem, 
et regnum super regnum, et erunt terrse-
motus per loca et famés. Init ium dolo-
rum hsec. 

9. Videte autem vosmetipsos ; t radent 

§ Ι Π . — Discours de Jésus relatif à la ruine 
de Jérusalem, à la fia du monde et au 
second avènement du Messie. X I I I , 1-37. 

C'eot le seul discours de Not re -Se igneur Jésus -
Chris t q u e sa in t M a r c a i t r e l a t é avec q u e l q u e 
é tendue . Cet te except ion p rov ien t é v i d e m m e n t 
de l ' i n t é rê t spécial que p résen ta i t ce t t e g r a n d e 
prophét ie . L a rédact ion de n o t r e évangé l i s te se 
r encon t re t r è s souven t m o t pour m o t avec celle 
de sa in t Mat th i eu , dans la p remiè re p a r t i e ; mais 
elle est beaucoup p lus condensée dans la seconde. 

1° I n t r o d u c t i o n . X I I I , 1 -4 . 
CHAI'. X I I I . — 1 - 4 . L'occasion d u discours . 

Comp. Mat th . xx iv , 1- 3 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; 
Luc. x x i . 5-7. — Le t r a i t ait illi unus est p rop re 
à n o t r e a u t e u r , qu i es t é g a l e m e n t seul à c i t e r 
d i r ec t emen t les paroles de l ' apô t re : Magister, 
aspice... — Quales lapides... Les p ie r res é t a i en t 
r emarquab le s p a r l e u r grosseur , les cons t ruc -
t ions p a r l eur beau té . — Has omnes magnas 

( vers. 2). Ces t ro i s m o t s son t f o r t e m e n t accen-
tués . — Contra templum (vers . 3) est u n dé ta i l 
nouveau ; de m ê m e la m e n t i o n des q u a t r e 
a p ô t r e s Petrus... et Andréas. — Quando ista... 
(vers . 4). Cet te p r emiè re ques t ion e s t i den t ique 
d a n s les t ro is récits . L a seconde , et quod 
signum..., t e l le que la c i tent s a in t M a r c e t s a in t 
L u c , se r a p p o r t e r a i t auss i à la d e s t r u c t i o n d u 
t e m p l e . Dans le p remie r évang i l e , elle e s t p lus 
précise, e t concerne le f u t u r a v è n e m e n t d u Chris t 
e t la tin des t e m p s . 

2" P r e m i è r e pa r t i e d u d iscours : les p rophé t i e s . 
X I I I , 5 - 3 1 . 

5 -13. Signes q u i a n n o n c e r o n t la f in soi t de 
J é r u s a l e m , soit d u m o n d e en t i e r . Cf. M a t t h . 
x x i v , 4-14 (voyez les n o t e s ) ; Luc . x x i , 8-19. — 
D a n s les vers . 5 - 8 , la ressemblance avec la 
r édac t ion de sa in t M a t t h i e u es t ίι peu p rè s l i t -
téra le . — L a p e t i t e e x h o r t a t i o n videte... vosmet-
ipsos ( v e r s . 9 ) es t p rop re à n o t r e a u t o u r . — 
Tradent enim... L a descr ip t ion des pe r sécu t ions 
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enim vos in conciliis, et in synagogis 
vapulabitis, et ante prœsides et reges 
stabitis propter me, in testimonium illis. 

10. Et in omnes gentes primum opor-
tet prsedicari evangelium. 

11. E t cum duxerint vos tradentes, 
nolite prœcogitare quid loquamini ; sed 
quod datum vobis fuerit in illa hora, id 
loquimini : non enim vos estis loquentes, 
sed Spiritus sanctus. 

12. Tradet autem frater fratrem in 
mortem, et pater filium ; et consurgent 
filii in parentes, et morte afficieut eos. 

13. Et eritis odio omnibus propter 
nomen meum. Qui autem sustinuerit in 
finem, hic salvus erit. 

14. Cum autem videritis abominatio-
tem desolationis stantem ubi non debet, 
qui legit intelligat, tune qui in Judœa 
sunt fugiant in montes ; 

15. et qui super tectum, ne descendat 
in domum nec introeat, ut tollat quid de 
domo sua ; 

16. et qui in agro erit, non revertatur 
rétro tollere vestimentum suum. 

17.Vse autem prsegnantibus et nutrien-
tibus in illis diebus ! 

mêmes; car on vous livrera aux tribu-
naux, et vous serez battus dans les svna-
gogues, et vous comparaîtrez devant les 
gouverneurs et devant les rois à cause 
de moi, pour me rendre témoignage 
devant eux. 

10. Il faut auparavant que l'évangile 
soit prêché à toutes les nations. 

11. Et lorsqu'on vous emmènera pour 
vous livrer, ne pensez pas d'avance à ce 
que vous direz ; mais dites ce qui vous 
sera inspiré à l'heure même, car ce n'est 
pas vous qui parlerez, mais l'Esprit-Saint. 

12. Alors le frère livrera son frère à 
la mort, et le père son fils; les enfants 
s'élèveront contre leurs parents, et les 
feront mourir. 

13. Et vous serez haïs de tout le monde 
à cause de mon nom ; mais celui qui per-
sévérera jusqu'à la fin sera sauvé. 

14. Or, quand vous verrez l'abomina-
tion de la désolation établie là où elle ne 
doit pas être (que celui qui lit entende), 
alors que ceux qui seront dans la Judée 
s'enfuient sur les montagnes ; 

15. que celui qui sera sur le toit ne 
descende pas dans sa maison, et n'y entre 
pas pour en emporter quelque chose ; 

16. et que celui qui sera dans les champs 
ne retourne pas en arrière pour prendre 
son vêtement. 

17. Malheur aux femmes qui seront 
enceintes ou qui allaiteront en ces jours-
là ! 

q u ' a u r o n t à e n d u r e r les disciples d u C h r i s t , 
vers . 9b , es t ici n o t a b l e m e n t p lus longue q u ' a u 
passage paral lè le d u p r e m i e r é v a n g i l e , e t res-
semble beaucoup à u n f r a g m e n t d ' u n d iscours 
a n t é r i e u r de Jésus . Cf. M a t t h . x , 17-22 (voyez 
le c o m m e n t a i r e ) . Ces i n s t r u c t i o n s c o n v i e n n e n t 
d 'a i l leurs f o r t bien a u x d e u x c i rconstances . — 
Et in omnes... ( v e r s . 10) . C'est l ' équ iva len t de 
M a t t h . x x i v , 14a . — Eritis odio... ( v e r s . 14) . 
Cf. M a t t h . x x i v , 9B. « Inv i sos . . . Chr is t ianos » , 
d isa i t T a c i t e , Ai»n., x v , 44. — Qui autem... Même 
conclusion que dans sa in t M a t t h i e u , x x i v , 13. 

14-20 . L a r u i n e de J é r u s a l e m e t de l ' É t a t 
ju i f . Comp. M a t t h . x x i v , 15-22 (voyez les note.») ; 
L u c . x x i , 20-24. Ici encore , il ex is te e n t r e sa in t 
M a r c e t sa in t Ma t th i eu u n e t r è s g r a n d e ressem-
b lance , a l l a n t souven t j u squ ' à l ' i den t i t é . — Ubi 
non débet (ve rs . 14). Express ion t o u t e générale . 
Sa in t M a t t h i e u précise d a v a n t a g e : « in loco 
saûc to ». — Nec introeat (vers . 15). P e t i t détai l 
p r o p r e à s a i n t Marc. Au vers . 18 , il s u p p r i m e 
l a m e n t i o n d u sabba t a p r è s hieme ( c f . M a t t h . 
x x i v , 2 0 ) , ce t r a i t é t a n t moins de n a t u r e à 
i n t é r e s se r ses l e c t e u r s , d 'or ig ine pa ïenne . — 
Non βα··ί : à savoir , les m a u x q u i v i e n n e n t 
fl'être décr i ts . Sa in t M a t t h i e u es t p lus p réc i s : 

« u t n o n fiât f u g a vestra . . . » — Erunt... dies 

Maisons a u x t o i t s p l a t s . ( O r i e n t m o d e r n e . ) 

•illi (ver<. 19) . L ' express ion es t p rop re h n o t r e 
a u t e u r . Sa in t M a t t h i e u : I l y a u r a a lors u n e 
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18. Priez pour que ces choses n'arrivent 
point en hiver. 

19. Car les tribulations de ces jours 
seront telles, qu'il n'y en a pas eu de 
semblables depuis le commencement du 
monde que Dieu a créé, jusqu'à présent, 
et qu'il n'y en aura jamais. 

20. Et si le Seigneur n'avait abrégé 
ces jours, aucune chair n'aurait été sau-
vée; mais, à cause des élus qu'il a choi-
sis, il a abrégé ces jours. 

21. Et alors, si quelqu'un vous dit : 
Voici que le Christ est ici, voici qu'il est 
là; ne le croyez point. 

22. Car il s'élèvera de faux christs et 
de faux prophètes, qui feront des pro-
diges et des miracles pour séduire, s'il 
était possible, les élus eux-mêmes. 

23. Vous donc, prenez garde; voici 
que je vous ai tout prédit. 

24. Mais en ces jours- là , après cette 
tribulation, le soleil s'obscurcira, et la 
lune ne donnera plus sa lumière; 

25. les étoiles du ciel tomberont, et 
les puissances qui sont dans les cieux 
seront ébranlées. 

26. Et alors on verra le Fils de l'homme 
venant sur les nuées, avec une grande 
puissance et une grande gloire. 

27. Et alors il enverra ses anges, et il 
rassemblera ses élus des quatre vents, de 
l'extrémité de la terre à l'extrémité du 
ciel. 

28. Apprenez une comparaison tirée 
du figuier. Lorsque ses branches sont 
déjà tendres et que ses feuilles viennent 
de naître, vous savez que l'été est proche; 

29. de même, lorsque vous verrez ces 
choses arriver, sachez que c'est proche, 
à la porte. 

3u. En vérité, je vous le dis, cette 
génération ne passera point, que toutes 
ces choses n'arrivent. 

31. Le ciel et la terre passeront, mais 
mes paioles ne passeront point. 

18. Orate vero ut hieme non fiant. 

19. Erunt enim dies illi tribulationes 
taies, quales non fuerunt ab initio crea-
turœ quam condidit Deus, usque nunc, 
neque fient. 

20. Et nisi breviasset Dominus dies, 
non fuisset salva omnis caro; sed pro-
pter electos quos elegit, breviavit dies. 

21. Et tune si quis vobis dixerit : 
Ecce hic est Christus, ecce illic, ne cre-
dideritis. 

22. Exurgent enim pseudochristi et 
pseudoprophetœ, et dabunt signa et por-
tenta ad seducendos, si fieri potest, etiam 
electos. 

23. Vos ergo videte; ecce prœdixi 
vobis omnia. 

24. Sed in illis diebus, post tribulatio-
nem illam, sol contenebrabitur, et luna 
non dabit splendorem suum, 

25. et stellœ cseli erunt decidentes, et 
virtutes quse in caelis sunt movebuntur. 

26. E t tune videbunt Filium hominis 
venientem in nubibus, cum virtute multa 
et gloria. 

27. Et tune mittet angelos suos, et 
congregabit electos suos a quatuor ven-
tis, a summo terrse usque ad summum 
cseli. 

28. A ficu autem discite parabolam. 
Cum jam ramus ejus tener fue r i t e t nata 
fuerint folia, cognoscitis quia in proximo 
sit sestas ; 

29. sic et vos cum videritis hsec fieri, 
scitote quod in proximo sit in ostiis. 

30. Amen d:co vobis quoniam non 
transibit generatio hsec, donec omnia 
ista fiant. 

31. Cœlum et terra transibunt, verba 
autem mea non transibunt. 

telle t r ibu la t ion . . . — Sa in t Mare a seul auss i les 
P 'éonasmcs quam condidif... e t ( a u vers . 2 0 ) 
quos elegit, q u i son t bien con fo rmes à son g e n r e 
comme écr iva in . 

21-31. Descr ip t ion de ce qu i a u r a l ieu à la 
fl't des t emps . — En p r e m i e r l i eu , vers. 21-23, 
J é s u s a n n o n c e , c o m m e au d é b u t du d i scours , 
vers. 5b - 6 , l ' appar i t ion de f aux messies e t de 
f a u x p rophè te s . Comp. M a t t h . x x i v , 23-28 . Sa in t 
Marc abrège ; les paroles ci tées p a r les d e u x 
évangél i s tes son t p resque v e r b a l e m e n t les mêmes . 
— Vos ergo videte... ( v e r s . 23 ) . T r a i t spécial . 
Comp. le vers . 9». — E n second l i eu , vers . 24-27, 

l ' a v è n e m e n t d u Fi l s de l ' homme. Comp. M a l t h . 
x n v , 2 5 - 3 1 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; Luc . x x i . 
25 -28 . Même observat ion généra le à f a i re que 
p o u r les verse t s qu i p r écèden t . P o u r bien com-
p r e n d r e la locution a summo terrse... ad... ( v e r -
se t 2 î ) , 11 f a u t se souven i r q u e , d ' ap rès les 
anc i ens , la t e r r e é t a i t u n e su r f ace p l a n e , q u i 
t o u c h a i t le ciel il ses e x t r é m i t é s ; u n e express ion 
de ce g e n r e signifie donc : d ' u n bou t ù l ' au t r e 
de la t e r r e . — E n t ro i s ième l i eu , vers. 2 8 - 3 1 , 
pa rabo le d u figuier, s e r v a n t de conclusion it c e t t e 
p r e m i è i e pa r t i e du discours. Comp. M a t t h . x x i v , 
3 2 - 3 5 (voyez les n o t e s ) ; Luc . x x i . 29 -33 . I i y 
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S2. De die autem illo vel hora nemo 
sait , neque angeli in caelo, neque Filius, 
nitvî Pater. 

33. Videte, vigilate et orate ; neseitis 
enim quando tempus sit. 

34. Sicut homo qui peregre profeetus 
reliquit domum suam, et dédit servis 
suis potestatem ouj usque operis, et jani-
tori prsecepit ut vigilet. 

35. Vigilate ergo; neseitis enim quando 
dominus domus veniat : sero, an média 
nocte, an galli cantu, an mane ; 

36. ne cum venerit repente, inveniat 
vos dormientes. 

37. Quod autem vobis dico, omnibus 
dico : Vigilate. 

3 2 X I ? , L 

32. Quant à ce jour ou à cette heure, 
nul ne sait r ien, ni les anges dans le 
ciel, ni le Fils, mais le Père seul. 

33. Prenez garde, veillez et priez, car 
vous ne savez quand ce temps viendra. 

34. Il en sera comme d'un homme qui, 
s'en allant au loin, laisse sa maison et 
remet l'autorité à ses serviteurs, mar-
quant à chacun sa tâche, et ordonne au 
portier de veiller. 

35. Veillez donc, car vous ne savez 
pas quand viendra le maître de la mai-
son, si ce sera le soir, ou au milieu de 
la nuit, ou au chant du coq, ou le matin ; 

36. de peur que, survenant tout à 
coup, il ne vous trouve endormis. 

37. Ce que je vous dis, je le dis à 
tous : Veillez. 

C H A P I T R E X I V 

1. Erat autem pascha et azyma post 
biduum ; et quaerebant summi sacerdotes 
et scribse quomodo eum dolo tenerent , 
et occiderent. 

1. Or, deux jours après, c'étaient la 
Pâque et les Azymes, et les princes des 
prêtres et les scribes cherchaient com-
ment ils se saisiraient de Jésus par ruse, 
et le feraient mourir. 

a i den t i t é complè te e n t r e les d e u x p remiè res 
rédact ions . . . 

3" Deux ième pa r t i e d u d i scour s : e x h o r t a t i o n 
à la v igi lance. X I I I , 8 2 - 3 7 . 

Comp. M a t t h . x x i v , 3 6 - 5 1 ; Luc . x x r , 3 4 - 3 6 . 
S a i n t Marc se c o n t e n t e ici d 'esquisser l ' exhor ta -
t ion ; il le f a i t d ' u n e m a n i è r e assez or ig inale . 

32-37 . I l f a u t veil ler. — Les niots neque 
Filius (.vers. 32) son t p rop re s à n o t r e a u t e u r . 
L 'a l lus ion p o r t e , é v i d e m m e n t , s u r la science 
h u m a i n e de N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - Chr i s t . — 
Videte, vigilate et... ( v e r s . 33) . Le l angage est. 
e x t r ê m e m e n t pressant . Sa in t M a t t h i e u no c i t e 
q u e le second de ces t ro i s verbes . — Tempus : le 
m o m e n t précis de l ' a v è n e m e n t d u Messie. Cf. 
M a i t h . x x i v , 42. — Sicut homo... J é s u s con-
firme son e x h o r t a t i o n p a r u n e pe t i t e pa r abo l e , 
vers . 34, qu i n ' a p p a r a î t nu l le p a r t a i l l eurs . 
— Potestatem cujusque... C . - à - d . q u e c h a q u e 
s e r v i t e u r r e ç u t ea t â c h o spéciale p o u r t o u t le 
t e m p s de l 'absence d u maî t re . — Janitori ut... 
E n e f f e t , la vigi lance es t la qua l i t é spéciale 
d ' u n p o r t i e r . — Vigilate ergo... Appl ica t ion de 
la pa r abo l e , vers . 35-37 . — Sero, an... Cliez les 
R o m a i n s la n u i t é t a i t divisée en q u a t r e pa r t i e s , 
q u i a l l a i en t de six h e u r e s d u soir à neuf heures , 
d e neuf h e u r e s à m i n u i t , de m i n u i t à t ro is heures 
d u m a t i n , de t ro i s h e u r e s à six heures . L a t r o i -
s ième p o r t a i t le n o m significatif de « gal l i 
c a u t u s », le coq c o m m e n ç a n t alors à pousse r ses 

cr is s t r i den t s . — I l y a beaucoup d ' e m p h a s e 
d a n s les m o t s omnibus dico (ve rs . 37). 

SECTION I I . — HISTOIRE nis LA PASSION DE 
NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. XIV, 1 — XV, 47. 

Sa in t Marc d e m e u r e r a fidèle à sa m é t h o d e 
d a u s ce t t e p o r t i o n p a r t i c u l i è r e m e n t I m p o r t a n t e 
de son réc i t : il su i t en géné ra l la m ê m e m a r c h e 
que sa in t M a t t h i e u p o u r les dé ta i l s e t p o u r 
l ' ensemble , ma is 11 es t p lus b r e f , p lus c o n c i s ; 
il a j o u t e çà e t là de pe t i t s t r a i t s n o u v e a u x , q u i 
d r a m a t i s e n t sa n a r r a t i o n . 

§ I. — L'entente criminelle du sanhédrin et de 
Judas, la sépulture anticipée, les deux cènes. 
X I V , 1-31 . 

1° Les chefs d u peuple r e c h e r c h e n t e n t r e e u x 
la man iè re de f a i r e m o u r i r J é s u s a u p lus v i t e . 
X I V , 1 -2 . 

CHAP. X I V . — 1-2. I n t r o d u c t i o n au réc i t de la 
passion. Comp. M a t t h . x x v i , 1 - 5 (voyez le com-
m e n t a i r e ) ; Luc . x x n , 1-2 . — Erat autem... Dans 
le p r e m i e r é v a n g i l e , c 'es t J é s u s l u i - m ê m e qu i 
annonce ce fa i t h ses a p ê t r e s , a u x q u e l s 11 p r é d i t 
d e nouveau la p rox imi té de sa passion. — Pascha 
et azyma. Sa in t M a t t h i e u n e m e n t i o n n e q u e le 
p r e m i e r de ces d e u x n o m s , e t s a i n t L u c ne c i te 
q u e le second. — Quœrebant„. No tez l ' impar fa i t 
de la d u r é e , e t l ' express ion t r è s exac te quu-
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2. Mais ils disaient : Que ce ne soit 
pas le jour de la fê te , de peur qu'il ne 
s'élève quelque tumulte parmi le peuple. 

3. Comme Jésus était à Béthanie, dans 
la maison de Simon le lépreux, et qu'il 
était à table, une femme entra, portant 
un vase d'albâtre plein d'un parfum 
précieux, de nard d'épi, et ayant rompu 
le vase, elle répandit le parfum sur la 
téte de Jésus. 

4. Or il y en avait là quelques-uns 
qui s'indignèrent en eux-mêmes, et qui 
disaient : A quoi bon perdre ainsi ce 
parfum ? 

5. Car on pouvait vendre ce parfum 
plus de trois cents deniers, et les donner 
aux pauvres. Et ils s'irritaient contre 
elle. 

6. Mais Jésus dit : Laissez-la; pour-
quoi lui fai tes-vous de la peine? Elle a 
fai t une bonne œuvre à mon égard. 

7. Car vous avez toujours des pauvres 

XIV, 2-7. 207 

2. Dicebant autem : Non in die festo, 
ne forte tumultus fieret in populo. 

3. Et cum esset Bethaniae in domo 
Simonis leprosi, et recumberet, venit 
mulier habens alabastrum unguenti nardi 
spicati pretiosi, et fracto alabastro, effu-
dit super caput ejus. 

4. Erant autem quidam indigne feren-
tes intra semetipsos, et dicentes : Ut 
quid perditio ista unguenti facta est ? 

5. Poterat enim unguentum istud ve-
nundari plus quam trecentis denariis, 
et dari pauperibus. Et fremebant in 
eam. 

6. Jésus autem dixit : Sinite eam; 
quid illi molesti estis ? Bonum opus ope-
rata est in me. 

7. Semper enim pauperes habetis vobis-

modo... tenerent et... I l y ava i t l o n g t e m p s q u e 
les h i é r a r q u e s é t a i e n t décidés à se dé fa i re de 
J é s u s ; l e u r e m b a r r a s ne p o r t a i t q u e s u r le 
mode. — Dicebant... ( v e r s . 2 ) . I d e n t i q u e m e n t 
comme dans sa in t M a t t h i e u . 

2" M a r i e , s œ u r de L a z a r e , p a r f u m e la t ê t e 
de Jésus . XIV, 3 - 9 . 

Comp. M a t t h . x x v i , 6-13 (voyez le commen-
t a i r e ) ; J o a n . x n , 1-11. L a ressemblance avec la 
rédact ion de sa in t M a t t h i e u v a s o u v e n t j u squ ' à 
l ' Identi té . 

3. L 'onc t ion . — Nardi. T r a i t c o m m u n à n o t r e 

Plante qui produit le nard. 

a u t e u r e t ίι s a in t J e a n . Le n a r d est u n p a r f u m 
p r e c i e u x , p r o d u i t pa r une p l an t e de la f ami l l e 
des Va lé r i anées , qu i croi t lans les I n d e s ( l e 

N a r d o s t a c h y s J a t a m a n s i des b o t a n i s t e s ) . Voyez 
l ' A t l . d'hist. nat., p l . x x i v , lig. 9 ; pl. x x v , 
fig. 1 ; C a n t . I , 12 e t iv , 14. — Spicati. D a n s 
le g rec : π ι σ τ ι κ ή ς , ép l t hè t e éga l emen t employée 
p a r s a i n t J e a n a u passage pa ra l l è le , ma is d o n t 
on ne s a u r a i t p réc iser le sens avec c e r t i t u d e . 
D 'après que lques exégè tes , ce sera i t là un la t i -
n isme de sa in t Marc, e t l ' équiva lent exac t du m o t 
« spica t i » de la V u l g a i e , avec u n e invers ion ; 
ce qu i s igni f ie ra i t : d u na rd d ' é p i , c.-à-d., e x t r a i t 
de l 'espèce d 'épi q u i exis te a u - d e s s u s de la 
r ac ine du n a r d , p a r opposi t ion au p a r f u m moins 
dél ica t q u e f o u r n i s s e n t les feuil les. D 'après u n 
s e n t i m e n t p lus p robab le , l ' adject i f π ι σ τ ι κ ό ς es t 
s y n o n y m e de π ι σ τ ό ς , α g e n u i n u s » , a u t h e n -
t i q u e , e t d i s t ingue le p a r f u m de M a r i e du f a u x 
n a r d , q u i n ' é t a i t pas r a r e a lors . Comp. P l ine , 
Hist. nat., x u , 26. — Fracto alabastro. Déta i l 
n o u v e a u . Les vases qui con t ena i en t les p a r f u m s 
é t a i e n t souven t m u n i s d ' u n long col é t ro i t ; en 
le b r i s a n t , on fa i sa i t couler p lus r a p i d e m e n t le 
p réc ieux l iquide. 

4 - 5 . M é c o n t e n t e m e n t de quelques disciples. 
— Quidam es t u n t r a i t p rop re à sa in t M a r c ; 
de m ê m e les mo t s intra semetipsos, e t la men-
t ion e x a c t e de la v a l e u r du na rd (plus quam 
trecentis..., vers . 5 ) . A υ f r . 78 cent , le denier , 
cela fa isa i t 234 f r . ; s o m m e r e l a t i v e m e n t consi-
dérable . — Et fremebant... Locu t ion énerg ique , 
qu i c o n s t i t u e encore u n t r a i t spécial . 

6 - 9 . J é s u s p rend la défense de sa sa in te amie . 
— T o u t es t à peu près comme dans le p remie r 
é v a n g i l e , à p a r t la pe t i t e In t roduc t ion Sinite 
eam ( vers. 6 ) , e t les réflexions cum volueri-
tis... benefacere (ve rs . 7) e t quod habuit... fecit 
( v e r s . 8 " ) , qu i son t des pa r t i cu l a r i t é s de sa in t 
Marc . — Prsevenit ungere... ( v e r s . 8 b ) . C'est 
n o t r e évangé l i s te q u i c i te c e t t e p a r o l e d u Sau-
v e u r sous la f o r m e la p lus c la i re . 
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cum, et cum volueritis potestis illis bene-
facere; me autem non semper habetis. 

8. Quod habuit hœc, fec i t ; prœveuit 
ungere corpus meuni in sepulturam. 

9. Amen dico vobis, ubicumque prœ-
dieatum fuerit evangelium istud in 
uni verso mundo, et quod fecit hœc nar-
rabitnr in memoriam ejus. 

10. Et Judas Iscariotes, unus de duo-
decim, abiit ad sumrnos sacerdotes, ut 
proderet eum illis. 

11. Qui audientes gavisi sunt, et pro-
miserunt ei pecuniam se daturos. Et 
quserebat quomodo illum opportune tra-
deret. 

12. Et primo die azymorum, quando 
pascha immolabant, dicunt ei discipuli : 
Quo vis eamus et paremus tibi ut man-
duces pascha? 

13. Et mittit duos ex discipulis suis, 
et dicit eis : l té in civitatem, et occur-
ret vobis homo lagenam aquœ bajulans; 
sequimini eum, 

14. et quocumque introierit, dicite 
domino domus quia Magister dicit : Ubi 
est ret'ectio mea, ubi pascha cum disci-
pulis meis manducem ? 

avec vous, et quand vous voudrez, vous 
pourrez leur faire du bien ; mais moi, 
vous ne m'aurez pas toujours. 

8. Ce qu'elle a pu, elle l'a f a i t ; elle 
a d'avance embaumé mon corps pour la 
sépulture. 

9. En vérité, je vous le dis, partout 
où sera prêché cet évangile, dans le 
monde entier, on racontera aussi, en mé-
moire de cette femme, ce qu'elle a fait . 

10. Alors Judas Iscariote, l'un des 
douze, s'en alla vers les princes des 
prêtres, pour leur livrer Jésus. 

11. Après l'avoir entendu, ils se ré-
jouirent, et promirent de lui donner de 
l'argent. Et il cherchait une occasion 
favorable pour le livrer. 

12. Le premier jour des Azymes, où 
l'on immolait la pâque, les disciples lui 
dirent : Où voulez-vous que nous allions 
vous préparer ce qu'il faut pour manger 
la pâque? 

13. Et il envoya deux de ses disciples, 
et leur dit : Allez à la ville, et vous ren-
contrerez un homme portant une cruche 
d'eau; suivez-le, 

14. et en quelque lieu qu'il entre, dites 
au maître de la maison : Le Maître dit : 
Oit est le lieu où je pourrai manger la 
pâque avec mes disciples ? 

3» L 'hor r ib le m a r c h é de J u d a s . XIV, 10-11. 
10-11. L 'un des Douze ο Être a u x m e m b r e s d u 

s a n h é d r i n de l eur l iv re r son Maî t re . Comp. 
M a t t h . x x v i , 14 -16 ; Luc. XXII, 3 - 6 . — Ut pro-
deret... Sa in t Marc abrège e t ne m e n t i o n n e pas 
d i r e c t e m e n t l'iitf&me proposi t ion fa i te a u x hié-
r a r q u e s p a r le t r a î t r e . — L e t r a i t si n a t u r e l 
qui audientes gauisi... (ve rs . 11) m a n q u e dans 
le p r e m i e r é v a n g i l e ; s a i n t L u c le s ignale égale-
m e n t . — Et promiserunt... A u t r e déta i l com-
m u n à n o t r e a u t e u r e t à sa in t L u c : l ' a r g e n t f u t 
s imp lemen t p romis a l o r s , e t ne f u t donné q u e 
p lus t a r d . Sa in t Ma t th i eu es t seul h spéclfler la 
Bomme. — Et quserebat... La phrase es t p r e s q u e 
i d e n t i q u e dans les t r o i s r édac t ions . 

4® J é s u s célèbre la cène avec ses apôt res . 
X I V , 12-25 . 

12-16. Les p répa ra t i f s . Comp. M a t t h . x x v i , 
17-19; Luc . XXII, 7-19. Sa in t Marc e t sa in t Luc 
son t bien p lus comple ts que s a i n t M a t t h i e u . 
— Mittit duos... ( v e r s . 13). Le p r e m i e r évan-
gél is te ome t ce d é t a i l ; les délégués f u r e n t P ie r re 
e t J e a n . d ' après sa in t Luc . — Et oceurret... C 'est 
ici s u r t o u t q u e la n a r r a t i o n des deux dern ie rs 
synop t iques es t plus c i r cons t anc i ée , p lus c la i re 
p a r là même. Les ind ica t ions données p a r J é s u s 
é t a i en t en u n sens assez mys té r i euses , m a i s elles 
suf f i sa ien t l a rgemen t p o u r g u i d e r ses deux mes-
sagers . Il e u t sans d o u t e r ecour s ù ce m o y e n , 
p o u r q u e J u d a s i gno râ t Jusqu ' au de rn i e r m o m e n t 

le l ieu où l 'on f e r a i t la c è n e , e t pour qu ' i l lui 
f û t impossible de l iv re r son Maî t re a v a n t l ' ins-
t i t u t i o n de la s a in t e Eucha r i s t i e . — Obi est 
refectio... (vers . 14>>). Dans le g r e c : Où est m o n 
κ α τ ά λ ο μ , ϊ ? Au passage paral lè le de sa in t Luc , 
ce m o t est t r a d u i t p a r «t d lve r so r ium » , ce qu i 

Meuble égyptien ant ique , en forme de maison, 
montrant le toit plat et la chambre haute. 

v a u t m i e u x . — Et ipse... (vers . 15). N o t r e évan-
géliste c o n t i n u e de c i t e r t o u t au l o n g , de concer t 
avec sa in t L u c , les i n s t r u c t i o n s de J é s u s a u x 
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15. Et il vous montrera une grande 
cliambre haute, toute meublée ; là faites-
nous les préparatifs. 

16. Ses disciples s'en allèrent donc et 
vinrent dans la ville; et ils trouvèrent 
les choses comme il le leur avait dit, et 
ils préparèrent la pâque. 

17. Le soir étant venu, il se rendit là 
avec les douze. 

18. Et tandis qu'ils étaient à table et 
qu'ils mangeaient, Jésus dit : En vérité, 
je vous le dis, l'un de vous qui mange 
avec moi me trahira. 

19. Us commencèrent à s'attrister, et 
à lui dire l'un après l'autre : Est-ce moi? 

20. Illeurrépondit : C'est l'un des douze, 
qui met avec moi la main au plat. 

21. Pour le Fils de l'homme, il s'en va 
selon ce qui a été écrit de lui; mais 
malheur à l'homme par qui le Fils de 
l'homme sera trahi! Mieux vaudrait pour 
cet homme qu'il ne fu t pas né. 

22. Pendant qu'ils mangeaient, Jésus 
prit du pain, et l 'ayant béni, il le rompit 
et le leur donna, en disant : Prenez, ceci 
est mon corps. 

23. Et ayant pris le calice et rendu 
grâces, il le leur donna, et ils en burent 
tous. 

deux disciples, cons idérablement abrégées p a r le 
p remie r évangél i s te . — Ceenaculuin ( v e r s . 15). 
Le grec ά ν α γ α ι ο ν désigne une c h a m b r e h a u t e . 
Le par t ic ipe slratum ( ί ί τ τ ρ ω -
μένο'/ ) s ignif ie : ga rn ie de 
divans. — Abierunt... vene-
runt...,,invenerunt... (vers . 16). 
Dévails t r è s p réc i s , qu i mon-
t r e n t bien que le n a r r a t e u r 
ava i t é té i n s t r u i t pa r un té -
moin o c u l a i r e , s a i n t P i e r r e 
l u i - m ê m e . 

17-21. Célébration de la cène 
légale , d u r a n t laquelle J é sus 
annonce qu ' i l sera t r a h i p a r 
l 'un des Douze. Comp. M a t t h . 
x x v i , 20 -25 (voyez les n o t e s ) ; 
L u c . XXII, 14, 2 1 - 2 3 ; J o a n . 
x m , 18-30. L a rédac t ion d u 
second évangi le es t p resque 
complè t emen t semblable à celle 
du premier , à p a r t le t r a t t 
Anal , M a t t h . x x v i , 25 , omis 
p a r no t re a u t e u r . — V e n i t cum— 
Les deux dé légués a v a i e n t re-
jo in t leur Ma î t r e dans la soi-
r é e , après avo i r achevé leurs 
p répa ra t i f s . — Qui manducat... (vers . 18). Sa in t 
Marc est seul à d i re que J é s u s m e n t i o n n a deux fois 
ce t t e c i rcons tance douloureuse e t a g g r a v a n t e . 
Comp. le vers. 20 , où elle est s ignalée en t e rmes 
moins g é n é r a u x , quo ique s y n o n y m e s a u fond . 

15. Et ipse vobis demonstrabit coena-
culum grande, stratum; et illic parate 
nobis. 

16. Et abierunt discipuli ejus, et vene-
runt in civitatem ; et invenerunt sicut 
dixerat illis, et paraverunt pascha. 

17. Vespere autem facto, venit cum 
duodecim. 

18. Et discumbentibus eis et mandu-
cantibus, ait Jésus : Amen dico vobis 
quia unus ex vobis tradet me, qui man-
dueat mecum. 

19. At illi cœperunt contristari, et 
dicere ei singulatim : Numquid ego ? 

20. Qui ait illis : Unus ex duodecim, 
qui intingit mecum manum in catino. 

21. Et Filius quidem· hominis vadit 
sicut scriptum est de eo; vœ autem 
homini illi per quem Filius hominis tra-
detur ! Bonum erat ei si non esset natus 
homo ille. 

22. Et manducantibus illis, accepit 
Jésus panem, et benedicens f regi t , et 
dédit eis, et ait : Sumite, hoc est corpus 
meum. 

23. Et accepto calice, gratias agens 
dédit eis, et biberunt ex illo omnes. 

22-25 . I n s t i t u t i on de la d iv ine E u c h a r i s t i e . Cf . 
M a t t h . x x v i , 26-29 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; Luo . 
XXII, 15-20. Le réc i t d u second évangi le est le p lus 

c o u r t des t r o i s , quoiqu ' i l se sépare à peine de 
la na r r a t i on de sa in t M a t t h i e u . — Sumite. Sa in t 
Marc o m e t les mo t s « e t mangez ». — A u ver-
set 23 , c 'es t p a r an t ic ipa t ion que le t r a i t et 
biberunt... e s t m e n t i o n n é a v a n t l a conséc ra t ion 
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24. Et ait illis : Hic est sanguis meus 
novi testamenti, qui pro miiltis eiïtinde-
tur. 

25. Amen dico vobis quia jam non 
bibam de hoc genimine vitis, usque in 
diem illum cum illud bibam novum in 
regno Dei. 

26. Et liymno dicto,exierunt in montem 
Olivarum. 

27 Et ait eis Jésus : Omnes scandali-
zabimiui in me in nocte ista, quia scri-
ptum est : Percutiam pastorem, et dis-
pergentur oves. 

28. Sed postquam resurrexero, prsece-
dam vos in Galilœam. 

29. Pelrus autem ait illi : E t si omnes 
scandalizati fuerint in te , sed non ego. 

30. Et ait illi Jésus : Amen dico tibi 
quia tu hodie, in nocte hac, priusquam 
gallus vocem bis dederit, ter me es nega-
turus. 

31. At ille amplius loquebatur : Et si 
oportuerit me simul commori tibi, non 
te negabo. Similiter autem et omnes 
dicebant. 

32. Et veniunt in priedium cui nomen 
Gethsemani. Etai t discipulis suis : Sedete 
hic donec orem. 

33. Et assurait Petrum, et Jacobum, 
et Joannem securn ; et cœpit pavere et 
tsedere. 

34. Et ait illis : Tristis est anima mea 
usquead mortem; sustinetehic et vigilate. 

35. Et eum processisset paululum, 
procidit super terram, et orabat ut si 
fieri posset, transiret ab eo hora. 

24. Et il leur dit : Ceci est mon sang, 
le sang de la nouvelle alliance, qui sera 
répandu pour un grand nombre. 

25. En vérité, je vous le dis, désormais 
je ne boirai plus de ce fruit de la vigne 
jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau 
dans le royaume de Dieu. 

26. Et après avoir dit l 'hymne, ils 
s'en allèrent à la montagne des Oliviers. 

27 Et Jésus leur dit : Vous serez tous 
scandalisés cette nuit à mon sujet , car 
il est écrit : J e frapperai le pasteur, et 
les brebis seront dispersées. 

28. Mais, après que je serai ressuscité, 
je vous précéderai en Galilée. 

29. Or Pierre lui dit : Quand tous 
seraient scandalisés à votre sujet , je ne 
le serai pas. 

30. Et Jésus lui dit : En vérité, je te 
le dis, aujourd'hui, pendant cette nuit, 
avant que le coq ait chanté deux fois, 
tu me renieras trois fois. 

31. Mais Pierre insistait encore davan-
tage : Quand il me faudrait mourir avec 
vous, je ne vous renierai pas. Et tous 
disaient la même chose. 

32. Ils allèrent ensuite dans une pro-
priété appelée Gethsémani. E t il dit à 
ses disciples : Asseyez-vous ici, pendant 
que je prierai. 

33. Et il prit avec lui Pierre, Jacques 
et Jean, et il commença à être saisi de 
frayeur et d'angoisse. 

34. Et il leur dit : Mon âme est triste 
jusqu'à la mort ; demeurez ici, et veillez. 

35. Et s'étant avancé un peu, il se 
prosterna contre terre, et il priait pour 
que, s'il était possible, cette heure s'éloi-
gnât de lui. 

d u calice. — Après effundetur ( v e r s . 24), s a in t 
M a t t h i e u a j o u t e : « in remiss ionem peccato-
r u m . » 

5° J é s u s p r éd i t la f u i t e des apô t r e s e t le 
r e n i e m e n t de sa in t P ie r re . X I V , 2 6 - 3 1 . 

Comp. M a t t h . x x v i , 30-35 <voyez les n o t e s ) ; 
Luc . x x n , 31-33; J o a n . x m , 36-38. A p a r t 
que lques légères va r i an t e s e t a b r é v i a t i o n s , sa in t 
Marc ne diffère pas de sa in t M a t t h i e u . 

26. I n t r o d u c t i o n , q u i est l i t t é r a l e m e n t la môme 
que dans le p remie r évangi le . 

27-31. Les d e u x p réd ic t ions . — Pereutientur 
ores . Le t e x t e de Zacha r i e , x m , 7, e t celui de 
sa in t M a t t h i e u a j o u t e n t ; « greg is ». — Sed non 
ego (ve rs . 29). Plus v igou reusemen t dans le p r e -
m i e r évangi le : « Ego n u n q u a m scandal izabor . » 
— A u vers . 30 , les m o t s accen tués tu hodie 
son t p ropres à n o t r e a u t e u r , q u i es t soul aussi 
à men t i onne r le double c h a n t d u coq ( v o c e m 
δίs . . . ) . — Ille amplius... A u t r e t r a i t spécial : 

avec u n e g r a n d e véhémence e t abondance de 
paroles . 

§ I I . — Gethsémani, l'arrestation de Jésus et 
sa comparution devant le sanhédrin, qui le 
condamne à mort. X I V , 32-72. 
Les m ê m e s f a i t s , d a n s le m ê m e o r d r e e t sou-

v e n t d a n s les m ê m e s t e r m e s q u ' a u x endro i t s 
paral lèles de sa in t M a t t h i e u , avec que lques t r a i t s 
n o u v e a u x . 

1» L ' agon ie d u S a u v e u r à Ge thséman i . X I V , 
32-42 . 

Comp. M a t t h . x x v i , 3 6 - 4 6 (voyez les n o t e s ) ; 
L u c . x x n , 3 9 - 4 6 ; J o a n . x v m , 1. 

32-34 . I n t r o d u c t i o n . — Prœdium. Le g r e c a 
le m o t χ ω ρ ί ο ν , c o m m e dans le p r e m i e r é v a n -
gile. — Pavere et tsedere (vers . 33 ) . D ' ap rè s le 
g rec : έ κ θ α μ β ε ϊ σ β α ι κ α ι ά δ η μ ο ν ε ϊ ν , ê t r e e f f r a y é 
e t n ' en pouvoi r plus. 

35-42. La t e r r ib l e l u t t e e t la v ic to i re . — Pro« 
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36. Et dixit: Abba, Pater , omnia tibi 
possibilia sunt, trausl'er calicem hune a 
me; sed non quod ego volo, sed quod 
tu. 

37. Et venit, et invenit eos dormien-
tes. Et ait Petro : Simon, dormis? non 
potuisti una hora vigilare? 

38. Vigilate et orate, ut non intretis 
in tentationem. Spiritus quidem prom-
ptus est, caro vero infirma. 

39. Et iterum abiens oravit, eumdem 
sermonem dieens. 

40. Et reversus, denuo invenit eos 
dormientes; erant enim oculi eorum gra-
vati, et ignorabant quid responderent ei. 

41. Et venit tertio, et ait illis : Dor-
nite jam, et requieseitè. Sufficit, venit 
hora; ecce Filius hominis tradetur in 
manus peccatorum. 

42. Surgite, eamus; ecce qui me tra-
det prope est. 

43. E t adhuc eo loquente, venit Judas 
Iscariotes, unus de duodecim, et cum 
eo turba multa cum gladiis et lignis, a 
summis sacerdotibus, et scribis, et senio-
ribus. 

44. Dederat autem traditor ejus signum 
eis, dicens : Quemcumque osculatus fue-
ro, ipse est ; tënete eum et ducite caute. 

cidil. D 'après la mei l leure leçon du t e x t e pr imit i f 
( ε τ η π τ ε ν ) , eo verbe d e v r a i t ê t r e à l ' impa r f a i t 
(de là r é p é t i t i o n , de l a d u r é e ) : α p roc ldeba t ». 
— Super terram. Saint Mat th ieu : s u r son visage. 
— Et orabat ut... est u n t r a i t spécial . Sa in t Marc 
seul commence p a r esquisser u n e idée géné-
ra le de la pr ière de J é s u s a v a n t d 'en c i t e r le 
t e x t e même . — Abba, Pater ( vers. 36 ). Deux 
express ions synonymes : la p r emiè re est de l 'ara-
méen : la seconde en donne la t r a d u c t i o n . I l e s t 
con fo rme au genre de n o t r e évangél i s te de c i te r 
parfois le l a n g a g e d u S a u v e u r d a n s l ' Idiome 
même qu ' i l employa i t . Cf. v , 41 ; v u , 31 , etc . 
Ici encore , il es t seul à le fa i re . — Omnia 
tihi...; transftr... L a r e q u ê t e es t moins absolue 
d a n s les deux a u t r e s rédac t ions . — Dans les 
vers . 37 e t 38 , s a in t M a r c r.'a en p rop re q u e les 
m o t s Simnn, dormis? e t l 'emploi d u s ingul ier 
( non potuisti...) au l ieu d u plur ie l . — Et ite-
rum... (vers. 39). I c i , il ab rège e t no répè te pas 
les t e rmes de la p r i è r e de J é s u s , c o m m e le f a i t 
s a in t M a t t h i e u . — Ignorabant quid... (vers . 40). 
Détai l nouveau . D 'une p a r t le s o m m e i l , de l ' au t re 
la h o n t e , f o rma ien t la b o m h e a u x t ro is apôtres , 
qui ne sava ien t c o m m e n t s 'excuser . — Et venit... 
( v e r s . 4 1 ) . Comme sa in t M a t t h i e u , s a in t Marc 
suppose t ro is phases dans l 'agonie de J é s u s ; mais 
!>• mot tertio es t t o u t ce qu ' i l d i t do la t ro is ième. 

36. Et il dit : Abba, Père, tout vous 
est possible; transportez ce calice loin 
de moi ; toutefois, non pas ce que je veux 
mais ce que vous voulez. 

37. Il vint vers les disciples, et il les 
trouva endormis. Et il dit à Pierre : Simon 
tu dors? Tu n'as pas pu veiller une heure? 

38. Veillez et priez, afin que vous n'en-
triez point en tèntation. L'esprit est 
prompt, mais la chair est faible. 

39. Et, s'en allant de nouveau, il pria, 
redisant les mêmes paroles. 

40. Et étant venu, il les trouva encore 
endormis; car leurs yeux étaient appe-
santis de sommeil, et ils ne savaient que 
lui répondre. 

41. Il revint pour la troisième fois, 
et il leur.di t ; Dormez maintenant et 
reposez-vous. C'est assez, l'heure est 
venue ; voici que le Fils de l'homme va 
être livré aux mains des pécheurs. 

42. Levez-vous, allons; voici que celui 
qui me livrera est proche. 

43. Et comme il parlait encore, Judas 
Iscariote, l'un des douze, vint, et avec 
lui une grande foule, armée d'épées et 
de bâtons, envoyée par les grands prêtres, 
et les scribes. et les anciens. 

44. Or celui qui le trahissait leur avait 
donné ce signai, en disant : Celui que je 
baiserai, c'est lui; saisissez-le, et emme-
nez-le avec précaution. 

— ï l a eeul les m o t s requiescite e t sujffli'U. Ce 
d e r n i e r est r ep ré sen t é dans le g r e c pa r le verbe 
α π έ χ ε ι , qu i p o u r r a i t signl ' l&r : J e n ' a i p lus 
besoin de fa i re appel à v o t r e s y m p a t h i e , car j ' a i 
t r i o m p h é de la t e n t a t i o n . 

2° J é s u s es t a r r ê t é p a r 
les J u i f s . X I V , 4 3 - 5 2 . 

Comp. M a t t h . x x v m , 
47- 56 ( voyez les n o t e s ) ; 
L u c . XXII, 47-55 ; J o a n . 
x v i n , 2 - 1 1 . Sa in t M a r c 
o m e t le reproche de J é s u s 
à J u d a s ( c f . M a t t h . 50"; 
Luc . 4 8 ) , e t les ré f lex ions 
de N o t r e - S e i g n e u r à s a i n t 
P i e r r e à propos de l ' u sago 
d u gla ive ( M a t t h . 5 2 - 5 4 ) . 

43-45. Le t r a î t r e accom-
pl i t son œ u v r e ignomi -
n ieuse .— N o t r e a u t e u r es t 
seul à c i t e r ici le n o m 
comple t Judas Iscariotes, 
comme à spécifier les t ro i s 
classes d u s a n h é d r i n ( a 
summis..., et scribis, et...). 
— Ducite caute est a u s s i u n t r a i t spécia l . bien 
n a t u r e l d a n s la c i r cons t ance : J u d a s se dél ia i t 
de la puissance de J é sus . 

( D ' a p r è s les 
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45 Étant donc arrivé, il s'approcha 
a u s s i t ô t de Jésus, et dit : Maître, je 
vous salue. Et il le baisa. 

46. Alors ils mirent les mains sur 
Jésus, et le saisirent. 

47. Un de ceux qui étaient présents, 
tirant son épée, frappa le serviteur du 
grand prêtre, et lui coupa l'oreille. 

48. Jésus, prenant la parole, leur dit : 
Vous êtes venus, comme contre un vo-
leur, armés d'épées et' de bâtons, pour 
me prendre. 
~ 49. Tous les jours j'étais au milieu de 

vous, enseignant dans le temple, et vous 
ne m'avez point arrêté ; mais c'est pour 
que les Écritures soient accomplies. 

50. Alors ses disciples, l 'abandonnant, 
s'enfuirent tous. 

51. Cependant un jeune homme le sui-
vait, couvert seulement d'un drap, et ils 
le saisirent. 

52. Mais lui, rejetant le drap, s'enfuit 
nu de leurs mains. 

53. Ils emmenèrent Jésus chez le grand 
prêtre, où s'assemblèrent tous les prêtres, 
les scribes et les anciens. 

54. Pierre le suivit de loin, jusque dans 
la cour du grand prêtre, et il s'assit au-
près du feu avec les serviteurs, et il se 
chauffait. 

55. Cependant les princes des prêtres 
et tout le conseil cherchaient un témoi-
gnage contre Jésus pour le faire mourir ; 
et ils n'en trouvaient point. 

V, 45-55. 273 

45. Et cum venisset, statim accedens 
ad eum, ait : Ave, Kabbi. Et os-culatus 
est eum. 

46. At illi manus injecerunt in eum, et 
tenuerunt eum. 

47 Unus autem quidam de circum-
stantibus educens gladium, percussit 
servum summi sacerdotis, et amputa vit 
illi auriculam. 

48. Et respondens Jesns, ait illis : 
Tanquam ad latronem existis cum gla-
diis et lignis comprehendere me. 

49. Quotidie eram apud vos in templo 
docens, et non me tenuistis ; sed ut iin-
pleantur Scripturse. 

50. Tune discipuli ejus relinquentes 
eum, omnes fugerunt. 

51. Adolescens autem quidam seque-
batur eum, amictus sindone super nudo ; 
et tenuerunt eum. 

52. At ille, rejecta sindone, nudus 
profugit ab eis. 

53. Et adduxerunt Jesum ad summum 
saeerdotem; et convenerunt omnes sacer-
dotes, et scribse, et seniores. 

54. Petrus autem a longe secutus est 
eum usque iutro, in atrium summi sacer-
dotis ; et sedebat cum ministris ad ignem, 
et calefaciebat se. 

55. Summi vero sacerdotes et omne 
concilium quserebant adversus Jesum 
testimoniura, ut eum morti traderent, 
nec inveniebant. 

46-47 . L ' a r r e s t a t i o n . El le es t r acon tée c o m m e 
dans le p r e m i e r é v a u g i l e , à p a r t les omiss ions 
signalées p lus h a u t . 

48-49. J é s u s p ro tes t e avec v igueu r con t r e le 
mode de son a r r e s t a t i o n . L a r e s semblance avec 
le récit de sa in t Mat th ieu es t p re sque l i t t é r a l e , 
si ce n 'es t p o u r la tin d u vers . 49», où n o t r e 
a u t e u r se c o n t e n t e d ' u n e f o r m u l e e l l ip t ique e t 
abrégée : sed υt impleantur... C.-à-d. : T o u t cela 
s'est f a i t p o u r que.. . 

5O-52. F u i t e des d i sc ip les : l 'épisode d u j eune 
h o m m e qu 'on fa i l l i t a r r ê t e r aussi . — Adolescens 
autem... Cet te anecdote si v i v a n t e (vers . 51-52) ne 
nous a é té conservée q u e pa r sa int Marc . Elle a 
pour b u t de m o n t r e r combien é t a i t g r a n d le f ana-
t i sme de ceux qu i s ' é ta len t empa ré s de J é s u s , e t 
quel péri l H y ava i t a lors à le suivre . Quel é t a i t ce 
jeune h o m m e ? On a f a i t , dès l ' a n t i q u i t é , t o u t e s 
sor tes d 'hypothèses à son su je t . Ce n ' é t a i t cer-
t a i n e m e n t pas u n des apô t res , pu i squ ' i l s vena i en t 
t o u s do p r e n d r e la f u i t e . C'est t o u t ce qu 'on 
p e u t d i re . De n o m b r e u x c o m m e n t a t e u r s con tem-
pora ins on t pensé à sa in t Marc l u i - m ê m e , mais 
sans a u t r e motif que le ca rac t è r e v i v a n t e t par-
t i c u l i è r e m e n t d r a m a t i q u e d u réc i t . — Rejecta 

eii-dirne. Ces mo t s supposen t q u e le j eune h o m m e , 
dé jà couché et e n t e n d a n t du b r u i t , é t a i t s o r t i 
de chez lui au p lus v i t e pour voir ce q u i se 
pa s sa i t , ap rès avo i r s i m p l e m e n t j e t é u n d r a p 
a u t o u r de lui . 

3° J é s u s es t j ugé e t c o n d a m n é à m o r t p a r le 
s anhéd r in . XIV, 53-65. 

Comp. M a t t h . x x v i , 57-66 (voyez les n o t e s ) ; 
Luc . x x i i , 64; J o a n . XVIII, 19-24. P o u r le procès 
r e l i g i e u x , comme p o u r le procès c iv i l , la rédac-
t ion de sa in t Marc s ' écar te à peine de celle de 
sa in t M a t t h i e u . 

53-54. N o t r e - S e i g n e u r es t condu i t chez le 
g r a n d p r ê t r e ; s a in t P ie r r e l 'y r e jo in t . — A d 
summum... C 'é ta i t a lo r s Caïphe , e t le p r e m i e r 
évangi le c i te son nom. — Sacerdotes, et... et... 
Comme p lus h a u t ( c f . vers. 4 3 ) , n o t r e a u t e u r 
es t seul à m e n t i o n n e r les t ro i s classes d u san-
hédr in . — Calefaciebat se. Saint M a t t h i e u n ' a 
pas ce déta i l . Les n u i t s son t f ra îches en Pales-
t i n e , m ê m e au mois d ' a v r i l ; les s e rv i t eu r s e t la 
police du s a n h é d r i n ava ien t donc a l l u m é u n f e u 
de braise dans la cour . 

55-59.Les f aux témoins . — A u vers . 56,les mots 
et convtnientia... non erant son t uno pa r t i cu la -
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56. Multi enim testimonium falsum 
dicebant adversus eum, et convenientia 
testimonia non erant. 

57. Et quidam surgentes, falsum 
testimonium ferebant adversus eum, di-
centes : 

58.Quoniam nos audivimus eum dicen-
tem : Ego dissolvam templum hoc manu 
fac tum, et per triduum aliud non manu 
factum sedificabo. 

59. Et non erat conveniens testimonium 
illorum. 

60. E t exurgens summus sacerdos in 
médium, interrogavit Jesum, dicens : 
Non respondes quidquam ad ea quie tibi 
objiciuntur ab his? 

61. Ille autem tacebat, et nihil respon-
dit. Rursum summus sacerdos interroga-
bat eum, et dixit ei : Tu es Christus, 
Filius Dei benedicti ? 

62. Jésus autem dixit illi : Ego sum ; 
et videbitis Filium hominis sedentem a 
dextris virtutis Dei, et venientem cum 
nubibus caeli. 

63. Summus autem sacerdos scindens 
vestimenta sua, ait : Quid adhuc deside-
ramus testes ? 

64. Audistis blasphemiam ; quid vobis 
videtur? Qui omnes condeinnaverunt eum 
esse reum mortis. 

65. E t cœperunt quidam conspuere 
eum, et velare i'aciem ejus, et colaphis 
eum csedere, et dicere ei : Prophetiza. 
E t ministri alapis eum cœdebant. 

66. E t cum esset Petrus in atrio deor-
sum, venit una ex ancillis summi sacer-
dotis ; 

56. Car beaucoup rendaient de faux 
témoignages contre lui ; mais les témoi-
gnage_s ne s'accordaient pas. 

57 Quelques-uns, se levant, portèrent, 
un faux témoignage contre lui,en disant : 

58. Nous l'avons entendu dire : Je dé-
truirai ce temple, fait de main d'homme, 
et en trois jours j'en bâtirai un autre, 
qui ne sera pas fai t de main d'homme. 

59. Mais leur témoignage ne concor-
dait pas. 

60. Alors le grand prêtre, se levant 
au milieu de l'assemblée, interrogea Jésus, 
en disant : Tu ne réponds rien à ce que 
ces hommes déposent contre toi ? 

61. Mais Jésus se taisait, et il ne 
répondit rien. Le grand prêtre l'interro-
gea de nouveau, et lui dit : E s - t u le 
Christ, le Fils du Dieu béni? 

62. Jésus lui répondit : Je le suis; et 
vous verrez le Fils de l'homme assis à 
la droite de la puissance de Dieu, et 
venant sur les nuées du ciel. 

63. Alors le grand prêtre, déchirant 
ses vêtements, dit : Qu'avons-nous encore 
besoin de témoins ? 

64. Vous avez entendu le blasphème ; 
que vous en semble? Tous le condam-
nèrent comme méritant la mort. 

65. Alors quelques-uns commencèrent 
à cracher sur lui, et à lui voiler le visage, 
et à le frapper à coups de poing, et à 
lui dire : Prophétise. Et les valets le 
meurtrissaient de soufflets. 

66. Tandis que Pierre était en bas 
dans la cour, une des servantes du grand 
prêtre survint; 

r i t é de s a i n t Marc . De m ê m e , a u vers . 58, les m o t s 
nos audivimus, manu factum e t non mnnu 
factum, — Et quidam ( ve r s . 57 ). Sa in t Mat -
t h i e u es t p lus précis : D e u x f a u x t émo ins . — 
Et non... conveniens... (vers . 59). A u t r e add i t ion 
préc ieuse de n o t r e évangél i s te . Il su f f i t de com-
p a r e r le v e r s . 58 e t M a t t h . x x v i , 61 , p o u r vo i r 
en quo i les accusa t ions d i f fé ra ien t l ' une de 
l ' au t r e . D ' a i l l e u r s , il es t possible qu 'e l les a i e n t 
encore p résen té d ' a u t r e s d ivergences . 

60 -62 . I n t e r r o g é p a r le g r a n d p r ê t r e , J é s u s 
p roc l ame so lenne l lement qu ' i l e s t le Messie. — 
ln médium es t u n t r a i t n o u v e a u . Les m e m b r e s 
d u s a n h é d r i n é t a i en t r angés en d e m i - c e r c l e : 
q u i t t a n t son siège de p r é s i d e n t , Caïphe s ' avança 
d a n s l ' hémicyc l e , il l ' endro i t où se t e n a i t l 'ac-
cusé . C 'é ta i t « l 'ac te d ' u n h o m m e i r r i t é , décon-
ce r t é » pa r la n u l l i t é des t émoignages por t é s 
c o n t r e J é sus . — Tacebat, et nihil... ( v e r s . 61 
Répé t i t ion de la pensée , d a n s l e g e n r e de sa in t 
Marc . — Tu e*... (.vers. 62). N o t r e a u t e u r o m e t 

l ' a d j u r a t i o n solennel le du p o n t i f e ; mais il es t 
seul à a j o u t e r l ' ép i thè te benedicti ap rès le n o m 
de Dieu. — Ego sum (vers . 62). Saint M a t t h i e u : 
T u l 'as d i t . L a su i t e de la réponse es t i den t ique 
d a n s les d e u x n a r r a t i o n s . 

63-64. L a sen tence de m o r t . — A u vers . 14 , 
l 'adject if omnes, t r è s a c c e n t u é , es t p rop re à 
sa in t Marc . 

65. J é s u s es t couve r t d ' insu l tes e t d 'ou t rages . 
— Cœperunt quidam..., et ministri... I m p o r t a n t e 
d i s t i n c t i o n , q u e n o t r e évangél is te a seul é tabl ie 
e n t r e les insu l t eu rs . Les p r e m i e r s n ' é ta ien t a u t r e s 
que des m e m b r e s d u s a n h é d r i n ; les secon.is imi-
t a i en t la cruel le e t odieuse c o n d u i t e de l eurs 
maî t res . — Et velare... Sa in t M a t t h i e u né p a r l e 
pas d i r e c t e m e n t de ce voile. 

4° Le r e n i e m e n t de sa in t P i e r r e . X I V , 66-72. 
Comp. M a t t h ; - x x v i , 69 -75 (voyez les n o t e s ) ; 

Luc. x x t l , 5 5 - 6 2 ; J o a n . XVIII, 15- 18 , 25-27. 
66 -71 . Les t ro is dénéga t ions . — Deorsum es t 

u n t r a i t n o u v e a u ; 11 donne à e n t e n d r e que la 



S. MARC, X I V , 

67. et ayant vn Pierre qui se chauffait , 
elle le regarda, et dit : Toi aussi, tu 
étais avec Jésus de Nazareth. 

68. Mais il ne nia , en disant : J e ne 
6ais pas et je ne comprends pas ce que 
tu dis. Et il sortit dehors, devant la cour, 
et le coq chanta. 

69. La servante, l 'ayant vu de nouveau, 
se mit à dire à ceux qui étaient présents : 
Celui-ci est un d'entre eux. 

70. Mais il le nia de nouveau. Et peu 
après, ceux qui étaient présents dirent 
encore à Pierre : Certainement tu es un 
d'entre eux, car tu es aussi Galiléen. 

71. I l se mit alors à fa i re des impré-
cations, et à dire avec serment : J e ne 
connais pas cet homme dont vous parlez. 

72. E t aussitôt le coq chanta de nou-
veari. E t Pierre se souvint de la parole 
que Jésus lui avait dite : Avant que le 
coq chante deux fois, tu me renieras trois 
fois. Et il se mit à pleurer. 

67 — XV, 1. 275 

67. et cum vidisset Petrum calefacien-
tem se, aspiciens i l lum, ait : Et tu cum 
Jesu Nazareno eras. 

68. At ille negavit , dicens : Neque 
scio neque novi quid dicas. Et exiit foras 
ante a t r ium, et gallus cantavit . 

69. Rursus autem cum vidisset illum 
ancil la , cœpit dicere circumstantibus : 
Quia hic ex illis est. 

70. At ille iterum negavit . E t post 
pusillum rursus qui astabant dicebant 
Petro : Vere ex illis est , nam et Gali-
la;us est. 

71. Ille autem cœpit anathematizare 
et jurare : Quia nescio hominem istum 
quem dicitis. 

72. E t statim gallus iterum cantavit . 
E t recordatus est Petrus verbi quod dixe-
rat ei Jésus : Priusquam gallus cautet 
bis , ter me negabis. Et cœpit fiere. 

C H A P I T R E XV 

1. Dès le matin, les princes des prêtres, | 1. Et confestim mane consilitim facien-
ayant délibéré avec les anciens, et les | tes summi sacerdotes, cum senioribus et 

salle où s iégeai t le s a n h é d r i n n ' é t a i t p a s a u rez-
de-chaussée. — Ex ancillis summi... Saint M a r c 
note seul exp l i c i t emen t q u e c 'é ta i t u n e s e r v a n t e 
d u g r a n d p r ê t r e . — Aspirions ( v e r s . 67 ) . Tro i -

Brasiei auprès duquel on ΒΘ chauffe en plein air. 
t Orient moderne.) 

slème t r a i t spécial : Ι μ β / . έ ψ α σ α , r e g a r d a n t de 
près e t f ixement . — Neque scio... neque... (ver-
set 68). A u t r e répé t i t ion à la m a n i è r e de s a i n t 
Marc. — Ante atrium. Grec : d e v a n t la cou r 
d ' en t r ée (le π ρ ο χ υ λ ι ό ν ) . — Et gallus...Quatrième 
déta i l p r o p r e à n o t r e n a r r a t e u r , q u i , d 'a i l leurs , 

a seul m e n t i o n n é u n double c h a n t du coq d a n s 
la p réd ic t ion de J é s u s r e l a t ive à ce r e n i e m e n t . 
Cf. vers . 30. — Rursus... ancilla (ve rs . 69). D a n s 
le g r e c : ή π α ι δ ί σ κ η avec l ' a r t i c l e ; ce qu i sem-
b le ra i t i nd ique r qu ' i l s ' ag i t de la môme s e r v a n t e 
q u ' a u vers. 66. Mais il ne f a u t pas oubl ier q u e 
P i e r r e a c h a n g é de place ; la s e r v a n t e en ques-
t ion es t donc sans d o u t e celle q u i g a r d a i t la 
p o r t e de la cou r d 'en t rée . — Iterum negaiit 
(vers . 70) : avec se rmen t , a j o u t e le p remie r évan-
gile. — Nf-scio hominem... (vers . 71). Cet te fois , 
c 'est s a in t Marc qu i c i te avec le p lus de v i g u e u r 
les t e r m e s du t ro is ième r e n i e m e n t . 

72. Douleur de sa in t P i e r r e . — Iterum. T r a i t 
spécia l , comme au vers . 68b. — Cœpit flere. L a 
Y u l g a t e dorme u n e des i n t e r p r é t a t i o n s nom-
breuses q u ' o n t reçues les mo t s grecs έ τ τ ιβαλών 
εν. λ α ί ε ( à la l e t t r e : j e t a n t , il p l eu ra i t ) . L a pro-
posi t ion es t e l l ip t ique , c a r il es t é v i d e n t qu ' i l 
f a u t s o u s - e n t e n d r e u n subs tan t i f ap rès έ π ι β α -
λ ώ ν . D'après l 'explicat ion la plus probable , j e t a n t 
l ' e s p r i t , c . -à -d . , f a i s an t a t t e n t i o n , réf léchissant . 
Moins b i en , selon d ' a u t r e s , se c o u v r a n t la t ê t e . 

§ I I I . — Jésus au tribunal de Pilate. XV, 1-19. 

1° N o t r e - S e i g n e u r est l iv ré p a r le s a n h é d r i n 
au g o u v e r n e u r r o m a i n . XV", 1. 

CHAP. X V — 1. Nouve l le séance d u g r a n d 
conse i l , q u i condu i t ensu i t e J é s u s chez P i l a t e ; 
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Ecr'.bis, et universo concilio, vincienles 
J e s u m , duxerunt et t rad iderunt Pilato. 

2. E t in terrogavi t eum Pilatus : Tu es 
rex J u d œ o r u m ? A t ille respondens , a i t 
illi : Tu dicis. 

3. E t accusabant eum summi sacerdo-
tes in multis. 

4. Pi la tus autem rursum interrogavi t 
e u m , dieens : Non respondes quidquain? 
Vide in quantis te accusant . 

5. Jésus au tem ampl ius nihil respon-
d i t , i ta ut mirare tur Pi latus. 

6. Per diem autem fes tum solebat 
dimit tere illis unum ex vinct is , quem-
cumque petissent. 

7. Erat autem qui dicebatur Barabbas, 
qui cum seditiosis e ra t v inctus , qui in 
seditione fecera t homicidium. 

8. E t cum ascendisset t u rba , cœpit 
rogare sicut seraper fac iebat illis. 

9. Pi la tus autem respondit e is , et 
dixit : Vul t is d imi t t am vobis regem J u -
dœorum ? 

10. Sciebat enim quod per invidiam 
tradidissent eum summi sacerdotes. 

11. Pontilices au tem conci taverunt 
t u r b a m , u t magis Ba rabbam dimit teret 
eis. 

12. Pilatus autem, i terum respondens, 
a i t illis : Quid ergo vult is f ac i am régi 
Judaeorum ? 

X V , 2 - 1 2 . 

scribes, et tout le conseil , lièrent Jésus, 
l ' emmenèrent , et le l ivrèrent à Pilate. 

2. Et Pilate l ' interrogea : E s - t u le roi 
des J u i f s ? Jésus lui répondit : Tu le dis. 

3. Les princes des prêtres l 'accusaient 
de beaucoup de choses. 

4. Pilate l ' interrogea de nouveau , en 
disant : Tu ne réponds rien ? Vois do 
combien de choses ils t 'accusent. 

5. Mais Jésus ne répondi t plus rien, 
de sorte que Pi late é ta i t étonné. 

6. Or, le jour de la fê te , il ava i t cou-
tume de leur délivrer un des prisonniers, 
celui qu'ils demandaient . 

7. Il y en avai t un, nommé Barabbas, 
qui avai t été emprisonné avec des 
sédi t ieux, pour un meurt re qu'il avait 
commis dans une émeute. 

8. La fou le , é tan t montée , se mit à 
réclamer ce qu'il leur accordai t toujours. 

9. Pilate leur répondit , et dit : Voulez-
vous que je vous délivre le roi des J u i f s ? 

10. Car il savait que c 'é tai t par envie 
que les princes des prêtres l 'avaient livré. 

11. Mais les pont i fes excitèrent la 
foule à demander qu'il dél ivrât plutôt 
Barabbas . 

12. P i l a t e , p renan t de nouveau la 
parole , leur dit : Que voulez-vous donc 
que je fasse du roi des J u i f s ? 

Comp. M a t t h . x x y n , 1 - 2 ( v o y e z les n o t e s ) ; 
Luc . x x i i , 66 -xx i i i , 1. — Ccn/estim mane. Sa in t 
Marc insiste su r la p réc ip i ta t ion avec laquel le se 
c o m p o r t a le s anhéd r in . — S u m m i . . . , cum... Selon 
sa cou tume , 11 c i te n o m m é m e n t les t ro i s classes 
d u t r i b u n a l s u p é r i e u r . Les m o t s et vniverso 
concilie ( t r a i t spécial) , qu i r écap i tu l en t , r e l èven t 
l ' i m p o r t a n c e de ce t t e r éun ion plénière . 

2» J é s u s d e v a n t P i la te . X V , 2 - 1 5 . 
2 - 6 . Il es t i n t e r r o g é p a r le g o u v e r n e u r e t 

accusé pa r les h i é r a rques . Comp. M a t t h . x x v u , 
12 -14 (voyez les n o t e s ) ; Luc. x x m , 2 - 5 ; J o a n . 
XVIH, 29 -38. — In multis (vers . 3) es t u n t r a i t 
spécial . P o u r le détai l des accusa t ions , voyez 
L u c . x x m , 2 e t 5. — In quantis (vers . 4). Le 
g rec πότα p e u t se t r a d u i r e p a r α combien 
g r a v e s » ou p a r « combien n o m b r e u x ». 

6 - 1 4 . J é sus e t Barabbas . Comp. M a t t h . x x v u , 
15 -23 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; Luc . x x m , 13 23 ; 
J o a n . XVIIT, 39-40. Ici e n c o r e , la rédac t ion de 
sa in t Marc diffère à peine de celle de sa in t Mat-
t h i e u , h p a r t l 'épisode re la t i f à la f e m m e de 
P i l a t e , qui n 'es t r a c o n t é que dans le p r e m i e r 
évang i l e ; elle es t aussi u n peu plus condensée 
ve r s la fin. — Les mo t s solebat dimittere sont 
u n e t r a d u c t i o n l i b r e , m a i s e x a c t e , du v e r b e 
ά π έ λ υ ε ν , « d l m i t t e b a t » , cet i m p a r f a i t m a r -
q u a n t en r éa l i t é u n e c o u t u m e . — Qui cum sedi-

tiosis... (ve rs . 7). N o t r e a u t e u r e t s a in t L u c on t 
seuls ces dé ta i l s in té ressan t s . Ba rabbas a v a i t 
donc é té a r r ê t é les a r m e s à la m a i n , dans u n 
m o u v e m e n t i n su r rec t ionne l c o n t r e l ' a u t o r i t é 
r o m a i n e , e t il s 'é ta i t r e n d u coupable de m e u r t r e 
p e n d a n t la mêlée. Sa condu i t e n ' é t a i t n u l l e m e n t 
f a i t e pour dép la i re au f a n a t i s m e J u i f , q u e les 
h i é r a rques sau ron t d i r ige r en sa f a v e u r e t c o n t r e 
J é sus . Cf. vers . 11. — Cum ascendisset (vers . 8). 
Tel le p a r a î t ê t r e la me i l l eu re leçon ( ά ν α β α ς , e t 
non ά ν α β ο ή σ α ; , a y a n t cr ié) . El le nous m o n t r e 
la fou le Juive se p o r t a n t p a r masses considé-
rables au p ré to i r e dans ce t te ma t inée solennelle. 
— Cœpit rogare. Comme sa in t J e a n , n o t r e évan-
gél is te a t t r i b u e a u peup le l ' in i t ia t ive de ce t t e 
d e m a n d e , e t c 'est ainsi quo les choses d u r e n t se 
passer en réal i té . Saint Mat th ieu abrège e t pa r l e 
comme si P i l a t e ava i t d i r e c t e m e n t proposé le 
choix a u x J u i f s . — Vultis din.ittam... (vers. 9). 
D 'après le p remie r é v a n g i l e , le g o u v e r n e u r au -
r a i t o f fe r t u n e a l t e rna t i ve : Lequel v o u l e z - v o u s 
que Je vous dé l ivre : Barabbas ou Jésus . . . ? —• 
Concitaverunt ( v e r s . 11 ) . Le m o t g rec est t r è s 
expressif : ά ν ε σ ε ί σ α ν , ils a g i t è r e n t de h a u t en 
bas. M a t t h . : ils p e r s u a d a i e n t . — Quid ergo vul-
tis... (vers . 12). Dans le g rec : Que v o u l e z - v o u s 
donc q u e Je fasse à celui q u e vons nommez le 
roi des J u i f s ? Quest ion t rès hab i l e , q u i f a i sa i t 
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13. Mais ils crièrent de nouveau : Cru-
cifie-le. 

14. Pilate, cependant, leur disait : 
Mais quel mal a - t - i l f a i t ? Et ils 
criaient encore plus fort : Crucifie-le. 

15. Pilate, voulant satisfaire le peuple, 
leur remit Barabbas, et après avoir fai t 
flageller Jésus, il le livra pour être cru-
cilié. 

16. Alors les soldats le conduisirent 
dans la cour du prétoire; puis ils ras-
semblent toute la cohorte. 

17. Us le revêtent de pourpre, et lui 
mettent sur la tête une couronne d'épines 
qu'ils avaient tressée. 

18. Us se mirent ensuite à le saluer : 
Salut, roi des Juifs. 

19. Us lui frappaient la tête avec un 
roseau, et crachaient sur lui, et fléchis-
sant les genoux, ils l'adoraient. 

20. Après s'être moqués de lui, ils lui 
filèrent la pourpre, et lui remirent ses 
vêtements; puis ils l 'emmenèrent poul-
ie crucifier. 

21. E t ils contraignirent un certain 
Simon de Cyrène, père d'Alexandre et 
de Rufus, qui passait par là en revenant 
des champs, de porter la croix de Jésus. 

22. Us le conduisirent ainsi au lieu 
appelé Golgotha; ce qui signifie : lieu 
du Calvaire. 

23. Et ils lui donnaient à boire du vin 
mêlé de myrrhe; mais il n'en prit pas. 

24. Après l'avoir crucifié, ils parta-

13. At illi iterum clamaverunt : Cru-
cifige eum. 

14. Pilaf us vero dicebat illis : Quid 
enim mali fecit'? At illi magis clama-
bant : Crucifige eum. 

15. Pilatus autem volens populo satis-
facere, dimisit illis Barabbam, et tradidit 
Jesum flagellis ceesum, ut crucifigere-
tur. 

16. Milites autem dnxerunt eum in 
atrium prtetom, et couvocant totam 
cohortem. 

17 Et induunt eum purpura, et impo-
nunt ei plectentes spineam coronam. 

18. Et cœperunt salutare eum : Ave, 
rex Judœorum. 

19. Et percutiebant caput ejus arun-
dine, et conspuebant eum, et ponentes 
genua adorabant eum. 

20. Et postquam illuserunt ei, exue-
runt illum purpura, et indtierunt illum 
vestimentis suis ; et educunt illum ut 
crucifigerent eum. 

21. Et angariaverunt prœtereuntem 
quempiam, Simonem Cyrenseum, venien-
tem de villa, patrem Alexandri et Kufi, 
ut tolleret crucem ejus. 

22. E t perducunt illtim in Golgotha 
locum, quod est interpretatum Calvariœ 
locus. 

23. Et dabant ei bibere myrrathum 
vinum ; et non accepit. 

24. Et crucifigentes eum, diviserunt 

appel a u x s en t imen t s d 'a f fec t ion q u ' u n e pa r t i e 
d u peuple ava i t eus p o u r J é sus . 

15. P i la te f a i t f lageller N o t r e - Se igneur e t le 
condamne au suppl ice de la croix. Comp. M a t t h . 
x x v n , 26 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ; Lue . x x m , 
2 4 - 2 5 : J o a n . χ ι χ , 1. — Vuleits... satin/acr-re. 
Détail p ropre à s a i n t Marc. Les g o u v e r n e u r s des 
p rov ince· romaines ava i en t p o u r règle de con-
du i t e de se c o n f o r m e r le p lus possible a u x désirs 
des h a b i t a n t s , en t o u t ce q u i n 'é ta i t lias c o n t r a i r e 
à la pol i t ique géné ra l e de l ' e m p i r e ; c 'es t pour -
quoi P i l a t e fit passer la ra ison d ' É t a t , e t d a v a n -
tage encore la ra i son de l ' i n t é r ê t p e r s o n n e l , 
a v a n t les d ro i t s de la Just ice e t de l ' innocence. 
Cf. J o a n . x t x , 4-16». 

J é sus es t b r u t a l e m e n t t r a i t é p a r les soldats 
romains . X V , 16-19. 

16-19. Le c o u r o n n e m e n t d 'épines e t a u t r e s 
ou t rages . Comp. M a t t h . x x v n , 27 30 ( v o y e z le 
c o m m e n t a i r e ) ; J o a n . x i x , 2 - 4 . Nous avons ici 
les mêmes détai ls que dans le p r e m i e r é v a n g i l e , 
ma is d ' une man iè re p lus concise e t avec que lques 
c h a n g e m e n t s dans l ' o rd r e des f a i t s . — Purpura. 
De m ê m e s a i n t J e a n . Saint M a t t h i e u p a r l e p lus 
e x a c t e m e n t d ' une ch l amyde rougo . 

§ I V — Jésus est conduit au Calvaire où il 
meurt crucifié entre deux larrons; sa sépul-
ture. X V , 20-47. 

P o u r t o u t ce p a s s a g e , n o u s avons encore à 
s igna le r u n e g r a n d e ressemblance e n t r e les d e u x 
p remie r s évangi les . 

1" Los p ré l imina i r e s d u c ruc i f i ement . X V , 
20-23. 

Comp. M a t t h . x x v n , 31-34 ( v o y e z l e s n o t e s ) ; 
Luc . XXII, 2 6 - 3 2 ; J o a n . x i x , 16»-17. 

20 -22 . L a voie douloureuse . — Venientem 
de villa. D ' ap rè s le g rec : v e n a n t de la cam-
p a g n e ( ά π ο ά γ ρ ο - j , vers . 21) . T r a i t c o m m u n 
à sa in t M a r c e t à sa in t Luc . Le r éc i t ne sup-
pose n u l l e m e n t q u e Simon f û t allé dans les 
c h a m p s p o u r t r ava i l l e r ; ce déta i l ne p r o u v e 
donc pas q u e J é s u s f u t crucif ié u n a u t r e Jour 
q u e celui de la ï j âque . — Patrem Alexandri 
et... Sa in t Marc es t seul à m e n t i o n n e r ce f a i t , e t 
il n e le s igna le , é v i d e m m e n t , q u e parce qu ' i l 
p r é s e n t a i t q u e l q u e i n t é r ê t p o u r ses l e . t o u r s ; 
d 'où l 'on a conclu q u ' A l e x a n d r e e t R u f u s é t a i e n t 
domiciliés à Rome, e t Mon connus de la c o m m u -
n a u t é ch ré t i enne fondée d a n s la capi ta le de l 'ein-
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vestimenta ejus, mittentes sortem super 
eis, quis quid tolleret. 

25. Erat autem hora tertia, et crucifi-
xerunt eum. 

26. Et erat titulus causai ejus inscrip-
cus : Rex Judseorum. 

27. Et cum eo crucifigunt duos latro-
nes, unum a dextris et alium a siuistris 
ejus. 

28. Et impleta est Scriptura quse 
dicit : Et cum iniquis l'eputatus est. 

29. Et prsetereuntes blasphemabant 
eum, moventes capita sua et dicentes : 
Vah, qui destruis templum Dei, et in 
tribus diebus resedificas, 

30. salvum fac temet.ipsum, descen-
dons de cruce. 

31. Similiter et summi sacerdotes illu-
dentes, ad alterutrum cum scribis dice-
bant : Alios salvos feci t , seipsum non 
potest salvum facere. 

32. Christus rex Israël, descendat nunc 
de cruce, ut videamus, et credamus. E t 
qui cum eo crucifixi erant convitiabantur 
ei. 

gèrent ses vetements, tirant au sort ce 
que chacun en emporterait. 

25. C'était la troisième heure quand 
ils le crucifièrent. 

26. Et l'inscription qui indiquait la 
cause de sa condamnation portait : Le 
roi des Juifs . 

27 Ils crucifièrent avec lui deux vo-
leurs, l'un à sa droite, et l'autre à sa 
gauche. 

28. Ainsi f u t accomplie cette parole 
de l 'Écriture : 11 a été rangé parmi les 
criminels. 

29. Les passants le blasphémaient, 
branlant la têtes et disant : E h ! toi qui 
détruis le ter.\ pie de Dieu et qui le rebâ-
tis en trois jours, 

30. sauve-toi to i -même, en descen-
dant de la croix. 

31. Pareillement, les princes des 
prêtres, se moquant de lui avec les 
scribes, se disaient l'un à l 'autre : Il a 
sauvé les autres ; et il ne peut se sauver 
lui-même. 

32. Que le Christ, le roi d 'Israël, des-
cende maintenant de la croix, afin que 
nous voyions et que nous croyions! Ceux 
qui avaient été crucifiés avec lui l'insul-
taient aussi. 

p i r e . Cf. A c t . x i x , 33 e t Rom. x v i , 13. — Per-
ducunt (vers . 22). .Dans le g r e c : φ ^ ρ ο υ σ ι ν , ils 
p o r t e n t . P r i s à la l e t t r e , ce m o t s ign i f ie ra i t q u e 
J é s u s é t a i t t e l l emen t épu i sé a v a n t d ' a r r i v e r a u 
l ieu de l ' exécu t ion , qu ' i l f a l l u t e n que lque so r t e 
l 'y p o r t e r . 

23. L e v in mê lé de m y r r h e . — Yinum myr-
rhatum. C . - à - d . , d u vin qu 'on ava i t a roma t i s é 
avec u n peu de m y r r h e , à la m a n i è r e a n t i q u e . 
S u r la m y r r h e , voyez M a t t h . i i , 11b e t le commen-
t a i r e . Sa in t M a t t h i e u par le , x x v n , 34, d ' u n e f a ç o n 
m o i n s e x a c t e , de vin mêlé de fiel. L 'express ion 
de s a i n t M a r c es t en p a r f a i t e c o n f o r m i t é avec 
u n e c o u t u m e ju ive d 'alors, d ' ap rès laquel le , i n t e r -
p r é t a n t à la l e t t r e le passage P r o v . x x x i , 6-7, on 
p r é s e n t a i t a u x c o n d a m n é s à m o r t , a u m o m e n t 
o ù i ls a l l a i en t sub i r l eu r suppl ice , u n e coupe de 
v in g é n é r e u x , a r o m a t i s é , afin de les é t o u r d i r e t 
d ' émousse r en e u x le s e n t i m e n t de la souf-
f r a n c e . On comprend q u e le S a u v e u r a i t r e f u s é 
ce b r e u v a g e na rco t i que : noluit... Il se con t en t a 
d 'y goû t e r , comme d i t le p r e m i e r évangi le . 

2° J é s u s en croix. X V , 24-37. 
24-26. Le c r u c i f i e m e n t ; les b o u r r e a u x se pa r -

t a g e n t les vê t emen t s de la v ic t ime . Comp. M a t t h . 
XXVII, 35-37 (voyez les n o t e s ) ; L u c . x x m , 33-34, 
3 8 ; J o a n . x i x , 18 -24 . — Quis quid... Sa in t 
Marc a j o u t e ce t r a i t p o u r complé te r la pensée. 
—; Erat autem... ( v e r s . 2 5 ) . Préc ieuse pa r t i cu -
l a r i t é d u second évangi le : c 'es t à neuf h e u r e s 
d u m a t i n q u e J é s u s f u t crucif ié. — Titulus 
(vers . 26; é t a i t le n o m officiel de la t a b l e t t e de 

bois s u r laquel le on insc r iva i t le n o m du suppli-
cié e t le mot i f de sa c o n d a m n a t i o n . Dans le g r e c : 
ε π ι γ ρ α φ ή . C'est n o t r e 
a u t e u r q u i c i te l ' inscr ip- ffffijjj 
t i on sous la f o r m e la ' Ί | | ^ η Μ 
p lus b r è v e : Rex Ju-
dœorum. 

27-32 . Les deux lar-
rons ; les insul tes . Com- *| | 
parez M a t t h . x x v n , 38-44 
(voyez le c o m m e n t a i r e ) ; • 
Luc . x x m , 3 5 - 3 7 , 39- Ijj 
43. — Et impleta est... 
(vers. 28). F a i t e x t r a -
o rd ina i re : ce n ' es t po in t 
s a in t M a t t h i e u , c 'es t 
s a in t M a r c q u i s ignale 
ici l ' accompl issement 
p a r J é s u s d ' u n oracle 
d ' I sa ïe , L U I 1 2 : Et 
cum iniquis... Comp. 
J o a n . x i x , 24. Il es t v r a i 
q u e ce ve r se t 28 e s t 
omis p a r u n ce r t a in 
n o m b r e de m a n u s c r i t s , 

m a i s il est s u f f i s a m m e n t m o d i f i e 
g a r a n t i p a r a i l leurs . — crucifié. 
Et prsetereuntes... A pa r -
t i r d ' ici (ve rs . 29) jus-
q u ' à la fin d u vers. 32, le r éc i t de n o t r e évangi le 
es t p resque l i t t é r a l e m e n t i d e n t i q u e à celui de 
sa in t M a t t h i e u ; il ab rège u n peu vers la fin. — 
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33. La sixième heure étant venue, les 
ténèbres couvrirent toute la terre, jusqu'à 
la neuvième heure. 

34. Et à la neuvième heure, Jésus 
poussa un grand cri, en disant : Eloï, 
Eloï, lamma sabacthani? Ce qui signi-
fie :' Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné? 

35. Quelques-uns de ceux qui étaient 
présents, l 'ayant entendu, disaient : Voici 
qu'il appelle Elie. 

36. Et l'un d'eux courut, et remplit 
une éponge de vinaigre ; et l 'ayant mise 
au bout d'un roseau, il lui présentait à 
boire, en disant : Laissez; voyons si 
Élie viendra le détacher. 

37. Mais Jésus, ayant poussé un grand 
cri, expira. 

38. Alors le voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu'en bas. 

39. Et le centurion qui était en face 
de Jésus, voyant qu'il avait expiré en 
poussant ce grand cri, dit : Cet homme 
était vraiment le Fils de Dieu. 

40. I l y avait là aussi des fenwues qui 
regardaient de loin ; parmi elles étaient 
Marie-Madeleine, et Marie, mère de 
Jacques le Mineur et de Joseph, et Salomé, 

41. qui le suivaient et le servaient lors-
qu'il était en Galilée; et beaucoup d'autres 
encore, qui étaient montées avec lui à 
Jérusalem. 

42. Le soir étant déjà venu, comme 
c'était la préparation, c ' e s t - à -d i r e la 
veille du sabbat, 

33. Et facta hora sexta, tenebrœ factœ 
sunt per totam terram usque in horam 
nonam. 

34. Et hora nona, exclamavit Jésus 
voce magna, dicens :Elo i , Eloi, lamma 
sabacthani ? Quod est interpretatum : 
Deus meus, Deus meus, ut quid deieli· 
quisti me? 

35. Et quidam de circumstantibus 
audientes, dicebant : Ecce Eliam vocat. 

36. Currens autem unus, et implens 
sponginm aceto circumponensque cala-
mo. potum dabat ei, dicens : Sinite, 
videamus bi veniat Elias ad deponeudum 
eum. 

37. Jésus autem, emissa voce magna, 
expi ravit. 

38. Et vélum templi scissum est in 
duo, a summo usque deorsum. 

39. Videns autem centurio qui ex 
adverso stabat , quia sic clamans expi-
rasset, ait : Vere hic homo Filius Dei 
erat. 

40. Erant autem et mulieres de longe 
aspicientes, inter quas erat Maria Mag-
dalene, et Maria Jacobi minoris et 
Joseph mater, et Salome; 

41. et cum esset in Galilœa, sequeban-
tur eum et ministrabant ei ; et alias 
multœ, quse simul cum eo ascenderant 
Jerosolymam. 

42. E t cum jam sero esset fac tum, 
quia erat Parasceve, quod est ante sab-
batum, 

Vah ( ουα ) es t u n e exc l ama t ion I ron ique . — 
Remarquez l ' express ion s igni f ica t ive C'hristus 
rex Israël (vers . 32). Sa in t M a t t h i e u d i t seule-
m e n t : « R e x Israël ». Les m o t s ut videamus... 
sont p ropres à sa in t Marc . 

33-37. L 'agonio e t la m o r t de J é s u s . Comp. 
M a t i h . x x v n , 45 -50 (voyez les n o t e s ) ; L u c . 
XXIII, 4 4 - 4 6 ; J o a n . x i x , 28-30. — Eloi ( v e r -
set 34) est la f o r m e a r a i n é e n n e de l ' h éb reu Kli, 
qu 'on l i t dans le p r e m i e r é v a n g i l e ; c 'es t e l le , 
t rès v r a i s e m b l a b l e m e n t , q u e J é s u s employa . — 
Dicens : Sinite... (vers . 36). T r a i t spécial. D ' a p r è s 
sa in t M a t t h i e u , c e t t e réf lexion p r o v i n t des assis-
t a n t s ; ce (lui es t plus p robab le en so i , à m o i n s 
donc qu 'on ne combine les d e u x réci ts , en a d m e t -
t a n t que les deux paro les f u r e n t prononcées . 

3° Ce q u i su iv i t i m m é d i a t e m e n t la m o r t de 
Jésus . X v , 38-41. 

Comp. M a i t h . x x v n , 5 1 - 5 6 (voyez le com-
m e n t a i r e ) ; Luc . x x m , 45b , 47 -40 . 

38. Le voile d n t e m p l e se déch i re mi racu l eu -
sement . — Sa in t M a t t h i e u r acon te d ive r s a u t r e s 
prodiges q u i e u r e n t l ieu h la m ô m e h e u r e . 

39. Sen t imen t s r e m a r q u a b l e s du c e n t u r i o n 
r o m a i n . — Qui ex adverso... Déta i l n o u v e a u . 

C.-à-d., en faee de la croix de J é s u s . Le c e n t u -
rion ava i t donc t o u t v u , t o u t e n t e n d u . — Quia 
sic clamans... A u t r e t r a i t spécial . Ce g r a n d cri 
p r o u v a i t q u e J é s u s é t a i t encore plein de fo rce ai-
m o m e n t de sa m o r t , t a n d i s que les a u t r e s c ru -
cifiés expiraient , épuisés , ap rès uno longue agonie . 

40 -41 . Les sa intes f e m m e s a u pied de la c ro ix . 
— Le t r a i t aspicientes ( θ ε ω ρ ο ϋ σ α ι , c o n t e m -
p l a n t ) est p rop re à s a i n t Marc . — Jacobi mino-
ris. Dans le g rec : τ ο ϋ μ ι κ ρ ο ύ , le pe t i t . — Sa-
lome. S a i n t M a t t h i e u : la mère des fils de Zébé-
dée. — Cum esset..., sequebantur... ( v e r s . 4 1 ) . 
T r a i t spéc i a l , qu i co r re spond à Luc. v i n , 1 - 3 
(voyez les notes) . 

4° L a s é p u l t u r e de Jésus . X V , 4 2 - 4 7 . 
Comp. M a t t h . x x v n , 5 7 - 6 1 (voyez le commen-

t a i r e ) ; Luc. x x m , 50 -56 ; J o a n . x i x , 3-1-42. La 
n a r r a t i o n de sa in t Marc es t v i v a n t e , co lorée , e t 
con t i en t que lques dé ta i l s n o u v e a u x . 

42-45 . Jo seph d ' A r i m a t h i e ob t ien t de P i l a to 
l ' au to r i sa t ion d 'ensevel i r le corps de J é s u s . — 
Quia erat... es t un t r a i t p rop re à n o t r e évan-
g i l e ; il m a r q u e le mot i f pour lequel on procéda 
avec t an t de h â t e à la s épu l t u r e de N o t r e - S e i -
g a c u r : c ' é t a i t la π α ρ α σ κ ε υ ή ( Vulg. : parasceve). 
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43. Joseph d 'Arimathie, membre dis-
tingué du conseil, qui a t tendai t , lui 
aussi, le royaume de Dieu, vint et entra 
hardiment chez Pilate, et demanda le 
corps de Jésus. 

44. Pilate s'étonna qu'il fû t mort si tôt ; 
et ayant fai t venir le centurion, il lui 
demanda s'il était déjà mort. 

45. Et lorsqu'il s'en f u t assuré par le 
centurion, il donna le corps à Joseph. 

46. Joseph, ayant acheté un linceul, 
descendit Jésus de la croix, l 'enveloppa 
dans le linceul, et le déposa dans un 
sépulcre qui était taillé dans le roc ; puis 
il roula une pierre à l 'entrée du sépulcre. 

47. Cependant Marie-Madeleine, et 
Marie, mère de Joseph, regardaient où 
on le mettait. 
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43. venit Joseph ab Arimathsea, nobi-
lis decurio, qui et ipse erat expectans 
regnum Dei, et audacter introivit ad 
Pi la tum, et petiit corpus Jesu. 

44. Pilatus autem mirabatur si j am 
obi isset, ; et accersito centurione, inter-
rogavit eum si j am mortuus esset. 

45. Et cum cognovisset a centurione, 
donavit corpus Joseph. 

46. Joseph autem mercatus sindonem, 
et deponens eum, involvit sindone, et 
posuit eum in monumento quod erat 
excisum de petra, et advolvit lapidem 
ad ostiuin monumenti. 

47 Maria autem Magdalene et Maria 
Joseph aspiciebant ubi poneretur. 

C H A P I T R E X V I 

1. Lorsque le sabbat f u t passé, Marie-
Madeleine, et Marie mère de Jacques, 
et Salomé, achetèrent des par fums pour 
venir embaumer Jésus. 

2. Et de grand matin, le premier jour 
après le sabbat, elles vinrent au sépulcre, 
le soleil é tant déjà levé. 

1. E t cum transisset sabbatum, Maria 
Magdalene, et Maria Jacobi , et Salome 
emerunt aromata, ut venientes ungerent 
Jesum. 

2. E t valde mane una sabbatorum, 
veniunt ad monumentum, orto jam sole. 

la « p r é p a r a t i o n » , c . - à - d . la veil le d u sabba t , 
comme l ' a j o u t e s a i n t M a r c p o u r ses l ec t eu r s 
romains ( q u o d est ante...; cf . M a t t h . x x v n , 62 ; 
Luc. x x i i i , 54)., L ' h e u r e d u r epos légal a l l a i t 
b ientô t a r r i v e r . — Nobilis, ε ύ σ χ η μ ω ν (vers . 43 ) : 
r iche en m ê m e t e m p s , comme le d i t s a in t Ma t -
th ieu . N o t r e a u t e u r e t sa int Luc nous a p p r e n n e n t 
que Joseph é t a i t decurio ( β ο υ λ ε υ τ ή ; ) , m e m b r e 
d u s anhédr in . — Expectans regnum... C . - à - d . , 
disciple de J é s u s ( M a t t h . ) . — Audacter. Dans 
le grec : τ ο λ μ ή σ α ς , a y a n t osé. Détai l n o u v e a u , 
qui donne u n e idée t r è s exac te de la s i t u a t i o n : 
il fa l la i t u n v r a i c o u r a g e p o u r a g i r a lors ouver-
t e m e n t comme disciple de N o t r e - S e i g n e u r . — 
Mirabaiur... ( v e r s . 44 ) . T o u s les dé ta i l s de ce 
verset sont p ropres à n o t r e évangél is te . D 'ordi -
na i re , les crucifiés ne m o u r a i e n t q u e l e n t e m e n t , 
le p lus souven t de f a i m , après avo i r passé plu-
sieurs j ou r s su r la c r o i x , a u c u n e pa r t i e essen-
tielle du corps n ' é t a n t lésée, e t l ' hémor rag ie 
é t an t p r o m p t e m e n t a r r ê t é e p a r l 'enf lure des m a i n s 
e t des pieds. De là l ' é t o n n e m e n t de P i l a t e . — 
Donavit ( v e r s . 45 ). L ' emplo i d u v e r b e έ ί ω ρ ή -
σ α ι ο semble ind ique r q u e le g o u v e r n e u r se 
m o n t r a a imable e t empressé . 

46-47. J é sus es t mis dans le t o m b e a u . — Mer-
catus e t deponens eum son t des t r a i t s p ropres 
k no t re a u t e u r , i l en est. de m ê m e des mo t s 
d r a tna t . ques aspiciebant ( ε θ ε ώ ρ ο υ ν ) ubi... Les 

s a i n t e s f e m m e s se p roposa ien t de r e v e n i r com-
plé te r l a sépu l tu re , l o r sque le s abba t s e r a i t passé. 

T R O I S I È M E P A R T I E 

L a r é s u r r e c t i o n e t I ' a e c e n s i o n d e N o t r e -
S e i g n e u r J é s u s - C h r i b t . X V I , 1 - 2 0 . 

1® Les sa in t e s f e m m e s a u sépulcre . X VI , 1-8. 
CHAP. X V I . — 1 - 4 . El les v i e n n e n t de g r a n d 

m a t i n au tombeau de J é s u s . Comp. M a t t h . 
XXVIII, L ; L u c . x x i v , 1 - 2 ; J o a n . x x , 1. l a n a r -
r a t i on de s a i n t Marc es t la p lus c i rcons tanciée 
de toutes su r ce point pa r t i cu l i e r . — ( um trans-
isset... P a r c o n s é q u e n t , le samedi so i r , ap rès le 
coucher d u soleil. Ce dé ta i l est p rop re à s a i n t 
Marc . — Maria... et... Les t rois sa in tes f e m m e s 
dé j à nommées c i - d e s s u s , x v , 40. N o t r e évangé-
l iste es t seul à fa i re men t ion d i r ec t emen t d e 
Salomé en cet end ro i t . — Emerunt... Sa in t L u c , 
x x t i i , 56 , r a c o n t e que les p a r f u m s f u r e n t p ré -
p a r é s dès le v e n d r e d i soir, ap rès la s é p u l t u r e de 
J é s u s . P e t i t e d ive rgence qu i n ' a rien d 'e -sen t ie l , 
le b u t des d e u x n a r r a t e u r s é t a n t s i m p l e m e n t de 
d i re que les sa in tes f e m m e s se m u n i r e n t des par -
f u m s nécessa i res , sans vinler le repos légal . — 
Valde mane... orto jam... (vers. 2). Elles p a r t i r e n t 
de g r a n d m a t i n , ma is elles n ' a r r i v è r e n t a u p r è s 
d u sépulcre qu ' ap r è s le lever d u soleil. — Et 
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3. Et dicebant ad invicera : Quis revol-
vet nobis lapidem ab ostio monumenti ? 

4. Et respicientes viderunt revolutum 
lapidem ; erat quippe magnus valde. 

5. Et introeuntes in monumentum, 
viderunt juvenem sedentem in dextris, 
coopertum stola candida, et obstupue-
runt. 

6 Qui dicit illis : Nolite expavei-cere ; 
Jesum quieritis Nazarenum, crucifixum ; 
surrexit , non est hic : ecce locus ubi 
posuerunt eura. 

7. Sed ite, dicite discipulis e jus , et 
Petro, quia p raced i t vos in Galilasam ; 
ibi eum videbit is , sicut dixit vobis. 

dicebant... ( v e r s . 3 ) . Déta i l nouveau . C 'é ta i t là 
l e u r c o n s t a n t e p réoccupa t ion le long d u chemin , 
car elles p r é v o y a i e n t qu 'e l les n e s e r a i e n t pas 
assez f o r t e s p o u r sou lever la p ie r re placée ù l 'en-
t r é e d u tombeau . Cf. x v , 46". — Respicientes 
(vers . 4). R e g a r d a n t en h a u t , d i t le t e x t e g rec . 
— Erat quippe... Ainsi p l acée , -ce t te réf lexion 
du r é d a c t e u r semble avoi r p o u r b u t d ' exp l iquer 

c o m m e n t les sa in tes ' f e m m e s p u r e n t voir , m ô m e 
à d i s t a n c e , q u e la p i e r r e n ' é t a i t p lus d e v a n t 
l ' o u v e r t u r e du sépu lc re . Mais c 'est p e u t - ê t r e t o u t 
s i m p l e m e n t u n e n o t e r é t r o s p e c t i v e , q u i se r a t -
t a c h e a u ve r s . 3. 

5 - 7 . TJn a n g e l e u r a p p a r a î t e t l e u r commu-
n i q u e u n double message. Comp. M a t t h . x x v n r , 
6 - 7 (voyez le c o m m e n t a i r e ) ^ Luc . x x i v . 3 - 8 . 
L ' i n t r o d u c t i o n , vers . 6 , est en g r a n d e pa r t i e 
p rop re à s a i n t M a r c ; les pa ro les de l ' ange , ver-

3. E t elles disaient entre elles : Q u j 
nous retirera la pierre de devant l'entrée 
du sépulcre? 

4. Et en regardant , elles virent q U e 
cette pierre, qui était for t g rande , avait 
été roulée de côté. 

5. E t entrant dans le sépulcre, elle; 
virent un jeune homme assis du côtt 
droit, vêtu d 'une robe blanche, et elles 
furen t effrayées. 

6. Il leur dit : Ne vous effrayez pas • 
vous cherchez Jésus de Nazareth , qui' 
a été crucifié ; il est ressuscité, il n'est 
point ici ; voici le lieu ou on l 'avait mis. 

7. Mais allez dire à ses disciples, et à 
Pierre, qu'il vous précède en Galilée; 
c'est là que vous le verrez, comme il 
vous l 'a dit. 

sets 6 - 7 , son t ci tées p resque idend iquemen t 
c o m m e dans le p r e m i e r évangi le . — Introeuntes. 
Les anc iens sépulcres se composa ien t d ' une ou de 
p lus ieurs c h a m b r e s spacieuses . — Juvenem (νεα-
ν ί σ χ ο ν ) . Un a n g e r e v ê t u d e la f o r m e humaine , 
comme le m a r q u e le con t ex t e . Cf. M a t t h . x x v i u , 5. 
— Stola : u n e l a rge e t amp le t u n i q u e . — Nolite 
expavescere ( v e r s . 6 ) . L o c u t i o n p lus éne rg ique 

( μ ή έ χ θ α α β ε ΐ σ θ ε ) que l ' express ion paral lè le de 
s a i n t M a t t h i e u : μ ή φ ο β ε ί σ τ ε , ne c ra ignez pas. 
— Sa in t Marc e s t seul à a j o u t e r ici a u n o m de 
J é s u s l ' ép i thè te Nazarenum. — Et Petro ( v e r -
set 7). L a m e n t i o n de sa in t P i e r r e en cet end ro i t 
(elle es t p r o p r e à n o t r e a u t e u r ) es t c e r t a i n e m e n t 
r e m a r q u a b l e ; elle é t a i t des t inée à m o n t r e r à 
l ' apôt re que J é s u s lu i ava i t e n t i è r e m e n t p a r d o n n é 
sa f a u t e r écen te (V ic to r d 'Ant ioche , etc.) . 

8, El les se r e t i r e n t t o u t ef f rayées e t n 'osent 

Sépulcre taillé dans le roc. ( Tombeau di t des J u g e s , à Jérusalem.) 
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8. Elles sortirent du sépulcre, et s'en-
fuirent . car le tremblement et la peur 
les avaient saisies ; et elles ne dirent rien 
à personne, à cause de leur crainte. 

9. Or Jésus, étant ressuscité le matin, 
le premier jour après Le sabbat , apparut 
d'abord à Marie-Madeleine, dont il avait 
chassé sept démons. 

10. Elle alla l 'annoncer à ceux qui 
a,vaient été avec lui, et qui s'affligeaient 
et pleuraient. 

1 l .Mais eux, entendant dire qu'il vivait 
et qu'elle l 'avait vu, ne crurent point. 

12. Après cela, il apparu t , sous une 
autre forme, à deux d'entre eux, qui 
étaient en chemin et qui allaient à la 
campagne. 

13. Et ceux-ci vinrent l 'annoncer aux 
autres ; mais ils ne les crurent pas non 
plus. v 

8. At illse exeuntes, fugerunt de monu-
mento, invaserat enim eas tremor et 
pavor; et nemini quidquam dixerunt , 
t imebant enim. 

9. Surgens autem mane, prima sab-
bat i , apparuit primo Marise Magdalene, 
de qua ejecerat septem dsemonia. 

10. Illa vadens nuntiavit his qui cum 
eo fuerant , lugentibus et flentibus. 

11. E t illi audientes quia viveret et. 
visus esset ab ea, non crediderunt. 

12. Post heec autem, duobus ex his 
ambulantibus ostensus est in alia effigie, 
euntibus in villam. 

13. E t illi euntes nuntiaverunt ceteris ; 
nec illis crediderunt. 

d'abord p a r l e r à pe r sonne de ce qu 'e l les ava ien t 
vu. Comp. M a t i h . x x v m , 8 ; Luc . x x i v , 9 - 1 1 . 
Le récit de sa in t Marc p a r a î t , au p r e m i e r abo rd , 
contredire les d e u x a u t r e s , d ' ap rès lesquels les 
saintes f emmes ne t a r d è r e n t pas à s ' acqu i t t e r de 
leur mission a u p r è s des apôt res . Mais la con t r a -
dict ion n ' es t q u ' a p p a r e n t e , e t t o u t s ' expl ique 
a isément si l 'on a d m e t qu 'après , s ' ê t re t ue s pen-
dan t que lque t e m p s à cause de l eur e f f ro i , les 
pieuses amies de J é s u s , r edevenues p lus calmes, 
firent ce que l ' ange l e u r ava i t o rdonné . Les na r -
r a t e u r s se son t placés à des po in t s de v u e d i f -
férents . — Fugerunt: « c u r r e n t e s » , d i t égale-
m e n t s a i n t M a t t h i e u . — Tremor et pavor. Deux 
expressions t r è s f o r t e s : τ ρ ό μ ο ς κ α ι ε κ σ τ α σ ι : . 
La p remière concerne le c o r p s , t o u t t r e m b l a n t ; 
la seconde l ' â m e , q u i é t a i t h o r s d ' e l l e - m ê m e . 

Quelques appa r i t i ons de J é s u s ressusci té . 
X V I , 9 -18 . 

On a beaucoup d i s c u t é , de nos j o u r s s u r t o u t , 
su r l ' au then t i c i t é de ces verse ts e t des d e i x sui-
vants . Voici b r i è v e m e n t l ' é t a t des f a i t s . Ce pas-
sage est omis p a r que l iiies m a n u s c r i t s g recs impor -
t a n t s ; u n a u t r e anc ien m a n u s c r i t le con t i en t , ma is 
u n e note ind ique q u e le copis te n e l ' ava i t p a s 
d a n s le codex t r a n s c r i t pa r lui. De plus, Eusèbe 
rappor te , Quœst. ad Ma ait., 1, q u e la p l u p a r t des 
manusc r i t s grecs de son t e m p s s ' a r r ê t a i e n t a p r è s 
le vers . 9 , a u x m o t s έφοβοΟντο γ α ρ . Sa in t 
J é r ô m e , Ep. ad Hœdib., 3 , e t s a in t Grégoire de 
Nysse, Orat. de. Res., f o n t la m ê m e r e m a r q u e . P a r 
contre , sa in t J é r ô m e a f f i rme ai l leurs , adv. Pelag., 
1 1 » 15, que t o u t ce passage se l i sa i t en de nom-
breux m a n u s c r i t s g recs e t l a t i n s , e t de f a i t , o n 
le t r o u v e dans l a p l u p a r t de ceux qu i sont par -
venus jusqu 'à n o u s , comme aussi dans les ver-
sions lat ines, les vers ions syr iaques , la t r a d u c t i o n 
gothique, e tc S a i n t I rénée , adv. Hœr., m , 10, 6, 
1 a t t r i b u e t rès e x p r e s s é m e n t à s a i n t Marc ; de 
m ê m e Or igène , contra Cels., n , 55 , 59 , s a i n t 
J u s t i n , Apol., i , 25, les Cons t i t u t ions aposto-
l iques , v i n , 1 , 1 , e t c . Ces a u t o r i t é s con t reba -

l ancen t , e t c e r t a i n e m e n t de b e a u c o u p , les p re -
mières. Il n 'es t d ' a i l l eurs pas v ra i semblab le q u e 
s a i n t Marc a i t b r u s q u e m e n t t e r m i n é son l ivre p a r 
les mots. « c a r elles c r a i g n a i e n t ». Le s tyle de ces 
d e r n i e r s v e r s e t s , b r e f , conc i s , r a p i d e , est bien 
le m ê m e que dans t o u t le t e x t e de l ' évangi le . 
Voyez K n a b e n b a u e r , Comrn., p. 447 e t ss. N o u s 
c royons donc l ' au then t i c i t é s u f f i s a m m e n t g a r a n -
t ie . 

9 - 1 1 . J é s u s a p p a r a î t h Marie-Madeleine. Comp. 
J o a n . x x , 11-18. S a i n t Marc se c o n t e n t e d 'esquis-
ser r a p i d e m e n t l 'épisode si bien exposé d a n s le 
q u a t r i è m e évangi le . — Primo es t u n t r a i t spé-
c i a l , r e n d u p lus t o u c h a n t p a r les m o t s sui-
v a n t s : de qua ejeceraU. Comp. Luc . VIII, 2 e t 
le c o m m e n t a i r e . — La locution his qui cum 
eo... ( v e r s . 10) ne dés igne p a s seu lemen t le col-
lège apos to l ique , m a i s les a u t r e s disciples i n t i m e s 
d u Sauveur . — Lugentibus et... Déta i l p r o p r e à 
n o t r e n a r r a t e u r . — Non crediderunt. Ces m o t s 
dev iendront c o m m e u n r e f r a i n , q u i r e t e n t i r a 
après p lus ieurs des appa r i t i ons de J é sus . Cf. 
vers . 13 , 14; Luc . x x i v , 11 ; J o a n . x x , 25 , e tc . 

12-13. Il a p p a r a î t à d e u x disciples , en dehors 
de J é r u s a l e m . R é s u m é t r è s c o u r t du long e t 
i n t é r e s s a n t réc i t de s a i n t L u c , x x i v , 13-35 . — 
Duobus ex his : d e u x des disciples dans le sens 
l a r g e , q u i o n t é t é m e n t i o n n é s au vers . 10. — 
In alia effigie. D 'après le g r e c , sous u n e f o r m e 
d i f fé ren te . L a r é su r r ec t ion ava i t opéré dans les 
t r a i t s de J é s u s c o m m e une t r a n s f i g u r a t i o n pe r -
m a n e n t e . — In villam. P l u t ô t : à la c a m p a g n e 
(ζίζ ά γ ρ ό ν ) ; p a r opposi t ion à la vi l le . Ils 
a l la ient à Emmat i s . — Nec illis... Cet te asser-
t ion ne diffère q u ' e u appa rence de celle de s a i n t 
Luc , x x i v , 34, d ' après laquel le les apô t res accueil-
l i r en t joyeusement ces deux disciples , en l e u r 
a n n o n ç a n t q u e l e u r Ma î t r e é t a i t ressusc i té e t 
s ' é ta i t m o n t r é à P i e r r e . Les deux n a r r a t e u r s o n t 
r a i s o n , c a r les a p ô t r e s c roya i en t e t d o u t a i e n t 
a l t e r n a t i v e m e n t , s u i v a n t l eurs d ispos i t ions d u 
m o m e n t a c t u e l . Comp. Luc . x x i v , 36 e t ss., où 
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14. Novissime, recumbentibus illis 
undecim apparaît ; et exprobravit incre-
dulitatem eorum et duritiam cordis, quia 
iis qui viderant eum resurrexisse non 
crediderunt. 

15. Et dixit eis : Euntes in mundum 
universum, praedicate evangelium omni 
creaturse. 

16. Qui crediderit et baptizatus fuerit , 
salvus erit ; qui vero non crediderit, con-
demnabitur. 

17. Signa autem eos qui crediderint, 
haec sequentur : in nomine meo daemonia 
ejicient, linguis loquentur novis, 

18. serpentes tollent, et si mortiferum 
quid biberint non eis nocebit, super 
eegros manus imponent et bene habe-
buxit. 

19. Et Dominus quidem Jésus, post-
quam locutus est eis, assumptus est in 
cœlum, et sedet a dextris Dei. 

20. Illi autem profecti prsedicaverunt 
ubique, Domino coopérante et sermonem 
confirmante, sequentibus signis. 

14. Enfin il apparut aux onze, tandis 
qu'ils étaient à table ; et il leur reprocha 
leur incrédulité et la dureté de leur cœur, 
parce qu'ils n'avaient pas cru ceux qui 
avaient vu qu'il était ressuscité. 

15. Et il leur dit : Allez dans le monde 
entier, et prêchez l'évangile à, toute 
créature. 

16. Celui qui croira et qui sera baptisé, 
sera sauvé; mais celui qui ne croira pas 
sera condamné. 

17 Voici les miracles qui accompagne-
ront ceux qui auront cru : en mon nom, 
ils chasseront les démons, ils parleront 
des langues nouvelles, 

18. ils prendront les serpents, et s'ils 
boivent quelque breuvage mortel, il ne 
leur fera pas de mal; ils imposeront les 
mains sur les malades, et ils seront guéris. 

19. Le Seigneur Jésus, après leur avoir 
parlé, fu t élevé dans le ciel, et il est 
assis à la droite de Dieu. 

20. Et eux, étant partis, prêchèrent 
partout, le Seigneur coopérant avec eux, 
et confirmant leur parole par les miracles 
dont elle était accompagnée. 

n o u s voyous q u ' i m m é d i a t e m e n t après l 'accueil 
d o n t il v i en t d ' ê t r e ques t ion , J é s u s s ' é t a n t t o u t 
à coup m a n i f e s t é a u x disciples r éun i s dans le 
cénac l e , c e u x - c i n e c r u r e n t pas t o u t d ' abord à 
la réa l i té de son a p p a r i t i o n , ma is supposè r en t 
qu ' i ls é t a i e n t en face d ' u n f a n t ô m e . 

14-18 . Il a p p a r a î t a u x onze apô t res e t l e u r 
confè re de merve i l l eux pouvoi rs . Sa in t L u c , 
x x i v , 36-49 e t s a in t J e a n , x x , 19-25, r a c o n t e n t 
la m ê m e a p p a r i t i o n , mais avec d ' a u t r e s déta i ls . 
— Novissime. L e g r e c ύ σ τ ε ρ ο ν signif ie : p lus 
t a rd . Da t e v a g u e p a r e l l e - m ê m e . Les d e u x 
a u t r e s évangé l i s t es la p réc i sen t : ce f u t le soir 
m ê m e de la r é su r rec t ion . — Ex-probravit... Ré-
ponse bien l ég i t ime , d ' ap rès les vers . 11 e t 13, 
s u r t o u t si l 'on se rappe l le q u e N o t r e - S e i g n e u r 
a v a i t souven t e t c l a i r emen t annoncé sa r é su r -
r ec t ion a u x apôt res . — Et dixit... (ve rs . 15). L a 
mission et les promesses après les reproches . — 
Euvtes in mundum... P a s de l imi tes à l eurs 
pouvoi r s , à l eu r p réd ica t ion . — Prsedicate. C 'é ta i t 
la pr inc ipa le e t la p lus i m p o r t a n t e de l eurs 
f onc t i ons , pu i sque c 'es t a ins i qu ' i l s deva i en t 
c o n v e r t i r le monde . — Onmi creaturse. C.-à-d., 
à t o u t e s les c r éa tu re s r a i sonnab les , capables de 
les c o m p r e n d r e ; pa r c o n s é q u e n t , à t o u s les 
h o m m e s . Cf. M a t t h . x x v i n , 19. — Qui credide-
rit et baptizatus... ( v e r s . 16 ) . Les d e u x condi-
t ions auxque l l e s on p o u r r a ob t en i r le sa lu t 
a p p o r t é a u m o n d e p a r J é s u s - Chr i s t . Sans elles, 
r é g u l i è r e m e n t p a r l a n t , pas de r é d e m p t i o n pos-

sible : qui... non... — Signa autem... Les vers . 
17 e t 18 s igna len t d ' a u t r e s p o u v o i r s , accordés 
p a r J é s u s non seu lemen t à ses a p ô t r e s , m a i s 
auss i à ses disciples en généra l (eos qui credide-
rint), comme s igne de sa présence a u mi l ieu 
d ' eux . Q u a t r e ca tégor ies de mirac les : l ' expul-
sion des d é m o n s , le don des l angues , le don de 
r e n d r e inoffensifs les poisons les plus d a n g e r e u x , 
la guér i son des malades . T o u t ce passage est 
p rop re à t-aint Marc . Le l iv re des Ac te s , n i , 1 
e t ss.; VI, 8 ; x , 46 ; x i v , 56 e t ss. ; x i x , 6 ; x x v i n , 
2 , 8 , etc. , r acon te p lus ieurs p rod iges de ce g e n r e 
accompl is pa r l ' i n t e rméd ia i r e ou en f a v e u r des 
p remie r s disciples. 

3° L'ascension de N o t r e · Se igneur Jésus-Chr i s t 
e t le d é b u t du m i n i s t è r e des apôt res . X V I , 19-20. 

19-20. J é sus r e m o n t e a u c ie l ; ses apôt res 
s 'en v o n t p r ê c h e r , assis tés c o n s t a m m e n t p a r lui . 
Comp. Luc . x x i v , 50-53 . — Postquam locutus... 
Non tou te fo i s i m m é d i a t e m e n t après ces paroles, 
n i dans la c i rcons tance qu i v i e n t d ' ê t r e racon-
tée . Sa in t M a r c a b r è g e et généra l i se . — S'dct 
a dextris... : comme il l ' avai t p r é d i t à ses enne-
mis . Cf. x i v , 62. — Prsedicaverunt... Les apô t res 
f u r e n t fidèles a u x i n s t r u c t i o n s qu ' i l s ava i en t 
r e ç u e s , e t l e u r bon Maî t re t i n t fidèlement aussi 
sa promesse d ' ê t r e t o u j o u r s avec eux : Domino 
coopérante... Cf. M a t t h . x x v m , 20b . — Sequenti-
bus signis. Cf.vers . 17-lS.Ces mirac les conf i rma ien t 
l e u r p r é d i c a t i o n , e t d é m o n t r a i e n t qu ' i ls é t a i en t 
v r a i m e n t les envoyés de Dieu et de son Chr i s t . 



ÉVANGILE SELON S. LUC 

I N T R O D U C T I O N 1 

1° La personne de l'auteur — Le nom grec de l 'auteur du troisième évam-
gile "2 était Λουκάς (Lucas), abréviation de Λου*ανός3. Saint Luc était païen 
d 'or ig ine 4 . E u s è b e 5 le fait nailre à Antioche de Syrie. Saint Paul (Col. iv , 14 ) 
dit formel lement qu'il exerçait les fonctions do médec in , et l 'on a r e m a r q u é , 
en effet , à t ravers ses pages , un n o m b r e assez considérable d 'expressions méd i -
cales, ou la mention de divers phénomènes pathologiques 6 

Nous le t rouvons comme compagnon de voyage auprès de l 'apôtre des nat ions , 
au moment où ce dern ie r allait f ranchir la mer Egée pour prêcher l 'évangile en 
Europe (Act. xv i , 9 et ss . ) . Depuis lors il fut souvent aux côtés de saint 
P a u l , soit durant ses miss ions , soit pendant sa double captivité 7 On ne sait 
qu ' imparfai tement ce qu'il devint p lus ta rd . On nomme souvent la Grèce et 
l'Asie comme ayant servi de théât re à son min i s t è re 8 . 11 mouru t i r^i- lyr , à u n 
âge assez avancé 9. 

2» Le plan et la division. — Gomme saint Marc , not re évangéliste suit 
d 'ordinaire l 'ordre chronologique d a n s sa narrat ion. Il a f f i rme d 'a i l leurs dans 
son prologue ( r, 3) qu ' i l s 'était proposé d 'écr i re d 'après cet o r d r e 1 0 . Il est assez 
fidèle à dater les épisodes qu ' i l raconte " . 

Son œuvre peut se diviser en quat re parties : 1° L'enfance et la vie cachée de 
Jésus , i , l - i i , 52 ( t rois sections : les deux annoncia t ions , I , 1 - 5 6 ; les deux 

1 P o u r les commen ta i r e s , voyez l ' I n t r o d . géné-
rale , p. 16. Nous n ' avons à s ignaler ici que que lques 
ouvrages spéciaux : s a in t Ambro i se , Exposîtio 
Evanyelil sic. Lucam; T o l e t , Commentant in 
sacrosS.nct. J. C. D. N. evang. sec. Lucam, 1612. 

2 P o u r la ques t ion d ' a u t h e n t i c i t é , voyez les 
Pages 1 1 - 1 2 ; n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e , p. 4 - 9 . 

3 Quelques manusc r i t e de l ' I t a la o n t ce n o m 
dans le t i t r e : « E v a n g . s ecundum L u c a n u m . τ 

4 Cf. Col. i v , 1 0 - 1 1 , 14. Rien ne p rouve abso-
l u m e n t qu ' i l a i t é té p rosé ly te J u i f , ou l 'un des 
B o i s a n t e - d o u z e d isc ip les , c o m m e on l ' a pa r fo i s 
con jec tu ré . 

5 77isf. ceci., m , 4 , 6. 
6 Cf. i v , 38 ; x x n , 4 4 ; Act . x i n , 11 , e t c . ; 

P a t r i z i , de Evavgeliis l ibr i I I I , pp. 63 e t 64. 
7 Cf. Act . x x , 5 - 1 5 ; x x i , 1 - 1 8 ; x x v n , l - 2 8 ; 

Col. iv , 14; P h i l e m . 2 4 ; I I P e t r . i v , 1. 
8 Voyez s a i n t Grég. Naz . , Orat., x x x i n , 

1 1 , etc . 
9 Sa in t I s idore , de Ortu et de Obitu ralrum, 

c. x c n ; N l c é p h o r e , Hist. eccl., i l , 43, 
1 0 II l ' a b a n d o n n e c e p e n d a n t parfois , p o u r g r o u -

pe r l og iquemen t les fa i ts . 
' ' Cf. T. 36 , Sri ; I I , 2 , 21 , 2 2 , 4 2 ; m . 1 , 23 

V, 17 2 7 ; V I , 6 , e tc . 
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nat ivi tés , I , 5 7 - I I , 2 1 ; que lques réci ts relat ifs à la vie cachée du Sauveu r , n , 
2 9 - 5 2 ) ; 2° Le min i s tè re de Jésus en Gal i lée , III, 1 - i x , 50 ( t rois sections : 
pér iode de p r é p a r a t i o n , n i , 1 - t v , 1 3 ; le min i s tè re de N o t r e - S e i g n e u r Jésus -
Chris t avant l 'élection des a p ô t r e s , iv , 1 4 - v i , -11 ; son min i s tè re ap rès l 'élection 
des Douze , ν ι , 1 2 - ι χ , 5 0 ) ; 3° Le de rn ie r voyage de J é sus à J é r u s a l e m , i x , 
5 1 - x i x , 28 ( t ro is sect ions : les débuts du voyage, i x , 5 1 - x n r , 2 1 ; la cont inua-
tion du voyage , x m , 2 2 - x v r i , 10 ; la fin du voyage , x v n , 1 1 - x i x , 2 8 ) ; 4° La 
passion et la r é s u r r e c t i o n , x ix , 2 9 - x x i v , 53 ( t ro is sect ions : les de rn ie r s j o u r s 
de J é sus à J é r u s a l e m , x i x , 2 9 - x x i , 38 ; sa pass ion et sa m o r t , XXII, 1 -xx in , 5 6 ; 
sa r é su r rec t ion et son a scens ion , xx iv , 1 - 5 3 ) 1 

3° Les destinataires et le but. — 1. Saint L u c dédie son évangi le , c o n f o r m é -
ment à la mode de son t e m p s , à u n pe r sonnage d ' un cer ta in r a n g , n o m m é 
T h é o p h i l e 2 Bien q u e , dès l ' an t iqui té , on ait par fo is r e g a r d é ce pe r sonnage 
c o m m e fictif et idéa l 3 , dest iné à r e p r é s e n t e r en généra l tous les « amis de 
Dieu 4 » , c . - à - d . les chré t i ens , auxque l s s 'adressai t l ' évangél is te , il vaut beau-
coup mieux s 'en teni r à la lettre du t ex te , et c ro i re q u e Théophi le était un p e r -
sonnage t r è s r é e l , avec lequel saint Luc avait des re la t ions d 'amit ié . E n offrant 
son livre à cet h o m m e inf luent , l 'écrivain sacré l 'offrait en m ê m e t e m p s , par 
son i n t e rméd ia i r e , à tous les chré t iens qui é ta ien t , c o m m e T h é o p h i l e , d 'o r ig ine 
pa ï enne , su r t ou t dans le m o n d e g r e c 5 

I n d é p e n d a m m e n t de la t r ad i t i on , nous a v o n s , p o u r ga ran t i r ce fa i t , d 'assez 
nombreuses par t icular i tés du t ro is ième évangi le , qui se r é s u m e n t dans l 'omis-
s i o n , encore plus caractér is t ique ici que dans l 'œuvre de saint Mat ' c e , de tout 
ée qu i est d i r ec tement et spéci f iquement ju i f . P a r exemple , sa int L u c ne cite 
pas une seule parole de J é s u s - C h r i s t en a raméen : au lieu du mot « rabbi » , 
il emploie son équivalent g rec 7 ; il va j u s q u ' à t r adu i r e çà et là le mot « a m e n 8 »; 
il donne aux scr ibes des n o m s don t le s e n s était p lus clair pou r ses l e c t e u r s " ; 
il f ou rn i t que lques explicat ions géograph iques , qu i étaient inut i les pou r des 
habi tants de la Pales t ine 1 0 ; il évite divers t ra i t s qui aura ien t pu b lesser des chré-
t iens issus du p a g a n i s m e 1 1 B r e f , il suppose que ceux auxque l s il s ' adresse 
n 'avaient r ien de c o m m u n avec la rel igion mosaïque. Le t ro is ième évangile est 
donc pa r excellence celui des Gent i ls . 

2. Saint L u c n o u s fait pare i l lement connaî t re son but dans son in téressante 
préface : c 'é ta i t , d ' un côté , de publ ier su r la vie de N o t r e - S e i g n e u r J é s u s -
Christ un livre plus comple t , p lus exact , mieux c o o r d o n n é que tous les écr i ts 
a n t é r i e u r s pa rvenus à sa conna i s sance ; d ' u n au t re cô té , de fort i f ier , par un 
exposé b iograph ique composé dans ces condi t ions , la foi de Théophi le et des 
au t r e s c h r é t i e n s , de conf i rmer en eux l ' ense ignement o r a l 1 2 No t r e évangéliste 
a ce r ta inement réal isé ce double but . Des t ro is synop t iques , il est à bon droit 
r ega rdé c o m m e le p lus r i che en matér iaux h i s t o r i q u e s 1 3 ; il fait preuve par tout 
d 'une g r a n d e exact i tude. Rien n 'es t p lus apte q u e son réci t à r e n d r e p l u s for te 
la foi en J é s u s - C h r i s t . 

4 P o u r u n e ana lyse p lus déta i l lée , voyez le 
c o m m e n t a i r e , e t n o t r e Biblia sacra, p . 1151-
1186. 

2 i , 3 ; voyez le commen ta i r e . 
Voyez Origène, in Luc., h o m . i ; s a in t Epiph . , 

Har., x x i , 7. 
4 Tel es t le sens d u n o m grec Théophi le . 
5 Or igène, in Matth., t . I ; s a in t J é r ô m e , Ep. 

acl Damas., 20. 
6 Voyez la p . 194. 

7 Cf. v , 5 , 8 , 24 , 4 5 ; IX, 3? , 49 ; x v n , 13, etc . 
8 Cf. i x , 2 2 ; x i i , 41 ; xxx , 3. 
9 Δ ι δ ά σ κ α λ ο ι , ou ν ο μ ι κ ο ί , a u l ieu de γ ρ α μ -

μ α τ ε ί ς . 
1 0 Cf. ι , 2 6 ; iv, 31; v i n , 2ji; x x m , 51 ;xKïv , 13. 
1 1 Comp. v i , 33 , e t M a t t h . v , 4 5 ; x n , 30, e t 

M a t t h . VI, 27 ; x x i , 17, e t M a t t h . x x i v , 9 , e tc . 
1 2 Cf. i , 3 - 4 . 
1 3 Le c o m m e n t a i r e f e r a r e s so r t i r hab i tue l le -

m e n t les dé ta i l s q u i lu i a p p a r t i e n n e n t en propre . 
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4» Le caractère spécial du t ro i s ième évangi le , c 'est d ' abord l 'universal i té . 
Mieux encore q u e les deux au t r e s synop t iques , saint L u c mont re q u e le sa lu t 
mess ianique était appor té pa r N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t à tous les hommes 
sans except ion , à condi t ion de c ro i re en sa miss ion et en sa divinité. Cent t ra i ts 
de diverse na tu re met tent ce fait en relief à tout inst n t 1 ; mais p lus ieurs détai ls , 
qui ne nous ont été conservés que p a r sa in t L u c , sont d ' une é loquence spéc ia -
lement saisissante au point de vue qui nous occupe ; en t r e a u t r e s , l ' ép isode 
de la pécheresse ( v u , 36 et s s . ) , la pa rabo le d u bon Samar i ta in ( x , 2 5 - 3 7 ) , 
celle de l 'enfant prodigue (xv, 1 1 - 3 2 ) , l ' épisode d u bon la r ron ( x x m , 39 et s s . ) . 
En o u t r e , saint L u c décri t si bien le côté humain de J é s u s , qu 'on a souvent 
appelé son œuvre « l 'évangile du F i l s de l ' h o m m e 2 ». Il est aussi l 'évangélis te 
psychologue , l 'évangéliste de l ' i déa l , l 'évangélis te poète qui a seul conservé les 
quatre beaux cant iques de Marie ( i , 4 6 - 5 5 ) , de Zacharie (1, 6 8 - 7 9 ) , des anges 
(11, 14) et du viei l lard S iméon (11, 2 0 - 3 2 ) 3 . 

5° Nous s o m m e s fort b ien r e n s e i g n é s , grâce aux anciens écrivains ecclésias-
t i q u e s 4 , su r la source principale à laquel le puisa saint Luc pou r composer son 
évangile. S'il n 'avait pas eu le b o n h e u r d 'ê t re le t émoin oculai re des fai ts qu ' i l 
décri t si b i e n , il les connaissai t t rès à fond, grâce sur tout aux ense ignements de 
saint P a u l , qu ' i l avait f r é q u e m m e n t r e ç u s 5 . Aussi E u s è b e 6 , saint Arobro ise 7 , 
saint J é r ô m e 8 , saint Jean Chrysos tome 9 , a ima ien t - i l s à r e g a r d e r le t ro is ième 
évangile c o m m e « l 'évangile de sa in t Paul » , voulant d i re par là que saint L u c 
y a for t bien r ep rodu i t la p réd ica t ion de son ma î t r e , c o m m e l 'a fait saint Marc 
pour celle d u p r ince des apô t re s 10 Le ton généra l est v ra iment le m ê m e d e s 
deux p a r t s , et il exis te une r e s semblance f r appan te de pensées et d ' express ions 
ent re les écr i ts de saint Paul et ceux de no t re évangél is te 1 1 . 

I n d é p e n d a m m e n t de l ' ense ignement de l 'apôtre des Gen t i l s , et aussi de la 
t radi t ion orale saint L u c a eu à sa disposi t ion divers documen t s écri ts et 
o r a u x , qui lui ont fourni les n o m b r e u x passages qu' i l es t seul à raconte r : il 
nous le dit l u i - m ê m e dans sa p ré face (1, 1 - 3 ) . 

6° La langue primitive f u t le g r e c ; il n 'exis te pas un seul doute à ce su je t . 
Et le g rec employé par saint L u c révélé , i o r s a u on le compare â celui des autres" 
évangiles et de la p lupar t des livres du Nouveau Tes t amen t , u n écrivain d ' u n e 
grande habileté 1 3 ; on s ' en aperçoi t dès la préface , don t les m e m b r e s sont si bien 
pondérés . L ' au t eu r connaît les règles de la g r a m m a i r e , il a à sa disposi t ion u n 
réper to i re cons idérable d ' e x p r e s s i o n s , il varie les pa r t i cu le s ; il a volont iers 
recours aux verbes c o m p o s é s , pour mieux m a r q u e r l es nuances de sa pensée : 
toutes choses re la t ivement r a r e s dans les écri ts d u Nouveau Tes tament . Si les 

Cf. I , 33, 50 et ss., 78-79; I I , 14, 31-32, etc., 
etc. Mentionnons encore la généalogie de N.-S. 
remontant jusqu'à Adam, le chef de toute l 'hu-
manité ( l u , 38), et pas seulement jusqu'à Abra-
ham, comme dans l'évangile selon saint Mat-
thieu. 

Ce nom appliqué au Sauveur est employé 
d'une manière particulièrement f réquente dans 
le troisième évangile. 

Voyez des développements sur ces pensées 
dans notre grand commentaire, pp. 13-16. 

' I rénée, adv. Hœr., m , 1, 7 et 14, 1 ; 
ler tu i i ien , adv. Marcion., îv, 2, 5, etc. 

β Voyez la p. 285. 
Hlst. eccl., m , 4, 8. 
Expns. in Luc., i, 11. 

Vlr. illuslr.. vu . 

9 Hom. in Act., I. 
1 0 Voyez la p. 105, 5». 
1 1 Voyez notre grand commentaire, pp. 9-10, 

et les Introd. au N. T. Comp. en particulier Luc. 
x , 8 et I Cor. x , 27 ; Luc. x x , 38 e t Rom. xiv , 
8 ; Luc. xx i , 36 et Eph. v i , 18 ; Luc. x x n . 19-20 
et I Cor. x i , 24-25; Luc. xxiv, 34 et I Cor. 
x v , 5. Certains critiques rationalistes ont 
étrangement exagéré , lorsqu'ils sont partis de 
cette ressemblance pour affirmer que l'évangile 
selon saint Luc est dirigé contre saint Pierre , 
ou qu'il est un instrument de conciliation entre 
les prétendus partis du pètrinisme et du pau· 
linisme, à l 'origine de l'Église. 

1 - Voyez l 'Introd., p. 15. 
1 3 Voyez saint Jérôme, de Vir. illustr.. a. v n j 

in Is.. v i . 7. etc. 
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deux p remie r s chapi t res et que lques au t res passages con t iennen t des hébra ï smes 
assez n o m b r e u x , cela provient des sources a r a m é e n n e s auxquel les il emprun ta 
ces réci ts . 

7° Temps el lieu de la composition. — Saint L u c dit e x p r e s s é m e n t , dès la 
p r emiè re ligne des Actes des apô t re s ( ι , 1 ) , qu ' i l ne composa cet écri t qu 'après 
son évangile . Or , le livre des Actes ayant été publié à R o m e d u r a n t la p remiè re 
captivité de saint P a u l , ve r s l 'an 63 de no t r e è r e 1 , le t ro is ième évangile lui 
est nécessa i rement an té r i eur Tel le es t l 'opinion la plus vra isemblable et la 
p lus c o m m u n e 2 . L e tèxte de saint I r énée dont il a été déjà ques t ion à propos 
d e s évangiles selon saint Matthieu et selon saint Marc 3 a po r t é d ivers cr i t iques, 
assez nombreux de nos j o u r s , à recu le r l ' époque de la composi t ion jusqu ' ap rès 
la mor t de saint Pau l . P o u r le l i eu , les anciens ont m e n t i o n n é tour à tour Rome 
et l 'Acha ïe 4 , sans q u ' o n puisse r ien fixer de cer ta in à ce su je t . 

1 Voyez l ' I n t r o d . a u x Actes des apô t res . 
2 C 'é ta i t celle de sa in t J é rôme , de Vir. illustr., 

a. v u . 

3 Voyez les pp . 19, 6», e t 196. 
4 Saint J é r ô m e et s a i n t Grég. de Naz i anze 

son t favorables au seoond de ces s en t imen t s . 
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C H A P I T R E I 

1. Plusieurs ayant entrepris d'écrire 
l'histoire des choses qui se sont accom-
plies parmi nous, 

P R E M I È R E P A R T I E 

Q u e l q u e s r é c i l s r e ' a t i f e à l ' e n f a n c e d e J é s u s . 
I , 1 — I I , 5 2 . 

Sain t L u c e t s a in t M a t t h i e u son t nos seules 
g randes sources a u t h e n t i q u e s p o u r ce t t e pér iode 
do la vie du Sauveur . P r e s q u e t o u t e s t nouveau 
dans les dé ta i l s q u e n o u s a conservés l ' a u t e u r 
du t ro is ième évangi le . 

SECTION I . — LES DEUX ANIJONCIATIONS. I , 1 -58 . 

δ I. — Prédiction de la naissance du précurseur. 
I , 1 - 2 5 . 

1° P r é f a c e de l ' évangél is te . I , 1 - 4 . 
Elle n 'est pas moins r e m a r q u a b l e p a r sa dic-

t ion t o u t e c lass ique ( notez en pa r t i cu l i e r les 
mots έ π ε ι δ ή π ε ρ , έ π ι χ ε ι ρ ε ι ν , ά ν α τ ά σ σ ε σ θ α ι , 
δ ι ή γ η σ ι ς , κ α θ ε ξ ή ς ) , que pa r les idées qu 'e l le 
expr ime. On ne li t r ien de semblable en t ê t e des 
aut res évangi les . S a i n t L u c , en que lques mo t s 
t rès précis , nous f a i t conna î t r e ce que son œ u v r e 
a de c o m m u n avec des t r a v a u x ana logues com-
posés a v a n t e l le , e t s u r t o u t en quo i e l le en d i f -
fère. Il ind ique pa r là même t r è s n e t t e m e n t ses 
sources , sa m é t h o d e et son b u t . Il par le avec 
une modest ie q u i nous g a r a n t i t son h o n n ê t e t é 
comme his tor ien . 

CHAP. I. _ 1 - 2 . D e n o m b r e u x a u t e u r s se 
sont appliqués à écr i re la b iograph ie do J é s u s . 
~ Multi. Sa in t Luc laisse i» dessein ce m o t d a n s 
le vague : il désigne les éc r iva ins mul t ip l e s qui , 
dès le débu t de l 'Église n a i s s a n t e , a v a i e n t essayé 
de r acon te r l 'h i s to i re de N o t r e - Se igneu r J é s u s -
Chris t . On a d i scu té p o u r savoi r si s a in t Mat -
th ieu e t sa in t Marc do iven t ê t r e compr i s p a r m i 
eux. Il y a du pour e t d u con t re . Ils n e sont pas 
fo rmel lement e x c l u s ; n é a n m o i n s , la man iè re 
don t les « m u l t i » s e r o n t opposés p lus bas ( c f . 

COMMENT. — T I J . 

1. Quoniam quidem multi conati sunt 
ordinare narrationem quse in nobis com-
pletae sunt rerum, 

ver s . 2 ) a u x t émo ins ocula i res r end p e u t - ê t r e 
d i f f ic i lement admiss ib le l ' hypo thèse d ' après la-
que l l e sa in t Luc a u r a i t eu s a i n t M a t t h i e u en 
v u e d a n s ce passage. Il n ' en e s t pas de m ê m e 
p o u r sa in t Marc . Il est c e r t a in qu ' i l ne s ' ag i t p a s 
Ici des évangi les a p o c r y p h e s , c a r ces l iv res n e 
p a r u r e n t que beaucoup p lus t a r d . Les éc r i t s en 
ques t ion p rovena ien t d ' a u t e u r s bien in ten t ionnés , 
m a i s ils f u r e n t re je tés d a n s l ' ombre p a r les 
q u a t r e évang i l e s canoniques . R ien de plue légi-
t i m e e t d e p lus t o u c h a n t q u e ce p r o m p t empres -
s e m e n t à écr i re la vie de Jésus . — Conati sunt. 
Le grec έ π ϊ χ ε ι ρ ε ΐ ν s ignif ie : e n t r e p r e n d r e . C'est 
eans ra i son su f f i san te q u e des c o m m e n t a t e u r s 
anc iens ( n o t a m m e n t O r i g è n e ) e t modernes o n t 
v u u n b l âme l a t en t d a n s l ' emploi de c e t t e expres-
s i o n ; il e s t c ependan t jus te de d i r e q u e s a i n t 
L u e t r o u v a i t les t r a v a u x a n t é r i e u r s insu f f i san t s ; 
a u t r e m e n t il n ' a u r a i t pas songé à éc r i r e lui-
même . — Ordinare narrationem. C.-à-d., racon-
t e r avec o r d r e , o rgan i s e r en corps de réc i t les 
dé ta i l s que les nécessi tés de la p réd ica t ion ora le , 
o u d ' a u t r e s c i r cons t ances , ava l en t pu s é p a r e r . 
— Quse.. rerum. Tel é t a i t le s u j e t de ces na r -
r a t i ons . L 'express ion es t généra le e t m a r q u e 
l ' œ u v r e de la r é d e m p t i o n mess ian ique d a n s son 
en t i e r , t e l l e que l ' ava i t opérée J é s u s - C h r i s t p a r 
sa vie c a c h é e , sa vie p u b l i q u e , sa vie s o u f f r a n t e , 
sa r é su r r ec t ion e t son ascension. L ' é q u i v a l e n t 
g r e c de compleise sunt ( π ε π λ η ρ ο φ ο ρ η μ έ ν ω ν ) 
p e u t recevoir aussi la s ignif icat ion de « a b u n d e 
p roba t i e s u n t » (choses p a r f a i t e m e n t démon t rées , 
qu i o n t o b t e n u p le ine c r é a n c e ) : ma is il n ' e s t 
us i t é en ce sens q u ' à propos des personnes . Auss i 
la t r a d u c t i o n de la V u l g a t e nous para i t -e l l e p ré -
fé rab le . — In nobis. A u t r e locut ion t r è s géné-
ra le Ici , p o u r s ignif ier : p a r m i les c h r é t i e n s 
d ' a lo r s , don t f a i sa ien t p a r t i e sa in t L u c e t ses 
l ec teurs , t Le chr i s t i an i sme est la sphère d a n s 
l aoue l le les f a i t s en ques t ion a v a l e n t r e ç u l e n -

10 
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2. sicut iradiderunt nobis qui ab initio 
ipsi viderunt, et miuistri fuerunt sermo-
nis : 

3. visum est et mihi, assecuto omnia 
a principio diligenter, ex ordine tibi 
scribere, optime Theophile, 

4. ut cognoscas eorum verborum, de 
quibus eruditus es, veritatem. 

I , 10-15. 

2. suivant ce que nous ont transmis 
ceux qui les ont vues eux-mêmes dès 
le commencement, et qui ont été les 
ministres de la parole, 

3. il m'a paru bon, à moi aussi, après 
m'être soigneusement informé de tout 
depuis l'origine, de te les exposer par 
écrit d'une manière suivie, excellent 
Théophile, 

4. afin que tu reconnaisser. la vérité 
des paroles que l'on t 'a enseignées. 

plein accompl issement ». — L a prépos i t ion I 
κ α θ ώ ς (sicut, vers . 2 ) r e t o m b e , avec t o n t e la 
ph ra se qu 'e l le d o m i n e , su r les m o t s « c o n a t i . . . 
o r d i n a r e ». Nous al lons donc a p p r e n d r e à quelles 
sources ava i en t puisé les h i s to r i ens d o n t pa r l e 
s a i n t Luc . — C'é ta i t à d 'excel lentes sources : 
les t r a d i t i o n s apostol iques , s u r t o u t la t r a d i t i o n 
o ra l e ( Iradiderunt; le grec π α ρ α δ ι δ ό ν α ι signi-
fie : « v e r b o , n a r r a n d o t r a d e r e »). — Ab initio : 
depu i s le d é b u t d u m i n i s t è r e pub l ic de J é sus . 
Cf. Marc , ι , 1 ; A c t . i , 22. Moins b i e n , selon 
d ' a u t r e s : depuis le c o m m e n c e m e n t de l ' h i s to i re 
évangé l ique . — Ipsi viderunt et... D 'après la 
cons t ruc t ion de la p h r a s e g r e c q u e , il e û t é té 
m i e u x de t r a d u i r e , avec M a l d o n a t : « Qui ipsi 
v i d e r u n t s e rmonem e t m in i s t r i e j u s f u e r u n t . » 
Λ ο γ ό ς ( sermonem) es t p r i s d a n s le sens l a rge 
d ' événemen t s ; ic i , les f a i t s évangé l iques , y com-
pr i s la doc t r ine d u S a u v e u r . Comp. Ac t . v i , 2 ; 
VIII, 4 ; x , 44 ; - -x i , 19 , e t c . , où le m o t λ ο γ ό ς 
dés igne l 'évangi le . Les ministri sont les apôt res , 
a v e c ceux des disciples i m m é d i a t s de J é s u s qu i 
ava i en t p rêché les p r e m i e r s l ' é v a n g i l e , e t qui 
s a v a i e n t pa r expér i ence quels é l émen t s de la vie 
de l eur Maî t re é t a i e n t les p lus u t i l e s à r a c o n t e r 
p o u r le sa lu t des âmes . Les α ύ τ ό π τ α ι ( q u i . . . 
viderunt), ce son t e u x encore , avec les a u t r e s 
t é m o i n s ocula i res de la vie de N o t r e - Se igneur . 
L e l a n g a g e employé p a r sa in t L u c ins inue qu' i l 
n ' ava i t pas con templé lu i - m ê m e de ses y e u x les 
f a i t s évangé l iques . 

3 - 4 . D 'après que l le m é t h o d e e t dans que l b u t 
s a i n t L u c se propose d ' éc r i re à son t o u r s u r 
le m ê m e s u j e t . —• Visum... et mihi ( ε δ ο ξ ε χ α μ ο ί . 
L o c u t i o n p rop re à n o t r e évangél is te ; cf. Aet . 
xv , 22 , 25 , e tc . ) . L u i a u s s i , c o m m e les « m u l t i » 
m e n t i o n n é s p lus h a u t , il a conçu le p r o j e t de 
composer u n e b iograph ie de J é s u s , d ' ap rès le 
m ê m e p r i n c i p e , m a i s d ' une m a n i è r e p lus pa r -
f a i t e , a ins i qu'i l va le d i r e p o u r jus t i f ie r son 
en t r ep r i s e . — Assecuio omnia. Ses recherches 
p ré l imina i r e s e t leur obje t . D ' u n e p a r t , elles ont, 
embrassé t o u t le t h è m e évangé l ique ; d ' a u t r e 
p a r t , elles o n t é té t r è s complè tes ( π α ρ α κ ο λ ο υ -
θ ε ι ν , su iv re u n e p e r s o n n e pas à p a s ; ic i , étu-
d ie r ù f o n d une chose, de f a ç o n à la conna î t r e t rès 
en dé ta i l ) . — A principio ( ά ν ω θ ε ν , depuis l 'ori-
gine). Elles r e m o n t e r o n t j u s q u ' a u d é b u t de l 'nis-
to i re évangé l ique . E n e f f e t , s a in t L u c va bien-
tô t r a c o n t e r n o n s e u l e m e n t l ' i nca rna t ion d u 
Verbe, ma is m ê m e la concept ion d u p r é c u r s e u r . 
— Diligenter ( α κ ρ ι β ώ ς , avec soin e t e x a c t i t u d e ) . 

Le n a r r a t e u r a pr i s t ou te s les p r écau t ions pos-
sibles p o u r s ' a ssure r de la c e r t i t u d e des fa i t s . 
— C o m m e n t il se propose de fa i re sa rédac t ion : 
ex ordine. On a d o n n é à l ' adve rbe κ α θ ε ξ ή ς , que 
sa in t L u c es t seul à employe r dans le N o u v e a u 
T e s t a m e n t , d e u x s ignif ica t ions d i s t inc tes . I l 
m a r q u e , d ' ap rès les u n s , l ' o r d r e chrono log ique 
dans son ensemble ; d ' après les au t r e s , u n g rou -
p e m e n t logique et s y s t é m a t i q u e . Quoique sa in t 
L u c ne place pas t o u j o u r s r i g o u r e u x m e n t les 
f a i t s à l e u r place r ée l l e , il es t ce r t a in qu ' i l su i t 
t r è s h a b i t u e l l e m e n t la chronologie . D u res te , sur 
l a m a n i è r e d o n t il a t e n u ses d i f fé ren tes pro-
messes , voyez l ' In t rod . , p . 285, 2°.— Theophile. 
P e r s o n n a g e d 'o r ig ine g r e c q u e , c o m m e l ' ind ique 
son n o m , q u i s ignif ie : A m i de Dieu. L ' é p i t b è t e 
honor i f ique κ ρ ά τ ι σ τ ε ( t r è s i l l u s t r e , t r è s excel-
l e n t ) ne s ' ad ressa i t q u ' a u x personnes d 'un cer-
t a i n r a n g . Cf. Ac t . x x i n , 2 6 ; x x i v , 3 ; x x v i , 25. 
L ' emplo i de ce t i t r e m o n t r e q u e Théoph i l e n'é-
t a i t pas u n pe r sonnage fictif, comme l ' on t pensé 
que lques a u t e u r s anciens . D u res te , a u c u n e t r a -
di t ion ce r t a ine n e n o u s a é té conservée a u s u j e t 
de Théophi le . C 'é ta i t p r o b a b l e m e n t u n officier 
de l ' empi re r o m a i n . Sa in t L u c lui dédie son 
l i v r e , su ivan t la c o u t u m e de son t e m p s , mais 
en supposan t d e r r i è r e lu i u n g r a n d n o m b r e ue 
lec teurs . — Ut cognoscas. Dans le g r e c : έ π ι γ ν ώ ς , 
q u e t u connaisses p l e inemen t . Verbe souven t em-
ployé p a r sa in t L u c e t p a r sa in t P a u l . Le b u t 
de l ' é c r iva in sacré est donc de fo r t i f i e r la fo i de 
Théoph i l e e t de t o u s ceux qui deva ien t l i re son 
o u v r a g e . — Verborum ( λ ό γ ω ν ) a ici la signi-
fication spéciale d ' e n s e i g n e m e n t s , de doc t r ines 
(les dé ta i l s de la doc t r ine évangé l ique) . — Eru-
ditus es. Le v e r b e g r e c κ α τ η χ ε ι ν , « v i v a voce 
ins t i tue re , » m a r q u e l ' ense ignement o r a l , la ca-
téchèse c h r é t i e n n e . — Veritatem ( ά σ φ ά λ ε ι α ν , 
la s é c u r i t é ; pu i s , la c e r t i t ude inébran lab le ) . Ce 
m o t es t r envoyé avec emphase à la fin de la 
ph rase . L ' e n s e i g n e m e n t éc r i t e s t d ' o rd ina i r e p l u s 
ap te que l ' ense ignement ora l à p r o d u i r e ce t t e 
c e r t i t u d e , Car il s 'adresse d a v a n t a g e à l ' in te l -
l i g e n c e ; il e s t d ' o r d i n a i r e p lus so igné , è t l 'on 
p e u t ré f léchi r p lus à l 'aise s u r son c o n t e n u . 

2o U n a n g e p réd i t la na issance du p récu r seu r · 
I , 5 - 2 5 . 

Sa in t L u c r e m o n t e v é r i t a b l e m e n t au d é b u t de 
l ' h i s to i re évangé l ique , comme il l 'a p romis . Les 
ra t iona l i s tes o n t souven t a t t a q u é l ' a u t h e n t i c i t é 
de t o u t e ce t t e p r e m i è r e p a r t i e ( i , 5 - n , 52 ) , 
sous p r é t e x t e que les appa r i t i ons d ' a n g e s , le 
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5. I l y avai t , aux jours d 'Hérode , roi 
de Judée, un prêtre nommé Zacharie, de 
la classe d 'Abia ; et sa f emme était 
d'entre les filles d 'Aaron, et s 'appelait 
Elisabeth. 

6. Us étaient tous deux justes devant 
Dieu, marchant sans reproche dans tous 
les commandements et tous les préceptes 
du Seigneur. 

7. Et ils n 'avaient pas d 'enfant , parce 
qu'Elisabeth était stérile, et qu'ils étaient 
tous deux avancés en âge. 

8. Or il arr iva , lorsqu'il accomplissait 
devant Dieu les fonctions du sacerdoce 
selon le rang de sa classe, 

9. qu'il lui échut par le sort , d'après 
la coutume établie entre les prêtres, d'en-
trer dans le temple du Seigneur pour y 
offrir l 'encens. 

5. Fui t in diebus Herodis, régis Ju-
dsese, saeerdos quidam nomine Zacha-
rias, de vice Abia ; et uxor illius de 
filiabus Aaron, et nomen ejus Elisabeth. 

6. Eran t autem justi ambo ante Deum, 
incedentes in omnibus mandatis et justi-
ficationibus Domini sine querela. 

7. Et non erat illis filius, eo quod 
esset Elisabeth sterilis, et ambo proces-
sissent in diebus suis. 

8. Fac tum est au tem, cum sacerdotio 
fungeretur in ordine vicie suse an te 
Deum, 

9. secundum consuetudinem sacerdo-
t i i , sorte exiit ut incensum poneret , 
ingressus in templum Domini. 

miracles , les passages poét iques y a b o n d e n t . 
Mais le l ec t eu r sa i t ce qu ' i l f a u t penser de c e t t e 
sor te d 'ob jec t ion . « L a d i g n i t é , la b e a u t é e t la 
sp i r i tua l i t é de ces réc i t s s o n t , au con t ra i r e , u n e 
f o r t e p r e u v e de l e u r a u t h e n t i c i t é , s u r t o u t si on 
les c o m p a r e avec les évangi les apocryphes . I l s 
sont t o u t r emp l i s de t r a i t s h i s t o r i q u e s , e t ils 
m a n i f e s t e n t t o u s les s ignes de la vé r ac i t é . » L a 
sainte Vierge f u t é v i d e m m e n t la s o u r c e , ou d i -
r e c t e , ou Ind i r ec t e , à laquel le pu i sa le n a r r a -
t e u r . Sous le r a p p o r t d u s t y l e , g r a n d e di f férence 
avec le g r e c si p u r do la p ré face . On r e n c o n t r e 
sans d o u t e à t o u t i n s t a n t les express ions carac-
t é r i s t iques de sa in t L u c : mais elles sont accom-
pagnées de n o m b r e u x hébra ï smes . 

5 • 7. I n t r o d u c t i o n : Zacha r i e e t E l i sabe th . — 
In diebus. Hébra l sme . C . - à - d . , d u r a n t le r ègne . 
— Herodis. Hérode le G r a n d , qu i f u t n o m m é 
roi des J u i f s p a r le séna t r o m a i n , s u r la d e m a n d e 
d 'Anto ine e t d 'Octave, l ' an 714 de Rome, env i ron 
q u a r a n t e a n s ' a v a n t J é s u s - Chr is t . A l ' époque 
de no t re réci t , on é t a i t à la de rn i è re pér iode de 
son règne. — Judsese. Ce m o t est p r i s ici dans 
le sens l a r g e , p o u r r ep ré sen t e r t o u t e la Pales-
t ine (cf . VII, 17 ; XXIII, 5 ; Ac t . n , 9 ; x , 37, e tc . ) ; 
car Hérode ne r é g n a i t pas s eu l emen t s u r la 
J u d é e p r o p r e m e n t d i t e , ma is encore s u r la Sa-
mnr ie , la Gal i lée , une g r a n d e pa r t i e de la Pérée , 
etc. — Zacharias. E n h é b r e u , Z'karyah, Jé l io-
vah se souv ien t . — Fice. En grec : ε φ η μ ε ρ ί α ς . 
A la l e t t r e : u n min i s t è re qu i d u r a i t u n J o u r ; 
P«ls , pa r e x t e n s i o n , u n e classe de p r ê t r e s qu i 
se rva ien t dans le t emple p e n d a n t u n n o m b r e 
dé te rminé de jours . D'après I P a r . χ χ ι ν , 1 et ss., 
David ava i t divisé les p rê t r e s ju i fs en v i n g t - q u a t r e 
classes, qu i é t a i e n t chargées à t o u r de rôle d u 
service d u sanc tua i re . Celle d'Abia é t a i t la hu i -
fp,™' ~ De filiabus Aaron. E l i sabe th ( h é b r . , 
*HSéba', m mon Dieu es t s e r m e n t » ; c . - à - d . , on 
Peut se lier à l u i ) a p p a r t e n a i t donc aussi à la 
race sacerdo ta le , si g lor ieuse e t si j u s t e m e n t 
est imée des J u i f s . - Erant autem... A la no-

"ase de la na i s sance , les deux époux jo igna ien t 

celle de la v e r t u . Justi es t u n hébra ï s ine qu i 
s ignif ie : sa in t s . Cf. u , 25 ; M a t t h . i , 19 , e t c . 
L a sa in t e t é de Zachar ie e t d 'É l i s abe th é t a i t t r è s 
rée l le e t s incère , p u i s q u e Dieu l u i -même la cons-
t a t a i t : ante Deum. A u dehors elle se man i fes -
t a i t p a r des ac tes con fo rmes à la d iv ine vo lon t é : 
incedentes in... — Mandatis et justificationibus 
sont d e u x express ions s y n o n y m e s , q u i r ep ré -
s en t en t t o u t e s les prescr ip t ions de l a loi ju ive 
dans le dé ta i l ( έ ν τ ο λ α ΐ ς ) e t dans l ' ensemble (δι-
κ ά ι ώ μ α σ ι ν , t e r m e plus géné ra l e t p lus v a g u e ) . 
— Sine querela. Grec : « μ ε μ π τ ο ι , i r réprochables . 
— U n e g r a n d e t r i s tesse r é g n a i t dans ce s a i n t 
foye r : non erat... filius. Bien p l u s , t o u t espoir 
n a t u r e l leur é t a i t en levé sous ce r a p p o r t , p o u r 
deux mot i f s d i s t i nc t s :1e p r emie r , eo quod... ste-
rilis; le s e c o n d , ei ambo... Ces dé ta i l s r e l èven t 
d ' avance la g r a n d e u r d u mi rac le . La p r i v a t i o n 
d ' e n f a n t s é t a i t r e g a r d é e chez les J u i f s comme 
u n m a l h e u r e t u n opprobre ( c f . vers . 2 5 ; Gen. 
x x x , 23 ; Lev . x x , 20-21 ; I Reg . i , 5 e t se., e tc . ) , 
t a n d i s que des e n f a n t s n o m b r e u x é t a i e n t le 
s igne d 'une bénéd ic t ion spéciale (cf . Ps . c x x v n , 
3 , etc.) . 

8 - 2 2 . Zachar ie reço i t la p romesse d 'avoi r b ien-
tô t un fils, q u i s e r a le p r é c u r s e u r d u Messie. — 
In ordine vicie... Voyez le vers . 5=* et la no te . 

- Sacerdotio fungeretur. L e m o t ι ε ρ κ τ ε ΰ ε ι ν 
n ' e s t employé qu ' ic i d a n s le Nouveau T e s t a m e n t . 
— Ante Deum. I c i , ce t t e locut ion signifie « d a n s 
le t emple » , où Dieu m a n i f e s t a i t d a v a n t a g e sa 
présence . Les m o t s secundum consuetudinem... 
( vers. 9 ) ne r e t o m b e n t pas su r « cura. . . f u n g e -
r e t u r », car ils e x p r i m e r a i e n t a lors u n f a i t t o u t 
é v i d e n t , m a i s su r sorte exiit. P o u r couper c o u r t 
à t o u t e discussion e t con te s t a t ion p a r m i les 
p r ê t r e s , on d é t e r m i n a i t c h a q u e m a t i n p a r le 
sor t ceux d ' e n t r e eux qu i r e m p l i r a i e n t les p r in -
cipales fonc t ions sacrées p o u r le Jour même . - -
Ut incensum... C 'é ta i t l ' une des p l u s re levées de 
ces f o n c t i o n s , t o u t idéale e t symbol ique . El le 
cons is ta i t à p l ace r , le m a t i n e t le so i r , u n peu 
d 'encens su r le b ras ie r de l ' aute l des p a r f u m e . 
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10. Et omnis multitùdo populi erat 
orans foris, liora incensi. 

11. Apparaît autem illi angélus Do-
mini, stans a dextris altaris incensi. 

12. Et Zacharias turbatus est videns, 
et timor irruit super eum. 

13. Ait autem ad illum angélus : Ne 
timeas, Zacharia, quoniam exaudita est 
deprecatio tua , et uxor tua Elisabeth 
pariet tibi filium, et vocabis nomen ejus 
Joannem. 

14. Et erit gaudium tibi et exultatio, 
et multi in nativitate ejus gaudebunt : 

15. erit enim magnus coram Domino. 
Et vinum et siceram non bibet., et Spiritu 
sancto replebitur adhuc ex utero matris 
suse : 

10. Et toute la multitude du peuple 
était dehors, en prière, à l'heure de 
l'encens. 

11. Et un ange du Seigneur lui appa-
rut , se tenant debout à droite de l'autel 
de l'encens. 

12. Zacharie fu t troublé en le voyant, 
et la frayeur le saisit. 

13. Mais l'ange lui dit : Ne crains 
point, Zacharie, car ta prière a été exau-
cée, et ta femme Elisabeth t 'enfantera 
un fils, auquel tu donneras le nom de 
Jean. 

14. Il sera pour toi un sujet de joie et 
d'allégresse, et beaucoup se réjouiront de 
sa naissance, 

15. car il sera grand devant le Sei-
gneur. Il ne boira pas de vin ni de liqueur 
enivrante, et il sera rempli du Saint-
Esprit dès le sein de sa mère ; 

CL E x . x x x , 34 e t ss. — Tagressus in templum : 
d a n s la p a r t i e du s a n c t u a i r e appelée le Sa in t , c a r 
c 'es t là que se t r o u v a i t l ' au te l des p a r f u m s (Atl. 
archéol., pl . x e v i , fig. 2 ; p l . x c v n , fig. 4 ) . 
— Multitudo... erat orans... (vers . 10). Les J u i f s 
p i e u x a ima ien t à ven i r p r i e r d a n s le t e m p l e , 
s u r t o u t a u x m o m e n t s les p lus solennels d u cu l t e 
sacré. — Foris : h o r s d u s a n c t u a i r e , où les 
p r ê t r e s seuls a v a i e n t le d ro i t de p é n é t r e r ; d a n s 
l a c o u r d i t e d ' I s raë l . — Apparuit... ( v e r s . 11). 
Grec : ώ φ θ η , f u t v u ; l ' appar i t ion f u t donc exté-
r i e u r e e t réelle. — Angélus Domini. L ' a n g e 
G a b r i e l , d ' ap rès le vers . 19. — A dextris...: à la 
p lace d ' h o n n e u r . — Turbatus est... ( v e r s . 12) : 
a ins i qu ' i l a r r i v e à l ' h o m m e d e v a n t u n e appa r i -

L ' a u t e l d e s p a r f u m s . 

i i ion su rna tu re l l e . Cf. J o b , i v , 15 ; D a n . VIII, 17, 
2 7 , e t c . E n o u t r e , c ' é t a i t u n e c r o y a n c e chez les 
J u i f s qu 'on ne p o u v a i t pas v o i r Dieu ou u n 
e sp r i t céleste sans m o u r i r . Cf. Ex . x x x n r , 2 0 ; 
J u d . v i , 22, 2 3 , e t c . — Ait autem... L ' a n g e ras -
s u r e auss i tô t Z a c h a r i e , e t lu i c o m m u n i q u e le 

consolant message d o n t Dieu l ' ava i t cha rgé (ver-
sets 13 -17 ) . — Deprecatio tua. Les in te rprè tes 
ne sont pas d 'accord au su je t de c e t t e p r iè re de 
Zacha r i e : elle c o n c e r n a i t , d ' après les u n s , la 
na issance d ' u n fils; d ' après les a u t r e s , l 'avène-
m e n t d u Messie e t la r é d e m p t i o n d ' I s r aë l . Au 
p r e m i e r a b o r d , le con tex t e s e m b l e r a i t favor i se r 
d a v a n t a g e le p remie r s e n t i m e n t ; m a i s il e s t peu 
p robab le q u e Zachar i e songeâ t a lo r s à ob ten i r 
u n fils d ' u n e m a n i è r e s u r n a t u r e l l e . D 'a i l leurs 
s 'il a v a i t r ée l l emen t f a i t c e t t e d e m a n d e , com-
m e n t a u r a i t - i l pu d o u t e r d e la promesse de 
l ' ange? Il es t v ra i que celui-ci associe d ' u n e ma-
n iè re t r è s é t r o i t e c e t t e p romesse de la na issance 
d ' u n flls, à l ' assurance q u e la pr ière de Zachar ie 
é t a i t exaucée (et uxor...); mais c 'est à cause du 
rôle que ce flls deva i t r e m p l i r à l 'égard d u Mes-
sie. — .Joannem. En héb reu : Y'hohânân, ou 
Yohânân pa r a b r é v i a t i o n ; c . - à - d . : J é h o v a h a 
f a i t grâce . Nom qu i e x p r i m e f o r t bien la mission 
de ce t e n f a n t béni . — Erit gau 'ium... (ve rs . 14). 
Allégresse e x t r a o r d i n a i r e q u e le flls de Zachar ie 
a p p o r t e r a à ses p a r e n t s e t à t o u s les J u i f s . — 
Eiit enim... Mot i fs p o u r lesquels il p r o c u r e r a 
t a n t de joie : d ' a b o r d p a r ses qua l i tés e t ses 
grâces é m i n e n t e s , vers. 15; pu i s pa r son rôle 
a d m i r a b l e , vers. 16-17. — Magnus. Rée l lement 
g r a n d , « dans le sens le p lus v ra i de l 'expres-
sion » (coram Domino). Cf. vers . 6 a e t la note . 
J é s u s - C h r i s t d é t e r m i n e r a l u i - m ê m e p lus t a r d 
l ' é t e n d u e de ce t t e g r a n d e u r . Cf. VII, 24 e t ss. ; 
M a t t h . x i , 7 e t ss. — Vinum... non bibet. C'est 
p a r u n g r a n d espr i t de pén i t ence q u e J e a n de-
v a i t se p r épa re r à sa mission. Sa vie en t i è re 
deva i t ressembler à celle d ' u n naza réen . Cf. N u m . 
v i , 3. — Siceram. Mot ca lqué s u r le g r e c σ ί κ ε ρ α 
( l 'hébreu ëékar), qu i dés igne t o u t e l i queu r eni -
v r a n t e a u t r e q u e le v in . On en p r é p a r a i t avec 
les da t tes , le miel , le blé , e tc . — Spiritu... nple· 
bitur... Grâces é t o n n a n t e s d o n t J e a n deva i t ê t r e 
comblé. — Adhuc ex... C . - à - d . : il sera sanct if ié 
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16. et il convertira nn grand nombre des 
enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu. 

17. Et il marchera devant lui dans 
l'esprit et la vertu d'Élie, pour ramener 
les cœurs des pères vers les enfants , et 
les incrédules à la prudence des justes, 
de manière à préparer au Seigneur un 
peuple parfait . 

18. Zacharie dit à l 'ange : A quoi con-
naîtrai- je cela? car je suis vieux, et ma 
femme est avancée en âge. 

19. Et l 'ange lui répondit : J e suis 
Gabriel, qui me tiens devant Dieu; et 
j'ai été envoyé pour te parler, et pour 
t'annoncer cette bonne nouvelle. 

20. Et voici que tu seras muet, et que 
tu ne pourras plus parler, jusqu'au jour 
ou ces choses arriveront, parce que tu 
n'as pas cru à mes paroles, qui s'accom-
pliront en leur temps. 

21. Cependant le peuple at tendai t 
Zacharie, et on s'étonnait qu'il s 'a t tardât 
dans le temple. 

22. Mais, étant sorti, il ne pouvait 
leur parler ; et ils comprirent qu'il avait 

16. et multos filiorum Israël convcrtet 
ad Dominum Deum ipsorum. 

17. E t ipse prsecedet ante illum in 
spiritu et virtute Elias, ut convertat 
corda patrum in tilios, et incredulos ad 
prudentiam justorum, paraie Domino 
plebem perfeetam. 

18. E t dixit Zacharias ad angelum : 
Unde hoc sciam? ego enim sum senex. 
et uxor mea processit in diebus suis. 

19. E t respondens angélus dixit ei : 
Ego sum Gabriel, qui asto ante Deum; 
et missus sum loqui ad te, et hœc tibi 
eyangelizare. 

20. E t eCce eris tacens, et non poteris 
loqui, usque in diem quo liaec fiant, pro 
eo quod non credidisti verbis meis, qute 
implebuntur in tempore suo. 

21. E t erat plebs expectans Zacha-
r iam, et mirabantur quod tardaret ipse 
in templo. 

22. Egressus autem non poterat loqui 
ad illos, et cognoverunt quod visionem 

même a v a n t de na î t r e . Ce que la p l u p a r t des 
Pères e t des théologiens e n t e n d e n t de la rémis-
sion du péché or ig ine l . — Multos... (vers . 16). 
Heureux r é s u l t a t s du min i s t è r e de l ' en fan t p a r m i 
les Ju i f s . — Convertit : les d é t o u r n a n t d ' u n e 
voie impar fa i t e , p o u r les c o n d u i r e su r u n e voie 
meilleure. Cf. m , 1, e t es. — Dominum Deum 
ipsorum. Le Messie, d ' ap r è s le con tex te (ante 
illum, vers . 17 ) . Ce passage d é m o n t r e donc la 
divinité de No t r e - Se igneur J é s u s - Chr is t . — Et 
ipse... Rela t ions in t imes de J e a n avec le Messie. 
L a descript ion su i t de près Malach te , i t t , 1 , e t 
t v , 5 - 6 . Le N o u v e a u T e s t a m e n t s 'ouvre a ins i 
par la réal isat ion de l 'oracle qu i t e r m i n a i t les 
livres prophét iques de l 'Ancien . — I rœcedet : 
de là le nom de p r écu r seu r . — In spiritu... 
Elise. C . -à -d . , rempl i lu i -même de la fo rce d iv ine 
et du zèle a r d e n t qui a v a i e n t ca rac té r i sé le pro-
phète Élie. - ut... B u t du zèle de J e a n - B a p t i s t e : 
ii sera le r é f o r m a t e u r moral de son peuple , p o u r 
le p répare r à la v e n u e du Messie. Les m o t s con-
vertat corda... son t e m p r u n t é s à Mal. i v , 6 , e t 
signifient que le p r é c u r s e u r , en conver t i s san t a u 
Christ les fils des anciens p a t r i a r c h e s , f e r a re-
vivre dans ceux-ci l 'affect ion pa te rne l l e que l ' in-
crédul i té de l eurs e n f a n t s a v a i t re f ro id ie . Les 
ancêtres ne r o u g i r o n t plus de leurs descendan ts ; 
U^y aura en t o u s u n i t é do foi e t de sen t imen t s . 

Et incredulos... De n o m b r e u x m a n u s c r i t s de 
la Vulgate on t : « incredibiles. » Dans le g rec : 
les désobéissants (à la loi d i v i n e ) . Ici s a in t L u c 
modifie l e t e x t e de Maîachie. — rrudenllam. 
quelques a u t e u r s d o n n e n t au g rec φ ρ ό ν η σ ι ς le 
eens de disposit ion. Le sens sera i t donc : Il m é t -

ra dans le c œ u r des désobéissante la disposi t ion 
H auimo les jus tes . — rarare... R é s u l t a t f inal 

de l ' œ u v r e du p r é c u r s e u r . — Et dixit... (vers . 1S). 
Object ion de Zachar ie . É v i d e m m e n t il d o u t e , la 
promesse lui pa ra i s san t d ' u n e réa l i sa t ion impos-
sible d a n s les condi t ions où il se t r o u v a i t : ego 
enim... et uxor... Cf. vers . 7. Aussi demande- t - i l 
u n s igne qui lu i donne ra la c e r t i t u d e : Unde 
( κ α τ ά τ ι , à quoi reconnaî t ra i -Je c e l a ? ) . . — Re-
spondens... L ' a n g e f o u r n i t une double g a r a n t i e à 
Zachar ie (vers . 19-20) : en se f a i s an t c o n n a î t r e 
e t en d o n n a n t le s igne désiré . — Ego... Gabriel 
( h é b r . : géber 'El, h o m m e de Dieu) . C . - à - d . : j e 
suis q u e l q u ' u n d o n t la paro le mér i t e u n e en t i è r e 
confiance. — Asto...: d e b o u t d e v a n t D i e u , d a n s 
l ' a t t i t u d e d ' u n s e r v i t e u r , p r ê t à accompl i r ses 
o r d r e s ; u n des anges s u p é r i e u r s , d ' ap rès D a n . 
v i n , 16, e t i x , 21 e t ss., où nous avons vu ce 
m ê m e Gabrie l p rophé t i s e r à Daniel la d a t e de l 'a-
v è n e m e n t d u Messie. Il est donc v r a i m e n t l ' ange 
de l ' I n c a r n a t i o n . — Evangelizare. L i t t é r a l e m e n t : 
a n n o n c e r l ' évangi le , c . - à - d . une bonne nouve l le . 
— Le s igne : ecce... tacens. L e g rec κ ω ^ ό ς a d 'or-
d ina i re la s ignif icat ion de s o u r d - m u e t ; ma is ici 
le sens est r e s t r e i n t pa r les paroles q u i s u i v e n t : 
et non... loqui. Il désigne un simple m u t i s m e . — 
Durée de ce m u t i s m e m i r a c u l e u x , q u i s e rv i r a 
de c h â t i m e n t à l ' i nc rédu l i t é de Zachar ie : usque 
in diem... — Erat expectans ( ve r s . 21). Cf. ver-
set 10. A t t e n t e prolongée e t anxieuse , comme l ' in-
d ique ce t te f o r m u l e . — Mirabantur quod... L ' ab -
sence de Zachar ie s ' é t an t prolongée bien au delà 
d u t e m p s accou tumé , on c ra igna i t qu ' i l ne lu i f û t 
a r r i v é que lque m a l h e u r . Cet é t o n n e m e n t g r a n d i t 
encore lo rsqu 'on p u t cons t a t e r q u e Zachar i e 
é t a i t devenu m u e t : non poterat... (vers. 22). — 
Cognoverunt ( έ π έ γ ν ω σ α ν , ils c o n n u r e n t claire-
m e n t e t p l e i n e m e n t ) quod visionem.... I ls con-
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vidisset in templo. E t ipse erat innuens 
illis, et permansit mutus. 

23. Et factum est, ut impleti sunt 
dies offieii ejus, abiit in domum suam. 

24. Post hos autem dies concepit Eli-
sabeth uxor ejus ; et occultabat se men-
sibus quinque, dicens : 

25. Quia sic fecit mihi Dominus, in 
diebus quibus respexit auferre oppro-
brium meum inter homines. 

26. In mense autem sexto-, missus est 
angélus Gabriel a Deo in civitatem Gali-
lœaî, cui nomen Nazareth, 

27. ad virginem desponsatam viro, 
cui nomen erat Joseph, de domo David, 
et nomen virginis Maria. 

28. Et ingressus angélus ad eam, 
dixit : Ave, gratia plena ; Dominus te-
cum, benedicta tu in mulieribus. 

eu une vision dans le temple. Et lui, il 
leur faisait des signes, et il demeura muet. 

23. Lorsque les jours de son ministère 
furent écoules, il s'en alla dans sa mai-
son. 

24. Quelque temps après, Elisabeth sa 
femme conçut; et elle se tenait cachée 
durant cinq mois, disant : 

25. Voilà ce que le Seigneur a fait 
pour moi aux jours où il m'a regardée, 
afin de me délivrer de mon opprobre 
parmi les hommes. 

26. Or, au sixième mois, l 'ange Gabriel 
fu t envoyé de Dieu dans une ville de 
Galilée, appelée Nazareth, 

27. auprès d'une vierge fiancée à un 
homme de la maison de David, nommé 
Joseph ; et le nom de la vierge était 
Marie. 

28. L'ange, étant entré auprès d'elle, 
lui dit : Je vous salue, pleine de grâce; 
le Seigneur est avec vous, vous êtes bénie 
entre les femmes. 

d u r e n t de l 'effet à la c a u s e , d ' ap rè s l 'expl icat ion 
d o n n é e p lus h a u t ( n o t e d u vers . 12) . Cf. Dan. 
x , 15 , e tc . — Erat innuens. I l l e u r exp l iqua , au 
moyen de signes, qu ' i l ava i t p e r d u l ' usage de la 
paro le . 

23 -25 . Concept ion mi racu leuse d 'É l i s abe th . — 
Dies ofûcii... Chaque classe sacerdota le demeu-
r a i t u n e sema ine en f o n c t i o n s , d u samed i au 
samedi . Cf. IV Reg . x r , 9 ; I I P a r . XXIII , 8. — 
In domum suam. Non pas à J é r u s a l e m , mais dans 
la vi l le de J u d a où il a v a i t son domici le . Voyez 
le vers. 39 e t les notes . — Occultabat se ( v e r -
se t 24) . É l i sabe th vou la i t d e m e u r e r d a n s la re-
t r a i t e e t le r ecue i l l emen t p o u r m i e u x r emerc i e r 
Dieu de son b i e n f a i t , c o m m e elle l ' i nd ique ne t -
t e m e n t e l l e - m ê m e : quia sic fecit... C'est d o n c 
à t o r t qu 'on a pensé pa r fo i s qu 'el le se cacha i t 
p a r u n e sor te de h o n t e d ' avo i r conçu d a n s sa 
vieillesse. — Mensibus quinque. A u s ixième mois, 
Mar ie v in t la v i s i t e r . — Auferre opprobnum... 
Voyez les no tes d u vers . 7. 

§ I I . — Prédiction de la naissance du Messie. 
I , 26-56. 

1° L ' a n n o n c i a t i o n de Mar ie e t l ' i nca rna t ion 
d u Verbe. I , 26 -38. 

C'est là le f a i t le plus é t o n n a n t des re la t ions 
de Dieu avec l ' human i t é . I l es t r a c o n t é avec 
u n e s impl ic i té e t u n e délicatesse admi rab les . 

26-27 . I n t r o d u c t i o n : les c i r cons tances de 
t emps , de l ieu e t de personnes . — Mense... sexto : 
à p a r t i r de la concept ion d ' É l i s a b e t h . — Angé-
lus Gabriel. L ' a n g e de l ' I n c a r n a t i o n , a insi qu ' i l 
a é t é d i t p lus h a u t ( no t e s d u vers . 19). — Qali-
Iseœ. C 'é ta i t la p rov ince la p lus s e p t e n t r i o n a l e 
de la Pa les t ine ; elle occupa i t les t e r r i t o i r e s des 
anc iennes t r i b u s de Z a b u i o n , de N e p h t h a l i e t 
d 'Aser (Atl. géogr., pl„ v u e t x ) . — JS'azareth. 

P e t i t e ville de la basse Ga l i ' é e , s i tuée à l 'ouest 
du lac de T i b é r i a d e , à env i ron t ro i s jours de 
m a r c h e de J é r u s a l e m . El le n ' e s t p a s men t ionnée 
dans l 'Ancien T e s t a m e n t . El le p o r t e au jou rd ' hu i 
le n o m de E n - N a s î r a . Voyez nos Essais d'exé-
gèse, p . 205 e t ss.— Virginem (ve rs . 27). Mot t rès 
i m p o r t a n t dans le r é c i t ; auss i e s t - i l répé té em-
p h a t i q u e m e n t à la fin d u ve r se t . — Desponsa-
tam. Mar ie é t a i t a lors s imp lemen t f i ancée ; son 
m a r i a g e n ' e u t l ieu q u e p lus t a r d . Cf. M a t t h . i , 
18 e t ss. Su r sa in t J o s e p h , voyez M a t t h . i , 16 
e t 19. — Les m o t s de domo David s emblen t se 
r a p p o r t e r d i r e c t e m e n t à sa in t J o s e p h ; g r a m m a -
t i c a l e m e n t , ils peuven t t r è s bien aussi r e tomber 
su r Mar i e , q u i , d u r e s t e , a p p a r t e n a i t cer taine-
m e n t à la race de Dav id . Cf. vers . 32 , etc. 
Quelques c o m m e n t a t e u r s pensen t m ê m e qu ' i ls ne 
do iven t ê t r e appl iqués q u ' à elle seule dans ce 
passage, où elle joue le rôle p r inc ipa l . — Mario. 
Dans le t ro i s i ème é v a n g i l e , l ' équ iva len t g rec de 
ce n o m es t t o u j o u r s Μ α ρ ί α μ . 

28 -29. L a sa lu t a t ion de l ' ange . — Ingressus. 
M a r i e é t a i t donc a lo r s à l ' i n t é r i eu r de sa mai-
son. — Ave. Dans le g rec : χ α ί ρ ε . L ' a n g e d u t 
lui d i r e , dans la l angue a r a m é e n n e : Sâlôm lâk. 
paix à to i . — Gratia plena. Exce l l en te t r aduc -
t ion d u grec κ ε* /αρ ι τωμ . ένη : celle qu i a reçu la 
g r â c e , ma is d ' u n e m a n i è r e t r è s abondan te . — 
Dominus tecum. Sous -en t endu « est », non « si t 
C'est u n e c o n s t a t a t i o n , n o n pas u n souhai t . Le 
Se igneur é t a i t donc avec Marie d ' une façon 
excep t ionne l l e , m ê m e a v a n t la concept ion du 
Verbe . — Benedicta... in mulieribus. C . - à - d . : 
bénie de Dieu p lus q u e tou te s les a u t r e s femmes . 
D a n s ce t t e s a l u t a t i o n si e x p r e s s i v e , un ique en 
son g e n r e d a n s la B i b l e , l a g râce don t Marie 
ava i t é té l 'obje t est i nd iquée soi t en elle-même, 
soit p a r r a p p o r t à D i e u , soit p a r r a p p o r t au 
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29. Elle, l 'ayant entendu, fu t troublée 
de ses paroles, et elle se demandait quelle 
pouvait être cette salutation. 

30. Et l 'ange lui dit : Ne craignez 
point, Marie, car vous avez trouvé grâce 
devant Dieu. 

31. Voici que vous concevrez dans votre 
sein, et vous enfanterez un fils, et vous 
lui donnerez le nom de Jésus. 

32. Il sera grand, et sera appelé le 
Fils du Très -Hau t ; et le Seigneur Dieu 
lui donnera le trône de David son père, 
et il régnera éternellement sur la maison 
de Jacob, 

33. et son règne n'aura pas de fin. 
34. Alors Marie dit à l 'ange : Comment 

29. Quse cum audisset, turbata est in 
sermone ejus, et cogitabat qualis esset 
ista salutatio. 

30. Et ait angélus ei : Ne timeas, 
Maria , invenisti enim gratiam apud 
Deum. 

31. Ecce concipies in utero, et pariée 
filium, et vocabis nomen ejus Jesum. 

32. Hic erit magnus, et Filius Altis-
simi vocabitur; et dabit illi Dominus 
Deus sedem David patris ejus, etregiia-
bit in domo Jacob in seternum, 

33. et regni ejus non erit finis. 
34. Dixit, autem Maria ad angelum : 

invenisti gratiam e s t u n h é b r a ï s m e f r é q u e n t 
d a n s l 'Ancien T e s t a m e n t , assez r a r e d a n s le 
N o u v e a u . — Ecce... ( vers . 31 ). Le l a n g a g e de 
l ' ange dev ien t de p lus en p lus précis . Dans les 
mo t s concipies... et p a r i e s . . . , l è s i n t e r p r è t e s vo ien t 
à bon dro i t u n e al lusion au célèbre oracle d ' Isa ïe , 
v u , 14 , q u i ava i t p r é d i t depu i s l o n g t e m p s q u e 
le Messie n a î t r a i t d ' une v ie rge . Voyez nos Essais 
d'exégèse, pp. 1-99. — Vocabis... Jesum. Su r ce 
n o m sac ré , voyez les no tes de M a t t h . I, S .Mar ie 
e t Jo seph r e ç u r e n t c h a c u n de l eur côté u n mes-
sage q u i le concerna i t . — Hic (vers. 31 ; le pro-
n o m est t r è s accentué) . . . Quelques détai ls su r le 
g r a n d rôle des t iné au fils de Marie . — L ' idée 
es t d ' abord généra le : erit magnus ( c o m m e J e a n -
B a p t i s t e , cf. vers . 15 ; mais d ' une m a n i è r e bien 
a u t r e m e n t r e m a r q u a b l e ) . El le dev ien t ensu i t e 
p lus précise : J é s u s se ra fils de D i e u , h é r i t i e r 
do D a v i d , roi pe rpé tue l d u m o n d e en t i e r . — 
Filius Altissimi. ' Ύ ψ ι σ τ ο ς , T r è s - H a u t , es t la 
t r a d u c t i o n d u m o t h é b r e u 'Eliy&n, q u i dés igne 
Dieu en t a n t qu ' i l réside dans les c ieux e t qu ' i l 
est élevé bien a u - d e s s u s de t o u t e c r é a t u r e . — 
Vocabitur. C . - à - d . que non s e u l e m e n t il sera 
le fils de D i e u , mais qu 'on le r e c o n n a î t r a comme 
te l . — J é s u s fils e t hé r i t i e r de Dav id : dabit 
illi Dominus...: a insi que les p rophè tes l ' ava ien t 
annoncé d u Messie. Cf. I I Reg . v u , 13 e t ss. ; 
Ps . LXXXVIII, 4 e t ss. ; c x x x i , 11 e t ss. ;. Is . i x , 7 ; 
Mich. iv , 7 , e tc . — Et regnabit... R é p é t i t i o n 
solennelle de la pensée. — In domo Jacob. Les 
J u i f s deva i en t ê t r e les p r e m i e r s su j e t s du Mes-
sie : ma is son r o y a u m e deva i t devenir peu à peu 
un iverse l : non erit finis. — In seUrnum. D u r é e 
é te rne l le de ce m ê m e royaume . Cf. Ps . LXXI, 2 
e t ss., e tc . On le vo i t , t o u t ce l angage é t a i t t r è s 
clair p o u r M a r i e , puisqu ' i l ne fa i sa i t q u e r é su -
m e r e t condenser les p r i n c i p a u x oracles de l 'An-
cien T e s t a m e n t re la t i f s a u Messie. 

34-37 . L ' a n g e c o n t i n u e de déve lopper c e t t e 
même pensée , en r é p o n d a n t à u n e ques t ion de 
Marie . — Quomodo fiet...? Comme l ' on t a d m i s de 
t o u t t e m p s les exégètes ca tho l iques (voyez Kna-
benbaue r , h. t., p . 68 e t ss . l , ce t t e ques t ion ne 
con t i en t pas l 'expression d ' u n d o u t e ( c o m p . le 
vers. 18), ma is celle de l ' é tonnement , de l ' admi -

reste^de l ' human i t é . — Ef fe t de c e t t e s a l u t a t i o n 
sur Marie : quse cum audisset... Divers m a n u s -
cri ts de l ' I t a l a e t de la Vulgate o n t : « quie c u m 
vidisset 1» ; leçon con fo rme a u t e x t e g r e c com-
munémen t r eçu : ή δε ί δ ο ϋ σ α . — Turbata est. 
L'emploi d u ve rbe composé δ ι α τ α ρ α σ σ έ σ θ α ι (ici 
seulement dans le N o u v e a u T e s t a m e n t ) m a r q u e 
un t rès g r a n d t r o u b l e , qu i p r o v e n a i t , c o m m e 
l 'ajoute le n a r r a t e u r , d ' u n éloge si ex t r ao rd l -

L'annonciation de la sainte Vierge. 
(Peinture des Catacombes.) 

nal re : i n sermone... Mar ie f u t donc t r o u b l é e 
dans son humi l i t é . — Cogitabat. I m p a r f a i t de la 
durée. P l u s f o r t e m e n t dans le g r e c : elle délibé-
ra i t . — Qualis. Π ο τ α π ό ; p e u t s igni f ier : d 'où, 

l ù e l l e man iè re ; ou bien : de quel le n a t u r e . De 
«eux in t e rp ré t a t i ons di f férentes . Mar ie se se ra i t 

demandé , d 'après la p r e m i è r e , si la solut ion 
renaît de Dieu ou du démon ; d ' après la seconde, 

jj™ est la plus v ra i semblab le ( c 'es t celle q u ' a 
adoptée la V u l g a t e ) , quel é t a i t le sens des 
Paroles de l 'ange. 

30-33. Le proposi t ion de l ' ange . — Il com-
i c e par r a s su re r d o u c e m e n t Mar ie (ne timeas), 

l'oht ! c e M , f , a n t Qu'elle é ta i t , de la p a r t de Dieu , 
d 'une préd i lec t ion spéciale. La locut ion 
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Quomodo fiet istud, quoniam virum non 
cognosoo? 

35. Et respondens angélus dixit ei : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabit tibi;ideoque 
et quod nascetur ex te sanctum, vocabi-
tur Filius Dei. 

36. Et ecce Elisabeth, cognata tua, et 
ipsa concepit filium in senectute sua ; 
et hic mensis sextus est illi, quas voca-
tur sterilis ; 

37 quia non erit impossibile apud 
Deum omne verbum. 

38. Dixit autem Maria : Ecce ancilla 

cela se fera-t-il ? car je ne connais point 
d'homme. 

35. L'jinge lui répondit : L'Esprit-Saint 
surviendra en vous, et la vertu du Très-
Haut vous couvrira de son ombre ; c'est 
pourquoi le fruit saint qui naîtra de vous 
sera appelé le Fils de Dieu. 

36. Et voici qu'Elisabeth, votre parente, 
a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieil-
lesse, et ce mois est le sixième de celle 
qui est appelée stérile ; 

37. car il n'y a rien d'impossible à 
Dieu. 

38. E t Marie dit : Voici la ser-

r a t i o n . Cer ta ine du f a i t , Mar ie dés i re ê t i e ins-
t r u i t e d u mode. Ains i q u e le m o n t r e la su i t e 
de ses p a r o l e s , quoniam virum..., c 'es t parce 
qu 'e l le a v a i t f o r m é la réso lu t ion de d e m e u r e r 

T r ô n e é g y p t i e n . ( P e i n t u r o a n c i e n n e . ) 

vierge à j a m a i s , qu 'e l le d e m a n d a i t ce renseigne-
m e n t au messager d iv in . No tez l ' emploi d u t e m p s 
p r é s e n t , cognosco, q u i e x p r i m e u n e d u r é e per-
pétuel le , — Spiritus sanctus... Gabr ie l expl ique 
le « quomodo » de la m a t e r n i t é d e Mar ie : c ' es t 
d ' u n e m a n i è r e t o u t e d iv ine qu 'e l le e n f a n t e r a . Ces 
paroles n e sont pas mo ins r e m a r q u a b l e s p a r 
l eur n e t t e t é q u e p a r l e u r dél icatesse . — Virtus 
Altissimi... Cet te propos i t ion es t pa ra l l è l e à la 
p récédente , qu 'el le d é v e l o p p e ; la v e r t u d u T rè s · 

H a u t no di f fère donc pas de l ' E s p r i t - S a i n t . 
Ver tu ou pu issance q u i opé re ra u n miracle 
inouï dans l ' h i s to i re d u m o n d e . — La mé taphore 
obumbrabit f a i t p robab l emen t a l lusion à la nuée 
mys té r i euse qu i reposai t au t r e fo i s s u r le taber-
n a c l e , e t q u i symbol isa i t la présence de Dieu 
p a r m i son peuple . Cf. E x . XL, 31 e t ss. C'est p a r 
a p p r o p r i a t i o n , c o m m e s ' e x p r i m e n t les théolo-
g iens , q u e la f o r m a t i o n d u co rps de Notre-Sei-
g n e u r J é s u s - C h r i s t e s t spéc ia l emen t a t t r i buée 
a u S a i n t - E s p r i t . L ' i n c a r n a t i o n du Verbe est, en 
e f f e t , de la p a r t de D i e u , u n e oeuvre d ' amonr 
p a r exce l lence ; or, l 'Esp r i t -Sa ln t est précisément 
l ' a m o u r personnel e t subs t an t i e l du Père e t du 
Fi ls . Y oyez sa in t T h o m a s , Summa theol., p . t u , 
q u . 3 , a. 1. — Ideoque... Conséquence r igoureuse 
de ce q u i précède. — Quod nascetur... sanctam. 
C. -à -d . , la chose sa in te qui n a î t r a de toi . Locu-
t i o n q u i e x p r i m e a d m i r a b l e m e n t bien la pa r fa i t e 
sa in te té de l ' e n f a n t de Marie . — Ex te. Les 
mo t s έκ σου m a n q u e n t dans la p l u p a r t des ma-
nusc r i t s grecs ; c 'es t p eu t - ê t r e u n e glose insérée 
d a n s le t ex t e . — Vocabitur Filius... Comme 
plus h a u t ( c f . vers . 3 1 ) : il sera de f a i t , e t on 
le r econna î t r a comme tel . D 'où il su i t q u e Mar ie 
est la Mère de Dieu d a n s le sens s t r i c t . — Et 
ecce... (vers . 36). Gabr ie l donne à Marie u n s igne 
auque l elle p o u r r a r e c o n n a î t r e q u e , g râce à la 
tou te -pu i ssance d i v i n e , elle dev i end ra Mère du 
Messie sans pe rd re sa v i r g i n i t é . Le Seigneur , de 
m ê m e qu' i l a p u fa i re e n f a n t e r m i r a c u l e u s e m e n t 
u n e f e m m e s té r i l e , p e u t auss i d o n n e r u n flls à 
u n e vierge . — Cognata tua. Nous ignorons à 
quel d e g r é Marie e t El isabeth é t a i en t pa ren te s . 
Dans l ' a n t i q u i t é , on a p a r f o i s émis l 'opinion que 
la mère de la sa in te Vierge é t a i t la s œ u r d 'Eli-
s a b e t h , e t on a i m a i t à vo i r le Chr i s t r a t t a c h é 
de la so r te à la fami l l e s ace rdo ta l e , en même 
t e m p s q u ' à la race de David . Voyez s a i n t I r énée , 
Fragm. x v n , etc. — Illi quse vocatur... Il y a 
beaucoup d ' emphase dans ce t t e express ion. L a 
s t é r i l i t é d ' i ï l i sabc th é t a i t u n f a i t si n o t o i r e , 
q u ' o n appela i t c e t t e pieuse f e m m e la s tér i le par 
excel lence. — Quia non erit... Écho de Gen. 
x v m , 14. Omne verbum es t u n h é b r a ï s m e : 
t o u t e sor te de choses. 

38. H u m b l e e t docile accep ta t ion de Mar ie . 
— Ecce ancilla ( δ ο ύ λ η , l 'esclave). . . On a d m i r e 
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•vante du Seigneur; qu'il me soit fa i t 
selon votre parole. E t l 'ange s'éloigna 
d 'e l le -

39. En ces jours- là , Marie, se levant, 
s'en alla en grande hâte vers les mon-
tagnes, dans une ville de J u d a ; 

40. et elle entra dans la maison de 
Zacharie, et salua Elisabeth. 

41. Et il arriva, aussitôt qu'Élisabeth 
eut entendu la salutation de Marie, que 
l 'enfant tressaillit dans son sein ; et Eli-
sabeth fu t remplie du Saint-Espri t . 

42. Et elle s'écria d'une voix forte : 
Vous êtes bénie entre les femmes, et le 
fruit de votre sein est béni. 

43. Et d'où m'est-il accordé que la 
mère de mon Seigneur vienne à moi? 

44. Car voici, dès que votre voix a 

Domini, fiât mihi seeundum verbum 
tuum. Et discessit ab illa angélus. 

39. Exurgens autem Maria in diebus 
illis, abiit in montana cum festinatione, 
in civitatem Juda ; 

40. Et intravit in domum Zachariœ, 
et salutavit Elisabeth. 

41. Et factum est, ut audivit saluta-
tionem Mariie Elisabeth, exultavit in-
fans in utero ejus, et repleta est Spiritu 
sancto Elisabeth. 

42. Et exclamavit voce magna, et 
dixit : Benedicta tu inter mulieres, et 
benedictus fructus ventris tui. 

43. Et unde hoc milii ut veniat mater 
Domini mei ad me? 

44. Ecce enim ut fact.a est vox pal i=-

à bon d r o i t , dans c e t t e p a r o l e , u n dél ic ieux 
mélange de p ro fonde h u m i l i t é , de p a r f a i t e obéis-
sance e t de sa in t s désirs . C'est sans d o u t e à 
l ' i n s tan t m ê m e où Mar ie p rononça son Fiat q u e 
le Fils de Dieu s ' i n c a r n a d a n s son sein. — Et 
discessit... Conclusion t r è s s imple de ce divin 
réci t . 

2° L a sa in te Vierge vis i te É l i s abe th . I , 39-56 . 
Admirab le e t p rov iden t ie l l e r e n c o n t r e des 

deux mères q u i v i e n n e n t d ' ê t r e si ex t r ao rd l -
n a i r e m e n t bénies de D i e u , e t sanct i f ica t ion d u 
p récu r seu r p a r le Messie. 

39-40. Mar ie chez sa cousine. — Exurgens. 
Le verbe ά ν ί σ τ η μ ι ( u n e des express ions favo-
r i tes de sa in t L u c ) es t assez souven t e m p l o y é 
dans le sens d ' e n t r e p r e n d r e u n voyage. Cf. x v , 
18, 20 ; Act . x , 20 , e tc . — In diebus illis. Da t e 
assez v a g u e , q u i semblera i t i nd ique r q u e Mar ie 
ne se mi t pas en r o u t e i m m é d i a t e m e n t après 
l 'Annoncia t ion . N é a n m o i n s ii ne d u t pas y a v o i r 
un délai bien no tab le e n t r e ce m y s t è r e e t son 
dépar t . — In montana es t u n e bonne t r a d u c -
t ion du g r e c ε ις τ η ν ο ρ ε ι ν ή ν ( s . - c n t . χ ώ ρ α ν ) , 
e t dés igne le d i s t r i c t m o n t a g n e u x s i t u é a u sud 
de J é r u s a l e m , qu i a t t e i n t sa p lus h a u t e éléva-
t ion vers Hébron ( AU. géogr., pl. XII e t x v i i i ) . 

Cum festinatione. Cet e m p r e s s e m e n t m o n t r e 
'L quel po in t Mar ie a i m a i t sa cous ine , e t com-
bien elle é t a i t h e u r e u s e de la bonne nouve l l e 
<l"e l ' ange lu i a v a i t appr i se r e l a t i v e m e n t à Él l-
sabe th . — In clvttatem Juda. Le g r e c d i t ε ί ΐ 
τ ο λ ι ν , sans a r t ic le : d a n s u n e ville. On a f a i t 
différentes con jec tu re s p o u r d é t e r m i n e r c e t t e 
ville. C'est a insi qu 'on a pensé, à H é b r o n e t , 
d après u n e t r a d i t i o n a n t é r i e u r e a u x c ro i sades , 
» A ï n - K â r l m , local i té s i tuée ù env i ron uno 
h e u r e au sud de J é r u s a l e m (AU. géogr., pl . x n 
e t x i v ; V. G u é r i n , Description de la Palestine; 
Judée, t . I , p. 8 3 ) . Quelques c r i t i ques o n t pro-
posé de l i re Ί ο ύ τ α a u lieu de Ι ο ύ δ α , e t d 'as-
similer la ville en ques t ion à Iutah, c i té lévl-
" q u e men t ionnée Jos . x v . 55 ( V u l g . , « J o t a ») 
e t XXI, 16 f V u l g . , « J e t a » ) ; ma is c 'es t là u n e 
con jec tu re p u r e m e n t a r b i t r a i r e . Le voyage de 

Mar ie d u r a a u moins q u a t r e Jours. L e r e spec t 
q u ' o n t é m o i g n a i t a lors a u x f e m m e s chez les 
J u i f s lu i p e r m e t t a i t de l ' accompl i r seule sans 
pér i l . — Salutavit ( v e r s . 4 0 ) . P a r la f o r m u l e 
a c c o u t u m é e : Sâlôm lûk ( v o y e z les no t e s d u 
vers . 28). 

41-45 . Grâces appor tées p a r Mar ie à El i sabe th 
e t au p r écu r seu r . Ces g râces sont d ' abord br iè-
v e m e n t ind iquées p a r le n a r r a t e u r , vers . 41 ; 
puis É l i sabe th les d é c r i t à son tou r en f é l i c i t an t 
sa cous ine , vers. 42 - 45. — Ut audivit... Il y e u t 
u n e connex ion é t ro i t e e n t r e la s a l u t a t i o n d e 
Mar ie e t les d e u x ef fe ts p rodu i t s . « L a voix de 
la m è r e de Dieu f u t comme u n véhicu le d o n t 
le Verbe inca rné se s e rv i t pour c o m m u n i q u e r 
ses g râces au p r écu r seu r e t à Él isabeth . » — 
ExultaHt. P r e m i e r ef fe t : s u r l ' e n f a n r . Le v e r b e 
σ κ ι ρ τ ά ν signifie : s au te r , bondi r . Tressa i l l ement 
t o u t s u r n a t u r e l , don t beaucoup d ' exégè tes anc iens 
e t modernes supposen t q u e le fils d 'É l i s abe th 
e u t conscience, p u i s q u e , d ' ap rès le ve r s . 44 , il 
f u t a ccompagné d 'un s e n t i m e n t de j o i e ; le p ré -
c u r s e u r a u r a i t donc é té alors doué de r a i s o n , 
au moins d ' u n e m a n i è r e t r ans i t o i r e . Voyez K n a -
benbauer , h . I., p. 77 e t s. P a r cet a c t e , en 
que lque sor te p r o p h é t i q u e , il sa lua i t le Messie , 
son m a î t r e . — Repleta... Spiritu... Second effet : 
s u r la mère . Ce divin E s p r i t lui c o m m u n i q u a a lors 
d ' a b o n d a n t e s lumiè res su rna tu r e l l e s . L ' expres -
sion « r emp l i d u S a i n t - E s p r i t » es t chè re à 
sa in t Luc . — Voce magna ( vers . 42 ) : e m p o r t é e 
p a r l ' émot ion et u n sa in t en thous i a sme . P l u -
s ieurs m a n u s c r i t s i m p o r t a n t s o n t x p a ' j y r ç , c r i , 
au l ieu de φ ω ν ή , voix. — Ilemdicia tu... Él isa-
b e t h commence pa r fé l ic i ter Marie, en e m p l o y a n t 
que lques -unes des paroles de l ' ange . Cf. vers . 28. 
El le o f f re ensu i t e u n h o m m a g e a u Messie : et 
benedictus... — Et unde hoc... (ve rs . 43). Él isa-
b e t h f a i t m a i n t e n a n t u n h u m b l e r e t o u r s u r elle-
même . El le s ' é tonne q u e la m è r e de son Dieu 
(Domini mei) a i t d a i g n é la v i s i t e r . Son l a n g a g e 
m o n t r e qu 'el le sa i t t o u t ce qu i s 'est passé en 
Mar ie : l ' E s p r i t - S a i n t le l u i a r é v é l é , e t c 'es t 
a ins i qu 'e l le a compr is le motif du t ressa i l l ement 
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tationis tuse in auribus meis, exultavit 
in gaudio infaiîs in utero meo. 

45. E t beata quse credidisti, quoniam 
perficientur ea quaa dicta sunt tibi a 
Domino. 

46. E t ait Maria : Magnificat anima 
mea Dominum ; 

47. et exultavit spiritus meus in Deo 
salutari meo, 

48. quia respexit humilitatem ancillœ 
suse. Ecce enim ex hoc beatam me 
dicent omnes generationes ; 

49. quia fecit mihi magna qui potens 
est, et sanctum nomen ejus ; 

50. et misericordia ejus a progenie 
in progenies timentibus eum. 

de son e n f a n t . — Ecce enim... ( vers. 44 ). Eli-
s abe th r acon te la merve i l l e opérée en elle dès 
l ' a r r i vée de Marie . — Et beata... ( v e r s . 4 5 ) . L a 
p remiè re béa t i t ude de l ' évang i l e , a • t - on d i t à 
propos de ce t t e paro le . — Credidisti. Al lus ion 
à l a fo i si p r o m p t e que Mar ie ava i t t émoignée 
a u x pa ro les de l ' ange . Le l a n g a g e e s t i nd i r ec t 
clans le g rec : B ienheureuse celle q u i a c ru . 
Quelques m a n u s c r i t s de l ' I t a l a e t de la V u l g a t e 
o n t aussi « credid i t ». — Quoniam prfîcientur... 
Ces m o t s n ' e x p r i m e n t p a s l ' ob je t de la foi de 
Mar ie ( T u es heu reuse d ' avo i r c ru que , . . ) ; ma is 
le mot i f de son b o n h e u r ( T u es h e u r e u s e d ' avo i r 
c r u , c a r ce q u e le Se igneur t ' a d i t s 'accompli ra) , 
L a Vulga te a donc t r è s bien t r a d u i t 1 'οτι grec . 
— Dicta... C . - à - d . , les promesses de l ' ange à 
Mar ie r e l a t i v e m e n t à son fils. 

46 -55 . L e Magni f ica t , ou c a n t i q u e d ' ac t ion de 
grâces de Marie . On l 'a n o m m é , d a n s les t e m p s 
a n c i e n s , « evange l ium M a r i œ ». L a m è r e de 
J é s u s s 'y propose p o u r b u t de loue r Dieu soi t 
p o u r la g râce ins igne qu ' i l v e n a i t d e lu i accorder 
à el le-même, soit p o u r les immenses b i en fa i t s q u e 
. l ' Incarnat ion d e v a i t con fé re r a u x J u i f s e t à 
l ' h u m a n i t é en t i è re . El le ne s 'adresse pas d i rec-
t e m e n t à lu i ; mais son â m e s ' épanche p o u r ainsi 
d i re s u r e l l e - m ê m e , comme d a n s u n e m é d i t a t i o n . 
Rien de p lus d o u x , de p lus ca lme e t d e p lus 
p ieux q u e ce c a n t i q u e ; e t p o u r t a n t , c 'es t « le 
p lus magn i f i que cri de joie q u i soit j a m a i s sor t i 
d ' u n e po i t r ine h u m a i n e ». I l con t i en t d 'assez 
n o m b r e u x e m p r u n t s f a i t s a u x poèmes sacrés de 
l 'Ancien T e s t a m e n t ( s u r t o u t a u c a n t i q u e d ' A n n e ; 
cf . I ï t e g . π , 1 e t ss.) , qu 'e l le conna issa i t si i n t ime-
m e n t e t q u i r enda i en t si b ien les s e n t i m e n t s de 
son â m e . Ce n ' en es t p a s moins u n e œ u v r e t r è s 
pe r sonne l l e d a n s son ensemble , e t p a r f a i t e m e n t 
app rop r i ée à la s i tua t ion . — Et ait... T r ans i t i on 
e x t r ê m e m e n t s i m p l e ; elle c o n t r a s t e avec celle 
q u i i n t rodu i sa i t p lus h a u t ( c f . v e r s . 42») les 
paroles d 'E l i sabe th . — P r e m i è r e s t r o p h e , vers. 
4 6 - 5 0 : e f fus ion de reconnaissance de Marie au 
s u j e t de la g r a n d e g râce qu'el le a r eçue de Dieu. 

[, 45-50. 

f rappé mon oreille, quand vous m'avez 
saluée, l ' enfant a tressailli de joie dans 
mon sein. 

45. E t vous êtes bienheureuse d'avoir 
cru ; car ce qui vous a été dit de la pari 
du Seigneur s'accomplira. 

46. E t Marie dit : Mon âme glorifie 
le Seigneur, 

47. et mon, esprit a tressailli d'allé-
gresse en Dieu mon Sauveur, 

48. parce qu'il a jeté les yeux sur la 
bassesse de sa servante. Car voici que, 
désormais, toutes les générations me 
diront bienheureuse, 

49. parce que celui qui est puissant a 
fa i t en moi de grandes choses, et son 
nom est saint ; 

50. et sa miséricorde se répand d'âge 
en âge sur ceux qui le craignent. 

Magnificat es t la t r a d u c t i o n l i t t é ra le de μ ε γ α -
λ ύ ν ε ι ν , « m a g n u m facere » ; p u i s , p a r méta-
p h o r e , « m a g n u m ce l eb ra r e » , louer , bénir . Cf. 
Act . v , 13 ; x , 46 , e tc . — Et exultavit... Membre 
de phrase paral lè le à « Magnif icat . . . D o m i n u m ». 
L 'emploi d u p r é t é r i t m o n t r e q u e Mar ie se t rans-
p o r t e p a r la pensée a u m o m e n t où l ' ange lui 
a v a i t a p p o r t é le d iv in message . — In Deo... 
Telle é t a i t la source e t la base de sa joie. Au 
l ieu de l ' ab s t r a i t salutari meo, le g r e c a le 
c o n c r e t : mon S a u v e u r . — Anima e t spiritus 
son t d e u x express ions s y n o n y m e s , p o u r désigner 
t o u t e s les f acu l t é s i n t é r i e u r e s de l ' h o m m e , pa r 
oppos i t ion a u c o r p s , à la cha i r . — Quia... 
( v e r s . 48) . Raison de la reconna issance e t de 
l 'a l légresse de Mar ie . Ses paroles sont ici p re sque 
l i t t é r a l e m e n t e m p r u n t é e s à la p r i è r e d 'Anne . Cf. 
I Reg . i , 11. — Respexit. Grec : έ π έ β λ ε ψ ε ν ; il 
a r e g a r d é avec condescendance . — Ilumilitatem. 
N o n pas l ' humi l i t é d a n s le sens chré t i en de ce 
m o t ; ma is la pe t i tesse , la bassesse. Quoique issue 
de D a v i d , Mar ie n ' a v a i t r i en que de bas selon 
le m o n d e , e t Dieu l ' ava i t élevée n é a n m o i n s à la 
p lus h a u t e d ign i t é q u i p û t ê t r e conférée à u n e 
c r éa tu re . — Ecce enim... Cf. Gen. x x x , 13. 
Déta i l é loquen t p o u r m o n t r e r combien g r a n d 
é t a i t le pr iv i lège de Mar ie ; t e l l emen t g r a n d , 
q u e t o u t e s les g é n é r a t i o n s , l ' E s p r i t - S a i n t le lui 
r é v é l a i t , d e v a i e n t la louer e t la bén i r comme elles 
l ' on t f a i t en r é a l i t é . — Quia... magna (vers . 49). 
Cf. D e u t . x , 21. C'est a ins i qu ' i l f a u t l i r e , 
d ' ap rès p lus ieurs des mei l leurs m a n u s c r i t s grecs 
( μ ε γ ά λ α e t non μ ε γ α λ ε ί α , « magna l i a »). — 
Et sanctum... Cf. Ps . e x , 9. La s a i n t e t é de Dieu 
n e br i l le pas mo ins q u e sa puissance d a n s le 
m y s t è r e <}e l ' I n c a r n a t i o n . — Et misericordia... 
( v e r s . 50) . Comp. le Ps . e n , 17, auque l ce vei>et 
e s t p re sque e n t i è r e m e n t e m p r u n t é . Après avoi r 
a insi p a r l é des grâces personnel les qu 'e l le a v a i t 
r e çues , M a r i e passe m a i n t e n a n t a u x misér icordes 
d u Se igneur enver s t o u s ceux des h o m m e s q u i 
n e s 'en r e n d e n t pas indignes . E n e f f e t , l ' I nca r -
na t i on « e s t u n e p r e u v e de l ' inf inie b o n t é d e 
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51. Il a déployé la force de son bras, 
il a dispersé ceux qui s'enorgueillissaient 
dans les pensées de leur cœur. 

52. Il a renversé les puissants de leur 
trône, et il a élevé les humbles. 

53. Il a rempli de biens les affamés, 
et il a renvoyé les riches les mains vides. 

54. Il a relevé Israël, son serviteur, 
se souvenant de sa miséricorde : 

55. selon ce qu'il avait dit à nos pères, 
à Abraham et à sa race pour toujours. 

56. Marie demeura environ trois mois 
avec Elisabeth; puis elle s'en retourna 
dans sa maison. 

57. Cependant, le temps où Elisabeth 
devait enfanter s'accomplit, et elle mit 
au monde un fils. 

58. Ses voisins et ses parents apprirent 
que le Seigneur avait signalé envers elle 
sa miséricorde, et ils l'en félicitaient. 

51. Fecit potentiam in brachio suo ; 
dispersit superbos mente cordis sui. 

52. Deposuit potentes de sede, et 
exalta vit humiles. 

53. Esurientes implevit bonis, et divi-
tes dimisit inanes. 

54. Suscepit Israël , puerum suum, 
recordatus misericordise suas : 

55. sicut locutus est ad patres nostros, 
Abraham et semini ejus in ssecula. 

56. Mansit autem Maria cum illa 
quasi mensibus tribus ; et reversa est in 
domum suam. 

57 Elisabeth autem impletum est 
tempus pariendi, et peperit filium. 

58. E t audierunt vicini et cognati 
ejus quia magnificavit Dominus mise-
ricordiam suam cum illa, et congratula-
bantur ei. 

Dieu pour l ' h u m a n i t é coupab l e , q u i ava i t t a n t 
besoin de r é d e m p t i o n ». — Timenlibus eum. 
Condition à laquel le les h o m m e s a u r o n t p a r t à 
cette d iv ine bonté . Dans l 'Ancien T e s t a m e n t , la 
c ra in te de Dieu est t r è s s o u v e n t s y n o n y m e de 
piété. — Seconde s t r o p h e , vers . 5 1 - 5 3 : C'est 
de t o u t t e m p s qu ' i l a p lu au Se igneur de combler 
de ses dons les h u m b l e s e t les pe t i t s . R e m o n t a n t 
dans le passé d ' I s r a ë l , Mar ie y s i g n a l e , en t e r m e s 
généraux et au moyen de c o n t r a s t e s , des p rouves 
de la pu i s sance , de la misér icorde e t de la sa in-
te té du Se igneur . Te l est du m o i n s le s e n t i m e n t 
qui nous p a r a î t le p lus p robab le . Divere in te r -
prè tes r e g a r d e n t les aor is tes d u g rec c o m m e des 
pré tér i t s p r o p h é t i q u e s , e t supposen t q u e Mar ie 
décrit la condui te du Messie d a n s l ' aveni r . — 
Fecit potentiam. H é b r a ï s m e : exe rce r sa pu is -
sance, p rodu i r e des ac t e s de v i g u e u r . Cl. Ps . 
t x x x v m , 11, e tc . — Dispersit. Locu t ion t r è s 
fo r te pour m a r q u e r l ' impuissance à laquel le Dieu 
rédui t ses ennemis , n o m m é s ici superbos mente...; 
hébra ïsme qu i s ignif ie : o rgue i l l eux dans les 
pensées, les p ro je t s de l e u r c œ u r . — Deposuit 
patentes... ( v e r s . 52 ) . Cf. I Reg . n , 7. D a n s le 
grec : les dynas t e s , c.-it-d., les rois e t les pr inces . 
— Humiles. I c i , les h o m m e s de s i t ua t i on infé-
r ieure , les pe t i t s e t les p a u v r e s , p a r opposi t ion 
aux po ten t a t s superbes . Cf. J o b , v , 11. — Esu-
rienl.es ( v e r s . 5.i). Ceux q u i o n t f a i m au m o r a l 
e t au physique. Bonis r ep résen te p a r conséquent 
les biens sp i r i tue l s comme les b iens t empore l s . 
~ Trois ième s t r o p h e , vers . 54,-55 : I m p o r t a n c e 
spéciale pour Israël de la g r â c e accordée il Marie . 

t e r m i n a n t son c a n t i q u e , la sa in te Vierge va 
m o n t r e r c o m m e n t D i e u , p a r l ' I n e a r n a t i o n , a 
accompli sos anc iennes promesses r e l a t i ve s au 
s a l u t du monde . — Suscepit. L e g rec ά ν τ ι λ α μ -

α ν ε σ θ α ι s ignifie au p rop re : sais ir q u e l q u ' u n 
pa r la main p o u r le s u p p o r t e r , le secour i r . Israël 

eprésente en cet end ro i t le peup le juif t o u t 

e n t i e r . — Recordatus. D a n s le g rec , ce v e r b e 
est à l ' inf ini t i f : p o u r se souven i r . Dieu a secouru 
sa na t i on p r iv i l ég iée , en se r a p p e l a n t les misé-
r icord ieuses promesses qu ' i l a v a i t fa i t es à Abra -
h a m , e t en les m e t t a n t à exécu t ion . — Sicut 
locutus est... (vers . 55). E n p r o n o n ç a n t ces mots , 
Mar ie ava i t à la pensée les g lo r i eux oracles 
Gen. x n , 3 ; x x n , 1 8 ; x x v m , 1 4 ; XLIX, 10, 
18, etc . — Les d a t i f s Abraham e t semini 
d é p e n d e n t n o n de « l o c u t u s es t » , m a i s de 
« r e c o r d a t u s misericordias. . . » : s ' é t a n t souvenu 
de sa mi sé r i co rde e n v e r s A b r a h a m e t sa race . 

56. Séjuur de Mar ie a u p r è s de sa cousine e t 
son r e t o u r à N a z a r e t h . — Reversa est. Ce r e t o u r 
eut - i l l ieu a v a n t ou a p r è s la na issance de sa in t 
J e a n ? Ces d e u x opinions o n t t r o u v é des p a r t i -
sans. L a p r e m i è r e es t b e a u c o u p p lus p r o b a b l e , 
p u i s q u e l ' évangél i s te m e n t i o n n e le d é p a r t de 
Mar ie a v a n t de passer à la na t i v i t é d u p r é c u r -
s e u r . 

SECTION I I . — LES DEUX NATTVITÎB. 
I , 57 — I I , 21. 

§ I. — Naissance et circoncision 
de Jean-Baptiste, sa vie dans le disert. I , 57-80. 

Après s ' ê t r e u n I n s t a n t r e n c o n t r é s , les r éc i t s 
r e l a t i f s a u x d e u x e n f a n t s de bénédic t ion se 
s é p a r e n t de n o u v e a u , p o u r décr i re t o u t à t o u r 
la na issance e t l ' en fance de J e a n ( i , 57-80) , la 
na i s sance e t la vie cachée de J é s u s ( n , 1 - 5 2 ) . 

1° N a t i v i t é d u p r é c u r s e u r . 1 , 57-58. 
57-58. L a locu t ion h é b r a ï q u e impletum est 

tempus r e v i e n t à p lu s i eu r s r epr i ses d a n s ce 
c h a p i t r e e t le s u i v a n t . Cf. vers. 23 ; u , 6 , 21 , 22. 
— Peperit filium. L a p remiè re pa r t i e de la pré-
d ic t ion d e l ' ange c o n c e r n a n t le p r é c u r s e u r e s t 
m a i n t e n a n t accomplie . Comp. le vers . 13. — 
Magnificavit misericordiam... ( v e r s . 58) : en 
f a i s a n t d i spa ra î t r e la s tér i l i té d 'El isabeth e t l 'op-
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59. Et fiictum est in die oîtavo, véné-
rant circumcidere puerum, et vocabant 
eura nomine patris suis Zaohariara. 

60. Et respondens mater ejus, dixit : 
Nequaquam, sed vocabitur Joannes. 

61. Et dixerunt ad illam : Quia nemo 
est in cognatione tua qui vocetur hoc 
nomine. 

62. Innuebant autem patri ejus quem 
vellet vocari eum. 

63. Et postulans pugillarem seripsit, 
dicens : Joannes est nomen ejus. Et 
mirati sunt universi. 

64. Apertum est autem illico os ejus 
et lingua ejus, et loquebatur benedicens 
L>eum. 

65. Et factus est tiraor super omnes 
viciuos eorum, et super omuia montana 
JudaeEe divulgabantur omnia verba hsec. 

66. Et posnerunt omnes qui audierant 
in corde suo, dicentes : Quis, putas, puer 
iste erii? Etenim manus Domini erat 
cum illo. 

probre qu i l ' a c c o m p a g n a i t . — Congratulabantur. 
Le p remie r sens d u g r e c est « colisetari » , se 
ré jou i r avec. La s ignif ica t ion dér ivée q u e donne 
ia Vulga te conv ien t t rès b ien aussi . 

a0 L a c i rconcis ion e t l ' imposi t ion d u n o m . 
I , 59-66. 

59 - 66. Die octavo : a insi q u e le p resc r iva i t la 
loi. Cf. Gen. x v n , 12; Lev. x n , 3 , e tc . — Et voca-
bant... L ' imposi t ion d u n o m é t a i t associée à la 
circoncision chez les J u i f s , comme elle l ' es t à 
n o t r e bap tême . Cf. Gen. x x i , 3 , etc . L ' i m p a r f a i t 
m a r q u e q u e i 'acte é t a i t d e m e u r é incomple t : Ils 
a v a i e n t l ' i n t en t ion de le n o m m e r . . . ; ou bien : 
Ils é t a i e n t s u r le po in t de... — Nomine patris... 
C'éta i t u n e c o u t u m e Ju ive , d ' ap rès le vers. 61 , 
de d o n n e r a u x e n f a n t s mâ le s le n o m d u père 
ou do q u e l q u e m e m b r e de la p a r e n t é . Cf. Tob. 
1 , 9 ; J n s è p h e . Vita, I e t Ant., x i v , 1 , 3. — 
Vocabitur Joannes ( vers . 60 ). E l i sabe th con-
na issa i t donc l ' in jonc t ion d iv ine adressée à 
Zachar ie au su je t de ce n o m : p a r u n e révéla-
t ion spécia ie-pd 'après les a n c i e n s ; plus simple-
m e n t e t p lus p r o b a b l e m e n t , p a r u n e c o m m u n i -
ca t ion écr i te de son m a r i , d ' ap rès la p l u p a r t 
des mode rnes . — Innuebant ( v e r s . 6 2 ) . L 'em-
ploi de ce v e r b e n e suppose p a s q u e Zachar ie 
f û t devenu sourd en m ê m e t e m p s q u e m u e t 
( voyez le vers . 20 e t les notes ). Le c o n t e x t e 
ind ique n e t t e m e n t qu ' i l ava i t e n t e n d u ce qu i 
s ' é t a i t passé e n t r e sa f e m m e e t les a s s i s t an t s , 
puisqu ' i l suff i sa i t d ' u n s igne p o u r le m e t t r e a u 
c o u r a n t de t o u t . — Pugillarem ( ve r s . 63). Dans 
le g r e c : π ι ν α κ ί δ ι ο ν , u n e t a b l e t t e à écr i re . 
C 'é ta i t u n e p l a n c h e t t e de bois , e n d u i t e de cire , 

59. Et il arriva qu'au huitième jour 
ils vinrent pour circoncire l 'enfant et 
ils l'appelaient Zacharie, du nom de son 
père. 

60. Mais sa mère, prenant la parole 
dit : Non ; mais il sera appelé Jean. 

61. Ils lui dirent : Il n'y a personne 
dans ta famille qui soit appelé de ce nom. 

62. Et ils faisaient des signes à son 
père, pour savoir comment il voulait 
qu'on l'appelât. 

63. E t , demandant des tablettes, il 
écrivit : Jean est son nom. Et tous furent 
dans I'étonnement. 

64. Au même instant, sa bouche s'ou-
vrit, et sa langue se délia, et il parlait 
en bénissant Dieu. 

65. Et la crainte s'empara de tous leurs 
voisins, et, dans toutes les montagnes de 
la Judée, toutes ces choses étaient divul-
guées. 

66. Et tous ceux qui les entendirent 
les conservèrent dans leur cœur, en 
disant : Que pensez-vous que sera cet 
enfant ? Car la main du Seigneur était 
avec lui. 

s u r l aque l le on éc r i va i t avec u n s ty le de fer, 
d ' i vo i r e , e tc . — Joannes est... Le t e m p s présent 

( P e i n t u r e d e s C a t a c o m b e s . ) 

m a r q u e u n e volonté t r è s a r r ê t é e . — Apertum 
est... ( vers . 64 ). Sui te de la réa l isa t ion des pro-
phé t ies de l 'ange. Cf. ve r s . 20. — Zachar ie fit le 
plus sa in t u sage do la pa ro le qu ' i l v e n a i t de 
r e c o u v r e r m i r a c u l e u s e m e n t : benedicens Deum. 
—- Impre s s ion p r o d u i t e s u r les t émo ins de ces 
mervei l les : factus.., timor... ( v e r s . 65) . La 
f r a y e u r a c c o u t u m é e en face d u s u r n a t u r e l . Conip. 
les vers . 12 e t 30. — Super montana... Voyez 
le vers. 39 e t les no tes . Ce passage ( vers. 66b e t 
66 ) es t placé ici p a r an t i c ipa t ion ; sa vra ie place 
se ra i t à la su i t e d u c a n t i q u e de Zachar ie . — 
Terb:> hier. Hôbra ïsme : ces c h o s e s ; c . - à - d . , tous 
les événemen t s r a t t a c h é s h la na issance du pré-
c u r s e u r . — Poauerunt... in corde... A u t r e 



S. Luc, I 

67. Et Zacharie, son père, f u t rempli 
du Saint-Espri t , et il prophétisa, en 
disant : 

68. Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Is-
raël, de ce qu'il a visité et racheté son 
peuple, 

69. et nous a suscité un puissant Sau-
veur dans la maison de David, son ser-
viteur, 

70. ainsi qu'il a dit par la bouche de 
ses saints prophètes des temps anciens, 

71. qu'il nous délivrerait de nos enneT 
mis et de la main de tous ceux qui nous 
haïssent, 

72. pour exercer sa miséricorde envers 
nos pères, et se souvenir de son alliance 
sainte, 
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67. E t Zacharias, pater ejus, reple-
tus est Spiritu sancto; et prophetavit, 
dicens : 

68. Benedictus Dominus Deus Israël, 
quia visitavit et fecit redemptionem 
plebis suae ; 

69. et erexit cornu salutis nobis in 
domo David pueri sui, 

70. sicut locutus est per os sanctorum, 
qui a sœculo sunt, prophetarum ejus ; 

71. salutem ex inimicis nostris, et de 
manu omnium qui oderunt nos, 

72. ad faciendam misericordiam cum 
patribus nostris, et memorari testamenti 
sui sancti; 

hébra ï sme : g a r d e r u n e chose dans son c œ u r , 
pour en f a i r e l ' ob je t d ' u n e m é d i t a t i o n sérieuse. 
Cf. π , 19 ; I Reg. x x i , 12. — Quis putas... 
Grec : Que (xt au n e u t r e ) se ra donc ce t e n f a n t ? 
Tou t ce q u i s ' é t a i t passé f a i sa i t a u g u r e r p o u r 
lu i u n rôle ex t r ao rd ina i r e . — Les mo t s su ivan t s , 
etenim... cum illo, sont p lus v r a i s e m b l a b l e m e n t 
une réflexion de l ' évangé l i s te , e t non la cont i -
nua t ion des pa ro les d u peuple . — Ma nus 
Domini. Sa main p ro t ec t r i ce , emb lème d ' u n e 
pro tec t ion spéciale. 

3o Le can t ique Benedic tus . I , 67-79. 
Ce c a n t i q u e est modelé su r les p rophé t i e s de 

l 'Ancien T e s t a m e n t , comme le Magni f ica t l 'es t 
sur les psaumes. I l est r empl i d 'hébra ï smes . « Le 
s tyle est u n peu difficile à débroui l le r p o u r la 
construct ion. . . Cependan t , il ne p r é sen t e pas de 
di f f icul tés sér ieuses. » Deux pa r t i e s inégales : la 
p remiè re con t ien t u n e vive ac t ion de g râces à 
D i e u , au s u j e t de l ' a v è n e m e n t d u Messie, d o n t 
les b ienfa i t s son t r a p i d e m e n t d é c r i t s , vers . 68-76 ; 
la seconde décr i t le rôle du fils de Z a c h a r i e , 
vers. 76-79. Tro i s s t r ophes d a n s la p r e m i è r e 
pa r t i e ( v e r s . 6 8 - 6 9 , 7 0 - 7 2 , 7 3 - 7 5 ) , d e u x d a n s 
la seconde ( v e r s . 76-77 , 7 8 - 7 9 ) . — Et Zacha-
rias... I n t r o d u c t i o n d u n a r r a t e u r , vers . 67. — 
Repletus est... Des t ro is membres de ce t t e fami l le 
bénie il est d i t qu ' i l f u r e n t rempl i s de l 'Espr i t -
Siiint. Comp. les vers. 15 e t 41. — Prophetavit. Le 
can t ique con t i en t p lu s i eu r s p rophé t i e s p r o p r e -
m e n t d i tes a u s u j e t d u Messie e t d u p r é c u r -
s e u r ; d ' a i l l eu r s , ce verbe signifie assez s o u v e n t 
d a n s la Bible , d ' u n e man iè re généra le : pa r l e r 
sous l ' insp i ra t ion d iv ine avec u n sa in t e n t h o u -
siasme. — Premiè re s t r o p h e , ve r se t s 68-69 : 
louange à D i e u , qu i a dé l ivré son p e u p l e , g râce 
au Messie. Les p r emie r s m o t s , benedictus... 
Israël, se r e t r o u v e n t l i t t é r a l e m e n t dans p lu-
s ieurs psaumes . Cf. Ps . XL, 14 ; LXXI, 18 ; cv , 48. 
— Visitavit : en bonne p a r t , pour dés igner la 
dél ivrance opérée pa r J é h o v a h en f a v e u r de son 
peuple. Comme d a n s le M a g n i f i c a t , ce p r é t é r i t e t 
-es su ivan t s m a r q u e n t q u e l ' œ u v r e de r é d e m p t i o n 
a é té déjà accomplie en pa r t i e : le Messie f e r a 
b i en tô t son a p p a r i t i o n ; la dé l ivrance e s t d o n c 

c e r t a i n e . — B u t de ce t t e visi te d iv ine : fecit re-
demptionem... Le m o t g r e c λ ύ τ ρ ω σ : ς dés igne u n 
r a c h a t opéré au moyen d ' u n e rançon . — Plebis 
suœ. E n v e r t u de l 'a l l iance d u S ina ï , les J u i f s 
é t a i en t v r a i m e n t le peuple de Dieu. Cf. Ex . x i x , 5. 
— Erexit (vers . 69). A la l e t t r e dans lo g r e c : il 
a éve i l lé ; c . - à - d . , susci té . — Cornu. I m a g e t o u t 
o r i en ta l e p o u r e x p r i m e r la f o r c e , e t a l lusion à 
la m a n i è r e d o n t les a n i m a u x mun i s de c o r n e s , 
les t a u r e a u x s u r t o u t , s'en se rven t pour a t t a q u e r 
ou se défendre . Cf. I Reg. 11, 10; I I Eeg . x x i i , 3 ; 
Ps . x v i i , 3 ; LXXI v, 5 , 6 , 11, etc . U n e « c o r n e 
de s a l u t » r ep ré sen t e donc u n s a u v e u r t o u t -
p u i s s a n t ; le Mess ie , d ' ap r è s le con t ex t e . — 
In domo David. Le r é d e m p t e u r d ' I s r aë l d e v a i t 
ê t r e u n de scendan t de David . Cf. vers . 3 2 ; 
M a t t h . 1, 1, e t c . — Seconde s t r o p h e , vers. 70-72 : 
fidélité avec laquelle Dieu a t e n u ses p romesses 
re la t ives à la dé l iv rance d ' I s raë l p a r le Messie . 

— Sicut locutus est... Allusion semblable à celle 
de Mar ie ( voyez le vers. 55» e t la no te ) . — Per 
os .. prophetarum... Depuis le j ou r où Dieu a v a i t 
susci té des p rophè tes en Israël (a xœculo, ά π ' α ι ώ -
ν ο ς , dès l a -p lus h a u t e a n t i q u i t é ) , il l e u r a v a i t 
f a i t prédi re c l a i r e m e n t la f u t u r e appar i t ion de 
son Chr is t . C 'é ta i t u n e cha îne a d m i r a b l e e t non 
i n t e r r o m p u e d e t émoignages . Voyez le M an. 
bibl., t . I I , . n n . 902 et 903. Les p rophè t e s sont 
appelés s a i n t s , soit à cause de l 'excel lence de 
l e u r m i n i s t è r e , soit parce que la p l u p a r t d ' e n t r e 
e u x m a n i f e s t è r e n t personnel lement u n e g r a n d e 
sa in te té . — Salutem es t une apposi t ion à « co rnu » 
d u vers. 69. Les vers . 71-76 d i sen t en quoi deva i t 
cons i s te r la r édempt ion . — Ex inimicis, qui ode-
runt... Express ions s y n o n y m e s , q u i dés ignen t 
d i r e c t e m e n t les pa ï ens , p a r lesquels le peup le 
de Dieu f u t mis dans u n d a n g e r pe rpé tue l ; pu i s 
i n d i r e c t e m e n t le d é m o n et le p é c h é , ses e n n e m i s 
spi r i tue ls . — Ad faciendam... ( v e r s . 72 ) . Cf. 
Ps . c iv , 8 ; cv , 45. T r a i t dél icat : en e n v o y a n t 
le l i b é r a t e u r p r o m i s , Dieu vou la i t m a n i f e s t e r sa 
misér icorde enver s les ancê t res de la na t ion théo-
c r a t i q u e (patribus...). Cf. vers. 54. — Memorari 
testamenti... L ' u n e des condit ion* pr inc ipa les de 
c e t t e al l iance consis ta i t p r éc i s émen t dans l 'envoi 
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73. jusjurandumquod juravit ad Abra-
ham patrem nostrum, daturum se nobis 

74. ut sine timoré, de mail α inimico-
rum nostrorum liberati, serviamus illi, 

75. in sanctitate et justitia coram 
ipso omnibus diebus nostris. 

76. Et tu , puer, propheta Altissimi 
vocaberis : prseibis enim ante faciem 
Domini, parare vias ejus ; 

77. ad dandam scientiam salutis plebi 
ejus, in remissionem peccatorum eorum ; 

78. per viscera misericordise Dei no-
stri, in quibus visitavit nos oriens ex 
alto'; 

79. illuminare his qui in tenebris et 
in umbra mortis sedent, ad dirigendos 
pedes nostros in via m pacis. 

73. selon le serment qu'il a juré à 
Abraham, notre père, de nous accorder 
cette grâce, 

74. qu'étant délivrés de la main de nos 
ennemis, nous le servions sans crainte 

75. marchant devant lui dans la sain-
teté et la justice, tous les jours de notre 
vie. 

76. Et toi, petit enfant, tu seras appelé 
le prophète du T r è s - H a u t : car tu mar-
cheras devant la face du Seigneur, pour 
préparer ses voies, 

77 afin de donner à son peuple la con-
naissance du salut, pour la rémission de 
leurs péchés, 

78. par les entrailles de la miséricorde 
de notre Dieu, grâce auxquelles le soleil 
levant nous a visités d'en haut, 

79. pour éclairer ceux qui sont assis 
dans les ténèbres et à l'ombre de la mort, 
pour diriger nos pas dans la voie de la 
paix. 

d u Messie. — Tro is ième s t r o p h e , vers . 7 3 - 7 5 : 
encore la fidélité d e Dieu à son s e r m e n t . L 'a l -
l iance d u Se igneur avec A b r a h a m avai t é t é , en 
e f f e t , conf i rmée p a r un s e r m e n t solennel : jusju-
randum... Cf. Gen. x x , 16-18 . — Les mo t s 
daturum... ut... d éc r i ven t l ' ob je t spécial d u ser-
m e n t : J é h o v a h s ' é t a i t engagé à m e t t r e les 
I s raé l i tes d a n s u n te l é t a t de paix e t de sécu-
r i t é , qu ' i l p û t l eu r ê t r e faci le de le se rv i r sans 
c r a i n t e . C'est p a r le Messie q u e deva i t ê t r e r éa -
lisée c e t t e promesse . — Sine timoré... serviamus... 
( v e r s . 7 4 ) . L e service de Dieu es t beaucoup 
mo ins aisé lorsqu 'on es t assaill i de mil le c ra in tes . 
— In sanctitate et justitia ( v e i s . 75) . Ces d e u x 
s u b s t a n t i f s son t assez f r é q u e m m e n t associés dans 
la Bible : le p r e m i e r m a r q u e s u r t o u t la perfec-
t i o n des r a p p o r t s de l ' h o m m e avec Dieu ; le 
second , celle de ses r a p p o r t s avec le procha in . 
Les mo t s coram ipso e x p r i m e n t le c a r a c t è r e 
rée l e t solide de ce t t e sa in te té . Cf. i , 6. — Avec 
le vers . 76 , commence l a d e u x i è m e p a r t i e d u 
can t ique . Qua t r i ème s t r o p h e , vers . 76-77 : rôle 
d u p r é c u r s e u r r e l a t i v e m e n t au Messie. — Et tu. 
D a n s le g r e c , d ' ap rès u n e leçon t r è s au to r i sée : 
κ α ι σ ύ δ έ , « sed e t i am t u » , avec beaucoup 
d ' emphase . Quoiqu ' i l f û t l 'occasion d u can t ique , 
le fils de Zachar ie n ' es t m e n t i o n n é que t a rd ive -
m e n t e t b r ièvement . Le rôle q u e lu i t r ace son 
père es t bien celui q u e l ' ange ava i t d é c r i t p ré -
c é d e m m e n t (cf . vers . 16-17) . — Propheta Altis-
simi. L e de rn i e r des p rophè tes de l 'Ancien Tes-
t a m e n t , p r o p h è t e dans u n sens p a r t i c u l i è r e m e n t 
r e l evé , pu i sque c 'es t lu i qu i d e v a i t m o n t r e r d u 
doig t le Mess i e ; le p lus g r a n d des p r o p h è t e s , a 
d i t J é s u s - Chr i s t . Cf. v u , 28. — Prœibis enim... 
Maniè re spéciale d o n t J e a n deva i t ê t r e le p r o -
p h è t e d u T r è s - H a u t . Cf. vers . 17 ; I s . XL, 3 ; 
Mal . π ι , 1, Dominum r e p r é s e n t e le Messie. — 
Ad dandam... ( v e r s . 77 ) . C o m m e n t le p r écu r -

seur deva i t p répa re r les voies a u Sauveur . I l 
a v a i t p o u r mission d ' ense igner a u x J u i f s que le 
sa lu t a p p o r t é p a r le Chr i s t n ' a u r a i t a u c u n carac-
t è r e po l i t ique e t ne cons is te ra i t pas à les dé l iv re r 
d u joug r o m a i n , selon l eurs f ausses e t vu lga i res 
espérance.^, ma is à br i se r p o u r e u x le joug 
a u t r e m e n t lourd d u péché e t d u démon : scien-
tiam salutis... in... J e a n - B a p t i s t e a par t i cu l iè ré -
m e n t ins is té sur ce po in t . Cf. m , 3 , 7 14 ; 
M a t t h . m , 7-10. — Cinquième s t r o p h e , verse ts 
78-79 : la b o n t é de Dieu éc la te d a n s ce t t e 
r édempt ion . Viscera misericordise est u n e locu-
t i o n t rès éne rg ique p o u r m a r q u e r la p lus in t ime 
tendresse . Chez les Grecs comme chez les 
H é b r e u x , les en t ra i l les é t a i en t r ega rdées comme 
le cen t r e des émot ions e t de l ' a f fec t ion . — 
Oriens. Le g rec emploie l ' ab s t r a i t : α ν α τ ο λ ή , 
le soleil l evan t . I m a g e t r è s express ive p o u r 
figurer le Messie, q u i d e v a i t a p p o r t e r d u ciel 
en t e r r e t a n t de lumières . Cf. J o a n . i , 4 - 5 , 9. 
El le appa ra î t p lus ieu r s fois d a n s l 'Ancien Tes -
t a m e n t . Cf. Is. i x , 1 - 2 ; Zach. m , 6 e t v i , 12 
(d ' ap rès la Vu lg . ) ; Mal . i v , 2 , e tc . J é s u s - C h r i s t 
l u i - m ê m e s 'est appe lé l a l umiè re d u m o n d e ; 
cf. J o a n . VIII, 12. — Illuminare... ( v e r s . 79 ) . 
Déve loppement de la m é t a p h o r e q u i précède. — 
Eis qui... sedent. P e t i t t ab leau v r a i m e n t t r a -
g ique de l ' é t a t du m o n d e a v a n t J é s u s - C h r i s t . — 
In tenebris : les t énèb re s in te l lec tuel les e t s u r -
t o u t morales . — Umbra mortis : u n e obscur i t é 
t r è s p ro fonde . F i g u r e e m p r u n t é e a u sé jour des 
mor t s , q u e les H é b r e u x se r e p r é s e n t a i e n t c o m m e 
p a r t i c u l i è r e m e n t sombre . Cf. Ps . x x n , 4 ; I s . 
i x , 2 , etc . — Ad dirigendos... H e u r e u x r é s u l t a t 
q u i sera o b t e n u p a r la d i spa r i t ion des t énèbres . 
On p o u r r a m a r c h e r sans obstacle s u r la r o u t e 
q u i condu i t à la v ra i e p a i x , a u v ra i b o n h e u r 
( i n viam pacis). Conclusion t o u t e suave d u can-
t ique . 
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80. Puer autem crescebat, et confor-
tabatur spiritu ; et erat in desertis usque 
in diem ostensionis suge ad Israël. 

80 — I I , 1. 

80. Or l 'enfant croissait, et se forti-
fiait en espri t ; et il demeurait dans les 
déserts, jusqu'au jour de sa manifesta-
tion à Israël. 

C H A P I T R E I I 

1. Factum est autem in diebus illis, 1. Or il arriva qu'en ces jours - là , il 
exiit edictum a Csesare Augusto, ut parut un édit de César Auguste, ordon-
describeretur universus orbis. nant un recensement de toute la terre. 

4° Croissance de J e a n , sa v ie au d é - e r t . 
80. Crescebat... : c ' es t la croissance phys ique . 

Cf. π , 4 0 ; x i i , 2 7 ; XIII, 18. — Confortabatur 
spiritu: c 'es t la croissance m o r a l e , en g r âce s , 
en sagesse , en mér i tes . — Erat in desertis. 
R é s u m é de la vie d u p récu r seu r j u s q u ' à l ' i nau-
g u r a t i o n de son min i s t è r e ( u s q u e in diem...). 
Ce f u t u n e v ie de so l i tude e t de p é n i t e n c e , 
passée d a n s le dése r t de J u d a , où n o u s le ver-
rons b i en tô t a n n o n c e r a u peuple la venue d u 
Messie. Cf. m , 2. — Ostensionis suœ. L e g r e c 
ά ν α δ ε ί ξ ι ς m a r q u e u n e p roc l ama t ion off iciel le , 
a n n o n ç a n t q u e t e l ou t e l es t inves t i d ' u n e fonc-
t ion spéciale. C'est Dieu lu i - m ê m e q u i se c h a r g e a 
de la f a i r e p o u r J e a n - B a p t i s t e . 

§ I I . — La Nativité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. I I , 1 - 2 1 . 

N o u s venons de l i r e , i , 57 e t ss., l 'accomplis-
s e m e n t de la promesse f a i t e à Zachar ie ; s a i n t 
L u c n o u s f a i t ass is ter m a i n t e n a n t à la réal isa-
t ion de la promesse f a i t e à Marie . 

1° Le Messie n a î t à Be th léem. I I , 1 -7 . 
« L ' e x t r ê m e s impl ic i té de la n a r r a t i o n f o r m e 

u n c o n t r a s t e t r è s m a r q u é avec le c a r a c t è r e 
i m p o s a n t de l ' é v é n e m e n t racon té . » 

CHAP. I I . — 1 - 3 . U n r ecensemen t a l ieu en 
P a l e s t i n e , s u r l ' o rd r e de l ' e m p e r e u r r o m a i n . 
L 'éc r iva in sacré v a exp l ique r p o u r q u o i J é s u s 
n a q u i t à B e t h l é e m , quo ique ses p a r e n t s eus sen t 
l e u r domici le à N a z a r e t h . On a é n o r m é m e n t 
éc r i t a u s u j e t de ces que lques l i gnes , qu i o n t 
donné lieu à « u n e f a m e u s e con t rove r se chrono-
logique ». Voyez n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e s u r 
sa int L u c , e t celui d u P . K n a b e n b a u e r , h. I.; 
F . V i g o u r o u x , le Nouveau Testament et les 
découvertes archéologiques, 2e édit., 1896, p. 89 
e t s s . ; Mémain, la Connaissance des temps évan-
géliques, Sens , 1886, p . 6 0 - 9 5 , e t c . — Exiit. 
H é b r a ï s m e qu i signifie : f u t p r o m u l g u é . Cf. 
E s t h . i , 19 ; D a n . i x , 23, 25. — Csesare Augu-
sto. Le p r e m i e r des e m p e r e u r s r o m a i n s , q u i 
régna" e n t r e les années 30 a v a n t J . -C . e t 14 de 
n o t r e ère . — Objet d u déc re t : ut describeretur... 
Dans le g rec , ά π ο γ ρ ά φ ε σ θ α ι : insc r i re d a n s 
les reg i s t res publics le n o m , la p ro fess ion , la 
f o r t u n e des c i t oyens , d ' o r d i n a i r e en v u e de la 
r é p a r t i t i o n des i m p ô t s ; p u i s , f a i r e u n recense-

m e n t . — Universvs orbis. Grec : t o u t e la ( t e r r e ) 
h a b i t é e . Express ion h y p e r b o l i q u e , p o u r désigner , 
d ' ap rès le c o n t e x t e , l ' ensemble de l ' empire 
roma in . On a d é c o u v e r t des insc r ip t ions qu i 
n o m m e n t les e m p e r e u r s : κ ύ ρ ι ο ι τ η ς ο ι κ ο υ -
μ έ ν η ς , α domin i o rb i s ». I l s 'agi t donc d 'un 
déc re t o r d o n n a n t le r ecensemen t généra l de 
l ' empi re . « n y e u t t ro i s r e c e n s e m e n t s sous 
A u g u s t e , le p r e m i e r en 726, le second en 746, 
e t le t ro i s ième en 767, la de rn i è re année du 
r è g n e d 'Augus te . Ces t ro i s r e c e n s e m e n t s ne 
r e g a r d a i e n t q u e les c i toyens r o m a i n s ; aucun 
d ' e u x n ' e s t p a r conséquen t ce lui d o n t par le sa int 
Luc . J o s è p h e , Ant., XVII, 13, 15 , m e n t i o n n e un 
r ecensemen t f a i t en J u d é e ; m a i s il f u t pa r t i e l , 
e t il e u t lieu après la déposi t ion d 'Archéla i i s , 
en 759, q u a n d la J u d é e f u t r é u n i e à la pro-
v ince de S y r i e , p o u r fixer l ' impô t qu 'e l le deva i t 
paye r . Celui d o n t par le s a i n t L u c ava i t eu lieu 
p lus i eu r s années a u p a r a v a n t . Su r ce recense-
m e n t , q u i f u t f a i t à l ' époque de la na issance de 
N o t r e - S e i g n e u r , nous n ' avons pas d ' a u t r e témoi-
g n a g e expl ic i te que celui de l 'évangél is te . Mais 
si les données posi t ives e t d i rec tes f o n t d é f a u t 
p o u r conf i rmer le r éc i t de sa in t L u c , t o u t u n 
ensemble de c i rcons tances e t de f a i t s en d é m o n t r e 
l ' exac t i t ude . Il est cer tain, d ' abord q u ' A u g u s t e , 
comme f o n d a t e u r de l ' empi re r o m a i n , e u t t o u t 
i n t é r ê t à f a i r e u n r e c e n s e m e n t de tous les su j e t s 
soumis à sa p u i s s a n c e , en y c o m p r e n a n t les 
r o y a u m e s a l l iés , afin de p o u v o i r c o n n a î t r e les 
fo rces d o n t il p o u v a i t d isposer . On peu t conclure 
du Breviarium imperii q u e l ' empe reu r le fit en 
effet . Le t e x t e d u Breviarium es t p e r d u , mais 
nous savons p a r T a c i t e , Annal., ï , 11, qu ' i l con-
t e n a i t « l ' é n u m é r a t i o n d u n o m b r e des c i toyens 
e t des a l l iés , en a r m e s ; celle des va i sseaux , des 
r o y a u m e s e t des p r o v i n c e s , e t le ch i f f re des t r i -
b u t s e t des i m p ô t s ». Les mêmes r ense ignemen t s 
n o u s son t f o u r n i s p a r Sué tone , August., 101 et 
Dion Cass ius , LXVI, 33. T o u t cela ne pouva i t 
ê t r e connu q u ' a u moyen d ' u n recensement . Nous 
savons du r e s t e , p o s i t i v e m e n t , q u e ce t t e opéra-
t ion cons idérable ava i t é té dé jà commencée p a r 
J u l e s César... P l i n e , Hist. nat., v i , 14 , n o u s d i t 
q u ' A u g u s t e envoya en Or ien t u n habi le géo-
g r a p h e , appe lé D e n y s , p o u r f a i r e de t o u t ce 
q u i conce rna i t ce pays u n e descr ip t ion exac te . 
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2. Ce premier recensement fu t fa i t par 
\Cyrinus, gouverneur de Syrie. 
I 3. Et tous allaient se faire enregistrer, 
chacun dans sa ville. 

4. Joseph aussi monta de Nazareth, 
ville de Galilée, en Judée , dans la ville 
de David, appelée Bethléem, parce qu'il 
était de la maison et de la famille de 
David, 

5. pour se faire enregistrer avec Marie 
son épouse, qui était enceinte. 

2. Hsec descriptio prima fac ta est a 
prœside Syriae Cyrino. 

3. E t ibant omnes, ut profiterentui 
singuli in suam civitatem. 

4. Ascendit autem et Joseph a Gali-
lsea, de civitate Nazareth, in Judseam, 
in civitatem David, quse vocatur Beth-
lehem, eo quod esset de domo et familia 
David, 

5. ut profiteretur cum Maria, despon-
sala sibi uxore prœgnante. 

L' inscr ip t ion de Lyon (Bo i s s i eu , In script, 
antiques de Lyon, p . 135) a t t e s t e q u e le recen-
sement se fit au moins dans les Gaules. P o u r l a 
Pa les t ine , J o s è p h e , Ant., x v n , 2 , 4 , f a i t a l lu-
sion ίι u n r ecensemen t exécu té sous Hérode . 
Enfin les recherches de J . - B . de Ross i , Pian te 
iconogr. e prospettiche di Roma, R o m e , 1879, 
p. 25 , o n t é tabl i qu 'Augus- te , o u t r e le recense-
m e n t des c i toyens romains,· ava i t aussi f a i t 
dresser des p lans topograph iques e t des c a r t e s 
de t o u t le m o n d e r o m a i n , d o n t le r é s u l t a t f u t 
le célèbre « orbis p ic tus » , placé sous les por -
t iques de P o l l a , au C h a m p de Mars . Les opéra-
t ions de m e s u r a g e q u ' a v a i t demandées ce g r a n d 
t rava i l ava i en t é té à peu près achevées en l 'an 
747 de R o m e , c . - à - d . vers l 'époque de la nais-
sance de N o t r e - S e i g n e u r . T o u t cela r end de 
plus en p lus admiss ib le le f a i t qu 'à c e t t e époque 
se t e r m i n è r e n t les a u t r e s opé ra t ions accessoires 
des mesures e t du d é n o m b r e m e n t des hab i t an t s , 
même dans les royaumes voisins des p iov inces 
romaines , d o n t on p r épa ra i t a insi l e n t e m e n t 
l 'annexion à 1' α orbis r o m a n u s ». Si n o u s con-
sidérons m a i n t e n a n t que ce f u t en 746, d ' a p r è s 
le m o n u m e n t d ' A m y r e , q u i con t i en t le t e s t a -
m e n t d ' A u g u s t e , q u ' e u t l ieu le second recen-
semen t des c i toyens r o m a i n s , on en c o n c l u r a 
a isément q u e ce second recensement f u t en 
quelque so r t e u n épisode par t icu l l · r de l 'opéra-
t ion p lus généra le q u i é t a i t dé jà c o m m e n c é e , 
qui a t t e i g n i t son po in t c u l m i n a n t à R o m e 
en 747, mais d u t se p ro longer que lque t e m p s 
encore d a n s les provinces . » M a r u c c h i , dans le 
Dict. de la Bible de M. V i g o u r o u x , au m o t 
Cyrinus. — //sec descriptio prima... L ' évangé-
liste passe m a i n t e n a n t au rôle spécial de Cyri-
nus d a n s ce r ecensemen t . L a leçon la p lus 
c o m m u n é m e n t admise a u j o u r d ' h u i p a r les cr i -
t iques es t : α ϋ τ η α π ο γ ρ α φ ή π ρ ώ τ η εγένετο . . . ; 
Ce f u t là le p r e m i e r r ecensemen t qu i f u t fa i t . . . 
— A prseside... Cyrino. D 'après le t e x t e origi-
nal : T a n d i s que Qui r in ius ( Κ υ ρ ή ν ι ο ς , qu 'on 
li t dans la p l u p a r t des m a n u s c r i t s , es t la t r ans -
cript ion g recque du nom la t in Qui r in ius ; la 
v « l g a t e a suivi la leçon Κ υ ρ ΐ ί ν ο υ ) gouve rna i t 
( η γ ε μ ο ν ε ύ ο ν τ ο ς ) la Syrie. Su r ce p e r s o n n a g e , 
qui jouissait a lors d ' u n e ce r t a ine c é l éb r i t é , voyez 
T a c i t e , Ann., n , 30, 4 ; n i , 2 2 , 1 e t 2 3 , 1 ; 
Sué tone , Tib., 49 , e tc . Sa in t L u c suppose qu ' i l 
opéra deux recensemen t s dans la p rov ince de 
Syr ie , e t pa r conséquen t en Pa les t ine . Le second 
e s t , en e f f e t , m e n t i o n n é au l ivre des A c t e s , v , 

37, e t p a r J o s è p h e (Ant., x v i r i , 1 , 1 ; π , 1 ; 
Bell, jud., v n , 8 , 1, e t c . ) ; il e u t lieu en 759, 
e n v i r o n douze ans ap rès celui d o n t il es t ques-
t ion ici même . On a n ié de nos j o u r s , p o u r 
a t t a q u e r la vé r ac i t é d u réci t évangé l ique , que 
Quir in ius aie exercé deux fois de su i t e les fonc-
t ions de légat en Syr ie ; ma is il a é t é d é m o n t r é 
dans ces de rn i è re s années , grâce à des inscr ip-
t ions d a t a n t d u r è g n e d ' A u g u s t e , q u e t e l f u t 
r ée l l emen t le c a s , e t sa p remiè re léga t ion eut 
l ieu en 750 ou 751 de R o m e , ve r s l 'époque de 
la naissance de J é sus - C h r i s t , e t d u r a deux a n s . 
Voyez F. V i g o u r o u x , l. c. ff On ne p e u t a d m e t t r e 
q u ' u n écr ivain c o n t e m p o r a i n , e t aussi bien ren-
se igné que sa in t L u c , a i t p u se t r o m p e r à pro-
pos d ' u n f a i t de ce genre . » — Ibant... (ve rs . 3). 
E x é c u t i o n du d é c r e t d 'Augus t e en Pa l e s t i ne . E n 
e f f e t , l 'adject if on,nés ne désigne pas l ' ensemble 
des c i toyens de l ' empi re r o m a i n , ma is s eu lemen t 
les J u i f s domiciliés su r le t e r r i t o i r e sncré. E n 
c o n f o r m i t é avec l eurs anciennes c o u t u m e s , i l s 
vena i en t se f a i r e i n s c r i i e dans la vi l le d 'où 
l e u r fami l l e é t a i t o r ig ina i r e , e t non au lieu de 
l e u r domici le a c t u e l , ainsi que cela se passa i t 
p o u r les a u t r e s cont rées impéria les . Dieu se s e rv i t 
de c e t t e c i rcons tance t o u t h u m a i n e , d u déc re t 
d ' u n e m p e r e u r r o m a i n , p o u r accompl i r ses anc iens 
oracles . Cf. Mich. V, 2 e t s s . ; M a t t h . n , 5. 

4 - 5 . J o s e p h e t Mar ie v o n t à Be th léem p o u r 
se f a i r e inscr i re . — Ascendit : p o u r a l l e r d a n s 
le massif des m o n t a g n e s de J u d é e . — In civi-
tatem... L a pe t i t e ville de Beth léem (voyez M a t t h . 
ir, 1 e t la no te ) é t a i t , en e f f e t , la p a t r i e d u roi 
David. Cf. I Rcg . x v n , 12 e t ss. — Eo quod 
esset. Motif p o u r lequel Joseph v i n t se f a i r e en-
reg i s t re r à Be th léem. Cf. M a t t h . i , 16. — De 
domo et familia. Express ions à peu p rès syno-
n y m e s en ce t endro i t . Le sens de la seconde est 
p lus généra l ; elle m a r q u e la division des t r bus 
en famil les . A leur t o u r les famil les é t a i en t par -
tagées en maisons . — On lie s a u r a i t d i re avec 
c e r t i t u d e si les mo t s cum Maria d épenden t du 
ve rbe profiteretur ou de « ascendi t ». La pre-
mière des deux connexions semble la plus n a t u -
relle. Y a v a i t - i l ob l iga t ion pour Mat i e de ee 
f a i r e inscr i re avec son sa in t époux? L a chose es t 
possible, mais pas abso lumen t sûre . Ce que l'on sa i t , 
c 'est q u e « les f e m m e s étaient, soumises à la capi-
t a t i o n comme les hommes , a insi que le p r o u v e n t 
les Pandec tes , q u i c i t e n t spéc ia lement l ' exemple 
de la p rov ince de Syr ie ». F . Vigouroux , le N. T. 
et les découvertes archéol., p . 109. — Desponsata 
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6. Factum est autem, cum essent ibi, 
impleti sunt dies ut pareret. 

7. E t peperit filium suum primogeni-
tum, et pannis eum involvit, et reclina-
vit eum in prassepio, quia non erat eis 
locus in diversorio. 

8. E t pastores erant in regione eadem 
vigilantes, et custodientes vigilias no-
clis super gregem suum. 

9. Et ecce angélus Domini stetit juxta 
illos, et claritas Dei cireumfulsit illos, 
et t imuerunt timoré magno. 

10. E t dixit illis angélus : Nolite 
t imere; ecce enim evangelizo vobis gau-
dium magnum, quod erit omni populo : 

S. Luc, I I , 6 -10 . 

6. Or il arriva, pendant qu'ils étaient 
là, que les jours où elle devait enfanter 
furent accomplis. 

7. Et elle enfanta son fils premier-né · 
et elle l'enveloppa de langes, et le cou-
cha dans une crèche, parce qu'il n'y 
avait pas de place pour eux dans l'hôtel-
lerie. 

8. Et il y avai t , dans la même con-
trée, des bergers qui passaient les veilles 
de la nuit à 'la garde de leur troupeau. 

9. E t voici qu'un ange du Seigneur 
leur apparut , et qu'une lumière divine 
resplendit autour d'eux ; et ils furent 
saisis d'une grande crainte. 

10. Et l 'ange leur dit : Ne craignez 
point ; car voici que je vous annonce 
une grande joie qui sera pour tout le 
peuple : 

sibi. L e m o t γ υ ν α ι κ ί ( V u l g a t e , uxore) f s t omis 
d a n s la p l u p a r t des m a n u s c r i t s ; ma is il en es t 
q u i le c i t e n t ; les vers ions s y r i e n n e e t é th iop ienne 
l 'ont auss i . I l est t r è s v r a i s e m b l a b l e m e n t au-
t h e n t i q u e . 

6 - 7 . Le Messie n a î t à Be th l éem. — Factum 
est... L e vers . 6 s e r t de t r ans i t i on à ce g r a n d 
événemen t , qu i est raconté , c o m m e l ' I n c a r n a t i o n , 

Naissance de l 'enfant Jésus. 
D'après une pierre gravée.) 

avec u n e admi rab le s implici té . — Primogenitum 
(vers . 7). Voyez M a t t h . i , 25 e t le c o m m e n t a i r e . 
E n soi ce t t e express ion n ' a f f i r m e q u ' u n e chose , 
à s a v o i r , qu ' i l s 'agi t d ' u n p r e m i e r e n f a n t . E l le 
ne d i t pas qu ' i l y en e u t d ' a u t r e s , e t n o u s savons 
p a r a i l l eu rs que Mar ie d e m e u r a t o u j o u r s v ie rge . 
— Pannis... involvit. Le F i l s de Dieu es t t r a i t é 
c o m m e u n e n f a n t o rd ina i re . Ce t r a i t p rouve q u e 
Mar ie le m i t au monde sans dou leurs , puisqu 'e l le 
p u t s 'occuper e l l e - m ê m e d u n o u v e a u - n é . — In 
prœsepio. Grec : εν φ ά τ ν η , d a n s u n e mangeoi re , 
u n e c rèche . D 'où il s u i t ' q u e Mar ie e t .Joseph, 
n ' a y a n t p u t r o u v e r de place a i l l eu r s , s ' é t a i en t 

r e t i r é s dans u n e é table . D 'après u n e t r ad i t i on 
qu i r e m o n t e jusqu 'à s a i n t J u s t i n (c. Tryph., 78), 
c e t t e é t ab le é t a i t s i tuée dans u n e g ro t t e . Ori-
gène raconte Ce. Cels., i , 51) qu 'on voya i t de son 
t e m p s la g r o t t e e t la crèche. Voilà de quelle 
m a n i è r e le F i l s de Dieu f a i t son en t r ée dans le 
m o n d e . — Quia non erat... Détai l v r a imen t 
p a t h é t i q u e . Le r ecensemen t ava i t amené beau-
coup de m o n d e à B e t h l é e m , e t le κ α τ ά λ υ μ α 
(Vulg. , diversoHo), c . - à - d . , le k h a n ou ca ravan -
sérail , é t a i t r empl i lo rsque Joseph e t Marie se 
p r é s e n t è r e n t . — L a d a t e exac te de la naissance 
d u Chr i s t es t i nce r t a ine , soit p o u r l ' année , soit 
auss i p o u r le mois er, le j ou r . On a d m e t assez 
c o m m u n é m e n t a u j o u r d ' h u i q u ' f l é r o d e le Grand 
m o u r u t l ' an 750 de H o m e , env i ron q u a t r e ans 
a v a n t n o t r e è r e ; o r , il s u r v é c u t au moins de 
que lques mois à la naissance de Jésus· Chris t . 

2° A d o r a t i o n des bergers . I I , 8 - 2 0 . 
8 - 1 4 . Ils son t ave r t i s p a r les anges de la nais-

sance d u Messie. — Pastores. D a v i d , le p r e m i e r 
a n c ê t r e roya l de J é s u s , a v a i t au t r e fo i s exercé 
a u m ê m e endro i t les h u m b l e s fonc t ions de pas-
t e u r . Cf. I Reg . x v i , 11 , e t c . — Vigilanùs. 
Grec : ά γ ρ α υ λ ο ΰ ν τ ε ς . A la l e t t r e : f a i s a n t des 
champs ( ά γ ρ ό ς ) l eur α υ λ ή on « a t r i u m » ; pas-
s a n t l eur vie en plein a i r . Comme il v ient d ' ê t re 
d i t , la d a t e du 25 décembre p o u r la na t iv i t é du 
S a u v e u r n ' a r i en de cer ta in ; mais, d a n s le cas 
ou elle serai t e x a c t e , la saison p o u v a i t ê t r e 
douce et tempérée , a insi qu ' i l a r r i v e par fo is en 
J u d é e à ce t t e époque de l ' année . Il n ' y a donc 
r i en de s u r p r e n a n t à ce que les b e r g e r s f u s s e n t 
a lo r s dans les c h a m p s avec l eurs t r o u p e a u x , 
m ê m e p e n d a n t la n u i t . — L a pa r t i cu l e ecce 
( v e r s . 9 ) re lève le c a r a c t è r e souda in de l 'appa-
r i t ion. — Angelvs. " Α γ γ ε λ ο ς sans a r t i c l e : u n 
ange . Su ivan t que lques a u t e u r s , Gabr ie l , l ' ange 
de l ' I nca rna t ion . — Claritas Dei ( δόξα Κ υ ρ ί ο υ ) . 
C. - à - d., « l 'éclat q u i es t un s igne de la présence 
de Dieu ou des ê t r e s oélestes. » — Timuerunt. 
Comme au t r e fo i s Zachar ie ( i , 1 2 ) e t p lus t a r d 
ses voisins ( i , 65 ) . — Evavgelizare ( v e r s . 10). 
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11. quia natus est vobis hodie Salva-
tor qui est Christus Dominus, in civi-
tate David. 

12. Et hoc vobis signum : invenietis 
infantera pannis involutum, et positum 
in prsesepio. 

13. Et subito facta est cum angelo 
multitudo militise cœlestis, laudantium 
Deum, et dicentium : 

14. Gloria in altissimis Deo, et in 
terra pax hominibus bonaa voluntatis. 

15. E t fac tum est, ut discesserunt ab 
eis angeli in cœlum, pastores loqueban-
tur ad invicem : Transeamus usque 
Bethlehem, et videamus hoc verbum 

11. c'est qu'il vous est né aujourd'hui 
dans la ville de David, un Sauveur m,; 
est le Christ, le Seigneur. ' 4 1 

12. E t vous le reconnaîtrez à ce signe · 
vous trouverez un enfant enveloppé dé 
langes, et couché dans une crèche 

13. Au même instant , il se joignit à 
l 'ange une troupe de l 'armée céleste 
louant Dieu, et disant : 

14. Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux, et, sur la terre, paix aux hommes 
de bonne volonté. 

15. Et il arriva que, lorsque les anges 
les eurent quittés pour retourner dans le 
ciel, les bergers se disaient l'un à l'autre : 
Passons jusqu'à Bethléem, et voyons ce 

Sur c e t t e exp res s ion , voyez ï , 19 e t les notes . 
J a m a i s elle n ' a v a i t é t é p ins v ra i e qu ' en cet ins-
t a n t . — Omni populo : lo peuple J u i f , a u q u e l 
a p p a r t e n a i e n t les be rgers . — φ t a natus eut... 
(vers . 11). L ' o b j e t m ê m e de la bonne nouve l le , 
e t a l lus ion probab le à Is . IX, 4 e t s. — Salva-
tor. Le n o u v e a u - n é réa l i se ra p le inement son 
n o m de J é s u s . Voyez I, 31 e t M a t t h . ï , 21. — 
Christns Dominus. Ce q u e se ra ce S a u v e u r : le 
M e s s i e - D i e u . Su r le p r e m i e r de ces deux noms, 
voyez M a t t h . ι , 1 e t la n o t e ; le second dés igne 
le Se igneur p a r excel lence , c . - à - d . , Dieu lui-
même . N u l l e p a r t a i l l eu rs on n e les t r o u v e asso-
ciés dans le N o u v e a u T e s t a m e n t . — Les mots 
in civitate David a chevè ren t de man i f e s t e r a u x 
pas t eu r s q u e ie S a u v e u r qui vena i t de n a î t r e é t a i t 
le Mess ie , fils de D a v i d , si i m p a t i e m m e n t a t -
t e n d u . Cf. Mich. v , 2 ; M a t t h . n , 5-6. — Et hoc... 
signum (ve rs . 12). Signe des t iné soi t à l e u r f a i r e 
r e c o n n a î t r e le n o u v e a u - n é , so i t à se rv i r de 
g a r a n t i e a u x promesses de l ' ange . Cf. vers . 17. 
— Infantem ( β ρ ? φ ο ; , u n t o n t p e t i t e n f a n t ) in 
prsesepio. É t r a n g e s m a r q u e s d ' u n Messie rédemp-
t eu r . — Facta... cum angelo (vers . 13). C.-à-d., 
s ' assoc ia , se Joigni t à l ' ange. — îlultiluûo mili-
tise.. U n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s espr i t s célestes. 
« Milice des c i eux » es t une express ion calquée 
s u r l ' hébreu $Ί>ά' haSSâmaïm. Cf. I I I Reg. x x u , 
1 9 ; Ps . c i l , 2 1 . e tc . — Dicentium: Gloria... 
(vers . 14). H y m n e t r è s c o u r t , m a i s comple t en 
son genre , qui e x p r i m e les magni f iques r é su l t a t s 
de la na issance d u Chr i s t : elip glorif ie Dieu 
dans son d iv in s é j o u r ; elle a p p o r t e la pa ix e t le 
bonheur a u x h o m m e s . I l se compose de d e u x 
m e m b r e s , c o n t e n a n t c h a c u n t ro i s express ions 
pr inc ipa les q u i se co r r e sponden t l ' une à l ' au t r e : 
« g lor ia » va de pa i r avec_« p a x » . « in al t issi-
mis » avec « in t e r r a » , a Deo » avec « homini -
bus... v o l u n t a t i s ». — In altissimis : les h a u -
t e u r s les p lus élevées d u c i e l , où Dieu est censé 
ré-i i ler . — Pax. L a paix mess i an ique , d ' après 
t o u t e l ' é t e n d u e de c e t t e express ion. Cf. Ps. 
LXXI, 3 ; I s . v i , 6 , e t c . « Les Pères e t les an -
ciens exégè tes f o n t volont iers r e m a r q u e r qu 'Au-
g u s t e fit f e r m e r le t e m p l e de J a n u s ; c 'est pen-
d a n t ce t e m p s de pa ix q u e n a q u i t le P r i n c e de 

la pa ix . » — Bntice voluntatis. L e substantif 
g rec ε υ δ ο κ ί α ς , q u i correspond h ces deux mots 
l a t i n s , a v r a i m e n t ici la s ignif icat ion de bon 
pla is i r , f aveu r , bonne vo lonté . Il é q u i v a u t à l 'hé-
breu râf&n (cf. Ps . ν , 13, etc.) . Comme c'est du 
bon plais i r divin qu ' i l e s t q u e s t i o n , les hommes 
de bonne volonté son t ceux qui on t plu au Sei-
g n e u r e t qu i ο t m é r i t é d ' avo i r p a r t a u x grâces 
de la r édempt ion . U n cer ia i r i n o m b r e de com-
m e n t a t e u r s , s ' a p p u y a n t s u r d 'assez nombreux 
manusc r i t s , su r le sy r i aque , l ' a rménien , l ' é th iop ien 
e t d ivers P è r e s , a d o p t e n t de p ré fé rence la va-
r i an t e ε υ δ ο κ ί α ( le nominat i f e t non le gén i t i f ) ; 
ce qui d o n n e r a i t a u c a n t i q u e t ro i s membres au 
lieu de d e u x : 1° Gloire à Dieu...; 2» pa ix sur la 
t e r r e ; 2° bonne volonté (ou f a v e u r d iv ine) aux 
hommes . Ma i s , sans c o m p t e r q u e le t ro is ième 
m e m b r e ne f e r a i t g u è r e que r é p é t e r le second, la 
leçon ε υ δ ο κ ί α ς es t b e a u c o u p m i e u x ga ran t i e . 

15-20 . Les be rge r s à la crèche. — Trans-
eamus. Le ve rbe Siépysirsbit e s t une des expres-

sions favor i t es d e s a i n t L u c ; on la t r o u v e envi-
ron t r e n t e foie dans ses deux l ivres , moins de 
dix fois dans le r e s t e d u N o u v e a u T e s t a m e n t . 
— Hoc ver hum. H é b r a ï s m e : ce t t e chose. Cf. 
ï , 37. De même au vers . 19. — Quod Dominus... 
Dans les paroles de l ' a n g e , ils vo lent k bon droi t 
une r é v é l a t i o n p r o v e n a n t de Dieu lu i -même. 
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qui est arrivé, ce que le Seigneur nous 
a fait connaître. 

16. Et ils y allèrent en grande hâte, 
et ils trouvèrent Marie et Joseph, et l'en-
fant couché dans une crèche. 

17. Et en le voyant, ils reconnurent 
la vérité de ce qui leur avait été dit au 
sujet de cet enfant. 

18. Et tous ceux qui l 'entendirent 
admirèrent ce qui leur avait été raconté 
par les bergers. 

19. Or Marie conservait toutes ces 
choses, les repassant dans son cœur. 

20 Et les bergers s'en retournèrent, 
glorifiant et louant Dieu de tout ce qu'ils 
avaient entendu et vu, selon ce qu'il leur 
avait été dit. 

21. Le huitième jour , auquel l 'enfant 
devait être circoncis, étant arrivé, on 
lui donna le nom de Jésus, que l'ange 
avait indiqué avant qu'il fû t conçu dans 
le sein de sa mère. 

22. Quand les jours de la purification 
de Marie furent accomplis, belon la loi 

quod factum e^t, quod Dominus osten-
dit nobis. 

16. Et venerunt festinantes, et in ve-
nerunt Mariam, et Joseph, et infantem 
positum in pnesepio. 

17 Videntes autem, cognoverunt de 
verbo quod dictum erat illis de puero 
hoc. 

18. Et omnes qui audierunt mirati 
sunt, et de his quae dicta erant a pasto-
ribus ad ipsos. 

19. Maria autem conservabat omnia 
verba haec, conferens in corde suo. 

20. E t reversi sunt pastores glorifi-
cantes et laudantes Deum, in omnibus 
qufe audierant et viderant, sicut dictum 
est ad illos. 

21. Et postquam consummati sunt dies 
octo ut circumcideretur puer, vocatum 
est nomen ejus Jésus, quod vocatum est 
ab angelo priusquam in utero concipe-
retur. 

22. Et postquam impleti sunt dies 
purgationis ejus secundum legem Moysi, 

Invenernnt ( v e r s . 16 ) . Le v e r l e composé άνευ -
ράν suppose des recherches p ré l imina i res . — 
Cognoveruntv C . - à - d . qu ' i l s r e c o n n u r e n t la par-
fa i te vé r i t é des paroles de l ' ange . L a V u l g a t e a 
t r a d u i t le verbe g r e c έ γ ν ώ ρ ι σ α ν comme s'il é t a i t 
i n t r a n s i t i f , ce qu i a l ieu d ' o rd ina i r e d a n s les 
L X X e t le Nouveau T e s t a m e n t ; mais il es t 
mieux de le t r a i t e r ici comme s'il é t a i t t r ans i -
tif : Us f i rent conna î t r e . Le con tex t e ( o m n e s qui 
audierunt..., vers . 18) semble l ' e x i g e r , c a r il 
m o n t r e que les bergers ava i en t c o m m u n i q u é la 
bonne nouvel le à beaucoup de personnes . Dans 
ce cas , les vers . 17 e t 18 c o n t i e n n e n t la m e n t i o n 
an t ic ipée de ce que firent les pas t eu r s au so r t i r 
de l 'érable. — Maria autem.. (vers . 19). Admi-
rab le ré f lex ion , qu i n o u s f a i t l ire au p lus i n t i m e 
d u c œ u r de Marie . — Conferens... El le compa-
ra i t ce qu 'e l le voyai t e t e n t e n d a i t avec les révé-
lat ions a n t é r i e u r e s qu 'el le ava i t r e çues , e t elle 
adora i t les mervei l les du plan d iv in . — Audie-
rant et viderant (vers . 20). Ces mo t s c o n t i e n n e n t 
le r é s u m é des douces expér iences que les ber-
gers a v a i e n t f a i t e s dans l ' é table . 

3° La circoncision de Jésus . I I , 21. 
21. J é s u s reçoi t son nom sacré . — Dans ce 

c o u r t réc i t on t r o u v e p lus ieurs des express ions 
c a r a c t é r i s é q u e s de sa in t L u c : κ α ί , ο τ ε , π λ ή σ -
θ"ειν, σ υ λ λ α μ β ά ν ε ι ν . — Ut circumcideretur. 
« N é sous la loi » ( Gai. i v , 4 ) e t v e n u a u 
m o n d e « d a n s la ressemblance de la cha i r cou-
pable » fRoin . v i n , 3), J é sus se soume t en t o u t 
à la lo i , même quand elle es t d u r e e t h u m i -
l iante . Cf. P h i l . n , 7 ; Hebr . n , 17. G r a n d con-
t r a s t e avec la circoncision d u p r écu r seu r : « ici 
11 n ' y a pas de r éun ion de f a m i l l e , pas de voi-
sins ni de p a r e n t s q u i se r é jou i s sen t ; Joseph e t 
Marie sont é t r a n g e r s d a n s u n e pe t i t e ville éloi-

gnée de l eur pays . » — V· catum est... L e n a r r a -
t e u r glisse su r le f a i t de la c i rconcis ion et passe 
auss i tô t à l ' imposi t ion du n o m , qu i é t a i t l 'essen-
t iel p o u r ses l ec teurs . N o m a d m i r a b l e , q u i 
expr ime à lui seul t o u t e s les vues misér icor -
dieuses d u Se igneur enver s l ' h u m a n i t é si mal -
h e u r e u s e . 

SECTIOX I I I . — L'ENFANCE ET LA VIE CACHÉE DU 
CHRIST. I I , 22 - 62. 

1° L a pur i f ica t ion de Mar ie e t la p r é sen t a t i on 
de J é sus . I I , 2 2 - 4 0 . 

Dans l 'h is to i re de la sa in te e n f a n c e , ce double 
épisode d u t p récéder la v i s i t e des Mages. E n 
e f f e t , d ' u n e p a r t , sa in t M a t t h i e u , i i , 14, suppose 
que la f u i t e en E g y p t e e u t l ieu i m m é d i a t e m e n t 
ap rè s ce t t e v i s i t e , e t , d ' a u t r e p a r t , s a in t Luc 
a f f i rme exp res sémen t ici m ê m e , vers . 2 2 , q u o 
Mar ie se p r é s e n t a au t emple au t e m p s légal . 
On e û t exposé J é s u s à de g r a n d s pé r i l s , en le 
condu i san t à J é r u s a l e m après q u ' H é r o d e a v a i t 
f o r m é c o n t r e lui de si noirs p r o j e t s ; d ' u n a n t r e 
c ô t é , il n 'est pas vra isemblable q u e t o u s les évé-
n e m e n t s r a con t é s M a t t h . n , 1 - 2 1 , se so ien t 
passés dans l ' in te rva l le de q u a r a n t e jours . L 'or . i re 
le p lus n a t u r e l des f a i t s est· donc le s u i v a n t : la 
n a t i v i t é , la c i rconc is ion , la p r é s e n t a t i o n , la 
v is i te des Mages , la f u i t e e t le sé jour en E g y p t e , 
le r e t o u r à N a z a r e t h . Voyez n o t r e g r a n d com-
m e n t a i r e su r sa in t L u c , pp. 81 et 82. 

22 -24 . L a sa in te fami l l e se rend à J é r u s a l e m , 
p o u r accompl i r d e u x presc r ip t ions de la loi. — 
— Purgationis ejus. C . - à -d . , de Mar ie , d ' ap rès 
la su i t e du réc i t . Le t e x t e g rec le p lus acc réd i t é 
por te : α υ τ ώ ν , « e o r u m ». La leçon α ύ τ η ς , sui-
vie pa r la Vulga te , es t sans d o u t e u n e correc-
t i on . L a loi de l a pur i f ica t ion n ' a t t e i g n a n t q u e 
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tul.erunt illum in Jerusalem, ut sisterent 
eum Domino, 

23. sicut scriptum est in lege Doraini : 
Quia omne masculinum adaperiens vul-
vam, sanctum Domino vocabitur ; 

24. et ut darent hostiam secundum 
quod dictum est in lege Domini, par 
turturum, aut duos pullos columbarum. 

25. Et ecce homo erat in Jerusalem, 
cui nomen Simeon, et homo iste justus 
et timoratus, expeclans consolatiouem 
Israël, et Spiritus sanctus erat in eo. 

26. Et responsum acceperat a Spiritu 
sancto, non visurtim se mortem, nisi 
prius videret Christum Domini. 

27. Et venit in spiritu in templum. , 

la mère e t non l ' e n f a n t , l ' emploi du p lur ie l pré-
s e n t e u n e v é r i t a b l e o b s c u r i t é , e t i l n ' e s t pas 
é t o n n a n t qu 'on l ' a i t modif ié . L e sens s e r a i t , 
d ' ap r è s que lques a u t e u r s : la pu r i f i ca t ion des 
J u i f s , c.-à-d., en u sage chez eux . M i e u x , d ' ap rès 
d ' a u t r e s : la pur i f ica t ion de Mar ie e t de J o s e p h . 
N o n que J o s e p h d û t sub i r ce t t e c é r émon ie , m a i s 
l ' évangé l i s t e va di re a u s s i t ô t q u e les p a r e n t s de 
J é s u s p o r t è r e n t l ' e n f a n t à J é r u s a l e m ; nous avons 
d o n c p lus p r o b a b l e m e n t ici le p lu r i e l d i t d ' a t -
t r a c t i o n . — Secundum legem... Cf. Lev . x n , 1-8. 
U n e m è r e é t a i t l é g a l e m e n t i m p u r e p e n d a n t sep t 
j o u r s après la na issance d ' u n fils ; elle deva i t 
ensu i t e d e m e u r e r encore chez elle d u r a n t t r e n t e -
t ro i s jours ; puis , le q u a r a n t i è m e jour , elle fa i sa i t 
son o f f r ande à J é r u s a l e m . Cf. vers . 24.— Tulerunt 
( α ν η γ α γ ο ν , « u n e des express ions f a v o r i t e s de 
s a i n t Luc »). illum. De Mar ie le r éc i t passe t o u t à 
coup à J é s u s e t à u n a u t r e p récepte de la loi. — Sic-
ut scriptum... (vers . 23). Dans ce t t e c i t a t ion f a i t e 
l i b r e m e n t , s a in t L u c combine les vers. 2 e t 12 d u 
c h a p . XIII de l 'Exode . — Adaperiens... Locu t ion 
héb ra ïque q u i dés igne s imp lemen t le p remie r -né . 
— Sanctum Domino. C.-à-d., consacré à J é h o v a h . 
P r i m i t i v e m e n t , les fonc t ions sacerdotales ava i en t 
é t é réservées à tous les p r emie r s - nés mâles d 'Is-
raël . Cf. Ex . XIII, 2 ; N u m . x v m , 15 -16 . P u i s ces 
fonc t ions a y a n t été confiées e x c l u s i v e m e n t à la 
t r i b u de L é v i , Dieu se c o n t e n t a d ' imposer a u x 
p r e m i e r s - n é s le p a y e m e n t , f a i t u n e fois p o u r 
t o u t e s , de c inq sicles ( à 2 f r . 85 = 14 f r . 2 5 ) 
c o m m e p r i x de l eur r a c h a t , p o u r m o n t r e r qu' i l 
conse rva i t s u r e u x tous ses droi ts . Cf. N u m . 
n i , 1 2 ; VIII, 16. — Et ut darent... ( v e r s . 24 ) . 
De n o u v e a u , la n a r r a t i o n r ev ien t à M a r i e , c a r 

'c 'es t p o u r el le, e t non pour son fils, que d e v a i t 
ê t r e o f fe r t le sacrif ice q u i va ê t r e m a r q u é . — 
In lege... Cf. Lev . x n , 6 , 8. « C'est u n t r a i t 
c a r a c t é r i s t i q u e de n o t r e r é c i t , d i t u n r écen t 
c o m m e n t a t e u r , que c e t t e ins is tance qu ' i l m e t à 
c o n s t a t e r la s t r i c t e obse rva t ion de tous les r i t e s » 
p a r la s a in t e fami l le . — Par turturum aut...< 
S a i n t L u c n e m e n t i o n n e que l ' o f f r ande des 
p a u v r e s p a r c e q u e c 'es t elle qu i f u t offQrte p a r 

de Moïse, ils le portèrent à Jérusalem 
pour le présenter au Seigneur, 

23. selon qu'il est prescrit dans la loi 
du Seigneur : Tout enfant mâle premier-
né sera consacré au Seigneur ; 

24. et pour offrir en sacrifice, selon 
qu'il est prescrit dans la loi du Seigneur 
deux tourterelles, ou deux petits de 
colombes. 

25. Et voici qu'il y avait à Jérusalem 
un homme appelé Siméon, et cet homme 
était juste et craignant Dieu, et il atten-
dait la consolation d'Israël, et l'Esprit-
Saint était en lui. 

26. Et il lui avait été révélé par l'Es-
prit-Saint qu'il ne verrait pas la mort 
avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. 

27 II vint au temple, poussé par l'Es-

Marie. Celle des r i ches consis ta i t en u n agneau 
et u n e colombe. On ne t r o u v e la t ou r t e r e l l e en 
P a l e s t i n e q u e d u p r i n t e m p s à l ' a u t o m n e ; les 
pigeons sauvages y d e m e u r e n t en pe rmanence . 

25 - 35. Siméon e t le N u n c d imi t t i s . P r e m i e r 
épisode à r a t t a c h e r a u m y s t è r e d e la p r é s e n t a -
t ion de J é s u s . Dieu a soin d ' h o n o r e r son Fi l s au 
m o m e n t m ê m e où il s 'humi l ie le plus . Siméon 
e s t d ' abord ca rac té r i sé en peu de mots , vers . 25 ; 
les vers . 26-'28 exp l i quen t c o m m e n t il se t rou-
v a i t a lors a u t e m p l e e t la m a n i è r e don t il re -
c o n n u t l ' E n f a n t - J é s u s ; son c a n t i q u e e s t ensu i t e 
c i t é , ve r s . 29 -32 ; e n f i n , les vers . 33 -35 con-
t i e n n e n t la p rophé t i e r e m a r q u a b l e qu ' i l fit au 
s u j e t de J é s u s e t de Marie . On v o i t , p a r ces 
dé t a i l s , l ' i m p o r t a n c e q u e sa in t L u c a t t a c h a i t à 
ce t épisode. — Simeon. N o m alors t r è s c o m m u n 
chez les J u i f s . Rien n e p r o u v e q u e Siméon f û t 
p r ê t r e , c o m m e on l 'a pa r fo i s a f f i rmé . — Justus. 
Sa in t sous le r a p p o r t l éga l , comme Zachar ie e t 
El i sabeth . Cf. i , 6 .— Timoratus ( ε υ λ α β ή ς , m o t 
p ropre a u t r o i s i ème évang i l e ) . C.-à-d., conscien-
c ieux en t o u t ce qu i r e g a r d e les choses de la 
rel igion. — Consolationem, Israël. Les J u i f s 
n o m m a i e n t a ins i le b o n h e u r q u e le Messie deva i t 
l e u r a p p o r t e r ap rès l eurs nombreuses souf f rances . 
Cf. I s . XL, 1 , e tc . Les rabbins , appe la ien t le 
Messie le Consola teur p a r excellence. — Spiri-
tus... in eo. D 'après le g r e c , « in e u m » à l 'ac-
cusat i f ; ce q u i m a r q u e c o m m e u n m o u v e m e n t 
pe rpé tue l de l ' E s p r i t de Dieu ve r s le s a i n t viei l -
l a rd . — Responsum acceperat... ( v e r s . 2 6 ) . Le 
grec χ ρ η μ α τ ί ζ ε σ θ ο α dés igne t o u j o u r s u n e révé-
lat ion d iv ine . Cf. M a t t h . n , 12 , e tc . — Visu-
rum... mortem. H é b r a ï s m e : v o i r , dans le sens 
d ' e x p é r i m e n t e r . — Christum Domini. Celui que 
Dieu a v a i t p rédes t iné à ê t r e le Messie. Cf. Ps . 
π , 2 ; M a t t h . ι , 1 e t les n o t e s , e tc . — Venit... 
(vers . 27). Réal isa t ion de c e t t e a imable promesse 
de l 'E sp r i t - Sa in t . In Spiritu : sous l ' inf luence 
de ce d iv in Esp r i t . — In templum. D 'après l 'en-
semble de la n a r r a t i o n , dans la cour des f emmes , 
où ava i en t l ieu les cérémonies de la pu r i f i ca t ion . 
— Parentes ejus. L ' évangé l i s t e se s e r t de ce t te 
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prit de Dieu. Et comme les parents de 
l'enfant Jésus l 'apportaient, afin d'ac- ! 
complir pour lui ce que la loi ordonnait, 

28. il le prit entre ses bras, et bénit i 
D i e u , e t d i t : 

29. Maintenant, Seigneur, vous laisse-
rez votre serviteur s'en aller en paix, 
selcn votre parole, 

30. ouisque mes yeux ont vu le salut 
qui vient de vous, ι 

31. que vous avez préparé à la face de I 
tous les peuples : 

32. lumière pour éclairer les nations, 
et gloire d'Israël votre peuple. 

33. Son père et sa mère étaient dans 
l'admiration des choses qu'on disait de 
lui. 

34. Et Siméon les bénit, et dit à Marie 
sa mère : Voici que cet enfant est établi 
pour la ruine et pour la résurrection d'un 

Et cum induocrent puerum Jesum pa-
rentes ejus, ut facerent secundum con-
suetudinem legis pro eo, 

28. et ipse accepit eum in ulnas suas, 
et benedixit Deum, et dixit : 

29. Nunc dimittis servum tuum, Do-
mine, secundum verbum tuum in pace, 

30. quia viderunt oculi mei salutaro 
tuum, 

31 quod parasti ante faciem omnium 
populorum : 

32. lumen ad revelationem gentium, 
et gloriam plebis tuse Israël. 

33. Et erat pater ejus et mater 
mirantes super bis, quse dicebantur de 
illo. 

34. Et benedixit illis Simeon, et dixit 
ad Mariatn matrem ejus : Ecce positus 
est hic in ruina-tn, et in resurrectionem 

expression dans u n sens la rge e t géné ra l en ce 
qui concerne sa in t Jo seph ; c 'es t u n e f o r m u l e 
d 'abrévia t ion qu i n e pouva i t se p r ê t e r à u n e 
fausse i n t e r p r é t a t i o n , ap rès ce qu i a é té di t si 
c l a i r ement i , 35, e t n , 5. — Et ipse (ve rs . 28). 
L e . p ronom es t accen tué : lui auss i , c o m m e 
Marie e t Jo seph , il p r i t le d iv in e n f a n t dans ses 
b r a s , le r econna i s san t comme le l i bé ra t eu r d ' Is-
raël. — Et dixit. Le « Κ u n o d i m i t t i s i>, ver -
sets 29-32 . T rè s p i eux e t t r è s beau c a n t i q u e de 
louanges. Il se divise en d e u x s t r o p h e s ou p a r -
ties : ce que l ' appa r i t i on du Chr i s t a é té p o u r 
Siméon, vers . 2 9 - 3 0 ; ce qu 'e l le se ra p o u r le 
monde en t i e r , vers . 31-32. — Nunc ( a d v e r b e mis 
en tê te de la ph ra se d ' u n e man iè re t r è s e m p h a -
t i q u e ) dimittis. ' Α π ο λ ύ ε ι ς : à la l e t t r e , t u 
délies; puis : t u dél ivres ( p a r la m o r t ) . Cf. Tnb. 
n i , β e t I I Mach. v u , 9 , d a n s le t e x t e grec . 
« Siméon se r ep ré sen t e c o m m e u n s e r v i t e u r ou 
une sen t ine l le qu 'on relève de son pos te de 
garde . » — Servum..., Domine. Δ ο ΰ λ ο ν , δ ε τ π ό τ α , 
l 'esclave e t le m a î t r e ; deux express ions corréla-
t ives. — In. pace. Dans la pa ix e t le b o n h e u r 
que lui p r o c u r a i t la réa l isa t ion complè te de ses 
espérances : quia... (vers . 30). α J u s q u ' à ce que 
cet e n f a n t soi t n n h o m m e , u n l i b é r a t e u r , il so 
passera encore b ien des années . Le v ie i l la rd ne 
les v e r r a pas ; ma is il se r é s igne avec joie à 
P a r t i r , m a i n t e n a n t qu ' i l sa i t q u e le s a l u t pro-
mis ( s a l u t a r e tuum) est assuré . » — Quod... 
ante faciem... Dieu a mis son Chr i s t sous les 
yeux de t o u s , l 'a r e n d u p a r f a i t e m e n t visible. — 
Omnium populorum. Tous les h o m m e s sans 
exception, les pa ïens e t les J u i f s , comme le d i r a le 
verset s u i v a n t , p o u r r o n t p rof i t e r de la r é d e m p -
<ion a p p o r t é e p a r le Messie. C'est là l 'universa-
li té d u s a l u t si f r é q u e m m e n t a n n o n c é e p a r les 
Prophètes (cf. Is . n , 2 e t ss.; ix , 24-25 ; x i , 10 ; 
* U I . 6 ; Ez. x v i , 01 ; A m . ι χ , 12; Mich. i v , 1 
e t ss., e tc .) , e t q u i f o r m e u n e des pensées domi-
nan te s d u t ro is ième évangi le ( v o y e z l ' I n t rod . , 
P- 287, 4=;. — Cette idée , e x p r i m é e d ' abord en 

t e r m e s g é n é r a u x , est m a i n t e n a n t analysée e t 
expl iquée : lumen ad revelationem... Les païens 
ava i en t s u r t o u t bc.-oin de lumière ; le Messie 
deva i t la l e u r appo r t e r . Cf. i , 78 ; J o a n . v i n , 
12 , etc . D ' a u t r e p a r t , il deva i t p r o c u r e r u n e 
g r a n d e g lo i re a u x J u i f s (.et gloriam...), pa rce 
qu ' i l é t a i t so r t i de l eurs r a n g s , qu ' i l l eu r ava i t 
é té p r o m i s d ' u n e m a n i è r e spéc ia le , e t qu ' i ls 
a v a i e n t les p remie r s le dro i t d ' ê t r e r a c h e t é s p a r 
lu i . Cf. I s . XLVI, 1 3 ; Roui , ι χ , 4 - 5 , e tc . — 
Erat... mirantes ( v e r s 33) . Même i r r é g u l a r i t é 
de cons t ruc t ion dans le g r e c : η ν . . . Ο α υ μ ά ζ ο ν τ ε ς . 
E n m e t t a n t le ve rbe aux i l i a i r e au s ingul ie r , 
l ' écr iva in ne pensa i t p e u t - ê t r e qu ' à la p r emiè re 
pa r t i e du su je t (pater ejus). Voyez M a t t h . x v i i , 3, 
e t x x t i , 40 , où l 'on t r o u v e des cas ana logues . 
L ' é t o n n e m e n t de Joseph e t de Mar ie n ' a r ien 
q u e de n a t u r e l ; bien qu ' i ls connussen t la n a t u r e 
e t le rôle de l ' E n f a n t J é s u s , ils ne pouva i en t 
vo i r sans a d m i r a t i o n que Siméon c o n n û t si bien 
son rôle f u t u r (super his quse...). Q u a n t a u 
n o m de père d o n n é à sa in t J o s e p h , il es t em-
p loyé , comme plus h a u t celui de α p a r e n t s » , 
d ' u n e - man iè re c o n f o r m e a u x appa rences exté-
r ieures e t à la c royance popula i re . La v a r i a n t e 
' Ι ω σ ή φ , qu 'on li t en d ivers m a n u s c r i t s e t ver-
s i o n s , es t c e r t a i n e m e n t u n e correct ion t a r d i v e , 
f a i t e p a r des h o m m e s q u e ce t t e express ion a v a i t 
choqués . — Benedixit... ( ve r s . 3 i ). C.- à - d. ; il 
les f é l i c i t a ; « beatos illos d ix i t ». — Ad M"-
riam... I l s 'adresse spéc ia lement à la m è r e 
de J é s u s , p a r c e q u e l 'oraclo q u i su i t la con-
c e r n a i t en g r a n d e p a r t i e . Dans son c a n t i q u e , 
Siméon ava i t c h a n t é les b iens a p p o r t é s à l ' h u m a -
n i t é pa r leJVlessio; ic i , il contemple l 'opposit ion 
q u e lu i f e r o n t les h o m m e s , la r u i n e q u i en ré-
s u l t e r a p o u r les coupab les , e t la dou leu r q u e 
ressent i ra sa m è r e pa r c o n t r e - c o u p . — In rui-
vam. G r e c : ε ι ς π τ ω σ ι ν , pour la chu te , f h u t e 
m o r a l e , qu i p r o d u i t la r u i n e é te rne l le . Comp. 
Is . v i n , 14, où on Ut u n e p réd ic t ion ana logue . 
E u effet , l ' avènemen t d u Messie (t imp l ique ικ'ιχβ-
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multorum in Israël, e t - i n signum cui 
contradicetur, 

35. et tuam ipsius animam pertransi-
bit gladius, ut revelentur ex multis cor-
dibus cogitationes. 

36. Et erat Anna prophetissa, filia 
Plianuel, de tribu Aser ; hsec processe-
rat in diebus multis, et vixerat cum viro 
suo annis septem a virginitate sua. 

37. Et haec vidua usque ad annos 
octoginta quatuor; quse non discedebat 
de templo, jejuniis et obsecrationibus 
serviens nocte ac die. 

38. Et hsec, ipsa hora superveniens, 
confitebatur Domino, et loquebatur de 
illo omnibus qui exspectabant redem-
ptionem Israël. 

39. Et ut perfecerunt omnia secun-
dum legem Domini, reversi sunt in 
Galilaeam, in civitatem suam Nazareth. 

grand nombre en Is raë l , et comme un 
signe qui excitera la contradiction, 

35. et , à vous-même, un glaive vous 
percera l 'âme, afin que les pensées de 
cœurs nombreux soient dévoilées. 

36. Il y avait aussi une prophétesse 
Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d'Aser; elle était très avancée en âge, 
et elle avait vécu sept ans avec son mari 
depuis sa virginité. 

37. Elle était veuve alors, et âgée de 
qua t re -v ing t -qua t re ans ; elle ne s'éloi-
gnait pas du temple, servant Dieu jour 
et nuit dans les jeûnes et les prières. 

38. Elle aussi, étant survenue à cette 
même heure, elle louait le Seigneur, et 
parlait de lui à tous ceux qui attendaient 
la rc'demption d'Israël. 

39. Après qu'ils eurent tout accompli 
selon la loi du Seigneur, ils retournèrent 
en Galilée, ti Nazareth, leur ville. 

sa i r emen t u n e c r i s e , u n e sépa ra t ion ou u n ju -
g e m e n t . Q u e l q u e s - u n s reçoivent vo lon t i e r s la 
l u m i è r e ; d ' a u t r e s , c o m m e d i t s a i n t J e a n , m , 
1 9 , p r é f è r e n t les t é n è b r e s à la l u m i è r e , pa rce 
q u e l eurs œ u v r e s son t m a u v a i s e s , e t i ls son t 
c o n d a m n é s p a r l eur p rop re condui te . . . L a c h u t e 
d ' u n ce r t a in n o m b r e es t donc le r é s u l t a t iné-
v i t a b l e de la m a n i f e s t a t i o n d u Chr i s t ; néan-
moins le b u t d i r ec t de ce t t e man i f e s t a t i on 
n ' es t pas la r u i n e , ma is la r é s u r r e c t i o n e t le 
s a l u t . » Cf. M a t t h . x x i , 14 ; J o a n . m , 16 et ss.; 
R o m . x i , 1 1 - 1 2 , e tc . — In resurrectionem... Le 
côté consolant du rôle d u Messie. Le subs tan t i f 
g r e c ά ν ά σ τ α σ ι ς n 'es t d ' o rd ina i r e employé dans 
le N o u v e a u T e s t a m e n t q u e p o u r dés igne r la 
r é s u r r e c t i o n des m o r t s ; i c i , il es t pr i s a u figuré, 
comme π τ ώ σ ι ς , e t il m a r q u e le passage de la 
m o r t mora le p r o d u i t e p a r le péché à la vie de 
la grâce . — In Israël. Dans le r e s t e d u m o n d e 
aussi ; ma is d ' abord e t p a r t i c u l i è r e m e n t p o u r 
I s r a ë l , le peup le d u Messie. — In signum. 
C.-à-d., u n p h é n o m è n e vis ible à tous les y e u x , 
e t s e r v a n t à man i f e s t e r que lque a u t r e chose. Cf. 
x i , 20. J é s u s é t a i t u n s igne de r é d e m p t i o n e t 
de s a l u t . — Cui contradicetur. Grec : ά ν τ ι λ ε -
γ ό μ ε ν ο ν . Le par t i c ipe p r é sen t e x p r i m e f o r t b ien 
la con t inu i t é de l 'oppo3ition f a i t e au Messie. L a 
c o n t r a d i c t i o n c o m m e n ç a avec Hérode , que lques 
semaines après la na issance de J é s u s ( M a t t h . 
ir 13 e t ss . ) ;*el le a r r i v a à son apogée au Cal-
va i re . N o u s la voyons éc la ter t o u t d u long de 
l ' évangi le . — Et ( κ α ι δ έ , « e t e t i am ») tuam... 
(vers . 35). Sirnéon in te rpe l le d i r e c t e m e n t Marie, 
p o u r lui p r éd i r e la p a r t personnel le qu 'el le a u r a 
a u x souf f rances de son Fils . — Animam : le 
c e n t r e des émot ions e t des affect ions. — Gladius. 
Le m o t ρ ο μ φ α ί α dés igne u n e longue et l a r g e 
é p é e , p a r opposi t ion à la μ ά χ α ι ρ α , q u i é t a i t 
plus pe t i te . Symbole de dou leu r e x t r ê m e m e n t 
violente. — Ut revelentur... R é s u l t a t inévi table 
d e ce qu i v ien t d ' ê t r e d i t depuis les mo t s 

« Ecce posi tus. . . ». L e Messie u n e fois v e n u , il 
n ' e s t pas possible a u x h o m m e s qui le connaissent 
de d e m e u r e r ' n e u t r e s à son é g a r d ; ils do iven t 
p r e n d r e p a r t i p o u r o u con t r e l u i , ce q u i m e t à 
n u l eurs pensées les p lus secrètes . L ' incident 
re la t i f à S iméon se t e r m i n e b r u s q u e m e n t ici. 

36 -38 . A n n e la p rophé tesse . Second épisode 
r a t t a c h é a u m y s t è r e de la P ré sen ta t ion . — A n n a . 
Elle es t assez l o n g u e m e n t c a r a c t é r i s é e ; on voit 
q u e Févangél i s te ava i t eu s u r elle des renseigne-
m e n t s comple ts .— Prophetissa. On la dés ignai t ha-
b i tue l l emen t ainsi , à cause des révé la t ions qu 'e l le 
ava i t reçues d e Dieu. — Vixerat cum viro... El le ' 
ava i t é t é m a r i é e , m a i s elle é t a i t devenue veuve 
après sep t années de m a r i a g e : c 'es t le sens des 
m o t s annis... a virgivitate. — Vidua usque... 
(vers . 37). Ce qu i f e r a i t , selon que lques a u t e u r s , 
q u a t r e - v i n g t - q u a t r e a n s de v e u v a g e , de sor te 
q u ' A n n e a u r a i t eu a lo r s p lus de cen t ans . Mais 
il es t p robab le q u e le ch i f f re q u a t r e - v i n g t -
q u a t r e dés igne s i m p l e m e n t son âge actuel . — 
Non diKcedebat... Non pas qu 'e l le e û t sa rési-
dence dans les b â t i m e n t s secondaires du t e m p l e ; 
c 'est u n e m a n i è r e de dire- qu 'el le passa i t u n e 
pa r t i e d e ses j ou rnées d a n s l 'édifice sacré. — 
Jejuniis. F o r m e de pén i t ence t o u j o u r s e t pa r -
t o u t chè re à la p ié té . Cf. v, 33 ; XVIII, 12. — 
Superveniens ( vers . 38 ). Sans d o u t e aussi sous 
l ' impuls ion de l ' E s p r i t - S a i n t . — Confitebatur. 
D'après le g r e c ( ά ν Ο ω μ ο λ ο γ ε ΐ τ ο ), elle s'asso-
cia i t à l 'act ion de g râces de Siméon. — Loque· 
buur. A u t r e i m p a r f a i t de la durée e t de la 
répé t i t ion . La cé rémonie accomplie , Anne a ima i t 
à par le r sans fin d u Messie à tous ceux qu i l 'a t -
t e n d a i e n t alors. — Redemptionnn Israël. D ' a p r è s 
la mei l leure leçon du g rec : la r é d e m p t i o n de 
J é r u s a l e m . C'est la m ê m e p e n s é e , la cap i t a le 
r e p r é s e n t a n t t o u t le pays . 

39 -40 . R e t o u r de la sa in te Fami l l e à Naza-
r e th . — Civitatem suam. N a z a r e t h e s t a ins i 
n o m m é e parce qu 'e l le é t a i t la rés idence de Mar ie 
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40. Cependant l ' en fan t croissait e t se 
fort if iai t , rempli de sagesse, et la grâce 
de Dieu étai t en lui. 

41. Ses parents al laient tous les ans à 
Jérusalem, au jour solennel de la Pâque. 

42. E t lorsqu'il f u t âgé de douze a n s , 
ils montèrent à Jé rusa lem, selon la cou-
tume de la f ê t e ; 

43. puis , les jours de la fête é t an t 
passés, lorsqu'ils s'en retournèrent , l 'en-
f a n t Jésus resta à J é ru sa l em, e t ses 
parents ne s'en aperçurent pas. 

44. E t pensant cju'il é tai t avec ceux 
de leur compagnie, ils marchèrent duran t 
un jour, et ils le cherchaient parmi leurs 
parents et leurs connaissances. 

45. Mais ne le t rouvant p a s , ils 
revinrent à J é ru sa l em, en le cherchant . 

40. Puer au tem crescebat , et confor-
t aba tu r , plenus sapientia ; et g ra t ia Dei 
erat in illo. 

41. E t iban t parentes e jus per omnes 
annos in J e r u s a l e m , in die solemni 
Paschse. 

42. Et cum fac tus esset annorum duo-
dec im, ascendent ibus illis Je rosolymam 
seeundum consuetudinem diei f e s t i , 

43. consummatisque diebus, cum redi-
r en t , remansi t puer Jésus in Je rusa lem, 
et non cognoverunt parentes ejus . 

44. Exis t imantes autem illum esse in 
comi ta tu , venerunt iter diei , et require-
bant eum inter cognatos et notos. 

45. E t non invenîentes , regressi sunt 
in J e rusa l em, requirentes eum. 

et de Joseph . Cf. ve r s . 4 ; i , 26 , 56. Sa in t L u c 
omet v o l o n t a i r e m e n t ici p lus ieu r s dé ta i l s impor -
t a n t s , car il r é su l t e d u réc i t de s a i n t M a t t h i e u , 
n , 1 - 2 3 , q u ' a p r è s la P u r i f i c a t i o n les s a in t s 
époux r e v i n r e n t à Be th léem avec l ' e n f a n t J é s u s , 
y r e ç u r e n t la visi te des mages e t d u r e n t se r é f u -
gier en Égyp te , où ils r e s t è r e n t jusqu 'à la m o r t 
d 'Hérode . Vou lan t passe r ces i nc iden t s sous 
si lence, n o t r e évangé l i s t e v a d ro i t au r é s u l t a t 
final, le sé jour à N a z a r e t h , qu ' i l r a t t a c h e i m m é -
d ia t emen t au double m y s t è r e de la P u r i f i c a t i o n 
et de la P r é s e n t a t i o n . Chacun des d e u x h is to-
r iens de la s a i n t e E n f a n c e su i t son b u t c o m m e 
de c o u t u m e : s a in t M a t t h i e u ins i s te s u r l 'ac-
compl issement de p lus i eu r s o rac les de l 'Ancien 
T e s t a m e n t p a r le Messie ; s a i n t L u c n o u s 
m o n t r e en J é s u s le Fi ls de l ' h o m m e soumis à 
la loi, etc . Les d e u x n a r r a t i o n s sont i den t iques 
pour les t ro is f a i t s p r i n c i p a u x q u i d o m i n e n t 
tous les a u t r e s : la concept ion v i rg ina le de J é s u s , 
sa na i s -ance à B e t h l é e m , sa vie cachée à Naza-
r e th . Il n 'y a pas e n t r e e u x la m o i n d r e con t ra -
d ic t ion , m a l g r é les asse r t ions con t ra i r e s des 
ra t ional is tes . — Puer autem... (ve rs . 4 0 ) . Crois-
sance merve i l leuse du d iv in e n f a n t . T o u t ce q u e 
nous savons de lu i depu i s le r e t o u r d ' E g y p t e , 
j u squ ' à sa douz ième a n n é e , est c o n t e n u d a n s 
ce t te l igne. Les ve r s . 51 -52 r é s u m e n t sa v ie 
cachée de douze à t r e n t e ans . — Crescebat. L a 
croissance corpore l le . — Con/ortabatur. Le m o t 
π ν ε υ μ α τ ι ( s p i r i t u ) e s t omis pa r de n o m b r e u x 
m a n u s c r i t s , e t r e je té p a r b e a u c o u p de c r i t i ques , 
comme u n e in te rpo la t ion . Si c e t t e h y p o t h è s e est 
y r a t e , le verbe « c o n f o r t a b a t u r » f e r a p p o r t e r a i t 
aussi à la croissance phys ique de J é s u s . — Sa 
cr dssance in te l l ec tue l l e e t mora l e : plenus... — 
Sapientia. « L a sagesse d a n s le sens le p lus 
relevé. » Ce m o t e t les s u i v a n t s s igni f ien t donc 
Q l le, dès le c o m m e n c e m e n t , l ' espr i t de J é s u s 
f u t o rné de t o u t e s les conna issances , e t q u e son 
&me r e ç u t la p l é n i t u d e de la g râce sanct i -
fiante. 

2° J é sus au mi l ieu dos doc teu r s . I I , 41-50, 

Cet épisode aussi m e t en relief la p a r f a i t e 
soumission de J é s u s à la loi ; il m o n t r e en m ê m e 
t e m p s c o m m e n t le Messie d o n n a les p r emiè re s 
p r e u v e s de sa sagesse d ivine . 

41-45. Sa d i spa r i t ion p e n d a n t t r o i s j ou r s . — 
Ibant. I m p a r f a i t qu i e x p r i m e u n e c o u t u m e . Su r 
le m o t parentes, voyez la no t e d u vers . 27. L a 
loi mosa ïque presc r iva i t à tous les I s raé l i t e s 
t ro i s pè ler inages a n n u e l s à J é r u s a l e m , à l 'occa-
sion des fê tes de P â q u e , de la Pen tecô te e t des 
Tabernac les . L a vie d u peuple t h é o c r a t i q u e se 
concen t r a i t a lors - a u t o u r de son t emple . Cf. 
E x . x x i i i , 14-17 ; x x x i v , 23 ; Deut . x v i , 16 , e tc . 
Les f e m m e s n ' é t a i en t pas a s t r e i n t e s à ce t t e 
o b l i g a t i o n ; m a i s la p i é t é de Mar ie lu i f a i sa i t 
u n e règ le d ' a c c o m p a g n e r son s a i n t époux . — 
Annorum duodecim ( v e r s . 4 2 ) . C'est à ce t âge 
q u e les J u i f s t o m b a i e n t sous les p r e sc r ip t i ons 
de la lo i , en ce q u i c o n c e r n a i t les f ê t e s , les 
j eûnes , e t c . — Ascendentibus... É t a i t - c e la p re -
miè re fo i s q u e J é s u s a l la i t à J é r u s a l e m depu i s 
sa p r é sen t a t i on ? Les i n t e r p r è t e s son t p a r t a g é s 
s u r ce po in t . Sous le r a p p o r t p u r e m e n t exégé-
t i q u e , e t d ' ap rès l ' impress ion p r o d u i t e p a r le 
r é c i t , il semble q u e sa in t L u c a v r a i m e n t vou lu 
p a r l e r du p r e m i e r pè le r inage du S a u v e u r . — 
Consummatis... diebus ( vers. 43 ) . Les sep t j ou r s 
q u e d u r a i t la f ê t e ( c f . E x . XII, 15-16; Lev . 
x x m , 6 - 8 , e t c . ) , ou d u moins les d e u x pre -
mie r s j o u r s , ap rès lesquels beaucoup de pè le r ins 
s 'en r e t o u r n a i e n t . — Non cognoverunt... : pa rce 
q u e , p le ins de conf iance en J é s u s , ses p a r e n t s 
lu i l a i s sa ien t u n e g r a n d e l iber té . — Comitatu 
( v e r s . 44) . Σ υ ν ο δ ί α : compagn ie de pe r sonnes 
voyagean t ensemble , c a r avane . Les h a b i t a n i s 
d ' u n e m ê m e loca l i té , ou de p lus ieurs b o u r g s 
vois ins , se g r o u p a i e n t d ' o rd ina i r e p o u r f a i r e 
ensemble le v o y a g e , so i t à l 'a l ler , soit a u r e t o u r . 
— Iter diei. C'est le soir s e u l e m e n t , lo rsqu 'on 
s ' a r r ê t a p o u r c a m p e r , que M a r i e e t J o s e p h 
s ' ape rçu ren t de l ' absence de J é sus . — Bequire-
bant. Ά ν ε ζ ή τ ο υ ν : verbe composé qu i m a r q u e , 

' s u r t o u t à l ' i m p a r f a i t , des recherches t r è s ac t ives . 
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46. Et factura est, post triduum inve-
nerunt illum in templo, sedentera in 
medio dootorum, audientem illos et in-
terrogantem eos. 

47. Stupebant autem omnes qui eum 
audiebant super prudentia et responeis 
ejus. 

48. Et videntes admirati sunt. E t dixit 
mater ejus ad illum : Fil i , quid fecisti 
nobis sic? Ecce pater tuus et ego dolen-
tes quœrebamûs te. 

49. Et ait ad illos : Quid est quod me 
quœrebatis? Nesciebatis quia in his qute 
Patrie mei sunt, oportet me esse? 

46. Et il arriva qu'après trois jours 
ils le trouvèrent dans le temple, assis au 
milieu des docteurs, les écoutant et les 
interrogeant. 

47. Et tous ceux qui l'entendaient 
étaient ravis de sa sagesse et de ses 
réponses. 

48. En le voyant, ils furent étonnés. 
Et sa mère lui dit : Mon fils, pourquoi 
as- tu agi ainsi avec nous? Voici que 
ton pcre et moi nous te cherchions, 
tout affligés. 

49. 11 leur dit : Pourquoi me cher-
chiez-vous? Ne saviez-vous pas qu'il 
faut que je sois aux affaires de mon 
Père? 

— Regressi sunt... ( v e r s . 4 5 ) : s u p p o s a n t q u è j 
l ' e n f a n t é t a i t r e s t é à J é r u s a l e m . 

46 - 50. J é s u s r e t r o u v é d a n s le t e m p l e . — P'ost 
triduum. On a compté ces t ro i s j o u r s de diffé-
r en te s manières . D 'après la mei l leure in t e rp ré -
t a t i o n , le p r e m i e r j ou r f u t celui d u dé.part ; le 
second , celui du r e t o u r à J é r u s a l e m ; le t ro i -
s i è m e , ce lui d u r e c o u v r e m e n t . — In templo. 
Έ ν τ ω ί ε ρ ω : express ion g é n é r a l e , qu i dés igne 
l 'ensemble des b â t i m e n t s d u t e m p l e , e t non pas 
le s anc tua i r e p r o p r e m e n t d i t (Atl. archéol., 
pl . x c i x , flg. 1 , 2 ) . D 'après le T a l m u d , Sanh., 
88 b , sous les galer ies q u i e n t o u r a i e n t les 
parv is sac rés , les r abb ins ense igna ien t publ i -
q u e m e n t e t f a m i l i è r e m e n t les j ou r s de fê te . — 
Sedentem in medio... J é s u s é t a i t p r o b a b l e m e n t 
assis à t e r r e , selon l ' usage des disciples ( c f . 
A c t . x x i i , 3 ) ; les rabb ins s ' asseyaient su r des 
bancs . — Audientem... et interrogantem... I l est 
à r e m a r q u e r que le verbe écou te r es t p lacé le 
p r e m i e r ; c 'es t donc v r a i m e n t à la f a ç o n d ' u n 
disciple que J é s u s é t a i t là e t qu ' i l posai t des 

Jésus au milieu des docteurs. (Sculpture ancienne.) 

ques t ions a u x doc t eu r s . — Stupebant (vers . 47). 
Express ion éne rg ique ; έ ξ ί σ τ α ν τ ο ne l 'est pas 
moins. Cf. v i n , 56 ; Act . n , 7, 12, etc . — Super 
prudentia et... C . - à - d . , s u r la sagesse de ses 

réponses . I l s lui ava i en t donc posé à l e u r t o u r 
des ques t ions . — Videntes (. vers. 48 ) : à savoir , 
ses p a r e n t s , a u x q u e l s le r é c i t n o u s r a m è n e . — 
Admirati sunt. A u t r e express ion t r è s f o r t e d a n s 
le g r e c : έ ξ ε π λ ά γ η σ α ν , « o b s t u p u e r u n t ». Cf. 
i x , 4 3 ; Ac t . XIII, 12. J u s q u ' a l o r s J é s u s n e 
s ' é t a i t j ama i s m a n i f e s t é a ins i en pub l ic ; de là 
l ' é t o n n e m e n t de Mar ie e t de J o s e p h . — Fili, 
quid... sic? « Les paro les de Mar ie sont l 'expres-
sion n a t u r e l l e des s en t imen t s d ' u n c œ u r de mère , 
p r o f o n d é m e n t peiné p a r la p e r t e de son e n f a n t , 
e t j o y e u s e m e n t é m u p a r son r e c o u v r e m e n t sou-
da in . » — Pater tuus... Voyez la no t e du vers . 27. 
— Dolentes. Ό δ υ ν ώ μ ε ν ο ι m a r q u e u n e t r è s v ive 
angoisse. Cf. x v i , 2 4 - 2 5 ; Ac t . x x , 38 , etc. « Le 
g la ive a dé jà c o m m e n c é son œ u v r e . » — Et 
ait... ( v e r s . 4 9 ) . C'est la p r emiè re parole de 
J é s u s q u i n o u s a i t é té conservée . Ê n apparence , 
elle es t e m p r e i n t e d ' u n e ce r t a ine sévé r i t é ; elle 
n ' e x p r i m e c e p e n d a n t pas u n r e p r o c h e , mais la 
su rp r i s e de ce q u e Mar ie e t J o s e p h n ' o n t pas 
compr i s i m m é l i a t emen t où ils deva ien t t r o u v e r 
J é sus . — Quid est quod...? P r e m i è r e p a r t i e de 
la réponse ; il n ' y a v a i t pas de moti f de le 
che rcher . — Nesciebatis... ? Deux ième pa r t i e de 
la réponse : r a i s o n p o u r laquel le il n ' é t a i t pas 
nécessaire de c h e r c h e r J é s u s . I ls a u r a i e n t pu 
c o m p r e n d r e , en ré f léchissant s u r ce qu ' i ls sava ien t 
de lu i e t de son or ig ine . — In his quœ Patris... 
D a n s le g r e c : έν r o t ; τ ο υ π α τ ρ ό ς μ ο υ . C.-à-d., 
d ' après l ' i n t e r p r é t a t i o n de l a Y u l g a t e e t de la 
p l u p a r t des c o m m e n t a t e u r s : dans les affaires 
de mon Pè re . Comp. les express ions ana logues : 
τ α τ ο υ Οεου, les a f fa i res de Dieu ( M a t t h . 
x v i , 23 ; Marc, v m , 3 3 ) ; τ α τ ο υ κ υ ρ ί ο υ , les 
a f fa i res d u Se igneu r ( I Cor. v u , 32, 4 4 ) . 
D ' au t r e s t r a d u i s e n t : d a n s la maison de m o n 
P è r e ; ce qu i es t c o n f o r m e soit à l ' u sage de c e t t e 
locut ion chez les c lass iques , soi t au con t ex t e . 
L e p r e m i e r s e n t i m e n t nous p a r a î t le m e i l l e u r ; 
il donne c e r t a i n e m e n t à la pa ro le de J é s u s u n e 
s ignif icat ion p lus p r o f o n d e , e t p lus n a t u r e l l e 
dans la c i rconstance. Comp. J o a n . v m , 29 ; 
i x , 4 , e t x i v , 31 , où le S a u v e u r t i en t u n lan-
gage à peu près semblable . — Patris mei. P re -
mière man i f e s t a i i on d i r ec t e que J é s u s f a i t de sa 
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50. Mais ils ne comprirent pas ce qu'il 
leur disait. 

51. E t il descendit avec eux , et v int 
à N a z a r e t h ; et il leur étai t soumis. Sa 
mère conservait toutes ces choses dans 
son cœur. 

52. E t Jé sus croissait en sagesse, et 
en âge , et en g râce , devant Dieu et 
devant les hommes. 

50. E t ipsi non intel lexerunt ve rbum 
quod locutus est ad eos. 

51. E t descendit cum eis, et venit 
Nazareth ; et erat subditus illis. E t mater 
e jus conservabat omnia verba hsec in 
corde suo. 

52. Et Jésus proficiebat sapient ia , et 
œtaie, et grat ia apud Deum et homines. 

C H A P I T R E I I I 

1. La quinzième année du règne de | 1. Anno autem quintodecimo imperii 
Tibère César , Ponce Pi la te é t an t gou- | Tiberii Cœsaris, procurante Pontio Pi la to 

d iv in i t é , comme le d i t sa in t Cyrille. — Non 
intellexerunt ( v e r s . 50). C . - à - d . qu ' i ls ne com-
p r i r e n t pas complè t emen t . L a parole de l ' E n f a n t -
Dieu é t a i t , en e f fe t , pleine de p r o f o n d e u r , e t 
seule sa v ie subséquen t e en révé la p l e inemen t 
le sens , en m o n t r a n t c o m m e n t il deva i t t o u t 
q u i t t e r p o u r s 'occuper u n i q u e m e n t de la gloire 
de son Pè re céleste. 

3° Abrégé de la vie cachée de J é s u s à Naza-
r e th . I I , 51-52. 

51-62 . L 'obéissance de J é s u s , sa croissance 
mys té r i euse . — Erat subditus... Avec plus 
d 'énerg ie encore dans le g rec : ύ π ο τ α σ σ ό μ έ ν ο ς . 
Cf. Ph i l . i l , 7 - 8 . — Mater... conservabat... 
Réflexion semblab le à celle d u vers . 19. Le con-
t r a s t e , si bien connu de Mar i e , q u i ex i s ta i t 
e n t r e ce t te vie h u m b l e , obé issan te , e t la divi-
n i té de son F i l s , la rempl issa i t d ' u n é t o n n e m e n t 
t o u j o u r s nouveau . — Omnia verba... : non seu-
lement ce q u i v ien t d ' ê t r e r a c o n t é , mais t o u t ce 
que fa isa i t e t d isai t J é s u s , t o u t ce q u ' o n rap-
por t a i t à sa Mère à son su je t . — Proficiebat... 
( v e r s . 52) . Comp. le vers . 4 0 ; i , 80» e t I Reg. 
n , 26. — Sapimtia m a r q u e , comme plus h a u t , la 
croissance inte l lectuel le e t mora le . L ' équ iva l en t 
g rec d u m o t œtate, ή λ ι κ ί α , p e u t dés igner l 'âge 
ou la ta i l le . Divers i n t e r p r è t e s m o d e r n e s pré-
f è r e n t , à bon dro i t p e u t - ê t r e , la seconde in t e r -
pré ta t ion ; p re sque tous les anc iens sont pour la 
p remiè re , a ins i que l 'usage bibl ique du s u b s t a n -
tif η λ ι κ ί α . — E n ce qui concerne le m y s t è r e de 
la croi sançe inte l lectuel le e t mora le de J é » u s , 
voyez les théo log iens , spéc ia lement s a i n t T h o m a s 
d ' A q u i n , Summa, p. 3, q. 7 1 2 ; comp. auss i 
n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e su r sa in t L u c , h . I. 
Sous le r a p p o r t i n t e l l ec tue l , il f a u t d i s t i n g u e r 
en t r e la science d iv ine e t la science h u m a i n e du 
Sauveur . C'est é v i d e m m e n t à ce t t e de rn iè re seule 
qu'il f a u t app l ique r le m o t « prof ic iebat ». Mais 
en. elle il f a u t d i s t i ngue r encore la « sc ient ia 
bea ta » , en v e r t u de laquel le l ' âme d u Chr i s t 
Jouissait p lus p a r f a i t e m e n t de la v u e de Dieu 
q u e tous les anges e t les sa in ts ne l ' on t j ama i s 
f a i t ; la « scient ia i n fusa » , g râce à laqueUr 

.JYsus possédait u n e connaissance p lus p a r f a i t e 
des choses créées q u e n ' i m p o r t e quel le c r é a t u r e ; 
e n f i n , la « scient ia expe r imen ta l i s » ou « acq.ui-
s i ta » , e t c 'est à c e l l e - c i q u ' o n r a p p o r t e géné-
r a l e m e n t l e ,p rogrès a t t r i b u é à J é s u s p a r l ' évan-
géliste. Sous ce r a p p o r t il a c q u é r a i t v r a i m e n t 
des connaissances nouve l l e s , comme l ' a f f i rme si 
c l a i r emen t sa int P a u l , Hebr . v , 8 : « Didic i t ex 
eis quse pansus est . » E n o u t r e , sa science se 
m a n i f e s t a i t de p lus en plus . Ses p rogrès spir i -
tue ls s ' exp l iquent d ' u n e m a n i è r e semblable . Cet te 
croissance é ta i t d a n s l ' o r d r e , dès là que le Verbe 
d iv in ava i t da igné adop t e r la n a t u r e h u m a i n e . 

SECONDE P A R T I E 

L e m i n i s t è r e d o J é s u s e n G a l i l é e . 
I I I , 1 — I X , 50. 

SECTTON I . — INAUGURATION DU MINISTÈRE 
PUBLIC DU SAUVEUR. I I I , 1 — I V , 13. 

§ I. — Ministère du précurseur. III, 1-20. 
Comme on l 'a d i t t r è s j u s t e m e n t , « c 'es t ici 

q u e s 'ouvre , pour ainsi d i re , la scène du N o u v e a u 
T e s t a m e n t . » On n ' aperço i t pas i m m é d i a t e m e n t 
le C h r i s t , mais s eu lemen t celui q u i deva i t lu i 
p r é p a r e r les voies ; J é s u s n e t a r d e r a pas à se 
m o n t r e r l u i - m ê m e . . 

lo J e a n - B a p t i s t e p r é p a r e la voie à J é sus . 
HT, 1 - 6 . 

Comp. M a t t h . n i , 1 - 1 2 ; Marc, i , 1 - 8 . N o t r e 
évangél is te a no t é p lus ieu r s p a r t i c u l a r i t é s impor -
t a n t e s , spéc ia lement la d a t e s y n c h r o n i q u e des 
vers. 1 - 2 , les e x h o r t a t i o n s p r a t i q u e s d u pré -
c u r s e u r à d i f férentes classes de la société ju ive , 
vers . 1 0 - 1 4 ; enf in l 'occasion d u p r e m i e r t émoi -
gnage qu ' i l r end i t à J é s u s - C h r i s t d e v a n t la 
f o u l e , vers . 15. 

CHAP. I I I . — 1 - 2 . L a da te . Sa in t L u c la c i te 
en vé r i t ab le h i s to r i en . Elle est i n t é r e s san te p o u r 
la chronologie de la vie d u Sauveu r , e t ma jes -
t u e u s e comme l ' é v é n e m e n t qu 'e l le a voulu m e t t r e 
en relief à savoir , l ' appar i t ion d u p r é c u r s e u r 
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Judseam, tetrarcha autem Galilaeae He-
rode, Philippo antem, fratre ejus, tetrar-
cha Ituraeœ et Trachonitidis regionis, et 
Lysania Abilinae tetrarcha, 

2. sub principibus sacerdotum Anna 
et Caipha, factum est verbum Domini 
super Joannem, Zachariae filium, in 
deserto. 

3. Et venit in omnem regionem Jor-

ΙΙΓ, 2-3. 

verneur de la Judée; Hérode, tétrarque 
de la Galilée; Philippe, son frère, tétrarque 
deTlturée et de la province de Tracho-
nite, et Lysanias, tétrarque de l'Abilène · 

2. sous les grands prêtres Anne et 
Caïphe, la parole du Seigneur se tit 
entendre à Jean, fils de Zacharie, dans 
le désert. 

3. Et il vint dans toute la région du 

( c f . vers . 2 b ) , su ivie b ien tô t de celle de J é s u s 
en personne . A u lieu de ce t t e d a t e sex tup le , qu i , 
c o m m e n ç a n t p a r l ' empereur , e t pas san t ensu i t e 
a u x personnages souve ra in s de la r é g i o n , soit 
c iv i l s , soit ecc lés ias t iques , encadre le min i s t è r e 
pub l ic de J é s u s dans l ' ensemble de l 'h is to i re 
r o m a i n e e t de l 'h i s to i re j u i v e , s a in t M a t t h i e u n ' a 
que l 'expression v a g u e « en ces j o u r s - l à Paint 
Marc es t e n t i è r e m e n t m u e t à ce s u j e t . — Anno... 
Tiberii... P r e m i è r e pa r t i e de la da t e . C'est la 
p lus précise en so i , pu i sque l ' année m ê m e es t 
ind iquée . Néanmoins , il n ' e s t pas possible de d i re 
avec c e r t i t u d e s'il f a u t c o m p t e r la q u i n z i è m e 
année de T ibè re à p a r t i r de la m o r t d ' A u g u s t e 
(19 a o û t 767 de R o m e , a n n é e 14 de n o t r e è r e ) , 
o u , comme l ' on t pensé de g r a v e s c r i t i q u e s , à 
p a r t i r du m o m e n t où il f u t associé à ce p r ince 
( à la fin de 764 ou a u c o m m e n c e m e n t d e 765, 
11 ou 12 de n o t r e è r e ) . De p r i m e a b o r d , la 
p remiè re opinion semble p lus probable ; elle es t 
c e r t a i n e m e n t p lus c o n f o r m e à la m a n i è r e d o n t 
les Grecs e t les R o m a i n s c o m p t a i e n t les années 
des règnes . Si c 'es t elle qu 'on a d m e t , la quin-
zième a n n é e après la m o r t d ' A u g u s t e correspond 
à 781-7S2 de Rome (29 après J . -C . ) . Dans l ' au t r e 
hypothèse , il s ' ag i ra de l ' an 779 à 780 de R o m e 
( 2 7 ap rè s J . -C. ) . Voyez n o t r e g r a n d commen-
t a i r e , h. I. — Procurante... Depuis la des t i tu -
t ion d 'Arché laus ( v o y e z M a t t h . n , 22n e t le 
c o m m e n t a i r e ) , la J u d é e é t a i t g o u v e r n é e p a r u n 
« p r o c u r a t o r » , q u i r é s ida i t h a b i t u e l l e m e n t à 
Césarée de P a l e s t i n e (cf . Act. x x n r , 23). Ponce -
P i l a t " a v a i t succédé à Vale r ius G r a t u s en 26 
ap rè s J . -C. ; il f u t rappe lé pa r T ibè re en 36 ou 37. 
— Tetrarcha. Mot d 'o r ig ine g r e c q u e , q u i se rv i t 
d ' abord à dés igner u n g o u v e r n e u r placé à la 
t ê t e du q u a r t d ' u n e c o n t r é e ; pu i s peu à peu sa 
s ignif icat ion dev in t p lus g é n é r a l e , e t on l ' em-
ploya p o u r m a r q u e r le chef d ' u n pe t i t É t a t . — 

fferode. Hérode An t ipas , fils d 'Hé rode le Grand 
p a r la S a m a r i t a i n e Mal thace . T1 f u t t é t r a r q u e 
j u s q u ' à l ' an 39 de n o t r e è re . On a de lu i des 

monna ie s où il p o r t e ce t i t r e ; ma is on rappe la i t 
s o u v e n t ro i p a r f l a t t e r ie . Cf. Marc , v i , 14, etc . 
Ce n 'es t pas seu lement la Galilée qu ' i l adminis-
t r a i t depu i s la m o r t de son p è r e , ma is aussi la 
Pé rée . Cf. Jos. , Ant., x v n , 11; Bell. jud„ π 
6, 3. — Philippo. « L ' u n des mei l l eurs des 
Hérodes . » Hé rode le G r a n d l ' ava i t eu de Cléo-
p â t r e . Il épousa sa nièce Salomé la danseuse , 
peu de t e m p s après le m a r t y r e de J e a n - B a p -
t i s t e ( v o y e z J o s è p h e , Ant., XVIII, 5 , 4). Il f u t 
t é t r a r q u e d e p u i s la m o r t de son père jusqu 'à 
l ' an 33 après J . -C . — Iturœœ. Ce t te province 
n ' a pas é t é d é t e r m i n é e avec u n e complè te cer-
t i t u d e . Elle é t a i t s i t uée e n t r e l 'Arnon e t Damas 
( Atl. gèogr., pl . x n ) . — Trachonitidis... A u t r e 
province t r a n s j o r d a n i e n n e , f o r m é e p a r le plateau 
élevé qu 'on r e m a r q u e a u x envi rons de Bosra. 
D ' a u t r e s pe t i t s t e r r i t o i r e s de l a m ê m e région 
a p p a r t e n a i e n t encore à Ph i l ippe d ' après Josèphe, 
Ant., x v n r , 4 , 6 , e tc . — Lysania... U n e ins-
c r ip t ion t r o u v é e près d 'Abi la d é m o n t r e qu'il 
e x i s t a i t , a u t e m p s de T i b è r e , u n t é t r a r q u e de 
ce nom. Voyez F . V i g o u r o u x , le Nouveau Tes-
tament et les découvertes archéologiques, 2e édit. , 
p . 141 142. Les objec t ions des ra t iona l i s tes en 
sens con t r a i r e son t donc c o m p l è t e m e n t fausses. 
L 'Abi lène t i r a i t son nom de la vi l le d 'Ab i l a , sa 
c a p i t a l e , s i tuée d a n s l ' A n t i - L i b a n , au nord-
oues t do Damas. — Sub principibus... (vers . 2). 
Le grec emploie le s ingul ie r : ε π ί αρχ ι ερέα) : . . . , 
« sous le g r a n d p r ê t r e A n n e e t Caïphe. » Locu-
t ion e x t r a o r d i n a i r e , m a i s q u i ne m a n q u e pas 
d ' e x a c t i t u d e , pu i sque les J u i f s n ' ava ien t q u ' u n 
g r a n d p r ê t r e à la fois. A n n e a v a i t exercé le 
souvera in pont i f ica t de 7 à 14 après J . - C . Son 
g e n d r e J o s e p h , s u r n o m m é C a ï p h e , f u t r evê tu 
de c e t t e d ign i t é en t r e les aunées 18 et 36. C'est 
donc lui qui é t a i t a lo r s le v r a i p o n t i f e ; ma is 
n o u s savons p a r l 'h is to i re de ces t e m p s q u ' A n n e 
c o n t i n u a de joui r d ' u n e g r a n d e inf luence , même 
après qu ' i l e u t é té d e s t i t u é p a r Valer ius Gra tu s 
( c f . J o a n . XVIII, 12 e t ss., e tc .) : c 'est ce fa i t 
q u e le n a r r a t e u r a u r a voulu s igna ler . — Factum 
est verbum... Locut ion solennel le , p o u r dés igner 
l ' événemen t d o n t s a i n t L u c a v o u l u fixer 
l ' époque a u moyen de la l ongue d a t e qu i pré-
cède. Γ>aris l 'Ancien T e s t a m e n t , elle se r t a«sez 
f r é q u e m m e n t à m a r q u e r u n e insp i ra t ion divine . 
El le signifie donc ici q u e Dieu i n t i m a alors à 
Paint J e a n , pa r u n e révé la t ion spéciale , l ' o rd re 
de commence r son min i s tè re . — In deserto : le 
dése r t de J u d a , où J e a n a v a i t passé p resque 
t o u t e sa vie. Cf. ï , 80. 

3 - 6 . Appa r i t i on d u p r é c u r s e u r , c o n f o r m é m e n t 
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T0„rdain, prêchant le baptême de péni-
tence pour la rémission des pccliés, 

4 a i n s i qu'il est écrit au livre des 
discours du prophète Isaïe : Voix de celui 
nlli ciie dans le désert : Pic parez le che-
min du Seigneur, rendez droits ses sen-

Bf). toute vallée sera comblée, et toute 
m o n t a g n e et toute colline seront abais-
ses ce qui est tortueux sera redressé, 
et ce qui est raboteux sera aplani ; 

6. et toute chair verra le salut de 
Dieu . 

7. Il disait donc aux foules qui venaient 
pour être baptisées par lui : Race de 
vipères, qui vous a montré à fuir la 
colère à venir? 

8. Faites donc de dignes fruits de 
pénitence, et ne commencez point par 
dire : Nous avons Abraham pour père. 
Car je vous déclare que, de ces pierres, 
Dieu peut susciter des enfants à Abra-
ham. 

9. Déjà la cognée est mise ίι la racine 
des arbres : tout arbre donc qui ne pro-

danis, prœdicans baptismum pœnitentias 
in rernissionem peccatorum, 

4. sicut scriptum est in libro sermo-
num Isaite prophetse : Vox clamantis in 
deserto : Parate viam Domini; rectas 
facite semitas ejus; 

5. omnis vallis implebitur, et omnis 
mons et collis humiliabitur, et erunt 
prava in directa, et aspera in vks pla-
nas ; 

G. et videbit omnis caro salutare Dei. 

7. Dicebat ergo ad turbas quae exibant 
ut baptizarentur ab ipso : Genimina vi-
perarum, quis ostendit vobis fugere a 
ventura ira? 

8. Facite ergo fructus dignos pœni-
tentise, et ne cœperitis dicere : Patrem 
habemus Abraham. Dico enim vobis, 
quia potens est Deus de lapidibus istis 
suscitare filios Abrahse. 

9. Jam enim securis ad radieem arbo-
rum posita est : omnis ergo arbor non 

à nn oracle d'Isaïe. Not re évangéliste ne di t I 
rien de ses vêtements ni do sa nou r r i t u r e (c f . 
Mattli. m , 4 e t Marc. I , 6 ) . — Venit in 
omnem... Pa rmi les synopt iques , 6aint Luc est 
seul à dire que le précurseur parcourut r e i t e 
vallée t o u t entière. Il exerçait son minis tère 
tantôt sur la rive droi te du fleuve, t an tô t sur 
la rive gauche. Cf. Joan . i , 28; m , 23; x , 40. 
Il t rouvai t tu en abondance l'eau nécessaire à 
son baptême par immersion. — Prsedicans... pec-
catorum. Passage absolument identique à Marc, 
i , 4b (voyez les no tes ) . Prêcher un b a p t ô n e , 
c'est en prêcher la nécessité, ou du moins l'im-
portance. — Sicut scriptum... (ve r s . 4 ) . La 
formule in Libro sermonum est propre à saint 
Luc en cet endroit . De plus, il ne se borne pas, 
comme les deux au t res n a r r a t e u r s , à ci ter le 
début de l'oracle ( Vox... semitas ejus); il a jou te 
t "u te la par t ie explicat ive, renfermée dans les 
vers. 5 et 6, e t qui marque les résu l ta t s de ia 
prédication : omnis... Cf. Is. XL, 4 -S et le com-
meniair · . Elle est citée l ibrement d 'après les 
LXX. Ses détails symbolisent les obstacles 
moraux que le précurseur devait renverser , pour 
Préparer les J u i f s à recevoir f ruc tueusement ie 
Messie. — Implebitur, humiliabitur : de manière 
i> rendre le chemin bien p l a t , bien uni . — In 
direct;. P lu tô t , d 'après le grec : « in directam 
(scil. viam.) » — Et videbit... Le résul tat final. 
Omnis caro est un hébraïsme : tou te la race 
humaine. Cf. Act. i r , 17; iioni. n i , 20, etc. Ce 
tr . i i t est en harmonie avec le b u t universel que 

Pr· posait sa int I uc ( In t rod . , p. 287. 4"). — 
"future... : in rédemption divinement préparée. 
ΰ ί · 30, etc. 

2" Prédicat ion soit générale , soit par t icul ière , 
du p r e c u r s e u r . n l , 7-14. 

7·. In t roduct ion. — Die bat. L ' impar fa i t de 
la durée , do la répét i t ion. Ce qui suit nous est 
donc présenté comme le sommaire de ia prédi-
cation habituelle de J e a n aux foules qui venaient 
à lui de tous côtés : ad turbas quse... D'après 
saint Mat th ieu , les sévères reproches qui suivent , 
vers. 7 b -10 , aura ient é té spécialement adressés 
aux pharisiens et aux sadducéens; niais , comme 
le peuple par tageai t les illusions de ses chefs 
spir i tuels , ce qui convenait à ceux-c i convenait 
à tous. Notre nar ra teur omet de dire d'où venaient 
ces mult i tudes . Cf. Matth. m , 5 ; Marc, i , 6. — 
Ut baptizarentur... On voulait recevoir le bap-
tême ; mais un grand nombre ne s ' inquiétaient 
guère des dispositions intérieures qu'i l exigeait : 
de ΙΛ l 'Indignation du précurseur . 

7b- 9. La pré-iication générale de J e a n - B a p -
tiste. A pa î t quelques détai ls sans impor tance 
( e n t r e a u t r e s , au vers. 8 , le p.'uriel fiuctns 
dignos au lieu de « f r a c t u r a . . . », et ne cœpe-
ritis au lieu de « ne velitls ») , elle est l l i téra-
lem n t iden t ique , su r tou t dans ie t ex te grec , 
à Mat th . m , 7b-10 (voyez le commenta i re ) . 
<t Ne commencez pas h dire » i s t une locution 
t rès expressive. Le précurseur coupe court à 
tou te excuse : N'ayez pas même le commence-
m e n t de cette pensée d'orgueil national . — De 
lapidibns... (vers . 8) . Le précurseur joua peut-
ê t re sur les mots hébreux bânim, fils, e t 'abâ-
nhn, pierres. — Jam enim... ( v e r s . 9) . E n 
Orient . l e j arbres sont su r tou t estimés h cause 
de leurs f ru i t s , e t ceux qui demeurent stériles 
sont d 'ordinaire p romptemen t coupes. 
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faciens fructum bonum excidetur, et in 
ignem mittetur. 

10. Et interrogabant eum turbse, di-
centes : Quid ergo faciemus ? 

11. Respondens autem dicebat illis : 
Qui habet duas tunicas, det non ha-
benti ; et qui habet escas, similiter 
faciat. 

12. Venerunt autem et publicani ut 
baptizarentur, et dixerunt ad illum : 
Magister, quid faciemus? 

13. At ille dixit ad eos : Nihil ampli us 
quam quod constitutum est vobis facia-
tis. 

14. Interrogabant autem eum et mi-
lites, dieentes : Quid faciemus et nos? 
Et ait illis : Neminem concutiatis, neque 
calumniam faciatis, et contenti estote 
stipendiis vestris. 

15. Existimante autem populo, et co-
gitantibus omnibus in cordibus suis de 
Joanne, ne forte ipse esset Christus, 

16. respondit Joannes, dicens omni-
bus : Ego quidem aqua baptizo vos ; 
veniet autem fortior me, cujus non sum 

duit pas de bon fruit sera coupé et irt* 
au feu. J 

# 10. Et les foules l'interrogeaient en 
disant : Que ferons-nous donc? ' 

11. Et il leur répondait en ces termes · 
Que celui qui a deux tuniques en donné 
une à celui qui n'en a point, et qne celui 
qui a de quoi manger fasse do même. 

12. Des publicains vinrent aussi pour 
être baptisés, et ils lui dirent : Maîtie 
que ferons - nous ? 

13. Et il leur dit : N'exigez rien au 
delà de ce qui vous a été ordonné. 

14. Les soldats l'interrogeaient aussi 
disant : Et nous, que ferons-nous? Et 
il leur dit : N'usez de violence envers 
personne, ne calomniez pas, et-contentez-
vous de votre solde. 

15. Cependant, comme le peuple sup-
posait, et que tous pensaient dans leurs 
cœurs, que Jean était peut-être le Christ, 

16. Jean répondit, en disant à tous : 
Moi, je vous baptise dans l'eau ; mais il 
viendra quelqu'un de plus puissant que 

10-14. Manière dont le précurseur adapta i t sa 
prédication aux différentes classes de la société 
juive. Ces détails décrivent l ' impression.produi te 
sur des J u i f s nombreux par la prédication géné-
rale de saint Jean ; désireux d'évité ; le juge-
ment terr ible dont il les menaçait , ils lui deman-
daient quelles conditions ils avaient à remplir 
pour cela. Il est à remarquer qu'il ne leur enjoint 
pas des actes ex t raord ina i res , mais s implement 
la fidélité à p ra t iquer leurs devoirs d ' é ta t . 
L'évangéliste nous a conservé trois de ces exhor-
tat ions spéciales : à l 'ensemble de la foule , ver-
sets 10-11; aux publicains, vers. 1 2 - 1 3 ; aux 
soldats, vers. 14. — Quid ergo... 0 3 v : en con-
séquence de ce que vous avez prêché sur la 
nécessité de la pénitence. — Tunicas ( χ ι τ ώ ν α ς ) : 
la tunique in tér ieure ou chemise. Elle é t a i t 
moins indispensable que la tunique supérieure 
( ι ' μ α τ ι ο ν ; cf. v i , 29, e tc . ) , e t quiconque en 
avai t deux pouvait en donner une aux pauvres . 
Évidemment , cet acte spécial de char i té et 1e 
su ivant sont signalés comme des exemples. — 
Publicani (vers . 12). É tymologiquement , le mot 
grec τ ε λ ώ ν α ι désigne ceux qui affermaient au 
gouvernement le droit de lever les impôts , et 
tels é ta ient les publicains de Rome , chevaliers 
et grands personnages pour la p lupar t . Dans le 
N o i v e a u Tes tamen t , il est tou jours pris dans 
le sens de « port i tores » ou collecteurs d ' impôts , 
e t représente les employés infér ieurs chargés de 
percevoir les taxes au nom des fermiers généraux 
de l 'Éta t . Classe détestée p a r t o u t a lors , à cause 
de ses f raudes et de ses vexations odieuses. 
Chez les J u i f s , les publicains étaient part icu-
l ièrement abhor rés , parce qu 'une part ie notable 
des impôts é ta i t destinée à Rome, puissance 

païenne et conquérante ; ils é ta ient même excom-
muniés lorsqu'ils appar t ena ien t à la nation 
théocrat ique. — Magister. I ls in terrogent saint 
Jean avec plus de respect que les autres. Comp. 
les vers. 10 et 14. — Nihil amplius... (vers 13). 
U se borne à leur recommander la s tr icte jus-
tice dans leurs fonctions. — Faciatis a ici, 
comme parfois chez les classiques, la significa-
tion d'exiger, réclamer. — îlililes (vers . 14). 
C'étaient des J u i f s au service de Rome ou 
d'Hérode Antipas. — Et ait... J e a n , dans sa 
réponse, signale les pr inc ipaux défauts des sol-
dats de son temps. — Concutiatis t r adu i t fort 
bien δ ι α σ ε ί σ η τ ε : molester, user d ' intimidation 
pour extorquer de l ' a rgen t , etc. — Neque calum-
niam... Telle est aussi la signification dérivée 
du verbe σ υ κ ο φ α ν τ ε ΐ ν : dénoncer faussement , 
sur tou t en vue d 'obtenir de l'argent·. — Sti-
pendiis : la solde et la r a t ion des soldats. 

3° Le précurseur rend directement témoignage 
à Jésus. l i t , 15-18. 

Cf. Mat th . n i , 11-12 (voyez le commentai re) ; 
Marc, i , 6 -8 . 

15-16». In t roduct ion . Elle est t rès solennelle 
et propre à not re évangéliste. — Existimante... 
D'après le grec : Le peuple at tendant . . . ; c . - à - d . 
que la foule, impressionnée p a r les prédications 
de Jean - Bapt is te , a t t enda i t le jugement mes-
sianique qu'elles annonça i en t ; ou, mieux encore, 
elle a t tenda i t le Messie. — Cogiiantibus omni-
bus... Ce t ra i t montre combien la surexcitat ion 
é ta i t vive et universelle sur le point indiqué. — 
Ne forte... Beaucoup pensaient que Jean lui-
même étai t peu t - ê t r e le Christ . Cf. J o a n . i , 19 
et ss. — Respondit... .(vers. 16; omnibus est 
for tement accentué ). Le précurseur va fa i re une 
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moi, et je ne suis pas digne de délier la 
c o u r r o i e de ses sandales : c'est lui qui 
v o u s baptisera dans l'Esprit - Saint et 
d a n s l e f e u . 

17. Le van est dans sa main, et il 
n e t t o i e r a son aire ; et il amassera le blé 
d a n s s o n grenier, mais il brûlera la paille 
d a n s u n feu qui ne s'éteint point. 

18. Il évangélisait. le peuple, en lui 
a d r e s s a n t encore beaucoup d'autres 
exhortations. 

19. Mais, comme il reprenait Hérode 
le tétrarque, au sujet d'Hérodiade, 
f e m m e de son frère, et de toutes les 
mauvaises actions qu'il avait commises, 

20. Hérode ajouta encore à tous ses 
c r i m e s celui d'enfermer Jean en prison. 

dignus solvere corrigiam calceamento-
rum ejus : ipse vos baptizabit in Spiritu 
sancto et igni. 

17. Cujus ventilabrum in manu ejus, 
et purgabit aream suam, et congregabit 
triticum in horreum suum, paleas autem 
comburet igni inextinguibili. 

18. Multa quidem et alia exhortans 
evangelizabat populo. 

19. Ilerodes autem tetrarcha, cura 
corriperetur ab illo de Herodiade, uxore 
fratris sui, et de omnibus malis quse 
fecit Herodes, 

20. adjecit et hoc super omnia, et 
inclusit Joannem in carcere. 

pén i tence e t lu i a n n o n c e r la bonne nouve l le d u 
s a l u t p a r le Messie. 

4° J e a n - B a p t i s t e es t e m p r i s o n n é p a r H é r o d e . 
I I I , 19- 20. 

Sa in t L u c a b a n d o n n e ici l ' o r d r e chronolo-
g ique , c a r ce f a i t e u t lieu no t ab l emen t p lus t a r d 
( v o y e z M a t t h . x i v , 3 ; Marc , v i , 1 7 ) . I l a v o u l u 
g r o u p e r ensemble t o u s les é v é n e m e n t s re la t i f s 
a u min i s t è re d u p r é c u r s e u r ; de là c e t t e an t ic i -
p a t i o n . 

19-20. Herodes : le t é t r a r q u e m e n t i o n n é au 
vers . 1. — Cum corriperetur. J o s è p h e , Ant., 
x v i n , » , 2 , a l lègue comme motif de l ' empr i -
sonnemen t do s a i n t J e a n l ' Inf luence cons idérab le 
qu' i l exe rça i t s u r le peup le e t la c r a i n t e ja louse 
qu ' en é p r o u v a i t Hérode . Cela ne c o n t r e d i t en 
r ien le r éc i t évangé l ique . Les deux ra i sons 
p u r e n t ex is te r en m ê m e t emps . — De Hero-
diade. Cet te f e m m e f u t « le m a u v a i s gén ie » 
d ' A n t i p a s , ap rès qu ' i l l ' eu t enlevée cr iminel le-
m e n t à son f r è r e P h i l i p p e , pe r sonnage d i s t i nc t 
du t é t r a r q u e de m ê m e nom (cf. vers . l b ) . — Et 
de omnibus... Les reproches de J e a n n ' é t a i e n t 
donc pas l imi tés à l ' inceste d ' I I é rode ; mais ce 

Christ . C'est de la r édac t ion de sa in t M a t t h i e u 
que sa in t L u c se r a p p r o c h e d a v a n t a g e d a n s ce 
passage. — Ego... aqua : pa r opposition il 
ipse... in Spiritu... et igni. — Solvere... 
Même expression que d a n s sa in t Marc . — 
Ventilabrum : π τ υ ό ν , la pelle à vanne r , 
appelée aussi « pa l a l ignea ». On s 'en ser-
va i t p o u r l ance r à que lque d i s tance le blé 
Que l 'on v a n n a i t ; la balle e t la poussière 
é ta ient empor t ée s p a r le ven t . 

18. F o r m u l e généra le p o u r conc lu re 
qui concerne la p réd ica t ion du pré-

curseur . E l le es t p rop re à sa in t L u c . — 
Et alia... J e a n t o u c h a i t donc encore à 
d ' au t r e s t hèmes que ceux q u i on t é té 
indiqués. — Exhortons rvavgelizabat. N o u s 
l ' avons v u , en e f l e t , ê x h o r t e r le peup le à la 

Paysan roma in occupé à vanner . ( P e i n t u r e a n t i q u e . ) 

I f u t ce t t e r e m o n t r a n c e , la p lus g r a v e de t ou t e s , 
I qu i l u i coû ta la l i b e r t é , puis la v ia . — Adjceit... 

déclarat ion t r è s expl ic i te s u r ses r a p p o r t s avec 
le M'-s-ie. 

16b-17. I n f é r i o r i t é de J e a n r e l a t i v e m e n t a u 

Esc lave dé l i an t les sanda les de son m a u r e . 
( A n c i e n bas - r e l i e f . ) 
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21. Factum est autem, cum baptiza-
retur omnis populus, et Jesu baptizato 
et orante, apertum est cselum ; 

22. et descendit Spiritus sanctus cor-
porali specie sicut columba in ipsum ; et 
vox de cselo facta est : Tu es Filius 
meus dilectus, in te complacui mihi. 

23. Et ipse Jésus erat incipiens quasi 

21. Or, il arriva que, tout le peuple 
recevant le baptême, Jésus ayant aussi 
été baptisé, comme il priait, le ciel 
s'ouvrit, 

22. et l'Esprit-Saint descendit sur lui 
sous une forme corporelle, comme une 
colombe ; et une voix se fit entendre du 
ciel : Tu es mon Fils bien-aimé; en toi 
je me suis complu. 

23. Or Jésus avait environ trente ans 

super... (vers . 20) . Expression qui m e t singu-
l ièrement en relief le crime que commit Hérode 
en emprisonnant J e a n - Bapt is te ; ce f u t là le 
comble de ses iniquités. — Et inclusit... : dans 
la citadelle de Machéronte , au s u d - e s t de la 
mer Morte. 

§ I I . — Le "baptême, la généalogie 
et la tentation du Christ. I I I , 21 — IV, 13. 

1<> Le baptême de Jésus . I I I , 21-22. 
Comp. Mat th . m , 13-17; Marc. ï , 9-11. La 

na r r a t i on de saint L u c , moins complète que 
celle de saint Mat th ieu , se rapproche beaucoup 
de celle de saint Marc ; elle offre plusieurs par -
t iculari tés importantes . 

21-22. Les deux manifestat ions célestes qui 
accompagnèr» n t le bap tême du Sauveur. — 
Cum... populus. T ra i t propre au troisième évan-
gile. Le verbe est à l 'aoriste dans le grec : 
Lorsque tou t le peuple eu t été baptisé. Ce détai l 
n ' implique donc pas en l u i - m ê m e que le bap-
tême de Jésus eu t d ' au t ies témoins que le pré-

curseur . — Jesu bapiizato. Saint Luc a encore 
cela de part icul ier , qu'il ment ionne ce baptême 
dans une simple proposition incidente. C'est que 
son bu t n 'é ta i t pas de raconter le fa i t propre-
ment d i t , mais les incidents surna ture ls qui lui 
f u r e n t associés, — Et orante. Autre t r a i t spé-

| cial , v ra iment précieux. Saint Luc est seul à 
| garder le souvenir de plusieurs prières faites 

p a r Jésus en des circonstances remarquables de 
sa vie. Cf. v, 16; VI, 12; i x , 18, 28; x i , 1, etc. 
— Descendit... (vers . 22). Ce f u t la première 
manifestat ion. — Corporali spccie. Quatrième 
t ra i t propre à saint Luc. Il démontre le carac-
tè re réel e t extér ieur de l 'apparit ion de la 
colombe. Non qu'il y a i t eu u n oiseau véri table; 
mais l 'Esprit-Saint apparu t visiblement sous cette 
forme : sicut... — Et vox... Deuxième manifes-
ta t ion. La voix de Dieu le Père f u t comme une 
réponse à la prière de Jésus. 

2° La généalogie huma ine du Sauveur. I I I , 
23-38. 

La voix de Dieu l u i - m ê m e vient de déclarer 
que Jésus est le Messie, et le baptême de Jean 
l'a consacré comme tel. Ce moment solennel 
paraî t oppor tun au n a r r a t e u r pour indiquer l'âge 
qu 'avai t alors le Sauveur et la manière dont il 
se ra t tachai t à l 'humani té . 

23". L 'âge de Jésus à l 'époque de son baptême. 
T ra i t précieux, propre à sa int Luc. — Et ipse... 
Le pronom est t rès accentué : Celui dont on a 
déjà di t de si grandes choses. — Erat incipiens. 
La Recepia et d ' au t res éditions grecques ren-
voient le participe α ρ χ ό μ ε ν ο ς jusqu 'après la 
ment ion de l 'âge. Les meilleurs manuscr i ts lui 
assignent la même place que la Vulgate. Il est 
employé d 'une manière absolue. Il est aisé de le 
compléter d 'après le contexte : Jésus commen-
çait son ministère en t a n t que Messie. Cf. Act. 
ï , 22 et x i . 4. On aura i t to r t de le ra t tacher 
aux mots « quasi... t r ig in ta », comme si l'évan-
géliste avait voulu dire que Jésus en t ra i t alors 
dans sa t ren t ième année. La part icule quasi 
s'oppose à cette in terpréta t ion. On ne dit pas : 
commencer à avoir comme t r en te ans. Cette 
même particule nous empêchera malheureuse-
men t tou jours de connaître avec cert i tude 
l 'époque de la naissance de Notre-Seigneur 
J é s u s - C h r i s t , car elle laisse de la marge pour 
plusieurs années. S'il est n é , conformément à 
l'opinion la plus probable, l'an 4 avan t notre 
ère, il avait , d 'après n i , 1, t ren te et un ou t rente-
deux ans la quinzième année de Tibère , qui se 
compte du 19 août 781 au 19 août 782. Encore 
ce calcul supposerait - il que Jésus f u t baptisé 
peu après le débu t du ministère cle J e a n Bap-
tiste. Tren te ans , c 'étai t la fleur de la vie 
d 'après les Grecs. Comp. Gen. XLI, 48, où il est 
dit formellement que Joseph avai t cet âge lors-
qu'il f u t présenté au pharaon» 
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lorsqu'il commença son ministère, étant, 
c o m m e on le croyait, fils de Joseph, qui 
le fut d'Héli, qui le fut de Mathat, 

24. qui le fut de Lévi, qui le fut de 
M e l c h i , qui le fut de Janné, qui le fut 
de Joseph, 

annorum triginta, ut putabatur, filins 
Joseph, qui fuit Heli, qui fuit Mathat, 

24. qui fuit Levi, qui fuit Melchi, qui 
fuit Janne, qui fuit Joseph, 

23b.38. L ' a r b r e généa log ique de J é s u s jus-
qu 'à A d a m . 

Cette généalogie , la seule q u ' o n r e n c o n t r e 
uans le N o u v e a u T e s t a m e n t , t a n d i s q u e l 'An-
cien en cont ien t u n si g r a n d n o m b r e , n o u s a 
été conservée s i m u l t a n é m e n t p a r sa in t Mat -
th ieu , i , er< P a r s a in t L u c , mais avec des 
différences considérables de f o n d e t de f o r m e . 
Saint Mat th ieu su i t une m a r c h e d e s c e n d a n t e , 
conforme à l 'ordre h i s t o r i q u e ; s a i n t L u c r e m o n t e 
le cours des géné ra t i ons . Sa in t M a t t h i e u , écri-
vant pour des J u i f s , s ' a r r ê t e à A b r a h a m , fon-
dateur d u peuple de Dieu ; s a i n t L u c , d o n t 
l 'évangile a u n c a r a c t è r e u n i v e r s e l , r e m o n t e 
jusqu'à A d a m , le père de t o u t e l ' h u m a n i t é : 
aussi sa in t M a t t h i e u ne c l t e - t - i l q u e q u a r a n t e -
deux noms d ' A b r a h a m à J é s u s i n c l u s i v e m e n t , 
tandis que s a i n t Luc en s igna le ju squ ' à so ixante -
d i x - s e p t , y compr is celui du Dieu c r é a t e u r . 
Voici qui est p lus g r a v e : d a n s s a i n t M a t t h i e u , 
on compte v i n g t - s i x g é n é r a t i o n s e n t r e Dav id 
et Jésus ; il y en a q u a r a n t e e t u n e dans sa in t 
Luc. Mais cela s ' expl ique assez fac i l ement , puis-
que , nous Talions voir , les deux évangél i s tes 
suivent des b ranches généa logiques d i f f é r en t e s ; 
or « l 'un comme l ' au t r e n o m b r e moyen es t d a n s 
la l imite des f a i t s consta tée pa r l ' expér ience ». 
La divergence la p lus sér ieuse consis te d a n s la 
suite des ancê t res a t t r i b u é s de p a r t e t d ' a u t r e 
à J é s u s - C h r i s t . Du s a i n t époux de Mar ie à 
David, nous t r o u v o n s seu lemen t deux n o m s , 
ceux de Salathiel e t de Zorobabel ( c f . ve r s . 27, 
et Ma t th . i , 1 2 ) , q u i so ien t les mêmes dans les 
deux listes. I l es t v r a i q u e celui de Nathan, 
vers. 31b, qu i cor respond à celui de Salomon 
dans la table de sa in t M a t t h i e u , expl ique en 
part ie l ' énigme : le p r e m i e r évang i l e donne la 
liste des descendan ts de Dav id en l igne d i r e c t e , 
tandis que s a i n t L u c c i te les de scendan t s de ce 
Prince d ' après la l igne col la té ra le . Dern iè re d i f -
ficulté dans laquel le se c o n c e n t r e n t p re sque 
toutes les a u t r e s : d ' ap rès M a t t h . ι , 16% s a i n t 
Joseph est le fils de J a c o b ; il es t fils d ' H é l i , 
d 'après Luc. m , 23. Ce p rob lème exégé t i que , 
Qui a a t t i r é l ' a t t en t ion des c o m m e n t a t e u r s dès 
'es premiers t e m p s ( n o t a m m e n t d 'Or igène. c. Cel-

h , 32, e t de son a m i J u l e s l ' A f r i c a i n ; 
cf. Eusèbe, TJikt. ceci., i , 7), a r e ç u des so lu t ions 

verses. Nous ne s igna lerons que les d e u x p r in -
cipales, e t t rès b r i è v e m e n t ; p o u r de p lus amp le s 

ails voyez n o t r e g r a n d c o m m e n t a i r e su r 
n t I j û c ' h. I.; e t F. V i g o u r e u x , les Livres 

S'lin,lt et la critique ration a iste, t . IY , 2* édi t . , 
a n s , 1896, p. 461-471. Af f i rmons t o u t d ' abord 

j n e nous ne sommes c e r t a i n e m e n t pas en face 
une cont rad ic t ion p r o p r e m e n t d i t e , comme le 

les ra t iona l i s tes , d ' ap r è s lesquels nos 
listes se ra ien t ab so lumen t inconcil iables. 

C O M M E N T . — V I I . 

Chacun des éc r iva ins sacrés a su iv i des docu-
m e n t s d i s t i n c t s , ma is of f ic ie l s ; s a i n t L u c a 
c o n n u , s u i v a n t t o u t e v r a i s emblance , l ' évangi le 
selon s a i n t M a t t h i e u , e t on ne conçoi t pas qu ' i l 
l ' a i t con t r ed i t s u r u n poin t d ' u n e te l le g r a v i t é . 
1° L a p l u p a r t des i n t e r p r è t e s anc iens e t m o d e r n e s 
supposen t que nos deux évangél i s tes d o n n e n t la 
généalogie de sa in t J o s e p h , e t tel le e s t bien 
l ' impress ion p r o d u i t e pa r la l ec tu re des t ex t e s . 
P o u r exp l ique r les d ivergences de f o n d , ils o n t 
r e c o u r s , à la su i t e de J u l e s l 'Af r ica in (l. c.), soit 
à ce qu 'on n o m m a i t chez les J u i f s des m a r i a g e s 
de l év i r a t (voyez Deut . x x v , 5 - 1 0 ; M a t t >. x x n . 
24 e t ss., e t c . ) , soit à des adopt ions . Il en f a u t 
d e u x ou t r o i s ; ma is cela es t peu de chose p o u r 
u n e d u r é e d ' env i ron mi l le ans . Si Salathiel es t 
fils de Jéchon ias d ' après le p r e m i e r é v a n g i l e , de 
N é r i d ' ap rès le second , cela v i en t de ce q u e 
J é c h o n i a s e t N é r i é t a i e n t f r è r e s u t é r i n s ; J écho-
n i a s é t a n t m o r t sans e n f a n t s , Nér i épousa sa 
v e u v e e t en e u t Sa la th ie l , q u i f u t r e g a r d é , 
d ' après la loi, comme issu de Jéchonias . Quelque 
chose d ' ana logue se passa p o u r sa in t J o s e p h , fils 
d 'Hé l i selon s a i n t L u c , fils de J a c o b selon s a i n t 
Ma t th i eu . Hél i e t J a c o b a u r a i e n t é té demi - f r è re s , 
e t i ls a u r a ' e n t eu success ivement la m ê m e 
épouse. J o s e p h , n é en réa l i t é d 'Héli ap rès la 
m o r t de J a c o b , é t a i t l éga lement le fils de ce der -
n ie r . Sa in t M a t t h i e u r e p r o d u i r a i t donc la généa-
logie légale, e t s a in t L u c la généalogie n a t u r e l l e 
e t réelle. 2° D ' au t r e s exégè t e s , mais t o u s 
mode rnes e t c o n t e m p o r a i n s , o n t pensé q u e 
sa in t M a t t h i e u c i t e ra i t la généalogie de sa in t 
J o s e p h , e t s a in t L u c celle de la s a i n t e Vie rge . 
C'est ce t t e op in ion , nous le reconnaissons , q u i 
s u p p r i m e le m i e u x la d i f f i c u l t é ; ma is elle n ' a 
p a s la t r a d i t i o n p o u r e l le , e t , r é p é t o n s - l e , le 
t e x t e m ê m e de sa in t L u c lu i p a r a î t opposé. De 
p l u s , elle va con t r e le pr inc ipe des généa logies 
j u ive s , d a n s lesquelles les f emmes ne c o m p t a i e n t 
pas. E n f i n , si la généalogie de sa in t J o s e p h a v a i t 
de la va l eu r p o u r les J u i f s , puisqu 'e l le é t a i t 
celle d u père l éga l , elle a u r a i t eu moins de sens 
p o u r les pa ïens conver t i s . Il es t r e m a r q u a b l e 
c e p e n d a n t q u e , dans le T a l m u d , Chagiga, 77 4, 
Marie es t appelée fille d 'Hél i . Concluons : ces 
d e u x s e n t i m e n t s , e t ceux qu 'on a p u encore 
i n v e n t e r pour résoudre la d i f f i cu l t é , ne s o n t que 
des hypothèses ; ma is les hypothèses s o n t pe r -
mises en h i s t o i r e , dès là qu 'e l les ne dépassent 
pas les l imi tes du possible e t d u vra i semblab le . 
Comme le d i t f o r t bien u n c o m m e n t a t e u r pro-
t e s t a n t , <f les d i f fé rentes t e n t a t i v e s qu i o n t é té 
fa i tes p o u r conci l ier les d ive rgences , bien qu ' au -
cune d'el les n e soit a b s o l u m e n t c o n v a i n c a n t e , 
son t c e p e n d a n t su f f i san tes pour m o n t r e r q u e la 
conci l ia t ion n 'es t pas impossible. Si n o u s ét ions 
en possession de t o u s les f a i t s , n o u s t r o u v e r i o n s 
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25. qui fuit Mathathiae, qui fuit Amos, 
qui fuit Nahura, qui fuit Hesli, qui fuit 
Nagge, 

26. qui fuit Mahath, qui fuit Matha-
thise, qui fuit Semei, qui fuit Joseph, 
qui fuit Juda, 

27. qui fuit Joanna, qui fuit Resa, qui 
fuit Zorobabel, qui fuit Salathiel, qui 
fuit Neri, 

28. qui fuit Melchi, qui fuit Addi, qui 
fuit Cosan, qui fuit Elmadan, qui fuit 
Her, 

29. qui fuit Jesu, qui fuit Eliezer, qui 
fuit Jorim, qui fuit Mathat, qui fuit 
Levi, 

30. qui fuit Simeon, qui fuit Juda, 
qui fuit Joseph, qui fuit Jona, qui fuit 
Eliakim, 

31. qui fuit Melea, qui fuit Menna, 
)ui fuit Mathatha, qui fuit Nathan, qui 

x'uit David, 
32. qui fuit Jesse, qui fuit Obed, qui 

fuit Booz, qui fuit Salmon, qui fuit 
Naasson, 

33. qui fuit Arainadab, qui fuit Aram, 
qui fuit Esron, qui fuit Phares, qui fuit 
Judse, 

34. qui fuit Jacob, qui fuit Isaac, qui 
fuit Abrahœ, qui fuit Thare, qui fuit 
Naclior, 

35. qui fuit Sarug, qui fuit Ragau, 
qui fuit Phaleg, qui fuit Heber, qui fuit 
Sale, 

36. qui fuit Cainan, qui fuit Arphaxad, 
qui fuit Sem, qui fuit Noe, qui fuit La-
mech, 

25. qui le fut de Mathathias, qui le 
fut d'Amos, qui le fut de Nahum, qui 10 
fut d'Hesli, qui le fut de Naggé, 

26. qui le fut de Mahath, qui le fut 
de Mathathias, qui le fut de Séraéi, qui 
le fut de Joseph, qui le fut de Juda ; 

27. qui le fut de Joanna, qui le 
fut de Résa, qui le fut de Zorobabel, 
qui le fut de Salathiel, qui le fut de 
Neri, 

28. qui le fut de Melchi, qui le fut 
d'Addi, qui le fut de Cosan, qui le fut 
d'EImadan, qui le fut de Her, 

29. qui le fut de Jésus, qui le fut 
d'Eliézer, qui le fut de Jorim, qui le fut 
de Mathat, qui le fut de Lévi, 

30. qui le fut de Siméon, qui le fut 
de Juda, qui le fut de Joseph, qui le 
fut de Jona, qui le fut d'Eliakim, 

31. qui le fut de Méléa, qui le fut de 
Menna, qui le fut de Mathatha, qui le 
fut de Nathan, qui le fut de David, 

32. qui le fut de Jessé, qui le fut 
d'Obed, qui le fut de Booz, qui le fut 
de Salmon, qui le fut de Naasson, 

33. qui le fut d'Aminadab, qui le fut 
d'Aram, qui le fut d'Esron, qui le fut 
de Phares, qui le fut de Juda, 

34. qui le fut de Jacob, qui le fut 
d'Isaac, qui le fut d'Abraham, qui le fut 
Tharé, qui le fut, de Nachor, 

35. qui le fut de Sarug, qui le fut de 
Ragaii, qui le fut de Phaleg, qui le fut 
d'Héber, qui le fut de Salé, 

36 qui le fut de Caïnan, qui le fut 
d'Arphaxad, qui le fut de Sem, qui le 
fut de Noé, qui le fut de Lamech, 

cer ta inement que les deux listes sont d'accord 
avec eux . Les difficultés qu'elles présentent ne 
sont pas telles, qu'elles ne puissent ê t re résolues 
par quelque heureuse addit ion à nos connais-
sances. » Voyez Danko, Hist. revelationis iV. T., 
p. 181 et ss. ; Knabenbauer , Comjn. in Matth. 
et in Luc., e tc. — Ut puiabatur (ve r s . 23"). 
C.-à-d. : d 'après le sent iment populaire, basé sur 
les apparences extér ieures , mais très f a u x en 
réal i té . Saint Luc , comme saint Mat th ieu , est 
a t tent i f à sauvegarder les droits de la vi rgini té 
de Marie et de la naissance tou te divine de 
Jésus. — Au lieu des mots qui fuit, répétés si 
souvent jusqu 'à la fin du vers. 3«, le grec a 
simplement l 'article του au gén i t i f , e t chaque 
tois il f a u t sons entendre υ ' ιοϋ, « filii » : flls 
de Joseph, (flls) d'Héli ; c.-à-d., lequel étai t flls 
d 'Hél i , etc. Pour me t t r e sa int Joseph hors de 
cause dans cette liste généalogique, e t pour 
mieux démontrer qu'elle ne concerne que Marie 
e t son divin Fi l s , quelques cr i t iques, par t isans 
de la seconde opinion ment ionnée plus h a u t , 

proposent d'isoler par une parenthèse la propo-
sit ion ώζ ένομίζετο Ί ο ι σ ή ? , e t de ra t tacher 
d i rec tement les mots ών υΙός à του Ή λ ε ί : Jésus 
é ta i t (a lors qu'on le croyai t flls de J o s e p h ) flls 
d 'Hé l i , de M a t h a t , de Lévi,... d ' A d a m , de Dieu. 
Mais cet te construct ion est forcée e t inadmis-
sible. — De Joseph à Resa (vers. 27) , nous ne 
t rouvons que des noms complètement inconnus. 
— Nathan (vers. 31). Il é t a i t , comme Salomon, 
flls de 'David par Bethsabée. Cf. I I Reg. v , 14; 
I Par . IIT, 5. Ses descendants ne sont pas nom-
més dans l 'Ancien Testament . — Qui... David. 
A par t i r d'ici jusqu 'à Abraham (vers . 34) , la 
liste est ident iquement la même que dans le 
premier évangile. Le Nouveau Tes tament tou t 
ent ier a f f i rme , avec la plus grande c la r t é , que 
Jésus -Chr i s t est issu de David. Cf. Act. n , 30 
et x t n , 2 3 ; Rom. i , 3 ; I I Tim. n , 8 ; Hebr. 
v u , 14 ; Apoe. v, 5 et x x n , 16, etc. — Dé 
Thare à Adam (vers . 34" -38) , t ou t est propre 
à saint Luc. — Le nom de Cainan (vers . 36 ) , 
en t re ceux de Sale e t A'Arphaxad, crée quelques 
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37. qui le fut de Mathusalé, qui le fut 
d'Hénoch, qui le fut de Jared, qui le fut 
de Malaléel, qui le fut de Cai'nan, 

38. qui le fut d'Hénos, qui le fut de 
Seth, qui le fut d'Adam, qui le fut de 
Dieu. 

37 qui fuit Mathusalé, qui fuit He-
noch, qui fuit Jared, qui fuit Malaleel, 
qui fuit Cainan. 

38. qui fuit Henos, qui fuit Seth, qui 
fuit Adam, qui fuit Dei. 

C H A P I T R E I V 

1. Or Jésus, plein de l'Esprit-Saint, 
revint du Jourdain, et il fut poussé par 
l'Esprit dans le désert 

2. pendant quarante jours, et il fut 
tenté par le diable. Et il ne mangea rien 
durant ces jours-là, et lorsqu'ils furent 
écoulés, il eut faim. 

3. Alors le diable lui dit : Si vous êtes 
le Fils de Dieu, dites à cette pierre 
qu'elle devienne du pain. 

4. Jésus lui répondit : Il est écrit : 
L'homme ne vit pas seulement de pain, 
mais de toute parole de Dieu. 

5. Et le diable le conduisit sur une 

1. Jésus autem, plenus Spiritu sancto, 
regressus est a Jordane, et agebatur a 
Spiritu in desertum 

2. diebus quadraginta, et tentabatur 
a diabolo. Et nihil manducavit in diebus 
illis; et consummatis illis, esuriit. 

3. Dixit autem illi diabolus : Si Filius 
Dei es, die lapidi huic ut panis fiât. 

4. Et respondit ad illum Jésus : Scrip-
tum est : Quia non in solo pane vivit 
homo, sed in omni verbo Dei. 

5. Et duxit illum diabolus in montem 

difficultés, car il manque dans le t ex te héb reu 
de la Genèse, x , 24 et x t , 12-13. Mais on le 
trouve dans la t raduct ion des L X X en ces deux 
endroits , e t c'est là sans doute que l 'aura pris 
saint Luc ou son document . — Adam (vers. 38). 
Celui que saiot Paul nomme si bien le second 
Adam a donc t iré son origine humaine du pre-
mier. — Qui... Dei. i 'ar une admirable ey-nthèse, la 
liste généalogique ramène Jésus, e t ses ancêtres 
suivant la chair , au divin Créateur de l 'huma-
nité et de toutes choses. 

3° La ten ta t ion de Jésus . IV, 1-13. 
Cf. Mat th . iv , 1-11 (voyez les n o t e s ) ; Marc. 

i> 12-13. Le récit de saint Marc a une fo rme à 
part ; celui de saint Luc ressemble beaucoup à 
la narrat ion de saint Mat th ieu , excepté quelques 
détails ( dont u n seul impor tan t ; voyez les notes 
du vers. 5) . 

CHAT. IV. — 1 - 2 . In t roduct ion : J é sus est 
conduit au désert par l 'Espr i t -Sa in t e t jeûne 
Pendant quaran te jours. - Plenus Spiritu... 
Détail spécial ; il r a t t ache le récit de la tenta-
tion à celui du baptême. Cf. m , 2 1 - 2 * — Age-
baiur. L ' imparfai t de la durée : la pression était 
constante. Les mots diebus quadraginta se rap-
portent à ce verbe ; il semble donc que Jésus ne 
demeura pas tou t ce temps da-'s le môme endroi t 
du désert. — Et tentabatur... Le grec n 'a pas 
a conjonction et emploie le participe présent : 
enté par le diable. Cette construct ion, analogue 

Celle do saint Marc (voyez le c o m m e n t a i r e ) , 
t |0 l ' t signifier que la tentat ion de Jésus d u r a 
Pendant ces quarante jours ; mais il vau t mieux 

l 'expliquer par le récit t rès net de saint Mat-
thieu, e t supposer que le Sauveur ne commença il 
ê t re t en té qu'A la tin des qua ran te jours. Dans 
ce cas , le par t ic ipe équivaudra i t à « u t t en t a -
r e t u r ». — Nihil mumiuravit. Cette expression, 
propre à saint L u c , . d é n o t e c la i rement le carac-
tère absolu du jeûne de Notre - Seigneur. 

3 - 4 . Première ten ta t ion . — Lapidi... ut 
panis... On lit le pluriel dans le premier évan-
gile : ces p ie r res , des pains. — Seriptum... 
(ve r s . 4 ) . Cf. Dent, v i n , 3. Saint Mat thieu cite 
plus complètement la Un du texte : « in omni... 
quod procedit de ore Dei. » 

5 -8 . Seconde tenta t ion. Saint Luc fa i t ici une 
interversion d 'une certaine g rav i t é , car il place 
en second lieu la tenta t ion qui n'occupe que le 
troisième rang dans le premier évangile. D'après 
le sen t iment de la p lupar t des exégètes . c'est 
saint Mat thieu qui suit plus exactement ici 
l 'ordre his tor ique des faits. D'un côté , il para i t 
indiquer, par les part icules « tun'c » et « lte-
r u m », qu'il raconte les choses comme elles se 
sont passées en réalité ( sa in t Luc se ser t uni-
quement de la vague t ransi t ion κ α ί , « et »). 
D'un au t re côté, le fond même des choses semble 
aussi donner raison it sa int Mat th ieu , car 11 y 

•a une gradat ion plus vraie dans les trois stades 
de la t en ta t ion , tels qu'il les présente. Έηϋη , 
on ne conçoit pas que le démon ait cont inué de 
tenter Jésus ap r t s que celui -c i lui eu t di t : 
« Vade, Satana. » — Duxit. Matth. : « assum-
psit ». — Orbis terrsc. Dans le grec : της 
ο ι κ ο υ μ έ ν η ς , de la ( t e r r e ) liabitéo. Une des 
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haute montagne, et lui montra en un 
instant tous les royaumes de la terre; 

6. puis il lui dit : Je vous donnerai 
toute cette puissance et la gloire de ces 
royaumes; car ils m'ont été livrés, et je 
les donne à qui je veux. 

7 Si donc vous vous prosternez devant 
moi, toutes ces choses seront à vous. 

8. Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu 
adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui t-eul. 

9. Et il le conduisit à Jérusalem, et 
le plaça sur le pinacle du temple; puis 
il lui dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, 
jetez-vous d'ici en bas. 

10. Car il est écrit : Il a donné des 

32ô 

excelsum, et ostendit illi omnia régna 
orbis terrse in momento temporis, 

6. et ait illi : Tibi dabo potestatem 
hanc universam et gloriam illorum, quia 
mihi tradita sunt, et cui volo do illa. 

7. Tu ergo si adoraveris coram me, 
erunt tua omnia. 

8. Et respondens Jésus, dixit illi : 
Scriptum est : Dominum Deum tuum 
adorabis, et illi soli servies. 

9. Et duxit illum in Jerusalem, et 
statuit eum super pinnam templi, et 
dixit illi : Si Filius Dei es, mitte te 
hinc deorsum. 

10. Scriptum est enim quod angelis 

expressions favori tes de saint Luc. Cf. I l , 1 ; 
Act. x i , 28, etc. Mat th . : du monde. — In 
momentο ( d 'après le grec : « in puncto » ) . . . 
Trai t propre à sa int Luc. C'est donc simultané-
m e n t , par une sorte de f an tasmagor ie , e t non 
successivement, que les royaumes du monde 
fu ren t montrés à Jésus. — Tibi dabo... illa. 
L'infâme proposition de Satan (ve r s . 6 - 7 ) est 
beaucoup plus développée ici que dans l ' aut re 
nar ra t ion . — Potestatem hanc : l ' autor i té et la 
Juridiction sur tous les royaumes du monde. — 

volo do..., il parle t ou t à fa i t comme le « père 
du mensonge ». 

9-12. Troisième tenta t ion . — Duxit. Saint 
Mat thieu a encore le verbe et assumpsit ». — 
In Jerusalem. Mat th . : dans la cité sainte. Nom 
qui convenait davantage à ses lecteurs juifs . — 
Pinnam. ΓΙτερύγιον : même diminutif que dans 
saint Matthieu. — Scriptum est... (vers. 10). La 
citation est plus complète que dans le premier 
évangile. — Non tentabis... (vers . 12). « Satan 
avait suggéré qu'i l é ta i t impossible de me t t r e 

P l a n c a v a l i e r d u t e m p l e d ' H é r o d e . t D ' a p r è s la r e c o n s t i t u t i o n d e M. d e Vogué . ) 

' t h t tradita... Itien de plus faux que ce t t e 
assertion. Sans dou te , Dieu a laissé à Satan une 
certaine puissance sur ce monde (c f . J o a n . 
* ' [ · 3 1 : x ' v , 80, e tc . ) ; mais cette puissance est 

β limitée. Aussi, lorsque le démon a jou t e : cui 

t rop de confiance en Dieu ; le Ciirist montre que 
ten te r Dieu n'est pas se confier en lui . » 

13. Conclusion du récit . — Les mots consum-
mata... tentatione sont propres à saint Luc. — 
ÎTtgue ad tempus. A u t r e pa r t i cu la r i t é , d 'uue 
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suis mandavit de te, ut conservent te ; 

11. et quia in manibus tollent te, ne 
forte ofiendas ad lapidem pedem tuum. 

12. Et respondens Jésus, ait illi : 
Dictum est : Non tentabis Dominum 
Deum tuum. 

13. Et consummata omni tentatione, 
diabolus recessit ab illo usque ad tem-
pus. 

14. Et regressus est Jésus in virtute 
Spiritus in Galilseam, et fama exiit 
per universam regionera de illo. 

15. Et ipse docebat in synagogis 
eorum, et magnificabatur ab omnibus. 

16. Et venit Nazareth, ubi erat nu-
tritus, et intravit secundum consuetudi-
nem suam die sabbati in synagogam, et 
surrexit legere. 

17. Et traditus est illi liber Isaise 
prophetœ. Et ut revolvit librum, invenit 
locum ubi scriptum erat : 

18. Spiritus Domini super me ; pro-
pter quod unxit me, evangelizare paupe-

S. Luc, IV, 11-18. 
ordres à ses anges à ton sujet, afir. 
qu'ils te" gardent, 

11. et ils te porteront dans leurs mains, 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre 
line pierre. 

12. Jésus lui répondit : Il a été dit : 
Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu. 

13. Après avoir achevé toutes ces ten-
tations, le diable s'éloigna de lui pour 
un temps. 

14. Alors Jésus retourna en Galilée 
par la vertu de l'Esprit, et sa renom-
mée se répandit dans tout le pays. 

15. Et il enseignait dans leurs syna-
gogues , et il était glorifié par tous. 

16. Il vint à Nazareth, où il avait été 
élevé; et il entra selon sa coutume, le 
jour du sabbat, dans la synagogue, et 
il se leva pour lire. 

17. On lui donna le livre du prophète 
Isaïe. Et ayant déroulé te livre, il trouva 
l'endroit où il était écrit : 

18. L'esprit du Seigneur est sur moi; 
c'est pourquoi il m'a sacré par son onc-

grande profondeur . Dans le grec : α χ ρ ι κ-χιρου, 
jusqu 'à une occasion. Quoique v a i n c u , Satau 
espérait t rouver une a u t r e circonstance favo-
rable pour t en te r J é s u s ; il la t r o u v a , en e f fe t , 
a u moment de la Passion. CL Joan . x iv , 30. 
Not re évangéliste omet de dire que les anges 
s 'approchèrent de Jé sus pour le servir après sa 
victoire. 

SECTION I I . — L E M I N I S T È R E D E J É S U S EN G A L I -
L É E AVANT L 'ÉLECTION DES A P O T R E S . I V , 1 4 
— v i , i l . 

§ I. — Le Sauveur exciteïa haine des habitants 
de Nazareth; il se fixe ά Capliarnaiïm, où 
il accomplit plusieurs miracles. IV , 14-44. 

1° J é sus revient en Galilée e t se met à prê-
cher. IV, 14-15. 

14-15. Commencement du ministère public du 
Sauveur. Comp. Mat th . iv, 12 -17 ; Marc, i , 14-15. 
Moins explicite que les deux a u t r e s , le récit de 
saint Luc fourn i t u n abrégé intéressant du début 
de la vie publique. — In virtute Spiritus. Détail 
spécial. E n t a n t qu 'homme, Jésus é ta i t de plus 
en plus rempli de l ' E s p r i t - S a i n t depuis son bap-
t ême , et agissait cons tamment sous son in-
fluence. — Fama exiit... A u t r e t r a i t nouveau. 
C'était sans doute à cause des prodiges accomplis 
h Jé rusa lem ( cf. J o a n . n , 23 ; m , 2 ) ; mais ces 
mots supposent en o u t r e , de la p a r t de J é sus , 
un certain déploiement d 'ac t iv i té préliminaire en 
Galilée. Comp. le vers. 23. — Docebat in syna-
gogis... (vers. 15). Voyez Mat tb . iv, 23 et les 
notes .— Jilngnlflcabatur... Tous admiraient l'en-
seignement de J é s u s , qui formai t un saisU-iint 

contraste avec celui des rabbins . Voyez le ver-
set 32. 

2° Jésus est méprisé à Nazare th par ses com-
patr iotes . IV, 16-30. 

Tout cet épisode appar t ien t en propre à saint 
Luc. Il est vrai que divers commentateurs le 
regardent comme parallèle au fai t raconté beau-
coup plus t a rd pa r les deux au t res synoptiques, 
Mat th . x i n , 54-58 et Marc, v i , 1-6. Dans ce cas, 
not re au t eu r au ra i t in te rver t i à dessein l 'ordre 
des événements, pour mont rer , dès l 'ouver ture de 
la vie publ ique, combien d'obstacles Jésus devait 
rencont rer auprès des Ju i f s . Mais nous pensons, 
avec beaucoup d 'aut res in te rp rè tes , qu'il s 'agit 
ici d 'un f a i t ent ièrement différent . Jésus aura 
donc offert deux fois des occasions de salut à 
ses compatriotes, qui les re je tèrent constam-
ment . 

16-20. La prédication de Jésus à Nazareth. 
Elle est un intéressant modèle de ce qu 'é taient 
les discours du Sauveur dans toutes les circons-
tances analogues. — Secundum consuetudinem... 
Le na r ra t eu r vient précisément de mentionner 
cette coutume. Cf. vers. 15». Mais il est possible 
que l'allusion soit plus générale , et qu'elle porte 
sur la f réquenta t ion régulière de la synagogue 
de Nazare th par Jésus du ran t sa vie cachée. 
Surrexit. C'est dans cette a t t i t u d e respectueuse 
qu'on lisait la sainte Écr i tu re dans les cérémo-
nies du culte. — Legere. Duran t le service reli-
gieux, on lisait d 'ordinaire deux passages de la 
Bible. Cf. Act. xv , 21. L a première leçon était 
t irée du Pen t a t euque ; la seconde, des prophètes. 
On pouvait se proposer spontanément pour faire 
la lec ture , ou bien on étai t désigné par le pré-
s i ' l fn t . — Liber ( ve r s . 17) . C'était un rouleau 
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tion ; il m'a envoyé évangéliser les 
pauvres, guérir ceux qui ont le cœur 
broyé, 

19. annoncer aux captifs la délivrance, 
et aux aveugles le recouvrement de la 
vue, mettre en liberté ceux qui sont bri-
sés sous les fers, publier l'année favo-
rable du Seigneur et le jour de la rétri-
bution. 

20. Ayant replié le livre, il le rendit 
au ministre, et s'assit. Et tous, dans 
la synagogue, avaient les yeux fixés sur 
lui. 

21. Et il commença à leur dire : Aujour-
d'hui , cette parole de l'Écriture que vous 
venez d'entendre est accomplie. 

22. Et tous lui rendaient témoignage, 
et ils admiraient les paroles de grâce qui 
sortaient de sa bouche, et ils disaient : 
N'est-ce pas là le fils de Joseph? 
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ribus misit me, sanare contritos corde, 

J9. prsedicare captivis remissionem 
et csecis visum, dimittere confractos in 
remissionem, prsedicare annum Domini 
acceptum et diem retributionis. 

20. Et cum plicuisset librum, reddidit 
ministre, et sedit. Et omnium in syna-
goga oculi erant intendentes in eum. 

21. Cœpit autem dicere ad illos : Quia 
hodie impleta est hœc Scriptura in auri-
bus vestris. 

22. Et omnes testimonium illi dabant, 
et mirabantnr in verbis gratise quse pro-
cedebant de ore ipsius, et dicebant : 
Nonne hic est filius Joseph? 

de parchemin , muni de montan te de bois à ses 
deux extrémité»; de là l 'expression très juste 

(Antique peinture romaine.) 

rerolvit. Voyez VAtl. archéol, pl. LXVtiI, 
flK· 2 , 4 ; LXX, lig. 2. — Loeiim «M... Cf. Is. 
L X I . 1 - 2 et te commentai re . La citation, renfer-
m e dans les vers. 18 -19 , reprodui t à peu près 
exactement ta t raduct ion des LXX, qui s 'écarte 
" " peu de l 'hébreu. C'est na tu re l l ement ce der-
nier texte qui f u t lu par Jésus dans la syna-
gogue. Ce passage d'Isaïe décri t admirablement 

n ' 'objet et le bu t du ministère du Messie, qui 
consistaient à opérer de toutes manières la ré 
deniption, et su r tou t à secourir la par t ie la plus 
misérable de l 'humani té . — Spirttus... super 

"' c ' e 8 t l e Messie l u i - m ê m e qui prend la 
Parole, afln de décrire son œuvre . — Les mots 

in remissionem (ve r s . 19) ne fon t 
1 omt partie du texte allégué ; ils appar t iennent 

à Is. LVIII , 6 , et ils o n t é té insérés ici soit pa r 
l 'évangéliste, qui c i ta i t de mémoire , soit pa r 
son document . — Annus Domini... Allusion à 
l 'année jubilaire des J u i f s (chaque c inquant ième 
année), qui faisait ren t re r tous les citoyens dans 
les propriétés qu'ils avaient pu aliéner, e t qu i 
renda i t la liberté à ceux d 'ent re eux que l ' infor-
t u n e avait obligés de se vendre comme es-
claves. Cf. Lev. xxv , 8 et ss. Elle figure ici 
l 'époque de salut Inaugurée pa r le Messie. — 
Et diem... Ces mots sont omis dans le texte grec 
de saint L u c , mats ils fon t par t ie du passage 
d'Isaïe. « L 'act ivi té messianique de Jésus em-
brasse aussi le Jugement prononcé cont re les 
incrédules. » — Cum plicuisset (vers. 20). Ι Ι τ ύ -
ξας : le contra i re de « revolvit » (cf. vers. 17b). 
Jésus roula de nouveau le parchemin. — Mini-
stre : le bedeau de la synagogue. — Sedit. Les 
prédicateurs juifs s 'asseyaient lorsqu'ils parlaient 
dans les synagogues. Cf. Act . x v i , 13. — Inten-
dentes : regardant a t ten t ivement . La réputat ion 
de Jésus et l ' importance du passage ci té ex-
pliquent cette tension d'esprit des audi teurs . 

21-30. Un vif émoi est suscité dans la syna-
gogue par les paroles du Sauveur ; ses conci-
toyens veulent lui donner la m o r t , mais il se 
soustrai t à leurs menaces. — CœpU... dicere. 
Cette formule indique que l 'évangéliste va se 
borner à ci ter le thème, ou les premières paroles, 
du discours de Jésus . — Impleta... in auribus... 
Hébraïsme. C . - à - d . , vous avez entendu de vos 
propres oreilles celui en qui cet oracle est réa-
lisé. Ces paroles signifiaient donc : J e suis moi-
même le Messie annoncé .par Isaïe. — Texti"<o-
nium... dabant (vers. 22) ; contraints , pa r l'évi-
dence des f a i t s , de reconnaître que ce qu'ils 
avaient en tendu dire de Jésus é ta i t vrai . Mal-
heureusement , ils é taient loin d ' admet t re qu ' i l 
avai t accompli la prédiction. — Le verbe mira-
bantur dénote p lutôt en cet endroi t l 'étonne-
mont qu 'une admirat ion véritable • cela ressort 
do la réflexion pleine de mépris, e t a t t e s t an t 
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23. Et ait illis : Utique dicetis milii 
hanc eimilitudinem : Medice, cura te-
ipsum ; quanta audivimus facta in Ca-
pharnaum, fac et hic in patria tua. 

24. Ait autem : Amen dico vobis, quia 
nemo propheta acceptus est in patria 
sua. 

25. In veritate dico vobis, multse 
viduie erant in diebus Elias in Israël, 
quando clausum est cselum annis tribus 
et mensibus sex, cum facta esset lames 
magna in omni terra ; 

26. et ad nullam illarum missus est 
Elias, nisi in Sarepta Sidonise ad mulie-
rem viduam. 

27 Et multi leprosi erant in Israël 
sub Eliseo propheta ; et nemo eorum 
mundatus est, nisi Naaman Syrus. 

28. Et repleti sunt omnes in synagoga 
ira, hsec audientes. 

29. Et surrexerunt, et ejeeerunt illum 
extra civitMtem ; et duxerunt illum usque 
ad supercilium montis super quem civi-
tas illorum erat sedilicata, ut prsecipi-
tarent eum. 

23. Alors il leur dit : Sans doute, vous 
m'appliquerez ce proverbe : Médecin, 
guéris-toi toi-même; les grandes choses 
faites à Capharnaum, dont nous avons 
entendu parler, faites-les également ici, 
dans voire pays. 

24. Et il ajouta : En vérité, je vous 
le dis, aucun prophète n'est bien reçu 
dans sa patrie. 

25. En vérité, je vous le dis, il y avait 
beaucoup de veuves en Israël au teints 
d'Élie, lorsque le ciel fut fermé pendant 
trois ans et six mois, et qu'il y eut uue 
grande famine dans tout le pays ; 

26. et cependant, Elie ne fut envoyé 
à aucune d'elles, mais à une femme 
veuve de Sarepta, dans le pays de Sidon. 

27. Il y avait aussi beaucoup de lépreux 
en Israël au temps du prophète Elisée; 
et aucun d'eux ne fut guéri, si ce n'est 
Naaman, le Syrien. 

28. Ils furent tous remplis de colère, 
dans la synagogue, en entendant ces 
paroles. 

29. Et se levant, ils le chassèrent hors 
de la ville, et ils le menèrent jusqu'au 
sommet de la montagne sur laquelle leur 
ville était bâtie, pour le précipiter en bas. 

l ' i nc rédu l i t é , Nonne hic...? P o u r e u x , cette cir-
constance neutral isai t tous les bons effets de la 
prédication de Jésus . — Verbis gratiœ. Non pas 
des paroles appor tan t la grâce d iv ine , mais 
s implement : les gracieuses paroles. — Et ait... 
(vers. 23). Dans un langage ca lme, mais sévère, 
Jésus leur reproche à bon droi t leur é t range 
condui te . — Simllltudinem. Le mot grec π α -
ραβολών, qui équivaut à l 'hébreu mâsâl, désigne 
au propre une comparaison, puis une parabole 
dans le sens s t r i c t , e t parfois , comme c'est ici 
le cas , un simple proverbe. — Medice, cura... 
Sentence t rès usi tée chez les J u i f s et chez les 
au teurs classiques. Elle signifie, d 'après le con-
tex te : Si vous êtes le Chr is t , commencez par 
manifes ter vos prodiges dans vo t re pays , de 
môme qu 'un médecin doit t o u t d 'abord me t t r e 
son a r t à profit pour lu i -même. — Facta in 
Capharnaum : immédia tement après l 'installa-
ti· η de Jésus dans cette ville. Cf. Mat th . iv, 13. 
Tra i t de basse jalousie de ia p a r t des habi tan ts 
de Nazare th . — Amen dico... (ve r s . 24). Asser-
tion t rès solennelle. De même au vers. 25. — 
Nemo propheta. Jésus répond au proverbe de 
ses concitoyens par un au t re proverbe. Celui-ci 
signifie que , lorsqu'on est rapproché de ce qui 
est g r a n d , on omet souvent d'en apprécier la 
g randeur , ca r « la famil iar i té engendre le mé-
pris ». — In veritate... C'est la réponse pro-
prement dite de Jésus (ve r s . 25-27 ) à l'objec-
tion contenue dans le vers. 23. Il démon t r e , 

par deux exemples empruntés à l 'Ancien Testa-
m e n t , la vér i té de son assertion « Nemo pro-
pheta. . . » Deux des plus grands prophètes d'Israël 
avaient aussi accompli des miracles en faveur 
d 'é t rangers . — In diebus Elise. Premier exemple. 
Sur l 'événement en ques t ion , voyez I I I Reg. 
x v i i , 1 et xviir , 1. L'historien hébreu paraît dire 
que la sécheresse ( clausum est..., hébraïsiue ) 
dura seulement trois ans. Saint Jacques , v, 17, 
ment ionne trois ans et demi , comme not re évan-
géliste : donnée qui repose, c r o i t - o n , sur uue 
ancienne t rad i t ion . — In omni terra : dans 
t o u t le pays d 'Israël . — Sarepta. Cette localité 
é ta i t située sur le l i t toral phénicien, en t i e Tyr 
et Sidon. Elle dépendait de cet te dernière ville, 
comme l ' indique le mo t Sidonise (Atl. gèogr., 
pl. x) . — Et multi... (vers. 27). Second exemple, 
emprun té ά la vie d'Elisée. Voyez IV Reg. v, 
14. — Repleti sunt... (vers . 28 ) . Effet produit 
sur les aud i t eu rs par ces réflexions de Jésus. 
A leurs yeux, elles revenaient h dire qu'ils étaient 
moins dignes des bienfai ts divins que les païens. 
Les regardan t donc comme une provocation, ils 
en t rè ren t dans une violente colère et résolurent 
de se défaire Immédia tement de l ' insulteur. — 
Supercilium montis. Expression qui sert à dé-
signer le bord d 'un précipice. P e u t - ê t r e repré-
s e n t e - t - e l l e ici le rocher calcaire, hau t de dix 
à douze mèt res , qui domine le couvent maro-
nite si tué h l 'angle sud -oues t de la ville. - Vi 
prœcipitarent... : sans jugement préalable, e I 1 
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30. Mais lui, passant au milieu d'eux, 
s'en alla. 

31. Et il descendit à Capharnaiim, 
ville de Galilée, et là il les enseignait 
les jours de sabbat. 

32. Et ils étaient frappés de sa doc-
trine, car il parlait avec autorité. 

33. Il y avait dans la synagogue un 
homme possédé d'un démon impur, qui 
cria d'une voix forte, 

34. en disant : Laissez - nous ; qu'y a-
t-il de commun entre nous et vous, Jésus 
de Nazareth? Ètes-vous venu pour nous 
perdre? Je sais qui vous êtes : le Saint 
de Dieu. 

35. Mais Jésus le menaça, en disant : 
Tais-toi, et sors de cet homme. Et le 
démon, l'ayant jeté à terre au milieu de 
l'assemblée, sortit de lui, sans lui faire 
aucun mal. 

36. Et l'épouvante les saisit tous, et 
ils se parlaient l'un à l'autre, en disant : 
Quelle est cette parole? Il commande 
avec autorité et avec puissance aux 
esprits impurs, et ils sortent. 

37. Et sa renommée se répandit de 
tous côtés dans le pays. 

38. Etant sorti de la synagogue, Jésus 
entra dans la maison de Simon. Or la 

30. Ipse autem transiens per médium 
illorum, ibat. 

31. Et descendit in Capharnaum, 
civitatem Galilaeae, ibique docebat illos 
sabbatis. 

32. Et stupebant in doctrina ejus, 
quia in potestate erat sermo ipsius. 

33. Et in synagoga erat homo habens 
daemonium immundum, et exclamavit 
voce magna, 

34. dicens : Sine ; quid nobis et tibi, 
Jesu Nazarene ? Venisti perdere nos ? 
Scio te quis sis, Sanctus Dei. 

35. Et increpavit illum Jésus, dicens : 
Obmutesce, et exi ab eo. Et cum proje-
cisset illum daemonium in médium, exiit 
ab illo, nihilque illum nocuit. 

36. Et factus est pavor in omnibus, 
et colloquebantur ad invicem, dicentes : 
Quod est hoc verbum, quia in potestate 
et virtute imperat immundis spiritibus, 
et exeunt? 

37. Et divulgabatur fama de illo in 
omnem locum regionis. 

38. Surgens autem Jésus de synagoga, 
introivit in domum Simonis. Socrus au-

ver tu de ce que les Ju i f s appelaient « ba t t re les 
rebelles », e t qui consistait à massacrer su rp lace 
quiconque é ta i t suri r is violant la loi en f lagrant 
délit. Cf. Joan . v i n , 59; x , 31; Act . x x i , 
31-32, etc. — Ipse autem... (vers. 30). Le pro-
nom est t rès accentué et marque un f r appan t 
contraste. — Ibat : lentement, majestueusement . 
On a dit parfois qu'il n'est pas absolument néces-
saire d 'ndmet t re Ici un miracle, a t t endu qu 'une 
volonté calme et fe rme suff i t souvent pour 
dompter les hommes les plus passionnés. Néan-
moins, il est difficile de ne pas croire que le 
na r ra teur a voulu exposer un prodige réel. 

3° Jésus vient à Capharnaiim, où il opère de 
nombreux miracles. I V , 31-44. 

Comme saint Mat th ieu , î v , 13 et ss., saint 
Luc place l ' installation de Not re -Se igneur à 
Capharnaum avan t l 'appel des quat re premiers 
disciples. Cf. ν , 1 et ss. 

31-32. Jésus prêche à Capharnaum en un jour 
de sabbat. Voyez Marc, i , 21 -22 et le commen-
taire. — Descendit. De N a z a r e t h . située dans le 
massif des montagnes qui surplombent le lac , 
on descend beaucoup pour venir à Capharnaiim. 
Sur cette vil le, alors t rès impor tan te , voyez es 
notes de Mai th. i v , 13. — Sabbatis. Ce pluriel 
a , comme au passage parallèle de saint Marc et 
ailleurs, le sens du singulier. — Quia in pote-
8tate... C. -à-d . que Jésus parlait avec une auto-
ri té toute d iv ine , comme le di t plus expressé-
ment l ' aut re récit . 

33 - 35. Guérison d'un possédé. Comp. Marc, 
i , 23-28. La ressemblance en t re les deux nar-
ra t ions va souvent jusqu'à l ' identi té. — Dsemo-
nium immundum. D'après le grec : l 'esprit d 'un 
démon impur . Cette locution, propre à saint Luc, 
marque la na tu re spirituelle du démon. — Voce 
magna. Au t re t r a i t spécial. Il en est de même 
de l 'expression Sine ( vers. 34 ) , laisse - moi. — 
Cum projecisset... (vers . 35). Ce détail révèle 
t ou t ensemble la puissance et l 'impuissance du 
démon : obligé de qu i t t e r le possédé, il lui fa i t 
auparavan t t o u t le mal qu'i l peut. — Nihilque 
illum... Ces mots sont encore une par t icu la r i té 
de saint Luc. C'est une constatat ion qui intéres-
sait l 'évangéliste médecin. 

:-:6 37. Le résul ta t du miracle. Cf. Marc, i , 
27 28. Il y a dans, ces versets un peu plus de 
var iantes de langage en t re les deux na r ra t eu r s , 
quoique le fond demeure le même. — D'abord 
un résul ta t immédia t , p rodui t sur les témoins : 
Jaclus est pavor... — In potestate et virtute... 
Saint Marc n 'a ici quo le premier de ces deux 
substant i fs , qui est le plus général. — Imperat... 
spiritibus. La foule comprenait for t bien que 
Jésus avait le pouvoir de chasser tous les démons, 
quoiqu'il n 'en eû t expulsé alors qu 'un seul. — 
Divulgabatur... Résul ta t produi t au dehors, dans 
tou t le pays. 

38-39. La bel le-mère de Simon est miracu-
leusement guér ie d 'une aèvre violente. Comp. 
M a t t h . V I I I , 1 4 - 1 5 ; M a r c . I , 2 9 - 3 1 . C ' e s t d u 
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tem Simonis tenebatur magnis febribus, 
et rogaverunt illum pro ea. 

39. Et stans super illara, imperavit 
febri ; et dimisit illam. Et continuo sur-
gens ministrabat illis. 

40. Cum autera sol occidisset, omnes 
qui habebant infirmos variis languo-
ribus, ducebant illos ad eum At ille 
singulis manus imponens, curabat eos. 

41. Exibant autem diemonia a multis, 
claraantia et dicentia : Quia tu es Filins 
Dei. Et increpans non sinebat ea loqui, 
quia sciebant ipsum esse Ohristum. 

42. Facta autem die, egressus ibat in 
desertum locum, et turbse requirebant 
eum, et venerunt usque ad ipsum: et 
detinebant illum, ne discederet ab eis. 

43. Quibus illo ait : Quia et aliis civi-
tatibus oportet me evangelizare regnum 
Dei ; quia ideo missus sum. 

belle-mère de Simon était retenue par 
une forte fièvre; et ils le prièrent pour 
elle. 

39. Alors, debout auprès d'elle, il com-
manda à la fièvre, et la fièvre la quitta. 
Et se levant aussitôt, elle les servait. 

40. Lorsque le soleil fut couché, tous 
ceux qui avaient des malades atteints de 
diverses maladies les lui amenaient. Et 
lui, imposant les mains sur chacun d'eux, 
les guérissait. 

41. Et les démons sortaient d'un grand 
nombre, criant et disant : Vous êtes le 
Fils de Dieu. Mais il les menaçait, et il 
ne leur permettait pas de dire qu'ils 
savaient qu'il était le Christ. 

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit et alla 
dans un lieu désert; et les foules le cher-
chaient, et elles vinrent jusqu'à lui, et 
elles voulaient le retenir, de peur qu'il 
ne les quittât. 

43. Il leur dit . Il faut que j'annonce 
aussi aux autres villes la bonne nouvelle 
du royaume de Dieu ; car c'est pour cela 
que j'ai été envoyé. 

r éc i t de s a i n t Marc q u e se r a p p r o c h e d a v a n t a g e 
celui d e n itre évangél i s te . — Simonis. I l n ' a 
pas encore é t é ques t ion de lui d a n s les pages 
de s a i n t L u c , e t son appel p a r J é s u s n e sera 
r a c o n t é que p lus loin (cf . v , 1 - 1 1 ) ; ma is on le 
suppose connu des l ec t eu r s . .— Tenebatur ma-
gnis... Express ion p r o b a b l e m e n t méd ica le , q u i , 
d a n s tous les c a s , es t beaucoup p lus é n e r g i q u e 
que le « f e b r i c i t a n s » des deux a u t r e s n a r r a -
t ions . — Stans super... ( v e r s . 3 9 ) . D e b o u t e t 
d o m i n a n t d e t o u t e sa ta i l le la m a l a d e é t e n d u e 
s u r son l i t , qu i é t a i t t r è s b a s , à la f a ç o n orien-
t a l e (AU. archéol., p l . x v i , lig. 4) . Ce t r a i t auss i 
e s t p rop re à s a in t Luc . — Imperavit... Ce t te 
locut ion p a r a î t supposer q u e J é s u s p rononça u n 
m o t de c o m m a n d e m e n t . 

40 -41 . On a m è n e à J é s u s de n o m b r e u x m a -
lades e t des possédés , qu ' i l g u é r i t . Cf. M a t t h . 
VIII, 1 6 - 1 7 ; M a r c , i , 32-34 . C'est encore de ce 
de rn i e r q u e sa in t L u c se r a p p r o c h e le p lus ic i , 
quoiqu ' i l a i t auss i des t r a i t s o r i g i n a u x . T o u s les 
n a r r a t e u r s m e n t i o n n e n t exp res sémen t les t ro is 
ca tégor ies de g u é r i s o n s ; m a i s l ' évangél is te mé-
decin é t ab l i t e n t r e el les u n e sépa ra t ion p lus 
n e t t e . — Cum... occidisset. L e repos d u s a b b a t 
p r e n a i t fin au m o m e n t d u coucher d u soleil ; on 
p ro f i t a doue d u p r e m i e r i n s t a n t p o u r a p p o r t e r 
les malades . — Infirmos variis... Locu t ion t r è s 
précise, p ropre à sa in t Luc . — Singulis... impo-
nens. Co détai l , éga l emen t n o u v e a u , f a i t t r è s bien 
r e s s o r t i r la g r a n d e bon té d u S a u v e u r , q u i , a u 
l ieu de g u é r i r en masse ces n o m b r e u x m a l a d e s , 
l e u r r e n d a i t i nd iv idue l l emen t la san té . D a n s la | 
B i b l e . l ' imposi t ion des m a i n s a p p a r a î t c o m m e I 
le symbole d ' u n e t r a n s m i s s i o n , soit en bonne | 

p a r t , p o u r bén i r ( c f . Gen. XLVIII, 14 ; Lev . i x , 
22 - 23 , e t c . ) , soit en m a u v a i s e p a r t , p o u r m a u -
d i re , pour c h â t i e r , ete . (cf . Lev . i, 4 ; m , 2, etc.). 
— Clamantia... ( v e r s . 4 1 ) . Sa in t L u c est seul 
à c i t e r e x p r e s s é m e n t ce t é m o i g n a g e q u e les dé-
mons é ta ien t obl igés de r e n d r e à J é s u s - C h r i s t , 
a v a n t de q u i t t e r l e u r s vict imes. Comp. le ver-
set 34. — Non sini-bat... De m ê m e s a i n t Marc. 
N o t r e a u t e u r a j o u t e le dé t a i l increpans. — 
Ipsum esse... S a i n t M a r c e s t moins explici te : 
P a r c e qu ' i l s le conna issa ien t . 

42-44. J é s u s se r e t i r e en u n l ieu déser t , puis 
il p a r c o u r t la Gali lée en p r ê c h a n t . Comp. le 
r éc i t plus exac t e t p lus r i che en détai ls de sa in t 
M a r c , i , 35-39. — Requirebant. L ' i m p a r f a i t 
m a r q u e l ' i n t ens i t é des recherches , β Sa in t L u c 
ai ine à s ignaler l ' empressement du peup le à ve-
n i r à Jésus . » Cf. V, 1 , 19 ; VI, 19 ; v n i , 1 9 , 4 0 ; 
x i i , 1, e t c . D ' ap rè s saint Marc , ce f u r e n t Simon 
et ses compagnons q u i r e jo ign i r en t les p remie r s 
Not re -Se igneur , e t qu i l ' a v e r t i r e n t q u e les fou les 
vena i en t à sa r e n c o n t r e . — Detinebant... ne... 
T r a i t d é l i c a t , p rop re à n o t r e évangé l i s t e . Rien 
ne pe in t m i e u x l ' a m o u r de ce bon peup le p o u r 
J é sus . — Et aliis... (vers . 43). Reproche d u Sau-
v e u r à « ceux q u i essaya ien t de le monopol iser ». 

— Oportet. C 'é ta i t u n e nécessi té imposée au Mes-
sie p a r le p lan d iv in . S u r l 'emploi de c e t t e 
express ion r e l a t i v e m e n t h J é s u s - C h r i s t , voyez 
I I , 4 9 ; I X , 2 2 ; X I I I , 3 3 ; XVII , 2 5 ; X I X , 5 ; 
XXI I , 37 ; XXIV, 2 6 , 4 4 , 46 ; A c t . I I I , 21 ; XVII, 3 ; 
I Cor. x v , 25. — Regnum Dei. L ' équ iva len t de 

i la locu t ion « r e g n u m caelorum » d u premier 
I évamrile. Voyez M a t t h . m , 2 e t les notes . -
I Ideo missus... E n v o y é p a r D i e u , son P è r e , s a i n ' 
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44. Et il prêchait dans les synagogues 1 44. Et erat preedicans in synagogis 
Jo Galilée. I Galilie». 

C H A P I T R E V 

1. Or il arriva, tandis que les foules 
se précipitaient sur lui pour entendre la 
parole de Dieu, qu'il était lui-même-au 
bord du lac de Génésareth. 

2. Et il vit deux barques arrêtées au 
bord du lac ; les pêcheurs étaient descen-
dus, et lavaient leurs filets. 

3. Et montant dans l'une de ces barques, 
qui appartenait à Simon, il le pria de 
s'éloigner un peu de la terre ; et s'étant 
assis, il enseignait les foules de dessus 
la barque. 

4. Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit 

1. Factum est autem, cum turbse 
irruerent in eum ut audirent verbum 
Dei, et ipse stabat secus stagnum Gene-
sareth. 

2. Et vidit duas naves stantes secus 
stagnum ; piscatores autem descende-
rant, et lavabant retia. 

3. Ascendens autem in unam navim, 
quse erat Simonis, rogavit eum a terra 
reducere pusillum ; et sedens docebat de 
navicula turbas. 

4. Ut cessa vit autem loqui, dixit ad 

Marc : J e suis venu pour cela. — Et erat... 
Formule de conclusion, qui est u n peu plus 
développée dans le second évangile. 

§ II. — Vocation des premiers disciples; guè-
Hson d'un lépreux et d'un paralytique. 
V, 1 - 2 6 . 

1° J é sus appel le à lu i ses premiers disciples, 
k la sui te d 'une pèche miraculeuse et sym-
bolique. V, 1 - 1 1 . 

Comp. Mat th . iv , 18-22; Marc, r, 16-20. 
Nous c royons , en e f f e t , avec la p lupa r t 
des in terprètes , que ces passages des t rois 
synoptiques sont relat i fs à u n seul e t même 
événement , comme le m o n t r e n t s u r t o u t 
les vers. 10-11 de no t re évangél is te , rap-
prochés de M a t t h . iv , 19, 20, 22 et de 
Marc, i , 17, 18, 20. Seulement , saint L u c 
raconte t o u t au long la pêche mi racu-
leuse , qu i es t ici pour lui l 'essentiel, t an-
dis que les deux au t r e s n a r r a t e u r s 
signalent que l 'appel des qua t r e disciples. 
Le troisième évangile nous para i t toute-
fois moins e s n e t , lorsqu'i l place cet inci-
dent après la guér ison de la be l l e -mère 
de saint P ie r re . 

CHAP. V. — 1 - 3 . In t roduc t ion : J é sus 
dans la ba rque de Pierre . — Cum turbas... 
Détail d ramat ique , propre à sa int Luc. — 
Le motif de cet empressement de la foule 
au tour de J é sus es t t rès t ouchan t : ut 
audirent... _ stagnum. Saint L u c est 
s e u l 4 désigner le lae de Tibériade p a r 
cette expression t o u t e classique. — Ge.nesa-
re'fe. Sur ce nom, voyez les notes de M a t t h . 
y^· 34 et Mare, v i , 53. — Piscatores... luva-
. ·" (vers. 2) : comme c'est la c o u t u m e après 

a Pêche. D'après les t ro i s narra t ions , les f u m r s 
tnsciples s 'occupaient d 'une manière ou de l ' au t r e 

de leurs filets, lorsque Jésus les appela à lui. — 
Asce: drns... (vers. 3) : pour par le r plus commo-
dément à la foule qu i se pressai t sur le r ivage. 
J é sus monta de nouveau dans une barque pour 
p rêcher , le j ou r où il se mi t à enseigner sous 
f o r m e de paraboles. Cf. Mat th . x n i , 2 ; Marc, 
iv, 1. 

4 - 7 . Le miracle . — Duc in altum. P r emie r 

Barque du lac de Tibériade. ( D'après une photographie. 1 

o r d r e de J é s u s , adressé seulement à P i e r r e , en 
t a n t qu ' i l é ta i t le propr ié ta i re de la barque . — 
Laxate... Deuxième o rd re , au pluriel ce t t e fois, 
parce qu ' i l B'anit d 'un acte auquel t o u t l 'équi-
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Simonem : Duc in altum, et laxate retia 
vestra in capturam. 

5. Et respondens Simon, dixit illi : 
Prseceptor, per totam noctem laborantes, 
nihil cepimus ; in verbo autem tuo la-
xabo rete. 

6. Et cum hoc fecissent, concluserunt 
piscium multitudinem copiosam ; rum-
pebatur autem rete eorum. 

7 Et annuerunt sociis qui erant in 
alia navi, ut venirent, et adjuvarent eos. 
Et venerunt, et impleverunt ambas na-
viculas, ita ut pene mergerentur. 

8. Quod cum videret Simon Petrus, 
procidit ad genua Jesu, dicens : Exi a 
me, quia homo peccator sum, Domine. 

9. Stupor enim circumdederat eum, et 
omnes qui cum illo erant, in captura 
piscium quam ceperant ; 

10. similiter autem Jacobum et Joan-
nem, filios Zebedsei, qui erant socii 
Simonis. Et ait ad Simonem Jésus : 
Noli timere; ex hoc jam homines eris 
capiens. 

11. Et subductis ad terram navibus, 
relictis omnibus, secuti sunt eum. 

12. Et factum est cum esset in una 
civitatum, et ecce vir plenus lepra, et 
videns Jesum, et procidens in faciem, 

V, 5-12. 

à Simon : Pousse au large, et jetez vos 
filets pour pêcher. 

5. Simon, lui répondant, dit : Maître, 
nous avons travaillé toute la nuit sans 
rien prendre ; mais , sur votre parole, je 
jetterai le filet. 

6. Lorsqu'ils l'eurent fait, ils prirent 
une si grande quantité de poissons, que 
leur filet se rompait. 

7. Et ils firent signe à leurs compa-
gnons, qui étaient dans l'autre barque, 
de venir les aider. Ils vinrent, et ils 
remplirent les deux barques, au point 
qu'elles étaient presque submergées. 

8. Quand Simon Pierre vit cela, il 
tomba aux pieds de Jésus, en disant : 
Seigneur, retirez-vous de moi, car je 
suis un pécheur. 

9. Car l'épouvante l'avait saisi, et aussi 
tous ceux qui étaient avec lui, à cause 
de la pêche des poissons qu'ils avaient 
faite ; 

10. et de même Jacques et Jean, fils 
deZébédée, qui étaient compagnons de 
Simon. Alors Jésus dit à Simon : Ne 
crains point ; désormais ce sont des 
hommes que tu prendras. 

11. Et ayant ramené les barques à 
terre, ils quittèrent tout, et le suivirent. 

12. Et comme il était dans une des 
villes, voici qu'un homme· couvert de 
lèpre, voyant Jésus, se prosterna la face 

page devait prendre part . — Respondens... 
(vers. 6). Respectueuse objection de saint Pierre. 
Saint Luc est seul à employer le t i t re έ π ι σ τ ά τ α 
(prseceptor) pour dé-igner le divin Maitre. C'est 
la traduction de l 'hébreu rabbi. — Per... noctem : 
le temps le plus favorable à la pêche. — In 
verbo... Sur un ordre de Jésus , le f u t u r prince 
des apôtres va exécuter une chose qu'aucune con-
sidération humaine n 'aurai t pu lui faire accom-
plir. — Conc userunt... (vers. 6). Ce f u t là, vrai-
semblablement, un miracle de prévision, et non 
de création. « On ne peut se faire une idée de 
la densité des bancs de poissons qui se trouvent 
dans la mer de Galilée, lorsqu'on n'en a pas été 
témoin. » — Rumpebatur... C.-à-d. , était sur le 
point de se déchirer, ou commençait à le faire. 
— Sociis... (vers . 7). Zébédée et ses tlls, d'après 
le vers. 10. Le mot grec μέτοχος sert habituel-
lement à désigner des associés dans le sens com-
mercial. — Impleverunt..., ita ut... Détails des-
tinés à relever la grandeur du prodige. 

8-11. Ce qui suivit le miracle. — Petrus. Ce 
surnom célèbre paraît ici pour la première fois 
dans notre évangile, sans explication préalable, 
comme étant bien connu des lecteurs; 11 avait 
sa place toute marquée dans cette crise impor-
tante de la vie de Simon. — Exi a me... Expres-
sion très naturelle en pareille circonstance, pour 

une âme ardente comme celle de saint Pierre. 
Elle e?t aussitôt motivée : quia... peccator... I.a 
puissance de Jésus était une preu-· e de sa sain-
te té extraordinaire; or , à côté d'un Saint , on 
sent davantage sa misère morale. Cf. Job, xi.1t·. 
5 - 6 ; Matth. v i n , 8, etc. — Stupor ( vers. 9 ). 
Θάμβος : un vif effroi, ainsi qu'il arrive en 
face du surnature l , du divin. — Simihter au-
tem... (vers. 10). Jai-ques et Jean reçoivent une 
mention spéciale, parce qu'ils fu ren t appelés 
avec Pierre à suivre .Jésus. — Ad Si m nem. 
C'est à lui principalement que s'adresse le Sau 
veur , à cause de son rôle fu tu r . — Eris 
cpiens. Le grec ζ ω γ ρ ώ ν a le sens de pren ire 
(les poissons) vivants , à la façon des pêch»*tu-s. 
— Relictis omnibw*. Le renoncement des quatre 
disciples f u t parfait . 

2° Guérison d'un lépreux. V, 12-16. 
Cf. Matth. VIII, 1 - 4 ; Marc. I , 40-45. Notre 

nar ra teur revient ici à l 'ordre des faits suivi 
par saint Marc. 

12-14. Le miracle. La ressemblance entre le> 
trois narrateurs va plusieurs fois jusqu'à l'iden-
t i té . Le troisième se rapproche devantage du 
second, mais sans en avoir tou t le caractère 
dramatique. — Les mots eum... in una... sont 
une particularité de saint Luc': dans une des 
villes mentionnées ci - dessus, iv, 43. — l'Urtus 
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contre terre, et le pria, en disant : Sei-
gnear, si vous voulez, vous pouvez, me 
guérir. 

13. Jésus, étendant la main, le toucha 
et dit : Je le veux, sois guéri. Et, au 
même instant, la lèpre le quitta. 

14. Et il lui ordonna de n'en parler à 
personne : Mais, dit-il, va, montre-toi 
au prêtre, et offre pour ta guérison ce 
que Moïse a prescrit, alin que cela leur 
serve de témoignage. 

15. Cependant, sa renommée se répan-
dait de plus en plus, et des foules nom-
breuses venaient pour l'entendre, et pour 
être guéries de leurs maladies. 

16. Mais lui, il se retirait dans le 
désert et priait. 

17. Il arriva qu'un jour il était assis et 
enseignait. Et des pharisiens et des doc-
teurs de la loi, qui étaient venus de tous 
les villages de la Galilée, et de la Judée, 
et de Jérusalem, étaient assis auprès de 
lui; et la puissance du Seigneur agissait 
pour opérer des guérisons. 

18. Et voici que des gens, portant sur 
un lit un homme qui était paralytique, 
cherchaient ίι le faire entrer et à le dépo-
ser devant Jésus. 

19. Mais, ne trouvant point par où le 
faire entrer, à cause de la foule, ils mon-

rogavit eum, dicens : Domine, si vis, 
potes me mundare. 

13. Et extendens manum, tetigit eum, 
dicens : Volo, mundare. Et confestim 
lepra discessit ab illo. 

14. Et ipse preecepit illi ut nemini 
diceret ; sed : Vade, ostende te eacer-
doti, et offer pro emundatione tua sicut 
prœcepit Moyses, in testimonium illis. 

15. Perambulabat autem magis sermo 
de illo ; et conveniebant turbas mult.se 
ut audirent, et curarentur ab infirmita-
tibus suis. 

16. Ipse autem secedebat in deser-
tum, et orabat. 

17. Et. factum est in una dierum, et 
ipse sedebat· docens. Et erant pharisœi 
sedentes, et Ieiiis doctores, qui vénérant 
ex omni castello Galilsese, et Judaeae, 
et Jerusalem ; et virtus Domini erat ad 
sanandum eos. 

18. Et ecce viri portantes in lecto 
hominem qui erat paralyticus ; et quse-
rebant eum inferre, et ponere ante 
eum. 

19. Et non invenientes qua parte 
illum inferrent prse turba, ascenderunt 

lepra. A u t r e détai l spécial, qui révèle le méde-
cin. — El confestim... (vers . 13). La guérison 
f u t immédiate et totale . — Prœcepit... ut... 
(vers. 14). Les deux aut res évangélistes emploient 
dès cet endroi t le langage direct : Prends garde 
de le dire à personne. — Sacerdoti. Pas néces-
sairement il J é rusa l em, mais à celui des prêtres 
de la région qui é ta i t chargé de cet te inspec-
t ion ; toutefois , c'est dans le temple que devait 
être offert le sacrifice prescrit par la loi. 

15-16. Vive impression produi te par le mi-
racle. Comp Marc. I , 45. Comme saint Mat-
th ieu , not re a u t e u r omet de signaler la déso-
béissance du lépreux. — Perambulabat... La 
lèpre étai t une maladie t rès pénible, e t habituel-
lement incurable ; ce prodige fit donc naturelle-
ment beaucoup de b r u i t e t augmenta la réputa-
tion de Jésus . — Conveniebant... Double motif 
de ce concours : ut audirent,... curarentur... 
Ce n'est pas seulement l ' in térêt personnel qui 
a t t i ra i t les foules , mais aussi le désir d 'entendre 
la parole divine. — Ipse autem... ( vers. 16 ). 
Contraste ; Jésus év i ta i t , a u t a n t qu'il ie pou-
vai t , de se prê te r à ces manifes ta t ions enthou-
siastes. — Le t r a i t final, et orabat, est. une 
Part icular i té de saint Luc. 

3° Guérison d 'un paralyt ique. V, 17-26, 
Comp. Mat th . r x , 1-8 ; Marc, n , 1-12. 
17. Int roduct ion : Jésus prêche l 'évangile dans 

une ville de Galilée j des pharisiens et des scribes 

sont là pour l'épier. — In una dierum. Da te 
t rès vague. Comp. la locution analogue du ver-
set 12 : dans une des villes. — Le vt-rbe sedebat 
n'a rien qui lui corresponde dans le grec. — Et 
erant... Saint Marc cite pareil lement ce t r a i t , 
mais un peu plus loin, à l 'endroit où il expose 
le début du conflit en t re Jésus et ses adver-
saires. Saint Luc est seul à ment ionner les pha-
risiens ; il est seul aussi à dire que ces person-
nages é ta ient venus de tous les points de la 
Palest ine occidentale et de Jérusa lem. C'était 
donc une sorte de rendez-vous qu' i ls s 'é ta ient 
donné pour épier Jésus , dont la prédication et 
les miracles avaieut a t t i r é leur a t t en t ion et 
excité leur jalousie. — Et virtu*... erat ( c.-à-d., 
« adera t »)... Il y avai t en Jésus une puissance 
manifes tement divine, en ve r tu de laquelle il 
guérissait les malades qui se t r o u v a i e n t présents. 

18-20. On apporte à Notre - Seigneur u n in-
firme, auquel il annonce que ses péchés lui sont 
remis. — Paralyticus. No t re évangéliste emploie 
l 'expression technique et classique π α ρ α λ ε λ υ -
p J ' O c au lieu de π α ρ α λ υ τ ι κ ό ς . — Quœrebant... 
Détail pittoresque, propre à saint Luc .—Inferre...: 
dans la maison où se t rouva i t alors J é sus , comme 
le di t expressément saint Marc. — Saint Luc 
insiste sur les efforts des por teurs pour t raverser 
la foule : et non invenientes... (vers . 19) . — 
Ascmderunt... Détail spécial ; 11 en est de même 
des mots per tegulas et in médium... — Au lieu 
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supra tectura, et per tegulas summise-
runt eum cum lecto in médium ante 
Jesum. 

20. Quorum fidem ut vidit, dixit : 
Homo, remittuntur tibi peccata tua. 

21. Et cœperunt cogitare scribse et 
pharissei, dieentes : Quis est hic, qui 
loquitur blasphemias? Quis potestdimit-
tere peccata, nisi solus Deus? 

22. Ut cognovit autem Jésus cogita-
tiones eorum, respondens, dixit ad illos : 
Quid cogitatis in cordibus vestris? 

23. Quid est facilius, dicere : Dirnit-
tuntur tibi peccata; an dicere : Surge, 
et ambula? 

24. Ut autem sciatis quia Filius homi-
nis habet potestatem in terra dimittendi 
peccata, ait paralytico : Tibi dico, surge, 
toile lectum tuum, et vade in domum 
tuam. 

25. Et confestim consurgens coram 
illis, tulit lectum in quo jacebat, et abiit 
in domum suam, magnificans Deum. 

26. Et stupor apprehendit omnes, et 

tèrent sur le toit, et, par les tuiles, ils le 
descendirent avec le lit au milieu de 
l'assemblée, devant Jésus. 

20. Dès qu'il vit leur foi, il dit : Homme, 
tes péchés te sont remis. 

21. Alors, les scribes et les pharisiens 
se mirent à penser et à dire en eux-
mêmes : Quel est celui-ci, qui profère 
des blasphèmes ? Qui peut remettre les 
péchés, si ce n'est Dieu seul? 

22. Mais Jésus, connaissant leurs pen-
sées, prit la parole et leur dit : Que pen-
sez-vous dans vos cœurs? 

23. Lequel est le plus facile, de dire : 
Tes péchés te sont remis ; ou de dire : 
Lève-toi et marche? 

24. Or, afin que vous sachiez que le 
Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir 
de remettre les péchés : Je te l'ordonne, 
dit-il au paralytique;, lève-toi, prends 
ton lit et va dans ta maison. 

25. Et aussitôt, se levant devant eux, 
il prit le lit sur lequel il était couché, et 
s'en alla dans sa maison, glorifiant Dieu. 

26. Et la stupeur les saisit tous, et ils 

de l 'apostrophe homo (vers . 20), nous lisons 
« fili ν dans les deux au t res synopt iques , e t ce 
mot plus af fectueux f u t sans doute celui que 
prononça Jésus. 

21-26. P la in te des scribes e t des pharisien» ; 

J é sus leur répond et guér i t le malade. — Cœpe-
runt cogitare.,, Saint MatlU. : l is d i ren t en 

eux-mêmes . Saint Marc : Pensan t dans leurs 
cœurs. Les ennemis de Jé sus ne se communi-
quèrent donc pas leurs pensées. — Quis est...? 
quis potest....! Comme dans le second évangile, 
à p a r t une t rès légère va r ian te dans la question. 
— Quid... fucitius ( vers. 23 ). Défl majes tueux 
du sauveur . Voyez Mat th . i x , 5 - 6 et le com-
mentaire. — I.es mots in quo jacebat, propres 
à saint Luc , établissent un cont ras te Intéressant 
en t re l ' impuissance antér ieure du malade et sen 
act ivi té présente. — Maguiflcans Dtum. Autre 
détail nouveau. Saint Luc emploie volontiers cette 
expression. Cf. vers. 26 ; v u , 16 ; XM, 13 ; x v n , 15 ; 
XVIII, 43; Act. iv, 21, etc. — Repleti... limore. 
De même sa in t M a t t h i e u ; saint Marc omet 
ce t r a i t . — Quia vidimus... α Chaque évangé-
liste expr ime en termes différents les commen-
taires du peuple ; » mais ces te rmes sont au fond 
à peu près synonymes. 

§ I I I . — Jésus aux prises avec les pharisien*. 
V, 2 7 — V I , 11 . 

1» Vocation de Lévl , e t double occasion de 
conflit avec les phari-ions. V, 27-89. 

Comp. Mat th . i x , y-17 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Marc, n , 13-22. Le réci t de saint Luc , 
tou t en suivant de près les deux a u t r e s , mani-
feste une certaine indépendance e t possède d'assez 
nombreuses part iculari tés. 

27- 28. L'appel du publicain. — Exiit : sur le 
bord du lac, d 'après sa int Marc. — Vidit. Dans 
le grec : έβεάσατο , au lieu du simple ε'.δεν des 
deux autres nar ra teurs . C'est une expression 

1 solennelle, qui marque d 'ordinaire un regard 
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glorifiaient Dieu. Et ils furent remplis 
de crainte, et ils disaient : Nous avons 
vu aujourd'hui des choses prodigieuses. 

27. Après cela, Jésus sortit, et vit un 
publicain, nommé Lévi, assis au bureau 
des impôts. Et il lui dit : Suis-moi. 

28. Et laissant tout, il se leva et le 
suivit. 

29. Lévi lui fit un grand festin dans 
sa maison, et il y avait une foule η un-
breuse de publicains et d'autres personnes 
qui étaient à table avec eux. 

30. Mais les pharisiens et leurs scribes 
murmuraient, et disaient à ses disciples : 
Pourquoi mangez-vous et buvez-vous 
avec les publicains et les pécheurs? 

31. Et Jésus, prenant la parole, leur 
dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui ont besoin du medecin, mais 
les malades. 

32. Je ne suis pas venu appeler les 
justes, mais les pécheurs, à la pénitence. 

33. Alors ils lui dirent : Pourquoi les 
disciples de Jean font-ils souvent des 
jeûnes et des prières, de même ceux des 
pharisiens, tandis que les vôtres mangent 
et boivent ? 

34. Il leur répondit : Pouvez-vous 
faire jeûner les amis de l'époux, pen-
dant que l'époux est avec eux V 

35. Mais viendront des jours où l'époux 
leur sera enlevé, et alors ils jeûneront 
en ces jours-lii. 

36. Il leur proposa aussi cette compa-
raison : Personne ne met une pièce d'un 
vêtement neuf à un vieux vêtement ; 
autrement on déchire le neuf, et la pièce 

magnificabant Deum. Et repleti sunt 
timoré, dicentes : Quia vidimus mira-
bilia hodie. 

27. Et post hsec exiit, et vidit publi-
canum nomine Levi, sedentem ad telo-
nium Et ait illi : Sequere me. 

28. Et relictis omnibus, surgens secu-
tus est eum. 

29. Et fecit ei convivium magnum 
Levi in domo sua ; et erat turba multa 
publicanorum, et aliorum qui cum il lis 
erant discumbentes. 

30. Et murmurabant pharissei et 
scribse eorum, dicentes ad discipulos 
ejus : Quare cum publicanis et peccato-
ribus manducatis et bibitis? 

31. Et respondens Jésus, dixit ad 
illos : Non egent qui sani sunt medico, 
sed qui maie habent. 

32. Non veni vocare justos, sed pec-
catores ad pœnitentiam. 

33. At illi dixerunt ad eum : Quare 
discipuli Joannis jejunant frequenter, 
et obsecrationes faciunt ; similiter et 
pharisseorum ; tui autem edunt et bi-
bunt? 

34. Quibus ipse ait : Numquid potestis 
filios sponsi, dum cum illis est sponsus, 
facere jejunare? 

35. Venient autem dies cum ablatus 
fuerit ab illis sponsus, tune jejunabunt 
in illis diebus. 

36. Dicebat autem et similitudinem 
ad illos : Quia nemo commissuram a 
novo vestimento immittit in vestimen-
tum vêtus; alioquin et novum rumpit, 

a t ten t i f , prolongé. — Relictis omnibus ( ve r -
set 28) : comme aupa ravan t P ie r re et André , 
Jacques et Jean . 

29-82. Le repas chez Lévi ; p la in te des pha-
risiens et réponse de Jésus . — Fecit ei... No t re 
évangéilste est seul à parier expressément d 'une 
invitation directe fa i te par lo nouveau disciple 
et d 'un grand fest in (convivium...; δ ο χ ή ν , u n e 
réception ) ; mais les au t res récits supposent ces 
faits. — / ublicanorum et aliorum. Saint Matth. 
et saint Marc : des publicains et des pécheurs. 
— Murmurabant (vers. 80) est un détai l propre 
à saint Luc. — Scribx eorum : les scribes qui 
appartenaient au pa r t i des pharisiens. — Man-
ducatis et... Pet i te var iante dans les passages 
Parallèles : Pourquoi votre m a î t r e mange-1-11...? 
— Respondens... Cette réponse ne se compose, 
Comme dans saint Marc, que de deux part ies : 
une comparaison (vers . 31) et son application 
v vers. 3û) . — QUi s'ini sunt. Dans le grec : 
^ γ ι α ι ν ο ν τ ε ς , l 'expression technique , au lieu du 
ttot PIub général ι σχύοντες . — T'ocare. Saint 

Luc est seul à a jou t e r les mots in pœniten-
tiam. 

33-39. Question relat ive au jeûne. Dans les 
récits de saint Luc et de saint M a t t h i e u , cet 
épisode est é t ro i tement ra t t aché à celui qui pré-
cède ; il eut lieu sans doute dans la même cir-
constance. — Al illi... C . -à-d . , les pharisiens et 
leurs scribes. Notre a u t e u r abrège : d 'après saint 
Mat th ieu , ce f u r e n t les disciples du précurseui 
qui adressèrent cet te question à Jésus ; d'après 
saint Marc , ces mômes disciples et ceux des 
pharisiens. — Le détail et obsecrationes... est 
une par t icu lar i té do sa in t Luc. La vie ascétique 
se compose, en effe t , de prières et de jeûnes. 
Cf. i l , 37; x i , 1, etc. — Tui... edunt et... Aux 
passages parallèles : « Tui. . . non je junant . » — 
Quibus... ait. Première part ie de ia réponse de 
Jésus , vers. 34-35. Elle consiste en une peti te 
parabole empruntée aux fêtes nuptiales . — 
Seconde part ie de la réponse, vers. 36-39. Saint 
Luc a seul la formule d ' introduction dicebat .. 
ad illos. — Quia nemo... Comparaison emprun tée 



336 S. Luc , V, 37 — VI, 1. 

et veteri non convenit commissura a 
novo. 

37 Et nemo mittit vinum novum in 
utres veteres ; alioqnin rumpet vinum 
novum utres, et ipsum eft'undetur, et 
litres peribunt. 

38. Sed vinum novum in utres novos 
mittendum est, et utraque conservan-
tur. 

39. Et nemo bibens vêtus, statim 
vult novum ; dicit enim : Vêtus melius 
est. 

du vêtement neuf ne convient point au 
vieux vêtement. 

37 Et personne ne met du vin nou-
veau dans de vieilles outres; autrement 
le vin nouveau rompra les outres, et il 
se répandra, et les outres seront perdues. 

38. Mais il faut mettre le vin nouveau 
dans des outres neuves, et ainsi les deux 
se conservent. 

39. Et personne, buvant du vin vieux, 
n'en veut aussitôt du nouveau; car il 
dit : Le vieux est meilleur. 

C H A P I T R E V I 

1. Factum est autem in sabbato se-
cundo primo, cum transiret per sata, 
vellebant discipuli ejus spicas, et man-
ducabant confricantes manibus. 

I. Or, un jour de sabbat appelé second-
premier, il arriva que, comme il passait 
le long des blés, ses disciples arrachaient 
des épis, et les mangeaient, après les 
avoir froissés dans leurs mains. 

à un vieux vêtement qui a besoin d 'ê t re raccom-
modé. Le texte de saint Luc diffère légèrement 

de celui des au t res synoptiques : pris à la let tre , 
les mots commissuram a novo ve*timento sup-
posent que, pour raccommoder un vieil habi t , on 
voudra i t tail ler un morceau d'étoffe dans un vête-
ment neuf ; ce qui dé t ru i ra i t en part ie ce dernier 
(novum rumpit), e t donnerai t a u vieux vête-
men t un 'aspect é t range ( veteri non convenit...). 
Le sens demeure le môme au fond. — Et nemo... 
Comnaraison e m p r u n t é e aux ou t r e s , vers . 37-38. 
Voyez les passages parallèles. —• Nemo bibens... 
(ve r s . 39) . Ce passage tou t ent ier est propre ù 
eaint .Luc. C'est une troisième compara ison, tirée 
de la différence qui existe en t re le vin vieux et 
le vin nouveau. « Les deux précédentes mont ren t 
h quel point il serait fatal d 'un i r le nouvel esprit 
de l 'évangile avec les formes usées du judaïsme ; 

ce l le-c i mon t re combien il est nature l que ceux 
qui ont é té élevés d 'après ces formes ne désirent 
pas les abandonner pour d ' au t r e s , dont ils n 'ont 

( P e i n t u r e d e P o m p è i . ) 

pas encore fa i t l 'expérience. » Au lieu du com-
parat i f (melius), le grec emploie le simple posi-
tif : le vieux est bon. 

2° Les disciples a r rachent des épis en un jour 
de sabbat . V I , 1-5. 

Comp. Mat th . x i i , 1 -8 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Marc, π , 23-28. C'est de oe dernier que 
sa in t Luc i-e rapproche le plus. 

CHAP. VI. — 1-2. L'accusation. — Les mots 
secundo primo sont propres à notre évangéliste. 
De nombreux cr i t iques , il est v ra i , s 'appuyant 
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2. Et quelques-uns des pharisiens leur 
disaient : Pourquoi faites-vous ce qui n'est 
pas permis aux jours de sabbat? 

3. Et. Jésus leur répondit : N'avez-vous 
pas lu ce que fit David, lorsqu'il eut faim 
lui et ceux qui l'accompagnaient ; 

4. comment il entra dans la maison 
de Dieu, et prit les pains de proposition, 
en mangea, et en donna à ceux qui étaient 
avec lui, quoiqu'il ne soit permis qu'aux 
seuls prêtres d'en manger? 

5. Et il leur disait : Le Fils de l'homme 
est maître même du sabbat. 

6. Il-arriva, un autre jour de sabbat, 
qu'il entra dans la synagogue et qu'il 
enseignait; et il y avait là un homme 
dont la main droite était desséchée. 

7. Or les scribes et les pharisiens l'ob-
servaient, pour voir s'il ferait une guéri-
son le jour du sabbat, afin de trouver de 
quoi l'accuser. 

8. Mais lui, il connaissait leurs pen-
sées, et il dit à l'homme qui avait la 
main desséchée : Lève-toi, et tiens-toi 
là au milieu. Et se levant, il se tint debout. 

9. Alors Jésus leurdit : Je vous demande 
s'il est permis, les jours de sabbat, de faire 
du bien ou de faire du mal, de sauver la 
vie ou de l'ôter ? 

10. Et ayant promené ses regards sur 

2. Quidam autem pharisfeorum dice· 
bant illis : Quid facitis quod non licet 
in sabbatis? 

3. Et respondens Jésus ad eos, dixit : 
Nec hoc legistis quod fecit David, cum 
esurisset ipse et qui cum illo erant : 

4. quomodo intravit in domum Dei, 
et panes propositionis sumpsit, et. man-
ducavit, et dédit bis qui cum ipso erant, 
quos non licet rnanducare nisi tantum 
sacerdotibus ? 

5. Et dicebat illis : Quia dominus est 
Filins hominis etiam sabbati. 

6. Factura est autem et in alio sab-
bato, ut intraret in synagogam, et doce-
ret ; et erat ibi homo, et manus ejus 
dextera erat arida. 

7 Observabant autem scribœ et pha-
riseei si in sabbato curaret, ut invenirent 
unde accusarent eum. 

8. Ipse vero sciebat cogitationes eo-
rum, et ait homini qui habebat mauum 
aridam : Surge, et sta in médium. Et 
surgens stetit. 

9. Ait autem ad illos Jésus : Inter-
rogo vos, si licet sabbatis benefacere, 
an maie? animam salvam facere, an 
perdere ? 

10. Et circumspectis omnibus, dixit 

sur nu certain nombre de manuscr i t s grecs qui 
les ome t t en t , ont nié leur au then t i c i t é ; mais ils 
sont suf f i samment garan t i s par a i l leurs , e t leur 
obscurité suff i t pour expliquer cette omission. 
Les plus anciens commenta teurs ignoraient déjà 
leur signification précise, e t ils ont r e ç u , dans 
le cours des siècles, les in te rpré ta t ions les plus 
variées. Voyez not re g rand commenta i re , e t 
Kiiabenbatter, h. I. P e u t - ê t r e dés ignent - i l s le 
sabbat, qui suivait immédia tement celui de l'oc-
tave pascale. E n effe t , d 'après la loi ( c f . Lev. 
XXm, 10 e t ss.), on devai t compter sept sabbats 
entre le lendemain de la Pâque et la Pen tecô te ; 
c'est évidemment de l 'un d 'eux qu ' i l est ques-
t ion. Ce détail est impor t an t , car il m o n t r e , 
si not re explication est exac te , que les synop-
t iques ont connu dans la vie publique de Jé*us, 
t ou t aussi bien que saint J e a n , d 'aut res Pâques 
que celle de la Passion. — Le t r a i t pi t toresque 
con/ricantes... est propre à no t re a u t e u r . Il 
aggrava i t la f au t e des disciples au point de vue 
des pharisiens ; car, pour e u x , cet te opération si 
simple équivalai t h celles de b a t t r e et de vanner 
le blé. — Dicebavt illis ( v e r s . 2 ) . D'après les 
au t res réc i t s , c'est il Jésus lui - même, et non 
aux disciples, que les pharisiens adressèrent leur 
plainte : les deux fai ts eu ren t sans doute lieu 
successivement. 

3 -5 . La réponse du Sauveur. — Nec hoc... 
Premier a rgumen t (vers. 3 - 4 ) , emprun té à l 'his-

toire do David. Cf. I Reg. x x i , 1-6. II est subs-
tant ie l lement le même une dans les deux a u t r e s 
nar ra t ions . — M dicebat... ( ve r s . 5 ) . Second 
a r g u m e n t : la suprématie du Fils de l 'homme 
su r le sabbat . C'est pa r lu i , e t en des termes 
Ident iques , que les trois synoptiques concluent 
l 'a rgumentat ion de Jésus, Saint Luc omet 
l 'exemple t i ré du t r ava i l des prêt res ( Mat th . 
x n , 5 - 6 ) , e t le g rand principe cité par saint 
Marc, i l , 27. 

3° Guérison d 'une main ar ide. V I , 6-11. 
Comp. Mat th . XII, 9 -14; Marc, m , 1-6. 
6-7. In t roduc t ion : la mise en scène. — In 

alio sabbato. Détail nouveau. Si nous n'avions 
eu que les deux aut res na r ra t ions , nous aurions 
cru que cet épisode s 'était passé le même jour 
que celui des épis. — Et doceret. Au t re t i a i t 
spécial ; comme aussi l 'épl thète dextra, qui 
fa i t ressort i r l 'impossibilité où étai t l ' infirme de 
gagner sa vie. — Observabant ( vers. 7 ) : avec 
des intentions pleines do malignité. — Les mots 
scribse et phariseei sont encore une par t icu-
lar i té de notre évangéliste. 

8-10. Le miracle. — Ipse vero... Au t re part i-
culari té pleine d ' intérêt . Il en est de même des 
mots sta et svriievs stetit. — Si licet... (vers. 9). 
La question est ident iquement la même que dans 
saint Marc. « Elle met la chose sous son vra i 
jour : refuser de faire du bien, c 'est fa i re du 
m a l , et il ne saura i t ê t re permis de faire d u 
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homini : Extende manum tuam. Et ex-
tendit, et restituta est manus ejus. 

11. Ipisi autem repleti sunt insipientia, 
et colloquebantur ad invicem quidnam 
facerent Jesu. 

12. Factum est autem in illis diebus, 
exiit in montem orare, et erat perno-
ctans in cratione Dei. 

13. Et cum dies factus esset, vocavit 
discipulos suos ; et elegit duodecim ex 
ipsis, quos et apostolos nominavit : 

14. Simonern, quem cognominavit 
Petrum, et Andream, fratrem ejus, 
Jacobum et Joannem, Philippum et 
Bartholomseum, 

15. Matthaîum et Thomam, Jaco-
bum Alphiei et Simonem, qui vocatur 
Zelotes, 

16. et Judam Jacobi, et Judam Isca-
riotem, qui fuit proditor. 

17. Et descendens cum illis, stetit in 

eux tous, il dit à l'homme : Étends ta 
main. 11 l'étendit, et sa main fut guérie. 

11. Mais eux, remplis de démence, 
s'entretenaient ensemble de ce qu'ils 
feraient à Jésus. 

12. Or il arriva qu'en ces jours-là il 
s'en alla sur une montagne pour prier, et 
il passa toute la nuit à prier Dieu. 

13. Et quand le jour fut venu, il appela 
ses disciples ; et il en choisit douze d'entre 
eux, qu'il nomma apôtres : 

14. Simon auquel il donna le surnom 
de Pierre, et André son frère, Jacques 
et Jean, Philippe et Barthélémy, 

15. Matthieu et Thomas, Jacques fils 
d'Alphée, et Simon appelé le Ζ lote, 

16. Jude frère de Jacques, et Judas 
Iscariote, qui fut le traître. 

17. Et descendant avec eux, il s'arrêta 

mal le jour du sabbat . » — Circumspectis... 
(ve r s . 10) : pour voir si ou lu i répondrai t . 

11. Colère des phar is iens , qui délibèrent pour 
agir contre Jésus. — Repleti... insipientia. Leur 
f u r e u r les aveugle. Détail spécial. — Quidnam 
facerent... Les au t res récits sont plus expressifs : 
Comment ils le perdra ien t . Ces misérables vou-
la ient empêcher Jésus de guér i r un malade en 
un jour de sabba t , et ils ne cra ignaient pas 
e u x - m ê m e s d'employer ce saint jour à discuter 
su r la manière de le fa i re mour i r in jus tement . 

SECTION I I . — L E MINISTÈRE DE J É S U S EN 
GALILÉE APRÈS L'ÉLECTION DHS APÔTRES. Y I , 
12 — I X , 50. 

§ I. — Élection des apôtres et discours sur la 
montagne. V I , 12-49. 

1° Élection des Douze. Y I , 12-16. 
Comp. Marc, h t , 13-19, e t aussi , pour la liste 

des apôtres , Mat th . x , 2 - 4 (voyez le commen-
ta i re) . 

12-13. Jésus choisit douze apôtres pa rmi ses 
disciples. — In illis diebus. C . - à -d . , à l 'époque 
où le conflit e n t r e Jésus et les pharisiens étai t 
déjà si aigu. — In n-oniem. Le grec emploie 
l 'article : sur la montagne. Cf. Mat th . ν , 1 et le 
commentaire. — Orare. Détail spécial. Cf. m , 21 ; 
ν, 16 . etc. La circonstance é ta i t t rès impor tante : 
Jésus prie avant de choisir ses apôtres. Le nar-
r a t eu r insiste sur ce f a i t : erat pernoctans... 
Locution énergique, qui montre que Jésus passa 
la nu i t en prière. — Vocavit discipulos... (ve r -
set 13). Un grand nombre d 'entre eux l 'avaient 
suivi sur la montagne , e t c'est pa rmi eux que 
les Douze f u r e n t choisis. 

14-16. La liste des Douze. Elle est la même 
<jUe celle de saint Matthieu pour les qua t r e pre-
miers noms ( P i e r r e , André , Jacques et J e a n ) , 
et la même que celle de saint Marc pour les 
qua t r e noms suivants (Ph i l i ppe , Barthélémy, 

Mat thieu et T h o m a s ) . P o u r les quat re derniers 
noms elle diffère tou t ensemble des doux au t res : 
car, d 'une p a r t , elle place Simon le Zélote ou le 

( D ' a p r è s u n f o n d d e coupe . ) 

Cananéen avan t Thaddée ; d ' au t re p a r t , elle 
nomme celui-ci Judam Jacobi (vers. 16), c.-à-d., 
f rère de saint Jacques le Mineur. Cf. J n d . ι , 1. 
— Qui fuit... D'après le grec : qui rlpvint t r a î t re . 
Il y a un grand mystère dans ce choix de J u d a s ; 
mais il r e ç u t , lui aussi , des grâces t rès abon-
dan tes , e t s'il t omba , ce f u t sa fau te . 

2° Immense concours du peuple auprès de 
J é sus , qui guér i t les malades et les possédée 
qu'on lui avai t amenés. V I , 17-19. 

Cf. Mat ih . x n , 15-21; Marc, m , 7-12. Chacu» 
des trois récits a sa forme particulière. 

17-19. Descendens cum illis : avec les douze 
apôtres qu ' i l venait de se choisir. — Stetit. Dan? 
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dans une plaine, avec la troupe de ses 
disciples et une grande multitude de 
peuple de toute la Judëe, et de Jérusa-
lem, et de la contrée maritime, et de 
Tyr, et de Sidon ; 

18. ils étaient venus pour l'entendre 
et pour être guéris de leurs maladies. Et 
ceux qui étaient tourmentés par des 
esprits impurs étaient guéris. 

19. Et toute la foule cherchait à le 
toucher, parce qu'une vertu sortait de lui 
et les guérissait tous. 

20. Et lui, levant les yeux sur ses dis-
ciples, disait : Bienheureux, vous qui 
êtes pauvres, parce que le royaume de 
Dieu est à vous. 

21. Bienheureux, vous qui avez faim 
maintenant, parce que vous serez rassa-
siés. Bienheureux, vous qui pleurez main-
tenant, parce que vous rirez. 

loco campestri, et turba discipulorum 
ejus, et multitudo copiosa plebis ab 
omni Judœa, et Jerusalem, et maritima, 
et Tyri, et Sidonis, 

18. qui vénérant ut audirent eum, et 
sanarentur a languoribus suis. Et qui 
vexabantur a spiritibus immundis, cu-
rabantur. 

19. Et omnis turba quserebat eum 
tangere, quia virtus de illo exibat, et 
sanabat omnes. 

20. Et ipse, elevatis oculis in disci-
pulos suos, dicebat : Beati pauperes, 
quia vestrum est regnum Dei. 

21. Beati qui nunc esuritis, quia satu-
rabimini. Beati qui nunc fletis, quia 
ridebitis. 

le grec : ε σ τ η , il se t i n t , il res ta . — Loco cam-
pestri. Non pas la pla ine p r o p r e m e n t d i te , ca r 
cet te expression l ' aura i t f o r t m a l désignée ; mais 
u n endroi t p la t , s i tué p lus bas que le s o m m e t 
de la m o n t a g n e sur lequel ava i t eu lieu l 'élec-
t ion des Douze. Comp. les vers . 12-13. Ce dé ta i l 
ne cont red i t dono pas M a t t h . ν , 1 , où nous 
lisons que J é sus « ascendi t in monte ra » pour 
prononcer son célèbre discours . D ' ap rè s sa in t 
Marc, m , 7, c 'est su r la r ive du lac qu ' eu t l ieu 
d ' abord le concours de la foule a u p r è s de J é s u s ; 
mai° ce t t e m u l t i t u d e suivi t ensu i te le d iv in 
Maître s u r la m o n t a g n e . Chacun des n a r r a t e u r s 
a donc p résen té u n aspect pa r t i cu l i e r de la 
s i tua t ion . — Ab omni... Dans son é n u m é r a t i o n , 
saint L u c omet la Galilée (on s'y t r ouva i t alors), 
l ' Idumée e t la Pérée ; mais il es t seul à men-
t ionner la plaine qu i longe ' la Méd i t e r r anée à 
l 'ouest du pays (et maritima). — Deux m o t i f s 
a t t i f a i e n t ce bon peuple auprès de J é s u s : ut 
audirent... et sanarentur... ( v e r s . 18) . N o t r e 
a u t e u r est seul ici à s ignaler le p remier , qu i 
é t a i t le mei l l eur . — Et omnis turba... Voyez les 
détai ls d r a m a t i q u e s que donne sa in t M a r c , m , 
9-10. Le t r a i t virtus... exibat es t p rop re à sa in t 
Luc. I l désigne le d iv in pouvoi r de fa i re des 
miracles que possédait J é s u s ; la chair sacrée d u 
Christ é t a i t , pour ainsi d i r e , l ' i n s t r u m e n t p a r 
lequel la guér ison é t a i t t r an smi se a u x malades . 

3° Discours su r la m o n t a g n e . V I , 20 - 49. 
Il es t généra lement a d m i s , ma lg ré quelques 

assertions en sens con t r a i r e , que ce d i scours , 
te l que le r a p p o r t e n o t r e évangél i s te , est iden-
t ique dans sa sub- tance a celui que nous lisons 
aux chap. ν -VI I de sa in t M a t t h i e u . L 'audi to i re 
e s t I e même. Les c i rconstances de lieux sont les 
mêmes : le d iscours f u t p r o n o n c é , d 'après les 
deux r éc i t s , su r u n e h a u t e u r des envi rons de 
C a p h a r n a u m , e t c 'est dans ce t t e ville que J é s u s 
descendi t i m m é d i a t e m e n t après ( c f . VIT, 1 ; 
M a t t h . Υ ΐ ι ι , ΐ , β ) . L e fond est le même : d é b u t 

iden t ique ( l e s b é a t i t u d e s ) , corps d u discours 
t o u t semblable ( l ' a m o u r des e n n e m i s , la v ra ie 
c h a r i t é , e tc . ) , même conclusion (comparaison de 
l ' a r b r e , la ma i son bât ie su r le roc ou s u r le 
sab le ) . La pr incipale di f férence consiste en ce 
que saint Luc a considérablement ab régé , d ' ap rès 
le bu t qu ' i l se p roposa i t ; c 'est ainsi qu ' i l sup-
p r i m e , en t r e a u t r e s dé ta i l s , t o u t ce qu i est spé-
ci f iquement juif dans la rédact ion p r imi t ive (cf . 
M a t t h . v, 17-48. Voyez no t re g r a n d commen-
t a i r e , h . I.). 

20 a . I n t i o d u c t i o n . Comp. celle de sa in t Ma t th . , 
ν , 1 - 2», qu i est beaucoup plus solennelle. — 
Elevatis oculis. Regard plein de douceur e t d 'a f -
fect ion. Détail n o u v e a u . — In discipulos... C'est 
à eux d i r ec t emen t que le diseours est a d r e s s é ; 
ma is il concerna i t aussi la nombreuse ass is tance 
qu ' a ment ionnée le vers. 17. 

2l>b- 23. Les béa t i tudes . Cf. Mat th . v , 1-12. Au 
lieu de h u i t , s a in t L u c n 'en signale que q u a t r e , 
qui cor respondent à Ma t th . v , 3 , 5 , 6 , 10-12. 
« Elles on t pour t h è m e lès souffrances des 
c i toyens du r o y a u m e des c ieux , » ca r elles 
concernent les p a u v r e s , ceux qui on t f a i m , 
ceux qui p leuren t e t ceux qu i sont pe r sécu tés 
pour la vraie foi . — Pauperes. Dans le premier 
évangi le J é sus a jou te « spir i tu », pour é la rg i r 
l a pensée; ca r ce ne sont pas tous les pauv re s 
qu' i l proc lame b i enheu reux . — Quia vestrum... 
D'après la rédact ion de sa in t L u c , le Sauveur 
s 'adresse d i rec tement à ses disciples ; a u passage 
paral lè le , il par le à la t ro is ième pe r sonne , d ' u n e 
façon plus d idact ique . — Qui... esuritis ( v e r -
set 21 ). L ' adverbe nunc es t p rop re à no t r e nar-
r a t e u r ; de même à la béa t i tude su ivante . Dans 
sa in t Mat th ieu , la soif est ment ionnée à côté de 
la f a i m , e t la Justice, c . - à - d . , la sa in te té , es t 
désignée comme l 'objet de ce double besoin. — 
Qui... fletis. Dans le grec : ol κ λ α ί ο ν τ ε ς expres-
sion qui désigne la mani fes ta t ion ex té r i eu re dp 
la tr istesse pa r les l a rmes e t les sanglots . Sa in t 



340 S. Luc, VI , 22-30. 

22. Beati eritis cum vos oderint ho-
mmes, et cum separaverint vos, et 
exprobraverint, et ejecerint nomen ve-
strum tanquam malum propter Filium 
hominis. 

23. Gaudete in illa die, et exultate, 
ecce enim merces vestra multa est in 
cœlo ; secundum hsec enim faciebant 
prophetis patres eorum. 

24. Verumtamen vas vobis divitibus, 
quia habetis consolationem vestram. 

25. Vas vobis qui saturati estis, quia 
esurietis. Vse vobis qui ridetis nunc, 
quia lugebitis et flebitis. 

26. Vie cum benedixerint vobis ho-
mmes ; secundum hrec enim faciebant 
pseudoprophetis patres eorum. 

27 Sed vobis dico, qui auditis : Dili-
gite inimicos vestros, benefacite his qui 
oderunt vos. 

28. Benedicite maledicentibus vobis, 
et orate pro calumniantibus vos. 

29. Et qui le percutit in maxillam, 
prsebe et alteram; et ab eo qui aufert 
tibi vestimentum, etiam tunicam noli 
prohibere. 

30. Omni autem petenti te, tribue ; et 

22. Bienheureux serez-vous lorsque les 
hommes vous haïront, et vous repousse-
ront, et vous outrageront, et lorsqu'ils 
rejetteront votre nom comme infâme, à 
cause du Fils de l'homme. 

23. Réjouissez - vous en ce jour-là et 
soj'ez dans l'allégresse, parce que votre 
récompense est grande dans le ciel; car 
c'est ainsi que leurs pères traitaient les 
prophètes. 

24. Mais malheur à vous, riches, parce 
que vous avez votre consolation. 

25. Malheur à vous qui êtes rassasiés, 
parce que vous aurez faim. Malheur à vous 
qui riez maintenant, parce que vous serez 
dans le deuil et dans les larmes. 

26. Malheur à vous lorsque les hommes 
diront du bien de vous, car c'est ainsi 
que leurs pères traitaient les faux pro-
phètes. 

27 Mais à vous qui m'écoutez, je dis : 
Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent. 

28. Bénissez ceux qui vous mau-
dissent, et priez pour ceux qui vous 
calomnient. 

29. Et à celui qui te frappe sur une 
joue, présente encore l'autre; et celui qui 
te prend ton manteau, ne l'empêche pas 
de prendre aussi ta tunique. 

30. Donne à quiconque te demande, et 

Matth . : οι ττενΒοΰντες, locution qui exprime 
simplement le deuil. — Ridebitis. Mat th . : ils 
seront consolés. Ici la récompense est marquée sous 
une forme plus concrète. — Dans la quat r ième 
béat i tude (vers . 22-23 I, les détails cum... ode-
rint..., separaverint... e t ejecerint nomen... sont 
propres à sa int Luc. Le premier exprime l'idée 
générale. Le second prophétise aux chrétiens 
les mauvais t r a i t ements qu'ils ne t a rdè ren t pas 
à subir de la pa r t des J u i f s : on les évi tera dan3 
les relations sociales, on les excommuniera des 
synagogues. Le troisième ne se rapporte pas aux 
noms personnels des disciples, mais au nom 
général de ch ré t i en , qui ne t a rda pas à ê t re 
méprisé , abhor ré , comme la pire des choses. — 
Propter Filium... Mat th . : à cause de moi. — 
Guudete... (vers . 23). Les mots in illa die sont 
propres à saint L u c ; de même le verbe σκ ιρ -
τ ή σ α τ ε , bondissez de joie ( Vulg. : exultate. 
Matth . : ά γ α λ λ ι ά σ β ε ) . 

24-26. Quatre malédictions opposées aux 
quat re béatitudes. Contras te sais issant , que saint. 
Luc a seul mentionné. — Divitibus. <'e n 'est pas 
en tani que riches qu'ils sont maudi t s , mais à 
cause du m «uvais usage qu'ils f on t souvent de 
leurs richesses. En fa i t , c'est des classes riches, 
élevées, que sor t i ren t la p lupar t des premiers 
oppresseurs du chris t ianisme, et la richesse a 
tou jours été u n obstacle au salut . — Saturati 

(vers. 25). Le grec Ιμ.πεπλησμ.ένοί marque mieux 
encore une sat iété co nplète des biens terrestres . 
Le châ t iment consistera dans la privat ion des 
biens spiri tuels et célestes : esurietis. — Qui ride-
tis.Ceux qui r ient de joie à cause de leur prospérité 
mondaine. Ils ne goûte ront pas le v ra i bonheur 
dans le royaume des cieux : lugebitis... — Cum 
benedixerint... (vers. 26). « La louange des mon-
dains n'est, pas une ga ran t i e de mérite ; elle 
mon t re p lutôt que ceux qui l 'ont gagnée ne 
s'élèvent pas au -dessus des sent iments \ ulgaires 
du monde.*» Cf. J o a n . xv , 19; Jac . iv, 4. — 
Pseudoprophetis. I.os faux prophètes qui flat-
ta ient les Ju i f s avaient tou jours é té agréables 
à leurs contemporains. Cf. J e r . v, 31; v u , 4 ; 
Mich. i n , 5 , 11, etc. 

27-38. Règles relatives à la char i t é chrétienne. 
Comp. Mat th . v, 38-43. Les vers. 20-26 ont décrit 
le M'ai bonheur chré t ien , par opposition à celui 
des mondains. — Sed vobis... Transit ion qui met 
en contras te ceux contre lesquels ont été pro-
noncées les qua t re malédictions et les pieux 
audi teurs de .lé -s ( q u i auditis). — Dilîgite 
inimicos... Les vers. 27b-31 recommandent 
l 'amour des ennemis. La rédac t ion! k quelques 
nuances près , est la même que dans le premier 
évai liile. — Ab eo qui... (vers. 29). Dans saint 
Mat h ieu, il est question d 'un procès; ici, d 'un 
vol : de là un changement dans l 'ordre d'stpiès 
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ne redemande pas ton bien à celui qui 
s'en empare. 

31. Et ce que vous voulez que les 
hommes vous fassent, faites-le-leur vous 
aussi, pareillement. 

32. Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quel gré vous en saura-t-on? car les 
pécheurs aussi aiment ceux qui les aiment. 

33. Et si vous faites du bien à ceux 
qui vous en font, quel gré vous en 
saura-t-on? car les pécheurs aussi font 
cela. 

34. Et si vous prêtez h ceux de qui 
vous espérez recevoir, quel gré vous en 
saura-t-on ? car les pécheurs aussi 
prêtent aux pécheurs, afin de recevoir 
la pareille. 

35. Mais vous, aimez vos ennemis, faites 
du bien, et donnez beaucoup sans en rien 
espérer, et votre récompense sera grande, 
et vous serez les fils du Très-Haut, car il 
est bon pour les ingrats et les méchants. 

36. Soyez donc miséricordieux, comme 
votre Père est miséricordieux. 

37. Ne jugez point, et vous ne serez 
pas jugés; ne condamnez point, et vous 
ne serez pas condamnés; pardonnez, et 
on vous pardonnera. 

qui aufert quse tua sunt, ne répétas. 

31. Et prout vultis ut faciant vobis 
homines, et vos facite illis simili ter. 

32. Et si diligitis eos qui vos diligunt, 
quae vobis est gratia? nam et peccatores 
diligentes se diligunt. 

33. Et si benefeceritis his qui vobis 
benefaciunt., quse vobis est gratia? siqui-
dem et peccatores hoc faciunt. 

34. Et si mutuum dederitis his a qui-
bus speratis recipere, quse gratia est 
vobis? nam et peccatores peccatoribus 
fœnerantur, ut recipiant Eequalia. 

35. Verumtamen diligite inimicos ve-
stros ; benefacite, et multum date, nihil 
inde sperantes ; et erit merces vestra 
multa, et eritis filii Altissimi, quia ipse 
benignus est super ingratos et mains. 

36. Estote ergo miséricordes, sicut et 
Pater vester misericors est. 

37 Nolite judicare, et non judicabi-
mini ; nolite condemnare, et non con-
demnabii .ni; dimiltite, et dimittemini. 

lequel les vêtements sont ci tés, car un voleur 
B'empare évidemment t o u t d 'abord du manteau . 

P e r s o n n a g e d r a p é d a n s son n t a n l e a u . 
( A n c i e n n e m o s a ï q u e . ) 

Omni... petenti... (vers . 30) : sans exclure 
personne, pas même les ennemis. — Et qui 
aufert... Au lieu de ces mots , on lit dans saint 

Ma t th i eu , ν , 42*> : « E t volenti m u t u a r i a t e , 
ne avertaris . » — Et prout... ( vers. 31 ). P r in -
cipe généra l , dans lequel sont résumés tous les 
cas part icul iers qui précèdent et une foule 
d 'autres cas analogues. Dans le premier évan-
gi le , cet te règle d 'or est placée beaucoup plus 
bas. Cf. Mat th . v u , 12. — Si diligitis... Ver-
sets 32-36 : a imer d 'une manière désintéressée, 
c'est le v ra i moyen d 'aimer chrét iennement et 
d 'a imer t o u t le monde. — Qvse... gratia ? Aucune 
faveur à a t tendre de la par t de Dieu. Matth. 
Quelle récompense a u r e z - v o u s ? — Et pecca-
tores. D'après saint Mat th . : Même les publicains. 
La pensée est identique. Cf. Mat th . ix , 10, etc. 
— Si benefeceritis... (vers . 33). Mat th . : Et si 
vous saluez seulement vos f rères . — Si mutuum.. 
(ve r s . 34). Le premier évangile ne cite pas ce 
troisième exemple. — Verumtamen... (vers. 35 ) 
Contraste : à la place de l'affection intéressée 
qui vient d 'être décr i te , Jésus en subst i tue une 
a u t r e , qui est seule vra iment chrét ienne. La 
plus grande par t ie de ce verset est omise dans 
la rédaction parallèle. — Quia ipse... La pensée 
est exprimée en termes plus concrets dans saint 
Mat thieu : Afin que vous soyez les flls de votre 
Père,... qui fa i t lever son soleil sur les bons et 
les mauvais . — Estote ergo. Mat th . : Soyez 
donc parfa i ts comme votre Père celeste est par -
fai t . — Nolite... Vers. 37-33 : quelques au t r e s 
règles de chari té. — Judicare. Cf. Mat th . v u , 1. 
Ce serait là encore « t ransgresser la loi d 'amour 
et envahir les droits de Dieu », qui punira i t 
sévèrement le coupable. — Les deux détails oui 
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38. Date, et dabitur vobis : mensuram 
bonam, et cont'ertam, et coagitatam, et 
snpereffluentem, dabunt in sinum ve-
strum. Eadem quippe mensura, qua 
mensi fueritis, remetietur vobis. 

39. Dicebat autem illis et similitudi-
nein : Numquid potest caacus cœcura 
ducere? nonne ambo in foveam cadunt? 

40. Non est discipulus super magis-
trum ; perfectus autem omnis erit, si sit 
sicut magister ejus. 

41. Quid autem vides festucam in 
oculo fratris tui, trabem autem quse in 
oculo tuo est, non considéras? 

42. Aut quomodo potes dicere fratri 
tuo : Frater, sine ejiciam festucam de 
oculo tuo, ipse in oculo tuo trabem non 
videns? Ilypocrita, ejice primum tra-
bem de oculo tuo, et nunc perspicies ut 
educas festucam de oculo fratris tui. 

43. Non est enim arbor bona quse 
facit fructus malos ; neque arbor mala 
faciens fructum bonum. 

44. Unaquseque enim arbor de fructu 

38. Donnez, et on vous donnera : on 
versera dans votre sein une bonne mesure, 
pressée, et secouée, et qui débordera. 
Car la même mesure avec laquelle vous 
aurez mesuré servira de mesure pour vous. 

39. Il leur proposait aussi cette com-
paraison : Est-ce qu'un aveugle peut 
conduire un aveugle? Ne tomberont-ils 
pas tous deux dans la fosse? 

40. Le disciple n'est pas au-dessus du 
maître; mais tout disciple sera parfait, 
s'il est comme son maître. 

41. Pourquoi vois-tu le fétu dans l'œil 
de ton frère, sans apercevoir la poutre 
qui est dans ton œil ? 

42. Ou comment peux-tu dire à ton 
frère : Frère, laisse-moi êter le fétu qui 
est dans ton œil, toi qui ne vois pas la 
poutre qui est dans le tien? Hypocrite, 
ôte d'abord la poutre qui est dans ton œil, 
et ensuite tu verras comment tu pourras 
ôter le fétu de l'œil de ton frère. 

43. Car un arbre n'est pas bon, s'il pro-
duit de mauvais fruits, et un arbre n'est 
pas mauvais, s'il produit de bons fruits. 

44. Car chaque arbre se connaît à son 

suivent , nolite condemnare... et dimittite..., sont 
omis par saint Matthieu. — Date... (vers . 88) . 
Ce passage, Jusqu'aux mots in sinum vestrum, 
est encore une part iculari té de saint Luc ; il 
recommande la bienveillance en général, et 11 en 

L a m e s u r e c o m b l e . ( P e i n t u r e d e s C a t a c o m b e s . ) 

trace la magnifique récompense : mensuram... 
— Birnam et... Accumulation de synonymes, en 
gradation ascendante, pour renforcer ia pensée. 
La comparaison est empruntée au mesurage du 
blé. — Sinum. On nommait ainsi les plis formés 
sur la poitrine par l 'ample tunique retroussée 
(Atl. archéol., pl. i , flg. 15 ; pl. n , flg. 1) . On 
s'en servait f réquemment comme d'une sorte de 
poche. Cf. Ex. ιν, β ; Ps. L x x v m , 12; Prov. vi, 
27. etc. 

39-49. Règles de la vraie sagesse. Elles se 

ramènent à la suivante : mener une vie con-
forme il la foi chrétienne. La connexion entre 
les différentes pensées n'est pas toujours très 
claire, parce que notre évangéliste abrège con-
sidérablement icL — Dicebat autem... Formule 

d'introductlor propre il saint Luc. — 
Similitudinem. D'après le grec, une 
parabole; mais dans le sens large de 
langage figuré. — Numquid potest...! 
Saint Matthieu ne cite ces mots que 
beaucoup plus tard (cf . Matth. xv, 14). 
Il est naturel que Jésus ai t proféré 
plusieurs fols cette parole proverbiale 
et d 'antres semblables. Ici, elle signifie 
que les disciples du Sauveur, destinés à 
servir de modèles aux autres hommes, 
ne doivent pas être eux - mêmes dos 
aveugles au spirituel. — Non est dis-
cipulus... (vers . 40). Autre axiome 
souvent répété par Notre-Seigneur. 
Cf. xx i i , 27; Matth. x , 24 ; Joan. 
x i n , 16, etc. — Perfectus... si... Le 
grec ne dit pas tout à fait cela, niais : 
Tout ( h o m m e ) parfai t sera comme 

son maître . C. -à-d . que , même dans les meil-
leures conditions, le disciple dépassera diffici-
lement son maî t re ; tout ce qu'il pourra faire, 
ce sera de l 'égaler. — Quid autem... Ver-
sets 41-42 : se corriger soi-même avant de son-
ger à réformer les autres. Comp. Matth. v u , 
3-5 . La ressemblance entre les deux narrations 
est presque littérale. — Non est enim... Ver-
sets 43-45 : l 'arbre se reconnaît à ses f ru i t s . 
Comp. Matth. v u , 16-20. Dans le premier évan-
gile, l 'enchaînement est plus clair et l 'ordre dei 
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fruit. Un ne cueille point de figues sur 
les épines, et on ne vendange pas le 
raisin sur des ronces. 

45. L'homme bon tire de bonnes choses 
du bon trésor de son cœur, et l'homme 
mauvais tire de mauvaises choses de son 
mauvais trésor; car la bouche parle de 
l'abondance du cœur. 

46.Pourquoi m'appelez-vous Seigneur! 
Seigneur! et ne faites-vous pas ce que 
je vous dis? 

47. Quiconque vient à moi, et écoute 
nés paroles, et les met en pratique, je 
vous montrerai à qui il ressemble. 

48. Il ressemble à un homme qui, bâtis-
sant une maison, a creusé bien avant, et 
a posé le fondement sur la pierre ; l'inon-
dation étant survenue, le torrent s'est 
précipité sur cette maison et n'a pu 
l'ébranler, parce qu'elle était fondée sur 
la pierre. 

49 Mais celui qui écoute et ne met pas 
en pratique, ressemble à un homme qui 
a bâti sa maison sur la terre, sans fon-
dement ; le torrent s'est précipité sur elle, 
et aussitôt elle est tombée, et la ruine de 
cette maison a été grande. 

suo cognoscitur. Neque enim de spinis 
colligunt ficus, neque de rubo vinde-
miant uvam. 

45. Bonus homo de bono thesauro 
cordis sui profert bonum, et malus 
homo de malo thesauro profert malum ; 
ex abundantia enim cordis os loquitur. 

46. Quid autem vocatis me Domine, 
Domine, et non facitis quae dico? 

47. Omnis qui venit ad me, et audit 
sermones meos, et facit cos, ostendam 
vobis cui similis sit. 

48. Similis est homini sedificanti do-
mum, qui fodit in altum, et posuit fun-
damentum super petram ; inundatione 
autem facta, illisum est flumen domui 
illi, et non potuit eam movere : fundata 
enim erat super petram. 

49. Qui autem audit, et non facit, 
similis est homini sedificanti domum 
suam super terrain sine fundamento ; in 
quam illisus est fluvius, et continuo 
cecidit, et facta est ruina domus illius 
magna. 

C H A P I T R E V I I 

1. Lorsqu'il eut achevé de faire entendre 
au peuple toutes ces paroles, il entra 
dans Capharnaiim. 

2. Or un centurion avait un serviteur 
malade et sur le point de mourir, qui lui 
était très cher. 

3. Et ayaut entendu parler de Jésus, 
il lui envoya quelques anciens des Juifs, 

1. Cum autem implesset omnia verb'a 
sua in aures plebis, intravit Capharnaum. 

2. Centurionis autem cujusdam servus 
maie habens, erat moriturus, qui illi 
erat pretiosus. 

3. Et cum audisset de Jesu, misit 
ad eum seniores Judseorum, rogans eum 

phrases n'est pas tout à fait le même. — Bonus 
homo... (vers. 45). Ce passage manque dans saint 
Mati hieu. Il signifie que, « lorsque les hommes 
sont sincères, la bouche et le cœur agissent avec 
harmonie; sinon, la bouche profère parfois ce 
que le cœur ne ressent pas. » — Quid autem...? 
Châtiment réservé aux chrétiens qui n'obéiraient 
pas aux préceptes du divin Maître (vers . 46) . 
Comp. Matih. v u , 21-23, où cette pensée est 
beaucoup plus développée. — O'tmis qui... Con-
clusion du discours, vers. 47-49. Ce passage cor-
respond à Matth. v u , 24-27. Les deux petites 
paraboles opposées l'une à l 'autre sont exprimées 
d'une manière plus complète et plue dramatique 
dans le premier évangile. Cependant, les t ra i t s 
Qui fodit... et posuit... (vers. 48), et sine funda-
mento (vers. 49), sont propres à saint Luc. 

§ I I . — Le serviteur du. centurion, le fils de la 
veuve de Naïm, l'ambassade du précurseur, 
l'onction de Jésus par la pécheresse. VII, 1-50. 

1» Guérison du serviteur d'un centurion. VII , 
1-10 . 

Comp. Matth . v i i i , 5-13. Le récit de saint 
Luc , plus complet, est par là même aussi plus 
exact. 

CHAP. VII. — 1 - 8 . Foi admirable du. centu 
rion. — Cum... implesset... Transition propre à 
notre narrateur. La formule est tout hébraïque. 
— Servus (vers. 2). Dans le grec : δ ο ύ λ ο ; , es-
clave, au lieu du mot π α ι ς ambigu de saint 
Matthieu. — Maie habens. D'après le premier 
évangile, plus précis pour ce détail médical, 1. 
é tai t paralytique et en proie à de vives souf-
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ut veniret, et salvaret servum ejus. 

4. At illi cum venissent ad Jesum, 
rogabant eum sollicite, dicentes ei : 
Quia diguus est ut hoc illi prastes ; 

5. diligit enim gentem nostram, et 
synagogam ipse sedificavit nobis. 

6. Jésus autem ibat cum illis. Et cum 
jam non longe esset a domo, misit ad 
eum centurio amicos, dicens : Domine, 
noli vexari ; non enim sum dignus ut 
sub tectum meum intres. 

7 Propter quod et meipsum non sum 
dignus arbitratus ut venirem ad te ; sed 
die verbo, et sanabitur puer meus. 

8. Nam et ego homo sum sub potes-
tate constitutus, habens sub me milites, 
et dico huic : Vade, et vadit; et alii : 
Veni, et venit; et servo meo : Fac hoc, 
et facit. 

9. Quo audito, Jésus miratus est, et 

le priant de venir et de guérir son servi-
teur. 

4. Ceux-ci, étant venus auprès de 
Jésus, le priaient avec instance, en lui 
disant : Il mérite que vous lui accordiez 
cela ; 

5. car il aime notre nation, et il noua 
a lui - même bâti une synagogue. 

6. Et Jésus allait avec eux. Et comme 
il n'était plus guère éloigné de la mai-
son, le centurion lui envoya de ses amis, 
pour lui dire : Seigneur, ne prenez pas 
tant de peine, car je ne suis pas digne 
que vous entriez sous mon toit. 

7. C'est pour cela que je ne me suis 
pas cru digne de venir moi-même auprès 
de vous; mais dites un mot, et mon ser-
viteur sera guéri. 

8. Car moi, qui suis un homme sou-
mis il des chefs, j'ai sous moi des sol-
dats; et je dis à l'un : Va, et il va; et 
à l'autre : Viens, et il vient; et à mon 
serviteur ; Fais ceci, et il le fait. 

9. Ayant entendu ces paroles, Jésus 

frances. Du moins, les t ra i t s erat mnrilurus e t 
qui... pretiosus sont propres à no t re évangi le ; 
le second xplique la démarche du centur ion. 
Il étai t t rès rare dans l 'ant iqui té qu 'un maî t re 
s ' a t tachât ainsi à son esclave. — Cum audisset... 
(vers. 3). Uétail spécial : ayan t en tendu parler 
des gnérisons miraculeuses opérées par Jésus. 
— Misit... Comme il sera di t plus bas (cf . ver-
set 7) , il n 'osait pas se présenter en personne, 
par suite d 'un vif sent iment de re-pect e t d 'hu-
milité. — Seniores...: que lques-uns des habi-
t an t s les plus notables de la ville. L'emploi du 
mot Judseorum, e t plus bas la réflexion « il 
aime π t re peuple » , prouvent que le centur ion 
éta i t paît η — Dignus est... (vers. 4). Les délé-
gués appuient chaudement la demande de leur 
a m i , après l 'avoir d 'abord proférée en son 
nom (rogabant). — Ddigit... (vers . 5) . Il étai t 
assez r a r e que les païens prissent les Ju i f s en 
affe..loti . Le nô t r e , à l 'âme élevée, après s'ôtre 
mis à admirer la religion si noble et si sainte 
du peuple théocra t iquc , s 'é tai t a t taché à ceux 
qui la prat iquaient . — JEdiJlcnvit...: à ses propres 
frais. Chose beaucoup plus ra re encore. — Misit... 
amicos (vers . 6) . « Saint Matthieu no d i t l'I'll 
de ces députat ions successives, mais il place le 
message de ' 'une et de l ' au t re dans la bouche 
du centurion l u i - m ê m e , qui se présente en per-
sonne à Jésus. » C'est précisément en cela -tue 
saint Luc est ici plus exact e t plus comple t ; 
l ' au t r e na r ra t eu r abrège et va droit aux paroles 
principales. — Noli... P lus h a u t , le centur ion 
ava i t fa i t prier Jésus de venir chez lui ; main-
t enan t qu'il le voit s ' approcher , 11 lui demande 
de ne pas se déranger ( tel est ici le sens du 
verb.· rexari). Sa foi e t son humil i té avaient 
donc encore g rand i : n o n enim... — fix^ter 

quod... ad te (vers. 7). Paint Luc a seul ce déve-
loppement. A pa r t i r des mots su ivan t s , sed 
die..., jusqu'à la Un du vers. 8 , il cite les paroles 

( D'après un ancien bas-relief.) 

j du centurion à peu près ident iquement comme 
! saint Matthieu. 
I 9 -10 . Admirat ion de Jésus et guér ison d a 
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fut dans l'admiration ; et se tournant 
vers les foules qui le suivaient, il dit : 
En vérité, je vou» le dis, même en Israël 
je n'ai pas trouvé une aussi grande foi. 

10. De retour à la maison, ceux que 
le centurion avait envoyés trouvèrent 
guéri le serviteur qui avait été malade. 

11. Il arriva ensuite que Jésus allait 
dans une ville appelée Naïm; et ses dis-
ciples allaient avec lui, ainsi qu'une foule 
nombreuse. 

12. Et comme il approchait de la porte 
de ia ville, voici qu'on emportait un mort, 
fils unique de sa mère, et celle-ci était 
veuve; et il y avait avec elle beaucoup 
de personnes de la ville. 

13. Lorsque le Seigneur l'eut vue, tou-
ché de compassion pour elle, il lui dit : 
Ne pleure point. 

14. Puis il s'approcha, et toucha le 
ceicueil. Ceux qui le portaient s'arrê-
tèrent. Et il dit : Jeune homme, je te 
l'ordonne, lève-toi. 

15. Et le mort se mit sur son séant, 
et commença à parler. Et Jésus le ren-
dit à sa mère. 

conversus, sequentibus se turbis dixit : 
Amen dico vobis, nec in Israël tantam 
fidem inveni. 

10. Et reversi, qui missi fuerant, 
domum, invenerunt servum, qui langue-
rat·, sanum. 

11. Et factum est deinceps, ibat in 
civitatem quse vocatur Naim, et ibant 
cum eo discipuli ejus, et turba copiosa. 

12. Cum autem appropinquaret portre 
civitatis, ecce defunctus eiïerebatur, 
filius unions matris suas, et hœc vidua 
erat ; et turba civitatis multa cum illa. 

13. Quam cum vidisset Dominus, mi-
sericordia motus super eam, dixit illi : 
Noli flere. 

14. Et accessit, et tetigit loculum. Hi 
autem qui portabant, steterunt. Et ait : 
Adolescens, tibi dico, surge. 

15. Et resedit qui erat mortuus, et 
cœpit loqui. Et dédit illum matri suie. 

malade. — Conversus est un détai l nouveau. De 
même turbis; une foule considérable s 'é tai t 
donc jointe au cortège. — Amen... inveni. Ici , 
le premier évangile cite beaucoup plus complè-
tement la réflexion du Sauveur. — Sanum (ver-
set in Non seulement g u é r i , comme d i t sa int 
Mat th ieu , mais en bonne santé. 

2° Résurrect ion du fils de la veuve de Naïm. 
V I I , 11-17. 

Saint Luc est seul à raconter ce grand mi-
racle. 

11-12. L'occasion. — Deinceps est une t r è s 

marche de Capharnaiim (AU. gèogr., pl. χ, x n ) . 
— Filius unicus..., et hœc... Le n a r r a t e u r relève 
ces circonstances, qui exci tèrent la pitié de 
Jésus . « Orba flet un icnm m a t e r , » disait aussi 
Catul le , x x x i x , 6. — lit turba... ': pa r sympathie 
pour la malheureuse femme. 

13-15. Le prodige. Le t i t r e Domimis est t rès 
significatif en cet endroi t : Jésus va se conduire 
comme le vrai maî t re de la vie. — Misericordia 
motus. Ailleurs encore, la t end re compassion de 
Jésus est signalée comme un mobile de ses mi-
racles. Cf. Mat th . x iv , 14; x v , 32; x x , 34, etc. 

F u n é r a i l l e s . ( P e i n t u r e é g y p t i e n n e . ) 

vaene Indication de t r m p i . D'après quelques 
manuscr i ts grecs , il s 'agirai t du jour qui suivit 
la cruérlson du servi teur du centurion. — Faim. 
Dans le grec, N a f v ; a u j o u r d ' h u i , Néïn , vil lage 
s i tué ίι l 'ouest d ' E n d o r , sur le versant septen-
t r ional du P e t i t - H e r m o n , à environ u n jour de 

— KoH flere. Parole pleine de douceur, pour 
encourager la pauvre mère. — Tetigit...: afin 
d ' a r rê te r les por teurs . — Adolescens.... surge. 
Ordre d 'une au tor i té et d 'une simplicité tou te 
divines. Il f u t immédia tement obéi : et resedit... 
( vers. 15 ). — Cœpit loqui. P reuve que la vie 
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16. Accepit autem omnes timor ; et 
magnificabant Deum, dicentes : Quia 
propheta magnus surrexit in nobis, et 
quia Deus visitavit plebem suam. 

17. Et exiit hic sermo in universam 
Judseam de eo, et in omnem circa re-
gionem. 

18. Et nuntiaverunt Joanni discipuli 
ejus de omnibus his. 

19. Et convocavit duos de discipulis 
suis Joannes, et misit ad Jesum, dicens : 
Tu es qui venturus es, an alium expe-
ctamus ? 

20. Cum autem venissent ad eum viri, 
dixerunt. : Joannes Baptista misit nos 
ad te, dicens : Tu es qui venturus es, 
an alium expectamus ? 

21. In ipsa autem hora multos curavit 
a languoribus, et plagis, et spiritibus 
malis, et csecis multis donavit visum. 

22. Et respondens dixit illis : Euntes 
renuntiate Joanni quas audisfis et vidis-
tis : quia ceeci vident, claudi ambulant, 
leprosi mundantur, surdi audiunt, mor-
tui resurgunt, pauperes evangelizantur ; 

23. et beatus est quicumque non 
fuerit scandalizatus in me. 

24. Et cum discessissent nuntii Joan-
nis, cœpit de Joanne dicere ad turbas : 
Quid existis in desertum videre? Arun-
dinem vento agitatam? 

25. Sed quid existis videre? Hominem 

16. Tous furent saisis de erainte, et 
ils glorifiaient. I ieu, en disant : Un grand 
prophète a surgi parmi nous, et Dieu a 
visité son peuple. 

17. Et le bruit de ce miracle se répan-
dit dans toute la Judée, et dans tout le 
piijS d'alentour. 

18. Les disciples de Jean lui rappor-
tèrent toutes ces choses. 

19. Et Jean appela deux de ses dis-
ciples, et les envoya vers Jésus, pour lui 
dire : Êtes-vous celui qui doit venir, ou 
devons-nous en attendre un autre? 

20. Ces hommes, étant venus auprès 
de Jésus, lui dirent : Jean-Baptiste nous 
a envoyés vers vous, pour vous dire : 
Etes-voue celui qui doit venir, ou devons-
nous en attendre un autre? 

21. A cette heure même, il guérit 
beaucoup de personnes qui avaient des 
maladies, et des plaies, et des esprits 
mauvais, et il rendit la vue à de nom-
breux aveugles. 

22. Puis, leur répondant, il dit : Allez, 
et rapportez à Jean ce que vous avez 
entendu et ce que vous avez vu : les 
aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont guéris, les sourds en-
tendent, les morts ressuscitent, l'évan-
gile est annoncé aux pauvres ; 

23. et bienheureux est celui qui ne 
sera pas scandalisé en moi. 

24. Lorsque les envoyés de Jean furent 
partis, il se mit à dire aux foules, au 
sujet de Jean : Qu'êtes-vous allés voir 
dans le désert ? Un roseau agité par le 
vent? 

25. Mais qu'êtes-vous allés voir? Un 

étai t revenue pleinement. — Dédit illum... Ito-
marque ext rêmement touchante du nar ra teur . 

16-17. L'impresBion produite. D'abord sur les 
témoins du miracle, vers. 16, puis dans toute 
la contrée , vers. 17. — Propheta magnus... 
Pendan t plusieurs siècles les prophètes avaient 
cessé de se manifester au milieu d ' Is raë l , e t 
l 'apparit ion de Jé sus , qui les dépassait tous , 
étai t une preuve vivante de l'affection de Jého-
vah pour son peuple. — Le mot Judseam repré-
sente probablement toute la Palestine. 

3° Jésus et Jean - Baptiste. V I I , 18-35. 
Comp. Matth. χ ι , 2-19 (voyez le commen-

ta i r e ) . Le récit de saint Luc est plus complet 
dans l 'indication des circonstances préliminaires. 
En ce qui concerne les paroles de Jésus, la res-
semblance en t re les deux nar ra teurs va souvent 
jusqu'à l ' identité. 

18-20. Question posée à Jésus par le pré-
curseur . — Nuntiaverunt... discipuli... Détail 
spécial. Saint Matthieu est moins précis : α Joan-

nes... cum audisset... » II est vrai que le pre-
mier évangéliste est seul à mentionner ici quo 
Jean était alors en prison. — Omnibus his : 
les miracles e t la prédication de Jésus , l'en-
semble de son ministère. S. Matthieu : les oeuvres 
du Messie. — Tu es qui...t Sur le vrai bu t do 
ce message, voyez notre explication do Mat th . 
x i , 3. — Cum autem... (vers. 20). Tra i t propre 
à saint Luc : les envoyés s 'acquit tèrent fidèle-
ment de leur mission. 

21 - 23. Réponse de Jésus. — In ipsa... hora. 
Part icular i té très importante de notre au teur : 
Jésus se mi t à opérer sous les yeux des deux 
disciples de Jean des miracles de toute sorte. — 
Euntes r/nunliate... Les paroles du Sauveur, 
vers. 22-23 , sont les mêmes dans les deux nar-
rat ions. 

24-30. Jésus fa i t l'éloge de Jean devant le 
peuple. — Cum discessissent. D'après saint 
Mati h i eu . au moment même du départ des délé-
gués. — Quid existis...! Jusqu 'à la fin du vers. 28, 
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tomme vêtu avec mollesse? Ceux qui 
portent des vêtements précieux et qui 
vivent dans les délices sont dans les 
maisons des rois. 

26. Qu'êtes-vous donc allés voir? Un 
prophète? Oui, vous dis-je, et plus qu'un 
prophète. 

27. C'est de lui qu'il est écrit : Voici 
que j'envoie mon ange devant ta face, 
et il préparera ton chemin devant toi. 

28. Car, je vous le dis, parmi ceux 
qui sont nés des femmes, nul n'est plus 
grand prophète que Jean-Baptiste. Mais 
celui qui est le plus petit dans le royaume 
de Dieu est plus grand que lui. 

29. Tout le peuple qui l'a entendu, et 
les publicains, ont justifié Dieu, en se 
faisant hnptiser du baptême de Jean. 

30. Mais les pharisiens et les docteurs 
de la loi ont méprisé le dessein de Dieu 
à leur égard, en ne se faisant pas bapti-
ser par Jean. 

31. Le Seigneur ajouta : A qui donc 
comparerai-je les hommes de cette géné-
ration, et à qui sont-ils semblables? 

32. Ils sont semblables à des enfants 
assis sur la place publique, et qui, se 
parlant les uns aux autres, disent : Nous 
vous avons joué de la flûte, et vous n'avez 
pas dansé ; nous avons chanté des airs 
lugubres, et vous n'avez pas pleuré. 

33. Car Jean-Baptiste est venu, ne 
mangeant pas de pain, et ne buvant pas 
de vin ; et vous dites : Il est possédé du 
démon. 

pas de différence d igne d ' ê t r e notée entre les 
deux narra t ions . — Et omnis... (vers. 29). Saint 
Luc passe ent ièrement sous silence u n e par t ie 
impor tante de l 'éloge de. .Jean pa r Not re -Se i -
gneur. Cf. Mat th . XI, 12-15. En r evanche , il 
nous a seul conservé le contras te établi par 
J é sus , dans les vers. 29- 30, en t re l ' influence 
exercée par la prédication du précurseur sur la 
masse du peuple , e t sa complète inuti l i té rela-
t ivement aux pharisiens. C'est il t o r t qu'on a 
parfois t r a i t é ces versets comme s'ils contenaient 
une réflexion de l 'évangéliste, car r ien n' in-
dique que saint Luc a i t in te r rompu le discours 
de Jésus pour insérer ses propres pensées. — 
Justlfloaverunt... Reconnaî tre la mission divine 
de Jean - Bap t i s t e , c 'é ta i t r endre Justice à Dieu, 
lui donner ra ison , « déclarer pa r le fa i t que 
l ' invitation (de Jean à la pénitence) étai t bonne 
et salutaire. » — Consilium Dei... Les pharisiens 
ai-aient f rus t r é (ήΟέτί-,σαν, ils rendaient ineffi-
cace; Vulga te , spreverunt) le dessein de Dieu 
sur eux , puisqu'il en t ra i t dans le plan divin 
qu 'on r eçû t le baptême du p récurseur , en signe 
de pénitence. 

mollibus vestimentis indutum? Ecce qui 
in veste pretiosa sunt et deliciis, in 
domibus regum sunt. 

26. Sed quid existis videre? Prophe-
tam? Utique dico vobis, et plus quam 
prophetam. 

27. Hic est de quo scriptum est : Ecce 
mitto angelum meum ante faciem tuam, 
qui praeparabit viam tuam ante te. 

28. Dico enim vobis, major inter 
natos mulierum propheta Joanne Ba-
ptista nemo est. Qui autem minor est in 
regno Dei, major est illo. 

29. Et omnis populus audiens et pu-
blicani, justificaverunt Deum, baptizati 
baptismo Joannis. 

30. Pharisœi autem et legisperiti con-
silium Dei spreverunt in semetipsos, non 
baptizati ab eo. 

31. Ait autem Dominus : Cui ergo 
similes dicam homines generationis hu-
jus? et cui similes sunt? 

32. Similes sunt pueris sedentibus in 
foro, et loquentibus ad invicem, et dicen-
tibus : Cantavimus vobis tibiis, et non 
saltastis ; lamentavimus, et non plo-
rastis. 

33. Venit enim Joannes Baptista, ne-
que manducans panem, neque bibens 
vinum ; et dicitis : Dsemonium habet. 

31-35. Not re -Se igneur bi&me sévèrement ses 
contemporains pour le mauvais accueil qu' i ls 
avaient fa i t à J e a n - B a p -
t is te et à l u i - m ê m e . Cf. 
Mat th . x i , 16-19. La res-
semblance e n t r e les deux 
récits est h peu près lit-
térale. — Ait autem... Pe-
t i t e t r ans i t ion , propre à 
sa int Luc ; mats elle manque 
dans la p lupar t des manus-
cri ts grecs et des anciennes 
versions ; elle pourra i t bien 
n 'ê t re pas au thent ique . — 
Cui... et cui...? Répétit ion 
emphatique, qui n'existe pas 
dans saint Mat thieu. — Lo-
quentibus... et dicentibu8. 
D'après saint M a t t h i e u , 
d 'une manière plus pi t to- joueuse de flûte. 
resque:«clamantescoa>qua- (Antique bas-relief.; 
libus. » — Manducans... 
(vers. 33). Les mots panem e t vinvm sont une 
par t icular i té de not re au teur ; de même, au ver-
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34. Venit Filius hominis manducans, 
et bibens ; et dicitis : Ecce homo devo-
rator, et bibens vinum, amicus publica-
norum et peccatorum. 

35. Et justificata est sapientia ab 
omnibus tiliis suis. 

36. Rogabat autem illum quidam de 
pharisseis ut manducaret cum illo. Et 
ingressus domum pharissei, discubuit. 

37. Et ecce mulier, quse erat in civi-
tate peccatrix, ut cognovit quod accu-
buisset in domo pharisœi, attulit alaba-
strum unguenti ; 

38. et stans rétro secus pedes ejus, 
lacrymis cœpit ri gare pedes -ejus, et 

34. Le Fils de l'homme est venu, man-
geant et buvant ; et vous dites : Voici un 
homme de bonne chère et un buveur de 
vin, un ami des publicains et des pécheurs. 

35. Mais la sagesse a été justifiée par 
tous ses enfants. 

36. Or un pharisien pria Jésus de 
manger avec lui. Et étant entré dans la 
maison du pharisien, il se mit à table. 

37. Et voici qu'une femme, qui était 
une pécheresse dans la ville, ayant su 
qu'il était à table dans la maison du pha-
risien, apporta un vase d'albâtre rempli 
de parfum ; 

38. et se tenant derrière lui, à ses 
pieds, elle se mit à arroser ses pieds de 

set 85, l 'adjectif omnibus, « Les fils de la divine 
Sagesse, c'est la minori té fidèle qui a accueilli 
J ean Baptiste et le Chr is t , et non la majori té 
incrédule qui les a rejetés. » 

4° L'onction de Jésus par la pécheresse. VII , 
36 - 50. 

C'est ici l 'une des plus précieuses particula-
rités de Siiint Luc. Elle est parfai tement dans le 
genre de son évangile, qui annonce d 'une ma-
nière spéciale le salut des pécheurs. Pas d'indi-
cation de temps, sans doute parce que cet 
épisode occupe à peu près sa place chronolo-
gique. C'est sans motif que l'on a parfois voulu 
identifier cette onction avec celle qui eut lieu 
plus tard à Héthanie, iinmé datement avant la 
Passion (cf. Matth. xxv i , 6 - 1 3 ; Marc, x iv , 3-9; 
Joan. xii, 1-11), et que saint Luc est seul à ne 
pas raconter. Il n 'y a rien de surprenant ή ce 
qu'un fai t de ce genre se soit renouvelé deux 
fois, et -tue notre évangéliste, après avoir signalé 
la première onction, ait volontairement omis la 
seconde. En ou t re , p r e ^ u e toutes les circons-
tances diffèrent, comme on le voit en comparan t 
tes récits de par t et d 'autre . 

36. Introduction. — Rogabat : sans intention 
malvei l lante , ce semble, quoique l ' amphi t ryon, 
nous le verrons plus bas, f û t loin d'être favora-
blement disposé envers Jésus. Saint Luc men-
tionne deux aut res occasions dans lesquelles 
Notre - Seigneur f u t l 'hôte d 'un pharisien. Cf. 
x i , 37 et x iv , 1. 

37 · 38. La pécheresse aux pieds de Jésus. — 
In civitate. Le grec emploie l 'art icle : dans la 
ville. Mais on ignore dans quelle part ie de la 
Galilée cette ville étai t située. — Le mot pec-
catrix désigne une femme de mauvaise v ie , 
connue comme telle. Quelle é ta i t cette f emme? 
P e u t - ê t r e es t -e l le identique à Marie Madeleine 
(cf. VIII, 2), laquelle pourrai t bien être aussi la 
nên ie que Marie de Béthanie, s eu r de Marthe 
et de Lazare (cf. χ , 38 et ss.; Joan . χ ι . 1 et ss.). 
Mais, selon la parole dç saint Ambroise, 
« potest non eadem esse. » La t radi t ion n 'a rien 
de sûr, les sentiments les plus variés ayant été 
formulés par elle sur ce point ( t ro i s femmes 
dist inctes, d'après Origène, saint Chrysostome, 

etc.; suivant saint Augustin, etc., deux femmes 
seulement , Marie de Béthanie et la pécheresse, 
laquelle se confondrai t e l le-même avec Made-
leine ; une seule femme d'après saint Grégoire le 

Tr ic l in iu ra . (Bas - re l i e f d e F o m p é i . ) 

Grand et d 'aut res) . A première v u e , en lisant 
les textes évangéliques, on est sur tout f rappé 
de la différence ; mais on devient plus favorable 
à l ' identi té , lorsqu'on les étudie de plus près. 
Voyez notre grand commenta i re , h. I.; les Bol-
landistes, Acta Sanctorum, t . V de juillet ; Kna-
benbauer, < omm. in Matth., t . I I , p. 399 et ss. 
— Ut cognovit... Touchée par la grâce, elle croit 
l'occasion favorable pour manifester en public 
ses sentiments à l 'égard de celui à qui elle de-
vai t sa conversion. En Orient , de nos jours 
encore, la coutume autori ie les intrusions de ce 
genre dans les maisons où l'on n 'a pas été invi té ; 
néanmoins, il fa l lut u n vrai courage à cette 
femme pour se présenter ainsi. — Alabantrum. 
On plaçait d 'ordinaire les par fums dans des 
vases d 'a lbâ t re ; mais on leur donnait aussi ce 
nom même lorsqu'ils étalent d 'une au t re matière. 
— Sta».h rétro... (vers . 38). Les deux figures 
c i - jo in tes montrent à quoi ressemblait alors 
une salle à manger , et quelle étai t l 'a t t i tude 
des convives. On voit en avan t une console et 
une table. Autour de la table est une rangée de 
divans en fer à cheval. On s 'étendait sur cet» 
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ses larmes, et elle les essuyait avec les 
cheveux de sa tête, et elle baisait ees 
pieds et les oignait de parfum. 

39 Voyant cela, le pharisien qui l'avait 
invité dit en lui-même : Si cet homme 
était prophète, il saurait certainement 
qui et de quelle espèce est la femme qui 
le touche ; car c'est une pécheresse. 

40. Et Jésus, prenant la parole, lui 
dit : Simon, j'ai quelque chose à te dire. 
Il répondit : Maître, dites. 

41. Un créancier avait deux débiteurs : 
l'un devait cinq cents deniers, et l'autre 
cinquante. 

42. Comme ils n'avaient pas de quoi 
les rendre, il leur remit à tous deux leur 
dette. Lequel donc l'aimera davantage? 

43. Simon répondit : Je pense que c'est 
celui auquel il a remis davantage. Jésus 
lui dit : Tu as bien jugé. 

44. Et se tournant vers la femme, il 
dit à Simon : Tu vois là cette femme? 

capillis capitis sui tergebat, et oscula-
batur pedes ejus, et unguento ungebat. 

39. Videns autem pharisseus, qui vo-
caverat eum, ait intra se, dicens : Hic 
si esset propheta, sciret utique quee et 
qualis est mulier qui» tangit eum, quia 
peccatrix est. 

40. Et respondens Jésus, dixit ad 
illum : Simon, habeo tibi aliquid dicere. 
At ille ait : Magister, die. 

41. Duo debitores erant cuidam fœne-
ratori : unus debebat. denarios quingen-
tos. et alius quinquaginta. 

42. Non habentibus illis unde redde-
rent, donavit utrisque. Quis ergo eum 
plus diligit ? 

43. Respondens Simon dixit : iEstimo 
quia is cui plus donavit. At ille dixit 
ei : Reote judicasti. 

44. Et conversus ad rmilierem, dixit 
Simoni : Vides banc mulierem ? Intravi 

d ivans , garnis de coussins. Les pieds é ta ien t en 
dehors , du côté du m u r , do sorte qu'i l f u t aisé 
à la pécheresse d'accomplir son onc-
tion. — Lacrymis... pedes... Vraisem-
blablement, elle ne s 'était pas proposé 
cela ; elle n 'avai t songé qu 'à p a r f u m e r 
les pieds sacrés du M a î t r e ; ma i s , 
n ' ayan t pu contenir son émot ion , 
elle fit un admirable emploi de ses 
larmes. — Osculabatur. Baiser les 
pieds était une marque de t rès pro-
fond respect. Ceux de Jé sus é ta ient 
nus en ce m o m e n t , car on q u i t t a i t 
ses sandales en se m e t t a n t à table. 

39-47. Leçon donnée à Simon. — 
Videns autem... Il parle et agi t en 
vrai pharisien.— Hic pronom plein 
de déda in ) si... propheta. Simon 
mentionne l'opinion populaire qui 
avait cours re la t ivement à Jésus 
(comp. le vers. 16b) ; mais i! se hâte 
de la re je ter , comme t rop favorable 
à son hôte et contredi te par sa con-
dui te môme. — Sciret vtiifue... Non 
que les vrais prophètes connussent 
nécessairement toutes choses; mais Simon sup-
posait que Dieu ne pouvai t pe rmet t re qu 'un 
de ses messagers demeurâ t dans l ' ignorance en 
un tel cas, et se laissât profaner par un tel 
contact : quse et qwdis... Les pharis iens ne ces-
saient pas de protes ter contre les relations de 
Jésus avec les pécheurs. Cf. v, 30 ; xv . 1, etc. 
— Respondens... (ve r s . 40). Le Sauveur va 
mont re r qu'il est vra iment prophète puisqu'il 
peut l i re les plus secrètes pensées de Simon. — 
Duo debitores... L 'une des plus belles para-
boles de l 'évangile, vers . 41 -42 , sur tout si l'on 
réfléchit au commentaire v ivant qui en é ta i t 
alors donné. Dans la pensée de J é s u s , les deux 

débi teurs étaient évidemment la pécheresse et 
le pharisien. — Denarios. Le denier romain 

G é n i e s à t a M e . C P e i n t u r e a n t i q u e . ) 

était une peti te monnaie d 'argent qui valat ' à 
cette époque environ 0 f r . 7H ( Atl. archéol., 
pl. i.xv, flg. 14, 15). Les deux sommes citées cor-
respondent donc à 390 f r . et à 39 f r . — Dona-
vit... (vers. 42). Bel acte de uénérosité du créan-
cier. — Quis eruo...? Au lieu du temps présent 
diligit, le grec a le f u t u r , qui donne un sens 
plus clair : Lequel des deux aimera davantage 
son bienfai teur compat issant? La réponse é ta i t 
facile : Is cui plus... (vers. 43). Jésus se charge 
de la développer, pour légitimer sa propre con-
du i t e , vers. 44-47. — Conversus... La femme éta i t 
encore agenouillée dr-rr ère lu i , e t jusqu'alors 11 
avait semblé ne pas fa i re a t tent ion à elle ; main-
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in domum tuam : aquam pedibus meis 
non dedisti; hsec autem lacrymis rigavit 
pedes meos, et capillis suis tersit. 

45. Osculum mihi non dedisti ; hsec 
autem ex quo intravit, non cessavit 
osculari pedes meos. 

46. Oleo caput meum non unxisti; 
hiec autem unguento unxit pedes meos. 

47. Propter quod dico tibi, remittun-
tur ei peccata multa, quoniam dilexit 
multum. Cui autem minus dimittitur, 
minus diligit. 

48. Dixit autem ad illam : Remittun-
tur tibi peccata. 

49. Et cœperunt qui simul accumbe-
bant, dicere intra se : Quis est.hic, qui 
etiam peccata dimittit? 

50. Dixit autem ad mulierem : Fides 
tua te salvam fecit ; vade in pace. 

Jo suis entré dans ta maison : tu ne m'as 
pas donné d'eau pour mes pieds; mais 
elle a arrosé mes pieds de nés larmes, et 
elle les a essuyés avec ses cheveux. 

45. Tu ne m'as pas donné de baiser; 
mais elle, depuis qu'elle est entrée, n'a 
pas cessé de baiser mes pieds. 

46. Tu n'as pas oint ma tête d'huile ; 
mais elle, elle a oint mes pieds de par-
fum. 

47. C'est pourquoi, je te le dis, beau-
coup de péchés lui sont remis, parce 
qu'elle a beaucoup aimé. Mais celui à qui 
on remet moins, aime moins. 

48. Alors il dit à cette femme : Tes 
péchés te sont remis. 

49. Et ceux qui étaient à table avec lui 
commencèrent à dire en eux-mêmes : 
Quel est celui-ci, qui remet même les 
péchés ? 

50. Et il dit à la femme : Ta foi t'a 
sauvée ; va en paix. 

C H A P I T R E V I I I 

1. Et factum est deinceps, et ipse 
iter faciebat per civitates et castella, 

1. Il arriva ensuite que Jésus parcou-
rait les villes et les villages, prêchant 

t e n a n t , il prend o u v e r t e m e n t sa défense , met -
t a u t en rel ief , p a r u n con t ras te sais issant , d 'un 
côté les a t ten t ions délicates dont elle l 'avait en-
t o u r é , de l ' au t re la condui te inhospi tal ière de 
Simon. — Aquam pedibus... C'éta t la première 
marque de déférence qu 'on témoignai t à un hôte, 
dès son arr ivée. Cf. Gen. x v i i i , 11 ; J u d . x ix , 21, 
etc. — Osculum. . ( v e r s . 45) . Sur cet te a u t r e 
manifestat ion orientale d ' ami t ié , voyez Gen. 
x x x i n , 4 ; Ex. XVIII, 7 ; I I Reg. x v , 5, etc. — Ex 
quo intravit. La Vulgate a ]u ε ι σ ή λ θ ε ν ; mais 
la vraie leçon para î t ê t re ε ισηλθον , « in t r av i » : 
depuis que je suis ent ré . I l est donc probable 
que la f e m m e avai t péné t ré dans la maison 
presque en même temps que Jésus . — Oleo (ver-
set 46) : l 'huile d 'ol ive, t rès c o m m u n e en Pales-
t i n e , e t don t on se servai t souvent pour les 
onctions. — TJnçtuento. Na tu re l l emen t , u n par-
f u m précieux. Ains i , « cet te f e m m e , que Simon 
méprisai t t a n t au fond de son c œ u r , avai t 
fa i t en réal i té à son hô te les h o n n e u r s de la 
maison. » — Propter quod... (vers . 47). Conclu-
s ion , qui nous ramène a u x vers. 42 et 43. — 
Quoniam dilexit... La char i t é p rofonde de ce t te 
femme avai t donc été la cause directe de son par-
don. Rien de plus ne t que cet te assertion de Jésus . 

48-50. Le p a r d o n , d i rec tement accordé. — 
Remittuntur... Même formule que celle oue Jé -

sus ava i t employée au t re fo is pour le para ly t ique . 
Cf. v, 20. Même scandale aussi de la pa r t des 
t é m o i n s : et cœperunt... ( v e r s . 49) . Cf. v , 21. 
Mais, cet te fo is , Jésus f a i t semblant d ' ignorer 
leurs pensées in t imes , e t il congédie la f emme 
en lui r évé lan t un a u t r e motif de son pardon : 
Fides tua... ( v e r s . 50) . Non pas la foi seule , 
ma i s , d 'après le con tex te , la foi agissante, celle 
qui est nommée par les théologiens : « fides 
ca r i t a te fo rma ta ». — Vade in... D'après le grec : 
« in paeem » ; ce qui est plus expressif : Va (e t 
demeure) dans la pa ix . 

§ I I I . — Jésus prêche à travers la GaHlée ; 
parabole de la semence, plusieurs miracles 
éclatants. V I I I , 1 - 5 6 . 

1° De pieuses femmes accompagnent Jésus et 
les Douze, e t pourvoient à leurs besoins. V I I I , 
1 - 3 . 

CHAP. V I I I . — 1 - 3 . Encore un passage du 
plus h a u t i n t é r ê t , en t i è remen t p ropre à sa in t 
Luc. — Deinceps. Donnée chronologique t r ès 
vague. C'est logiquement s u r t o u t que ces lignes 
se r a t t achen t à l 'épisode de la pécheresse, puis-
qu'elles nous m o n t r e n t plusieurs femmes juives, 
qui avaient reçu de Jésus de g rands bienfai ts 
spi r i tuels , a rden te s aussi à lui témoigner leur 
reconnaissance. — Iter faciebat... Les synop-
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et annonçant l'évangile du royaume de 
Dieu. Et les douze étaient avec lui, 

2. comme aussi quelques femmes, qui 
avaient été guéries d'esprits malins et de 
maladies : Marie, appelée Madeleine, de 
laquelle sept démons étaient sortis; 

3. Jeanne, femme de Chusa, inten-
dant d'Hérode, et Susanne, et beaucoup 
d'autres, qui l'assistaient de leurs biens. 

4. Or, comme une grande foule s'était 
assemblée, et qu'on accourait des villes 
auprès de lui, il dit en parabole : 

5. Celui qui sème alla semer sa semence. 
Et tandis qu'il semait, une partie tomba 
le long du chemin ; et elle fut foulée 
aux pieds, et les oiseaux du ciel la man-
gèrent. 

6. Une autre partie tomba sur la pierre ; 
et ayant levé, elle sécha, parce qu'elle 
n'avait pas d'humidité. 

7. Une autre tomba au milieu des 
épines ; et les épines, croissant avec elle, 
l'étouffèrent. 

8. Une autre partie tomba dans une 
bonne terre, et, ayant levé, elle porta du 

prœdicans et evangelizans regnutn Dei. 
Et duodecim cum illo, 

2. et mulieres aliquae quae erant cura-
tse a spiritibus malignis, et infirmita-
tibus : Maria, quse vocatur Magdalene, 
de qua septem dœmonia exierant, 

3. et Joanna, uxor Chusse, procura-
toris Herodis, et Susanna, et alire mul-
ta;, quœ ministrabant ei de facultatibus 
suis. 

4. Cum autem turba plurima conve-
nirent, et de civitatibus properarent ad 
eum, dixit per similitudinem : 

5. Exiit qui seminat, seminare semen 
suum. Et dum seminat, aliud cecidit 
secus viam, et conculcatum est, et volu-
cres cseli comederunt illud. 

6. Et aliud cecidit supra petram, et 
natum aruit, quia non habebat humorem. 

7 Et aliud cecidit inter spinas, et 
simul exortse spinse suffocaverunt illud. 

8. Et aliud cecidit in terram bonam, 
et ortum fecit fructum centuplum. Hsec 

t iques r é s u m e n t à p lu s i eu r s repr i ses le minis-
t è r e de J é s u s p a r des f o r m u l e s de ce genre . Cf. 
iv , 44 , etc . — Per cioitates et... Le g rec s igni-
3 e : De ville en ville e t de vi l lage en vi l lage. 
Pe r sonne ne p o u v a i t se p l a ind re d ' ê t re oubl ié . 
— M duodecim,..., et mulieres... C 'é ta i t donc 
t o u t e u n e pe t i t e c a r a v a n e . — Curatse... ( ve r s . 2). 
Il est possible que le p r e m i e r genro de guér ison 
( a spiritibus...) soi t s eu lemen t relat if il Marie 
Made l e ine ; dans ce c a s , les a u t r e s f e m m e s au-
ra i en t é t é s implement guér ies de malad ies ordi-
nai res ( i n f l r m i t a t i b u s ) . — Magdalene. C . - à - d . , 
d 'après l ' é tymologie probable de ce n o m : celle qui 
é ta i t o r ig ina i re de Magda la ( a u j o u r d ' h u i Migdal , 
misérable h a m e a u s i tué su r la r i ve occ identa le d u 
l a c ; AU. géogr., p l . x , x i e t x n ) . Cf. Ma t th . 
x v , 39. — De qua septem... Sa in t Marc, x v i , 9, 
m e n t i o n n e éga l emen t ce d é t a i l , qu i p rouve q u e 
la possession a v a i t é té pa r t i cu l i è r emen t v io lente . 

— Joanna (vers . 8). Elle sera de nouveau men-
t ionnée p lus lo in , x x i v , 10, avec Marie Made-
leine. — Procuratoris : l ' i n t endan t de la maison 
et des domaines d ' H é r o d e An t ipas . — Susanna 
n'est pas n o m m é e a i l leurs dans les évangi les . — 
Alise muitœ. P a r m i lesquelles sans dou te Salomé, 
m è r e de J a c q u e s e t de J e a n , e t Mar ie , m è r e de 
J a c q u e s le M i n e u r e t de Joseph . Cf. M a t t h . 
XXVII, 55 e t 5 6 ; Marc, x v , 40-41 . — Mii.istra-
ba..t ei. L a leçon χ ύ τ ο ι ς , « els » ( J é s u s e t ses 
d isc ip les) , e s t p e u t - ê t r e la me i l l eu re , quo ique 
d ' i m p o r t a n t s m a n u s c r i t s a i en t la v a r i a n t e α ύ τ ώ , 
— De facultatibus... Depuis long temps , de pieuses 
dames Juives ava i en t p o u r v u de la m i n e ma-
nière à la subs is tance des r a b b i n s ; mais il n ' é l a i t 

pas e n t r é d a n s les m œ u r s qu 'el les f u s s e n t l ibres 
de les accompagner . J é s u s innove donc sous ce 
r a p p o r t , e t ouv re pour les f e m m e s ch ré t i ennes 
u n e è r e de sa in t e l iber té , d u r a n t laquel le il l e u r 
d e m e u r e r a p e r m i s de se dévoue r à mil le œ u v r e s 
admi rab les . 

2° Parabo le du s e m e u r . V I I I , 4 - 1 8 . 
Comp. M a t t h . x i n , 1 - 9 ; Marc, i v , 1 - 9 . Sa in t 

L u c es t moins comple t q u e les deux a u t r e s 
synopt iques e t se b o r n e à u n simple s o m m a i r e . 

4. I n t r o d u c t i o n . Le t r a i t de doit itibus... ad 
eum es t p ropre à no t re a u t e u r ; m a i s ii o m e t de 
d i re que J é s u s , pressé p a r le p e u p l e , m o n t a su r 
u n e b a r q u e pour ad re s se r son a l locu t ion . — Per 
similitudinem ( δ ι α π α ρ α β ο λ ή ς ) . Sa in t L u c ne 
c i te en cet end ro i t q u ' u n e seule des pa rabo les 
d u r o y a u m e des c i e u x ; 11 es t v r a i qu ' i l expose 
p lus lo in , x i i i , 18-21, celles d u g r a i n d e sénevé 
e t d u levain . 

5 - 8 . La parabole . — Seminare. Sa in t L u c est 
seul à a j o u t e r les m o t s semeu suum; puis , p lus 
b a s , le dé ta i l conculcatum est. — Supra petram 
(vers . 6). P l u s e x a c t e m e n t , dans les d e u x a u t r e s 
réc i t s : « s u p e r pe t rosa » , s u r des roches que 
r ecouvra i t u n e légère couche de t e r r e végéta le . 
— Quia non habebat. Détai l n o u v e a u , à la p lace 
d u q u e l sa in t M a t t h i e u e t saint M a r c s igna l en t 
le peu de p r o f o n d e u r des racines . — Simul 
exortse (vers . 7). Au r e t r a i t spécial. Il m o n t r e 
q u e les p l an t e s épineuses en ques t ion n ' a v a i e n t 
pas encore g e r m é au m o m e n t des semai l les . — 
Centuplum (ve rs . 8). D 'après les réc i t s pa ra l -
lèles : 30, 60 et 100 p o u r u n . Sa in t L u c se bo rne 
à m e n t i o n n e r le p lus h a u t d e g r é de fécondi té . 
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fruit au centuple. En disant cela, il 
criait : Que celui-là entende, qui a des 
oreilles pour entendre. 

9. Ses disciples lui ci ̂ mandèrent ensuite 
ce n'ie signifiait cette parabole. 

lu. 11 leur dit : A vous il a été donné 
da connaître le mystère du royaume de 
Dieu ; mais aux autres il n'est proposé 
qu'en paraboles, afin que, regardant, ils 
ne voient point, et qu'entendant, ils ne 
comprennent point. 

11. Voici le sens de cette parabole. La 
semence, c'eut la parole de Dieu. 

12. Ceux qui sont le long du chemin 
sont ceux qui écoutent ; ensuite le diable 
vient, et enlève de leur cœur la parole, 
rie peur qu'ils ne croient et ne soient 
sauvés. 

13. Ceux qui sont sur la pierre sont 
ceux qui, entendant la parole, la reçoivent 
avec joie; niais ils n'ont pas de racines : 
ils croient pour un temps, et au moment 
de la tentation il* se retirent. 

14. Ce qui tombe pan i les épines, ce 
sont ceux qui ont écouté la parole, et qui 
s'en von. et sont étouffés par les sollici-
tudes, les richesses et les plaisirs de la 
vie, et ils ne portent pas rie fruit. 

15. Ce qui tombe dans la bonne terre, 
ce sont ceux qui, ayant écouté la pnrole 
avec un cœur bon et excellent, la retien-
nent, et portent du fruit par la patience. 

16. Personne, après avoir allumé une 
lampe, ne la couvre d'un vase ou ne la 
mu sous un lit; mais il la met sur un 
candélabre, afin que ceux qui entrent 
voient la lumière. 

dicens, clamabat : Qui habet aures au-
diendi, audiat. 

9. Interrogabant- autem eum discipuli 
ejus, qus> esset hœc parabola. 

10. Quibus ipse dixit : Vobis datura 
est nosse mysterium regnj,Dei, ceicris 
'autem in parabolis, ut videutes non 
videant, et audientes non intelligant. 

11. Est autem heec parabola. Semen 
est verbum Dei. 

12. Qui autem secus viam, hi sunt 
qui audiunt ; deinde venit diabolus, et 
tollit verbum de corde eorum, ne cre-
dentes salvi fiant. 

13. Nam qui supra petram, qui, cum 
audierint, cum gaudio suscipiunt ver-
bum ; et hi radices non habetit : qui ad 
tempus credunt, et in tempore tenta-
tionis reeedunt. 

14. Quod autem in spinas cecidit, hi 
sunt, qui audierunt, et a sollicitudi-
nibus, et divitiis, et voluptatibus vit®, 
eunt.es, suffocantur, et non referont fru-
ctum. 

15. Quod autem in bonam terram, hi 
sunt, qui in corde bono et optimo au-
dientes verbum retinent, et fructum 
afferunt in patientia. 

16. Nemo autem lucernam acc.endens, 
operit eam vase, aut subtus lectum po-
nit; sed supra candelabrum ponit, ut 
intrantes videant lumen. 

— Faso dicens... Conclusion de la parabole par 
un vigoureux api· ι à l 'attention. Au lieu de la 
locution solenne.ie clamabat, saint Marc a la 
simple formule « Bt dicebat ». 

9-10. Motif pour lequel Jésus enseignait alors 
sous la forme des paraboles. Cf.Matth. x tn , 10-12; 
Marc, tv, 10-12, et voyez notre commentaire du 
Premier évangile. La rédaction de saint Luc 
reproduit presque littéralement celle de saint 
Marc, en l 'abrégeant. — Ceteris autem... (ver-
set 1 »).- D'après saint Matthieu : « Illis autem » ; 
i ap r è s saint Marc : « His... qui foris sunt ». 

11-15. Explication de la parabole du semeur. 
Comp. Matth. x m , 18-23; Marc, i v , 13-20. — 
Est auUm... Transition. Après avoir Indiqué le 
motif q u i l 'avait porté à changer sa méthode 
d enseignement, Jésus répond directement à la 
Question des disciples. Cf. vers. 9. — Semen est... 
C'est saint Luc qui constate ce fait général avec 
le plus de netteté. — Diabolus (vers. 12). Cha-
° u u a<JS trois narrateurs le désigne par un nom 
•liftèrent : saint Mat th ieu , le méchan t ; saint 

COMMENT. — VII . 

Marc, Satan. — Les mots importants ne cre-
dentes... salvi... sont une particularité de saint 
Luc. — ln tempore tentatioi'is (vers. 13). Cette 
expression est tout à la fois plus concise et pluB 
explicite que celle qui lui correspond dans les deux 
autres récits (Λ facta » ou « orta tr lbulatlone et 
persecutione propter verbum ») . — Reeedunt. 
Dans les passages parallèles : ils sont scandalisés. 
— Voluptatibus (vers. 14). Saint Marc : les con-
voitises relatives aux autres choses. Ce t ra i t 
manque dans saint Matthieu. — Euntes. Détail 
pittoresque, propre h saint Luc. — Quod autem... 
(vers. 15). Ce dernier résultat des semailles e«t 
exposé dans le troisième évangile d'une manière 
particulièrement vivante et neuve. — In patimi-
tia : car il est be»oin de [latience et de persévé-
rance pour porter ainsi des f ru i t s nombreux. 

16-18. Ceux qui ont reçu abondamment la 
lumière divine, sont tenus de la faire paraître 
au dehors. Comparez saint Marc, i v , 21-25, 
qui cite ces mêmes réflexions de Jésus immédia-
tement après l'explication de la parabole du 

1 2 
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17. Non est enim occultum, quod non 
manifestetur ; nec absconditum, quod 
non cognoscatur, et in palam veniat. 

18. Videte ergo quomodo audiatis. 
Qui enim habet, dabitur illi ; et qui-
cumque non habet, etiam quod putat se 
habere, auferetur ab illo. 

19. Venerunt autem ad illum maler 
et fratres ejus, et non pot erant adiré 
eum prse turba. 

20. Et nuntiatum est illi : Mater tua 
et fratres tui stant foris, volentes te 
yidere. 

21. Qui respondens, dixit ad eos : 
Mater mea et fratres mei hi sunt, qui 
verbum Dei audiunt, et faciunt. 

22. Factum est autem in una dierum, 
et ipse ascendit in naviculam, et disci-
puli ejus; et ait ad illos : ïratisfretemus 
trans stagnum. Et ascenderunt. 

23. Et navigantibus illis, obdormivit; 
et descendit procella veuti in stagnum, 
et complebantur, et periclitabantur. 

24. Accedentes autem suscitaverunt 

17. Car il n'y a rien de caché qui ne 
soit manifesté, ni rien de secret qui ne 
soit connu et ne vienne au grand jour. 

18. Prenez donc garde à la manière 
dont vous écoutez. Car à celui qui a, on 
donnera; et à celui qui n'a pas, on ôtera 
même ce qu'il croit avoir. 

19. Cependant,"sa mère et ses frères 
vinrent auprès de lui, et ils ne pouvaient 
l'aborder, à cause de la foule. 

20. On l'en avertit : Votre mère et vos 
frères sont dehors et veulent vous voir. 

21. Et répondant, il leur dit : Ma mère 
et mes frères, ce sont ceux; qui écoutent 
la parole de Dieu, et qui la pratiquent. 

22. Or il arriva qu'un de ces jours, il 
monta sur une barque avec ses disciples ; 
et il leur dit : Passons de l'autre côté du 
lac. Et ils partirent. 

23. Pendant qu'ils naviguaient, il s'en-
dormit; et un tourbillon de vent fondit 
sur le lac, et la barque se remplissait 
d'eau, et ils étaient en péril. 

24. S'approchaut donc, ils l'éveillèrent, 

ρ π rate conforme à l 'ordre chronologique. Le récit 
de saint Luc est t i c s sommaire. 

19-21. Visite de la mère et des f rères du 
Sauveur. — Fratres ejus. Sur les frères de Jésus, 
voyez Mat th . x i n , 55 et les notes. — Non pute-
rant... Voyez les détails dans saint Marc , nr , 
21, 32. — Respondens (vers. 21). Saint Matthieu 
et saint Marc signalent deux gestes dont fu t 
accompagnée cet te réponse : « extendens nia-
ntlin... ; circumspiclens... » — Ei... qui... ver-
bum... Forme propre à saint Luc. D'après les 
doux aut res sources : Quiconque fa i t la volonté 
de mon Père (do Dieu, d'après saint Marc). 

4° La tempête apaisée, V I I I , 22-25. 
C o m p . M a t t h . V I I I , 2 3 - 2 7 ; M a r c . IV, 3 5 - 4 0 . 

Les trois na r ra t ions sont à peu près identiques 
pour l 'ensemble comme pour le détail . 

22. L'occasion. — In una dierum. Date très 
vttgtte; saint Maro la précise, en disant que 
o 'était le Jour des paraboles du royautno des 
cieux. Comp. les vers. 4 et ss. — Stagnum. Dans 
le g rec , λ ί μ ν η ; l 'expression la plus exacte pour 
désigner un lac. — Ascenderunt est une traduc-
tion imparfa i te du grec , qui signiSe : « in al tum 
mare ferr i . » Jésus e t les siens s 'embarquèrent 
et gagnèren t la hau te mer. 

23-24». L'orage sur le lac. — Ob lormivtt : 
fa t igué par sa p réd ica t ion , qui avait duré une 
par t ie du Jour. — Descendit. L'expression est 
bien choisie, car c'est des montagnes que l'ou-
ragan s 'abat t i t t ou t h coup. — Complebantur. 
Saint Luc emploie le style des marins , qui disent, 
en effet : Nous nouit remplissons, pour signifier 
que l'eau envahi t l 'embarcation. — Périclita-
ban'ur. T ra i t propre à notre au teur . Les deux 
imparfa i ts décrivent t rès bien ta grandeur et 

semeur, en te rmes un peu plus complets. Voyez 
aussi Mat th . v , 15; x , 26 et le commentaire . 

C a n d é l a b r e à d e u x b r a n c h e » , 
( n ' a p r è s u n m o d è l e a n t i q u e . ) 

— Vase... Saint Marc : un <r modtus ». Le détail 
ut intrantes... est propre à suint Luc. — Quo-
modo audiatis (vers. 18). Saint Marc , avec une 
n u a n c e : « quid audia t i s ». 

3° Quels sont les vrais proches de Jésus. 
V I I I , 19-21. 

Comp. Matth. x i i . 46 50; Marc, n i , 31-35. Dans 
les deux premiers évangiles, cet épisode est placé 
en t re la réponse de Jésus h un blasphème des 
pharisiens e t la parabole du s emeur ; ce qui 
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en disant : Maître, nous périssons. Mais 
lui, s'étant levé, menaça le vent et les 
flots agités; et ils s'apaisèrent, et le 
ca'me se fit. 

25. Alors il leur dit : Où est votre foi? 
Mais eux, remplis de crainte et d'admi-
ration, se disaient l'un à l'autre : Quel 
est donc celui-ci, qui commande aux 
vents et à la mer, et ils lui obéissent? 

26. Ils abordèrent dans le pays des 
Géraséniens, qui est en face de la Gali-
lée. 

27. Et lorsque Jésus fut descendu à 
terre, il vint au-devant de lui un homme 
qui était possédé du démon depuis long-
temps déjà, et qui ne portait pas de vête-
ment, et qui ne demeurait pas dans une 
maison, mais dans les sépulcres. 

28. Dès qu'il eut vu Jésus, il se pros-
terna devant lui, et poussant un grand 
cri, il dit : Qu'y a-t-il entre vous et moi, 
Jésus, fils du Dieu très haut? Je vous en 
conjure, ne me tourmentez pas. 

29. Car il commandait à l'esprit impur 
de sortir de cet homme. Il s'était, en 
efEet, emparé de lui depuis longtemps, 
et quoiqu'on le gardât lié de chaînes et 

eum, dicentes : Prreceptor, perimus. At 
ille surgens increpavit ventum, et tem-
pestatem aquse ; et cessavit, et facta est 
tranquillitas. 

25. Dixit autem illis : Ubi est fides 
vestra? Qui timentes, mirati sunt ad 
invicem dicentes : Quis putas hic est, 
quia et ventis et mari imperat, et obe-
diunt ei ? 

26. Et navigaverunt ad regionem Ge-
rasenorum, quse est contra Galilseam. 

27 Et cum egressus esset ad terram, 
occurrit illi vir quidam, qui habebat 
dsemonium jam temporibus multis, et 
vestimento non induebatur, neque in 
domo manebat, sed in monumentis. 

28. Is, ut vidit Jesum, procidit ante 
illum, et exclamans voce magna, dixit : 
Quid mihi et tibi est, Jesu, Fili Dei 
altissimi ? Obsecro te, ne me torqueas. 

29. Prsecipiebat enim spiritui im-
mundo, ut exiret ab homjne. Multis 
enim temporibus arripiebat illum, et 
vinciebatur catenis et compedibus, cu-

la prolongation du péril. — Prseceptor. Dans le 
grec, ί ή ι σ τ ά τ α , et ce t i t r e est répété deux fois 
de sui te , d 'une manière pressante. — Perimus. 
C'est saint Luc qui expose le plus br ièvement 
l 'ardente prière des discipie«. Les trois formules 
citées par les synoptiques f u r e n t probablement 
prononcées, car il é tai t nature l qu 'en de telles cir-
constances plusieurs apôtres parlassent en même 

24b-25. Le miracle. — Increpavit. Dans le grec, 
les trois na r ra teurs emploient la même expres-
sion : έπετ ίμησε . — Tempestatem aquse. Locu-
tion propre à sa int Luc. C.-à-d . , le mouvement 
des flots courroucés. — Vbi est fides... (vers. 25). 
Reproche exprimé plus doucement que dans les 
récits parallèles. — La réflexion des disciples, 
Quis... hic est..., suppose, en réal i té , que leur 
'ol en Notre - Seigneur étai t encore bien impar-
faite. 

·'»" Guéri son du démoniaque de Gérasa. V I I I , 
26-39. 

Comp. Mat th . v m , 28 -34 ; Marc, v, 1-20 . 
Sans être tou t à fa i t aussi complète et v ivante 
•lie la narrat ion de saint Marc , celle de not re 
évangéliste l 'emporte de beaucoup sur le récit 
condensé de saint Matthieu. 

26-31. i,e possédé. — Navigaverunt. L'expres-
sion grecque correspondante a p lu tô t le sens 

aller de la pleine mer au r ivage, aborder. — 
uçrasmomm. Voyez Mat th . v i n , 28 et les notes. 

Le t ra i t quse est contra... est propre à saint 
les lecteurs auxquels il s 'adressait ne con-

ssaient W 8 l a géographie de la Pales t ine (AU. 

gêog., pl. χ ). — Vir quidam. Le grec a jou t e : 
de la ville. C.-à-d . , originaire de la v i l le , car 
il n 'en venait pas en ce moment . — Dsemonium. 
Le texte original emploie le pluriel , δ α ι μ ό ν ι α , 
par anticipation. Comp. le vers. 30b. — Jam 
temporibus... Notre au-
teur est seul à dire que 
la possession durai t de-
puis longtemps. Les mots 
et vestimento... consti-
tuen t aussi un détail spé-
cial. — Obsecro te. P lus 
énerg iquement , d 'après 
saint Marc : J e t ' ad ju re 
pa r Dieu. — Multis 
enim... (vers. 29). Le nar-
r a t eu r r ep rend , pour la 
compléter, la description 
des souffrances du pos-
sédé. La maladie étai t per-
pétuel le , mais les crises 
violentes n'éclataient que 
de temps à au t re ; pen-
dan t les intervalles de 
calme re l a t i f , on prenai t 
des précautions pour se 
ga ran t i r (vinciebatur...), 
mais tou jour s inutile-
men t (ruptis...). — In 

d serta. Détail nouveau. Le désert est regardé 
dans la 3iblo comme le séjour favori des dé-
mons sur la terre . Cf. x i , 24, etc. — Quia 
intraverant... (ve r s . 30). Saint Marc met cette 

m a i n - ei les pi'· β 
encliaînes.(. Bas- re l ie f 
de N i n i v e . ) 
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stoditus, et ruptis vinculis agebatur a 
déemonio in deserta. 

30. Interrogavit autem illum Jésus, 
dicens: Quod tibi nomen est? At ille 
dixit : Legio; quia intraverant dsemonia 
multa in eum. 

31. Et rogabant illum ne imperaret 
illis ut in abyssum irent. 

32. Erat autem ibi grex porcorum 
multorum pascentium in monte ; et roga-
bant eum, ut permit.teret. eis in iilos 
ingredi. Et permisit illis. 

33. Exierunt ergo dœmonia ab ho-
mine, et intraverunt in porcos; et impetu 
abiit grex per prseceps in stagnum, et 
suffocatus est. 

34. Quod ut viderunt factum qui pas-
cebant, fugerunt, et nuutiaverunt in 
civitatem, et in villas. 

35. Exierunt autem \-idere quod factum 
est, et venerunt ad Jesum ; et invene-
runt hominem sedentem, a quo dîemonia 
exierant, vestitum, ac sana mente, ad 
pedes ejus, et timuerunt. 

36. Nuntiaverunt autem illis et qui 
viderant, quomodo sanus factus esset a 
legione. 

37 Et rogaverunt illum omnis multi-
tudo regionis Gerasenorura ut discederet 
ab ipsis, quia magno timoré tenebantur. 
Ipse autem ascendens navim, reversus 
est. 

38. Et rogabat illum vir a quo duemo-
nia oxic...nt, ut cum eo esset. Dimisit 
autem eum Jésus, dicens : 

39. Re'.i in donrira tuam, et narra 
quanta tibi fecit Deus. Et abiit per utii-
versam civitatem, prœdicans quanta illi 
fecisset Jésus. 

les fers aux pieds, il rompait ses liens, 
et était entraîné par le dumon dans les 
déserts. 

30. Jésus l'interrogea, en disant : Quel 
est ton nom ? Il répondit : Légion ; car 
de nombreux démons étaient entrés eu 
lui. 

31. Et ils le suppliaient de ne pas leur 
commander de s'en aller dans l'abîme. 

32. Or il y avait là un grand troupeau 
de pourceaux, qui paissaient sur la mon-
tagne; et les démons le suppliaient de 
leur permettre d'entrer dans ces pour-
ceaux. Et il le leur permit. 

33. Les démons sortirent donc de cet 
homme, et entrèrent dans les pourceaux ; 
et le troupeau alla se précipiter impé-
tueusement dans le lac, et se noya. 

34. Quand ceux qui les faisaient paître 
eurent vu ce qui était arrivé, ils n'en-
fuirent, et ils l'annoncèrent dans la ville 
et dans les campagnes. 

35. Les habitants sortirent pour voir ce 
qui étaii arrivé, et ils vinrent auprès de 
•Jésus; et ils trouvèrent l'homme, de qui 
les démons étaient sortis, assis à ses 
pieds, vêtu, et plein de bon sens; et ils 
furent saisis de crainte. 

36. Ceux qui avaient vu ce qui s'était 
passé leur racontèrent comment il avait 
été délivré de la légion. 

37 Alors tout le peuple du pays des 
Géraséniens pria Jésus de s'éloigner d'eux, 
car ils étaient saisis d'une grande crainte. 
Et lui, montant dans la barque, s'en 
retourna. 

38. Et l'homme de qui les démons 
étaient sortis lui demandait de rester 
avec lui. Mais Jésus le renvoya, en 
disant : 

39. Retourne dans ta maison, et raconte 
les grandes cho.-es que Dieu t'a faites. 
Et il s'en alla par toute la ville, publiant 
les grandes choses que Jésus lui a v a i t 
faites. 

explication sur les lèvres du possédé, parlant 
au nom des démons : Car nous sommes nom-
breux. — In abysxum (vers. 31). Expression 
propre à saint Luc. C.-à-d., dans ' 'enfer D'après 
eaint Marc : Il le priait beaucoup de ne pas le 
chasser hors de la contrée. 

32-33. Le miracle. — Porcorum multorum. 
Le second évangile nous apprend qu'il y en avait 
deux mille. — lionabant... C'était la troisième 
requête des démons. Comp. les vers." 2Hb et 31. 

34-30. Ce qui suivit, le prodige. Le récit de 
saint Luc est presque identique à celui de saint 
Marc, à par t quelques légères variantes de style. 

— Ad pedes ejus (vers. 35) : l 'a t t i tude des dis-
ciples devant leur maître. Détail spécial. — 
Quomodo... a legione (vers. 37). Dans le grec 
Comment avait été guéri celui qui avait élé 
possédé... — Roparerunt... omnis mulnlv·11"··· 
(vers. 36). Expression très emphatique, propre 
à notre auteur : il y eu t unanimité dans le pay» 
pour désirer et demander le départ de Je».us. 
— Quia magno... Saint Luc insiste sur ce mo t " 
de leur désir égoïste. - Dimisit .. tum (ver-
set 3*). Peti te nuance dans saint Marc : El il 
l 'admit pas. Jésus le laissa dans la contrée 1 t>ur 

prêcher l'évangile. — Per... civitatem vers. 39). 
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40. Or il arriva que Jésus, à son 
retour, fut reçu par la foule; car tous 
l'attendaient. 

41. Et voici qu'un homme, nommé 
Jaïre, qui était chef de la synagogue, 
vint et se jeta aux pieds de Jésus, le sup-
pliant d'entrer dans sa maison, 

42. parce qu'il avait une fille unique, 
âgée d'environ douze ans, qui se mou-
r a i t . Et il arriva qu'en y allant il était 
pressé par la foule. 

43. Et une femme, qui souffrait d'une 
perte de sang depuis douze ans, et qui 
avait dépensé tout son bien en médecins, 
sans qu'aucun eût pu la guérir, 

44. s'approcha par derrière, et toucha 
la frange de son vêtement; et aussitôt 
sa perte de sang s'arrêta. 

45. Et Jésus dit : Qui est-ce qui m'a 
touché? Mais comme tous s'en défen-
daient, Pierre et ceux qui étaient avec 
lui répondirent : Maître, les foules vous 
pressent et vous accablent, et vous dites : 
Qui m'a touché ? 

46. Et Jésus dit : Quelqu'un m'a tou-
ché, car j'ai connu qu'une vertu était 
sortie de moi. 

40. Factura est autem, cum rediisset 
Jésus, excepit illum turba; erant enim 
omnes expectantes eum. 

41. Et ecce vejiit vir, cui nomen Jai-
rus, et ipse princeps synagogas erat, et 
cecidit ad pedes Jesu, rogans eum ut 
intraret in domum ejus, 

42. quia unica filia erat ei fere anno-
rum duodecim, et hsec moriebatur. Et 
contigit, dum iret, a turbis comprime-
batur. 

43. Et mulier quœdam erat in fluxu 
sanguinis ab annis duodecim, quœ in 
medicos erogaverat omnem substantiam 
suam, nec ab ullo potuit curari : 

44. accessit rétro, et tetigit fimbriam 
vestimenti ejus ; et confestim stetit flu-
xus sanguinis ejus. 

45. Et ait Jésus : Quis est qui me 
tetigit? Negantibus autem omnibus, dixit 
Petrus, et qui cum illo erant : Prtecep-
tor, turbae te comprimunt et affligunt, et 
dicis : Quis me tetigit? 

46. Et dixit Jésus : Tetigit me ali-
quis ; nam ego novi virtutem de me 
exiisse. 

Ces t auss i d a n s t o u t e ia p rov ince de la Décapole 
qu 'eut l ieu c e t t e p r é d i c a t i o n , d ' ap rès le secoud 
évangile. 

6° Guérison de l 'héniorrhoïsse e t r é su r rec t ion 
de la fille de J a ï r e . V I I I , 40 -56. 

Cf. M a t t h . i x , 1 8 - 2 6 ; Marc, v , 21-43. C'est 
encore de sa in t Marc que n o t r e a u t e u r se r ap -
proche le p lus dans ce passage , sans ê w e pour -
t an t aussi comple t . 

40-42. J a ï r e c o n j u r e N o t r e - S e i g n e u r de venir 
guér i r sa fllle, q u i se m o u r a i t . — Excepit illum. 
Comme sa in t Marc, n o t r e évangél i s te m e n t i o n n e 
d'abord l 'accueil cordial q u e J é s u s r e ç u t de ces 
bons Gali léens, dès qu ' i l r e v i n t auprès d ' eux . 
— Erant enim... Déta i l spécial , t r è s expressif : 
on l ' a t t enda i t avec impat ience e t on g u e t t a i t 
son r e t o u r . — Rogans eum... ( v e r s . 41) . Les 
deux au t r e s n a r r a t e u r s c i t en t les paroles mômes 
du m a l h e u r e u x père . — Le t r a i t unica ( ver-
set 42) es t p ropre à sa in t Luc. — Moriebatur. 
Saint Marc : El le é t a i t à l ' e x t r é m i t é . — Corn-
Vrimebaiur. L 'express ion es t encore p lus fo r te 
dans le g r e c : Les foules le su f foqua ien t . 

43-48. L 'hénior rhoïsse . — In fluxu... Môme lo-
cution que dans s a i n t Marc d ' ap rès le t e x t e grec. 
Saint M a u h l c n emploie seul le nom d 'hémor -
rhoïsse , qu i est devenu popula i re pour dés igner 
1 héroïne de ce réc i t . — Quœ in medicos... Ce 
détail est u n peu p lus développé d a n s le second 
évangile. — Tetigit... (vers . 44). Sa in t L u c ome t 
j » ment ionner la réf lexion pleine de foi p a r 

a i u e l l e la p a u v r e i n a r m e s ' é ta i t e l l e - m ê m e 
encouragée à cet ac te . Cf. M a t t h . i x , 2 1 ; Marc. 

v , 28. — Quis est qui... (ve rs . 45). J é s u s sava i t 
pa r sa science d iv ine q u i l ' ava i t t o u c h é ; mais 

Guérison do l 'héniorrhoïsse· 
( A n c i e n bas - r e l i e f . ) 

il ne voula i t pas la i sser c ro i re à la m a l a d e que 
la guér i son ava i t é té p r o d u i t e sans sa vo lon té 
t r è s expresse. — L e déta i l negantibus autem..., 
et la m e n t i o n spéciale de sa in t P i e r r e , s o n t des 
pa r l i cu l a r i t é s de n o t r e évangél i s te . — Nam ego 
novi... (vers . 46). Dans le second évang i l e , c 'es t 
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47. Videns autem mulier quia non 
latuit, tremens venit, et procidit ante 
pedes ejus, et ob quam causam tetigerit 
eum indieavit coram omni populo, et 
quemadmodum confestim sanata sit. 

48. At ipse dixit ei : Fi lia, fides tua 
salvam te fecit ; vade in pace. 

49. Adhuc illo loquente, venit quidam 
ad principem synagogse, dicens ei : Quia 
mortua est fïlia tua; noli vexare illum. 

50. Jésus autem, audito hoc verbo, 
respondit patri puellœ : Noli timere; 
crede tantum, et salva erit. 

51. Et cum venisset domum, non per-
misit intrare secum quemquam, nisi Pe-
trum, et Jacobum, et Joannem, et patrem 
et matrem puellas. 

52. Flebant autem omnes, et plange-
bant illam. At ille dixit : Nolite flere ; 
non est mortua puella, sed dormit. 

53. Et deridebant eum, scientes quod 
mortua esset. 

54. Ipse autem, tenens manum ejus, 
clamavit, dicens : Puella, surge. 

55. Et reversus est spiritus ejus, et 
surrexit continuo. Et jussit illi dan 
manducare. 

56. Et stupuerunt parentes ejus, qui-
bus preecepit ne alicui dicerent quod 
factum erat. 

47 Alors la femme, voyant qu'elle 
n'avait pu rester cachée, vint toute trem-
blante, et se jeta à ses pieds; et elle 
déclara devant tout le peuple pour quel 
motif elle l'avait touché, et comment 
elle avait été guérie à l'instant. 

48. Et Jésus lui dit : Ma fille, ta foi 
t'a sauvée; va en paix. 

49. Comme il parlait encore, quelqu'un 
vint dire au chef de synagogue : Ta fille 
est morte ; ne l'importune pas. 

50. Mais Jésus, ayant entendu cette 
parole, dit au père de la jeune fille : Ne 
crains point; crois i-eulement,et elle vivra. 

51. Et lorsqu'il fut arrivé à la maison, 
il ne permit à personne d'entrer avec lui, 
si ce n'est à Pierre, à Jacques et à Jean, 
et au père et à la mère de la jeune fille. 

52. Or, tous pleuraient et. se lamentaient 
sur elle. Mais il dit : Ne pleurez pas ; la 
jeune fille n'est pas morte, mais elle dort. 

53. Et ils se moquaient de lui, sachant 
qu'elle était morte. 

54. Mais lui, la prenant par la main, 
s'écria, en disant : Jeune fille, lève-toi. 

55. Et son esprit revint, et elle se leva 
aussitôt. Et il ordonna de lui donner à 
manger. 

56. Ses parents furent remplis d'éton-
nement ; et il leur commanda de ne dire 
à personne ce qui était arrivé. 

(vers. 52) : b r u y a m m e n t , S la façon des Orien-
t a u x en pareil cas. — Nolite flere. Détail spé-
c ia l ; comme auss i , au vers. 53, les mots impor-

te n a r r a t e u r lui - même qu i f a i t cette remarque . 
— Au vers. 47 , les mots quia non latuit e t I 
coram omni populo sont propres à not re au teu r . ! 

49-56. Résurrect ion de la jeune tille. — Venit 
quidam... Saint Marc emploie le pluriel, qui est 
plus vague : ι Ve j iun t . . . dicentes. » — Flebant 

t a n t s scientes quod mortua... — Clamavit (ver-
set 54). Saint Luc emploie seul ici cette expres-
sion solennelle. De même, h la ligne suivante 
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C H A P I T R E I X 

1. Jésus, ayant assemblé les douze 
apôtres, leur donna puissance et auto-
rité sur tous les démons, et le pouvoir 
de guérir les maladies. 

2. Puis il les envoya prêcher le royaume 
de Dieu et guérir les malades. 

3. Et il leur dit : Ne portez rien en 
route, ni bâton, ni sac, ni pain, ni 
argent, et n'ayez pas deux tuniques. 

4. Dans quelque maison que vous soyez 
entrés, demeurez-y et n'en sortez pas. 

5. Et lorsqu'on ne vous aura pas reçus, 
sortant de cette ville, secouez la pous-
sière même de vos pieds, en témoignage 
contre eux. 

6. Étant donc partis, ils parcouraient 
les villages, annonçant l'évangile et gué-
rissant partout. 

7. Cependant, Hérode le tétrarque 
entendit parler de tout ce que faisait 
Jésus ; et il était perplexe, parce que les 
uns disaient : 

1. Convo'catis autem duodecim apo-
stolis, dédit illis virtutem et potestatem 
super omnia dsemonia, et ut languores 
curaient. 

2. Et misit illos prsedicare regnum 
Dei, et sanare infirmos. 

3. Et ait ad illos : Nihil tuleritis in 
via, neque virgam, neque peram, neque 
panem, neque pecuniam, neque duas 
tunicas habeatis. 

4. Et in quamcumque domum intra-
veritis, ibi manete, et inde ne exeatis. 

5. Et quicumque non receperint vos, 
exeuntes de civitate illa, etiam pulverem 
pedum vestrorum excutite in testimo-
nium supra illos. 

6. Egressi autem circuibant per cas-
tella, evangelizantes et curantes ubique. 

7. Audivit autem Herodes tetrarcha 
omnia quse fiebant ab eo ; et hsesitabat 
eo quod diceretur 

(vers. 55 ), rcv-:rsus... spiritus... — Jussït... dari... 
Cet ordre termine le rô t : parallèle de saint 
Marc; il est probablement ici à sa vraie place. 

S IV. — Les apôtres précèdent leur Maître en 
prêchant-, la multiplication des pains, la 
confession de Pierre et la transfiguration de 
Jésus, la passion deux fois prédite. IX, 1-50. 
1" La mission des Douze. I X , 1 - 6 . 
Comp. Matth. χ , 1-xi, 1 ; Marc, vi, 6b-13. Comme 

saint Marc, notre évangéliste se contente ici de 
quelques indications très sommaires. 

CHAP. IX. — Ι - 2. Introduction : Jésus muni t 
ses apôtres de pleins pouvoirs, avant de les 
envoyer prêcher. — Convocatis. Aucun des nar-
rateurs ne signale l 'endroit où ce fai t se passa. — 
Virtutem et potestatem ( δύναμιν και Ιξουσίαν) : 
te pouvoir e t le droit d'user de ce pouvoir. Les 
deux autres récit3 n'ont que la seconde de ces 
expressions. — Super ( omnia est un trai t spé-
cial) dsemonia. Dans les trois rédactions, ce don 
si remarquablo est mentionné d 'une manière 
emphatique. — Prsedicare... (vers . 2). C'était 
l'œuvre essentielle. Sanare... : l 'œuvre secon-
daire, destinée à confirmer et à légitimer l 'autre. 

3-5. Instruction de Notre-Seigneur aux Douze 
avant leur départ. — Nihil tuleritis... Il leur 
Prescrit d'abord un désintéressement parfait . — 

v i a - D'après le grec : « ln viam », pour la 
route ; c . - à -d . , comme provision de route. — 

Neque virgam.. De même saiut Matthieu (voyez 
le commentaire) ; saint Marc : « Nisi virgam 
t an tum. » — Peram,... panem,... pecuniam. 
Il y a gradation ascendante : la besace dans 
laquelle on met les provisions, ces provisions 
mêmes, de l 'argent pour les acheter. — Et in 
quamcumque... Vers. 4 - 5, ordres relatifs au sé-
jour des apôtres dans les districts qu'ils devaient 
évangéliser. Saint Luc les cite presque dans les 
mêmes termes que saint Marc. — Inde ne exea-
tis. Le grec dit au contraire ; Sortez de là ; 
c.-à-d., demeurez dans cette maison jusqu'à ce 
que vous quittiez la contrée. Le sens est donc 
le même au fond. 

6. Les apôtres s'en vont prêcher à t ravers les 
villes et les bourgades. — Egressi... Simple cons-
ta ta t ion , plus brève encore que celle du second 
évangile. 

2° Singulière opinion qne le té t rarque Hérode 
se faisait de Jésus. I X , 7-9. 

7-9. Comp. Matth. xiv, 1 - 2 ; Marc. VI, 14-16 
(voyez les commentaires). — L'ooeasion est 
indiquée : audivit autem... — Omnia quse... Si 
les mots - ' π ' αύτοΰ tVulg., ab e o ) , o m i s par 
d ' importants manuscri ts , sont une interpola, 
t ion , ia pensée aura un caractère général , et il 
s'agira tout ensemble des œuvres de Jésus et de 
celles de ses disciples. — Hsesitabat Trait-spé-
cial. Dans le grcc : δ ιηπόρε ι , il était perplexe. 
— Motif de cet embarras ; eo quod... Plusieurs 
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8. a quibusdam : Quia Joannes sur-
rexit a mortuis; a quibusdam vero : Quia 
E I Ï H K apparuit ; ab aliis autem: Quia 
projhe ι unus de antiquis surrexit. 

9. Et ait Herodes : Joannem ego de-
cobavi ; quis est autem iste, de quo ego 
talia audio? Et queerebat videie eum. 

10. Et reversi apostoli, narra'verunt 
illi quiECumque fecerunt ; et assumptis 
iilis secessit t-eorsum in locum desertum, 
qui est Bethsaidœ. 

11. Quod cum cognovissent turbœ, 
secutis sunt illum ; et excepit eos, et 
loquebatur illis de regno Dei, et eos qui 
cura indigebant sanabat. 

12. Dies autem coeperat t^eclinare ; et 
accedentes duodecim dixerunt illi : Di-
mitte turbas, ut euntes in castella vil-
lasque quse circa sunt, divertant, et 
inveuiant escas ; quia hic in loco deserto 
sumus. 

13. Ait autem ad illos : Vos date illis 
manducare. At illi dixerunt : Non sunt 
nobis plus quam quinque panes, et duo 
pisces ; nisi forte nos eamus, et émanais 
in omnem.hanc turbam escas. 

14. Erant autem fere viri quinque 
millia. Ait autem ad discipulos suos : 
Facite illos discumbere per convivia 
qninquagenos. 

8. Jean est ressuscité d'entre les morts; 
les autres : Elie e>t apparu; et d'autres : 
Un des anciens prophètes est ressuscité. 

9. Et Hérode dit : J'ai décapité Jean; 
mais quel est donc celui-ci, de qui j'en-
tends dire de telles choses? Et il cher-
chait à le voir. 

10. Les apôtres, étant revenus, racon-
tèrent à Jésus tout ce qu'ils avaient fait ; 
et les prenant avec lui, il se retira ίι 
l'écart dans un lieu désert, près de Beth-
saïda. 

11. Quand les foules l'eurent appris, 
elles le suivirent; et il les accueillit, et 
il leur parlait du royaume de Dieu, et 
guérissait ceux qui avaient besoin d'être 
guéris. 

12. Or, le jour commençait à baisser, et 
les douze, s'approchant, lui dirent : Ren-
voyez les foules, afin qu'elles aillent dans 
les villages et dans les campagnes d'alen-
tour, pour se loger et trouver des vivres ; 
car nous sommes ici dans un lieu désert. 

13. Mais il leur dit : Donnez-leur 
vous-mêmes à manger. Ils lui dirent : 
Nous n'avons que cinq pains et deux 
poissons; à moins que nous n'allions 
nous-mêmes acheter des vivres pour toute 
cette foule. 

14. Or il y avait là environ cinq mille 
hommes. Alors il dit à ses disciples : 
Faites - les asseoir par groupes de cin-
quante. 

opinions s 'étaient formées au su je t de Notre-
Seigneur, e t le t é t ra rque ne savai t pas d 'abord 
à laquelle il devait s 'arrê ter . Comp. le passage 
parallèle de saint Marc, dont notre au teur se 
rapproche beaucoup. — Elias apparuit (vers. 8). 
E t non pas « resur rexi t », puisque Élie n 'est pas 
mor t . — Joannem... decollavl. Voyez dans saint 
Mattli., x iv , 3-12, e t dans saint Marc, vr, 17-29, 
les détails de ce mar tyre , que saint Luc a passés 
sous silence. — Quis est... (vers. 9). Détail nou-
veau. L a perplexité d 'Hérode d u r a pendant 
quelque temps, jusqu'à ce qu'il eû t adopté le sen-
t io ient marqué en premier lieu. — Et quœrebat... 
Aut re t r a i t propre à notre évangile. En voyant 
J é s u s , le t é t r a rque aura i t aussi tôt e t aisément 
t ranché la question, puisqu'il connaissait de vue 
le précurseur. Ce n'est qu 'au temps de la pa-sion 
du Sauveur que la curiosité d 'Hi rode Antipas 
f u t sansfai te . Cf. x x m , 8. 

3° Première multiplication des pains. I X , 
10-17. 

Comp. Mat th . XIV, 1 3 - 2 1 ; Marc. VI, 30-44 ; 
J o a n . v i , 1-13. 

10-11. Retour des apôtres ; Jésus se ret ire avec 
eux aux environs de Bethsaïda - J u l i a s , ma!» il 

est aussitôt rejoint par le peuple. — Reversi... 
Probablement à Capharna i im, ou aux euvirons. 
Leur minis tère n 'avai t duré sans doute que 
quelques semaines. — Secessit... Saint Luo abrège, 
e t n ' indique ni les motifs pour lesquels le déparc 
e u t lieu, ni de quelle manière le voyage s'opéra. 
Voyez les passages parallèles de sa in t Matthieu 
et de saint Marc. — Belhsaidœ. Tra i t spécial. Il 
s 'agit de Bethsaïda-Jullas,vil le située sur la rive 
gauche du J o u r d a i n , non loin de son embou-
chure dans le lac de Tibériade ( A t l . géogr., 
pl. x et x i ). — Secutse sunt... (vers. 11). C'était 
alors l'époque de la g rande populari té de Jésus. 
— Excepit eos : avec sa bonté ordinai re , bien 
qu'il eût précisément cherché la solitude pour 
évi ter la foule. — Loquebatur... et sanabat... 
Saint Marc ne cite que le premier de ces traits, 
e t saint Mat thieu que le second. 

12-17. Le miracle. — Accedentes duodecim. Us 
craignaient qu'on ne f û t bientôt embarrassé , sous 
le double rappor t des vivres et d u coucher. — 
Divertant. Ce t ra i t est propre à no t re na r ra t eu r , 
qui est seul aussi à employer le mo t έπ ισ ι -
τ ί σ μ ο ν (Vnlg., escas), approvisionnements. 
Virant autem... (vers. 14). Les deux au t res synop-
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15. Ils firent ainsi, et les firent tous 
asseoir. 

16. Alors Jésus, ayant pris les cinq 
p a i n s et les deux poissons, leva les yeux 
au ciel, et les bénit, les rompit, et les 
distribua à ses disciples, afin qu'ils les 
présentassent aux foules. 

17. Ils mangèrent tous et furent ras-
sasiés; et on emporta douze corbeilles 
de morceaux qui étaient restés. 

18. Il arriva, comme il priait à l'écart, 
ayant ses disciples avec lui, qu'il les inter-
rogea, en disant : Les foules, qui disent-
e l l e s que je suis ? 

19. Ils répondirent, en disant : Jean-
Baptiste; les autres, Élie; les autres, 
q u ' u n des anciens prophètes est ressuscité. 

20. Et il leur dit : Mais vous, qui 
dites-vous que je suis? Simon - Pierre, 
prenant la parole, dit : Le Christ de Dieu. 

21. Alors il leur défendit, avec de 
s é v è r e s recommandations, de dire cela 
à p e r s o n n e , 

t iques ne m e n t i o n n e n t ce détai l qu ' à la lin de 
leur réci t . — Ver convivia. C . - à -d . , comme l ' in-
dique le g r e c , p a r groupes de convivee. — 

Ps j î an por 'ant d t j x couffins ou corbeilles. 
( D'après un vase antique.) 

Kistribult. Dans le grec : Il donna i t ( l ' i m p a r f a i t 
du la d u r é e ) . — Cophini duodecim : chacun des 
apôtres r a p p o r t a n t u n e corbeille pleine. 

La glorieuse confession de sa in t P ie r re . 
I X , 1 8 - 2 0 . 

Comp. Ma t th . x v i , 13-19; Marc, v i n , 27-29. 
Notre évangél is te ne d o n n e , comme sa in t Marc, 
qu 'une simple esquisse do cet épisode, e t ne 
ment ionne pas non plus la magni f ique récom-
pense accordée alors pa r J é sus à S i m o n - P i e r r e . 
D ai l leurs , en t ro ce f a i t e t la mul t ip l ica t ion 
des pains , vers. 10-18, il ome t tou te u n e série 
<i incidents racontés pa r les deux a u t r e s synop-
tiques. Cf. Ma t th . x i v , 2 2 - x v i , 1 2 ; Marc, v t , 
*δ Vin, 26. 

15. Et ita fecerunt, et discumbere 
fecerunt omnes. 

16. Acceptis autem quinque panibus, 
et duobus piscibus, respexit in cselum, 
et benedixit illis, et fregit, et distribuit 
discipulis 6uis, ut ponerent ante turbas. 

17 Et manducaverunt omnes, et satu-
rati sunt ; et sublatum est quod superfuit 
illis fragmentorum cophini duodecim. 

18. Et factum est, cum soins esset 
orans, erant cum illo et discipuli ; et 
interrogavit illos, dicens : Quem me di-
cunt esse turbse? 

19. At illi responderunt, et dixerunt : 
Joannem Baptistam, alii autem Elinm, 
alii vero quia unus propheta de prioribus 
surrexit. 

20. Dixit autem illis : Vos autem quem 
me esse dicitis ? Respondens Simon Pe-
trus, dixit : Christum Dei. 

21. At ille increpans illos, prœcepit 
ne cui dicerent hoc, 

18-19. L'occasion. —- Cum solus... orans. Saint. 
L u c signale seul ce beau t r a i t . — La sol i tude de 
J é s u s n'éLait cependan t pas absolue ; à quoique 
d is tance de lui se t e n a i e n t les douze apôt res : 
erant cum illo... — Quem me dicunt...? L a ques-
t ion est la même dan> 1 s trois rédac t ions , quoique 
avec de t rès légères nuanoes. - Joannem... Même 
réponse ici que dans- sa in t Marc. Le d e r n i e r t r a i t 
est un peu plus développé ; quia unus... 

20. P i e r r e confesse c la i rement que J é s u s é ta i t 
le Messie. Comme l 'avoue un exégèto ra t iona-
liste, c 'est là « un événement solennel, du carac-
tè re le p lus relevé ». — Chri*tum Dei. Avec deux 
ar t ic les dans le grec ( τον X p c o r ô v τ ο ϋ Θ ε ο ύ ) , 
pour renforce r la pensée. C.-ù-d. : c e lu i - l à môme 
que Dieu a consacré e n t r e tous et envoyé comme 
r é d e m p t e u r a u x hommes . Les mots « T u es », 
que l ' apô t re mi t en a v a n t de sa profess ion de 
foi d 'après les deux a u t r e s r éc i t s , lui commu-
n i q u e n t une énergie par t icul ière . 

5° J é sus p réd i t sa passion prochaine e t r a t -
t ache à ce t te p rophé t ie une exho r t a t i on re la t ive 
au renoncement chré t i en . I X , 21-27. 

Comp. Ma t th . x v i , 20-28 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Marc, v i n , 30-39 . 

21-22. P remiè re annonce officielle de la pas-
t-ion. — Increpans ( έ π ι τ ι μ ή σ α ς ) . . . prsecepit 
( π α ρ ή γ γ ί ΐ λ ε ν à l ' i m p a r f a i t ) . Sa in t L u c r é u n i t , 
dans ce t te fo rmu le de t rans i t ion , les deux expres-
sions employées isolément pa r les deux au t re s 
synopt iques . — Qu,ia opiirtet... Même rédac t ion 
que dans le second évangile. Dans les t ro is na r -
ra t ions on t r ouve le- verbe δ ε ι , ii f a u t , qu i 
m a r q u e u n e vra ie nécessité au poin t de vue du 
plan divin . N o t r e a u t e u r passe sous silence 
l ' é t range protes ta t ion de P ier re e t le reproche 
qu'elle lui va lu t de Jésus . Cf. M a t t h . x v i , 22-23; 
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'i-à. dicens : Quia oportet Filium ho-
nunis multa pati, et reprobari a senio-
ribue, et principibus sacerdotum et 
scribis, et occidi, et tertia die resurgere. 

23. Dicebat autem ad omnes : Si quis 
vultpost me venire,abneget semetipsum, 
et tollat crucem suam quotidie, et se-
quatur me. 

24. Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet illam ; nam qui 
perdideiit animam suam propter me, 
salvam faciet illam. 

25. Quid enim proficit homo, ni lucre-
tur universum mundum, se autem ipsum 
perdat, et detrimentum sui faciat? 

26. Nam qui me erubuerit et meos 
sermones, hune Filius hominis erubescet 
cum venerit in majestate sua, et Patris, 
et sanctorum angelorum. 

27. Dico autem vobis vere, sunt ali-
qui hic stantes, qui non gustabunt mor-
tem donec videant regnum Dei. 

28. Factum est autem post hsec verba 
fere dies octo, et assumpsit Petrum, et 
Jacobum, et Joannem, et ascendit in 
montem ut oraret. 

29. Et facta est, dum oraret, species 
vultus ejus altéra, et vestitus ejus albus 
et refulgens. 

30. Et ecce duo viri loquebantur cum 
illo : erant autem Moyges et Elias, 

22. ajoutant : Il faut que le Fils de 
l'homme souffre beaucoup, qu'il soit 
rejeté par les anciens, par les princes 
des prêtres et par les scribes, qu'il soit 
mis à mort, et qu'il ressuscite le troi-
sième jour. 

23. Il disait aussi à tous : Si quelqu'un 
veut venir après moi, qu'il renonce à lui-
même, et qu'il porte sa croix tous les 
jours, et qu'il me suive. 

24. Car celui qui voudra sauver sa 
vie la perdra, et celui qui perdra sa vie 
à cause de moi la sauvera. 

25. Et quel avantage aurait un homme 
à gagner le monde entier, s'il se perd 
lui - même et cause sa ruine '? 

26. Car si quelqu'un rougit de moi et 
de mes paroles, le Fils de l'homme rougira 
de lui lorsqu'il viendra dans sa gloire, 
et dans celle du Père et des saints anges. 

27. Je vous le dis, en vérité, il en est 
quelques-uns, ici présents, qui ne goû-
teront pas la mort avant d'avoir vu le 
royaume de Dieu. 

28. Or il arriva qu'environ huit jours 
après ces paroles, il prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et il monta sur une 
montagne pour prier. 

29. Et pendant qu'il priait, l'aspect 
de son visage devint tout autre, et ses 
vêtements devinrent blancs et brillants. 

30. Et voici que deux hommes s'en-
tretenaient avec lui : c'étaient Moïse et 
Élie, 

Marc. VIII, 32"-33. Sur le t i t r e de Fils de 
l 'homme, qui révélai t e t voilait t ou t ensemble 
la d igni té messianique de Not re -Se igneur , voyez 
les notes de Mat th . v i a , 20·'. 

23-27. Nécessité de l 'abnégation pour les chré-
tiens. — Dicebat ad omnes. Saint Matthieu : 
Jésus di t à ses disciples. Saint Marc : Ayant 
appelé la foule avec ses disciples, il leur dit . 
La formule de saint Luc comprend les deux 
catégories. — Si quis vult... La citation est 
presque ident iquement la môme que dans le 
second évangile. L 'adverbe si expressif quotidie 
est un t r a i t spécial. Il en est de même , au 
vers. 25, des mots seipsum perdat. Au vers. 26, 
au lieu de in majestate sua, et Patris, et san-
ctorum..., saint Marc di t : ff in gloria Pa t r i s sui 
cum angelis sanetis. » — Dico... vere (vers. 27). 
L 'équivalent de « Amen dico vobis » des deux 
au t res na r ra teurs . Saint Luc emploie plus rare-
ment qu 'eux cette expression hébraïque. — Vi-
deant regnum Dei. Avec plus d'ompbase aux pas-
sages parallèles : ( Jusqu ' à ce) qu'ils voient le Fils 
de l 'homme venant dans son royaume (Mat th . ) ; le 
royaume de Dieu venant avec puissance (Marc.). 

6» La t ransf igurat ion de Jésus. I X , 28-36. 
Comp. Mat th . x v n , 1-13 (voyez les n o t e s ) ; 

Marc, i x , 1 -12 . Tou t en abrégeant sur divers 
points , le récit de saint Luc présente plusieurs 
part icular i tés dignes d ' in térê t . 

28-29. Première phase du prodige. — Fere 
dies octo. Saint Matthieu et saint Marc : Après 
six jours . En employant la par t icule ώ σ ε ί , 
env i ron , not re au t eu r mont re qu'i l n 'a voulu 
citer qu 'approxi tnat ivement l a date. Les t ra i ts 
ut oraret, dum oraret, sont propres à son 
réci t . Comparez le verse t 18. — Comme 
saint Mat th ieu , sa int Luc dis t ingue ne t t emen t 
les deux fai ts dans lesquels consista la t ransf i-
gurat ion proprement dite : d 'une p a r t , species... 
altéra; de l ' au t re , vstitus... albus (refulgens 
est représenté dans le grec par Ι ξ ο σ τ ρ α π τ ω ν , 
lançant des éclairs). Il est à noter qu ' i l évi te 
l 'expression μ ε τ ε μ ο ρ φ ώ θ η (« t ransf igura tus es t» ) 
des passages parallèles, sans doute parce que ses 
lecteurs grecs aura ien t pu l ' in terpré ter inexac-
t e m e n t , car elle désignait souvent les prétendues 
métamorphoses des faux dieux. 

30-33. Deuxième phase — Et ecce... «• L e 
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. 31. apparaissant avec gloire; et ils 
parlaient de sa sortie du monde, qu'il 
devait accomplir à Jérusalem. 

32. Cependant Pierre et ceux qui 
étaient avec lui étaient appesantis par 
le sommeil; et, s'éveillant, ils virent sa 
gloire, et les deux hommes qui étaient 
avec lui. 

33. Et il arriva qu'au moment où ceux-
ci s'éloignaient de Jésus, Pierre lui dit : 
Maître, il est bon pour nous d'être ici; 
faisons trois tentes, une pour vous, une 
pour Moïse et une pour Élie. Il ne savait 
pas ce qu'il disait. 

34. Comme il parlait ainsi, une nuée 
apparut et les couvrit ; et ils furent 
eifrayés lorsqu'ils entrèrent dans la nuée. 

35. Et une voix sortit de la nuée, 
disant : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; 
écoutez - le. 

36. Et pendant que la voix retentis-
sait, Jésus se trouva seul. Et les dis-
ciples se turent, et ne dirent à personne, 
en ces jours-là, rien de ce qu'ils avaient 
vu. 

37. Or il arriva, le jour suivant, comme 
ils descendaient de la montagne, qu'une 
foule nombreuse vint au-devant d'eux. 

38. Et voici qu'un homme s'écria, du 
sein de la foule, et dit : Maître, je vous 

31. visi in majestate ; et dicebant. 
exceseum ejus, quem completurus erat 
in Jerusalem. 

32. Petrus vero, et qui cum illo erant, 
gravati erant somno ; et evigilar tes vi 
derunt majestatem ejus, et duos viros 
qui stabant cum illo. 

33. Et factum est, cum discederent 
ab illo, ait Petrus ad Jesum : Prseceptor. 
bonum est nos hic esse ; et faciamus tria 
tabernacula, unum tibi, et unum Moysi, 
et unum Elise ; nesciens quid diceret. 

34. Hsec autem illo loquente, facta 
est nubes, et obumbravit eos ; et timu-
erunt. intranlibus illis in nubem. 

35. Et vox facta est de nube, dicens : 
Hic est Filius meus dilectus; ipsum 
audite. 

36. Et dum fieret vox, inventus est 
Jésus solus. Et ipsi tacuerunt, et nemini 
dixerunt in illis diebus quidquam ex his 
quse viderant. 

37. Factum est autem in sequenti die, 
descendentibus illis de monte occurrit 
illis turba multa. 

38. Et ecce vir de turba exclama-
vit, dicens : Magister, obsecro te, respice 

pouvoir de reconnaî t re Moïse et Élie f u t accordé 
aux apôtres en même temps que celui de les 
voir. » — Visi in majestate (dans un é ta t glo-
r ieux, vers. 31) est un t ra i t nouveau. Seul aussi 
saint Luc ment ionne ie thème impor tan t de 
l 'entretien qui eu t lieu sur la montagne en t re 
Jésus , Moïse et Élie : dicebant excesaum ejus... 
I ôv εξοδον α ύ τ ο ΰ , sa sor t ie ; c.-à-d., sa m o r t , 

y compris p e u t - ê t r e la résurrect ion et l 'ascen-
sion. Cf. I Pe t r . ι , 15. — Uuem completurus...: 
ainsi que Jésus l 'avait l u i -même prédi t naguère . 
Cf. vers. 22. Le verbe « accomplir » e s t fo r t 
bien choisi : par sa m o r t ignominieuse, le Sau-
veur devai t réaliser les divers oracles qui 
l 'avaient prophétisée depuis longtemps. — Ora· 
vati..,; et evigilantes. Deux t r a i t s propres à 
saint Luc. Comme l 'ont pensé quelques inter-
prètes, le premier semblerai t indiquer que la 
transfiguration e u t lieu pendant la nui t (com-
parez, au vers. 37, les mots « in sequent i die »). 
Les apôtres , comme plus tard à Gethsémani , se 
seraient donc endormis pendant la prière de leur 
Maître ; puis , en s 'évei l lant , ils aperçurent t o u t 
à coup son é ta t glorieux ( majestatem ejus ) , tel 
Qu'il a é té décrit plus h a u t , e t les deux illustres 
Personnages qui s 'entretenaient avec lui. D'autres 
Interprètes d o n n e n t a u verbe δ ι α γ ρ η γ ο ρ ή σ α ν τ ε ς 
[ e sens de demeurer éveillés malgré le sommeil qui 
-es pressait. Cela revient à peu près-au même ; mais 

préférons le premier sent iment . — Cum 

discederent... (vers. 33). Encore un t r a i t spécial, 
qui aide à mieux comprendre la réflexion de 
P ie r re : en fa i sant des ternes de feui l lage, il 
espérait pouvoir re teni r Moïse et É l ie , e t pro-
longer cet te scène délicieuse. 

34-36 Troisième phase. — Intrantilrus illis... 
Tra i t spécial, qui développe les mots obumbra-
vit eos. Les manuscr i t s grecs emploient t a n t ô t 
le pronom έ κ ε ί ν ο υ ς , t an tô t ά υ τ ο ύ ς . L a pre-
mière leçon désignerait plus exclusivement les 
deux personnages célestes. — Dilectus (vers . 35). 
La p lupar t des manuscr i ts ont α γ α π η τ ό ς , comme 
dans les passages parallèles. Quelques-uns des 
plus anciens ont εκλελεγμενος , « eloctus ». — 
Ipsi tacuerunt ( vers. 36 ). Saint Luc omet de 
dire que ce f u t en ve r tu d 'une injonction for-
melle de Jésus. Il passe également sous silence 
la conversation qui e u t lieu entre le Maître et 
les trois disciples au su je t du re tour d'Élie. Cf. 
Mat th . XVII, 9 -13 ; Marc, i x , 8 -12 . 

7" Guérison d 'un démoniaque épileptique. IX, 
37- 44». 

Comp. Mat th . x v n , 14-20 et Marc, i x , 13-28 
(voyez les commenta i res) . Comme saint Mat-
th i eu , notre a u t e u r se borne à donner u n simple 
sommaire de l ' incident. 

37. In t roduct ion. — Saint Luc ment ionne seul 
la date in sequenti die. 

38-40. Requête du père du jeune possédé. — 
ExclamavU ( ά ν ε β ό η σ ε ) . L'emploi de ce t te 
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in filium meum, quia unicus est mihi. 

39. Et ecce spiritus apprehendit eum, 
et subito clamat, et elidit, et dissipât 
eum cum spuma, et vix discedit dila-
nians eum. 

40. Et rogavi discipulos tuos ut ejice-
rent illum, et non potuerunt. 

41. Respondens autem'Jésus, dixit : 
Ο generatio infidelis et perversa, usque-
quo ero apud vos, et patiar vos? Adduc 
hue filium tuum. 

42. Et cum accederet, elisit illum 
dœmonium, et dissipavit. 

43. Et increpavit Jésus spiritum im-
mundum, et sanavit puerum, et reddidit 
illum patri ejus. 

44. Stupebant autem omnes in magni-
tudine Dei ; omnibusque mirantibus in 
omnibus quae faciebat, dixit ad disci-
pulos suos : Ponite vos in cordibus 
vestris sermones istos ; Filius enim ho-
minis futurum est ut tradatur in manus 
hominum. 

45. At illi ignorabant verbum istud, 
et erat velatum ante eos, ut non sentirent 
illud ; et timebant eum interrogare de 
hoc verbo. 

en supplie, jetez un regard sur mon file, 
car c'est mofi unique enfant. 

39. Un esprit se saisit de lui, et aussi-
tôt il pousse des cris; il le renverse à 
terre, il l'agite en le faisant écumer, et 
il ne le quille qu'à grand'peine, après 
l'avoir tout déchiré. 

40. J'ai prié vos disciples de le chas-
ser, et ils n'ont pas pu. 

41. Alors Jésus, prenant la parole, dit : 
Ο race incrédule et perverse, jusques à 
quand serai-je avec vous et vous eouf 
frirai-je? Amène ici ton fils. 

42. Et comme il approchait, le dé-
mon le jeta par terre et l'agita violem-
ment. 

43. Mais Jésus menaça l'esprit impur, 
et guérit l'enfant, et le rendit à son père. 

44. Et tous étaient frappés de la gran-
deur de Dieu; et comme tous étaient 
dans l'admiration de tout ce que faisait 
Jésus, il dit à ses disciples : Vous, met-
tez bien dans vos coeurs ces paroles : Le 
Fils de l'homme doit être livré entre les 
mains des hommes. 

45. Mais ils ne comprenaient pas cette 
parole, et elle était voilée pour eux, 
de sorte qu'ils n'en avaient pas le sens ; 
et ils craignaient de l'interroger à ce 
suj^t. 

expression énergique, propre à saint L u e , fa i t 
ressortir le caractère pressant de la prière. — 
Respire in... est aussi un détai l nouveau , t rès 
touchant dans la circonstance. Il en est de môme 
des mots quia unicus... mihi. Cf. v u , 12 ; 
v i n , 42. — Ecce spiritus... (vers . 39ï . Pour 
apitoyer davantage encore le t h a u m a t u r g e , le 
pauvre père fa i t une description tou te t rag ique 
des souffrances de son fils. Celle que nous lisons 
ici se rapproche plus de celle de saint Marc que 
de celle de saint Matthieu ; chacun des na r ra -
teurs a d 'ail leurs ses part iculari tés. Vix discedit 
dilanians... en est une ici. — Et rogavi... et 
non... (vers. 40). L'impuissance des apôtres pro-
venai t de l ' insuffisance de leur fo i , comme 
Jésus le leur aff i rma d'après les deux aut res 
récits. Cf. Mat th . x v n , 19 -20 ; Marc, i x , 27-28. 

41-44». Le miracle. — Ο generatio... Môme 
plainte douloureuse que dans les nar ra t ions 
parallèles. — Adduc... filium... D'après sa int 
Matthieu et saint Marc : Amenez- le auprès de 
mol. — Cum accederet... (vers. 42). L 'assaut final 
du démon est plus complètement décrit dans 
le second évangile. Jésus y mit fin d 'un seul 
mot : et increpavit... (vers . 43). — Reddidit 
illum... Tra i t nouveau , qui rappelle v u , 15 et 
v i n , 55. Sa in t -Luc est seul également à décrire 
l ' impression produi te sur la foule : stupebant... 
(vers. 41;. — In magnitudine..· E n effet, la 

g randeur et la puissance de Dieu , qui résidaient 
en Jé»us , venaient de se manitester merveilleu-
sement. 

8° Seconde prédiction de la passion. I X , 
44b-45. 

Comp. Mat th . x v n , 2 1 - 2 2 ; Marc. î x , 29-31. 
44b. Le terrible oracle. — La peti te introduc-

tion omnibusque mirantibus..., qui é tabl i t un 
contraste saisissant en t re cette prophétie et Ia 
réputat ion glorieuse dont Jouissait alors Notre-
Seigneur, est une par t i cu la r i t é de saint Luc. 
Les deux aut res na r ra t eu r s nous apprennen t 
que cette prédict ion e u t lieu d u r a n t un voyage 
que Jésus faisait alors en Galilée avec les Douze. 
— Ponite vos... istos. Ces mots impor tan ts 
manquent dans les passages parallèles. Les deux 
pronoms sont accentués , le premier su r tou t . 
Jésus aver t i t d 'avance ses disciples, pour évi ter 
qu'ils soient t rop scandalisés au temps de ses 
humiliat ions. Au lieu de in cordibus..., le grec 
(lit : ot dans vos oreilles » ; c . - à - d . : Écoutez bien 
et retenez bien ce que je vais vous dire (ser-
mones...). — Ut tradatur... Ces mots sont 
ensuite légèrement développés dans les au t r e s 
récits. 

4'5. Effet produi t s u r lea apôtres par cet te 
prophétie. — Saint Luc le signale dans les 
mômes termes que saint Marc : At Illi ignora-
har.l... et timebant... Mais la proposition ln ter -
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46. Qr une pensée leur vint dans l'es-
prit : lequel d'entre eux était le plus 
grand. 

47. Mais Jésus, voyant les pensées de 
leurs cœurs, prit un enfant et le plaça 
auprès de lui. 

48. Puis il leur dit : Quiconque reçoit 
cet enfant en mon nom, me reçoit; et 
quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé. Car celui qui est le plus petit 
parmi vous tous, celui-là est le plus 
grand. 

49. Alors Jean, prenant la parole, 
dit : Maître, nous avons vu un homme 
chasser les démons en votre nom, et 
nous l'en avons empêché, parce qu'il ne 
vous suit pas avec nous. 

50. Et Jésus lui dit : Ne l'en empê-
chez point ; car celui qui n'est pas contre 
vous est pour vous. 

51. Or il arriva, lorsque les jours où 

46. Intravit autem cogitatio in eos, 
quis eorum major esset. 

47 At Jésus videns cogitationes cordia 
illorura, apprehendit puerum, et statuit 
illum secus se. 

48. Et ait illis : Quicumque susceperit 
puerum istum in nomine meo, me reci-
pit ; et quicumque me receperit, recipit 
eum qui me misit. Nam qui minor est 
inter vos omnes, hic major est. 

49. Respondens autem Joannes, dixit : 
Prœceptor, vidimus quemdam in norfine 
tuo ejicientem dœmonia, et prohibuimus 
eum, quia non sequitur nobiscum. 

50. Et ait ad illum Jésus : Nolite pro-
hibere ; qui enim non est adversum vos, 
pro vobis est. 

51. Factum est autem, dum comple-

médiaire , et erat velatum... illud, lui appar t ien t 
en propre. Elle ra t t ache directement à l 'action 
divine l 'obscurité dans laquello les apôtres de-

* meurèrent sur le point en question. La Pro-
vidence, ne voulant, pas qu'ils fussent t rop 
écrasés sous le poids de cette véri té , qu'ils é taient 
alors Incapables de porter , permet ta i t qu'ils ne 
comprissent que vaguement la parole de leur 
Maître. 

9" Instruct ion de Jésus il ses disciples int imes. 
I X , 48-50. 

Elle achève, dans le troisième évangile comme 
dans les deux premiers , le récit du ministère 
proprement dit du Sauveur en Galilée. Mais 
saint Matthieu et saint Marc en donnent une 
rédaction plus complète. La scène se passai t à 
Capharnaum. Cf. Marc, i x , 33. 

46-48. Leçon d 'humili té . Comp. M a t t h . x v i n , 
1 - 5 , et Marc, i x , 33-36 (voyez les no tes ) . 
Malgré de g randes ressemblances, les trois nar ra-
teurs sont as.ez indépendants les uns des 
autres. — Intravit cogitatio... E t cette préoc-
cupation donna lieu à une discus-ion animée. 
Cf. Marc, ix , 33. — Pi - ' rns . . . ( ve r s . 47) : par 
sa science divine. Détail spécial. — Puerum. 
ΙΙαιδίον, un pet i t en fan t . — Statuit... secits se. 
Autre par t icular i té . Aux passages parallèles : il 
le plaça au milieu d'eux. Sur la conduite de 
Jé-us en^ t r s les en fan t s , voyez encore x , 21; 
x v u , 2 ; x v i n , 16; Marc, x , 15, eto. — Qui-
cumque... n.isit (vers . 48). A peu près l i t téra-
lement comme dans saint Marc. — Nam qui 
minor... Cette parole reçoit ici une forme et une 
place particulières. Cf. Mat th . x v i n , 4 ; Marc, 
i x , 34b. — Major est. Le grec emploie le posi-
t i f , μ έ ν α ς , grand pur excellence. 

49 50. Leçon do tolérance. Comp Marc, i x , 
87- 40 (voyez le commentai re) .— Vidimus quem-
dam... Le fai t est raconté presque dans les 
toêinea te rmes que pa r sa lut Marc. — Nolite... 

cvers . 5t)}. Notre au teur ne donne que le début 
de la réponse du Sauveur . 

TROISIÈME P A R T I E 

R é c i t du d e r n i e r v o y a g e de J ô s u s - C h r i s t 
à J é r u s a l e m . I X , 51 — X I X , 28. 

Ici commence une por t ion t rès impor tan te de 
l 'évangile selon saint Luc. A p a r t certains pas-
sages des chap. x ix et x x de saint Mat th ieu , 
et du chap. x do saint Marc , elle n 'a rien qui 
lui corresponde directement dans le» deux aut res 
synoptiques. Not re évangélis te y raconte tou t 
au long, avec de nombreux détai ls nouveaux 
que lui avalent fournis ses documents par t i -
cu l le rs , le dernier voyage de Jésus à Jé rusa lem. 
Ce voyage, tel que l 'exposent saint Matthieu e t 
sa in t Marc , semblerait n 'avoir occupé qu 'une 
ou deux semaines ; d'après la rédaction circons-
tanciée de saint Luc , il du ra vraisemblablement 
plusieurs mois. A diverses reprises, le n a r r a t e u r 
nous rappelle que le divin Maître é ta i t en route 
pour la capitale ( c f . i x , 51, 53; x n i , 22, 33 ; 
x v n , 11 ; x v i n , 31 ; x i x , 11, 20) ; mais J é sus e t 
ses disciples ne s 'avançaient que l e n t e m e n t , s'ar-
rê tan t souvent pour prêcher l 'évangile. — Sur la 
maniè re dont on peut en t remêler le récit de 
sa in t Jean avec celui de saint Luc , voyez no t re 
Synopsis evanyelica, § 81 et ss. 

SECTION I . — L E S DÉBUTS OU VOYAGE. 
I X , 51 — X I I I , 21. 

§ I. — Deux épisodes rattachés au départ ; la 
mission des soixante · douze disciples. I X , 51 
— X , 24. 

1» L' intolérance des Samari tains . I X , 51-56. 
51. Ce verset , t r è s solennel, ser t d ' in t roduc-

t ion à toute cel te troisième par t ie . — Cum 
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rentur dies assuraptionis ejus, et ipse 
faciem suam firmavit ut iret in Jéru-
salem. 

52. Et misit nuntios ante conspectum 
suum ; et euntes intraverunt in civitatem 
Samaritanorum, ut pararent illi. 

53. Et non receperunt eum, quia 
faciès ejus erat euntis in Jerusalem. 

54. Cum vidissent autem discipuli ejus 
Jacobus et Joannes, dixerunt : Domine, 
vis dicimus ut ignis deseendat de cselo, 
et consumât illos ? 

55. Et conversus increpavit illos, di-
cens : Nescitis eu jus spiritus estis. 

56. Filius liominis non venit animas 
perdere, sed salvare. Et abierunt in 
aliud castellum. 

il devait être enlevé du monde appro-
chaient, qu'il prit un visage assuré, pour 
aller à Jérusalem. 

52. Et il envoya devant lui des messa-
gers ; ceux-ci, étant partis, entrèrent 
dans une ville des Samaritains, pour lui 
préparer un logement. 

53. Mais ils ne le reçurent point, parce 
que son aspect était celui d'un homme 
qui va à Jérusalem. 

54. Ayant vu cela, ses disciples Jacques 
et Jean lui dirent : Seigneur, voulez-vous 
que nous commandions que le feu des-
cende du ciel et les consume ? 

55. Et se tournant vers eux, il les répri-
manda, en disant : Vous ne savez pas 
de quel esprit vous êtes. 

56. Le Fils de l'homme n'est pas venu 
pour perdre les âmes, mais pour les sau-
ver. Et ils s'en allèrent dans un autre 
bourg. 

compterentur : t andis que s 'achevaient , appro-
chaient de leur terme. La locution extraordi-
naire dies assumptionis ( α ν α λ ή ψ ε ω ς ) ejus 
désigne tou t d'abord l 'époque à laquelle Jésus 
devait ê t re glorieusement élevé jusqu 'au ciel 
pa r Dieu son P è r e ; tou te fo i s , elle comprend 
aussi la passion, l a mor t e t la résurrect ion du 
Christ, faits qui devaient précéder son ascension. 
— Faciem firmavit. Hébraïsme très significatif 
(cf . J e r . x x i , 10; Ez. v i , 2 ; x m , 17, e t c . ) ; il 
marque une résolution fo r t ement a r rê tée , en 
face de périls menaçants . L 'humil ia t ion et la 
souffrance a t t enda ien t Not re -Se igneur Jésus-
Christ au te rme de son voyage (in Jerusalem), e t 
sa na tu re humaine pouvait bien f rémir à cette 
pensée ; mais il pa r t i t quand même avec vail-
lance, prêt à t ou t endurer . 

52-53. Les Samari ta ins re fusent l 'hospitali té 
à Jésus dans une de leurs villes. — Misit... Les 
mots ut. pararent... ind iquen t le rô 'e qu 'avaient 
à remplir les messagers. Not re -Se igneur voya-
geai t avec ses apôt res , p e u t - ê t r e même avec 
un groupe de disciples encore plus considérable 
( c f . χ , 1 et ss.), e t il é ta i t bon de s 'assurer 
d 'avance un logement et des vivres dans les 
localités que l'on devait t raverser . — In civi-
tatem ( κ ώ μ η ν , une bourgade) Samaritanorum. 
Jé sus se proposai t , d 'après ce déta i l , de suivre 
la rou te qui menait d i rectement de Galilée à 
J é ru sa l em, et qui t raversai t la Samarie (Atl. 
gèoiir.. pl. x ) . — Quia faciès... (vers. 53). Au t re 
hébraïsme. A la le t t re dans le grec : Parce que 
son visage a ' ia i t à... Les Samaritains détestaient 
les J u i f s et leur cul te religieux (cf . Mat th . x , 
5 - 6 ; Joan . ÏV, 2 0 ) ; aussi fa i sa ien t - i l s tou te 
sorte d 'avanies ù ceux de la nat ion théocrat ique 
qui se dirigeaient vers Jé rusa lem à l'occasion de 
la Pâque ou des au t res solennités. Voyez Josèphe, 
Bell.jud., i r , 12, 3-7, etc. Pa r fo i s , les Galiléens 
qui accomplissaient ce pèlerinage faisaient un 

détour considérable p a r l a Pérée, pour évi ter cet 
inconvénient . 

54-56. Jésus refuse de chât ier les hab i t an t s , 
comme le lui demanda ien t plusieurs de ses 
apôtres. — Jacobus et Joannes. Les deux « fils 
du tonner re », au zèle quelquefois t rop a rden t et 
t r o p h u m a i n , é ta ient indignés de l 'outrage fait 
à leur Maître. — Vis dicimus ut ignis...? Ainsi 
qu 'avai t f a i t Élie, aperçu naguère pa r les deux 
f rè res sur la montagne sainte. Cf. vers. 30 , et 
IV Reg. i , 10-12. Quelques manuscr i t s a j o u t e n t 
précisément les mots ώς κ α ι Η λ ί α ς έ π ο ί η σ ε ν , 
probablement apocryphes. — Conver^us (vers. 55). 
Cf. VIT, 9, 44 ; Mat th . xv i , 23. Jésus marcha i t en 
avan t du groupe ; il se re tourna pour fa i re face 
à Jacques et à J e a n . — La réponse du Sauveur , 
Nescitis... salvare, est re t ranchée à to r t par divers 
cr i t iques , sous prétexte qu'elle manque dans un 
cer ta in nombre de manuscri ts . « Elle est suffi-
samment garant ie pa r d ' au t res témoins au then-
tiques. » Elle consiste en deux paroles t rès pro-
fondes , dignes de Jésus . L 'espri t qui devait 
an imer ses apôtres é ta i t son propre esprit de 
miséricorde et de char i t é , si bien manifesté par 
le b u t de sa venue en ce monde : non venit... 
perdere, sed... Cf. x i x , 10; Matth. x v m , 11. On 
le vo i t , cet te t roisième par t ie de not re évangile 
commence par une leçon de tolérance semblable 
à celle qui t e rmina i t la seconde. Cf. vers . 49-50. 
— In aliud... Peut-ê t re en Galilée, sur la f ron-
t ière des deux provinces. 

2° Il f a u t renoncer à t o u t pour suivre Jésus. 
I X , 57-62. 

Comp. Matth. v m , 19-22 (voyez le commen-
taire ). Saint Mat thieu ne raconte que les deux 
premiers cas mentionnés ici par notre évangéliste 
(vers. 57-60) , e t il place l'épisode à une époque 
an té r ieure , avan t la tempête sur le lac (cf. l/uo. 
v i n , 22 et ss.). Les versets parallèles sont presque 
textuel lement identiques. 
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57. Or il arriva, tandis qu'ils étaient 
en chemin, que quelqu'un lui dit : Je 
vous suivrai partout où vous irez. 

58. Jésus lui répondit : Les renards 
ont des tanières, et les oiseaux du ciel 
des nids; mais le Fils de l'homme n'a 
pas où reposer sa tête. 

59. Il dit à un autre : Suis-moi. Mais 
celui-ci répondit : Seigneur, permettez-
moi d'aller d'abord ensevelir mon père. 

60. Et Jésus lui dit : Laisse les morts 
ensevelir leurs morts; pour toi, va et 
annonce le royaume de Dieu. 

61. Un autre dit : Seigneur, je vous 
suivrai; mais permettez-moi d'abord de 
disposer de ce qui est dans ma maison. 

62. Jésus lui dit : Quiconque met la 
main à la charrue et regarde en arrière, 
n'est pas propre au royaume de Dieu. 

57. Factura est autem, ambulantibus 
illis in via, dixit quidam ad illum : Se-
qttar te quocumque ieris. 

58. Dixit illi Jésus : Vulpes foveas 
habent, et volucres cseli nidos ; Filius 
autem hominis non habet ubi caput 
reclinet. 

59. Ait autem ad alterum : Sequere 
me. Ille autem dixit : Domine, permitte 
mihi primum ire, et sepelire patrem 
meum. 

60. Dixitque ei Jésus : Sine ut mortui 
sepeliant mortuos suos ; tu autem vade, 
et annuntia regnum Dei. 

61. Et ait alter : Sequar te, Domine; 
sed permitte mihi primum renuntiare 
his quse domi sunt. 

62. Ait ad illum Jésus : Nemo mit-
tens manum suam ad aratrum, et respi-
ciens rétro, aptus est regno Dei. 

C H A P I T R E X 

1. Après cela, le Seigneur désigna f> 
encore soixante-douze antres disciples,, 
et il les envoya devant lui, deux à deux, 
dans toutes les villes et tous les lieux • 
où il devait aller lui-même. 

1. Post hsec autem designavit Domi-
nus et alios septuaginta duos, et misit 
illos binos ante faciera suam, in omnem 
civitatem et locum quo erat ipse ven-
turus. 

57-58. Premier cas. — Ambulantibus illis est 
un t ra i t nouveau : t and i s que Jésu r e t sec compa-
gnons se dirigeaient lentement vers Jé rusa lem. 
Cf. vers. 51. — Dlrtt quidam. C'était un scr ibe, 
d après sa int Mat th ieu . 

59-60. Second cas. — Notre au t eu r n 'a en 
propre que l 'ordre final de Jésus : Tu autem 
vade, ei... (vers. 60 ) .Un beau rôle est confié au 
disciple, en échange du sacrifice qui lui é ta i t 
demandé. 

61-62. Troisième cas , qui r.e nous a été con-
servé que par sa int Luc. — Sequar te... Ce dis-
ciple est p rê t à suivre J é sus , comme le premier 
(cf. vers. 57b) ; mais , comme le second (cf. ver-
set 59b), il met une condition à son dépar t : Per-
mitte... primum... — Renuntiare his... D'après 
les uns : dire adieu à ses proches et à se* amis. 
Mieux, peut-être, d 'après les au t res : met t re o rdre 
à ses affaires. — Nemo (vers . 62)... Autre parole 
célèbre, qui exprimé énergiquement la nécessii é de 
concentrer tous ses efforts sur l 'action que l'on 
accomplit présentement . La figure mitlens ma-
num... est empruntée à une occupation impor-
tan te de la vie agricole. « L'ambit ion de t racer 
un sillon dro i t a été commune aux laboureurs 
de tous les temps et de tous les pays , e t ce t ra -
vail exige, comme d 'aut res actes beaucoup plus 

relevés en eux-mêmes, une a t ten t ion t rès g rande 
et un regard jeté en avant . » 

3° La mission des soixante - douze disciples. 
X , 1-24 . 

Saint Luc raconte seul ce f a i t , qui a une 
importance réelle dans la vie du Sauveur. L'école 
rat ionalis te en nie sans raison le caractère his-
to r ique , ou prétend que nous n 'avons ici qu 'un 
dupl icata de l ' instruction de Jé sus aux Douze. 
Mais de telles assertions « ne suppor ten t pas la 
cr i t ique », puisque no t re évangéliste a précisé-
ment parié plus h a u t ( i x , 1 - 6 ) de la mission 
confiée aux apôtres, e t des règles de conduite qui 
leur f u r e n t alors tracées par leur Maître. La tra-
dit ion a d 'ail leurs gardé t rès dis t inctement le 
souvenir des so ixante-douze disciples. Voyez 
Eusèbe, Hist. eccli, 12, 1 ; Tertull ien, adv. Mar-
cion., îv, 24 ; Clément d'Alex., Strom , u , 20, etc. 

CHAP. X. — 1. Le choix des soixante-douze. 
— DesignaHt. Le mot grec signifie : désigner 
quelqu'un pour un emploi et mani fes te r exté-
r i eurement cette élection. Le nom Dominus 
(à Κ ύ ρ ι ο ς ) a ici une solennité par t icul ière : 
c'est comme Seigneur souverain que Jé sus agit 
et parle en ce moment . — Septwiginta duos. 
Quelques manuscri ts grecs citent ce même chiffre, 
qu 'on t rouve pareil lement dans plusieurs version* 
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2. Et dicebat illis : Messis quidem 
multa, operarii autem pauci. Kogate 
ergo dominum messis, ut mittat opéra -
rios in messcm suam. 

3. lté ; ecce ego mitto vos sicut agnos 
inter lupos. 

4. Nolite portare sacculum, neque 
peram, neque calceamenta, et neminem 
per viam sulutaveritis. 

5. In quamcumque domum intrave-
ritis, primum dicite : I'ax huic domui. 

6. Et si ibi fuerit filius pacis, requi-
escet super illum pax vestra ; sin autem, 
ad vos revertetur. 

7. In eadem autem domo manete, 
edentes et bibentes quse apud illos sunt; 
dignus est enim operarius mercede sua. 
Nolite transire de domo in domum. 

X , 2 - 7 . 

2. Et il leur disait : La moisson est 
grande, mais les ouvriers sont peu nom-
breux. Priez donc le maître de la mois-
son d'envoyer des ouvriers dans sa mois-
son. 

3. Allez ; voici que je vous envoie 
comme des agneaux au milieu des loups. 

4. Ne portez ni bourse, ni sac, ni 
chaussures, et ne saluez personne en 
chemin. 

δ. Dans quelque maison que vous en-
triez, dites d'abord : Paix à cette maison. 

6. Et s'il s'y trouve un enfant da»paix, 
votre paix reposera sur lui; sinon, elle 
reviendra à vous. 

7 Demeurez dans la même maison, 
mangeant et buvant de ce qu'il y aura 
chez eux ; car l'ouvrier est digne de son 
salaire. Ne passez pas de maison en mai-
son. 

syriaques et ailleurs ; mais d 'aut res manuscr i t s 
fa i sant autor i té ont seulement ε ο δ ο μ ή κ ο ν τ α , 
soixante-dix. Le nombre primit if n 'est donc pas 
absolument certain. — Misit... binos : comme 
autrefois les apôtres. Cf. Marc, v i , 7. — In 
omnem... Sachant qu ' i l va bientôt mourir , Jésus-
Christ veu t util iser le plus possible pour le bien 
des âmes les derniers mois de sa vie ; c 'est pour 
cela qu'i l crée cet te nouvelle t roupe , relative-
men t considérable, de missionnaires, afin de les 
je ter sur tou te la contrée qu'i l t raversai t . Il vou-
la i t en même temps, par cet apprentissage accom-
pli sous ses yeux , préparer les ouvriers évangé-
liques à leurs fonctions fu tures . 

2 -16. Instruct ions que leur donna leur Maî t re . 
Elles ressemblent beaucoup à celles qu 'ava ient 
reçues les Douze. Cf. i x , 3 - 5 ; Mat th . x , 5 - 1 6 ; 
Marc, vi , 8-11. Quelques-unes sont même entiè-
r emen t Identiques, il n 'y a pas lieu de s'en éton-
n e r , puisque les circonstances extérieures et le 
rôle à remplir étaient les mêmes. Quelques recom-
mandat ions pleines de force , énoncées en peu 
de mots, faciles à Retenir e t t raçant aux envoyés 
leurs pr incipaux devoirs : voilà bien ce qu'on 
doit a t t endre en pareil cas. — Messis quidem... 
Constatat ion préliminaire, qui indiquait le besoin 
où é ta i t alors la Palestine, e t aussi le monde en 
général, d'avoir de nombreux prédicateurs ; elle 
contenai t en même temps le motif de l 'envoi 
dos soixante-douze. Comp. Mat th . i x , 37-38, e t 
les notes. — lté (vers. 3). Ce simple mot renfer-
mai t tou t leur manda t . — Sicut... int.fr... Voyez 
Mat th . x , 16. I c i , Jésus di t agnos au lieu de 
« oves », fa isant ainsi mieux ressort ir encore la 
périlleuse si tuation de ses délégués. — Nolite 
portare... (vers. 4) Comp. ix, 3. Sacculum. βαλ-
λάντ ιον : la pet i te sacoche por ta t ive qui servait 
souvent de bourse. Peram : ie sac aux provi-
sions. — Neminem per viam... Deiail nouveau, 
hyperbolique, pour signifier que les prédicateurs 
devaient s'occuper uniquement de leur si g r ave 

min i s tè re , e t aller droit à leur destination. Cf. 
IV Eeg. iv, 25. Les salutat ions orientales sont 
souvent t rès longues. — In quamcumque... Ver-
set 5, règles à suivre pa r les missionnaires lors-

V o y a g c u r m u n i d ' un h a v r e c a c e t d ' u n b û t o u . 
( D ' ap rè s u n m a r b r e au t i t iue . ) 

qu'ils a r r iven t dans une localité pour l 'évangé-
liser. Comp. i x , 4-5, et sur tou t Mat th . x , 12-13 
(voyez le commentaire) . La première (vers. 5-6) 
concerne la conduite à teni r en en t r an t dans 
les maisons : Prim'-m dicite... — Filius paris. 
Hébraïsme : c . - à -d . , digue de recevoir la paix. 
Mat th . : Si cet te maison est digne. — In ead-m 
antem... Seconde règle (vers. 7). Cf. ix, 4 : Matth 
x , 11 — Edentes... quae aiud...: comme s'ils 
appar té ta ien t eux-mêmes à la famille, et non à 
la manière d 'é t rangers . Motif de cette l iberté 
qu'ils pourront prendre chez leurs hôtes : dignus... 
operarius... L e u r nour r i tu re sera leur salaire, e t 
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8. Dans quelque ville que vous entriez, 
et où l'on vous recevra, mangez ce qui 
vous sera présenté. 

9. Guérissez les malades qui s'}'trouvent, 
et dites-leur : Le royaume de Dieu s'est 
approché de vous. 

10. Et dans quelque ville que vous 
entriez, et où l'on ne vous recevra pas, 
sortez sur les places publiques, et dites : 

11. La poussière même de votre ville, 
qui s'est attachée à nous, nous la secouons 
contre vous; sachez cependant ceci, que 
le royaume de Dieu est proche. 

12. Je vous le dis, en ce jour-là, il y 
aura moins de rigueur pour Sodome que 
pour cette ville. 

13. Malheur à toi, Corozaïn! malheur 
à toi, Bethsaïda ! car si les miracles qui 
ont été faits au milieu de vous avaient 
été faits dans Tyr et dans Sidon, depuis 
longtemps elles auraient fait pénitence, 
revêtues d'un sac et assises dans la cendre. 

14. C'est pourquoi, au jugement, il y 
aura moins de rigueur pour Tyr et pour 
Sidon que pour vous. 

15. Et toi, Capharnaiim, qui as été 
élevée jusqu'au ciel, tu seras plongée 
jusque dans l'enfer. 

16. Celui qui vous écoute, m'écoute; 
celui qui vous méprise, me méprise. Et 
celui qui me méprise, méprise celui qui 
m'a envoyé. 

8. Et in quamcumque civitatem intra-
veritis, et susceperint vos, manducate 
quae apponuntur vobis. 

9. Et curate infirmos qui in illa sunt, • 
et dicite illis : Appropinquavit in vos 
regnum Dei. 

10. In quamcumque autem civitatem 
intraveritis, et non susceperint vos, 
exeuntes in plateas ejus, dicite : 

11. Etiam pulverem, qui adhœsit nobis 
de civitate vestra, extergimus in vos; 
tamen hoc scitote, quia appropinquavit 
regnum Dei. 

12. Dico vobis, quia Sodomis in die 
illa remibsius erit quam illi civitati. 

13. Vue tibi, Corozain ! vae tibi. Beth-
saida ! quia si in Tyro et Sidone factse 
fuissent virtutes quse factas sunt in vo-
bis, olim in cilicio et cinere sedentes 
poeniterent. 

14. Verumtamen Tyro et Sidoni re-
missius erit in judicio, quam vobis. 

15. Et tu, Capharnaum. usque ad 
cselum exaltata, usque ad infernum de-
mergeris. 

16. Qui vos audit, me audit ; et qui 
vos sperriit, me spernit. Qui autem me 
speruit, spernit eum qui misit me. 

ils y auront droit connue l'ouvrier au prix de 
son travail. Cf. Mutth. x , 10. — In quamcum-
que 'civitatem... (vers. 8). Les vers. 5-7 ont parlé 
des maisons dans lesquelles devaient pénétrer les 
envoyés de Jésus ; il est maintenant question 
des villes. — Manducate quse... Ces mots ne sont 
pas une pure répétition de la pensée qui précède : 
au vers. 7, le divin Maître affirmait aux disciples 
leur droit d 'être nourris par ceux qu'ils iraient 
évangéliser; ici il leur enjoint de se contenter 
des mets qu'on leur servira, sans exiger une nour-
ri ture spéciale,plus recherchée.— Curate infirmos 
(vers. 9)... Leur ministère est brièvement décrit, et 
ramené à deux fonctions principales : la guérison 
des malades et la prédication. Cf. i x , 2, 6. — 
Appropinquavit.. Résumé de lour enseignement. 
Cf Matth. m, 2 et les notes; iv, 15; Marc. ï, 15. 
— In quamcumque... Vers. 10-11 : ce qu'ils auront 
il faire lorsqu'on refusera de les recevoir. Cf. 
i x . 5. — Etinm pulverem... Cette conduite et ce 
langage des missionnaires étaient capables de 
produire une vive impression sur les habi tants 
des villes inhospitalières ; en outre, ils dégageaient 
Par là leur responsabilité personnelle. — Tamen 
scitote... c . - à -d . , quoique vous nous rejetiez, ce 
que nous vous annonçons demeure vrai ; le 
royaume des cieux approche, pour votre châti-
m e n t , non pour votie bonheur. — Dico vobis... 

(vers. 12). Comme dans Matth. x , 5 (voyez les 
notes). Sanction terrible. - In die illa. Au jour 
du jugement qui suivra la consommation du 
royaume des c i e u x . - Vœ tibi...(vers. 18). Conti-
nuation et spécification de la menace. Ce verset 
et les deux suivants se retrouvent à peu près 
l i t téralement dans saint Matth. x i , 20-24 (voyez 
le commentaire), mais à propos d'un au t re inci-
dent. Au cas où le Sauveur n 'aurai t pas répété 
deux fois cette malédiction, il faudra i t dire 
qu'elle semble plus naturelle à l 'endroit où la 
place notre narrateur . — Le trai t sedentes, propre 
à saint Luc, dramatise le tableau. — In judicio 
(vers. 14). Matth. : au jour du jugement. — 
Usque ad... exaltata (vers . 15). De nombreux 
manuscrits grecs ont cette même leçon ; mais, 
ici comme au passade parallèle de saint Matth., 
les meilleures autorités semblent donner plus de 
garant ie à la variante adoptée par la Vulgate dan 
le premier évangile : Ne se ra s - tu pas élevét 
Jusqu'au ciel? — Demergeris. Matth. : Tu descen-
dras. Il est vrai qu'il y a de nouveau, de part 
et d 'aut re , litige au sujet de la leçon primitive. 
Quoi qu'il en soit, « la désolation de tout le voi-
sinage (du lac) e t la difficulté qu'on éprouve à 
déterminer même l'emplacement de ces villes flo-
rissantes sont une preuve que la prophétie a été 
accomplie. i> — Qui vos audit... (ver«. 16). Jésus 
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17. Or les soixante-douze revinrent 
avec joie, disant : Seigneur, les démons 
même nous sont soumis en votre nom. 

18. Et il leur dit : Je voyais Satan tom-
ber du ciel comme la foudre. 

19. Voici que je vous ai donné le pou-
voir de fouler aux pieds les serpents, et 
les scorpions, et toute la puissance de 
l'ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. 

. 20. Cependant, ne vous réjouissez pas 
de ce que les esprits vous sont soumis ; 
mais réjouissez-vous de ce que vos noms 
sont écrits dans les cieux. 

21. En cette heure même, il tressaillit 
de joie dans l'Esprit-Saint, et dit : Je 
vous rends gloire, Père,.Seigneur du ciel 
et de la terre, de ce que vous avez caché 
ces choses aux sages et aux prudents, et 
de ce que vous les avez révélées aux 
petits. Oui, Père, car il vous a plu ainsi. 

22. Toutes choses m'ont été données 
par mon Père ; et nul ne sait qui est le 

17. Reversi sunt autem septùaginta 
duo cum gaudio, dicentes : Domine, 
etiam dsemonia subjieiuntur nobis in 
nomine tuo. 

18. Et ait illis : Videbam Satanam 
sicut fulgur de cselo cadentem. 

19. Ecce dedi vobis potestatem cal-
candi supra serpentes, et scorpiones, et 
super omnem virtutem inimici ; et nihil 
vobis nocebit. 

20. Verumtamen in hoc nolite gau-
dere, quia spiritus vobis subjieiuntur; 
gaudete autem, quod noinina vestra 
seripta sunt in caelis. 

21. In ipsa hora exultavit Spiritu 
sancto, et dixit : Confiteor tibi, Pater, 
Domine casli et terrse, quod abscondisti 
hsec a sapientibus et prudentibus, et 
revelasti ea parvulis. Etiam, Pater, quo-
niam sic placuit ante te. 

22. Omnia mihi tradita sunt.a Pâtre 
meo; et nemo scit quis sit Filius, nisi 

a prononcé plus h a u t ( i x , 48b) une parole tou te 
semblable à celle-ci. Cf. Mat th . x , 40-41. Elle 
sert en cet t η droit de conclusion aux instruc-
tions données aux soixante-douze disciples, e t 
leur explique pourquoi ceux qui re je t te ront leurs 
personnes et leur prédication seront si sévère-
ment punis, α Les apôtres de Jésus, c 'étai t Jésus 
lui-même les rejeter , c 'étai t , en fin de compte, 
rejeter I tieu, qui avai t envoyé son Messie, lequel 
les avai t envoyés eux -mêmes . » 

17-20. Re tour des soixante - douze. — Reversi 
surit... Comme précédemment pour les apôtres , 
on ignore en quel endro i t ils re t rouvèrent leur 
Maî t re , e t combien de temps d u r a leur mission. 
— Cum gaudio : heureux de leurs beaux succès, 
comme ils vont le dire eux-mêmes . — Min m 
dasmonia. Même les démons, si puissants ! C'était 

. là , p e u t - ê t r e , plus que les disciples n 'at ten-
daient , car Jésus leur avai t seulement parlé de 
guérir les malades.. Voyez le vers. 9. — Videbam 
(έθεώρουν, je contemplais; vers. 18)... Ils n 'ap-
prenaient rien à No t re -Su igneur , qui, de lo in , 
avait été témoin de leurs actions d 'éc la t , et des 
défaites infligées à Satan et à son royaume par 
leur prédication de l 'évangile : Satanam... caden-
tem. On le v o i t , nous rappor tons ce t r a i t à la 
récente prédication des disciples, comme parai t 
l 'exiger le contexte , e t non suivant l ' interpréta-
tion t rès belle e t f o r t goûtée des Pères , mais 
peu naturel le dans la circonstance, à l 'expulsion 
du ciel dont Satan et les mauvais anges ont é té 
l 'objet au commencement du monde. Les mots 
de cselo cadentem sont donc employés au figuré. 
Sicut fulgur : avec une é tonnante rapidité. — 
Ecce dedi... (vers . 19). Jésus avai t donné à ses 
représentants des pouvoirs plus considérables 
qu'ils l 'avaient supposé. — Ca'candi supra... Les 
serpents e t les scorpions sont cités soit au propre , 

de sorte qu'i l s 'agirait ici d 'une protect ion spé-
ciale contre le mal physique ( m a r c h e r su r les 
an imaux les plus dangereux sans en éprouver 
aucun m a l ; cf. Marc, xvi, 18; Act. x x v i n , 3 -5 ) ; 
soit de préférence a u figuré, comme emblèmes 
de la malice des puissances infernales (cf. Apoc. 
x i i , 9 , etc.). — Super omnem ( m o t accen tué ) 
potestatem...A. cet te pui.-sance t rès réelle de Sa tan , 
« l 'ennemi » pa r excellence, Jésus oppose préci-
sément les pouvoirs qu'il avai t conférés à ses 
disciples. — Nihil vobis... Il y a jusqu 'à trois 
négations dans le»grec -.ούδεν... ού μη... — Verum-
tamen... (ve r s . 20). Grave avert issement du 
Maître : sans dou te , chasser les démons é ta i t 
un immense privilège, mais qu i n 'assurai t pas 
1H salut final de ceux qui pouvaient l 'exercer. 
Cf Mat th . vu , 21-23. Aussi e x i s t e - t - i l un su je t 
de joie plus réel pour les amis du Sauveur : quod 
nomina... seripta.. Sur cette métaphore , voyez 
E x . x x x i i , 3 2 - 3 3 ; P s . L X V I I I , 2 9 ; I s . i v , 3 ; E z . 

x i i i , 9, etc. Le ciel est censé posséder, comme 
les villes de la terre , un registre sur lequel sont 
in cr i ts les noms de ceux qui y ont droi t de cité. 

21-24. Jésus rend grâces à son Père pour l'ai-
mable préférence accordée pa r lui à ses disciples. 
Les vers. 21-22 se re t rouvent presque verbale-
men t dans saint Mat th . x i , 25-27 (voyez le 
commentaire) ; mais là ils sont ra t tachés à l 'am-
bassade envoyée au Christ par Jean - Baptiste. 
Même réflexion à fa i re qu'à l'occasion des ver-
sets 13-15, également cités par les deux écrivains 
sacrés. — Exultavit SpirHu. T ra i t propre à saint 
Luc. L'expression est r emarquable , e t n'est pas 
employée ailleurs. Jésus éprouva donc alors une 
allégresse t rès vive, ex t raord ina i re , produi te en 
lui par l 'Esprît-Saint à l'occasion des merveilles 
opérées par les so ixante-douze disciples. — 
Omnia, mihi... (vers . 22). On a dit à bon droit 
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Pater; et quis ait Pater, nisi Filins, et 
cui voluerit Filius revelare. 

23. Et conversus ad discipulos suos, 
dixit : Beati oculi, qui vident quœ vos 
viiletis. 

24. Dioo enim vobis, quod multi pro-
phétie et reges voluerunt videre quiB vos 
videtis, et non viderunt ; et audire quse 
auditis, et non audierunt. 

25. Et ecce quidam legisperitus siu·-
rexit tentans illum, et dicens : Magister, 
quid faciendo vitam seternam possidebo? 

26. At ille dixit ad eum : In lege quid 
scriptum est? quomodo legis? 

27. Ille respondens dixit : Diliges Do-
minum Deum tuum ex toto corde tuo, 
et ex tota anima tua, et ex omnibus 
viribus tuis, et ex omni mente tua; et 
proximum tuum sicut teipsum. 

28. Dixitque illi : Recte respondisti ; 
hoc fac, et vives. 

29. Ille autem volens justificare se-
ipsutn, dixit ad Jesum : Et quis est 
meus proxitnus? 

Fils, si ce n'est le Père ; ni qui est le 
Père, si ce n'est le Fils, et celui à qui 
le Fils aura voulu le révéler. 

23. Et se tournant vers ses disciples, 
il dit : Heureux les yeux qui voient ce 
que vous voyez. 

24. Car je vous le dis, beaucoup de 
prophètes et de rois ont voulu voir ce que 
vous voyez, et ne l'ont pas vu ; et entendre 
ce que vous entendez, et ne l'ont pas 
entendu. 

25. Et voici qu'un docteur de la loi se 
leva pour le tenter, et lui dit : Maître, 
que dois-je faire pour posséder la vie 
éternelle ? 

26. Et Jésus lui dit : Qu'y a-t-il d'écrit 
dans la loi? qu'y lis-tu? 

27 II répondit : Tu aimeras le Sei-
gneur ton Dieu de tout ton coeur, et de 
toute ton âme, et de toutes tes forces, et 
de tout ton esprit ; et ton prochain comme 
toi-même. 

28. Jésus lui dit : Tu as bien répondu ; 
fais cela, et tu vivras. 

29. Mais lui, voulant se justifier, dit à 
Jésus : Et qui est mon prochain ? 

de ce verset qu ' « il contient tonte la chrlsto-
iogie du quat r ième évangile ». Il est t rès précieux 
pour démontrer la solidarité qui existe en t re les 
trois synoptiques et saint Jean . En de nombreux 
manuscr i ts grecs, il est précédé de cet te formule 
d ' in t roduct ion , vraisemblablement apocryphe : 
E t s 'é tant tourné vers les disciples, il di t . — Et 
cul... revtlare. Après ces mots , saint Mat th ieu 
a jou te l 'admirable appel adressé par Jésus à tous 
ceux qu i souffrent : « Venite ad me... » — Et 
conversus... (vers. 23). Cette fois, la t ransi t ion est 
cer ta inement authent ique . — Beati oculi... Parole 
également citée par saint Matth. x i n , 16-17 
( voyez les notes ) , à propos des douze apôtres. 
Au lien de reges, le premier évangile a « justi ï> ; 
11 a aussi « cupierunt » au lieu de voluerunt. 

é ΙΓ. — La charité et la prière. X , 25 
— X I , 13. 

1® Question prat ique d 'un docteur de la loi et 
réponse non moins pra t ique de Jésus. X , 25-37. 

25-28. Le vrai moyen d'acquérir la vie éter-
nelle. — Tentans illum : pour met t re Jésus dans 
l ' embarras , pour lui t endre un piège. Cf. Matth. 
x x n , 36. — Quid faciendo... possidebo ? Le doc-
teur parle comme s'il désirait connaître un acte 
un ique , essentiel, grâce auquel 11 s 'assurerait la 
possession de la vie éternelle. Comp. x v m , 18, 
où la môme question sera posée il Jésus pa r le 
Jeune homme riche. — Le divin Maître répond, 
suivant sa f réquente coutume, en proposant lui-
même une quest ion, afin de met t re son Interlo-

cu teur sur la voie de la vraie solution : In lege 
quid... (vers. 26) ? En sa qualité de docteur de 
la loi, l ' in ter rogateur devait savoir ce qu'ensei-
gnai t la loi mosaïque sur le point en question. 
— Respondens... (vers . 27). Réponse excellente, 
résumant fo r t bien le Décalogue ,qui se r amène , 
en e f fe t , aux deux grands préceptes de l 'amour 
de Dieu et de l ' amour du prochain. — Diliges 
Dominum... Cf. Deut. v i , 3 ; x i , 13. Ici comme 
dans saint Marc , x n , 31, l 'homme intér ieur est 
déconip 'sé en quat re facultés : le c œ u r , l ' âme, 
la for<-e et l 'esprit. Saint Matth. , XXII, 37, sui t 
l 'hébreu et les L X X , qui n 'en ment ionnent que 
t rois : le cœur, l'âme ei l 'esprit . Et prorimum 
sicut..., ainsi qu'il est dit au l .évitlque, x i x , 18. 
— Recte respondisti (vers. 28). Aimable compli-
m e n t du Sauveur. Cf. v u , 43. — Hoc fac... Fais 
cela, non pas une fois en passant, mais toujours , 
habi tuel lement . A cet te con litlon, vives; t u pos-
séderas la vie éternelle. Cf. vers. 25B. 

29-37. Parabole du bon Samar i ta in , destinée 
h mont re r quel est notre prochain. — Les mots 
justificare seipsum peuvent recevoir deux in te r -
pré ta t ions différentes. Suivant les uns : désireux 
de mont re r qu ' i l é ta i t v ra iment Juste, p rê t à 
accomplir son devoir en tous points , dès qu'il le 
connaî trai t ne t tement . Mieux p e u t - ê t r e , su ivan t 
les au t res : voulant se disculper d 'avoir posé à 
Jésus une question en apparence t rès s imple, 
mais difficile dans la prat ique. — Quis est... ? 
Le commandement le plus impor tan t après celui 
d 'a imer Dieu est celui qui ordonne la char i té 
envers le prochain ; toutefois , le mot prochain 
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30. Alors .Jésus, prenant la parole, 

dit : Un homme descendait de Jérusalem 
ii Jéricho, et il tomba au milieu des 
voleurs, qui le dépouillèrent, et, après 
l'avoir couvert de blessures, s'en allèrent, 
le lai.-sant à demi mort. 

31. Or il arriva qu'un prêtre descendait 
par le même chemin; et 1 ayant vu, il 
passa outre. 

32. Pareillement, un lévite, qui se 
trouvait en cet endroit, le vit et passa 
outre. 

33. Mais un Samaritain, qui était en 
voyage, vint près de lui, et, le voyant, 
fut touché de compassion. 

34. Et s'étant approché, il banda ses 
plaies, et y versa de l'huile et du vin ; 
puis, le plaçant sur sa monture, il le 
conduisit dans une hôtellerie et prit 
soin de lui. 

35. Le lendemain, il tira deux de-
niers, et les donna à l'hôtelier, et dit : 
Aie soin de lui; et tout ce que tu dé-
penseras de plus, je te le rendrai à mon 
retour. 

36. Lequel de ces trois te semble avoir 

30. Suscipiens autem Jésus, dixit : 
Homo quidam descendebat ab Jérusa-
lem in Jéricho, et incidit in latrones, 
qui etiam despoliaveruut eum, et plagis 
impositis abierunt, semivivo relicto. 

31. Accidit autem ut sacerdos quidam 
descenderet eadem via; et viso illo, 
prie teri vit. 

32. Similiter et levita, cum esset seçus 
Iocum et videret eum, pertransiit. 

33. Samaritanus autem quidam iter 
faciens, venit secus eum ; et videns eum, 
misericordia motus est. 

34. Et appropians alligavit vulnera 
ejus, infundens oleum et vinum, et im-
ponens illum in jumentum suum, duxit 
in stabulum, et curant ejus egit. 

35. Et altéra die protulit duos dena-
rios, et dédit stabulario, et ait : Curam 
illius habe ; et quodcumque supereroga-
veris, ego cum rediero reddam tibi. 

36. Quis horum trium videtur tibi pro-

est l a rge , é las t ique; 11 Importai t donc de le défi-
nir . — Proximus. A la let t re dans le grec : 
Qui est proche de moi? — Suscipiens (c.-à-d. 
répl iquant ; vers. 30 ). Cette fois , la réponse 
de Jésus consiste en une parabole aussi belle que 
t ouchan te , digne du troisième évangi le , e t 
cadrant parfa i tement avec son plan. Quelques 
interprètes on t supposé, mais sans raison suffi-
san te , que Not re -Se igneur aura i t cité ici un 
fa i t rée l , historique. — Homo quidam. Un 
Israél i te , d 'après la sui te du réci t . — Descen-
debat... La rou te qui condui t de Jé rusa lem à 
Jér icho consiste presque uniquement en descentes 
fort raides, car il y a plus de mille mètres de dif-
férence en t re l 'a l t i tude de Béthanie et celle de 
la plaine du Jourda in (Atl. géogr., pl. x , x i , 
XVIII). — In latrones. Les brigands e t les voleurs 
n 'ont jamais cessé d ' infester ces parages déserts 
et dangereux. — Etiam ( κα ί , en sus de toutes les 
autres violences) despoliaverunt... Ils laissèrent 
donc le voyageur ent ièrement nu et à demi m o r t 
sur le chemin. Après cette rapide entrée en ma-
tière, le divin n a r r a t e u r décri t la conduite de 
trois divers personnages à l 'égard du pauvre 
blessé. —• Accidit ( d a n s le grec : κ α τ ά σ υ γ κ υ -
ρ ίων , par coïncidence)... sacerdos. D'abord un 
prê t re , u n membre de la classe juive qui devait 
ê t re ver tueuse et parfa i te en t re toutes les autres . 
Il r en t ra i t chez lu i , probablement à Jé r i cho , 
après avoir rempli ses fonctions dans le temple 
pendant une semaine. L'hypothèse est du moins 
excellente. — Viso illo. Un coup d 'œtl lui suffi t ; 
Puis , prœterivit. Le grec est plus explicite en-
core : άν τ ιπαρήλθεν , tt passa du côté opposé.— 
Leoita, cum... secus... (vers. 32). Ce lévite (au t re 

saint personnage par é ta t ) semble avoir été plus 
d u r encore que le p rê t r e , puisqu'il s 'approcha 
du moribond pour mieux voir, et qu'il s 'éloigna 
à son t o u r sans le secourir. — Samaritanus 
autem (ve r s . 33). Un membre du pe t i t peuple 
ment ionné plus h a u t ( i x . 52; voyez les no tes ) , 
qui avai t si peu de sympathie pour les J u i f s et 
pour lequel ceux-c i n'en ressentaient pas davan-
tage. Le choix du troisième personnage ne pou-
vait pas être plus caractérist ique. Que v a - t - i i 
fa i re , su r tou t après ce qui a été dit du prê t re et 
du lévi te? En vérité, « c'est l ' ina t tendu qui au ra 
l ieu.» — Misericordia motus...(έσπλαγχνΐσθν·,, 
expression énergique, souvent employée à propos 
du Sauveur lui -même; cf. Mat th . ix , 36; xv , 32; 
xx , 34 ; Marc. ï, 41, etc.). Ce noble sent iment dicta 
au Samari ta in la conduite qu'i l devai t ten i r , e t 
celle-ci est admirab lement décrite, t r a i t par t r a i t . 
Notez la manière minutieuse dont saint Luc, mé-
decin pa r é ta t , décrit les détails médicaux : alli-
gavit..., infundens oleum... (vers. 34). Ce mélange 
de vin et d 'huile porte encore au jourd 'hu i le nom 
de baume du Samari ta in ; il é tai t usi té chez les 
Grecs et les Romains , aussi bien qu'en Pales-
t ine, comme émollient e t détersif tou t ensemble. 
— Stabulum. Dans le grec : π α ν δ ο χ ε ί ο ν (litté-
ra lement : ce qui reçoit t o u t ) , une auberge tenue 
pa r un hôtelier , et pas un caravansérail ou κ α τ ά -
λ υ μ α (cf. i l , 7). Altéra die... (vers. 35). Sur 
le point de reprendre son voyage in t e r rompu , 
il complète sa bonne œuvre de la façon la p!us 
touchante . — Duos denarios. C'était peu (envi-
ron 1 f r . 7 5 ) , mais c 'était su f f i san t , puisque la 
journée d 'un mercenaire n 'étai t pas payée plus 
d 'uu den ie r ; d 'ai l leurs , le Samari ta in étai t p rê t 
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ximus fuisse illi qui incidit in latrones? 

37. At ille dixit, : Qui fecit misericor-
diam in illum. Et ait illi Jésus : Vade, 
et tu fac similiter. 

38. Factura est autem, dum irent, et 
ipse intravit in quoddam castellum; 
et mulier qusedam, Martha nomme, ex-
cepit illum in domum suam. 

39. Et huie erat soror nomine Maria, 
quse etiam sedens seous pedes Domini, 
audiebat verbum illius ; 

40. Martha autem satagebat circa fre-
quens rainisterium. Quae stetit et ait : 
Domine, non est tibi curas quod soror 
mea reliquit me solam ministrare ? Die 
ergo illi ut me adjuvet. 

été le prochain de celui qui était tombé 
entre les mains des voleurs ? 

37. Le docteur répondit : Celui qui a 
exercé la miséricorde envers lui. Et Jésus 
lui dit : Va, et fais de même. 

38. Or il arriva, tandis qu'ils étaient 
en chemin, qu'il entra dans un bourg; 
et une femme, nommée Marthe, le reçut 
dans sa maison. 

39. Et elle avait une sœur, nommée 
Marie, qui, assise aux pieds du Seigneur, 
écoutait sa parole ; 

40. mais Marthe s'empressait aux soins 
multiples du service. Elle s'arrêta, et 
dit : Seigneur, n'avez-vous aucun souci 
de ce que ma sœur me laisse servir seule? 
Dites-lui donc de m'aider. 

à donner le surp lus à son re tour : et quodeum-
que... L 'hôtél ier le connaissait e t savai t qu 'on 
pouvait se lier à lui. Le prénom ego est t rès 
accentué : moi , e t non le ma lade . — Quis ho-

V o y a g e u r r é g l a n t s e s c o m p t e s a v a n t d e q u i t t e r 1 
( D ' a p r è s u n m o n u m e n t r o m a i n . ) 

rum... (ve r s . 36). L 'histoire est achevée, et 
Jésus s'adresse au docteur pour lui en fa i re 
t i r e r la morale. — Proximus fuisse. Nuance 
Intéressante dans le grec : ê t re devenu le pro-
chain : c . - i i -d . , avoir manifes té par ses actes 
qu'i l méri tai t pleinement ce nom. — Qui Jecit... 
(vers. 37). La réponse é ta i t faci le ; néanmoins , 
le docteur de la loi eu t quelque mér i te à la faire 
simplement et ouver tement . Mais Notre-Seigneur 
avai t fa i t appel à tou t ce qu ' i l y avai t de meil-
leur dans le cœur humain. — Fac similiter. C.-à-d., 
regarde comme ton prochain tou t homme qui 
a besoin de ton aide et que tu as le pouvoir-de 
secourir, quels que soient son rang , sa race , sa 
religion. 

2° Marthe et Marie. X , 38-42. 
« L 'un des épisodes les plus exquis parmi ceux 

que s i int Luc a seul conservés. » Le caractère 
des deux sœur s , tel qu'il est décr i t en cet en-
d ro i t , est remarquablement le même qu 'au 
chap. x i du quatr ième évangile. 

38. Int roduct ion. — Dum irtnt. Continuation 

du voyage dont le débu t a é té noté plus h a u t , 
ir : , 62. — Ipse intravit. Quoique Jésus soit seul 
mentionné dans tout ce réci t , les apôtres ne sont 
pas exclus.— In quoddam castellum. Saint Jean , 

χ ι , 1, nous apprend que Marthe 
et Marie résidaient à Béthanie , 
près de Jérusa lem. S'agit-il ici de 
cette môme localité? Dans l'hypo-
thèse a f f i rmat ive , qui est la plus 
vraisemblable, nous t rouverions 
tou t à coup Not re -Se igneur dans 
le voisinage de J é ru sa l em, alors 
qu'il nous para î t ra i t ê t re encore 
en Galilée. Mais ce n 'étai t que 
pour une courte visi te, et saint 
Luc a négligé de noter cet te cir-
constance de l ieu, purce qu'i l 
n 'avai t en vue que le voyage final 
du Sauveur ά Jérusalem et que 

itellerie. I e res te é ta i t s implement acces-

soire dans son plan. — Martha... 
c.rcepil... C'est elle qu i , en qua-
li té d 'ainée, Joue le rôle princi-

pal dans la ré ïept ion. 
39-40. Pla inte de Mar the . — Maria. Sur 

ses relat ions de différence ou d ' ident i té avec 
Marie Madeleine, voyez v u , 39 et le commen-
taire. — Quse etiam ( '/.at ). Locution un peu 
obscure, qui signifie p e u t - ê t r e que Marie aussi 
accueillait Not re -Se igneur J é s u s - C h r i s t , mais ίι 
sa propre manière. — Sedens secus pedes... L 'a t -
t i t ude des disciples. Cf. Act. XXII, 3. C'est en 
même temps ici celle d 'un profond dévouement. 
— Audiebat. L ' imparfa i t de la durée : elle écou-
ta i t encore et encore, av idement . — Satagebat... 
(vers. 40). Contraste dramat ique . Le grec signi-
fie à la le t t re : Elle é ta i t t irée en sens divers 
(par son act ivi té de maîtresse de mals"n) . C'était 
le côté extér ieur des choses, e t spécialement la 
préparat ion du repas, qui la préoccupait . — 
Quse stetit. Tou t à coup, brusquement elle s 'ar-
rê ta auprès de J é s u s , pour proférer sa plainte. 
— Non est tibi... Le Maître a sa petite pa r t 
du reproche. — Die... illi. Marthe au ra i t c ra in t 
de se mon t r e r indélicate dans la c irconstance, 
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41. Le Seigneur, répondant, lui dit : 
Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu te 
troubles pour beaucoup de choses. 

42. Or une seule chose est nécessaire. 
Marie a choisi la meilleure part, qui ne 
lui sera pas ôtée. 

41. Et respondens dixit illi Dominus : 
Mari ha, Martha, sollicita es, et turbaris 
erga plurima. 

42. Porro unum est necessarium. Ma-
ria optimam partem elegit, quse non 
auferetur ab ea. 

C H A P I T R E XI 

1. Il arriva, comme il priait dans un 
certain lieu, que, lorsqu'il eut achevé, 
un de ses disciples lui dit : Seigneur, 
apprenez-nous à prier, comme Jean l'a 
appris à ses disciples. 

2. Et il leur dit : Lorsque vous priez, 
dites : Père, que votre nom soit sanctifié ; 
que votre règne arrive; 

3. donnez-nous aujourd'hui notre pain 
de chaque jour. 

1. Et factum est, cum esset in quo-
dam loco orans, ut cessavit, dixit untts 
ex discipulis ejus ad eum : Domine, 
doce nos orare, sicut docuit et Joannes 
discipulos sttos. 

2. Et ait illis : Cum oratis, dicite : 
Pater, sanctificetur nomen tuum. Adve-
niat regnum tuum. 

3. Panem nostrum quotidianum da 
nobis hodie. 

en ordonnant e l le -même à sa sœur de venir 
l 'aider. 

41-42. La meilleure par t . — Martha, Mar-
tha. Il y a de l 'affection, e t aussi un appel 
sérieux à l ' a t t en t ion , dans cette répéti t ion du 
nom. — Sollicita... ei turbaris. La première des 
deux expressions se rapporte à l 'agi ta t ion inté-
rieure ; la seconde à celle du dehors. — Unum 
est necessarium (vers. 42). Le grec présente Ici 
plusieurs leçons : ο λ ί γ ω ν δέ έστιν χ ρ ε ί α , il est 
besoin de peu de choses (variante peu ga ran t i e ) ; 
hoc δέ έστι χ ρ ε ί α (comme dans la Vulg.; c'est 
la leçon la plus c laire , probablement ia meil-
leure), il est besoin d 'une seule chose ; ο λ ί γ ω ν δέ 
έστ ιν χ ρ ε ί α η Ινός, il est besoin de peu de choses, 
ou p lu tô t , d 'une seule (leçon qui parai t formée 
par la réunion des deux précédentes). - Maria... 
elegit. Jésus va mont re r par l 'exemple de Marie 
ce qu'il en tendai t par l 'unique chose nécessaire. 
C'était, non pas un seul p la t , comme on l'a pensé 
parfois , même dans les temps anciens, en rapetis-
sant s ingulièrement la pensée, mais l 'action d 'être 
at tent i f à la vie et aux enseignements spirituels, à 
ce qui nourr i t et fa i t progresser l 'âme. Voilà vrai-
ment a: la bonne pa r t » (ainsi dit le grec : την 
αγαόήν ιχερίδχ) p a r antonomase. Jésus ne blâme 
donc pas précisément M a r t h e , qui t ravai l la i t 
pour lui de toutes ses forces , mais il donne la 
préférence à Marie ; il place la vie contemplat ive 
au -des sus de la vie active. — Quse non aufe-
retur... : puisque, même dans le ciel, la contem-
plation demeurera toujours , tandis que l 'activité 
extér ieure cessera. 

3° J é sus enseigne à ses disciples l 'ar t de la 
prière. X I , 1 - 1 3 . 

CHAP. XI. — 1. L'occasion. — In quodam 
loco. La tradit ion n 'a pas conservé le nom de 
cet te localité. — Cum esset... orans. Une des 

prières spéciales que saint Luc aime à signaler. 
Cf. v i , 12; i x , 18, 28, etc. — Vnus ex disciim-
lis. P e u t - ê t r e , comme on l'a conjecturé , un dis-
ciple nouvellement admis dans la société de 
J é sus , puisqu'il ne connaissait pas encore l'Orai-
son domiuicale. — Sicut et Joannes... Par t icu-
lari té pleine d ' intérêt . Le précurseur avai t donc 
laissé à son entourage int ime une formule de 
prière composée par lui. Les rabbins faisaient 
parfois de même. 

2 - 4 . La prière du Seigneur. C'est, en réalité, 
celle que Jésus avai t déjà insérée dans le dis-
cours sur la montagne (Matth. v i , 9 - 1 3 ; voyez 
le commentaire) ; seulement , elle est ici beaucoup 
plus cour te , ne contenant que qua t re demandes 
au lieu do sept. Il n 'y a r ien d 'é tonnant à ce 
que le Sauveur se soit ainsi répété sur des points 
importants . C'est lui-même qui a fa i t ce résumé, 
et non saint Luc , comme le préte ndent quelques 
cri t iques. — Pater. Comme au passage parallèle 
du premier évangi le , de nombreux manuscr i ts 
grecs por ten t : Notre Père qui êtes aux cieux. 

. Mais ce sont vraisemblablement les copistes qui 
ont ainsi complété l ' intro luction ; plusieurs des 
meilleurs et des plus anciens témoins ont lâ 

! même leçon que la Vulgate. — Sanctificetur... ; 
adveniat... Tout à fai t comme dans saint Mat-
thieu. C'est la première part ie de la pr ière ; 
elle renferme les demandes relatives aux inté-
rêts de Dieu. Ici encore, de nombreux manus-
cr i ts grecs a joutent à to r t : « Fiat voluntas... e t 
in ter ra . » — Pai'em nostrum... Deuxième par-
tie (vers. 3 - 4) , s'.occupant de nos propres inté-
rêts. L'adjectif quotidianum t r a d u i t , i. i comme 
dans la rédaction île saint Mat th ieu , le mot 
grec si difficile έπ ιούσ ιον . — Da... hodie. Le 
grec para i t signifler l i t téralement : Donne-nous 
jour pa r jour notre pain pour le lendemain. — 
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4. Et dimitte nobis peccata nostra, 
siquidem et ipsi dimittimus omni de-
benti nobis. Et ne nos inducas in tenta-
tionem. 

5. Et ait ad illos : Quis vestrum ha-
bebit amicum, et ibit ad illum média 
noete, et dicet illi : Amice, commoda 
mihi très panes, 

6. quoniam amicus meus venit de via 
ad me, et non habeo quod ponam ante 
illum ; 

7 et ille deintus respondens dicat : 
Noli mihi molestus esse; jam ostium 
clausum est, et pueri mei mecum sunt in 
cubili ; non possum surgere, et dare tibi? 

8. Et si ille perseveraverit puisans, 
dico vobis, etsi non dabit illi surgens 
eo quod amicus ejus sit, propter impro-
bitatem tamen ejus surget, et dabit illi 
quotquot habet necessarios. 

9. Et ego dico vobis : Petite, et dabi-
tur vobis ; quœrite, et invenietis ; pulsate, 
et aperietur vobis. 

10. Omnis enim qui petit, accipit ; et 
qui quserit, invenit ; et pulsanti aperietur. 

11. Quis autem ex vobis patrem petit 
panem, numquid lapidem dabit illi? Aut 
piscem, numquid pro pisce serpentera 
dabit illi? 

4. Et remettez-nous nos péchés, puisque 
nous remettons, nous aussi, à quiconque 
nous doit; et ne nous induisez pas en 
tentation. 

ξ>. Il leur dit encore : Si l'un de vous 
a un ami, et qu'il aille le trouver au 
milieu de la nuit, pour lui dire : Mon 
ami, prête-moi trois pains, 

6. car un de mes amis est arrivé de 
voyage chez moi, et je n'ai rien à lui 
offrir, 

7. et si, de l'intérieur, l'autre répond : 
Ne m'importune pas; la porte est déjà 
fermée, et mes enfants et moi nous 
sommes au lit; je ne puis me lever pour 
t'en donner ; 

8. si cependant le premier continue 
de frapper, je vous le dis, quand même 
il ne se lèverait pas pour lui en donner 
parce qu'il est son ami, il se lèvera du 
moins à cause de son importnnité, et il 
lui en donnera autant qu'il lui en faut. 

9. Et moi, je vouç dis : Demandez, et 
on vous donnera ; cherchez, et vous trou-
verez ; frappez à la porte, et on vous 
ouvrira. 

10. Car quiconque demande, reçoit; 
et qui cherche, trouve; et à celui qui 
frappe à la porte, on ouvrira. 

11. Si l'un de vous demande du pain 
à son père, celui-ci lui donnera-t-il une 
pierre? Ou, s'il demande un poisson, lui 
donnera-t-il un serpent au lieu du pois-
son ? 

Dimitte... peccata... Au lieu d e : Reme t s -nous 
nos det tes . — Après la demande et rie nos 
inducas..., nous lisons dan-· le premier évan-
gile : Mais dé l ivre-nous du mal. Divers manus-
cri ts ont encore a jouté cette clause, de leur 
propre autor i té . 

5-13. Parabole de l 'ami impor tun . — Et ait... 
Transit ion à une leçon d 'un au t re genre , qui 
concerne aussi la prière. Après avoir donné à 
ses disciples une formule de suppl ica t ion, offi-
cielle en quelque so r te , e t l eur avoir indiqué 
par l à - m ê m e les choses principales que nous 
pouvons demander à Dieu, Jésus leur inculque 
la nécessité de la persévérance dans la p r iè re , 
pour qu'ils obt iennent plus sûrement d 'être 
exaucés. Comp. la parabole du juge impie (XVIII, 
1 - 8 ) , qui renferme la mêr&e instruct ion. — Quis 
vestrum.. ? Début d 'une longue phrase (el le ne 
s'achève qu'avec le vers. 7) t rès i r régul ièrement 
cons t ru i te , mais t rès facile à comprendre. — 
Media nocte : à l 'heure du premier et du plus 
profond sommeil. — Amicus venit... (vers . 6 ) . 
Dans l 'Orient biblique, il ar r ive f réquemment 
qu 'on voyage pendan t la n u i t , pour éviter la 
g r ande cha leur ; r ien de surprenan t à ce que 
l ' ami a r r ivâ t à cet te heure ta rd ive . — Non 

habeo quod... Le voyageur étai t donc ina t t endu . 
Les Orientaux ne font pas de provisions de pain : 
ils font· cuire le mat in ce dont ils ont besoin 
pour la journée. L ' impor tun supposait que son 
a m i , dont la famille parai t avoir é té plus con-
sidérable, avait quelques pains de reste. — Noli... 
molestus... (vers . 7) . C'est bien là Je langage 
d 'un homme rendu maussade parce qu'on l'a tou t 
à coup éveillé. — Ostium...; pueri... D. ux mot i fs 
du refus : la difficulté d 'ouvrir la por te , solide-
ment fermée ; la c ra in te d'éveiller les enfants . 
Mecum ne signifie pas nécessairement : avec 
m o l ; mais p lutôt ici : comme moi , en même 
temps que moi. —- Jésus indique un moyen 
presque infaillible pour avoir raison d 'un tei 
r e fus : si ille... (vers . 8) . — Etsi non dabit... 
L'ennui d 'avoir été ainsi dérangé en plein som-
meil se fe ra plus sentir en ce moment que l'af-
fection. — Propter imi-robitatem... D a n s l e g t e c : 
à cause du manque de pudeur c . - à - d . , de dis-
crétion ( άνα ίδε ιαν ). — Et ego dico... Vers. 9-13, 
application de la parabole. Ce que Jésus recom-
mande for tement d ' imi te r , c'est précisément 
1'άναίδεια décrite c i -dessus. Ces versets repro-
duisent presque verbalement un a u t r e passage 
du discours sur la montagne ( M a t t h . v u , 7-11; 
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12. Ou, s'il demande un œuf, lui don-
nera-1-il un scorpion? 

13. Si donc vous, qui êtes méchants, 
vous savez donner de bonnes choses ίι 
vos enfants, à combien plus forte raison 
votre Père qui est dans le ciel donnera-
t - il l'Esprit bon à ceux qui 1» lui 
demandent! 

14. Jésus chassait un démon, et ce 
démon était muet. Et lorsqu'il eut chassé 
le démon, le muet parla, et les foules 
furent dans l'admiration. 

15. Mais quelques-uns d'entre eux 
dirent : C'est par Bcelzébub, prince des 
démons, qu'il chasse les démons. 

16. Et d'autres, pour le tenter, lui 
demandaient un signe qui vînt du ciel. 

17 Mais lui, ayant vu leurs pensées, 
leur dit : Tout royaume divisé contre 
lui-même sera dévasté, et la maison tom-
bera sur la maison. 

18. Si donc Satan est aussi divisé contre 

12. Aut ai petierit ovum, numquid 
porriget illi scorpionem ? 

13. Si ergo vos, cum sitis mali, nostis 
bona data dare filiis vestris, quanto 
magis Pater vester de caelo dabit spiri-
tum bonum p«t«ntibus s» ! 

14. Et erat ejiciens dœmonium, et 
illud erat mutum. Et cum ejecisset die-
monium, locutu's est mutus, et admiratae 
sunt turbse. 

15. Quidam autem ex eis dixerunt : 
In Beelzebub, principe dsemoniorum, 
ejicit dsemonia. 

16. Et alii tentantes, signum de cœlo 
quierebant ab eo. 

17. Ipse autem ut vidit cogitationes 
eorum, dixit eis : Omne regnum in 
seipsum divisum desolabitur, et domus 
supra domum cadet. 

18. Si autem et Satanas in seipsum 

voyez tes notes) . Ici, Not re -Se igneur a joute un 
troisième exemple : aut si... ovum... (vers. 12), et 

remplace l'expression abstrai te « bona » par le 
concret Spiritum bonum (vers. 13). L 'Espr i t -
Saint est, en effet, le bien par excellence, et doit 
Gtre l 'objet spécial des désirs int imes de tous les 
vra is di.-ciples. Le scorpion, lorsqu'il a t t e in t une 
taille un peu considérable et qu'il replie ses 
membres au tou r de son corps, peut avoir l 'ap-
parence d 'un œuf . Sur cet animal dangereux , 
voyez VAtl. d'hist.nat., p. 49, e t pl. XLV, flg. 7 
et 10. 

9 I I I . — Jisus en lutte owetie avec les phari-
siens et les scribes. X I , 14-54. 

1» Le possédé muet et la calomnie des phari-
s i e n s . X I , 1 4 - 2 8 . 

Comp. Mat ih . x n , 22-37 (voyez les n o t e s ) ; 
Marc, m , 20- 30. Chacun des synoptiques place 

cet épisode en un endroi t d i s t inc t ; l 'ordre suivi 
par saint Marc para î t le meilleur. Le fa i t se 
passa donc à l 'époque du ministère de Jésus en 
Galilée. 

14. Jésus guér i t un démoniaque. — Mutum. 
il é tai t aveugle et muet d'après sa int Mat thieu. 
Notre au teur a t t r ibue directement le mut isme 
au d é m o n . — Adrniratœ sunt ( έ Ο α ύ μ α σ α ν ) . 
Saint Matthieu est plus énergique ( έ ξ ί σ τ α ν τ ο ) 
et aussi plus complet. 

15-16. Grossier blasphème des ennemis de 
Jésus, e t demande d 'un signe. — Quidam... Les 
phar is iens , d 'après saint Mat th ieu ; des scribes 
de J é ru sa l em, d 'après l ' indication encore plus 
précise do saint Marc. — In Beelzebub. Voyez 
Mat th . x . 25 et le commentaire. — Alix... sig-
num... (vers. 16). Suivant saint Mat th ieu , cet te 
demande n 'eut lieu que quelques ins tants plue 
t a r d , après que Jésus eu t r é f u t é l 'accusation 
des pharisiens. Tentantes. Détail nouveau ; 
pour m e t t r e Jésus à l 'épreuve, dans l 'embar-
ras . 

17-26. Jésus r é fu te l 'accusation. — Vidit cogi-
tationes...: au moyen de sa science divine. — 
Dixit eis. Argumenta t ion t rès se r rée , qui est 
aussi complète que dans le premier évangi le , à 
par t ce qui concerne le blasphème contre l 'Es-
p r i t - S a i n t e t quelques aut res détails omis pa r 
notre évangéliste (cf. Mat th . x n , 31-37). — 
Omne regnum... Premier a rgument , vers. n b - 1 8 : 
absurdi té de l 'accusation. Les mots quia dicitis... 
dœmonia (vers . 18) fo rmen t une par t icular i té 
de saint Lue Ils sont elliptiques : J e ' pa r l e ainsi 
parce que vous dites que... — Si autem... second 
a rgumen t « ad liomlnem » , vers. 19 II relève 
I'injustic~ suprême des pharisiens, qui regar-
daient les expulsions des démons opérées par les 
exorcistes juifs comme le résul ta t d 'une inter-

I /ent ion divine, tandis qu'ils a t t r ibuaient celles 
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d i v i s u s e s t , q u o m o d o s t a b i t r e g n u m e j u s ? 
q u i a d i c i t i s i n B e e l z e b u l ) m e e j i c e r e dse-
m o n i a . 

19 . Si a u t e m e g o i n B e e l z e b u b e j i c i o 
d œ m o n i a , filii vest.ri i n q u o e j i c i u n t ? 
I d e o i p s i j u d i c e s v e s t r i e r u n t . 

2 0 . P o r r o si i n d i g i t o D e i e j i c i o dse-
m o n i a , p r o f e c t o p e r v e n i t i n v o s r e g n u m 
D e i . 

2 1 . C u m f o r t i s a r m a t u s c u s t o d i t a t r i u m 
s u u m , i n p a c e s u n t e a quse p o s s i d e t . 

2 2 . Si a u t e m f o r t i o r e o s u p e r v e n i e n s 
v i c e r i t e u m , u n i v e r s a a r m a e j u s a u f e r e t , 
i n q u i b u s c o n f i d e b a t , e t s p o l i a e j u s d i s -
t r i b u e t . 

2 3 . Q u i n o n e s t m e c u m , c o n t r a m e 
e s t ; e t q u i n o n c o l l i g i t m e c u m , d i s p e r g i t . 

2 4 . C u m i m m u n d u s s p i r i t u s o x i e r i t d e 
h o m i n e , a m b u l a t p e r l o c a i n a q u o s a , q u œ -
r e n s r e q u i e m ; e t n o n i n v e n i e n s , d i c i t : 
H e v e r t a r i n d o m u m m e a m u n d e e x i v i . 

2 5 . E t c u m v e n e r i t , i n v e n i t e a m s c o p i s 
m u n d a t a m , e t o r n a t a m . 

2 6 . T u u c v a d i t , e t a s s u m i t s e p t e m 
a l i o s s p i r i t u s s e c u m , n e q u i o r e s s e , e t 
i n g r e s s i h a b i t a n t i b i . E t fiunt n o v i s s i m a 
h o m i n i 8 i l l i n s p e j o r a p r i o r i b u s . 

2 7 . F a c t u m e s t a u t e m , c u m h s e c d i -
c e r e t , e x t o l l e n s v o c e m q u a s d a m m u l i e r 
d e t u r b a , d i x i t i l l i : B e a t u s v e n t e r q u i 
t e p o r t a v i t , e t u b w a quse s u x i s t i . 

l u i - m ê m e , c o m m e n t s o n r è g n e s u b s i s -
t e r a - t - i l ? C a r v o u s d i t e s q u e c ' e s t p a r 
B é e l z é b u b q u e j e c h a s s e l e s d é m o n s . 

19 . O r si c ' e s t p a r B é e l z é b u b q u e j e 
c h a s s e l e s d é m o n s , p a r q u i v o s fils les 
c h a s s e n t - i l s ? C ' e s t p o u r q u o i i l s s e r o n t 
e u x - m ê m e s v o s j u g e s . 

2 0 . M a i s s i c ' e s t p a r l e d o i g t d e D i e u 
q u e j e c h a s s e l e s d é m o n s , a s s u r é m e n t le 
r o y a u m e d e D i e u e s t a r r i v é j u s q u ' à v o u s . 

2 1 . L o r s q u e l ' h o m m e f o r t , a r m é , g a r d e 
s a m a i s o n , c e q u ' i l p o s s è d e e s t e n p a i x . 

2 2 . M a i s s i u n p l u s f o r t q u e lu i s u r v i e n t 
e t t r i o m p h e d e l u i , i l e m p o r t e r a t o u t e s 
s e s a r m e s , d a n s l e s q u e l l e s i l s e c o n f i a i t , 
e t i l d i s t r i b u e r a s e s d é p o u i l l e s . 

2 3 . C e l u i q u i n ' e s t p o i n t a v e c m o i e s t 
c o n t r e m o i , e t c e l u i q u i n e r e c u e i l l e p a s 
a v e c m o i d i s s i p e . 

2 4 . L o r s q u e l ' e s p r i t i m p u r e s t s o r t i d ' u n 
h o m m e , i l v a p a r d e s l i e u x a r i d e s , c h e r -
c h a n t d u r e p o s ; e t n ' e n t r o u v a n t p a s , i l 
d i t : J e r e t o u r n e r a i d a n s n i a m a i s o n , d ' o ù 
j e s u i s s o r t i . 

2 5 . E t q u a n d i l a r r i v e , i l l a t r o u v e 
b a l a y é e e t o r n é e . 

2 6 . A l o r s i l s ' e n v a , e t p r e n d a v e c lu i 
s e p t a u t r e s e s p r i t s , p l u s m é c h a n t s q u e 
lui, et, entrant dans cette maison, ils y 
h a b i t e n t . E t le d e r n i e r é t a t d e c e t h o m m e 
d e v i e n t p i r e q u e l e p r e m i e r . 

2 7 O r il a r r i v a , t a n d i s q u ' i l d i s a i t c e s 
c h o s e s , q u ' u n e f e m m e , é l e v a n t l a v o i x 
d u m i l i e u d e l a f o u l e , l u i d i t : H e u r e u x 
l e s e i n q u i v o u s a p o r t é , e t l e s m a m e l l e s 
q u i v o u s o n t a l l a i t é . 

de Jésus au concours de Satan. — Porro si... 
Troisième a rgument , vers. 20 : le véritable é ta t 
des choses. — In digito Dei. Locution poétique, 
propre à saint Luc (cf. I , 66, 71, 74; xxix, 21). 
Matth. : ι in splritu Dei. » Le doigt de Dieu est 
l 'emblème de sa toute - puissance, et de la faci-
lité avec laquelle il la met en œuvre. — Cum 
fortis... Quatrième a rgument , vers. 21-22. Il est 
présenté par saint Luc sous une forme parti-
culière : c'est au fond la même parabole que 
dans les deux autres réfact ions , mais elle est 
un peu plus développée et plus facile à com-
prendre. — Armatus. Dans le grec : καθωπλισ-
μένος , complètement armé. Figure très expres-
sive de la puissance de Satan. — Atrium suum. 
C.-à-d., son palais, sa maison, comme s'expriment 
les deux autres nar atours. — Ea quœ possidet. 
Saint Matthieu et saint Marc : ses ustensiles. — 
<S'i... fortior.. (vers. 22). Jésus lu i -même, « qui 
a dépouillé les principautés e t les puissances, et 
les a livrées publiquement en spectacle, en 
triomphant d'elles. » (Col. i i , 15.) — Universa 
arma... Dans le grec : τήν πανοπλ ίαν . Panoplie 

grâce à laquelle le démon avait remporté t a n t 
de victoires. — Spolia... distribuet : h la façon 
d'un guerrier va inqueur , qui s'empare des dé-
pouilles de son ennemi et en fait l'usage qu'il 
lui plaît. — Qui von est... (vers. 23). Parole iden-
tiquement la même que dans Matth . x n , 30. 
Elle contient un grave avertissement donné au 
peuple : désormais, pas de neutral i té possible 
relativement à Jésus. — Cum immundus... Sort 
réservé à cette génération incrédule et coupable, 
vers. 24-26. Peti te parabole qui est presque litté-
ralement la même que dans Matth. x n , 43-45 
(voyez le commentaire) ; mais le premier évan-
gile la rat tache au refus de Jésus de donner un 
signe du ciel. — Septem... (vers. 26' Comp. 
v i n , 2, où il est dit que sept démons avaient 
été chassés de Marie Madeleine. — Et flunt... 
prioribus. Saint Matthieu ajoute : Ainsi en sera-
t-tl pour ceite génération très mauvaise. 

27-28. Heureux ceux qui met tent en pratique 
la parole de Dieu. Pet i t épisode très intéressant, 
propre à notre évangéliste. — Cum... diceret. 
Les paroles de Jésus fu ren t donc l'occasion 
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2 8 . M a i s i l d i t : H e u r e u x p l u t ô t c e u x 
q u i é c o u t e n t l a p a r o l e d e D i e u e t q u i l a 
g a r d e n t . 

2 9 . E t c o m m e l e s f o u l e s a c c o u r a i e n t , 
il s e m i t à d i r e : C e t t e g é n é r a t i o n e s t 
u n e g é n é r a t i o n m é c h a n t e ; e l l e d e m a n d e 
u n s i g n e , e t i l n e l u i s e r a p a s d o n n é d e 
s i g n e , s i c e n ' e s t l e s i g n e d u p r o p h è t e 
J o n a s . 

3 0 . C a r , d e m ê m e q u e J o n a s f u t u n 
s i g n e p o u r l e s N i n i v i t e s , a i n s i e n s e r a -
t - i l d u F i l s d e l ' h o m m e p o u r c e t t e g é n é -
r a t i o n . 

3 1 . L a r e i n e d u M i d i s e l è v e r a , l o r s 
d u j u g e m e n t , c o n t r e l e s h o m m e s d e c e t t e 
g é n é r a t i o n , e t l e s c o n d a m n e r a ; c a r e l l e 
e s t v e n u e d e s e x t r é m i t é s d e l a t e r r e p o u r 
e n t e n d r e l a s a g e s s e d e S a l o m o n , e t v o i c i 
q u ' i l y a p l u s q u e S a l o m o n i c i . 

3 2 . L e s N i n i v i t e s s e l è v e r o n t , l o r s d u 
j u g e m e n t , c o n t r e c e t t e g é n é r a t i o n , e t l a 
c o n d a m n e r o n t ; c a r i ls o n t f a i t p é n i t e n c e 
à l a p r é d i c a t i o n d e J o u a s , e t v o i c i q u ' i l 
y a p l u s q u e J o n a s ic i . 

33 . P e r s o n n e n ' a l l u m e u n e l a m p e p o u r 
l a m e t t r e d a n s u n l i e u c a c h é , o u s o u s le 
b o i s s e a u ; m a i s on la met s u r l e c a n d é -
l a b r e , a f i n q u e c e u x q u i e n t r e n t v o i e n t 
la l u m i è r e . 

2 8 . A t i l l e d i x i t : Q u i n i m m o b e a t i q u i 
a u d i u n t v e r b u m D e i , e t c u s t o d i u n t i l l u d . 

2 9 . T u r b i s a u t e m c o n c u r r e n t i b u s , c œ -
p i t d i c e r e : G e n e r a t i o h s e c , g e n e r a t i o 
n e q u a m e s t ; s i g n u m q u s e r i t , e t s i g n u m 
n o n d a b i t u r e i , n i s i s i g n u m J o n s e p r o -
p h e t s e . 

3 0 . N a m s i c u t f u i t J o n a s s i g n u m Ni-
n i v i t i s , i t a e r i t e t F i l i u s h o m i n i s g é n é -
r a t i o n ^ i s t i . 

3 1 . R e g i n a A u s t r i s u r g e t i n j u d i c i o 
c u m v i r i s g e n e r a t i o n i s h u j u s , e t c o n -
d e m n a b i t i l l o s ; q u i a v e n i t a f m i b u s 
t e r r se a u d i r e s a p i e n t i a m S a l o m o n i s , e t 
e c c e p l u s q u a m S a l o m o n h i c . 

3 2 . V i r i N i n i v i t s e s u r g e n t i n j u d i c i o 
c u m g e n e r a t i o n e h a c , e t c o n d e m n a b u n t 
i l l a m ; q u i a p œ n i t e n t i a m e g e r u n t a d 
p r a s d i c a t i o n e m J o n s e , e t e c c e p l u s q u a m 
J o n a s h i c . 

3 3 . N e m o l u c e r n a m a c c e n d i t , e t i n 
a b s c o n d i t o p o n i t , n e q u e s u b m o d i o ; s e d 
s u p r a c a n d e l a b r u m , u t q u i i n g r e d i u n t u r 
l u m e n v i d e a n t . 

directe de l'incident. — Extollens vocem. Locu-
tion très classique. Cette femme, sous le coup 
de l'émotion et de l 'admiration, ne put s'em-
pêcher de fé i iter celle qui avait donné le Jour 
à Jésus. Elle était évidemment mère eile-même. 
— At ille... (vers . 28). Jésus ne condamne pas 
l'a-sertion de cette humble femme, et il ne ret ire 
rien à sa mère de l'éloge qu'on faisait d'elle ; 
mais, comme plus h a u t , v m , 21, 11 parle en 
Messie, e t à ce t i t re il s'élève au-dessus des 
relations ordinaires de la chair et du sang. 
D'ailleurs, sa mère avait par t aux deux béati-
tudes mentionnées ici. 

2° Jésus refuse de donner un signe du ciel. 
X I , 29 36. 

Comp. Matth. xr i , 38-42. 
29-30. Le signe de Jonas. Cette par t ie est un 

peu plus développée dans le récit parallèle. — 
Turbis... concurrentibus. Transition propre à 
saint Luc, qui a i n e à noter l 'attraction exercée 

-par Jésus sur le peuple. Cf. vers. 27 ; îv, 42 ; 
ν, 1 ; v i , 17 ; v u , 11 ; v m , 4, 19; i x , 11, etc. — 
Generatio mata. Saint Matthieu ajoute : « et 
adultéra. » Notre auteur omet cette épithète, 
dont la signifteation flwurée et propre aux Ju i f s 
n 'aurait pas été comprise de ses lecteurs. A par t 
cela, cette parole Importante du Sauveur est 
citée dans les mêmes termes par les deux évan-
gélistes. — Signum quserit. Comp. le vers. 16, 
et Matth. xi i , 38. — Signum Jonse. Satnt 
Matth., x n , 4" explique clairement ce qu'il 

fau t entendre par cette expression. — Signum 
Ninivitis : par la merveilleuse préservation de 
Jonas dans le sein du poisson. — Regina 
Austri... (vers . 31). Saint Matthieu ne cite ce 
trai t qu'à la suite de tout ce qui concerne 
Jonas ; saint Luc l'infère entre les deux paroles 
de Jésus relatives au prophète de Ninive. — 
Surget : dans l 'a t t i tude d'un accusateur. 

33-36. La lumière de l'œil intérieur. Passage 
propre à saint Luc en cet endroit. « L'enchaî-
nement avec ce qui précède est étroit . Jésus 
continue de répondre à ceux qui avaient demandé 

un signe. Les hommes dont la vie spirituelle 
n 'a pas été assombrie par l'indiflérence et l'im-
pénitcnce n'ont pas besoin d 'un signe du ciel. 
Leur âme entière est pleine de la lumière qui 
est tout au tour d'eux. » Notre - Seigneur a répété 
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3 4 . L u c e r n a c o r p o r i s t u i e s t o c u l u s 
t u u s . Si o c u l u s t u u s f u e r i t s i m p l e x , t o t u m 
c o r p u s t u u m l u c i d u m e r i t ; si a u t e m n e -
q u a m f u e r i t , e t i a m c o r p u s t u u m t e n e -
b r o s u m e r i t . 

3 5 . V i d e e r g o n e l u m e n , q u o d i n t e 
e s t , t e n e b r a e s i n t . 

3 6 . Si e r g o c o r p u s t u u m t o t u m l u c i -
d u m f u e r i t , n o n h a b e n s a l i q u a m p a r t e m 
t e n e b r a r u m , e r i t l u c i d u m t o t u m , e t s i c u t 
l u c e r n a f u l g o r i s i l l u m i n a b i t t e . 

3 7 E t c u m l o q u e r e t u r , r o g a v i t i l l u m 
q u i d a m p h a r i s s e u s u t p r a n d e r e t a p u d ' s e ; 
e t i n g r e s s u s r e c u b u i t . 

3 8 . P h a r i s s e u s a u t e m c œ p i t i n t r a s e 
r e p u t a n s d i c e r e , q u a r e n o n b a p t i z a t u s 
e s s e t a n t e p r a n d i u m . 

3 9 . E t a i t D o m i n u s a d i l l u m : N u n c 
v o s p h a r i s s e i , q u o d d e f o r i s e s t c a l i c i s e t 
c a t i n i m u n d a t i s ; q u o d a u t e m i n t u s e s t 
v e s t r u m , p l é n u m e s t r a p i n a e t i n i q u i t a t e . 

4 0 . S t u l t i , n o n n e q u i f e c i t q u o d d e -
f o r i s e s t , e t i a m i d , q u o d d e i n t u s e s t , 
f e c i t ? 

3 4 . L a l a m p e d e t o n c o r p s , c ' e s t t o n 
œ i l . S i t o n œ i l e s t s i m p l e , t o u t t o n c o r p s 
s e r a l u m i n e u x ; m a i s s ' i l e s t m a u v a i s , t o n 
c o r p s a u s s i s e r a t é n é b r e u x . 

3 5 . P r e n d s d o n c g a r d e q u e l a l u m i è r e 
q u i e s t en t o i n e s o i t t é n è b r e s . 

3 6 . Si d o n c t o u t t o n c o r p s e s t é c l a i r é , 
n ' a y a n t a u c u n e p a r t i e t é n é b r e u s e , i l s e r a 
t o u t l u m i n e u x , e t t u s e r a s é c l a i r é c o m m e 
p a r u n e l a m p e b r i l l a n t e . 

3 7 P e n d a n t q u ' i l p a r l a i t , u n p h a r i s i e n 
l e p r i a d e d î n e r c h e z l u i ; e t é t a n t e n t r é , 
i l s e m i t à t a b l e . 

3 8 . O r l e p h a r i s i e n , p e n s a n t e n l u i -
m ê m e , c o m m e n ç a à s e d e m a n d e r p o u r -
q u o i i l n e s ' é t a i t p a s l a v é a v a n t l e r e p a s . 

3 9 . M a i s le S e i g n e u r l u i d i t : V o u s 
a u t r e s , p h a r i s i e n s , v o u s n e t t o y e z l e d e h o r s 
d e l a c o u p e e t d u p l a t ; m a i s c e q u i e s t 
a u d e d a n s d e v o u s e s t p l e i n d e r a p i n e e t 
d ' i n i q u i t é . 

4 0 . I n s e n s é s , c e l u i q u i a f a i t l e d e h o r s 
n ' a - t - i l p . t ' a i t a u s s i l e d e d a n s ? 

ces paroles à plusieurs reprises, sous des formes 
légèrement variée-. Cf. v i n , 16-18 ; Matth. v, 15 
et v i , 21-22; Marc. îv, 21, — Lucemam : la 
peti te lampe orientale, habituellement de ter re 
c u i t e ( Atl. arch., pl. XVIII, fig. 8,10-, 14 ). — Lu-
cerna corporis... (vers. 84). Application du fai t 
qui précédé. — Simplex : Bain, dans son état nor-
mal. Nequam : en mauvais é t a t , malado. — 
Vide ergo... (vers . 35). Autre application, cette 
fois au spirituel, à l'œil de l'âme : lumen quod 
in te... —- Tenebrse sint. Ce qui arr ive lorsque 
notre œil intérieur est tellement malade, qu'il 
est incapable de recevoir les rayons de la lumière 
divine. — Si ergo... (vers . 36). De prime abord, 
on croirait à une tautologie ; mais ce défaut 
n'est qu 'apparent , car dans la première partie 
du verset c'est le mot totum qui contient l'idée 
principale, tandis que, dans la seconde par t ie , 
c'est l'adjectif lusUum qui est accentué : Si 
tou t ton corps est lumineux,.. . il sera entière-
ment plein de lumière. En véri té , quand on est 
ainsi complètement illuminé au dedans, on n'a 
pas besoin d'un signe du ciel pour croire. 

3° Jésus proteste avec vigueur contre l'hypo-
crisie et le formalisme religieux des pharisiens 
et des docteurs. X I , 37-54. 

Saint Matth., XXIII, 1-39 (voyez le commen-
t a i r e ) , cite une dénonciation analogue, mais 
plus longue et plus terrible encore, que Jésus 
prononça le mardi de la dernière semaine de sa 
vie , dans la cour du temple. Il n'est pas pos-
sible d'identifier les deux récits , et de soutenir 
que l'un ou l 'autre des évangélistes a détaché 
le discours de sa place primitive. Le divin 
Maître a donc protesté en deux circonstances dif 
férentes contre les vices de ses adversaires, daïl= 

l ' intérêt de ses disciples et du peuple en géné-
ral. 

37-38. L'occasion. —. Rogavit... pharisseus... 
C'est pour la seconde fois que saint Luc signale 
une invitation de ce genre, et son acceptation 
par Jésus. Cf. v u , 36 et es. — Pranderet, 
άριστήση. L'expression, prise à la le t t re , dési-
gnerait le repas de midi. — Cœjit... reputans... 
( vers. 38 ). Dans le grec : Le pharisien, ayant 
v u , s 'étonna de ce qu'il ne s 'était pas d'abord... 
— Baptizatus esset... Sur cette coutume, alors 
généralement regardée comme obligatoire pour 
se purifier des impuretés légales qu'on pouvait 
avoir contractées d 'une manière inconsciente, 
voyez Matth . xv, 1 et ss. ; Marc, v u , 1 et ss. 
(avec le commentaire) . 

39-44. Anathèmes lancés contre les pharisiens. 
— Ait Dominus ( ύ Κύρ ιος ) . Ce t i t re solennel 
convient for t bien à la circonstance. Cf. v, 17 ; 
VII, 13. — Ad illum. L 'hête n 'avai t pas for-
mulé extérieurement sa pensée (« intra se », 
vers. 38 ) ; c'est donc en ver tu de sa science 
divine que Jésus la connut. Il en pri t occa-
sion pour flageller l'hypocrisie pbarisaïque en 
générât. — Nunc équivaut probablement ici à la 
particule « ecce » : Vous voilà bien t c'est ainsi 
que vous agissez toujours I — Quod... intus... 
vestrum... Par opposition à quod deforis est... 
C.-à*d., votre âme, votre cœur. Dans le premier 
évangile, avec une nuance : L'intérieur des plats. 
— Stulti (vers . 40) . Dans le greo : άφρονες , 
hommes sans intelligence. — Norme qui fecit...? 
Dieu, qui a créé le monde physique, est égale-
ment l 'auteur de l'âme humaine : par conséquent, 
i l-serait insensé, d 'une suprême inconvenance, 
d'éprouver du scrupule touchant la pureté légale 
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4 1 . C e p e n d a n t d o n n e z e n a u m ô n e v o t r e 
s u p e r f l u , e t v o i c i q u e t o u t s e r a p u r p o u r 
v o u s . 

4 2 . M a i s m a l h e u r à v o u s , p h a r i s i e n s , 
p a r c e q u e v o u s pa.yez l a d î m e d e l a 
m e n t h e , e t d e l a r u e , e t d e t o n s l e s 
] é g u m e « , e t q u e v o u s n é g l i g e z l a j u s t i c e 
e t l ' a m o u r d e D i e u ; i l f a l l a i t c e p e n d a n t 
f a i r e c e s c h o s e s , s a n s o m e t t r e l e s a u t r e s . 

4 3 . M a l h e u r à v o u s , p h a r i s i e n s , p a r c e 
q u e v o u s a i m e z l e s p r e m i e r s s i è g e s d a n s 
les s y n a g o g u e s , e t l e s s a l u t a t i o n s s u r l a 
p l a c e p u b l i q u e . 

4 4 . M a l h e u r à v o u s , p a r c e q u e v o u s 

4 1 . V e r u m t a m e n q u o d s u p e r e s t , d a t e 
e l e e m o s y n a m ; e t e c c e o m n i a m u n à a 
s u n t v o b i s . 

4 2 . S e d vse v o b i s p h a r i s œ i s , q u i a d e e i -
m a t i s m e n t h a m , e t r u t h a m , e t o m n e 
o l u s , e t p r a e t e r i t i s j u d i c i u m e t c h a r i t a -
t e m D e i ; hnec a u t e m o p o r t u i t f a c e r e , e t 
i l l a n o n o m i t t e r e . 

4 3 . Vse v o b i s p h a r i s s e i s , q u i a d i l i g i t i s 
p r i m a s c a t l i e d r a s i n s y n a g o g i s , e t s a l u -
t i o n e s i n f o r o . 

4 4 . V i e v o b i s , q u i a e s t i s u t m o n u -

d'un objet matériel e t de souiller son ftme sans 
honte par tou' e sorte de péchés. — Quod super-
est (vers . 41). Ces mots sont représentés dans 
le grec par l'expression τά ενόντα , qu'on a 

interprétée de plusieurs manières. « Ce qui est 
dan- » les plats, donnez • le en aumônes pour 
expier vos péchés. Ou bien : Faites l 'aumône 
selon ( κ α - à s- ra i t sous - entendu ) « ce que vous 
possétii ζ ». D'après la Vnlgate : Ce qui vous 
reste, votre superflu. Dans tous les cas, Jésus 
propose ici l 'aumône aux pharisiens comme un 
moyen d'expiation. Cf. Tob. ιν, 9 ; x n , 9, etc. 
C'est h tor t qu'on a r u de l'Ironie dans l'asser-

tion ecce omnia... vobis, et dans cette recom-
mandation tout entière. — Sed vse vobis.. Après 
avoir ainsi critiqué le formalisme des pharMens, 
Jésus lance contre eux trois anathemes. qui 
condamnaient tour à tour leur f a u ^ e justice 
(vers. 42; comp. Matth. x x n t , 23 ι leu oivueil 
(vers. 43: cf. x x , 46b et Matth x x m , i, leur 
hypocrisie (vers. <4; cf. Matth. m u . 27). — 
Devimatis. Sur la dime et les objets qui lui 

étaient soumis, voyez la note de Matth. xx tn , 25. 
— Mentham et rutam. Saint Matth. mentionne 
l'anis et le cumin au lieu de la rue. Cette der-
nière était une plante amère et médicinale, assez 
appréciée des Juifs . Le T.ilmud aff irme expres-
sément qu'elle ne tombait pas sous la dime 
(Atl. d'hist. nnt., pl. x x x v u , flg. 2. s ) . — Pra-
teritis est très expressif en cet endroit : passer 
à côté, négliger. Judicium : la Justice, le devoir. 
— Dil'gi'is primas... (vers . 431. Au passage 
parallèle de saint Matih., x x n i , 5-7, cet ana-
thème est plus développé. — Ut monumenta 
qux... (vers . 44) : des tombeaux qu'on ne voit 
pas, et par le contact desquels on est souille 
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m e n t a quse n o n a p p a r e n t , e t h o m i n e s 
a m o d i a n t e s s u p r a n e s c i u n t . 

4 5 . R e s p o n d e n s a u t e m q u i d a m e x l e -
g i s p e r i i i s . a i t i l l i : M a ^ i s t e r , h œ c d i c e n s 
e t i a m c o n t u m e l i a m n o b i s f a c i s . 

4 6 . A t i l l e a i t : E t v o b i s l e g i s p e r i t i s 
vse ; q u i a o n e r a t i s h o m i n e s o n e r i b u s , 
quse p o r t a r e n o n p o s s u n t , e t i p s i u n o 
d i g i t o v e s t r o n o n t a n g i t i s s a r c i n a s . 

4 7 . Vse v o b i s , q u i s e d i f i c a t i s m o n u -
m e n t a p r o j i h e t a r u m ; p a t r e s a u t e m v e s t r i 
o c c i d e r u n t i l l o s . 

4 8 . P r o f e c t o t e s t i f i c a m i n i q u o d c o n -
s e n t i t i s o p e r i b u s p a t r u m v e s t r o r u m ; 
q u o n i a m i p s i q u i d e m e o s o c c i d e r u n t , 
v o s a u t e m œ d i f i c a t i s e o r u m s e p u l c r a . 

4 9 . P r o p t e r e a e t s a p i e n t i a D e i d i x i t : 
M i l t a m a d i l l o s p r o p h e t a s e t a p o s t o l o s , 
e t e x i l l i s o c c i d e n t , e t p e r s e q u e n t u r ; 

5 0 . u t i n q u i r a t u r s a n g u i s o m n i u m p r o -
p h e t a r u m , q u i e f ï u s u s e s t a c o n s t i t u t i o n e 
m u n d i , a g e n e r a t i o n e i s t a , 

5 1 . a s a n g u i n e A b e l u s q u e a d s a n g u i -
n e m Z a c h a r i a e , q u i p e r i i t i n t e r a l t a r e e t 
s e d e m . I t a d i c o v o b i s , r e q u i r e t u r a b h a c 
g e n e r a t i o n e . 

5 2 . Vse v o b i s l e g i s p e r i t i s , q u i a t u l i s t i s 
c l a v e m s c i e n t i s e ; i p s i n o n i n t r o i s t i s , e t 
e o s q u i i n t r o i b a n t p r o h i b u i s t i s . 

ê t e s c o m m e d e s s é p u l c r e s q u i n e p a r a i s -
s e n t p o i n t , e t s u r l e s q u e l s l e s h o m m e s 
m a r c h e n t s a n s l e s a v o i r . 

4 5 . A l o r s u n d e s d o c t e u r s d e l a l o i , 
p r e n a n t l a p a r o l e , l u i d i t : M a î t r e , e n 
p a r l a n t d e l a s o r t e , v o u s n o u s f a i t e s 
i n j u r e à n o u s a u s s i . 

4 6 . M a i s J é s u s d i t : M a l h e u r à v o u s 
a u s s i , d o c t e u r s d e l a l o i , p a r c e q u e v o u s 
c h a r g e z l e s h o m m e s d e f a r d e a u x q u ' i l s 
n e p e u v e n t p o r t e r , e t q u e v o u s - m ê m e s 
v o u s n e t o u c h e z p a s c e s f a r d e a u x d ' u n 
s e u l d e v o s d o i g t s . 

4 7 . M a l h e u r à v o u s , q u i b â t i s s e s l e s 
t o m b e a u x d e s p r o p h è t e s ; e t c e s o n t v o s 
p è r e s q u i l e s o n t t u é s . 

4 8 . C e r t e s , v o u s t é m o i g n e z q u e v o u s 
c o n s e n t e z a u x o e u v r e s d e v o s p è r e s ; c a r 
e u x , i l s l e s o n t t u é s , e t v o u s , v o u s b â t i s -
s ez l e u r s t o m b e a u x . 

4 9 . C ' e s t p o u r q u o i l a s a g e s s e d e D i e u 
a d i t : J e l e u r e n v e r r a i d e s p r o p h è t e s e t 
d e s a p ô t r e s , e t i l s t u e r o n t l e s u n s e t p e r -
s é c u t e r o n t l e s a u t r e s , 

5 0 . a f i n q u ' i l s o i t d e m a n d é c o m p t e à 
c e t t e g é n é r a t i o n d u s a n g d e t o u s l e s p r o -
p h è t e s q u i a é t é r é p a n d u d e p u i s l a c r é a -
t i o n d u m o n d e , 

5 1 . d e p u i s le s a n g d ' A b e l j u s q u ' a u s a n g 
d e Z a c h a r i e , q u i a é t é t u é e n t r e l ' a u t e l 
e t l e t e m p l e . O u i , j e v o u s l e d i s i l e n 
s e r a d e m a n d é c o m p t e à c e t t e g é n é r a t i o n . 

5 2 . M a l h e u r à v o u s , d o c t e u r s d e l a lo i , 
p a r c e q u e v o u s a v e z p r i s l a c l e f d e l a 
s c i e n c e ; v o u s - m ê m e s , v o u s n ' ê t e s p a s 
e n t r é s , e t v o u s a v e z a r r ê t é c e u x q u i v o u -
l a i e n t e n t r e r . 

sans le vonlolr. Cf. Num. x i x , 16. Ces t ainsi 
qu'on était profané par les pharisiens. 

45-52. Les vices des docteurs de la loi sont 
pareillement dénoncés et condamnés. — Ce fu ren t 
les scribes eux-mêmes qu i , par la maladresse 
d'un des leurs, s 'a t t i rèrent ces reproches sévères, 
mais légitimes : Respondens... quidam... Les 
pharisiens et les docteurs de la loi ne formaient 
en réali té qu 'un seul part i et avaient tout à fa i t 
le même esprit. — At ille... Contre eux aussi 
Jésus lança trois anathèmes, qu'on trouve équi-
valemment au passage déjà indiqué du premier 
évangile : l 'anathème relatif au lourd fardeau 
(vers. 46; cf. Matth. x x m , 4 ) ; celui qui se rat-
tache aux tombeaux des prophètes (vers . 47- 51 ; 
cf. Matth. x x m , 29-36); celui où il est question des 
clefs do la science (vers . 62; cf. Matth. x x m , 
13).Vovez notre commentaire des textes parallèles 
de saint Matthieu. — Sapientia... dixit... (ver-
set 49>.Cette petite formule, qu'on ne trouve nulle 
par t ailleurs, semblerait , à première vue, intro-
duire un oracle divin, consistant dans les mots 

Mittam ad illos... Mais, comme on le volt par 
Matth. x x m , 34, Jésus no cite point ici un 
texte emprunté à la sainte Écr i tu re ; la prédic-
tion qu'il fa i t lui est personnelle. C'est donc 
lui-même qu'il désigne par l'expression « Sagesse 
du Père », ainsi que le pensent divers commen-
tateurs anciens et modernes. Ou bien, il a voulu 
mieux marquer, par cette locution dramat ique, 
la parfai te sagesse avec laquelle Dieu avait 
envoyé les prophètes e t les apôtres aux Ju i f s , 
pour les amener an salut. — Les mots a gene-
ratione ista (vers . 50) ne dépendent pas du 
verbe effusvs est, mais de inquiratur. La 
génération juive d'alors f u t punie tout ensemble 
pour ses propres crimes et pour ceux de toutes 
les générations antérieures, parce qu'elle a*ait 
comblé la mesure des crimes d'Israël , comme le 
dit Jésus ici même. — JEdem (vers . 51). Dans 
le grec : ο ίκου , la maison. Le temple juif porte 
souvent ce nom dans l'Ancien Testament. — lta 
dico... Répétition solennelle et énergique de l» 
pensée. — Clavem scieniise (vers. 62). Mét»-
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5 3 . C o m m e i l l e u r d i s a i t c e s c h o s e s , 
l e s p h a r i s i e n s e t l e s d o c t e u r s d e l a loi 
c o m m e n c è r e n t à le p r e s s e r v i v e m e n t e t 
à l e h a r c e l e r p a r u n e m u l t i t u d e d e q u e s -
t i o n s , 

5 4 . l u i t e n d a n t d e s p i è g e s , e t c h e r c h a n t 
à s u r p r e n d r e q u e l q u e p a r o l e d e s a b o u c h e , 
a t i n d e l ' a c c u s e r . 

5 3 . C u m a u t e m hsec a d i l l o s d i c e r e t , 
c œ p e r u n t p h a r i s s e i e t l e g i s p e r i t i g r a -
v i t e r i n s i s t e r e , e t os e j u s o p p r i m e r e d e 
m u l t i s , 

5 4 . i n s i d i a n t e s e i , e t q u s e r e n t e s a l i -
q u i d c a p e r e d e o r e e j u s , u t a c c u s a r e n t 
e u m . 

C H A P I T I I K : X I I 

1. O r d e s f o u l e s n o m b r e u s e s s ' é t a n t 
a s s e m b l é e s a u t o u r d e J é s u s , à c e p o i n t 
q u ' o n m a r c h a i t l e s u n s s u r les a u t r e s , i l 
c o m m e n ç a à d i r e à s e s d i s c i p l e s : G a r -
d e z - v o u s d u l e v a i n d e s p h a r i s i e n s , q u i 
e s t l ' h y p o c r i s i e . 

2 . 11 n ' y a r i e n d e s e c r e t q u i n e d o i v e 
ê t r e d é c o u v e r t , n i rien d e c a c h é q u i n e 
d o i v e ê t r e c o n n u . 

3 . C a r , c e q u e v o u s a v e z d i t d a n s l e s 
t é n è b r e s , o n l e d i r a d a n s la l u m i è r e ; e t 
c e q u e v o u s a v e z d i t à l ' o r e i l l e , d a n s l e s 
c h a m b r e s , s e r a p r ê c h é s u r l e s t o i t s . 

1 . M u l t i s a u t e m t u r b i s c i r c u m s t a n t i -
b u s , i t a u t s e i n v i c e m c o n c u l c a r e n t , c œ p i t 
d i c e r e a d d i s c i p u l o s s u o s : A t t e n d i t e a 
f e r m e n t o p h a r i s s e o r u m , q u o d e s t h y p o -
c r i s i e . 

2 . N i h i l a u t e m o p e r t u m e s t , q u o d n o n 
r e v e l e t u r ; n e q u e a b s c o n d i t u m , q u o d n o n 
s c i a t u r . 

3 . Q u o n i a m quse i n t e n e b r i o d i x i s t i s , 
i n l u m i n e d i c e n t u r ; e t q u o d i n a u r e m 
l o c u t i e s t i s i n c u b t c u l i s , p r s e d i c a b i t u r i n 
t e c t i s . 

phore expressive : la clef qui ouvre la porte de 
la science religieuse e t , pa r sui te , la porte du 
salut. 

53- 54. Colère des ennemis de Jésus , qui s'en-
tendent pour lui nuire. — Cum... dicerct. D'après 
un certain nombre de manuscrits grecs : Comme 
il sortait de là. — Qraviter insistere. Quelques 
auteurs t raduisent le texte primitif par : s'ir-
r i ter violemment. — Os... opprimere. Dans le 
grec : άποστοιχατίζειν (ici seulement dans le 
Nouveau Tes tament ) , c . - à -d . , poser des ques-
tions insidieuses, de manière à provoquer des 
réponses compromettantes, ainsi que le marque 
le verset suivant . — Capere. Le verbe θηρεϋσαι 
signifie à la lettre : prendre à la cbasse. 

$ IV. — Quelques autres instructions 
de Jésus à ses disciplrs. X I I , 1-59. 

Elles abondent dans cette dernière partie de 
la vie du Sauveur ; sa fin approche, et il se 
hâte d'achever la formation du collège aposto-
lique et de ses autres disciples. La p lupar t de 
celles que contient le chap. xt i do saint Luc 
se lisent aussi en divers endroits du premier 
évangile, spécialement dans le discours sur la 
montagne (Matth. v-vu), puis parmi les règles de 
conduite prescrites aux Douze avant leur pre-
mière mission (Matth. x, 5-42), enfin dans le dis-
cours relatif à la fin des temps (Mat th . xxiv, 
4 - 5 1 ) . Nous dirons de nouveau, avec de nom-
Dreux exégetes, que ces duplicata s'expliquent 

par « le fait que de nombreuses paroles du Christ 
fu ren t prononcées plus d 'une fois », en des cir-
constances différentes, avec quelques variantes 
cependant. Pour l 'explication, voyez les notes 
des passages parallèles de saint Matthieu, qui 
vont être cités un à un. 

1° Première instruction : Jésus exige de ses 
disciples la courageuse confession de leur foi. 
X I I , 1-12. 

CHAP. XII. — 1·. Introduct ion. — Le grec 
débute par deux mots que la Vulgate n'a pas 
t radui ts : εν ο ί ς , ff in his » ; dans ces circons-
tances. Cf. x t , 53-54. — Multis... turbis. D'après 
le texte primitif : les myriades de la foule. 
Locution hyperbolique, qui désigne une multi-
tude Immense, peut-être la plus grande de ceiles 
que signalent les évangélistes. Le peuple étai t 
donc loin de se ranger du côté des ennemis de 
Jé sus .— Ita ut... invicem... Comp. Marc, n i , 20 
et vi, 31, où des faits analogues sont mentionnés. 
— Dicere ad discipulos. Le grec ajoute l 'adverbe 
π ρ ώ τ ο ν , d 'abord, pour marquer que Notre-Sei-
gtteur avait tout particulièrement en vue ses dis-
ciples dans cette série d' instructions. * 

l b - 3 . Éviter l'hypocrisie. — Attendite a jer-
rnento... Comp. Matth. x v i . 6, e t Mar.·. v m . 15, 
oit cette même recommandation est rat tachée à 
une au t re occasion. — Quod... hypocrisis. L'hy-
pocrisie étai t le vice par excellence des pharl 
siens. Cf. x i , 39; Matth. v i , 1-17. — Nihil 
attl· m... (vers . 2 -3 ) . Parole déjà insérée, avec 
quelques légères modifications, dans la reponse 
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4 . D i c a a u t e m v o h i s a m i c i s m e i s : n e 
t e r r e a m i n i a b h i s q u i o c e i d u n t c o r p u s , 
e t p o s t hsec n o n h a b e n t a m p l i u s q u i d 
f a c i a n t . 

5 . O s t e n d a m a u t e m v o b i s q u e m t i m e -
a t i s : t i m e t e e u m q u i , p o s t q u a m o c c i -
d e n t , h a b e t p o t e s t a t e m m i t t e r e i n g e -
h e n n a m . I t a d i c o v o b i s , h u n e t i m e t e . 

6 . N o n n e q u i n q u e p a s s e r e s v e n e u n t 
d i p o n d i o , e t u n u s e x i l l i s n o n e s t i n 
o b l i v i o n e c o r a m D e o ? 

7 . S e d e t c a p i l l i c a p i t i s v e s t r i o m n e s 
n u m e r a t i s u n t . N o l i t e e r g o t i m e r e ; m u l -
t i s p a s s e r i b u s p l u r i s e s t i s v o s . 

8 . D i c o a u t e m v o b i s , o m n i s q u i c u m -
q u e c o n f e s s u s f u e r i t m e c o r a m h o m i n i -
b u s , e t F i l i u s h o m i u i s c o n f l t e b i t u r i l l u m 
c o r a m a n g e l i s D e i . 

9 Q u i a u t e m n e g a v e r i t m e c o r a m h o -
m i n i b u s , n e g a b i t u r c o r a m a n g e l i s D e i . 

1 0 . E t o m n i s q u i d i c i t v e r b u m i n 
F i l i u m h o m i n i s , r e m i t t e t u r i l l i ; e i a u t e m 
q u i i n S p i r i t u m s a n c t u m b l a s p h e m a -
v e r i t , n o n r e m i t t e t u r . 

11 . C u m a u t e m i n d u c e n t v o s i n s y n a -
g o g a s , e t a d m a g i s t r a t u s , e t p o t e s t a t e s , 
n o l i t e s o l l i c i t i e s s e q u a l i t e r a u t q u i d 
r e s p o n d e a t i s , a u t q u i d d i c a t i s ; 

4 . J e v o u s d i s d o n c Λ v o u s , q u i ê t e s 
m e s a m i s : n e c r a i g n e z p o i n t c e u x q u i 
t u e n t l e c o r p s , e t q u i , a p r è s c e l a , n e 
p e u v e n t r i e n f a i r e d e p l u s . 

5 . M a i s j e v o u s m o n t r e r a i q u i v o u s 
d e v e z c r a i n d r e : c r a i g n e z c e l u i q u i . a p r è s 
a v o i r t u é , a le p o u v o i r d e j e t e r d a n s l a 
g é h e n n e . O u i , j e v o u s l e d i s , c e l u i - 1 ; \ , 
c r a g n e z - l e . 

6 . C i n q p a s s e r e a u x n e s e v e n d e n t - i l s 
p a s d e u x a s ? E t p a s u n d ' e u x n ' e s t e n 
o u b l i d e v a n t D i e u . 

7 . L e s c h e v e u x m ê m e d e v o t r e t ê t e 
s o n t t o u s c o m p t é s . N e c r a i g n e z d o n c 
p o i n t ; v o u s v a l e z p l u s q u e b e a u c o u p d e 
p a s s e r e a u x . 

8 . O r , j e v o u s l e d i s , q u i c o n q u e m e 
c o n f e s s e r a d e v a n t les h o m m e s , l e F i l s 
d e l ' h o m m e le c o n f e s s e r a a u s s i d e v a n t l e s 
a n g e s d e D i e u . 

9 . M a i s c e l u i q u i m ' a u r a r e n i é d e v a n t 
l e s h o m m e s s e r a r e n i é d e v a n t l e s a n g e s 
d e D i e u . 

10 . E t ' à q u i c o n q u e p r o n o n c e r a u n e 
p a r o l e c o n t r e l e F i l s d e l ' h o m m e , i l s e r a 
p a r d o n n é ; m a i s à c e l u i q u i a u r a b l a s -
p h é m é c o n t r e l e S a i n t E s p r i t , i l n e s e r a 
p o i n t p a r d o n n é . 

11 . L o r s q u ' o n v o u s c o n d u i r a d a n s l e s 
s y n a g o g u e s , e t d e v a n t l e s m a g i s t r a t s e t 
l e s a u t o r i t é s , n e v o u s i n q u i é t e z p o i n t d e 
q u e l l e m a n i è r e ou d e c e q u e v o u s r é p o n -
d r e z , n i d e c e q u e v o u s d i r e z ; 

de Notre-Seigneur au blasphème des pbar iskns . | essayerait en vain de dissimuler, at tendu que 
l'hypocrisie est toujours finalement dé-
masquée. 

1-12. Confesser vigoureusement la foi. 
— Les mots très accentués et t rès ai-
mables vobis amicis... établissent un 
f rappant contraste entre les disciples de 
Jésus et les pharisiens. — Ne terrea-
mini... A par t i r de ces mots , jusqu'à 
la fin du vers. 9, nous avons, sauf 
quelques var iantes , une reproduction 
presque littérale de Matth. x , 28-33. 
— Ita dico... Répétition emphat ique, 
comme ci-dessus ( x i , 5 1 b ) . — Nonne...? 
Versets 6-7, les disciples ne doivent rien 
redouter, car ils sont de la part de Dieu 
l'objet d'une protection très spéciale. — 
Dipondio : pour deux as ; c .-à-d. , pour 
environ treize centimes. — Omnis qui-
cumque... Vers. 8 - 9 , récompense de la 

h a S * = 5 Β ι 8 Β Β Γ ^ confession «{ourageuse de la fo l , chftti-
ι : — ment de l'apostasie. - Omnis qui dirit... 

' ~ ~ Vers. 10, le blasphème contre le Saint-
Marcband d'oiseaux. (Palestine moderne.) Esprit . Voyez Matth. XII, 31 32, et Marc. 

m , 28-29. La transition entre ce t ra i t 
et le précédent est peu t -ê t re celle·!.; : 

Çf. Mat th , x , 26b-27. Ic i , le sens est qu'on | Il y a divers degrés de gravité dans l'apostasia. 
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12 . c a r l ' E s p r i t - S a h i t v o u s e n s e i g n e r a , 
à l ' h e u r e m ê m e , c e q u ' i l f a u d r a q u e v o u s 
d i s i e z . 

13 . A l o r s q u e l q u ' u n d e l a f o u l e l u i d i t : 
M a î t r e , d i t e s à m o n f r è r e d e p a r t a g e r 
a v e c m o i n o t r e h é r i t a g e . 

14 . M a i s J é s u s lu i r é p o n d i t : H o m m e , 
qu i m ' a é t a b l i s u r v o u s j u g e ou f a i s e u r 
de p a r t a g e s ? 

15. P u i s i l l e u r d i t : V o y e z , e t g a r d e z -
v o u s d e t o u t e a v a r i c e ; c a r u n h o m m e 
f û t - i l d a n s l ' a b o n d a n c e , s a v i e n e d é p e n d 
p a s d e s b i e n s q u ' i l p o s s è d e . 

16 . I l l e u r d i t e n s u i t e c e t t e p a r a b o l e : 
L e c h a m p d ' u n h o m m e r i c h e l u i r a p p o r t a 
des f r u i t s a b o n d a n t s . 

12 . S p i r i t u s e n i m s a n c t u s d o c e b i t v o s 
i n i p s a h o r a , q u i d o p o r t e a t v o s d i c e r e . 

13 . A i t a u t e m e i q u i d a m d e t u r b a : 
M a g i s t e r , d i e f r a t r i m e o u t d i v i d a t m e -
c u m h e r e d i t a t e m . 

1 4 . A t i l l e d i x i t i l l i : H o m o , q u i s m e 
c o n s t i t u i t j u d i c e m a u t d i v i s o r e m s u p e r 
v o s ? 

15 . D i x i t q u e a d i l l o s : V i d e t e , e t c a v e t e 
a b o m n i a v a r i t i a ; q u i a n o n i n a b u n d a n -
t i a c u j u s q u a m v i t a e j u s e s t e x h i s quee 
p o s s i d e t . 

16 . D i x i t a u t e m s i m i l i t u d i n e m a d 
i l l o s , d i c e n s : H o m i n i s c u j u s d a m d i v i t i s 
u b e r e s f r u c t u s a g e r a t t u l i t . 

G r e n i e r à n ié . ( M o n u m e n t s ég .v i i ie i .e . ) 

— Cum... inducent... Vers. 11 et 12, un remède 
contre la crainte. Comp. xx i , 14-15, et sur tou t 
Matth. x , 17b 20. Synagogas représente les tri-
bunaux juifs ; magistratus et totestates les tri-
bunaux païens. 

2° Seconde instruction : contre l 'attache immo-
dérée aux biens de ce monde. X I I , 13-21. 

13-15. Introduction. — Quidam de turba. Ce 
n'était donc pas un disciple proprement dit. — 

ritia. Dans le grec : πλεονεξία, le désir d'avoir 
plus. — Non in abundantia... L'expression est 
un peu obscure, mais le sens est t rès clair : ce 
n'est pas dans l 'abondance des richesses que 
consiste la vie , les riches ne vivant pas plus 
longtemps que les aut res hommes, malgré leur 
for tune. 

16-21. Parabole du riche insensé. Elfe déve-
loppe admirablement la pensée que Jésus vient 

Dm fratri... ut... Ce f rère était sans doute l'aîné 
'le la famille ; l 'héritage se t rouvai t ê tre entre 
ses mains depuis la mor t des parents, et il refu-
sait de faire le partage. L 'au t re f rère , lésé dans 
»es droits, aura i t voulu que Notre - Seigneur u tâ t 
de son influence en sa faveur. — Homo, quis 
m e - (vers. 14). Refus sévère du divin Maître, 

ne veut pas sort ir de son rôle spirituel. — 
udicem : pour t rancher le cas en question. 

Divisorem : pour exécuter en qualité d 'arbitre 
l a sentence judiciaire. — Dixitque... (vers . 15). 
•tésus va t i rer par t i de l ' interrupt ion, pour 
«lettre tout son auditoire (.ad illos) en garde 
Rentre l 'avarice, qui était la cause première de 

a contestation entre les deux frères. — Ara-
COMMKNT. — VII. 

d'exprimer ; car elle démontre, d'une part , qu'on 
peut être riche sans être pour cela < xempt de 
soucis, e t , d 'autre pa r t , que la prolongation de 
la vie ne dépend nullement de la possession des 
biens temporels. — Ager. Le mot grec χ ώ ρ α 
représente une étendue considérable de ter ra in , 
et pas seulement un champ quelconque. — Cogi-
tabat... (vers. 17). Monologue in t ime, qui nous 
permet de lire jusqu'au fond des pensées de ce 
riche. — Quid faciam...? Ses biens sont un 
embarras pour lui. Mais V( i< 1 qu'il croit avoir 
t rouvé la solution de la difficulté : Hoc faciam... 
(vers. 18)-— Quse nata... Dans le grec : γεννή-
ματα.. . , mes produi ts ; probablement la récolte 
abondante de l 'année, par opposition à ses 

13 
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17 . E t c o g i t a b a t i n t r a s e , d i c e n s : Q u i d 
f a c i a m , q u i a n o n h a b e o q u o c o n g r e g e m 
f r u c t u s m e o s ? 

1 8 . E t d i x i t : H o c f a c i a m : d e s t r u a m 
h o r r e a m e a , e t m a j o r a f a c i a m ; e t i l l u e 
c o n g r e g a b o o m n i a quse n a t a s u n t m i h i , I 
e t b o n a m e a . 

1 9 . E t d i c a m a n i m s e m e s e : A n i m a , 
h a b e s m u l t a b o n a p o s i t a i n a n n o s p l u r i -
m o s ; r e q u i e s c e , c o m e d e , b i b e , e p u l a r e . 

2 0 . D i x i t a u t e m i l l i D e u s : S t u l t e , 
h a c n o c t e a n i m a m t u a m r é p é t a n t a t e ; 
q u s e a u t e m p a r a s t i , c u j u s e r u n t ? 

2 1 . S i c e s t q u i s i b i t h e s a u r i z a t , e t n o n 
e s t i n D e u m d i v e s . 

2 2 . D i x i t q u e a d d i s c i p u l o s s u o s : I d e o 
d i c o v o b i s , n o l i t e s o l l i c i t i e s s e a n i m s e 
v e s t r s e q u i d m a n d u c e t i s , n e q u e c o r p o r i 
q u i d i n d u a m i n i . 

2 3 . A n i m a p l u s e s t q u a m e s c a , e t 
c o r p u s p l u s q u a m v e s t i m e n t u m . 

2 4 . C o n s i d e r a t e c o r v o s , qu ia - n o n s e -
m i n a n t , n e q u e m e t u n t , q u i b u s n o n e s t 
c e l l a r i u m , n e q u e h o r r e u m ; e t D e u s p a -
s c i t i l l o s . Q u a n t o m a g i s v o s p l u r i s e s t i s 
i l l i s ! 

2 5 . Q u i s a u t e m v e s t r u m c o g i t a n d o 

1 7 . E t i l p e n s a i t e n l u i - m ê m e , d i s a n t : 
Q u e f e r a i - j e ? c a r j e n ' a i p a s o ù s e r r e r 
m e s f r u i t s . 

1 8 . E t i l d i t : V o i c i c e q u e j e f e r a i : 
j ' a b a t t r a i m e s g r e n i e r s e t j ' e n b â t i r a i d e 
p l u s g r a n d s , e t j ' y a m a s s e r a i t o u s m e s 
p r o d u i t s e t m e s b i e n s . 

19 . E t j e d i r a i à m o n â m e : M o n â m e , 
t u a s b e a u c o u p d e b i e n s e n r é s e r v e p o u r 
d e n o m b r e u s e s a n n é e s ; r e p o s e - t o i , m a n g e , 
b o i s , f a i s b o n n e c h è r e . 

2 0 . M a i s D i e u l u i d i t : I n s e n s é , c e t t e 
n u i t m ê m e o n t e r e d e m a n d e r a t o n â m e ; 
e t c e q u e t u a s p r é p a r é , à q u i s e r a - ce '? 

2 1 . A i n s i e n e s t - i l d e c e l u i q u i a m a s s e 
d e s t r é s o r s j ï o u r l u i - m ê m e , e t q u i n ' e s t 
p a s r i c h e p o u r D i e u . 

2 2 . I l d i t e n s u i t e à s e s d i s c i p l e s : C ' e s t 
p o u r q u o i j e v o u s l e d i s , n e s o y e z p o i n t 
i n q u i e t s p o u r v o t r e v i e , d e c e q u e v o u s 
m a n g e r e z ; n i p o u r v o t r e c o r p s , d e quoi 
v o u s s e r e z v ê t u s . 

2 3 . L a v i e e s t p l u s q u e l a n o u r r i t u r e , 
e t l e c o r p s p l u s q u e l e v ê t e m e n t . 

2 4 . C o n s i d é r e z l e s c o r b e a u x : i l s n e 
s è m e n t , n i n e m o i s s o n n e n t ; i l s n ' o n t n i 
c e l l i e r , n i g r e n i e r ; c e p e n d a n t D i e u les 
n o u r r i t . C o m b i e n n e v a l e z - v o u s p a s p l u s 
q u ' e u x ! 

2 5 . M a i s q u i d e v o u s , e n r é f l é c h i s s a n t , 

richesses antérieurement acquises (bona mea). — 
Et dicam... (vers. 19). Ses greniers une fois agran-
dis e t ses biens mis en sûreté , 11 sera au comble 

Cellier. ( Peinture égyptienne.) 

de ses désirs. — Respice, comede... Voilà le bel 
idéal dans lequel il se complaît. Comp. le passage 
analogue de l'Ecclésiastique, x i , 18-20. — Dixit 
avJrm... (vers . 20). C'est par la voix de sa 
conscience que Dieu lui t in t ce langage au 

moment de sa mort. D'ailleurs, peu Importe le 
mode, puisque ceci est une parabole et point 
une histoire. — Hac nocte. La nuit même où 

il faisait ses plans magnifiques. — 
Le pluriel repetunt est pris d'une 
manière Impersonnelle : On te re-
demande. — Cujus erunt? Pas à 
lu i , certainement, quoiqu'il fû t si 
bien disposé à en jouir. Cf. Ts. 
xxxv i t i , 6 ; Eccl. n , 18-23, etc. 
— Sic est... (vers . 21). L'applica-

tion morale de la parabole. — In 
Deum dives : riche d'une manière 
agréable à Dieu. 

3» Contre les sollicitudes mon-
daines. X I I , 22-34. 

22-31. Il f au t chercher tout 
d'abord le royaume de Dieu, puis 
compter sur la Providence. Conip· 
Matth. v, 25-33. où ces mêmes re-
commandations font partie du dis-
cours sur la montagne, et voyez-
en le commentaire. — Ad disci-
pulos. C'est à eux que Jésus va 
de nouveau s'adresser plus spécia-

lement. Cf. x i i , l b - 4 . L'instruction qui précède 
concernait toute la foule alors pressée autour 
du Sauveur. Cf. vers. 16». — Ideo. Transition : 
parce que l 'amour immodéré des richesses est 
souvent le résul tat d 'un manque de confiance 
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p e u t a j o u t e r à s a t a i l l e u n e c o u d é e ? 

2 6 . Si d o n c v o u s n e p o u v e z p a s m ê m e 
ce q u ' i l y a d e m o i n d r e , p o u r q u o i v o u s 
i n q u i é t e z - v o u s d e s a u t r e s c h o s e s ? 

2 7 . C o u s i d é r e z l e s l i s , c o m m e i l s 
c r o i s s e n t : i l s n e t r a v a i l l e n t , n i n e filent; 
c e p e n d a n t , j e v o u s l e d i s , S a l o m o n l u i -
m ê m e , d a n s t o u t e s a g l o i r e , n ' é t a i t p a s 
v ê t u c o m m e l ' u n d ' e u x . 

2 8 . Si d o n c D i e u r e v ê t a i n s i l ' h e r b e 
qu i e s t a u j o u r d ' h u i d a n s l e s c h a m p s , e t 
qu i d e m a i n s e r a j e t é e a u f o u r , c o m b i e n 
p l u s v o u s - m ê m e s , h o m m e s d e p e u d e f o i ! 

29 . E t v o u s , n e v o u s p r é o c c u p e z p a s 
d e c e q u e v o u s m a n g e r e z o u d e c e q u e 
v o u s b o i r e z , e t n e v o u s é l e v e z p a s s i 
h a u t . 

3 0 . C a r c e s o n t l e s pa ' i ens d u m o n d e 
qui r e c h e r c h e n t t o u t e s c e s c h o s e s ; m a i s 
v o t r e P è r e s a i t q u e v o u s e n a v e z b e s o i n . 

31 . C ' e s t p o u r q u o i , c h e r c h e z p r e m i è r e -
m e n t l e r o y a u m e d e D i e u e t s a j u s t i c e , 
e t t o u t e s c e s c h o s e s v o u s s e r o n t d o n n é e s 
p a r s u r c r o î t . 

3 2 . N e c r a i g n e z p o i n t , p e t i t t r o u p e a u ; 
c a r i l a p l u à v o t r e P è r e d e v o u s d o n n e r 
le r o y a u m e . 

33 . V e n d e z c e q u e v o u s p o s s é d e z e t 
d o n n e z - l e e n a u m ô n e s ; f a i t e s - v o u s d e s 
b o u r s e s q u i n e s ' u s e n t p o i n t , u n t r é s o r 

p o t e s t a d j i c e r e a d s t a t u r a m s u a m c u b i -
t u m u n u m ? 

2 6 . S i e r g o n e q u e q u o d m i n i m u m e s t 
p o t e s t i s , q u i d d e c e t e r i s s o l l i c i t i e s t i s ? 

2 7 C o n s i d e r a t e l i l i a , q u o m o d o c r e -
s c u n t : n o n l a b o r a n t , n e q u e n e n t ; d i c o 
a u t e m v o b i s , n e c S a l o m o n i n o m n i g l o -
r i a s u a v e s t i e b a t u r s i c u t u n u m e x i s t i s . 

2 8 . S i a u t e m f œ n u m , q u o d h o d i e e s t 
in a g r o , e t c r a s i n c l i b a n u m m i t t i t u r , 
D e u s s i c v e s t i t , q u a n t o m a g i s v o s p u s i l l a j 
fidei! 

2 9 . E t v o s n o l i t e q u i e r e r e q u i d m a n -
d u c e t i s , a u t q u i d b i b a t i s , e t n o l i t e i n 
s u b l i m e t o l l i . 

3 0 . H œ c e n i m o m n i a g e n t e s m u n d i 
q u œ r u n t ; P a t e r a u t e m v e s t e r s c i t q u o -
n i a m h i s i n d i g e t i s . 

3 1 . V e r u m t a m e n q u s e r i t e p r i m u m r e -
g n u m D e i , e t j u s t i t i a m e j u s ; e t hcec 
o m n i a a d j i c i e n t u r v o b i s . 

3 2 . N o l i t e t i m e r e , p u s i l l u s g r e x , q u i a 
c o m p l a c u i t P a t r i v e e t r o d a r e v o b i s r e -
g n u m . 

3 3 . V e n d i t e q u œ p o s s i d e t i s , e t d a t e 
e l e e m o s y n a m ; f a c i t e v o b i s s a c c u l o s q u i 
n o n v e t e r a s c u n t , t h e s a u r u m n o n d e f i -

en Dieu. — Considerate corros (vers. 24). L'ex-
pression est plus générale au passage parallèle, 
Matth. v, 26 : Regardez les oiseaux du ciel. — 
Si ergo neque... (vers. 26). Ce verse t , qui com-
plète l 'argument Quis autem ves-
rum... (vers. 25), n'a rien qui lui 

corresponde dans le premier évan-
gile. — Nolite in sublime... (vers. 29). 
C.-à-d. : Ne -oyez pas ambitieux, con-
tentez-vous de ce qui est humble 
et simple. Legrec μή μετεωρίζεσθε, 
employé en ce seul endroit du Nou-
veau Testament , a été diversement 
traduit : être inquiet ; être agité 
comme un vaisseau l'est sur les 
vagues; ne pas se livrer il de hautes 
spéculations, h de vaines pensées. 
Ce dernier sens, qu'a adopté la Vul-
gate, est probablement le meilleur. 
— Qentes mundi ( vers. 30 ). Locu-
tion souvent usitée dans les écrits 
rabbtniques pour désigner les païens. 

3 2 - 3 4 . Le peti t t roupeau. Saint 
Luc a seul la première partie de ce 
Passage; Ie< vers. 33b-34 correspondent à 
Matth. v t , 19 21 (voyez le commentaire). — 
Nolite timere... Le langage de Jésus s'atten-
drit tout à coup ; c'est la voix du bon Pas-
teur que nous allons entendre. — drex. Co 

nom devint une expression familière pour dési-
gner les premiers croyants. Cf. Act. x x , 28; 
I Petr . v, 3. Le troupeau n'était i.lors que pusil-
lus, composé d 'un nombre peu considérable de 

F o u r o r i e n t a l ( P e i n t u r e é g y p t i e n n e . ) 

brebis mystiques. — Quia complacuit... Motif 
pour lequel il n'avait rien à craindre, malgré sa 
faiblesse : Dieu, qui avai t donné aux disciples 
de Jésus le plus grand des biens spiri tuels, 
regnum (l 'entrée dans le royaume messianique), 
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c i e n t e m i n c œ l i s , q u o f u r n o n a p p r o p i a t , 
n e q u e t i n e a c o r r u m p i t . 

3 4 . U b i e n i m t h é s a u r u s v e s t e r e s t , i b i 
e t c o r v e s t r u m e r i t . 

3 5 . S i n t l u m b i v e s t r i p r s e c i n c t i , e t 
l u c e r n s e a r d e n t e s i n m a n i b u s v e s t r i s . 

3 6 . E t v o s s i m i l e s h o m i n i b u s e x p e -
c l i u i t i b u s d o m i n u m s u u m q u a n d o r e v e r -
t a t u r a m . p t i i s , u t , c u m v e n e r i t e t p u l -
s a v e r i t , c o n f e s t i m a p e r i a n t e i . 

3 7 B e a t i s e r v i i l l i , q u o s , c u m v e n e r i t 
d o m i n u s , i n v e n e r i t v i g i l a n t e s ; a m e n d i c o 
v o b i s , q u o d p r s e c i n g e t s e , e t f a c i e t i l l o s 
d i s c u m b e r e , e t t r a n s i e n s m i n i s t r a b i t i l l i s . 

3 8 . E t s i v e n e r i t i n s e c u n d a v i g i l i a , 
e t s i i n t e r t i a v i g i l i a v e n e r i t , e t i t a . i n v e -
n e r i t , b e a t i s u n t s e r v i i l l i . 

i n é p u i s a b l e d a n s l e s c i e u x , d o n t l e v o l e u r 
n ' a p p r o c h e p a s e t q u e l e v e r n e d é t r u i t 
p a s . 

3 4 . C a r où e s t v o t r e t r é s o r , l à s e r a a u s s i 
v o t r e coeur . 

3 5 . Q u e v o s r e i n s s o i e n t c e i n t s , e t l e s 
l a m p e s a l l u m é e s d a n s v o s m a i n s . 

3 6 . E t v o u s , s o y e z s e m b l a b l e s à d e s 
h o m m e s q u i a t t e n d e n t q u e l e u r m a î t r e 
r e v i e n n e d e s n o c e s , a f i n q u e , l o r s q u ' i l 
a r r i v e r a e t f r a p p e r a , i l s l u i o u v r e n t a u s -
s i t ô t . 

3 7 . H e u r e u x c e s s e r v i t e u r s q u e le 
m a î t r e , à s o n a r r i v é e , t r o u v e r a v e i l l a n t : 
e n v é r i t é , j e v o u s l e d i s , i l s e c e i n d r a , 
l e s f e r a a s s e o i r à t a b l e , e t p a s s a n t d e v a n t 
e u x , i l l e s s e r v i r a . 

3 8 . E t , s ' i l v i e n t à l a s e c o n d e v e i l l e , 
s ' i l v i e n t à l a t r o i s i è m e v e i l l e , e t q u ' i l l e s 
t r o u v e e n c e t é t a t , h e u r e u x s o n t c e s s e r -
v i t e u r s ! 

ne devait pas oublier leurs besoins temporels. 
C'est précisément pour cela que Notre-Seigneur 
leur conseille le détachement complet, afin qu'ils 
n'aient à s'occuper que des choses célestes : Ven-
due quse... (vers. 33). — Et date... : avec le produit 
de la vente. Répétons que ce n'est point là un 
ordre absolu, s'adressant à tous , mais un conseil 
donné aux âmes les plus relevées. — Sacculos 
(βαλάντ ια) . Les bourses des anciens consi-talent 
souvent en un petit sac. — Quo fur... neque 
tinea... Les richesses matérielles ont i c i -bas de 
nombreux ennemis qui les détruisent ; celles 
qu'on accumule dans le ciel sont à l 'abri de tou t 
péril. Cf. Matth . v i , 19. — Ubi enim... (ver-
set 34). Identiquement comme dans saint Matth., 
v i , 21. 

4° Instruction sur la nécessité de la vigilance. 
X I I , 85-53. 

Une partie aseez notable de ce passage est 
propre à saint Luc (les vers. 35-38, 41, 47-51). 
Nous retrouvons le reste en deux endroits divers 
du premier évangile (comp. les vers. 39-40, 42-46 
et Matth. xxiv, 43-51 ; les vers. 52-53 et Matth., 
x , 34-35). Pour ces duplicata, voyez notre com-
mentaire de saint Matthieu. 

35-40". Un chrétien doit se tenir toujours prêt 
à recevoir son Maître. L'enchaînement avec ce 
qui précède peut se formuler ainsi : le royaume 

,de Dieu é tan t le bien par excellence, on doit 
a t tendre son avènement avec un grand zèle. — 
Lumbi... prœeincti : pour servir le maî t re , dès 
qu'il arrivera. Les Orientaux, lorsqu'ils veulent 
se livrer h nn travail extérieur t rès actif , 
retroussent leur longue robe, qui les gênerait 
(Atl. arch., pl. i , flg. 9, 10). — Lueemse... in 
manibus : puisque c'est pendant la nui t que le 
maître est at tendu. Comp. le vers. 38. — Et vos 
similes... On a dit avec beaucoup de justesse que 
les vers. 36-38 contiennent, pour ainsi dire, en 
germe la parabole des dix vierges, proposée 
quelque temps après par le Sauveur (cf. Matth. 

xxv, 1 et ss.); de par t et d 'autre c'est la môme 
pensée, exprimée avec des images analogues. — 
Quando... a nuptiis. A une heure tardive par 

La t u n i q u e r e t r o u s s é e d a n s l a c e i n t u r e . 
( S c u l p t u r e a n t i q u e . ) 

conséquent, le repas et les réjouissances des 
noces se prolongeant assez avant dans la nuit . 
— L'adverbe confestim est t rès accenlué. — 
Beati servi... ( vers. 37 ). Leur Adèle vigilance 
sera, en effet , magnifiquement récompensée, 
comme Jésus va maintenant le dire. — Prsecin-
get se, et... Le maî t re , pour témoigner sa satis-
faction, ira jusqu'il remplir lui-même le rôle d'un 
serviteur h l'égard de ceux qui l 'auront ainsi 
a t tendu. — Transiens. Les serviteurs fidèles sont 
censés être assis au grand banquet messianique 
du ciel, et le maî t re passe de l'un à l 'autre pour 
leur présenter les mets. — Et si venerit... (ver-
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3 9 . O r s a c h e z q u e , si l e p è r e d e f a m i l l e 
s a v a i t à q u e l l e h e u r e l e v o l e u r d o i t v e n i r , 
il v e i l l e r a i t c e r t a i n e m e n t , e t n e l a i s s e r a i t 
p a s p e r c e r s a m a i s o n . 

- 4 0 . V o u s a u s s i , s o y e z p r ê t s ; c a r , à 
l ' h e u r e q u e v o u s n e p e n s e z p a s , l e F i l s 
d e l ' h o m m e v i e n d r a . 

4 1 . A l o r s P i e r r e l u i d i t : S e i g n e u r , e s t -
ce à n o u s q u e v o u s a d r e s s e z c e t t e p a r a -
bo le , o u e s t - c e à t o u s ? 

4 2 . E t l e S e i g n e u r l u i d i t : Q u e l e s t , 
p e n s e s - t u , l e d i s p e n s a t e u r fidèle e t p r u -
d e n t , q u e l e m a î t r e a é t a b l i s u r s e s s e r -
v i t e u r s p o u r l e u r d o n n e r , a u t e m p s fixé, 
l e u r m e s u r e d e b l é ? 

4 3 . H e u r e u x c e s e r v i t e u r , q u e l e m a î t r e , 
à s o n a r r i v é e , t r o u v e r a a g i s s a n t a i n s i ! 

4 4 . E n v é r i t é , j e v o u s l e d i s , i l l ' é t a -
b l i r a s u r t o u t c e q u ' i l p o s s è d e . 

4 5 . M a i s si c e s e r v i t e u r d i t e n s o n c œ u r : 
M o n m a î t r e t a r d e à v e n i r , e t s ' i l s e m e t 
à f r a p p e r l e s s e r v i t e u r s e t l e s s e r v a n t e s , 
à m a n g e r , à b o i r e e t à s ' e n i v r e r , 

4 6 . l e m a î t r e d e c e s e r v i t e u r v i e n d r a 
a u j o u r o ù i l n e s ' y a t t e n d p a s e t à 
l ' h e u r e q u ' i l n e s a i t p a s , e t il l e r e t r a n -
c h e r a , e t l u i d o n n e r a s a p a r t a v e c l e s 
i n f i dè l e s . 

4 7 . L e s e r v i t e u r q u i a c o n n u l a v o l o n t é 
de son m a î t r e , e t n ' a rien p r é p a r é , e t n ' a 
p a s a g i s e l o n s a v o l o n t é , r e c e v r a u n g r a n d 
n o m b r e d e c o u p s j 

48 . m a i s c e l u i qu i n e l ' a p a s c o n n u e , 
e t q u i a f a i t d e s c h o s e s d i g n e s d e c h â t i -
m e n t , r e c e v r a p e u d e c o u p s . A q u i c o n q u e 

3 9 . H o c a u t e m s c i t o t e , q u o n i a m s i 
s c i r e t p a t e r f a m i l i a s q u a h o r a f u r v e n i -
r e t , v i g i l a r e t u t i q u e , e t n o n s i n e r e t p e r -
f o d i d o m u m s u a m . 

4 0 . E t v o s e s t o t e p a r a t i , q u i a q u a 
h o r a n o n p u t a t i s , F i l i u s h o m i n i s v e n i e t . 

4 1 . A i t a u t e m e i P e t r u s : D o m i n e , 
a d n o s d i c i s h a n c p a r a b o l a m , a n e t a d 
o m n e s ? 

4 2 . D i x i t a u t e m D o m i n u s : Q u i s , 
p u t a s , e s t fidelis d i s p e n s a t o r , e t p r u d e n s , 
q u e m c o n s t i t u i t d o m i n u s s u p r a f a m i l i a m 
s u a m , u t d e t i l l i s i n t e m p o r e t r i t i c i m e n -
s u r a m ? 

4 3 . B e a t u s i l l e s e r v u s , q u e m , c u m v e -
n e r i t d o m i n u s , i n v e n e r i t i t a f a c i e n t e m . 

4 4 . V e r e d i c o v o b i s , q u o n i a m s u p r a 
o m n i a quse p o s s i d e t c o n s t i t u e t i l l u m . 

4 5 . Q u o d s i d i x e r i t s e r v u s i l l e i n 
c o r d e s u o : M o r a m f a c i t d o m i n u s m e u s 
v e n i r e ; e t c o e p e r i t p e r c u t e r e s e r v o s e t 
a n c i l l a s , e t e d e r e , e t b i b e r e , e t i n e -
b r i a r i ; 

4 6 . v e n i e t d o m i n u s s e r v i i l l i u s , i n d i e 
q u a n o n s p e r a t , e t h o r a q u a n e s c i t , e t 
d i v i d e t e u m , p a r t e m q u e e j u s c u m i n f i -
d e l i b u s p o n e t . 

4 7 . I l l e a u t e m s e r v u s , q u i c o g n o v i t 
v o l u n t a t e m d o m i n i s u i , e t n o n p r s e p a -
r a v i t , e t n o n f e c i t s e c u n d u m v o l u n t a t e m 
e j u s , v a p u l a b i t , m u l t i s ; 

4 8 . q u i a u t e m n o n c o g n o v i t , e t f e c i t 
d i g n a p l a g i s , v a p u l a b i t p a u c i s . O m n i 
a u t e m c u i m u l t u m d a t u m e s t , m u l t u m 

set, 38). Le Sauveur insiste sur son invitation à 
la vigilance. — In secunda..., in tertia... De neuf 
heures du soir à minu i t , et de minui t à trois 
heures du matin . Voyez Matth. x i v , 25 et les 
notes. — Hoc autem... Encore la nécessité de la 
vigilance ( vers. 39-40 ), mais présentée sous une 
autre figure. Comp. Matth. xxiv, 43-44. 

41-48. Question de saint Pierre et réponse du 
Sauveur Ait... Petrus : toujours ardent , dési-
reux de s ' instruire . — Ad nos,... an et ad...? 
C. à-d. : aux disciples intimes seulement, ou à tous 
les chrétiens ? — Dixit autem... Ces paroles de 
Jésus (vers. 42 et es.) se t rouvent à peu près 
littéralement dans le premier évangile, xx iv , 

Ή (voyez le commentaire) ; mais elles y sont 
rattachées à une autre circonstance. — Quis, 
Putas (dans le grec : α ρ α , ι igitur »)... A la 
demande de l 'apôtre Jésus répond par une autre 
question, qui , si elle ne dit pas directement à 
Pierre ce qu'il souhaitait, lui fa i t du moins con-
naître une vérité très importante : à savoir, que 
™ et les autres disciples étaient des intendants 
spirituels, chargés de graves responsabilités. — 

Dispensator (vers. 42). Dans le grec : ο ικονόμος 
(Ma t th . : δούλος, esclave). C'était un esclave 
supérieur , chargé de la direction matérielle de 
la maison. — Tritici mensuram : au lieu de la 
locution également plus générale du premier 
évangile (τροφήν, de la nourr i ture) . — Quod si... 
( vers. 45 - 46 ). Triste contraste : après l'exemple 
de la fidèle vigilance, celui d t la négligence la 
plus complète, qui sera punie comme elle le 
mérite. — Partemque... cum infldelibus. C.-à-d. 
avec les serviteurs qui ont manqué de fidélité. 
Matth. : « eum hypocritis. » — Ille autem... Les 
vers. 47 et 48 sont propres à saint Luc. Ils ont 
pour but de montrer que le châtiment qui vient 
d'être décrit n 'étai t pas trop sévère, ni dicté 
par la passion, a t tendu que le père de famille 
a le droit de punir ses esclaves d'après les 
divers degrés de leur culpabili té, et celle-ci 
eet plus ou moins grande, suivant que la volonté 
du maî t re a été plus ou moins connue du t rans-
gresseur. — Omni autem... (vers. 48b). Principe 
général , qui sert de synthèse. Cf. Matth . x x v , 
15 et as. 
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q u s e r e t u r a b e o ; e t c u i c o m m e n d a v e r u i i t 
m u l t u m , p l u s p e t e n t a b e o . 

4 9 . I g n e m v e n i m i t t e r e i n t e r r a m , e t 
q u i d v o l o , n i s i u t a c c e n d a t u r ? 

5 0 . B a p t i s m o a u t e m h a b e o b a p t i z a r i , 
e t q u o m o d o c o a r c t o r u s q u e d u m p e r f i -
c i a t u r ! 

5 1 . P u t a t i s q u i a p a c e m v e n i d a r e i n 
t e r r a m ? N o n , d i c o v o b i s , s e d s e p a r a -
t i o n e m . 

5 2 . E r u n t e n i m e x h o c q u i n q u e i n 
d o m o u n a d i v i s i ; t r è s i n d u o s , e t d u o 
i n t r è s 

5 3 . d i v i d e n t u r : p a t e r i n filium e t f i l i u s 
i n p a t r e m s u a m , m a t e r i n filiam e t filia 
i n m a t r e m , s o c r u s in n u r u m s u a m e t 
n u r u s i n s o c r u m s u a m . 

5 4 . D i c e b a t a u t e m e t a d t u r b a s : C u m 
v i d e r i t i s n u b e m o r i e n t e m a b o c c a s u , 
s t a t i m d i c i t i s : N i m b u s v e n i t ; e t i t a fit. 

5 5 . E t c u m a u s t r u m flantem, d i c i t i s : 
Q u i a aes tus e r i t ; e t fit. 

b e a u c o u p a u r a é t é d o n n é , b e a u c o u p s e r a 
d e m a n d é ; e t d e c e l u i à q u i on a c o n f i é 
b e a u c o u p , on e x i g e r a d a v a n t a g e . 

4 9 . J e s u i s v e n u j e t e r le f e u s u r l a 
t e r r e , e t q u e l e s t m o n d é s i r , s i n o n q u ' i l 
s ' a l l u m e ? 

5 0 . J ' a i à ê t r e b a p t i s é d ' u n b a p t ê m e , 
e t c o m m e j e m e s e n s p r e s s é j u s q u ' à c e 
q u ' i l s ' a c c o m p l i s s e ! 

5 1 . P e n s e z - v o u s q u e j e so i s v e n u a p p o r -
t e r l a p a i x s u r l a t e r r e ? N o n , v o u s d i s - j e , 
m a i s l a d i v i s i o n . 

5 2 . C a r d é s o r m a i s , d a n s u n e m ê m e 
m a i s o n , c i n q s e r o n t d i v i s é s : t r o i s c o n t r e 
d e u x , e t d e u x c o n t r e t r o i s . 

5 3 . S e r o n t d i v i s é s : l e p è r e c o n t r e l e 
fils e t l e fils c o n t r é s o n p è r e , la m è r e c o n t r e 
l a fille e t l a fille c o n t r e l a m è r e , l a b e l l e -
m è f e c o n t r e s a b e l l e - f i l l e e t l a b e l l e - f i l l e 
c o n t r e s a b e l l e - m è r e . 

5 4 . I l d i s a i t a u s s i a u x f o u l e s : L o r s q u e 
v o u s v o y e z u n n u a g e s ' é l e v e r à l ' o c c i -
d e n t , v o u s d i t e s a u s s i t ô t : L a p l u i e v i e n t ; 
e t i l a r r i v e a i n s i . 

55. Et quand vous voyez souffler le 
v e n t d u m i d i , v o u s d i t e s : 11 f e r a c h a u d ; 
e t c e l a a r r i v e . 

49-53. Jésus est venu apporter la division e t 
non la paix. Liaison probable avec ce qui pré-
cède : Vous devez me demeurer fidèles, sous 
peine d'être sévèrement châtiés; mais la fidélité 
ne sera pas toujours facile, car la période qui 
va s'ouvrir pour moi comme pour vous sera un 
temps de douloureux conflits. Les vers. 49 e t 50 
sont une précieuse part iculari té du troisième 
évangile; pour les vers. 51-53, voyez Mat th . x, 
34-35 et le commentaire. — Ignem... mittere. 
Cette image a été a^-sez diversement interprétée. 
On lui a fait représenter tantôt la division et la 
lutte que prédisent les vers. 51 et ss.; .tantôt, ce 
qui revient au même, les souffrances e t les per-
sécutions que Jésus devait occasionner à ses dis-
ciples; tantôt les heureux résultats que devait 
produire dans le monde le ministère du Sauveur, 
par conséquent la sainteté chrétienne. Ce der-
nier sentiment est le meilleur, cotome il ressort 
de la parole suivante : et quid volo nisi...? Désir 
ardent et très naturel, puisque Jésus était venu 
précisément dans ce but. A la let tre dans le 
grec : Et qu 'est-ce que je veux , s'il est déjà 
a l lumé? Mais cela ne donne pas un sens bien 
n e t ; aussi de nombreux critiques préfèrent - i l s 
la t raduction de notre version latine. — Bap-
tismo autoa... (vers . 50). De la métaphore du 
f eu , Jésus passe tout à coup à celle de l'eau 
du baptême. Avant que l'incendie mystique soit 
al lumé, le Messie lui-même devra subir les très 
rudes épreuves de sa passion e t de sa mort, figu-
rées ici par un baptême sanglant et cruel. A 
cette pensée, toute sa nature .humaine est en-
vahie par une vive émotion : et quomodo... I La 

pression intime que ressentait alors Jésus (συνέ-
χ ο μ α ι , «coarc tor») a pu être celle du désir, ou 
celle de l'angoisse et de la crainte. Les exégètes 
ont de tou t temps choisi entre ces deux senti-
ments , qui expriment l 'un et l 'autre des idées 
très vraies, sans qu'on puisse dire avec cert i tude 
quelle est la meilleure. — Putatis quia... (ver-
sets 51-53). Voyez, ainsi qu'il a été dit plus 
haut , Matth. x, 34 et 35. Jésus avait déjà inséré 
ces pensées, en des termes presque identiques, 
dans son instruction aux Douze, avant de les 
envoyer prêcher pour la première fois. — Sepa-
rationem. Matth. :1e glaive (le concret au lieu 
de l ' abs t ra i t ; le glaive qui t ranche et sépare). 
— Erunt enim... (vers. 52). Exemple, pour mon-
t re r de quelle manière Jésus apportera la sépa-
ration parmi les êtres les plus étroitement unis. 
Cf. Mich. v u , 6. 

5° Instruction sur les signes des temps. X I I , 
54-59. 

54 57. Jésus blâme ses audi teurs de ce qu'ils 
ne savent pas reconnaître les signes de l'époque 
si grave et importante dans laquelle ils vivaient. 
— Dicebat... ad turbas. Les leçons qui précèdent 
concernaient sur tout les disciples (cf.vers. 1 et 22); 
ici, comme aux vers. 16 et ss., le divin Maître 
s'adresse à toute la foule qui l 'entourait . — Cum 
videritis... Saint Matthieu, x v i , 1 3 (voyez les 
notes), e t saint Marc, v in , 11-13, citent aussi, 
mais en les r a t t a chan t à une occasion antérieure 
et à une question des pharisiens, cette parole de 
Jésus relative aux signes des temps. Ici , l'avis 
est tou t spontané. — Nubem... ab occasu. Un 
nuage qui vient de l'occident, de la Méditerra-
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5 6 . H y p o c r i t e s , v o u s s a v e z a p p r é c i e r 
l ' a s p e c t d u c i e l e t d e l a t e r r e ; c o m m e n t 
d o n c n ' a p p r é c i e z - v o u s p a s c e t e m p s - c i ? 

5 7 . C o m m e n t n e d i s c e r n e z - v o u s p a s 
a u s s i p a r v o u s - m ê m e s c e q u i e s t j u s t e ? 

5 8 . L o r s q u e t u v a s a v e c t o n a d v e r s a i r e 
d e v a n t l e m a g i s t r a t , t â c h e d e t e d é g a g e r 
de lu i e n c h e m i n , d e p e u r q u ' i l n e t e 
t r a î n e d e v a n t l e j u g e , e t q u e l e j u g e n e 
t e l i v r e à l ' e x é c u t e u r , e t q u e l ' e x é c u t e u r 
ne t e m e t t e e n p r i s o n . 

5 9 . J e t e l e d i s , t u n e s o r t i r a s p a s d e 
l à q u e t u n ' a i e s p a y é j u s q u ' à l a d e r n i è r e 
o b o l e . 

5 6 . H y p o c r i t e , f a c i e m c œ l i e t t e r r a s 
n o s t i s p r o b a r e ; h o c a u t e m t e m p u s q u o -
m o d o n o n p r o b a t i s ? 

5 7 . Q u i d a u t e m e t a v o b i s i p s i s n o n 
j u d i c a t i s q u o d j u s t u m e s t ? 

5 8 . C u m a u t e m v a d i s c u m a d v e r s a r i o 
t u o a d p r i n c i p e m , i n v i a d a o p e r a m 
l i b e r a r i a b i l l o , n e f o r t e t r a h a t t e a d 
j u d i c e m , e t j u d e x t r a d a t t e e x a c t o r i , e t 
e x a c t o r m i t t a t t e i n c a r c e r e m . 

5 9 . D i c o t i b i , n o n e x i e s i n d e , d o n e c 
e t i a m n o v i s s i m u m m i n u t u m r e d d a s . 

C H A P I T R E X I I I 

1 . E n c e m ê m e t e m p s , i l y a v a i t l à 
q u e l q u e s h o m m e s , q u i l u i a n n o n ç a i e n t 
ce qui était arrivé aux Galiléens dont 
P i l a t e a v a i t m ê l é l e s a n g a v e c c e l u i d e 
l e u r s s a c r i f i c e s . 

2. E t p r e n a n t l a p a r o l e , i l l e u r d i t : 

1 . A d e r a n t a u t e m q u i d a m i p s o i n 
t e m p o r e , n u n t i a n t e s i l l i d e G a l i l œ i s , 
q u o r u m s a n g u i n e m P i l a t u s m i s c u i t c u m 
s a c r i f i c i i s e o r u m . 

2 . E t r e s p o n d e n s d i x i t i l l i s : P u t a t i s 

née, promet la pluie aux habi tants de la Pales-
tine. Cf. I I I Reg. x v i i i , 41-45. — JEstus (ver -
set 65 ). Le mot grec κ α ύ σ ω ν désigne le vent 
brûlant du désert, le sirocco. — Hoc... tempus. 
Le pronom est for tement accentué : le temps 
présent, le temps du Messie. — A vobis ipsis 
(vers. 57) : de vous-mêmes, sans qu'on ait besoin 
de vous instruire. 

58-59. Se réconcilier à temps avec Dieu. Comp. 
Matth. v , 25-26, où ce passage fai t partie du 
discours sur la montagne (voyez le commentaire). 
Liaison des pensées : ι Si vous aviez le discer-
nement moral nécessaire, vous verriez qu'un Jour 
de Jugement approche, et vous comprendriez que 
le devoir de l 'heure présente consiste à faire la 
Paix arec vos ennemis, par un repentir sincère. » 

La p l u a p e t i t e m o n n a i e de b r o n z e eoue A u g u s t e . 

Exactor. Dans le grec : πράκτωρ . On nommait 
ainsi l'officier civil qui était chargé de recueillir 

argent des amende» imposées par les Juges, ou 
0 mettre le u tbi teur en prison Jusqu'à ce qu'il 

eût payé sa dette. — Minutum (vers.59). Λεπτών, 
la huitième partie de l 'as , lequel valai t de six 
à sept centimes. 

§ V. — Exhortation à la pénitence, guêrison 
d'une femme infirme, deux paraboles. X I I I , 
1 - 2 1 . 

1» Nécessité de la pénitence. X I I I , 1 - 9 . 
Tra i t propre à saint Luc , et il en sera de 

même de la plupart des incidents qu'il raconte 
j u s q u ' à XVIII, 14. 

CHAP. XII I . — 1-5. Jésus t i re la morale d 'un 
événement tragique qui venait d'avoir lieu à 
Jérusalem. — Ipso in tempore : au moment 
même où Jésus parlait des signes des temps. Cf. 
x i i , 54 et ss. — De Galilseis quorum... Ce fait 
n'est raconté nulle par t ailleurs ; mais l 'historien 
Josèphe nous apprend que Pilate ne reculait 
devant aucune violence, et qu'il ne méuageait 
pas le sang des Ju i f s lorsqu'il s'agissait de répri-
mer leurs révoltes. Cf. Ant., x v n , 9 , 3 ; x v i n , 
3, 1 ; XX, 5 , 3; Bell, jud., n , 3, 3, etc. D'autre 
pa r t , les Galiléens étaient indépendants, tu rbu-
lents, et supportaient avec peine le Joug romain. 
— Sanguinem... miscuit... Trai t dramatique. Les 
Galtléen», au moment même où Pilate les flt 
massacrer, étalent donc dans la cour intérieure 
du temple, offrant un sacrifice; leur sang se 
mêla avec celui des victime» qu'il» offraient. — 
Respondens... (vers. 2). Jésu» répond à 1» demande 
i nd i r ec t e de ceux qui a v a i e n t appui u ta lei t lble 
nouvelle : Que pensait-il d 'un fai t si atroce ? — 
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q u o d h i G a l i l s e i p r se o m n i b u s G a l i l œ i s 
p e c c a t o r e s f u e r i n t , q u i a t a l i a p a s s i s u n t ? 

3 . N o n , d i c o v o b i s ; s e d n i s i p œ n i t e n -
t i a m l i a b u e r i t i s , o m n e s s i m i l i t e r p e r i b i t i s . 

4 . S i c u t i l l i d e c e m e t o c t o , s u p r a q u o s 
c e c i d i t t u r r i s i n S i l o e , e t o c c i d i t e o s : 
p u t a t i s q u i a e t i p s i d e b i t o r e s f u e r i n t 
p r e e t e r o m n e s h o m m e s h a b i t a n t e s i n 
J e r u s a l e m ? 

ô . N o n , d i c o v o b i s ; s e d s i p œ n i t e n t i a m 
n o n e g e r i t i s , o m n e s s i m i l i t e r p e r i b i t i s . 

6 . D i c e b a t a u t e m s t h a n c s i m i l i t u 
d i n e m : A r b o r e m fici h a b e b a t q u i d a m 
p l a n t a t a m i n v i n e a s u a ; e t v e n i t quse -
r e n s f r u c t u m i n i l l a , e t n o n i n v e n i t . 

7 D i x i t a u t e m a d c u l t o r e m v i n e i e : 
E c c e a n n i t r è s s u n t e x q u o v e n i o , quse -
r e n s f r u c t u m i n ficulnea h a c , e t n o n 
i n v e n i o ; s u c c i d e e r g o i l l a m : u t q u i d 
e t i a m t e r r a m o c c u p â t ? 

8 . A t i l l e r e s p o n d e n s , d i c i t i l l i : D o -
m i n e , d i m i t t e i l l a m e t h o c a n n o , u s q u e 
d u m f o d i a m c i r c a i l l a m , e t m i t t a m s t e r -
c o r a ; 

9. e t s i q u i d e m f e c e r i t f r u c t u m ; s i n 
a u t e m , i n f u t u r u m s u c c i d e s e a m . 

10 . E r a t a u t e m d o c e n s i n s y n a g o g a 
e o r u m s a b b a t i s . 

11. E t e c c e m u l i e r , qu re h a b e b a t s p i -
r i t u m i n f i r m i t a t i s a n n i s d e c e m e t o c t o , 

I P e n s e z - v o u s q u e c e s G a l i l é e n s f u s r c n t 
p l u s p é c h e u r s q u e t o u s l e s a u t r e s Ga l i -
l é e n s , p a r c e q u ' i l s o n t s o u f f e r t d e t e l l e s 
c h o s e s ? 

3 . N o n , j e v o u s l e d i s ; m a i s , si -vous 
n e f a i t e s p é n i t e n c e , v o u s p é r i r e z t o u s 
p a r e i l l e m e n t . 

4 . C o m m e c e s d i x - h u i t p e r s o n n e s s u r 
l e s q u e l l e s e s t t o m b é e l a t o u r d e S i l o é , e t 
q u ' e l l e a t u é e s : p e n s e z - v o u s q u e l e u r 
d e t t e f û t p l u s g r a n d e q u e c e l l e d e t o u s 
l e s h a b i t a n t s d e J é r u s a l e m ? 

5 . N o n , j e v o u s l e d i s ; m a i s , s i v o u s 
n e f a i t e s p é n i t e n c e , v o u s p é r i r e z t o u s 
p a r e i l l e m e n t . 

6 . I l d i s a i t a u s s i c e t t e p a r a b o l e : 
U n h o m m e a v a i t u n figuier p l a n t é d a n s 
s a v i g n e ; e t i l v i n t y c h e r c h e r d u f r u i t , 
e t n ' e n t r o u v a p o i n t . 

7 A l o r s i l d i t a u v i g n e r o n : V o i l à t r o i s 
a n s q u e j e v i e n s c h e r c h e r d e s f r u i t s s u r 
c e figuier, e t j e n ' e n t r o u v e p a s ; c o u e -
l e d o n c : p o u r q u o i o c c u p e - t - i l e n c o r e le 
s o l ? 

8 . L e v i g n e r o n , r é p o n d a n t , lu i d i t : 
S e i g n e u r , l a i s s e - l e e n c o r e c e t t e a n n é e , 
j u s q u ' à c e q u e j e c r e u s e t o u t a u t o u r e : 
q u e j ' y m e t t e d u f u m i e r ; 

9. p e u t - ê t r e p o r t e r a - t - i l d u f r u i t ; s i n o n , 
t u l e c o u p e r a s e n s u i t e . 

10 . O r J é s u s e n s e i g n a i t d a n s l e u r s y n a -
g o g u e l e s j o u r s d e s a b b a t . 

11. Et voici qu'il y vint une femme, 
p o s s é d é e d ' u n e s p r i t q u i l a r e n d a i t i n f i r m e 

Putatis quod... Conformément aux idées supers-
titieuses de ces temps (cf. Joan. i x , 2), la foule 
avait sans doute émis la supposition que les Gali-
léens égorgés avaient été ainsi châtiés par D k u 
de quelque grand péché. — Sed nisi... (vers. 3). 
Dans le sort de ces malheureux, Jésus lit au 
contraire la destinée prochaine de toute la nation 
théo ratique, si elle ne se repent pas de ses crimes. 
L'adjectif omnes est très accentué. — Similiter. 
En réalité, des Ju i f s nombreux périrent dans le 
temple, lorsque les Romains s 'emparèrent de Jéru-
salem. — Sicut illi... (vers. 4). Le Sauveur rap-
pelle à son tour une autre catastrophe récente, 
dont il t i re la même déduction morale. — In 
Siloe. Près do la fontaine de ce nom, située au 
sud-est de Jérusalem (Atl. gèogr., pl. xiv et xv) . 
— Debitores. Débiteurs de Dieu, en qualité de 
pécheurs. Comp. le vers. 2. 

6-9. Parabole du figuier. Elle sert de dévelop-
pement éloquent à la même pensée. Dieu tarde 
parfois il punir le péché; mais, lorsque l 'heure 
du châtiment est venue, celui-ci a lieu infailli-
blement, il moins que la pénitence ne l 'arrête. — 
Arborem fici. Figure du peuple juif, qui produi-
sait si peu de f rui ts . Cf. Matth. x x i , 19. Le 
propriétaire ( q u i d a m ) n'est au t re que Dieu. — 

Dixit... ad cultorem... (vers. 7) : pour lui faire 
par t de son désappointement, et lui donner ses 
ordres au sujet de l 'arbre stérile. — Erce anni 
très... Il y avait donc trois ans que le propriétaire 
était raisonnablement en droit d 'at tendre des 
f rui ts de ce figuier : temps qui suffit largement 
pour juger de la valeur d'un arbre.—Succide ergo... 
Le sort réservé à tous les arbres frui t iers qui 
demeurent Improductifs. Cf. m , 9. — Occupât : 
à pure perte. Dans le grec : κ α τ α ρ γ ε ί , il rt .1 
inuiiie. — At ille... (vers. 8). Le vigneron inter-
cède pour le figuier ainsi condamné. On l'a 
regardé f réquemment , pour ce motif , comme le 
type de Notre-Seigneur Jésus-Chr is t , qui off it 
lui-même sa médiation et qui fit toutes sonos 
d'efforts pour sauver le malheureux Israël. — 
Sin autem... succides... Le récit s 'arrête brus-
quement sur cette effrayante pensée. 

2° Jésus guéri t une femme inf i rme, en un 
jour de sabbat. X I I I , 10-17. 

10-13. Le miracle. — Docens in synagoga : 
suivant sa coutume, comme le disent à plusieurs 
reprises les synoptiques. Cf. iv, 15, 16; Marc, 
i , 21, etc. — Sabbatis. Le pluriel pour le sin-
gulier. Cf. iv , 31, etc. — Spiritum infirmita-
tis (vers. 11). La maladie était donc, comme en 
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d e p u i s d i x - h u i t a n s ; e t e l l e é t a i t c o u r -
b é e , e t n e p o u v a i t p a s d u t o u t r e g a r d e r 
e n h a u t . 

1 2 . J é t i u s , l a v o y a n t , l ' a p p e l a a u p r è s 
d e l u i e t l u i d i t : F e m m e , t u e s d é l i v r é e 
d e t o n i n f i r m i t é . 

13 . E t i l l u i i m p o s a l e s m a i n s ; e t a u s -
e i t ô t e l l e r e d e v i n t d r o i t e , e t e l l e g l o r i f i a i t 
D i e u . 

1 4 . M a i s l e c h e f d e l a s y n a g o g u e p r i t 
l a p a r o l e , i n d i g n é d e c e q u e J é s u s a v a i t 
o p é r é c e t t e g u é r i s o n u n j o u r d e s a b -
b a t ; e t i l d i s a i t à l a f o u l e : I l y a 
s i x j o u r s p e n d a n t l e s q u e l s o n d o i t t r a -
v a i l l e r ; v e n e z d o n c e n c e s j o u r s - l à , e t 
f a i t e s - v o u s g u é r i r , e t n o n p a s l e j o u r d u 
s a b b a t . 

15 . L e S e i g n e u r l u i r é p o n d i t , e n d i s a n t : 
H y p o c r i t e s , e s t - c e q u e c h a c u n d e vous , " 
le j o u r d u s a b b a t , n e d é l i e p a s s o n b œ u f 
ou son â n e d e l a c r è c h e , e t n e l e s m è n e 
p a s b o i r e ? 

16 . E t c e t t e fille d ' A b r a h a m , q u e S a t a n 
a v a i t l i é e v o i l à d i x - h u i t a n s , n e f a l l a i t -
il p a s l a d é l i v r e r d e c e l i e n l e j o u r d u 
s a b b a t ? 

17 . T a n d i s q u ' i l p a r l a i t a i n s i , t o u s 
6es a d v e r s a i r e s r o u g i s s a i e n t ; e t t o u t l e 

e t e r a t i n c l i n a t a , n e c o m n i n o p o t e r a t 
s u r s u m r e s p i c e r e . 

12 . Q u a m c u m v i d e r e t J é s u s , v o c a v i t 
e a m a d s e , e t a i t i l l i : M u l i e r , d i m i s s a 
e s a b i n f i r m i t a t e t u a . 

1 3 . E t i m p o s u i t i l l i m a n u s ; e t c o n -
f e s t i m e r e c t a e s t , e t g l o r i f i c a b a t D e u m . 

1 4 . R e s p o n d e n s a u t e m a r c h i s y n a g o -
g u s , i n d i g n a n s q u i a s a b b a t o c u r a s s e t 
J é s u s , d i c e b a t t u r b œ : S e x d i e s s u n t i n 
q u i b u s o p o r t e t o p e r a r i ; i n h i s e r g o v e -
n i t e , e t c u r a m i n i , e t n o n i n d i e s a b b a t i . 

1 5 . R e s p o n d e n s a u t e m a d i l l u m D o -
m i n u s , d i x i t : H y p o c r i t œ , u n u s q u i s q u e 
v e s t r u m s a b b a t o n o n s o l v i t b o v e m s u u m 
a u t a s i n u m a p r s e s e p i o , e t d u c i t a d a -
q u a r e ? 

1 6 . H a n c a u t e m filiam A b r a h s e , q u a m 
a l l i g a v i t S a t a n a s , e c c e d e c e m e t o c t o 
a n n i s , n o n o p o r t u i t s o l v i a v i n c u l o i s t o 
d i e s a b b a t i ? 

17 . E t c u m h s e c d i c e r e t , e r u b e s c e b a n t 
o m n e s a d v e r s a r i i e j u s ; e t o m n i s p o p u -

d'autrcs cas analogues, le résul tat d'une posses-
sion démoniaque. Comp. le vers. 16; x i , 14; 
Matth. x i i , 22; Marc, ix, 16, etc. — Inclinata. 
Toute courbée par eon mal et comme pliée en 
deux : nec omnino... — Jésus, touché de compas-
sion , pr i t l 'initiative du pro-
dige : Quam cum videret... (ver-
set 12). — Glorificabat... (ver-
set 13) : pleine de reconnaissance 
envers Dieu, qu'elle regardai t 
finalement comme l 'auteur de sa 
délivrance. 

14-17. Jésus se Justifie d 'avoir 
accompli cette guérison en un 
jour de sabbat. — Indignans 
'iuia... Le chef de la synagogue 
était donc tout imbu des senti-
ments pharisaïques. Cf. v i , 6 

ss., etc. — Dicebat turbœ. 
N'osant se plaindre directement 
i l u thaumaturge, c'est h la foule 
V i l adressa son petit discours 
pompeux et insensé. — Hypo-
crite (vers. 15). D'assez nom-
breux manuscrits grecs emploient 
Ç0 mot au singulier; d 'autres ont 

Pluriel, comme la Vulgate. SI 
Çetto seconde leçon est authen-
tique, Jésus s'adressait alors à tout le part i pharl-
s 'en, dont le chef de la synagogue avait exprimé 
! e e Pensées. — Unusquisque... Argument « ad 
noiuineni » tout à fa i t concluant, eerublable à 

celui qui avait déjà réduit les ennemis de Jésus 
au silence dans une circonstance analogue. Cf. 
Matth. x i i , 11-12. — Hanc autem... (vers. 16). 
Contraste rendu plus saisissant par l'emploi du 
nom si honorable de « fllle d 'Abraham ». Cf. 

Ancii-nne écurie. (Monument sicilien.) 

m , 8. — Decem et octo... Cette circonstance étai t 
bien propre à exciter la pitié. — Oportebat. 
« Il fallait » la guérir en tonte hypothèse, 
malgré le repos du «abbat. — L'impression pro-
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lus g a u d e b a t i n u n i v e r s i s quse g l o r i o s e 
fiebant a b eo . 

1 8 . D i c e b a t e r g o : C u i s i m i l e e s t r e -
g n u m D e i , e t c u i s i m i l e s e s t i m a b o i l l u d ? 

19 . S i m i l e e s t g r a n o s i n a p i s , q u o d 
a c c e p t u m h o m o m i s i t i n h o r t u m s u u m ; 
e t c r e v i t , e t f a c t u m e s t i n a r b o r e m m a -
g n a m ; e t v o l u c r e s csel i r e q u i e v e r u n t in 
r a m i s e j u s . 

2 0 . E t i t e r u m d i x i t : C u i s i m i l e sest i -
m a b o r e g n u m D e i ? 

2 1 . S i m i l e e s t f e r m e n t o , q u o d a c c e -
p t u m m u l i e r a b s c o n d i t i n f a r i n s e s a t a 
t r i a , d o n e c f e r m e n t a r e t u r t o t u m . 

2 2 . E t i b a t p e r c i v i t a t e s e t c a s t e l l a , 
d o c e n s , e t i t e r f a c i e n s i n J e r u s a l e m . 

2 3 . A i t a u t e m i l l i q u i d a m : D o m i n e , 
s i p a u c i s u n t q u i s a l v a n t u r ? I p s e a u t e m 
d i x i t a d i l l o s : 

2 4 . C o n t e n d i t e i n t r a r e pe'r a n g u s t a m 
p o r t a m ; q u i a m u l t i , d i c o v o b i s , q u s e r e n t 
i n t r a r e , e t n o n p o t e r u n t . 

p e u p l e s e r é j o u i s s a i t d e t o u t e s l e s c h o s e s 
g l o r i e u s e s q u ' i l a c c o m p l i s s a i t . 

18 . I l d i s a i t a u s s i : A q u o i e s t s e m b l a b l e 
l e r o y a u m e d e D i e u , e t à q u o i l e c o m p a -
r e r a i - j e ? 

19 . 11 e s t s e m b l a b l e à u n g r a i n d e 
s é n e v é , q u ' u n h o m m e a p r i s e t m i s d a n s 
s o n j a r d i n ; e t i l a c r û e t e s t d e v e n u un 
g r a n d a r b r e , e t l e s o i s e a u x d u c i e l s e 
s o n t r e p o s é s s u r s e s b r a n c h e s . 

2 0 . I l d i t e n c o r e : A q u o i c o m p a r e r a i -
j e l e r o y a u m e d e D i e u ? 

2 1 . I l e s t s e m b l a b l e à d u l e v a i n , q u ' u n e 
f e m m e a p r i s e t m ê l é d a n s t r o i s m e s u r e s 
d e f a r i n e , j u s q u ' à c e q u e t o u t f û t f e r -
m e n t é . 

2 2 . E t i l a l l a i t à t r a v e r s l e s v i l l e s e t 
l e s v i l l a g e s , e n s e i g n a n t , e t f a i s a n t r o u t e 
v e r s J é r u s a l e m . 

2 3 . O r q u e l q u ' u n l u i d i t : S e i g n e u r , y 
e n a - t - i l p e u q u i s o i e n t s a u v é s ? E t i l l eur 
d i t : 

2 4 . E f f o r c e z - v o u s d ' e n t r e r p a r l a p o r t o 
é t r o i t e ; c a r b e a u c o u p , j e v o u s l e d i s , 
c h e r c h e r o n t à e n t r e r , e t n e l e p o u r r o n t p a s . 

duite sur les deux parties distinctes de l'assis-
tance est for t bien décrite : erubescebant... ad-
versarii...; populus gaudebat... 

3° Paraboles du gr»in de sénevé e t du levain. 
X I I I , 18-21. 

Comp. Matth . x i i i , 31-33 (voyez les no tes ) , 
et aussi Marc, i v , 30 - 32 pour la première. Saint 
Luc suit ici un ordre très différent de celui dee 
aut res synoptiques. Il est possible que Jésus ait 
répété deux fois ces petites paraboles, qui ont 
pour but de démontrer que le royaume formé 
par lu i , insignifiant à son origine, devait at-
teindre des proportions considérables. 

18-19. Le grain de lénevé. — Cui... et cui...? 
Saint Marc a aussi cette double interrogat ion, 
qui donne beaucoup de relief au récit. Matth. : 
Le royaume des cieux est lemblable à un grain... 
— I» hortum... Saint Matthieu : dans son champ ; 
saint Marc : dans la terre. 

20-21. Le levain. — Cui simile...f Cette ques-
tion préliminaire manque de nouveau dans saint 
Matthieu. Quant h I* parabole même, les deux 
narrateurs la citent dans les mêmes termes. 

SECTION I I . — CONTINUATION DD VOYAGE. 
X I I I , 2 2 - X V I I , 10. 

§ I. — Incidents et enseignements divers, 
X I I I , 22-XIV, 35. 

1» La porte étroite. X I I I , 22-30. 
Ici encore, 1rs paroles prononcées par Notre-

Seîgneur se re t rouvent dans le premier évan-
gile, mais diipereées çà et là. Comp. le vers. 24 
et Matth. TII, 13; les vers. 26-27 et Matth. 
v u , 22-23; le vers. 25 et Matth. x x y . 10-12; 

les vers. 28-29 et Matth. v m , 11 12; le vers. 30 
et Matth. x i x , 30 et x x , 16. C'est sans doute 
qu'il les aura aussi proférées plusieurs fois, en 
des occasions différentes. Pour leur explication, 
nous renvoyons à «otre commentaire de saint 
Matthieu. 

22. Transition et introduction. — Et ibat... 
Le nar ra teur rappelle en quelques mots la situa-
tion générale dans laquelle Jésus se trouvait 
alors (iter faciens in...). Cf. i x , 51 et x v n , 11. 
— Docens. Telle étai t l'occupation principale 
du Sauveur, tandis qu'il allait ainsi de bourgade 
en bourgade. Cette section, comme la précé-
dente, est sur tou t didactique, et les miracles y 
sont rares. 

23 - 30. On pose à Jésus une question relative 
au nombre des élus ; sa réponse. — Si pauci 
sunt... Ce point a de tout temps préoccupé un 
certain nombre d'esprits, et il n 'a Jamais été 
résolu avec cer t i tude, le divin Maître n 'ayant 
pas jugé à propos de nous donner de révélation 
claire à ce sujet. 11 évite, en effet , de répondre 
directement à l ' interrogateur, et, laissant de côté 
la théorie pour la p ra t ique , il se contente d'in-
diquer ce que l'on doit faire pour parvenir au 
salut. — Dixit ad illos : à tous ceux qui l'en-
touraient alors, ce qu'il allait dire ayant un 
intérêt universel. Cf. XII, 15, 42. — Contendite 
(vers. 24). Le mot grec ( ά γ ω ν ί ζ ε σ θ ε ) est très 
expressif, et suggère l'idée d'une lu t te dans 
laquelle quelques concurrents remporteront seuls 
la victoire. Au passage parallèle, Matth. vu , 13, 
Jésus dit seulement : Entrez par la porte étroite. 

— Quia multi... Raison pour laquelle l'on doit 
faire des efforts : la porte est é t ro i te , le temps 
fixé pour l 'entrée est limité, et beaucoup désireu ' 
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2 5 . E t l o r s q u e l e p è r e d e f a m i l l e s e r a 
e n t r é , e t a u r a f e r m é l a p o r t e , v o u s , é t a n t 
d e h o r s , v o u s c o m m e n c e r e z à f r a p p e r à 
l a p o r t e , e n d i s a n t : S e i g n e u r , o u v r e z -
n o u s . E t v o u s r é p o n d a n t , i l d i r a : J e n e 
sa i s d ' o ù v o u s ê t e s . 

26 . A l o r s v o u s c o m m e n c e r e z à d i r e : 
N o u s a v o n s m a n g é e t b u d e v a n t v o u s , e t 
v o u s a v e z e n s e i g n é s u r n o s p l a c e s p u -
b l i q u e s . 

•il. E t i l v o u s d i r a : J e n e s a i s d ' o ù 
v o u s ê t e s ; r e t i r e z - v o u s d e m o i , v o u s 
t o u s , o u v r i e r s d ' i n i q u i t é . 

2 8 . L à i l y a u r a d e s p l e u r s e t d e s g r i n -
c e m e n t s d e d e n t s , q u a n d v o u s v e r r e z 
A b r a h a m , e t I s a a c , e t J a c o b , e t t o u s l e s 
p r o p h è t e s d a n s l e r o y a u m e d e D i e u , e t 
q u e v o u s , v o u s s e r e z c h a s s é s d e h o r s . 

2 9 . I l e n v i e n d r a d e l ' o r i e n t e t d e l ' o c -
c i d e n t , d e l ' a q u i l o n e t d u m i d i , e t i l s s e 
m e t t r o n t à t a b l e d a n s l e r o y a u m e d e 
D i e u . 

3 0 . E t v o i c i , c e s o n t l e s d e r n i e r s q u i 
s e r o n t l e s p r e m i e r s , e t c e s o n t l e s p r e -
m i e r s q u i s e r o n t l e s d e r n i e r s . 

3 1 . L e m ê m e j o u r , q u e l q u e s - u n s d e s 
p h a r i s i e n s s ' a p p r o c h è r e n t , e t l u i d i r e n t : 
A l l e z - v o u s - e n , e t p a r t e z d ' i c i , c a r H é r o d e 
v e u t v o u s t u e r . 

2 5 . C u m a u t e m i n t r a v e r i t p a t e r f a m i -
l i a s , e t c l a u s e r i t o s t i u m , i n c i p i e t i s f o r i s 
s t a r e , e t p u l s a r e o s t i u m , d i c e n t e s : D o -
m i n e , a p e r i n o b i s . E t r e s p o n d e n s d i c e t 
v o b i s : N e s c i o v o s u n d e s i t i s . 

2 6 . T u n e i n c i p i e t i s d i c e r e : M a n d u c a -
v i m u s c o r a m t e , e t b i b i m u s , e t i n p l a t e i s 
n o s t r i s d o c u i s t i . 

2 7 E t d i c e t v o b i s : N e s c i o v o s u n d e 
s i t i s ; d i s c e d i t e a m e , o m n e s o p e r a r i i 
i n i q u i t a t i s . 

2 8 . I b i e r i t fletus e t s t r i d o r d e n t i u m , 
c u m v i d e r i t i s A b r a h a m , e t I s a a c , e t 
J a c o b , e t o m n e s p r o p h e t a s i n r e g n o D e i , 
v o s a u t e m e x p e l l i f o r a s . 

2 9 . E t v e n i e n t a b O r i e n t e , e t O e c i -
d e n t e , e t A q u i l o n e , e t A u s t r o , e t a c c u m -
b e n t i n r e g n o D e i . 

3 0 . E t e c c e s u n t n o v i s s i m i q u i e r u n t 
p r i m i , e t s u n t p r i m i q u i e r u n t n o v i s s i m i . 

3 1 . I n i p s a d i e a c c e s s e r u n t q u i d a m 
p h a r i s s e o r u m , d i c e n t e s i l l i : E x i , e t v a d e 
h i n c , q u i a I l e r o d e s v u l t t e o c c i d e r e . 

pénétrer dans la maison. Le succès sera réservé 
aux plus diligents, aux plus forts. Dans le dis-
cours sur la montagne, Matth. v u , 136-14, Jésus 
signale un au t re motif. — Cum autem... (ver-
sets 25-28). Triste sort de ceux qui seront ar-
rivés trop tard et qui "n'auront pas pu entrer. 
— Pater/amilias. Jésus lu i -même,en t a n t que 
Juge souverain. — Manducavimus, et... docuisti 
(vers. 26). Au passage parallèle, Matth. v u , 22 : 
Seigneur, n'avons - nous pas prophétisé en votre 
nom, et j i 'avons- nous pas chassé les démons en 
votre nom, et n 'avons-nous pas accompli de 
nombreux miracles en votre nom? De par t et 
d'autre il s'agit de relations très étroites, que 
les personnes exclues de la maison du père de 
famille interprètent comme si elles constituaient 
un droit au salut. — Tbt (vers . 28) . C.-à-d., 
dans la rue ténébreuse, en dehors de la salle à 
manger somptueusement éclairée (comp. le ver-
set 29b). _ Fietus... cum videritis... Comp. 
Matth. v i n , 11 12. — Et ecce... (vers . 30). Les 
Premiers devenue les derniers, ce sont les Juifs, 
qni avaient des droits spéciaux à être admis 
dans le royaume des d e u x ; les derniers deve-
nu» les premiers, ce sont les païens, convertie et 

transformés. 
2 0 Les embûches d'Hérode. XI I I , 31-35. 
Ί . Introduction. Quelques pharisiens essayent 

de meitre Jésus en garde contre le té t rarque. 
~ Eri... hinc. Jésus-Chris t était alors ou en 
«alliée eu en Pérée, car ces deux provinces for-

maient le terr i to i re gouverné par Hérode Anti-
pas. — Quia... vult... On a émis plusieurs hypo-
thèses au sujet de ce message. Comme il prove-
nai t des pharisiens, qui habituellement ne 

s'inquié!aient guère de la sécurité de Jésus, 
divers interprètes ont pensé que l 'avertissement 
étai t tou t à fait mensonger et destiné à inti-
mider le divin Maî t re ; d 'autres le regardent 
comme le résultat d'une entente entre le té-
t rarque et les pharisiens, toujours avec l 'inten-
tion d'éloigner Jésus, ou de le réduire au silence ; 
d 'autres enfin le prennent au sérieux, car tous 
les pharisiens n 'étaient pas hostiles à Notre-
Seigneur. 11 va répondre, comme s'il croyait à 
la sincérité de l'acte. Antipas, qui avait fait 
mourir Jean-Bapt i s te , pouvait for t bien être 
jaloux de l'influence grandissante de Jésus , et 
vouloir le met t re à mort également. Cf. i x , 7 
e t ss. 
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3 2 . E t a i t i l l i s : l t é , e t d i c i t e v u l p i 
i l l i : E c c e e j i c i o d s e m o n i a , e t s a n i t a t e s 
p e r f i c i o h o d i e e t e r a s , e t t e r t i a d i e c o n -
s u t n m o r . 

3 3 . V e r u m t a m e n o p o r t e t m e h o d i e e t 
c r a s e t s e q u e n t i d i e a m b u l a r e ; q u i a n o n 
c a p i t p r o p h e t a m p e r i r e e x t r a J e r u s a l e m . 

3 4 . J e r u s a l e m , J e r u s a l e m , q u œ o e c i d i s 
p r o p h e t a s , e t l a p i d a s eos q u i m i t t u n t u r 
a d t e , q u o t i e s v o l u i c o n g r e g a r e fllios 
t u o s , q u e m a d m o d u m a v i s n i d u m s u u m 
s u b p e n n i s , e t n o l u i s t i ! 

3 5 . E c c e r e l i n q u e t u r v o b i s d o m u s v e -
s t r a d e s e r t a . D i c o a u t e m v o b i s , q u i a 
n o n v i d e b i t i s m e , d o n e c v e n i a t c u m d i -
c e t i s : B e n e d i c t u s q u i v e n i t i n n o m m e 
D o m i n i ! 

3 2 — X I V , 1. 

3 2 . I l l e u r d i t : A l l e z , e t d i t e s à ne 
r e n a r d : V o i c i q u e j e c h a s s e l e s d é m o n s , 
e t q u e j ' o p è r e d e s g u é r i s o u s a u j o u r d ' h u i 
e t d e m a i n , e t l e t r o i s i è m e - jou r t o u t s e r a 
c o n s o m m é p o u r m o i . 

3 3 . C e p e n d a n t i l f a u t q u e j e m a r c h e 
a u j o u r d ' h u i , e t d e m a i n , e t l e j o u r su i -
v a n t , c a r i l n e c o n v i e n t p a s q u ' u n p r o -
p h è t e p é r i s s e h o r s d e J é r u s a l e m . 

3 4 . J é r u s a l e m , J é r u s a l e m , q u i t u e s les 
p r o p h è t e s , e t q u i l a p i d e s c e u x q u i t e s o n t 
e n v o y é s , c o m b i e n d e f o i s a i j e v o u l u r a s -
s e m b l e r t e s e n f a n t s , c o m m e u n o i s e a u 
r a s s e m b l e s a c o u v é e s o u s s e s a i l e s , e t t u 
n ' a s p a s v o u l u ! 

3 5 . V o i c i q u e v o t r e m a i s o n v o u s s e r a 
l a i s s é e d é s e r t e . J e v o u s l e d i s , v o u s n e 
m e v e r r e z p l u s , j u s q u ' à c e q u e v i e n n e 
le moment o ù v o u s d i r e z : B é n i s o i t c e l u i 
q u i v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r ! 

C H A P I T R E X I V 

1. E t f a c t u m e s t , c u m i n t r a r e t J é s u s 
i n d o m u m c u j u s d a m p r i n c i p i s p h a r i s a e -
o r u m s a b b a t o m a n d u c a r e p a n e m , e t i p s i 
o b s e r v a b a n t e u m . 

1. E t i l a r r i v a q u e J é s u s e n t r a , u n j o u r 
d e s a b b a t , d a n s l a m a i s o n d ' u n d e s p r i n -
c i p a u x p h a r i s i e n s , p o u r y m a n g e r d u p a i n ; 
e t c e u x - c i l ' o b s e r v a i e n t . 

32- 33. Réponse du Sauveur. On en admire à 
juste t i t re l'énergie et la dignité. — Vulpi haie. 
C.-à-d . , à ce prince méchant et rusé. — Ecce 
ejicio... et profleio... Résumé du ministère habi-
tuel de Jésus (cf. v u , 22), qui affirme ainsi 
qu'il continuera d'agir comme auparavan t , sans 
se laisser ni troubler ni effrayer. — Les mots 
hodie, cras et tertia die symbolisent un temps 
relativement cou r t , ou selon d 'autres , e t cela 
revient au même, une période courte, mais stric-
tement déterminée, à laquelle il n 'y a rien à 
changer. — Consummor... D'après l'opinion la 
plus probable, le verbe τελειοθμαι-est au passif 
et non au moyen. Li t téralement : J e suis mené 
à la perfection. L'expression est à dessein un peu 
obscure; mais il est aisé de voir qu'elle faisait 
allusion à la mort prochaine de Jésus , et aussi 
à sa résurrection et à son ascension. — Verum-
tamen (vers. 33) : quoi qu'il en soit , du reste. 
— A mbulare est une autre locution figurée pour 
représenter le ministère du Sauveur ; mais il 
f au t en même temps la prendre à la lettre, car 
elle désigne aussi la marche de Jésus vers Jéru-
salem pour y souflrir et y mourir . Après avoir 
maintenu son droit d'accomplir jusqu'au bout 
ses œuvres messianiques, Notre-Seigneur ajoute 
qu'il va poursuivre sa rou te , conformément au 
plan divin; mais ce ne Eera pas par crainte 

d'Hérode. — Non capit (où* ενδέχεται) : il ne 
convient pas. Jérusalem avait acquis la triste 
spécialité de donner la mort aux prophètes 
(comp. le vers. 34"), e t il convenait que le 
Messie, la prophète par excellence, mourût au 
centre théocratique, dans sa propre capitale. 

34 - 35. Apostrophe if Jérusalem. Ello est 
presque verbalement Identique à Matth. x x n r . 
37-38 (voyez le commentaire). L'équivalent grec, 
de deserta ( Ι ρ η μ ο ς ) manque dans de t rès nom-
breux manuscrits. Si ce mot n'est pas authen-
t ique, comme le pensent de nombreux critiques, 
le sens sera : Votre maison (la cité de Jérusa-
lem, ou le temple) vous sera laissée; c . -ù -d . , 
elle sera votre propriété, et non celle de Dieu, 
qui ne se chargera plus de la défendre. 

3° Jésus dans la maison d'un pharisien. XIV, 
1-24. 

CHAP. XIV. — 1. Introduction. — In domum 
cujusdam... C'est la troisième invitation de ce 
genre que mentionne saint Luc. Cf. v i l , 36 et 
x i , 37. Le mot principis doit être pris dans lo 
Eens largo ( u n personnage influent du p a r t i ) , 
car les pharisiens n'avaient pas de chefs propre-
ment dits. — Sabbato. Les Ju i f s ont de tout 
temps rehaussé la solennité du sabbat par des 
repas plus somptueux. — Manducare pnnem. 
L'hébraïsme accoutumé. Cf. vers. 15, etc. — 
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2 . E t v o i c i q u ' u n h o m m e h y d r o p i q u e 
é t a i t d e v a n t l u i . 

3 . E t J é s u s , p r e n a n t l a p a r o l e , d i t a u x 
d o c t e u r s d e l a loi e t a u x p h a r i s i e n s : E s t -
il p e r m i s d e g u é r i r le j o u r d u s a b b a t ? 

4 . M a i s i l s g a r d è r e n t l e s i l e n c e . A l o r s 
i u i $ p r e n a n t c e t h o m m e p a r l a m a i n , l e 
g u é r i t e t l e r e n v o y a . 

5 . P u i s , s ' a d r e s s a n t à e u x , i l d i t : Q u i 
d e v o u s , s i s o n â n e o u s o n b œ u f t o m b e 
d a n s u n p u i t s , n e l ' e n r e t i r e r a p a s a u s s i -
tô t , l e j o u r d u s a b b a t ? 

6 . E t i l s n e p o u v a i e n t r i e n r é p o n d r e à 
c e l a . 

7 . I l d i t a u s s i a u x i n v i t é s c e t t e p a r a -
b o l e , c o n s i d é r a n t c o m m e n t i l s c h o i s i s -
s a i e n t l e s p r e m i è r e s p l a c e s . I l l e u r d i t : 

8 . Q u a n d t u s e r a s i n v i t é à d e s n o c e s , 
n e t e m e t s p a s à l a p r e m i è r e p l a c e , d e 
p e u r q u ' i l n ' y a i t p a r m i les i n v i t é s u n e 
p e r s o n n e p l u s c o n s i d é r a b l e q u e t o i , 

9 . e t q u e c e l u i q u i v o u s a c o n v i é s , t o i 
e t l u i , n e v i e n n e t e d i r e : C è d e l a p l a c e 

2 . E t e c c e h o m o q u i d a m h y d r o p i c u s 
e r a t a n t e i l l u m . 

3 . E t r e s p o n d e n s J é s u s , d i x i t a d le -
g i s p e r i t o s , e t p h a r i s a e o s , d i c e n s : S i 
l i c e t s a b b a t o c u r a r e ? 

4 . A t i l l i t a c u e r u n t . I p s e v e r o a p p r e -
h e n s u m s a n a v i t e u m , a c d i m i s i t . 

5 . E t r e s p o n d e n s a d i l l o s , d i x i t : C u j u s 
v e s t r u m a s i n u s a u t b o s i n p u t e u m c a d e t , 
e t n o n c o n t i n u o e x t r a h e t i l l u m d i e s a b -
b a t i ? 

6 . E t n o n p o t e r a n t a d hase r e s p o n d e r e 
i l l i . 

7 . D i c e b a t a u t e m e t a d i n v i t a t o s p a r a -
b o l a m , i n t e n d e n s q u o m o d o p r i m o s a c c u -
b i t u s e l i g e r e n t , d i c e n s a d i l l o s : 

8 . C u m i n v i t a t u s f u e r i s a d n u p t i a s , 
n o n d i s c u m b a s i n p r i m o l o c o , n e f o r t e 
h o n o r a t i o r t e s i t i n v i t a t u s a b i l l o ; 

9 . e t v e n i e n s i s q u i t e e t i l l u m v o c a -
v i t , d i c a t t i b i : D a h u i c l o c u m ; e t t u n e 

ΙρΛ observabant... : pour voir s'ils t rouveraient 
quoique chose de répréhensible dans sa conduite 
ou ses paroles. « Étrange si tuation » : on l'in-
vite pour lui faire honneur, et on l'épie comme 
un ennemi. 

2-6. Guérison d 'un hydropique. Saint Luc a 
déjà raconté deux miracles opérés par Jésus en 
un Jour de sabbat. Cf. v i , 6 et ss.; x t n , 10 et ss. 
Le genre de maladie ici mentionné ( hydropi-
sus) est unique parmi ceux que 
signale l 'histoire évangélique. — 
Ante illum. On avait peut-être 
amené l ' infirme avec des inten-
tions hostiles, pour tenter le 
Sauveur; mais il est plus pro-
bdble qu'il était - venu de lui -
même, espérant apitoyer le cœur 
du célèbre et si compatissant 
thaumaturge. — Respondens 
(vers. 3). Prenant la parole; ou 
bien, répondant à leurs pensées 
intimes. Comp. le vers. l b . — Si 
licet...? Hébraïsme pour « Li-
cetne... ? » Jésus leur propose la 
question que d'autres pharisiens 
lui avaient un Jour adressée dans 
«ne circonstance semblable. Cf. Matth. XII, 10. — 
Tacuerunt (vers. 4). A la let tre dans le grec : 
Us se t inrent en repos. — Ipse vero... Il 
répond à sa propre question en guérissant le 
malade; puis il fait l'apologie de son acte par 
l 'argument <t ad hominem » et « a fort ior i » 
qu'il avait déjà employé naguère (cf. x m , 15) : 
Cujus vestrum... (vers . 5). Au lieu do la leçon 
ονος ή βοΰς (.asinus aut bos), la plupart des 
meilleurs manuscrits grecs ont υί'ος η βοΰς , 
* fllius au t bos. » — In puteum. Les citernes 
e t les puits sans margelle sont nombreux en 

Palestine. — Et non poterant... (vers . 6 ) . Us 
étaient écrasés par sa logique, terrifiés par ut 
puissance indéniable. 

7 11. Invitat ion à la prat ique do l 'humilité. 
— Dicebat autem... Le vers. 7 sert de transition 
à un nouvel incident. Les mots intendens quo-
modo... marquent l'occasion de la leçon que va 
donper Jésus. — Primos... eligerent. Petites ma-
nœuvres qui étaient bien dans le genre phari-

saïque. Cf. xi, 43, et Matth . χ χ ι π , 6. D'après les 
usages d'alors, sur un divan qui contenait trois 
personnes, la première place était au milieu, la 
seconde à gauche, la troisième à droite (.AU. 
archèol., pl. x x m , flg. 6, 7). — Ad nuptias 
(vers. 8). Par conséquent, à un festin d 'apparat , 
où règne une étiquette plus sévère au sujet du 
placement des convives. — Incipias cum ru-
bore... ( vers. 9 ). La rougeur et la confusion 
croissent au f u r et à mesure qu'on descend jus-
qu'au dernier r ang , les places intermédiaires 
é tant toutes occupées. — In novissimo... ut.~ 

U n f e s t i n . ( D ' a p r è s u n e p e i n t u r e g r e c q u e . ) 
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inoipias cum rubore nOviesimum locum 
t e n e r e . 

1 0 . S e d c u m v o c a t u s f u e r i s , v a d e , 
r e c u m b e i n n o v i s s i m o l o c o , u t , c u m v e -
n e r i t q u i t e i n v i t a v i t , d i c a t t i b i : A m i c e , 
a s c e n d e s u p e r i u s . T u n e e r i t t i b i g l o r i a 
c o r a m s i m u l d i s c u m b e n t i b u s . 

11 . Q u i a o m n i s q u i s e e x a l t a t h u m i -
l i a b i t u r , e t q u i s e h u m i l i â t e x a l t a b i t u r . 

12 . D i c e b a t a u t e m e t e i q u i s e i n v i t a -
v e r a t : C u m f a c i s p r a n d i u m , a u t c œ n a m , 
n o l i v o c a r e a m i c o s t u o s , n e q u e f r a t r e s 
t u o s , n e q u e c o g n a t o s , n e q u e v i c i n o s d i -
v i t e s , n e f o r t e t e e t i p s i r e i n v i t e n t , e t 
fiât t i b i r e t r i b u t i o . 

1 3 . S e d c u m f a c i s c o n v i v i u m , v o c a 
p a u p e r e s , d e b i l e s , c l a u d o s , e t ceecos . 

14 . E t b e a t u s e r i s , q u i a n o n h a b e n t 
r e t r i b u e r e t i b i ; r e t r i b u e t u r e n i m t i b i i n 
r e s u r r e c t i o n e j u s t o r u m . 

1 5 . H s e c c u m a u d i s s e t q u i d a m d e 
s i m u l d i s c u m b e n t i b u s , d i x i t i l l i : B e a t u s 
q u i m a n d u c a b i t p a n e m i n r e g n o D e i . 

1 6 . A t i p s e d i x i t e i : H o m o q u i -
d a m f e c i t c œ n a m m a g n a m , e t v o c a v i t 
m u l t o s . 

17 E t m i s i t s e r v u m s u u m h o r a c œ n a e 
d i c e r e i n v i t a t i s u t v e n i r e n t , q u i a j a m 
p a r a t a s u n t o m n i a . 

à c e l u i - c i , e t q u ' a l o r s t u n ' a i l l e s , e n r o u -
g i s s a n t , o c c u p e r l a d e r n i è r e p l a c e . 

10 . M a i s , q u a n d t u a u r a s é t é i n v i t é , v a , 
m e t s - t o i à l a d e r n i è r e p l a c e , a f i n q u e , 
l o r s q u e c e l u i q u i t ' a i n v i t é s e r a v e n u , il 
t e d i s e : M o n a m i , m o n t e p l u s h a u t . E t 
a l o r s c e s e r a u n e g l o i r e p o u r t o i d e v a n t 
c e u x q u i s e r o n t à t a b l e a v e c t o i . 

11 . C a r q u i c o n q u e s ' é l è v e s e r a h u m i l i é , 
e t q u i c o n q u e s ' h u m i l i e s e r a é l e v é . 

12 . I l d i t a u s s i à c e l u i q u i l ' a v a i t 
i n v i t é : L o r s q u e t u d o n n e s à d î n e r ou à 
s o u p e r , n ' a p p e l l e p a s t e s a m i s , n i t e s 
f r è r e s , n i t e s p a r e n t s , n i t e s v o i s i n s r i c h e s , 
d e p e u r q u ' i l s n e t ' i n v i t e n t à l e u r t o u r , e t 
n e t e r e n d e n t c e q u ' i l s o n t r e ç u d e t o i . 

13 . M a i s l o r s q u e t u f a i s u n f e s t i n , 
a p p e l l e l e s p a u v r e s , l e s e s t r o p i é s , les 
b o i t e u x e t l e s a v e u g l e s ; 

14 . e t t u s e r a s h e u r e u x d e c e q u ' i l s 
n ' o n t p a s l e m o y e n d e t e l e r e n d r e , c a r 
c e l a t e s e r a r e n d u à l a r é s u r r e c t i o n d e s 
j u s t e s . 

1 5 . U n d e c e u x q u i é t a i e n t à t a b l e a v e c 
J é s u s , a y a n t e n t e n d u c e s p a r o l e s , l u i 
d i t : H e u r e u x c e l u i q u i m a n g e r a d u p a i n 
d a n s l e r o y a u m e d e D i e u ! 

16 . A l o r s J é s u s l u i d i t : U n h o m m e 
fit u n · g r a n d s o u p e r , e t i n v i t a d e n o m -
b r e u x c o n v i v e s . 

1 7 . E t à l ' h e u r e d u s o u p e r , i l e n v o y a 
s o n s e r v i t e u r d i r e a u x i n v i t é s d e v e n i r , 
p a r c e q u e t o u t é t a i t p r ê t . 

(vers. 10). Non qu'il faille prendre ee conseil 
•d'une manière l i t térale , comme si Jésus recom-
mandai t ici « l'orgueil qui singe l 'humilité ». 
Sous la forme d'un conseil de prudence appli-
qué aux occasions ordinaires de la vie, il donne 
une leçon de sagesse supérieure, relative aux 
sphères les plus hautes de la religion. — Quia 
omnis... (vers. 11). C'est la morale de cette petite 
parabole. Jésus a dû la répéter à maintes 
reprises. Cf. x v i n , 14; Matth . x x m , 22, etc. 

12-14. Leçon de charité. La précédente avait 
été adressée à tous les convive» ( comp, le ver-
set 7) ; celle-ci est donnée spécialement à l'am-
phitryon : ei qui se... — Prandium aut cœnam : 
le déjeuner ou le diaer. — Noli vocare... Du 
moins, exclusivement et pa r principe. — Ami-
cos..., fratres... Ce sont bien là les quatre caté-
gories de personnes qu'on invite d'ordinaire en 
pareil cas. — Ne forte te... Si l'hôte ne se pro-
pose pas d 'autre but que d'être invité à son 
tour, il ne recevra qu 'une récompense toute na-
ture l le , et il perdra tout droit à une rétribution 
supérieure. — Voca pauperes. . .(vers. 13). Grande 
différence en ce qui concerne le» invités, comme 
aussi en ce qui regarde la récompense : retri-
buetur enim... (vers. 14). Cf. v i , 33, et Matth. 

v, 46. — In resurrectione.. Dans l 'autre vie, 
ainsi nommée parce que le bonheur des Justes 
ne sera complet e t par fa i t qu'après la résurrec-
tion des corps. 

15-24. Parabole du grand festin. Elle a de 
très réelles ressemblances avec celle qu'on lit 
dans saint Matthieu, x x n , 1 - 1 4 ; mais eUe en 
diffère notablement aussi , sur tout par les cir-
constances de temps, de l ieux, de personnes, etc. 
Elle nous apprend quels sont ceux qui méritent 
d'être admis dans le royaume de Dieu. — Qui-
dam de simul... Une certaine émotion religieuse 
avait été excitée dans l 'âme des convives par 
les dernières paroles de Jésus. — Beatus qui 
manducabit... Le royaume des cieux est de nou-
veau représenté sous l'image d 'un festin, i f . 
x i i i , 29; Is. x x v , 6, etc. — Homo quiiLnm 
(vers. 16). Dieu lu i -même , d'après l'ensemble de 
la narrat ion. — Cœnam magnam. Un banquet 
très solennel, en vue duquel de nombreuses invi-
tations avaient eu lieu : et vocavit... — Misit 
tervum... (vers. 17). Seconde invi tat ion, faite 
au dernier moment , d'après une coutume qui 
s'est perpétuée dans certaines régions de l'Orient 
tdblique. Les serviteurs figurent les messagers 
que Dieu avait n a j u è r e envoyé» au peuple juif 
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18 . M a i s t o u s , u n a n i m e m e n t , c o m m e n -
c è r e n t à s ' e x c u s e r . L e p r e m i e r l u i d i t : 
J 'ai, a c h e t é u n e t e r r e , e t i l e s t n é c e s s a i r e 
que j ' a i l l e l a v o i r ; j e t ' e n p r i e , e x c u s e -
m o i . 

19 . L e s e c o n d d i t : J ' a i a c h e t é c i n q 
p a i r e s d e b œ u f s , e t j e v a i s l e s e s s a y e r ; 
j e t ' e n p r i e , e x c u s e - m o i . 

2 0 . E t u n a u t r e d i t : J ' a i é p o u s é u n e 
f e m m e , e t c ' e s t p o u r q u o i j e n e p u i s v e n i r . 

2 1 . A s o n r e t o u r , l e s e r v i t e u r r a p p o r t a 
c e l a à s o n m a î t r e . A l o r s l e p è r e d e f a m i l l e , 
i r r i t é , d i t à s o n s e r v i t e u r : V a p r o m p t e -
m e n t s u r l e s p l a c e s e t d a n s l e s r u e s d e 
l a v i l l e , e t a m è n e i c i l e s p a u v r e s , l e s 
e s t r o p i é s , l e s a v e u g l e s e t l e s b o i t e u x . 

2 2 . L e s e r v i t e u r d i t e n s u i t e : S e i g n e u r , 
c e q u e v o u s a v e z c o m m a n d é a é t é f a i t , 
e t i l y a e n c o r e d e l a p l a c e . 

2 3 . E t l e m a î t r e d i t a u s e r v i t e u r : V a 
d a n s l e s c h e m i n s e t l e l o n g d e s h a i e s , e t 
c o n t r a i n s l e s g e n s d ' e n t r e r , a f i n q u e m a 
m a i s o n s o i t r e m p l i e . 

2 4 . C a r , j e v o u s l e d i s , a u c u n d e c e s 
h o m m e s q u i a v a i e n t é t é i n v i t é s n e g o û -
t e r a d e m o n s o u p e r . 

2 5 . O r d e g r a n d e s f o u l e s m a r c h a i e n t 
a v e c J é s u s ; e t s e t o u r n a n t v e r s e l l e s , i l 
l e u r d i t : 

18 . E t c œ p e r u n t s i m u l o m n e s e x c u -
s a r e . P r i m u s d i x i t e i : V i l l a m e m i , e t 
n e c e s s e h a b e o e x i r e , e t v i d e r e i l l a m ; 
r o g o t e , h a b e m e e x c u s a t u m . 

19 . E t a l t e r d i x i t : J u g a b o u m e m i 
q u i n q u e , e t e o p r o b a r e i l l a ; r o g o t e , 
h a b e m e e x c u s a t u m . 

2 0 . E t a l i u s d i x i t : U x o r e m d u x i , e t 
i d e o n o n p o s s u m v e n i r e . 

2 1 . E t r e v e r s u s s e r v u s n u n t i a v i t heec 
d o m i n o s u o . T u n e i r a t u s p a t e r f a m i l i a s 
d i x i t s e r v o s u o : E x i c i t o i n p l a t e a s e t 
v i c o s c i v i t a t i s ; e t p a u p e r e s , a c d e b i l e s , 
e t c s e c o s , e t c l a u d o s i n t r o d u c h u e . 

2 2 . E t a i t s e r v u s : D o m i n e , f a c t u m e s t 
u t i m p e r a s t i , e t a d h u c l o c u s e s t . 

2 3 . E t a i t d o m i n u s s e r v o : E x i i n v i a s , 
e t s e p e s ; et c o m p e l l e i n t r a r e , u t i m p l e -
a t u r d o m u s m e a . 

2 4 . D i c o a u t e m v o b i s , q u o d n e m o 
v i r o r u m i l l o r u m q u i v o c a t i s u n t g u s t a b i t 
c œ n a m m e a m . 

2 5 . I b a n t a u t e m t u r b s e m u l t s e c u m 
e o ; e t c o n v e r s u s d i x i t a d i l l o s : 

pour le préparer à la venue du Messie, spécia-
lement Jean - Baptiste et les disciples de Jésus. 
— Simul (vers. 18) est une bonne traduction 
du grec άπϊ> μιας ( sous -en tendu γ ν ώ μ η ς , ou 
quelque autre mot semblable) : « ex una senten-
tia », comme s'il y avait eu entente morale 
entre les invités pour refuser, après avoir d'a-
bord accepté. Primus... Le divin nar ra teur 
signale, par manière d'exemple, trois des causes 
qui furent alléguées. Elles sont raisonnables en 
elles-mêmes; mais elles ne justifient nullement 
l'absence de ceux qui les présentaient , puisqu'ils 
avaient été invités assez longtemps d'avance. 
Et ideo non... (vers. 20). Le nouveau marié croit 
sa raison si excellente, qu'il se borne à la men-
tionner, sans offrir comme les autres une excuse 
proprement dite. Comp. les vers. 18" et 19». — 
Iratus... (vers. 21b). Il y avait de quoi ; mais le 
Père de famille eut bieni ôt pris son parti : Exi 
cito... Il fallait se bâ t e r , puisque le repas étai t 
Prêt. Cf. vers. 17. — Plateas et vicos. Les mots 
grecs πλατε ίας et ρύμας désignent les rues 
larges et les rues étroites. — Pauperes... clau-
dos : les quatre mêmes catégories qu 'au vers. 13. 
L'amphitryon choisit maintenant ses convives 
parmi les classes les plus humbles de la société. 
K Réaction violente, mais naturelle » dans la 
circonstance. — Adhuc locus... (vers. 22). E t 
pourtant les nouveaux invités avaient dû accou-
rir en grand nombre, sans se faire prier. Aussi 
oes places vides symbolisent-elles éloquemment 

les richesses et l 'abondance de la grâce divine. 
— In vias et sepes (vers. 23). C . -à -d . , soit sur 
les grands chemins, soit sur les petits sentiers 
bordés de haies qui t raversent les champs. Cette 
troisième classe d'invités demeurai t , par consé-
quent , en dehors de là ville Elle figure les païens, 
appelés à entrer eux aussi dans le royaume 
messianique, dans l'Église de Jésus, de même 
que la' première et la seconde représentaient, 
d'une p a r t , les pharisiens et les chefs du peuple 
juif ; d 'autre pa r t , la masse de la nation théo-
cratique. — Compelle...: non pas en employant 
la force extérieure, mai- par les moyens per-
suasifs, par la pression morale. Ce t ra i t a pour 
but de manifester le vif désir qu'éprouvait le 
père de famille de remplir ^a table : ut impiea-
tur... — Dico autem... (vers. 24). C'est l 'hôte 
qui continue de parler ici à ses serviteurs. Son 
langage est gros de menaces. Dans l'application, 
il annonce que la plupart des Jui fs seront exclus 
du royaume du Messie. 

4° Les conditions requises pour être de par-
faits disciples du Christ. XIV, 25-35. 

25. Introduction. — Ibant... turbse... Jésus 
poursuit sa route (cf . XIII, 22) , et une foule 
considérable l'accompagne en ce moment , pleine 
d'enthousiasme, mais animée à son égard de sen-
t iments t rop humains. C'est pourquoi il va met t re 
en relief dans son instruction les sacrifices qu'il 
exige de ses vrais et intimes partisans. 

26-27. I l fau t pratiquer le renoncement par-
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2 6 . S i q u i s v e n i t a d m e , e t n o n o d i t 
p a t r e m s u u m , e t m a t r e m , e t u x o r e m , e t 
t i l ios , e t f r a t r e s , e t s o r o r e s , a d h u e a u t e m 
e t â n i m a m s u a m , n o n p o t e s t m e u s e s s e 
d i s c i p u l u s . 

2 7 . E t q u i n o n b a j u l a t c r u c e m s u a m , 
e t v e n i t p o s t m e , n o n p o t e s t m e u s e s s e 
d i s c i p u l u s . 

2 8 . Q u i s e n i m e x v o b i s v o l e n s t u r r i m 
s e d i f i c a r e , n o n p r i u s s e d e n s c o m p u t a t 
s u m p t u s q u i n e c e s s a r i i s u n t , s i h a b e a t 
a d p e r f i c i e n d u m , 

2 9 . n e , p o s t e a q u a m p o s u e r i t f u n d a -
m e n t u m , e t n o n p o t u e r i t p e r f i c e r e , o m n e s 
q u i v i d e n t i n c i p i a n t i l l u d e r e e i , 

3 0 . d i c e n t e s : Q u i a h i c h o m o c œ p i t 
œ d i f i c a r e , e t n o n p o t u i t c o n s u m m a r e ? 

3 1 . A u t q u i s r e x i t u n i s c o m m i t t e r e 
b e l l u m a d v e r s u s a l i u m r e g e m , n o n s e -
d e n s p r i u s c o g i t â t , s i p o s s i t c u m d e c e m 
m i l l i b u s o c c u r r e r e e i , q u i c u m v i g i n t i 
m i l l i b u s v e n i t a d s e ? 

3 2 . A l i o q u i n a d h u c i l l o l o n g e a g e n t e , 
l e g a t i o n e m m i t t e n s , r o g a t e a q u s e p a c i s 
s u n t . 

fa i t et porter vaillamment la croix. Comp. Matth. 
χ , 37· 39, où cette môme leçon est donnée, avec 
plusieurs nuances dans la forme, aux apôtres 
sur le point de par t i r pour leur première mission 
évangélique. — Venit ad me : avec l ' intention 
d'être un disciple permanent. — Et non odit. 
L'expression est plus forte qu'au passage paral-
lèle, où il est seulement parlé d 'aimer moins. 
Hyperbole destinée à mieux faire ressortir la 
nécessité du renoncement chrétien. Un disciple 
du Christ devrai t haïr même ses proches, s'ils 
l 'empêchaient de suivre son Maître. Les mots 
uxorem et animam suam manquent dans le 
discours cité par saint Matthieu. Ils représentent 
ce que l 'homme a de plus cher au monde. — 
Qui non bajulat... Cf. i x , 23; Matth. x v i , 24; 
Marc, VIII, 34. Jésus a répété au moins trois fois 
cet te grave parole. 

28-33. Avant de se lancer dans une oeuvre, il 
e s t nécessaire de calculer ce qu'elle coûtera. 
L'enchaînement de cette pensée avec la précé-
den te est très clair : la vie d 'un vrai disciple 
exige de grands sacrifices ; avant de l 'accepter 
l'on doit considérer sérieusement de quoi on est 
capable. Jésus expose cette vérité sous la forme 
de deux petites paraboles, celle de la tour à 
bâtir, vers. 28-30, et celle de la guerre à entre-
prendre , vers. 31-33. — Turrim. Pa r exemple, 
une de celles qu'on élevait dans les vignes ou 
dans les champs. pour y placer des gardiens. 
Cf. Matth. xx i , 33, etc. — Sedens. L 'a t t i tude de 
la réflexion, des calculs prolongés. — Ne postea-
quam... (vers . 29) . Rien n'est plus ridicule et 
ne prête plus à la moquerie qu'un bâtiment 

2 6 . Si q u e l q u ' u n v i e n t à m o i , e t n e h a i t 
p a s s o n p è r e , e t s a m è r e , e t s a f e m m e , et 
s e s e n f a n t s , e t s e s f r è r e s , e t s e s s œ u r s , 
e t m ê m e s a p r o p r e v i e , i l n e p e u t ê t r e 
m o n d i s c i p l e . 

2 7 . E t c e l u i q u i n e p o r t e p a s s a c r o i x , 
e t n e m e s u i t p a s , n e p e u t ê t r e m o n d is -
c i p l e . 

2 8 . C a r q u e l e s t c e l u i d e v o u s q u i , 
v o u l a n t b â t i r u n e t o u r , n e s ' a s s i e d d ' a b o r d , 
e t n e s u p p u t e l e s d é p e n s e s q u i s o n t n é c e s -
s a i r e s , afin de voir s ' i l a u r a d e q u o i 
l ' a c h e v e r ; 

2 9 . d e p e u r q u ' a p r è s a v o i r p o s é l e s f o n -
d e m e n t s , i l n e p u i s s e l ' a c h e v e r , e t q u e 
t o u s c e u x q u i v e r r o n t c e l a n e se m e t t e n t 
à s e m o q u e r d e l u i , ' 

3 0 . e n d i s a n t : C e t h o m m e a c o m m e n c é 
à b â t i r , e t il n ' a p u a c h e v e r ? 

3 1 . O u q u e l r o i , s u r l e p o i n t d e f a i r e 
l a g u e r r e à u n a u t r e r o i , n e s ' a s s i e d 
d ' a b o r d , a f i n d ' e x a m i n e r s ' i l p o u r r a , a v e c 
d i x m i l l e h o m m e s , m a r c h e r c o n t r e c e l u i 
q u i s ' a v a n c e s u r l u i a v e c v i n g t m i l l e ? 

3 2 . A u t r e m e n t , t a n d i s q u e l ' a u t r e ro i 
e s t e n c o r e l o i n , i l l u i e n v o i e u n e a m b a s -
s a d e , e t l u i f a i t d e s p r o p o s i t i o n s d e p a i x . 

qu'on a dû laisser inachevé, faute dn fonds suf-
fisante. — Aut quis rex... (vers . 30-32). Même 
pensée, exprimée cette fois à l'aide d 'une com-

"AàTAiiiOr 
B a t a i l l o n d ' i n f a n t e r i e h é t h é e n n e . 

( P e i n t u r e é g y p t i e n n e . ) 

paraison empruntée à un ordre supérieur de 
faits. — Cum decem miûiims. Le roi en questii η 
ne pourra donc opposer qu'un soldat à deux 
ennemis. La victoire n'est pas impossible dans 
ces conditions, mais elle es-t d'ordinaire peu pro-
bable; aussi f a u d r a - t - i l doublement réfléchir 
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3 3 . A i n s i d o n c , q u i c o n q u e d ' e n t r e v o u s 
n e r e n o n c e p a s à t o u t c e q u ' i l p o s s è d e 
ne p e u t ê t r e m o n d i s c i p l e . 

3 4 . L e s e l e s t b o n ; m a i s , s i l e se l s ' a f -
f a d i t , a v e c q u o i l ' a s s a i s o n n e r a - 1 - o n ? 

3 5 . 1 1 n ' e s t p l u s p r o p r e n i p o u r l a t e r r e , 
n i p o u r l e f u m i e r ' ; m a i s o n l e j e t t e r a 
d e h o r s . Q u e c e l u i q u i a d e s o r e i l l e s p o u r 
e n t e n d r e , e n t e n d e . 

33 — XV, 4. 401 

3 3 . S i c e r g o o m n i s e x v o b i s q u i n o n 
r e n u n t i a t o m n i b u s quse p o s s i d e t , n o n 
p o t e e t m e u s e s s e d i s c i p u l u s . 

3 4 . B o n u m e s t s a l ; s i a u t e m sa l e v a -
n u e r i t , i n q u o c o n d i e t u r ? 

3 5 . N e q u e i n t e r r a m , n e q u e i n s t e r -
q u i l i n i u m u t i l e e s t , s e d f o r a s m i t t e t u r . 
Q u i h a b e t a u r e s a u d i e n d i , a u d i a t . 

C H A P I T R E X V 

1. O r l e s p u b l i c a i n e e t l e s p é c h e u r s 
s ' a p p r o c h a i e n t d e J é s u s p o u r l ' é c o u t e r . 

2 . E t l e s p h a r i s i e n s e t l e s s c r i b e s m u r -
m u r a i e n t , e n d i s a n t : C e t h o m m e a c c u e i l l e 
les p é c h e u r s , e t m a n g e a v e c e u x . 

3 . A l o r s i l l e u r d i t c e t t e p a r a b o l e : 

4 . Q u e l e s t l ' h o m m e p a r m i v o u s q u i a 
c e n t b r e b i s , e t q u i , s ' i l e n p e r d u n e , n e 
l a i s s e l e s q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f a u t r e s 
d a n s l e d é s e r t , p o u r s ' e n a l l e r a p r è s c e l l e 
q u i e s t p e r d u e , j u s q u ' à c e q u ' i l l a t r o u v e ? 

1 . E r a n t a u t e m a p p r o p i n q u a n t e e e i 
p u b l i c a n i e t p e c c a t o r e s , u t a u d i r e n t i l l u m . 

2 . E t m u r m u r a b a n t p h a r i s s e i e t s c r i b s e , 
d i c e n t e s : Q u i a h i c p e c c a t o r e s r e c i p i t , e t 
m a n d u c a t c u m i l l i s . 

3 . E t a i t a d i l l o s p a r a b o l a m i s t a m , 
d i c e n s : 

4 . Q u i s e x v o b i s h o m o , q u i h a b e t c e n -
t u m o v e s , e t si p e r d i d e r i t u n a m e x i l l i s , 
n o n n e d i m i t t i t n o n a g i n t a n o v e m i n d e -
s e r t o , e t v a d i t a d i l l a m quae p e r i e r a t , 
d o n e c i n v e n i a t e a m ? 

avant de s'engager dans un conflit si inégal. 
— Sic ergo... (vers. 33). Application des deux 
paraboles. Jésus montre à ses disciples qu'ils 
devaient, eux aussi, délibérer sérieusement avant 
de s'engager pour toujours à sa suite. 

34-35. Le sel affadi n'est bon qu'à être foulé 
aux pieds. Le Sauveur a eu recours plusieurs 
fois à cette comparaison. Comp. Matth. v, 13 e t 
Marc, i x , 49 (voyez les notes). La liaison avec 
ce qui précède paraît être celle-ci : le sel affadi 
n'est utile à r ien , et ne peut être que jeté dans 
la rue ; il en est de même des disciples qui 
apostasient par suite des difficultés Inhérentes 
à la vie chrétienne. — Qui habet... Conclusion 
et appel à la réflexion. Cf. v i n , 8 ; Matth. x i , 15 ; 
x u i , 9, etc. 

5 IL — Les trois paraboles relatives à la 
miséricorde de Jésus pour les pécheurs. XV, 1-32. 

Sur leur enchaînement gradué, leurs beautés 
littéraires et morales, etc., voyez notre grand 
commentaire, h. I. Saint Mat th ieu , x v i n , 12-14, 
donne également la première, mais sous une 
forme légèrement variée, et en d 'autres circons-
tances. Les deux autres sont propres à saint Luc. 

1° Introduction historique. XV, 1-2. 
CïTAr. x v —1-2. L'occasion des trois paraboles. 

— Erant autem... Cette expression peut désigner 
u n f-'lt isolé, qui avait lieu précisément alors, 

bien une habitude constante de Jésus. Le 
second sentiment nous paraît le meilleur. — 

Publicani et... Dans le grec : Tous les publl 
cains et les pécheurs. Hyperbole évidente : 
de nombreux publi-
cains, etc. — Ut au-
dirent... Leur motif 
était donc excellent. 
Cf. Matth. i x , 9, etc. 
— Et murmurabant... 
(vers. 2). Comme dans 
une circonstance an-
tér ieure, et dans les 
mêmes termes. Cf. v, 
30. 

2° Première para-
bole. XV, 3-7. 

3-7. La brebis per-
due. Voyez les notes 
de Matth. x v n i , 12-14. 
— La locution para-
bolam istam est col-
lective en cet endroit 
e t désigne les trois 
paraboles qui suivent. 
— Quis ex vobis... 
(vers . 4) . Jésus in-
terpelle directement 
ses contradicteurs et 
fa i t appel à leur expé-
rience personnelle, 
s Tout être humain 
connaît la joie de retrouver les choses perdues. » 
— In deserto : dans les pacages non cultivés 

S t a t u e t t e a n t i q u e r e p r ô 
s e n t a n t le bon P a e t e u r . 
( M u s é e d e L a t r . m , à 
R o m e . ) ι 
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5. E t c u m i n v e n e r i t e a m , i m p o n i t in 
h u m e r o s s u o s g a u d e n s ; 

6. e t v e n i e n s d o m u m c o n v o c a t a m i c o s 
e t v i c i n o s , d i c e n s illis : C o n g r a t u l a m i n i 
m i h i , q u i a i n v e n i o v e m m e a m , quas 
p e r i e r a t . 

7. D i c o v o b i s , q u o d i t a g a u d i u m e r i t 
i n cselo s u p e r u n o p e c c a t o r e p œ n i t e n -
t i a m a g e n t e , q u a m s u p e r n o n a g i n t a n o -
v e m j u s t i s , q u i n o n i n d i g e n t p œ n i t e n t i a . 

8. A u t quse m u l i e r h a b e n s d r a c h m a s 
d e e e m , s i p e r d i d e r i t d r a e h m a m u n a m , 
n o n n e a c c e n d i t l u c e r n a m , e t e v e r r i t d o -
m u m , e t quse r i t d i l i g e n t e r , d o n e o i n v e -
n i a t ? 

9. E t e u m i n v e n e r i t , c o n v o c a t a m i e a s 
o t v i c i n a s , d i c e n s : C o n g r a t u l a m i n i m i h i , 
q u i a i n v e n i d r a e h m a m q u a m p e r d i d e r a m . 

10. I t a d i e o v o b i s , g a u d i u m e r i t c o r a m 
a n g e l i s D e i s u p e r u n o p e c c a t o r e p œ n i -
t e n t i a m a g e n t e . 

11. A i t a u t e m : H o m o q u i d a m h a b u i t 
d u o s f î l ios ; 

12. e t d i x i t a d o l e s c e n t i o r e x illis p a -
t r i : P a t e r , d a m i h i p o r t i o n e m s u b s t a n t i a e 
quse m e c o n t i n g i t . E t d i v i s i t illis s u b -
s t a n t i a m . 

5 . E t l o r s q u ' i l l ' a t r o u v é e , i l l a m e t s u r 
s e s é p a u l e s a v e c j o i e ; 

6 . e t v e n a n t d a n s s a m a i s o n , i l a p p e l l e 
s e s a m i s e t s e s v o i s i n s , e t l e u r d i t : R é j o u i s -
s e z - v o u s a v e c m o i , c a r j ' a i t r o u v é m a 
b r e b i s q u i é t a i t p e r d u e . 

7 J e v o u s l e d i s , i l y a u r a d e m ê m e 
p l u s d e j o i e d a n s )e c i e l p o u r u n s e u l 
p é c h e u r q u i f a i t p é n i t e n c e , q u e p o u r 
q u a t r e - v i n g t - d i x - n e u f j u s t e s q u i n ' o n t 
p a s b e s o i n d e p é n i t e n c e . 

8 . O u q u e l l e e s t l a f e m m e q u i , a y a n t 
d i x d r a c h m e s , si e l l e e n p e r d u n e , n ' a l -
l u m e l a l a m p e , n e b a l a y e l a m a i s o n , e t 
n e c h e r c h e a v e c s o i n j u s q u ' à c e q u ' e l l e 
l a t r o u v e ? 

9 . E t l o r s q u ' e l l e l ' a t r o u v é e , e l l e a p p e l l e 
s e s a m i e s e t s e s v o i s i n e s , e t l e u r d i t : 
R é j o u i s s e z - v o u s a v e c m o i , c a r j ' a i t r o u v é 
l a d r a c h m e q u e j ' a v a i s p e r d u e . 

1 0 . D e m ê m e , j e v o u s l e d i s , i l y a u r a 
d e l a j o i e p a r m i l e s a n g e s d e D i e u , p o u r 
u n s e u l p é c h e u r q u i f a i t p é n i t e n c e . 

11 . I l d i t e n c o r e : U n h o m m e a v a i t 
d e u x fils; 

12 . e t le p l u s j e u n e d e s d e u x d i t à s o n 
p è r e : M o n p è r e , d o n n e - m o i l a p a r t d e 
b i e n q u i d o i t m e r e v e n i r . E t l e p è r e l e u r 
p a r t a g e a s o n b i e n . 

e t inhabités. Tel es t sur tout le sens de ce m o t 
dans la Bible. Matth . : dans les montagnes . — 
Le t r a i t expressif donec inventât...et les détails 
encore plus touchantsdesvers . 5 e t 6 sont propres 
à sa in t Luc. — Dico vobis.. (vers 7). Transi t ion 
solennelle à l 'application de la parabole : Ita 
gaudium... C 'est là aussi un t r a i t nouveau. 

3» Seconde parabole . XV, 8-10. 
8-10. La drachme perdue. Elle exprime, avec 

de simples nuances, la même idée que la précé-
den te .— Quœ mulier...'i Cette fois, Jésus t rans-
porte ses audi teurs dans un humble ménage, 
a t t r is té pa rce qui es t en soi une toute peti te perte 
(idraehmam...), a t tendu que la drachme grecque 
ne valai t pas plus que ie denier romain (envi-

U r a c l n n e d ' A t h è n e s . 

ron 0 f r . 37 ; mais la pauvre femme avai t perdu 
beaucoup en réalité, puisqu'el le ne possédait en 
tout que dix drachmes ( 8 f r . 70). De là ses 
efforts multiples, analogues à ceux du pasteur 

(cf . vers. 4 b ) , pour recouvrer l'objet égaré : 
accendit..., everrit... — Cum invenerit... (vers. 9). 
Même conduite encore que celle du berger ( cf. 
vers. 6 ) , et même application morale ( i t a dico .., 
vers. 10; cf. vers. 7 ) , avec quelques variantes 
dans l'expression. 

4° Troisième parabole. XV, 11-32. 
C'est ici peut-être ta plus touchante et la plus 

belle de toutes les paraboles que contiennent les 
évangiles. Cette fois, c'est un être humain qui est 
perdu , un fils sur deux. Précédemment, l 'amour 
divin a seul agi pour convertir le pécheur; dans 
le cas présent , celui-ci fait lu i -même les pre-
mières démarches. Deux parties : 1» le prodigue, 
vers. 11-24 (une série de tableaux dramatiques 
nous disent son histoire; vers. 11-13, ses éga-
rements ; vers. 14-16, son repent i r ; vers. 17- 19, 
son châ t iment ; vers. 20-24, son retour et sa ren-
trée en g r â c e ) ; 2» le f rère aîné, qui représente 
les pharisiens et les scribes, de même que 
prodigue est l'emblème des publicains e t d t s 
pécheurs. 

11-24. Première partie de 1* parabole ; le plus 
jeune fils. — Homo quidam. Dieu, comme plus 
hau t (cf. xiv, le ,e tc . ) .—Duos fllios: de caractèius 
très différents, ainsi qu'on le voit par la suite de 
la narrat ion. — Adolescentior (vers. 12) : le plus 
faible et le moins expérimenté. — Portionem... 
quse... Sa par t consistait dans un tiers de l'héri-
t age , l 'aîné ayant droit aux deux autres tiers. 
Cf. Deut. x x i , 17. — M divisit... Non pas , "" 
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13 . fit p e u d e j o u r s a p r è s , l e p l u s j e u n e 
f i l s , a ' y a n t r a s s e m b l é t o u t c e q u ' i l a v a i t , 
p a r t i t p o u r u n p a y s é t r a n g e r e t l o i n t a i n , 
e t l à i l d i s s i p a s o n b i e n , e n v i v a n t d a n s 
l a d é b a u c h e . 

14 . E t a p r è s q u ' i l e u t t o u t d é p e n s é , i l 
s u r v i n t u n e g r a n d e f a m i n e d a n s c e p a y s -
l à , e t i l c o m m e n ç a à ê t r e d a n s l e b e s o i n . 

1 5 . I l a l l a d o n c , e t s ' a t t a c h a a u s e r v i c e 
d ' u n d e s h a b i t a n t s d u p a y s , q u i l ' e n v o y a 
d a n s s a m a i s o n d e s c h a m p s p o u r g a r d e r 
l e s p o u r c e a u x . 

16 . E t i l d é s i r a i t r e m p l i r s o n v e n t r e 
d e s g o u s s e s q u e l e s p o u r c e a u x m a n -
g e a i e n t ; m a i s p e r s o n n e n e l u i e n d o n -
n a i t . 

17 . E t é t a n t r e n t r é e n l u i - m ê m e , i l 
d i t : C o m b i e n d e m e r c e n a i r e s , d a n s l a 
m a i s o n d e m o n p è r e , o n t d u p a i n e n a b o n -
d a n c e , e t m o i j e m e u r s i c i d e f a i m ! 

18 . J e m e l è v e r a i , e t j ' i r a i v e r s m o n 
p è r e , e t j e l u i d i r a i : M o n p è r e , j ' a i p é c h é 
c o n t r e l e c i e l e t c o n t r e t o i ; 

19 . j e n e s u i s p l u s d i g n e d é s o r m a i s 
d ' ê t r e a p p e l é t o n fils, t r a i t e - m o i c o m m e 
l ' u n d e t e s m e r c e n a i r e s . 

13 . E t n o n p o s t m u l t o s d i e s , « o n g r e -
g a t i s o m n i b u s , a d o l e s c e n t i o r filius p e r -
e g r e p r o f e c t u s e s t in r e g i o n e m l o n g i n -
q u a m , e t i b i d i s s i p a v i t s u b s t a n t i a i n s u a m 
v i v e n d o l u x u r i o s e . 

14 . E t p o s t q u a m o m n i a c o n s u m m a s s e t , 
f a c t a e s t f a m é s v a l i d a in r e g i o n e i l l a , 
e t i p s e c œ p i t e g e r e . 

15 . E t a b i i t , e t a d h œ s i t u n i c i v i u m 
r e g i o n i s i l l i u s , e t m i s i t i l l u m i n v i l l a m 
s u a m u t p a s c e r e t p o r c o s . 

16 . E t c u p i e b a t i m p l e r e v e n t r e m s u u m 
d e s i l i q u i s , q u a s p o r c i m a n d u c a b a n t ; e t 
n e m o i l l i d a b a t . 

1 7 . I n s e a u t e m r e v e r s u s , d i x i t : 
Q u a n t i m e r c e n a r i i i n d o m o p a t r i s m e i 
a b u n d a n t p a n i b u s , e g o a u t e m h i c f a î n e 
p e r e o ! 

18 . S u r g a m , e t i b o a d p a t r e m m e u m , 
e t d i c a m ei : P a t e r , p e c c a v i i n c œ l u m 
e t c o r a m t e ; 

19 . j a m n o n s u m d i g n u s v o c a r i filius 
t u u s , f a c m e s i c u t u n u m d e m e r c e n a r i i s 
t u i s . 

semble, que le tils ingrat eût un droit strict à 
ce que le partage fû t fa i t alors; mais il fallait 
ce t ra i t dans la parabole, pour expliquer les 
suivants. Le vers. 29 suppose que le père con-
serva l 'administration de la part de son fils aîné. 
— Non post multos... (vers. 13). Après avoir 
converti ses biens en a rgen t , le prodigue part 
au plus v i te , désireux de jouir aussitôt de 
sa liberté. — In... longinquam. Au loin, afin 
d'être plus à son aise pour se livrer & ses mau-
vais penchants. — Luxuriose. Le grec άσωτως 
signifie : d 'une manière honteuse, avec prodiga-
lité. Voyez plus b.is, vers. 30», le commentaire 
de cette expression. — I'ostquam... consummas-
set... (vers. 14). Cela du t aller vi te , en de telles 
conditions. Du moins, la famés valida f u t le 
commencement de la crise à laquelle il d u t son 
salut. — Adhœsit uni... (vers. 15). L'expression 
marque une complète et humiliante dépendance. 
Quant à l'occupation dont il f u t chargé, ut 
pasceret..., elle était la plus ignoble que pût se 
figurer un J u i f , sur tout un (Ils de famille. — 
Ce n'est pas t o u t ; même alors, le prodigue souf-
frait de la faim à un point extrême, tan t la 
nourri ture qu'on lui donnait , par ce temps de 
disette, était insuffisante : et cupiebat... (vers. 16). 
Notez la locution énergique, choisie à dessein, 
implere ventrem suum. La variante χορτα -

« satiari », qu'on Ht dans quelques 
manuscrits , est une correction faite après coup. 

Siliquis ( κερατ ίων) : les gousses du carou-
bier, qu'on donne volontiers, aujourd 'hui encore, 
en nourri iure aux pourceaux dans l'Orient bi-
blique. Sur cet a rb re , voyez VAtl. d'hist. nat., 
pl. x x x i i , fig. 3 et 5. — ln se... revenus 

(vers. 17). Retour moral qui amena bientôt 
son retour extérieur vers son père. — Dixit. Son 
petit monologue est un chef -d 'œuvre psycholo-

gique. Il commence par un regard jeté sur l'heu-
reux passé et par un rapprochement significatif : 
Quanti mercenarii... ; ego... ! Il continue par une 
résolution courageuse : Surgam..., et dicam... 
(vers . 18). — Jn cœlum et... Contre Dieu et 
contre son père. — Jam non sum... (vers. 19). 
Le prodigue ne craint pas de s'humilier, recon-
naissant qu'il a perdu tout droit ù l'affection 
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2 0 . E t s u r g e n s v e n i t a d p a t r e r a s u u m . 
C u m a u t e m a d h u c l o n g e e s s e t , v i d i t 
i l l u m p a t e r i p s i u s , e t m i s e r i c o r d i a m o t u s 
e s t ; e t a c c u r r e n s c e e i d i t s u p e r c o l l u m 
e j u s , e t o s c u l a t u s e s t e u m . 

2 1 . D i x i t q u e e i filius : P a t e r , p e c c a v i 
in c œ l u m e t c o r a m t e , j a m n o n s u m 
d i g n u s v o c a r i filius t u u s . 

2 2 . D i x i t a u t e m p a t e r a d s e r v o s s u o s : 
C i t o p r o f e r t e s t o l a m p r i m a m e t i n d u i t e 
i l l u m , e t d a t e a n n u l u m i n m a n u m e j u s , 
e t e a l e e a m e n t a i n p e d e s e j u s ; 

2 3 . e t a d d u c i t e v i t u l u m s a g i n a t u m , e t 
o e o i d i t e ; e t m a n d u c e m u s , e t e p u l e m u r : 

2 i . q u i a h i c filius m e u s m o r t u u s e r a t , 
e t r e v i x i t ; p e r i e r a t , e t i n v e n t u s e s t . E t 
c u e p e r u n t e p u l a r i . 

2 5 . E r a t a u t e m filius e j u s s e n i o r i n 

2 0 . E t s e l e v a n t , i l v i n t v e r s s o n p è r e . 
C o m m e i l é t a i t e n c o r e l o i n , s o n p è r e l e 
v i t , e t f u t é m u d e c o m p a s s i o n ; e t a c c o u -
r a n t , i l s e j e t a à s o n c o u , e t l e b a i s a . 

2 1 . E t l e fils l u i d i t : M o n p è r e , j ' a i 
p é c h é c o n t r e l e c i e l e t c o n t r e t o i ; j e n e 
s u i s p l u s d i g n e d ' ê t r e a p p e l é t o n fils. 

2 2 . A l o r s l e p è r e d i t à s e s s e r v i t e u r s : 
V i t e , a p p o r t e z l a p l u s b e l l e r o b e , e t r e v ê -
t e z - l ' e n ; e t m e t t e z u n a n n e a u à s a m a i n , 
e t d e s c h a u s s u r e s à s e s p i e d s ; 

2 3 . p u i s a m e n e z l e v e a u g r a s , e t t u e z -
l e ; e t m a n g e o n s , e t f a i s o n s b o n n e c h è r e ; 

2 4 . £ a r m o n fils q u e v o i c i é t a i t m o r t , 
e t i l e s t r e v e n u à l a v i e ; i l é t a i t p e r d u , 
e t il e s t r e t r o u v é . E t i l s c o m m e n c è r e n t 
à f a i r e g r a n d e c h è r e . 

2 5 . C e p e n d a n t s o n fils a î n é é t a i t d a n s 

paternelle; 11 espère du moins être reçu il t i t re 
de mercenaire : fac me sicut... — Et surgens... 
(vers . 20). A peine prise, sa décision est aussitôt 
mise en acte. Pas de détails sur le voyage ; 1 ac-
cueil fait par le père l'emporte sur tout le reste. 
— Cum adhuc longe... C'est donc que ce bon 
père regardait souvent & l 'horizon, dan3 l'espoir 
de voir revenir son flls. — Misericordia motus... 

έ σ π λ α γ χ ν ί σ ΰ η ) . L'état misérable dans lequel 

première, au moyen d'actes symboliques. Il ne 
lui adressa aucun reproche ; mais il lui exprima 
éloquemment son affection par ses actes. — 
Stolam primam : la première sous le rapport 
de la qualité, la meilleure de celles qui étaient 
dans la maison. — Date annulum. Sans doute 
l 'anneau à cachet , qui était un symbole d'auto-
ri té (Atl. archéol., pl. IX, fig. 6 - 9 ) . — Addli-
cite. . . (vers. 23). Un repas succulent terminera 

Musique associée à un f e s t i n . (XJ'après u n vase pe in t . ) 

se présentait le prodigue explique ce mouvement 
io tendre pitié. — Accurrens : t an t son amour 
était impatient. — Osculatus est. Le verbe com-
posé κχτεφίλησεν marque des baisers réitérés. 
—· Dixitque... (vers . 21). Le flls f a i t l 'humble 
confession qu'il avait préparée. Cf. vers. 18b-19. 
Omit- i l réellement la dernière partie (« fac me 
sicut. . . ») , qui n'est pas répétée ici? C'est pro-
bable, car il compri t , il la manière dont il é tai t 
accueilli, qu'elle eût été inutile. — Dixit autem... 
( vers. 22). Pour rendre le pardon plus entier et 
plus évident aux yeux de tous , le père miséri-
cordieux r i n s t a l l a son flls dans sa situation 

la cérémonie de la réintégration. Chez les riches 
propriétaires de l'Orient, il y a souvent un veau 
gras que l'on t ient en réserve pour quelque 
heureuse occasion. — Quia hic... ( vers. 24 ). 
Motif pour lequel la maison devra se met t re en 
fête. Ici le langage du père est ry thmé et revêt 
une forme poétique. 

25 - 32. Seconde partie : le flls aîné. — Erat 
autem... Ce flls ainé représente fort bien, par 
fa conduite étrange en un pareil Jour, l 'a t t i tude 
souvent glaciale et indignée des pharisiens, 
l 'égard de Jésus et des pécheurs dont il se lais-
sait entourer. Comp. ies vers. 1 et 2. — In agro. 



S. Luc, XV, 26 — XVI , 1. 405 

l e s c h a m p s ; e t c o m m e i l r e v e n a i t e t s ' a p -
p r o c h a i t d e l a m a i s o n , i l e n t e n d i t l a 
m u s i q u e e t l e s d a n s e s . 

2 6 . E t i l a p p e l a u n d e s s e r v i t e u r s , e t 
d e m a n d a c e q u e c ' é t a i t . 

2 7 . C e l u i - ci l u i d i t : T o n f r è r e e s t 
r e v e n u , e t t o n p è r e a t u é le v e a u g r a s , 
p a r c e q u ' i l l ' a r e c o u v r é s a i n e t s a u f . 

2 8 . I l s ' i n d i g n a , e t n e v o u l a i t p a s 
e n t r e r . S o n p è r e s o r t i t d o n c , e t s e m i t à 
le p r i e r . 

2 9 . M a i s , r é p o n d a n t à s o n p è r e , il d i t : 
V o i l à t a n t d ' a n n é e s q u e j e t e s e r s , e t j e 
n ' a i j a m a i s t r a n s g r e s s é t e s o r d r e s , e t 
j a m a i s t u n e m ' a s d o n n é u n c h e v r e a u 
p o u r f a i r e b o n n e c h è r e a v e c m e s a m i s ; 

3 0 . m a i s d è s q u e c e t a u t r e fils, q u i a 
d é v o r é s o n b i e n a v e c d e s f e m m e s p e r -
d u e s , e s t r e v e n u , t u a s t u é p o u r l u i l e 
• e a u g r a s . 

3 1 . A l o r s l e p è r e l u i d i t : M o n fils, t u 
e s t o u j o u r s a v e c m o i , e t t o u t c e q u e j ' a i 
e s t à to i ; 

3 2 . m a i s i l f a l l a i t f a i r e b o n n e c h è r e e t 
s e r é j o u i r , p a r c e q u e t o n f r è r e q u e v o i c i 
é t a i t m o r t , e t q u ' i l e s t r e v e n u à l a v i e ; 
p a r c e q u ' i l é t a i t p e r d u , e t q u ' i l e s t r e t r o u v é . 

a g r o ; e t c u m v e n i r e t e t a p p r o p i n q u a r e t 
d o m u i , a u d i v i t s y m p h o n i a m e t c h o r u m . 

2 6 . E t v o c a v i t u n u m d e s e r v i s , e t i n -
t e r r o g a v i t q u i d haec e s s e n t . 

2 7 . I s q u e d i x i t i l l i : F r a t e r t u u s v e n i t , 
e t o c c i d i t p a t e r t u u s v i t u l u m s a g i n a t u m , 
q u i a s a l v u m i l l u m r e c e p i t . 

2 8 . I n d i g n a t u s e s t a u t e m , e t n o l e b a t 
i n t r o i r e . P a t e r e r g o i l l i u s e g r e s s u s , c œ p i t 
r o g a r e i l l u m . 

2 9 . A t i l l e r e s p o n d e n s , d i x i t p a t r i s u o : 
E c c e t ô t a n n i s s e r v i o t i b i , e t n u n q u a m 
m a n d a t u m t u u m p r s e t e r i v i , e t n u n q u a m 
d e d i s t i m i l i i h s e d u r n u t c u m a m i c i s m e i s 
e p u l a r e r ; 

3 0 . s e d p o s t q u a m filius t u u s h i c , q u i 
d e v o r a v i t s u b s t a n t i a m s u a m c u m m e r e -
t r i c i b u s , v e n i t , o c c i d i s t i i l l i v i t u l u m s a g i -
n a t u m . 

3 1 . A t i p s e d i x i t i l l i : F i l i , t u s e m p e r 
m e c u m es , e t o m n i a m e a t u a s u n t . 

3 2 . E p u l a r i a u t e m e t g a u d e r e o p o r -
l e b a t , q u i a f r a t e r t u u s h i c m o r t u u s e ra t , . 
e t r e v i x i t ; p e r i e r a t , e t i n v e n t u s e s t . 

C H A P I T R E X V I 

1. J é s u s d i s a i t a u s s i à s e s d i s c i p l e s : ι 1. D i c e b a t a u t e m e t â d d i s c i p u l o s 
U n h o m m e r i c h e a v a i t u n é c o n o m e , e t | s u o s : H o m o q u i d a m e r a t d i v e s , q u i l i a -

Dans les champs qui formaient la propriété. Il 
y allait chaque Jour, afin de surveiller les ou-
vriers. H ignorait les faits qui venaient de se 
passer si rapidement. — Symphoniam et cho-
rum : la musique et la danse qui accompagnaient 
les repas, à la façon antique (AU. archèoh, 
pl. x x m , 11g. 3). — Frater tuus... (vers . 27). 
Le serviteur interrogé le mit en quelques mots 
au courant de la situation. — Salvum : en 
bonne santé, dit le grec ( ί ι γ ια ί νοντα ) . — Indi-
gnatus est... (vers . 28). Il exposera lu i -même, 
dans les vers. 29-30, les raisons par lesquelles il 
croyait pouvoir légitimer sa colère. C'était un 
autre égaré, que le père traita aussi avec la 
plus grande bonté : Pater... egressus... — Ecce 
tôt...; sed postquam... Le f rère aîné établit un 
pa aùèle indigne, soit entre sa conduite et celle 
de son frère , soit entre les t ra i tements divers 
qu'ils avaient reçus l'un et l 'autre de leur père. 
Son langage exprime vivement , d'un côté, les 
idées servîtes que les pharisiens se faisaient du 
culte divin; de l 'autre , leur orgueil démesuré, 
comme aussi leur dureté envers les pécheurs. — 
AI ipse~ (ve:s . 31-32). Douce et calme apo-

logie du père. Il rappelle à ce fils au cœur d u r 
qu'il n'a tenu qu'à lui de profiter de tous ses 
droits et privilèges (tu semper..., et omnia...)·, 
puis il justifie les démonstrations de joie aux-
quelles il s'est livré lu i -même à l'occasion du 
retour de son aut re enfant (epulari...; le grec a 
plutôt le sens de « lsetari », se ré jouir ) . — La 
parabole se termine ainsi brusquement , et à des-
sein, pour mieux montrer aux pharisiens combien 
leur manière d'agir dans cette circonstance éti.it 
odieuse. 

§ I I I . — Deux paraboles relatives au bon em-
ploi des richesses; quatre peutes leçons. XVI, 1 -
XVII , 10. 

1· Du bon usage des richesses. X V I , 1-31. 
Passage impor tan t , qui se compote de deux 

nouvelles paraboles (vers. 1-13, 19-31 , et d'une 
sorte de t ra i t d'union historique placé entre 
elles (vers. 14-18). 

CBAP. XVI. — 1 - 8 . Parabole de l 'économe 
infidèle. L'idéo mère est cel le-ci , comme Jésus 
l 'indique lu i -même au vers. 9 : le chrétien doit 
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b e b a t v i l l i c u r a ; e t h i c d i f ï a m a t u s e s t 
a p u d i l l u m q u a s i d i s o i ^ a s s e t b o n a i p s i u s . 

2 . E t v o c a v i t i l l u m , e t a i t i l l i : Q u i d 
h o c a u d i o d e t e ? R e d d e r a t i o u e m v i l l i -
c a t i o n i s tuse ; j a m e n i m n o n p o t e r i s v i l -
l i c a r e . 

3 . A i t a u t e m v i l l i c u s i n t r a s e : Q u i d 
f a c i a m , q u i a d o m i n u s m e u s a u f e r t a m e 
v i l l i c a t i o n e m ? F o d e r e n o n v a l e o , m e n -
d i c a r e e r u b e s c o . 

4 . S c i o q u i d f a c i a m , u t , c u m a m o t u s 
f u e r o a v i l l i c a t i o n e , r e c i p i a n t m e i n 
d o m o s s u a s . 

5 . C o n v o c a t i s i t a q u e s i n g u l i s d e b i t o -
r i b u s d o m i n i s u i , d i c e b a t p r i m o : Q u a n -
t u m d e b e s d o m i n o m e o ? 

6 . A t i l l e d i x i t : C e n t u m c a d o s o le i . 
D i x i t q u e i l l i : A c c i p e c a u t i o n e m t u a m , 
e t s e d e c i t o , s c r i b e q u i n q u a g i n t a . 

7 . D e i n d e a l i i d i x i t : T u v e r o q u a n t u m 
d e b e s ? Q u i a i t : O e n t u m c o r o s t r i t i c i . 
A i t i l l i : A c c i p e ce ra s t u a s , e t s c r i b e 
o c t o g i n t a . 

c e l u i - c i f u t a c c u s é a u p r è s d e t u i α avoir-
d i s s i p é se s b i e n s . 

2 . E t i l l ' a p p e l a , e t l u i d i t : Q u ' e s t - c e 
q u e j ' e n t e n d s d i r e d e t o i ? R e n d s c o m p t e 
d e t a g e s t i o n , c a r t u n e p o u r r a s p l u s 
d é s o r m a i s g é r e r m o n b i e n . 

3 . A l o r s l ' é c o n o m e d i t e n l u i - m ê m e : 
Q u e f e r a i - j e , p u i s q u e m o n m a î t r e m ' ô t e 
l a g e s t i o n d e s o n b i e n ? T r a v a i l l e r l a t e r r e , 
j e n e l e p u i s , e t j e r o u g i s d e m e n d i e r . 

4 . J e s a i s c e q u e j e f e r a i , a f i n q u e , 
l o r s q u e j ' a u r a i é t é d e s t i t u é d e l a g e s t i o n , 
i l y a i t d e s g e n s q u i m e r e ç o i v e n t d a n s 
l e u r s m a i s o n s . 

5 . A y a n t d o n c f a i t a p p e l e r c h a c u n d e s 
d é b i t e u r s d e s o n m a î t r e , i l d i s a i t a u p r e -
m i e r : C o m b i e n d o i s - t u à m o n m a î t r e ? 

6 . I l r é p o n d i t : C e n t m e s u r e s d ' h u i l e . 
E t l ' é c o n o m e lu i d i t : P r e n d s t o n o b l i g a -
t i o n , a s s i e d s - t o i v i t e , e t é c r i s c i n q u a n t e . 

7 . I l d i t e n s u i t e à u n a u t r e : E t t o i , 
c o m b i e n d o i s - t u ? I l r é p o n d i t : C e n t 
m e s u r e s d e f r o m e n t . E t i l l u i d i t : P r e n d s 
t o n o b l i g a t i o n , e t é c r i s q u a t r e - v i n g t s . 

met t re il profit les avantages temporels de cette 
vie, afin d'acquérir par anticipation des avantages 
éternels dans l 'autre vie. — Dicebat autem... For-
mule de transition. Discipulos est pris vraisem-
blablement dans le sens large , et ne désigne 
pas seulement les apôtres. — Villicum : un 
intendant ( ο ϊ κ ο ν ό μ ο ν ) , à qui le propriétaire 
avait laissé une grande liberté dans l 'adminis-
trat ion de ses biens. — Diffamatus est. Dans 
le grec : διεβλήθη, il f u t accusé. — Quasi dii-
8 i p i s s e t . . . : ou directement , par la f r aude ; ou 
en menant une vie de plaisirs et en faisant des 
dépenses extravagantes. Le verbe est au par-
ticipe présent dans le texte original : « quasi 
dissipans. » — Quid hoc... (vers . 2) . Question 
brève et sèche, qui dénote un vif mécontente-
ment. — Redde rationem. D'après les u n s , 11 
e'agirait d'un compte définit if , servant de préli-
minaire à un prochain renvoi (les mots jam 
mim non... favorisent ce sent iment) ; simple-
ment , suivant les a u t r e · , d'un compte actuel , 
transitoire, ayant pour but de montrer si l'ac-
cusation était vraie ou fausse. — Ait... villicus... 
(vers 3). Il délibère sur la si tuation, e t , dans 
un monologue admirablement réussi, il fa i t un 
examen rapide des différentes possibilités qui 
s 'ouvraient devant lui. — Fodere, mcndicare. Son 
renvoi pour le motif indiqué ne lui laissait 
guère que ce double choix : le t ravai l manuel 
(une occupation agricole lui vient tout d'abord 
à la pensée, parce que sa gestion avai t su r tou t 
roulé autour de l 'agriculture), ou la mendicité. 
— Scio quid... (vers. 4). Tout il coup son parti 
est pr is ; il a trouvé. Il saura bien, s'il perd sa 
place, vivre au moins pour un temps aux dé-
pens de ses administrés actuels (ut. . .recipiant. . .) . 
Pour cela il suffit qu'il se les a t tache, en leur 

faisant faire de gros bénéfices. Le maî t re sera 
lésé une fois de plus ; mais ce détail inquiétait 
for t peu l ' intendant. — Dicebat primo (vers. S) : 
au premier qui se présenta. Deux débiteurs seu-
lement sont cités, par manière d 'exemple; mais 
l ' intendant se comporta de môme envers tous 
les autres. — Cados (ve rs . 6) . Le mot grec 
βάτους est calqué sur l 'hébreu ba(, qui dési-

On m e s u r e la r é c o l t e d ' h u i l e . 
Ç D ' a p r è s u n v a s e p e i n t . ) 

gnait l 'unité de mesure pour les liquides (cf . 
I I I Reg. v u , 26, 38, etc.) , et qui équivalai t , 
c r o i t - o n , h 38 lit . 88. — Cautionem. Dans le 
grec : το γ ρ ά μ μ α , l 'écri ture, c . -ù -d . , le billet 
signé qui Indiquait le montant de la dette. — 
Coros (vers. 7). Autre adaptat ion d'un mot hébreu. 
Le kôr équivalait à 388 lit. 80, ou à dix bat. 
— Octoginta. La réduc t to i n'est cette fois que 

A Χ*!.-'' J 
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8 . "fit l e m a î t r e l o u a l ' é c o n o m e i n f i d è l e 
d e c e q u ' i l a v a i t a g i h a b i l e m e n t ; c a r l e s 
e n f a n t s d e c e s i è c l e s o n t , d a n s l e u r m o n d e , 
p l u s h a b i l e s q u e l e s e n f a n t s d e l u m i è r e . 

9 . E t m o i j e v o u s d i s : F a i t e s - v o u s d e s 
a m i s a v e c l e s r i c h e s s e s d ' i n i q u i t é , a f i n 
q u e , l o r s q u e v o u s v i e n d r e z à m a n q u e r , 
i l s v o u s r e ç o i v e n t d a n s l e s t a b e r n a c l e s 
é t e r n e l s . 

10 . C e l u i q u i e s t fidèle d a n s l e s m o i n d r e s 
c h o s e s , e s t fidèle a u s s i d a n s l e s g r a n d e s ; 
e t c e l u i q u i e s t i n j u s t e d a n s l e s m o i n d r e s 
c h o s e s , e s t i n j u s t e a u s s i d a n s l e s g r a n d e s . 

1 1 . S i d o n c v o u s n ' a v e z p a s é t é fidèles 
d a n s l e s r i c h e s s e s i n j u s t e s , q u i v o u s 
c o n f i e r a l e s v é r i t a b l e s ? 

1 2 . E t s i v o u s n ' a v e z p a s é t é fidèles 
d a n s c e q u i e s t à a u t r u i , q u i v o u s d o n -
n e r a c e q u i e s t à v o u s ? 

13 . A u c u n s e r v i t e u r n e p e u t s e r v i r 

8 . E t l a u d a v i t d o m i n u s v i l l i c u m i n i -
q u i t a t i s , q u i a p r u d e n t e r f e c i s s e t ; q u i a 
filii h u j u s saecu l i p r u d e n t i o r e s filiis l u c i s 
i n g e n e r a t i o n e s u a s u n t . 

9 . E t e g o v o b i s d i c o : F a c i t e v o b i s 
a m i c o s d e m a m m o n a i n i q u i t a t i s , u t , 
c u m d e f e c e r i t i s , r e c i p i a n t v o s i n s e t e r n a 
t a b e r n a c u l a . 

10 . Q u i fidelis e s t i n m i n i m o , e t i n 
m a j o r i fidelis e s t ; e t q u i i n m o d i c o i n i -
q u u s e s t , e t i n m a j o r i i n i q u u s e s t . 

1 1 . S i e r g o i n i n i q u o m a m m o n a fideles 
n o n f u i s t i s , q u o d v e r u m e s t q u i s c r e d e t 
v o b i s ? 

12 . E t s i i n a l i e n o fideles n o n f u i s t i s , 
q u o d v e s t r u m e s t q u i s d a b i t v o b i s ? 

13 . N e m o s e r v u s p o t e s t d u o b u s d o m i -

d'un cinquième, au lieu de la moitié (ef vers. 6b) ; 
mais elle est en réalité beaucoup plus considé-
rable. Les débiteurs ne furent pas tous avanta-
gés dans la même proportion. Ce f u t là sans 
doute une partie de l'habileté vantée plus bas ; 
au t rement , la f raude aurai t été plus facile à 
découvrir. Elle finit cependant par arr iver aux 
oreilles du maître (dominus , vers. 8 ; 1' « homo 
quidam » du vers. 1 , et non pas Notre-Seigneur 
J é sus -Chr i s t , comme l'ont pensé divers inter-
prètes, qui font commencer ici l 'application de 
la parabole), e t il ne put s'empêcher d'admirer 
la manière habile dont l ' intendant s'était t i ré 
d'affaire (laudavit...); mais il se garda bien de 
louer l 'art en lu i -même (les mots villicum ini-
quitatis marquent net tement le fond de sa pen-
sée sur ce point). — Filii hvjus sœculi. Hé-
braïsme : les gens du monde, par opposition 
aux disciples de Jésus, nommés ici « fils de la 
lumière » à cause des lumières célestes qui les 
éclairaient. Cf. Joan. XII, 36 ; I Thess. v, 5, etc. 
— Prudentiores. Le fai t est incontestable, et 

les bons n'en ont que trop souvent pâti. Il fau-
drai t donc qu'ils imitassent , dans la gestion 
de leurs intérêts spirituels, l 'habileté que les 
mondains déploient d'ordinaire pour leurs inté-
rêts matériels et temporels. — In generatione... 
Le grec a l'accusatif : εις τήν γ ε ν ε ά ν , envers 
leur propre génération ; c.-à-d., à l 'égard de leurs 
frères, des autres chrétiens. 

9-13. La morale de cette parabole. La seconde 
moitié du vers. 8 l'a déjà brièvement indiquée; 
mais Jésus voulait insister sur ce point essen-
tiel. — Et ego dico... C'est un argument à for-
t ior i qu'il va faire : si un serviteur injuste est 
loué pour la sagacité tout humaine avec la-
quelle il se préparait des amis pour les mauvais 
jours, quoique sa conduite f û t en réalité celle 
d 'un voleur, combien plus seront loués et féli-
cités les disciples fidèles du Christ , qui auront 
&it un excellent usage de leurs richesses, en 

vue de la bienheureuse éternité ! — Facite... ami-
cos. A savoir, les pauvres , les nécessiteux de 
tout genre, qui , après qu'on les aura soulagés 
dans leur déLresse, prieront pour leurs bienfai-
teurs. — De mammona. Sur ce n o m , voyez 
Matth. v i , 24 et le commentaire. Les biens de 
ce monde sont appelés ici « richesse d'iniquité » 
d'après leur nature et leurs résultats les pl-is ordi-
naires : t rès souvent ils proviennent de 1 iniquité 
ou y conduisent. — Cum defeceritis. La Vul-
gate suit la leçon la plus commune, έκλέπητε ; 
c.-à-d., lorsque vous mourrez. La variante έκλ ίπη 
« dcfecerit » (lorsque la « mammona » viendra 
à vous manquer surtout par la mort) , est assez 
bien garantie. — I n seterna... Locution poétique 
pour désigner le ciel. — Qui fidelis est... (vers. 10). 
L'enchaînement avec ce qui procède est un peu 
vague au premier aspect, mais la pensée est 
pleine de netteté. « Le cas tracé <lans ces trois 
versets (10-12) est, pour ainsi dire, celui d 'un 
riche propriétaire qui forme son fils en vue de 
l 'administration des biens dont il est l 'hér i t ier ; 
il met sa capacité à l'épreuve en lui laissant le 
contrôle de choses qui ont peu de valeur en 
el les-mêmes, mais qui servent à former le 
jeune homme et à discerner son caractère. Si le 
fils fa i t preuve d'infidélité dans ce- choses peu 
importantes, il sera déshérité. » — Iniquo mam-
mona (vers. 11). Expression identique à « mam-
mona iniquitatis » (cf. vers. 9). — Quod verum 
est. Ce qui est une possession vraie, une richesse 
très réelle. — Au vers. 12, Jé-us désigne par 
le mot alieno les richesses temporelles, parce 
qu'elles ne nous appartiennent que d'une façon 
passagère, et qu'elles peuvent nous ^tre ravies "à 
tout ins tan t , par la mort ou d 'autre manière. 

— Quod vestrum est. C.-à-d., l 'héritage très riche, 
mais tout spirituel, des disciples du Christ ; le 
royaume des cieux auquel ils ont un droit strict . 
— Nerno potest... (vers. 13). Même pensée dans 
saint Matthieu, v i , 24, et dans les mêmes 
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n i s s e r v i r e : a u t e u i m u n u m o d i e t , e t 
a l t e r u m d i l i g e t ; a u t u n i a d h s e r e b i t , e t 
a l t e r u m c o n t e m n e t . N o n p o t e s t i s D e o 
s e r v i r e e t m a m m o n œ . 

1 4 . A u d i e b a n t a u t e m o m n i a haec p h a -
/ i s s e i , q u i e r a n t a v a r i ; e t d e r i d e b a n t 
i l l u m . 

1 5 . E t a i t i l l i s : V o s e s t i s q u i j u s t i f i -
c a t i s v o s c o r a m h o m i n i b u s , D e u s a u t e m 
n o v i t c o r d a v e s t r a ; q u i a q u o d h o m i n i b u s 
a l t u m e s t , a b o m i n a t i o e s t a n t e D e u m . 

16 . L e x e t p r o p h e t s e u s q u e a d J o a n -
n e m ; e x e o r e g n u m D e i e v a n g e l i z a t u r , 
e t o m n i s i n i l l u d v i m f a c i t . 

17 F a c i l i u s e s t a u t e m o œ l u m e t t e r -
r a m p r œ t e r i r e , q u a m d e l e g e u n u m a p i -
c e m c a d e r e . 

1 8 . O m n i e q u i d i m i t t i t u x o r e m s u a m , 
e t a l t e r a m d u c i t , m œ c h a t u r ; e t q u i d i -
m i s s a m a v i r o d u c i t , m œ c h a t u r . 

1 9 . H o m o q u i d a m e r a t d i v e s , q u i 
i n d u e b a t u r p u r p u r a e t b y s s o , e t e p u l a -
b a t u r q u o t i d i e s p l e n d i d e . 

20 . E t e r a t q u i d a m m e n d i c u s n o m i n e 

d e u x m a î t r e s ; c a r o u i l h a ï r a l ' u n e* 
a i m e r a l ' a u t r e , ou i l s ' a t t a c h e r a à Î i i i : 
e t m é p r i s e r a l ' a u t r e . V o u s n e p o u v e z p a s 
s e r v i r D i e u e t m a m m o n . 

14 . O r l e s p h a r i s i e n s , q u i é t a i e n t a v a r e s , 
e n t e n d a i e n t t o u t e s c e s c h o s e s , e t i l s s e 
m o q u a i e n t d e l u i . 

15 . E t i l l e u r d i t : V o u s , v o u s c h e r -
c h e z à p a r a î t r e j u s t e s d e v a n t l e s h o m m e s , 
m a i s D i e u c o n n a î t v o s c œ u r s ; c a r c e q u i 
e s t g r a n d p o u r l e s h o m m e s e s t u n e a b o -
m i n a t i o n d e v a n t D i e u . 

16 . L a loi e t l e s p r o p h è t e s o n t d u r é 
j u s q u ' à J e a n ; d e p u i s l o r s , l e r o y a u m e 
d e D i e u e s t a n n o n c é , e t c h a c u n f a i t 
e f f o r t p o u r y e n t r e r . 

17 . I l e s t p l u s f a c i l e q u e l e c i e l e t l a 
t e r r e p a s s e n t , q u ' i l n e l ' e s t q u ' u n s e u l 
t r a i t d e l a lo i v i e n n e à t o m b e r . 

18 . Q u i c o n q u e r e n v o i e s a f e m m e , e t 
e n é p o u s e u n e a u t r e , c o m m e t u n a d u l -
t è r e ; e t q u i c o n q u e é p o u s e c e l l e q u i a é t é 
r e n v o y é e p a r s o n m a r i , c o m m e t u n a d u l -
t è r e . 

19 . I l y a v a i t u n h o m m e r i c h e , qu i 
é t a i t v ê t u d e p o u r p r e e t d e l i n , e t qu i 
f a i s a i t c h a q u e j o u r u n e c h è r e s p l e n d i d e . 

2 0 . I l y a v a i t a u s s i u n m e n d i a n t , 

termes (voyez le commentaire; la seule diffé-
rence consiste dans nemo sentis au lieu de 
« nemo »). Ici elle sert de conclusion très natu-
relle aux conséquences pratiques que Jésus t ire 
de la parabole de l'économe infidèle. 

13-18. Murmures des pharisiens. — Audie-
bint... pharisœt : mêlés à la foule, e t épiant 
selon leur coutume les paroles du divin Maître. 
— Qui erant avari. Détail intéressant , a jouté 
par sa int Luc pour caractériser les pharisiens. 
Ceux ci regardaient ί-ans doute leurs richesses 
comme une bénédiction spéciale, par laquelle 
Dieu récompensait leur zèle à observer la loi, e t 
ils s'y attachaient avec toute l ' intensité de l'ava-
rice. — Deridebant ( έξεμυκτήριζον , expression 
très énergique). Ils se moquaient d'un enseigne-
ment qui tendait il avilir les biens si ardemment 
recherchés par eux. — Et ait... (vers. IS). Jésus 
les a t taque en face , et dénonce leur hypocrisie 
avec une grande vigueur (le pronom vos est t rès 
accentué). — Les mots coram hominibus portent 
l'idée principale. Les pharisiens réussissaient à 
paraître Justes ( j u s t i f i c a t i s vos) aux yeux des 
hommes ; mais Dieu lisait au fond de leurs 
coeurs e t les jugeait tou t au t rement , ne voyant 
en eux rien d'élevé, de grand (altum), mais 
l ' iniquité, la bassesse (abominatio). — Lex et 
prophétie . . ( v s. 16). Dans ce verset et les 
deux suivant'-, « le discours a été tellement 
condensé, que les anneaux qui enchaînaient les 
pensées ont disparu, » I l est donc inutile de 
chercher la liaison Chacun de ces versets cor-

respond plus ou moins li t téralement à un pas-
sage semblable du premier évangile. Pour 1· 
vers. 16, comp. Matth. x i , l î - 1 3 ; p o u r le ver-

L e t t r e s h é b r a ï q u e s s u r m o n t é e s 
d 'un ou de p l u s i e u r s t r a i t s . 

set 17, Matth. v, 18; pour le vers. 18, Mat th . 
v, 32 (voyez les notes de ces passages). 

19-31. Parabole du mauvais riche. Elle a deux 
parties : les vers. 19-21 nous présentent les deux 
personnages du réci t , vivant l 'un près de l 'autre 
ki-bas, mais dans des situations bien différentes ; 
les vers. 22-31 nous les montrent dans l 'autre 
vie, séparés encore, mais d 'une tout au t re 
manière, par un abîme infranchissable. Elle com-
plète celle de l'économe infidèle (cf. vers. 1 et ss.), 
en indiquant plus complètement l'emploi que 1er 
riches doivent faire du surplus de leurs biens, 
et à quoi ils s'exposent lorsqu'ils négligent leur.3 
devoirs à l'égard des pauvres. — Homo qui-
dam. D'abord le riche (vers . 19 ) , dont le por-
t ra i t est esquissé par quelques t ra i t s vivants. 
— Induebatur..., epulabatur... Luxe sans bornes 
dans ses vêtements e t dans sa nourr i ture . Fa 
vie était une fête perpétuelle. — rurpura et 
bysso. La tunique extérieure, en étoffe de pourpre, 
et la tunique· intérieure, en fin lin d'Égypte (of , 
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n o m m é L a z a r e , q u i é t a i t c o u c h é à s a 
p o r t e , c o u v e r t d ' u l c è r e s , 

2 1 . d é s i r a n t s e r a s s a s i e r d e s m i e t t e s q u i 
t o m b a i e n t d e l a t a b l e d u r i c h e , e t p e r -
s o n n e n e l u i e n d o n n a i t ; m a i s l e s c h i e n s 
v e n a i e n t a u s s i , e t l é c h a i e n t s e s p l a i e s . 

2 2 . O r i l a r r i v a q u e l e m e n d i a n t m o u -
r u t , e t f u t e m p o r t é p a r l e s a n g e s d a n s 
l e s e i n d ' A b r a h a m . L e r i c h e m o u r u t a u s s i , 
e t i l f u t e n s e v e l i d a n s l ' e n f e r . 

2 3 . E t l e v a n t l e s y e u x , l o r s q u ' i l é t a i t 
d a n s l e s t o u r m e n t s , il v i t d e l o i n A b r a -
h a m , e t L a z a r e d a n s s o n s e i n ; 

2 4 . e t s ' é c r i a n t , il d i t : P è r e A b r a h a m , 
a y e z p i t i é d e m o i , e t e n v o y e z L a z a r e , 
a f i n q u ' i l t r e m p e l ' e x t r é m i t é d e s o n d o i g t 
d a n s l ' e a u , p o u r r a f r a î c h i r m a l a n g u e , 
c a r j e s u i s t o u r m e n t é d a n s c e t t e flamme. 

2 5 . M a i s A b r a h a m lu i d i t : M o n f i l s , 
s o u v i e n s - t o i q u e t u a s r e ç u l e s b i e n s p e n -
d a n t t a v i e , e t q u e L a z a r e a r e ç u d e 
m ê m e l e s m a u x ; o r m a i n t e n a n t i l e s t 
c o n s o l é , e t t o i , t u e s t o u r m e n t é . . 

L a z a r u s , q u i j a c e b a t a d j a n u a m e j u s , 
u l c e r i b u s p l e n u s , 

2 1 . c u p i e n s s a t u r a r i d e m i c i s q u î e 
c a d e b a n t d e m e n s a d i v i t i s , e t n e m o i l l i 
d a b a t ; s e d e t c a n e s v e n i e b a n t e t l i n g e -
b a n t u l c é r a e j u s . 

2 2 . F a c t u m e s t a u t e m u t m o r e r e t u r 
m e n d i c u s , e t p o r t a r e t u r a b a n g e l i s in 
s i n u m A b r a h s e . M o r t u u s e s t a u t e m e t 
d i v e s , e t s o p u l t u s e s t in i n f e r n o . 

2 3 . E l e v a n s a u t e m o c u l o s s u o s , c u m 
e s s e t in t o r m e n t i s , v i d i t A b r a h a m a 
l o n g e , e t L a z a r u m i n s i n u e j u s ; 

2 4 . e t i p s e c l a m a n s d i x i t : P a t e r A b r a -
h a m , m i s e r e r e m e i , e t m i t t e L a z a r u m , 
u t i n t i n g a t e x t r e m u m d i g i t i s u i i n 
a q u a m , u t r e f r i g e r e t l i n g u a m m e a m r 

q u i a c r u c i o r i n h a c flamma. 
2 5 . E t d i x i t i l l i A b r a h a m : F i l i , r e c o r -

d a r e q u i a r e c e p i s t i b o n a i n v i t a t u a , e t 
L a z a r u s s i m i l i t e r m a l a ; n u n c a u t e m h i c 
c o n s o l a t u r , t u v e r o c r u c i a r i s . 

Ex. x x v i , 1, 31; Ez. x v i , 10, etc.). — 
dide : λ α μ π ρ ώ ς , bri l lamment. — Et erat... Por-
t ra i t un peu plus développé du pauvre (vers . 
20-21). — Lazarus. Nom identique à celui de 
l 'ami intime de Jésus (cf. Joan. x i , 1). Aucun 
aut re personnage des paraboles évangéliques ne 
reçoit de nom propre ; d'où l'on a parfois con 
c lu , mais vraisemblablement à t o r t , que le 
pauvre Lazare et le mauvais riche ont réelle-
ment existé. — Jacebat... Dès le premier ins-
t an t , le contraste est saisissant (januam ; dans 
le grec : π υ λ ώ ν ι , un grand poi tail extérieur). — 
Ulceribus... : au lieu des vêtements moelleux du 
riche. Quant à la nourr i ture : cupiens saturari... 
(vers. 21). Trai t qui rappelle l'histoire du pro-
digue. Cf. x v , 16. Les mots nemo... dabat 

E n f a n t s j o u a n t a v e c u n c l i ien . 
( B a s - re l ief r oma in . ) 

manquent dans la plupart des manuscri ts grecs, et 
pourraient bien avoir été insérés par h s copistes. 
— Sed et canes... Les exégètes regardent ce f a i t , 
tantôt comaie une aggravation de la misère de 
Lazare , t a n t ô t , au contraire, comme un adou-
cissement h ses maux. Le premier sentiment est 

plus probable, parce que c'est la description 
d 'un état de souffrance que Jésus donne actuel-
lement. — Factum est... (vers. 22). Transit ion 
à la seconde partie de la narrat ion. Le men-
diant et le riche meurent à peu de distance l'un-
de l ' au t re , et leur destinée n'est pas moins dis-
t incte après leur mort que duran t leur vie. — l'or-
taretur ab angelis. Manière exquise de dire que 
l'âme de Lazare f u t l'objet des complaisances-
divines et qu'elle alla aussitôt in sinum... La 
locution « sein d 'Abraham » est souvent citée-
dans les écrits rabbiniques, comme synonyme 
de paradis; elle marque une union très in t ime 
avec le premier ancêtre du peuple ju i f , qui est 
censé accueillir affectueusement ses enfants après-
leur mort et partager avec eux son bonheur. — 
Sepultus... in inferno : dans le séjour des morts, 
le sc,ôl, qu'on supposait placé dans les profon-
deurs souterraines. Dans le grec, la phrase s'ar-
rête après « sepultus est », et une nouvelle pro-
position commence avec les mots καΐ έν τ ω 
άδ-/] : E t dans l 'enfer élevant les yeux... Cette 
construction est préférable. — Elevans... ( ver-
set 23). Avant l'ascension du Sauveur, tous les· 
morts allaient dans le §"ô l , dans les l imbes ; 
mais le s"ôl était divisé en deux part ies , l 'une 
réservée aux damnés, l 'autre destinée aux élus, 
en at tendant le ciel. — In tormeyitis: les sup-
plices éternels des réprouvés. — Pater Abraham 
(vers. 24). Le riche appartenait fi la nation 
théocratique, comme Lazare ; il implore donc la 
protection paternelle d 'Abraham, espérant qu'il 
pourra le soulager. Il demande bien peu : ut 
intingat..., ut refrigeret... Requête toute t ra -
gique. — In hac flamma. Le feu t rès réel de 
l 'enfer. Cf. .Marc, ix , 42 et ss. — Fili, recor-
dare... (vers. 25). l.a réponse d'Abraham est 
pleine de bonté ; mais elle n'offre pas le moindre 
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2 6 . E t i n h i e o m n i b u s , i n t e r n o s e t 
v o s c h a o s m a g n u m firmatum e s t , u t h i 
q u i v o l u n t h i n c t r a n s i r e a d v o s , n o n 
p o s s i n t , n e q u e i n d e h u e t r a n s m e a r e . 

2 7 . E t a i t : R o g o e r g o t e , p a t e r , u t 
m i t t a s e u m i n d o m u m p a t r i s m e i ; 

2 8 . h a b e o e n i m q u i n q u e f r a t r e s , u t 
t e s t e t u r i l l i s , n e e t i p s i v e n i a n t i n h u n e 
l o c u m t o r m e n t o r u m . 

2 9 . E t a i t i l l i A b r a h a m : H a b e n t 
M o y s e n e t p r o p h e t a s ; a u d i a n t i l los . 

3 0 . A t i l l e d i x i t : N o n , p a t e r A b r a -
h a m ; s e d si q u i s e x m o r t u i s i e r i t a d eos , 
p œ n i t e n t i a m a g e n t . 

3 1 . A i t a u t e m i l l i : Si M o y s e n e t p r o -
p h e t a s n o n a u d i n n t , n e q u e s i q u i s e x 
m o r t u i s r e s u r r e x e r i t , c r e d e n t . 

2 6 . D e p l u s , e n t r e n o u s e t v o u s u n 
g r a n d a b î m e a é t é é t a b l i ; d e s o r t e q u e 
c e u x q u i v o u d r a i e n t p a s s e r d ' i c i v e r s 
v o u s , ou d e l à v e n i r i c i , n e l e p e u v e n t 
p a s . 

2 7 L e r i c h e d i t : J e v o u s s u p p l i e d o n c , 
p è r e , d e l ' e n v o y e r d a n s l a m a i s o n d o 
m o n p è r e ; 

2 8 . c a r j ' a i c i n q f r è r e s , a f i n q u ' i l l e u r 
a t t e s t e ces choses, d e p e u r q u ' i l s n e 
v i e n n e n t , e u x a u s s i , d a n s c e l i e u d e 
t o u r m e n t s . 

2 9 . E t A b r a h a m lu i d i t : I l s o n t M o ï s e 
e t l e s p r o p h è t e s ; q u ' i l s l e s é c o u t e n t . 

3 0 . E t il r e p r i t : N o n , p è r e A b r a h a m ; 
m a i s s i q u e l q u ' u n d e s m o r t s v a v e r s e u x , 
i l s f e r o n t p é n i t e n c e . 

3 1 . A b r a h a m l u i d i t : S ' i l s n ' é c o u t e n t 
p a s M o ï s e e t l e s p r o p h è t e s , q u a n d m ê m e 
q u e l q u ' u n d e s m o r t s r e s s u s c i t e r a i t , i l s n e 
c r o i r o n t p a s . 

C H A P I T R E X V I I 

1. E t a i t a d d i s c i p u l o s s u o s : I m p o s -
s i b i l e e s t u t n o n v e n i a n t s c a n d a l a ; vee 
a u t e m i l l i p e r q u e m v e n i u n t . 

2 . U t i l i u s e s t i l l i , s i l a p i s m o l a r i s i r a -
p o n a t u r c i r c a c o l l u m e j u s , e t p r o j i c i a t u r 
i n m a r e , q u a m u t s c a n d a l i z e t u n u m d e 
p u s i l l i s i s t i s . 

1. J é s u s d i t à s e s d i s c i p l e s : I l e s t 
i m p o s s i b l e q u ' i l n ' a r r i v e d e s s c a n d a l e s ; 
m a i s m a l h e u r à c e l u i p a r q u i i l s a r r i v e n t . 

2 . I l v a u d r a i t m i e u x p o u r l u i q u ' o n lu i 
m î t a u c o u u n e m e u l e d e m o u l i n , e t q u ' o n 
l e j e t â t d a n s l a m e r , q u e s ' i l s c a n d a l i s a i t 
•un d e c e s p e t i t s . 

eepoir au malheureux suppliant. Elle fa i t res-
sortir la parfai te justice des destinées si oppo-
sées du riche et de Lazare. — Et in his... ( ver-
set 26) : en outre de ce que je viens de te dire. 
— Chaos magnum. P lu tô t , d'après le grec : un 
grand abîme ( χ α σ μ κ ) . Abîme infranchissable 
aussi : ut hi... — Rogo ergo... (vers. 27). Ne 
pouvant at teindre l 'objet de sa première requête, 
le riche passe à une autre demande, qui con-
cernait sa famille. — Ut testetur... (vers. 28). 
Le grec emploie un verbe composé : δ ι α μ α ρ τ ύ -
ρ η σ η , afln qu'il at teste fo r tement , net tement. 
— Moysen et prophetas (vers. 29) : les livres 
<le l'Ancien Testament. Comp. le vers. 16. Ma-
n'ère de dire : Ils ont les canaux ordinaires de 
la grâce ; cela doit leur suffire comme à tout le 
monde. — Non (vers. 30). Dans le sens de : Cela 
lie Bufllt pas ; Ils ont besoin de lumières spé-
ciale· ι Kd xi unis... ). Le rii-he parlai t d 'après 
sa propre expérience. — Neque si quis... (ver-
set 31) Ce eecours particulier est également 
refuié , pour une excellente raison, à laquelle le 
riche n'eut rien à opposer : Si Moysen non..., 
tieque... Témoins les hiérarques juif», dont la 

résurrection de Lazare ne fit qu'exciter l'incré-
dulité et la haine contre Jésus. — La scène se 
ferme sur ce refus terrible. 

2° Quatre avertissements de Jésus à ses dis-
ciples. XV.II, 1-10. 

Les trois premiers nous ont été conservés 
par saint Matthieu, mais ils sont rattachés dans 
son récit à des circonstances différentes. Comp. 
les vers. 1-2 et Matth. xvin, 7 tcf. Marc, ix, 41) ; 
les vers. 3 -4 et Matth. x v i n , 16 21; les vers. 
5 -6 et Matth. x v n , 19 (voyez notre commen-
taire de ces passages du premier é'-angile). 
Même réflexion à faire que précédemment : 
Jésus a fort bien pu répéter plusieurs fois 
ces instructions importantes , et les variantes 
assez notables de· rédacteurs favorisent ce sen-
t imen t ; d'un autre côté, la tradition a pu varier 
au sujet de la place à leur at tr ibuer. 

CHAP. XVII. — 1-2 . Contre le scandale. — 
It oit... Aucune circonstance de temps ou do 
eu n'ert marquée. — Lapis mo'aris. La Vul-

gaie a lu λίθος μυλ ικος , et telle es t , d'après 
les meilleurs manuscrits , la leçon la plus pro-
bable. Le texte grec ordinaire a la variante 
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3 . P r e n e z g a r d e à v o u s . S i t o n f r è r e a 
p é c h é c o n t r e t o i , r e p r e n d s l e ; e t s ' i l s e 
r e p e n t , p a r d o n n e - l u i . 

4 . S ' i l p è c h e c o n t r e t o i s e p t f o i s d a n s 
u n j o u r , e t q u e s e p t f o i s d a n s u n j o u r il 
r e v i e n n e à to i , e n d i s a n t : J e m e r e p e n s , 
p a r d o n n e - l u i . 

5. A l o r s l e s a p ô t r e s d i r e n t a u Se i -
g n e u r : A u g m e n t e z - n o u s l a f o i . 

6. E t l e S e i g n e u r l e u r d i t : S i v o u s 
a v e z l a f o i c o m m e u n g r a i n d e s é n e v é , 
v o u s d i r e z à c e m û r i e r : D é r a c i n e - t o i , e t 
p l a n t e - t o i d a n s l a m e r ; e t i l v o u s o b é i r a . 

7 . Q u i d e v o u s , a y a n t u n s e r v i t e u r q u i 
l a b o u r e o u f a i t p a î t r e l e s t r o u p e a u x , 
l u i d i t , l o r s q u ' i l r e v i e n t d e s c h a m p s : 
A p p r o c h e - t o i v i t e , m e t s - t o i à t a b l e ? 

ti. N e lu i d i r a - t - i l p a s : P r é p a r e - m o i 
à s o u p e r , e t c e i n s - t o i , e t s e r s - m o i j u s -
q u ' à c e q u e j ' a i e m a n g é e t b u ; a p r è s 
c e l a , t u m a n g e r a s e t t u b o i r a s ? 

9 . A - t - i l d e l a r e c o n n a i s s a n c e p o u r 
c e s e r v i t e u r , p a r c e q u ' i l a f a i t c e q u ' i l l u i 
a v a i t o r d o n n é ? 

10. J e n e l e p e n s e p a s . E t v o u s d e 
m ê m e , q u a n d v o u s a u r e z f a i t t o u t c e q u i 
v o u s e s t c o m m a n té, d i t e s : N o u s s o m m e s 
d e s s e r v i t e u r s i n u t i l e s ; n o u s a v o n s f a i t 
c e q u e n o u s d e v i o n s f a i r e . 

3 . A t t e n d i t e v o b i s . S i p e c c a v e r i t i n 
t e f i a t e r t u u s , i n c r e p a i l l u m ; e t s i p œ n i -
t e n t i a m e g e r i t , d i m i t t e i l l i . 

4 . E t si s e p t i e s i n d i e p e c c a v e r i t i n 
t e , e t s e p t i e s i n d i e c o n v e r s u s f u e r i t a d 
t e , d i c e n s : P œ n i t e t m e , d i m i t t e i l l i . 

5. E t d i x e r u n t a p o s t o l i D o m i n o : 
A d a u g e n o b i s fidem. 

6 . D i x i t a u t e m D o m i n u s : S i h a b u e -
r i t i s fidem s i c u t g r a n u r n s i n a p i s , d i c e t i s 
h u i c a r b o r i m o r o : E r a d i c a r e , e t t r a n s -
p l a n t a r e i n m a r e ; e t o b e d i e t v o b i s . 

7 . Q u i s a u t e m v e s t r u m h a b e n s s e r v u m 
a r a n t e m a u t p a s c e n t e m , q u i r e g r e s s o d e 
a g r o d i c a t i l l i : S t a t i m t r a n s i , r e c u m b e ; 

8 . e t n o n d i c a t e i : P a r a q u o d c œ n e m , 
e t p r s e c i n g e t e , e t m i n i s t r a m i h i d o n e c 
m a n d u c e m e t b i b a m , e t p o s t h s e c t u 
m a n d u c a b i s e t b i b e s ? 

9 . N u m q u i d g r a t i a m h a b e t s e r v o i l l i , 
q u i a f e c i t q u œ e i i m p e r a v e r a t ? 

1 0 . N o n p u t o . S i c e t v o s , c u m f e c e -
r i t i s o m n i a q u s e p r a î c e p t a s u n t v o b i s , 
d i c i t e : S e r v i i n u t i l e s s u m u s ; q u o d d e -
b u i m u s f a c e r e , f e c i m u s . 

μύλος rrnxô', a mola aslnaria », comme dans 
les textes parallèles de saint Matthieu et de saint 
Marc. — Unum de... Dans le grec : τ ω ν μ ι -
κρών τούτων ένα. Le mot « un » est renvoyé 
à la tin pour souligner la pensée : un seul de ces 
petits, c.-à-d., des plus humbles disciples de Jésus. 

3-4 . Le pardon des ip jures. — Si peccave-
rit,... increpa. La disposition à pardonner ne doit 
donc pas être confondue avec la débonnaireté, 
la faiblesse. — Si septies. Les mots in die 
manquent dans le rassage parallèle du premier 
évangile. Ils aggravent notablement la faute. 

5-6. La puissance de la foi. — Dixerunt apo-
stoli... Ce f u t l'occasion de cette instruction. — 
Adauge nobis... Belle prière, inspirée peut-être 
aux Douze par la difficulté des préceptes que 
leur Maître venait de donner au sujet du par-
don (cf. vers. 4 ) . — Huic arbori moro. Dans 
saint Matthieu : à cette montagne. Le mûrier 
est très cultivé en Palestine. 

7-10. Contre la vaine gloire. Ce passage est 
propre à saint Luc. L'instruction est présentée 
sous la forme très vivante d 'une demi-parabole; 
les détails sont très clairs par eux-mêmes . — 
Prsecinge te. , (vers. 8) : atln d'être plus à l'aise 
pour servir. Voyez XII, 37 et les notes. — Num-
quid grati'm... (vers . 9). Assurément non. Le 
serviteur ne recevra pas le moindre remercie-
ment, ce qu'il a fait é tant tout simplement dans 
l 'ordre de ses fonctions. — Sic et vos... (ver-
set 10). L'application de l'exemple. — Quod de-

buimus... Un- fidèle disciple n 'a donné à son 
maî t re , après t o u t , que ce qu'il lui devait . 

( P e i n t u r e r o m a i n e . ) 

Jamais aucun homme n'a pu et ne pourra dire 
à Dieu qu'il a fait pour lui plus que son devoir ; 
ce qui n'empêche pas le Seigneur de récompen-
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11. E t f a c t u r a e s t , d u m i r e t in J e r u - ! 
s a l e r a , t r a n s i b a t p e r m e d i a m S a m a r i a m 
•et G a l i l s e a m . 

12 . E t c u m i n g r e d e r e t u r q u o d d a m 
c a s t e l l u m , o c c u r r e r u n t , e i d e c e m v i r i 
l e p r o s i , q u i s t e t e r u n t u l o n g e ; 

13 . e t J e v a v e r u n t v o c e m , d i e e n t e s : 
J e s u p r s e c e p t o r , m i s e r e r e n o s t r i . 

14 . Q u o s u t v i d i t , d i x i t : l t é , o s t e n -
d i t e v o s s a c e r d o t i b ù s . E t f a c t u m e s t , 
d u m i r e n t , m u n d a t i s u n t . 

15 . U n u s a u t e m e x i l l i s , u t v i d i t q u i a 
m u n d a t u s e s t , r e g r e s s u s e s t , c u m m a g n a 
v o c e m a g n i t i c a n s D e u m . 

16 . E t c e c i d i t i n f a c i e m a n t e p e d e s 
e j u s , g r a t i a s a g e n s ; e t h i c e r a t S a m a r i -
t a n u s . 

17 R e s p o n d e n s a u t e m J é s u s , d i x i t : 
N o n n e d e c e m m u n d a t i s u n t ? e t n o v e m 
u b i s u n t ? 

1 8 . N o n e s t i n v e n t u s q u i r e d i r e t , e t 
d a r e t g l o r i a m D e o , n i s i h i c a l i e n i g e n a . 

19 . E t a i t i l l i : S u r g e , v a d e ; q u i a fides 
t u a t e s a l v u m f e c i t . 

2 0 . I n t e r r o g a t u s a u t e m a p h a r i s s e i s : 
Q u a n d o v e n i t r e g n u m D e i ? r e s p o n d e n s 

11 . E t il a r r i v a , t a n d i s q u ' i l a l l a i t à 
J é r u s a l e m , q u ' i l p a s s a p a r l e s c o n f i n s d e 
l a S a m a r i e e t d e l a G a l i l é e . 

12 . E t c o m m e il e n t r a i t d a n s u n v i l -
l a g e , d i x l é p r e u x v i n r e n t a u - d e v a n t d e 
lu i ; e t , s e t e n a n t é l o i g n é s , 

13 . i l s é l e v è r e n t l a v o i x , e n d i s a n t : 
J é s u s , m a î t r e , a y e z p i t i é d e n o u s . 

14 . L o r s q u ' i l l e s e u t v u s , il d i t : A l l e z , 
m o n t r e z - v o u s a u x p r ê t r e s . E t c o m m e i l s 
y a l l a i e n t , i l s f u r e n t g u é r i s . 

15 . O r l ' u n d ' e u x , v o y a n t q u ' i l é t a i t 
g u é r i , r e v i n t , g l o r i f i a n t D i e u à h a u t e 
v o i x . 

16 . E t i l s e j e t a l e v i s a g e c o n t r e t e r r e 
a u x p i e d s d e J é s u s , l u i r e n d a n t g r â c e s ; 
e t c e l u i - l à é t a i t S a m a r i t a i n . 

17 A l o r s J é s u s , p r e n a n t l a p a r o l e , d i t : 
E s t - c e q u e l e s d i x n ' o n t p a s é t é g u é r i s ? 
o ù s o n t d o n c l e s n e u f autres ? 

1 8 . I l n e s ' e n e s t p a s t r o u v é q u i s o i t 
r e v e n u , e t q u i a i t r e n d u g l o i r e à, D i e u , 
s i n o n c e t é t r a n g e r . 

19 . E t i l l u i d i t : L è v e - t o i , v a ; t a f o i 
t ' a s a u v é . 

2 0 . L e s p h a r i s i e n s l u i d e m a n d è r e n t : 
Q u a n d v i e n d r a l e r o y a u m e d e D i e u ? I l 

ser nos moindres act ions, lorsque nous les 
accomplissons vraiment pour lui. Cf. Matth. xxv , 
2 1 - 2 3 , e t c . 

SECTION I I I . — I .A Ï I N DU VOYAGE. X V I I , 1 1 -
X I X , 2 8 . 

Ce t i t re est très souvent l 'équivalent de « rabbi » 
dans le troisième évangile. — Quos ut vidit... 
(vers. 14). Jésus eut pitié de ces malheureux et 
les exauça auss i tô t , mais k une condition : lté, 
ostendite... Voyez v, 12 et les notes. — Dum 
irent... Leur guérison f u t dono la récompense 
de leur foi, qu'ils manifestèrent en obéissant 
aussitôt it Notre-Seigneur . 

15-19. Le Samaritain reconnaissant. — Cum 
voce magna... Il marquait ainsi sa joyeuse émo-
tion et sa profonde grat i tude envers Dieu. — 
Cecidit... ante pedes (vers. 16) : ainsi que font 
les Orientaux devant les grands personnages 
(Atl. arch., pl . LXXIX, flg. 4 , 9). — Hic Sama-
ritanus : un membre d 'une race abhorrée des 
Juifs . Cf. x , 33 et le commentaire. E t lui seul 
songea à venir remercier son bienfaiteur. Les 
neuf autres , qui négligèrent ce devoir, étaient 
probablement des Israélites. — Nonne decem... 
(vers. 17). Jésus posa cette question pour avoit 
l'occasion de donner à son entourage l ' importante 
leçon qui suit : Non est inventus,... nisi... (ver-
set 18). — Surge, vade... (vers. 19). Parole aimable 
adressée au Samaritain, afin de le congédier. 

2° Instruction relative ά l 'avènement du 
royaume de Dieu et de celui du Fils de l'homme, 
XVII , 20-37. 

20 - 22. L'avènement du royaume de Dieu. — 
Interrogatus... Telle f u t l'ôccasion de tou t ce 
petit discours. Il est possible que la question ait 
été posée avec la mauvaise intention d'embar-
rasser Jésus. Cf. Matth. χ ν ι , 1, etc. — Regnum 
Dei. C.-à- d., le royaume du Messie. Notre-Seigneur 
en avait annoncé la proximité : les pharisiens lui 

§ I. — Les dix lépreux, l'avènement du. Christ, 
"deux autres paraboles. XVII, 11 — XVIII, 14. 

1" Guérison de dix lépreux. X V I I , 11-10. 
11. Transition. Elle contient une précieuse 

f indication au sujet du 

frontière des deux pro-

vers la Pérée.Cf. Matth. 

xix , 1 et Marc, χ , 1. 
Main d'un lépreux. 12-14. Le miracle.— 

(.D'après une photogra- Decem leprosi. Ils vi-
vaient probablement en-
semble, en dehors de la 

bourgade (castellum) , e t demandaient l 'aumône 
aux passants. — A longe : comme le leur ordon-
nait formellement la loi. Cf. Lev. x i u , 45-46; 
Kum. v, 2. — Prseceptor, έπιστάτχ (vers. 13). 
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l e u r r é p o n d i t : L e r o y a u m e d e D i e u n e 
v i e n t p a s d ' u n e m a n i è r e a p p a r e n t e ; 

2 1 . e t o n n e d i r a p o i n t : I l e s t ic i , ou : 
I l e s t l à . C a r v o i c i , l e r o y a u m e d e D i e u 
e s t a u d e d a n s d e v o u s . 

2 2 . P u i s i l d i t à s e s d i s c i p l e s : D e s j o u r s 
. v i e n d r o n t o ù v o u s d é s i r e r e z v o i r u n j o u r 
d u F i l s d e l ' h o m m e , e t v o u s n e l e v e r r e z 
p o i n t . 

2 3 . E t l ' o n v o u s d i r a : I l e s t i c i , i l e s t 
l à . M a i s n ' y a l l e z p a s , e t n e l e s s u i v e z 
p a s . 

2 4 . C a r , c o m m e l ' é c l a i r r e s p l e n d i t e t 
b r i l l e d ' u n e e x t r é m i t é d u c i e l j u s q u ' à 
l ' a u t r e , a i n s i s e r a l e F i l s d e l ' h o m m e e n 
s o n j o u r . 

25 . M a i s i l f a u t a u p a r a v a n t q u ' i l s o u f f r e 
b e a u c o u p , e t q u ' i l so i t r e j e t é p a r c e t t e 
g é n é r a t i o n . 

2 6 . E t c o m m e i l e s t a r r i v é a u x j o u r s 

e i s , d i x i t : N o n v e n i t r e g n u m D e i c u m 
o b s e r v a t i o n e ; 

2 1 . n e q u e d i c e n t : E c c e h i c , a u t , E c c e 
i l l i c . E c c e e n i m r e g n u m D e i i n t r a v o s 
e s t . 

2 2 . E t a i t a d d i s c i p u l o s s u o s : V e n i e n t 
d i e s q u a n d o d e s i d e r e t i s v i d e r e u n u m d i e m 
F i l i i h o m i n i s , e t n o n v i d e b i t i s . 

2 3 . E t d i c e n t v o b i s : E c c e h i c , e t e c c e 
i l l i c . N o l i t e i r e , n e q u e s e c t e m i n i . 

2 4 . N a m s i c u t f u l g u r c o r u s e a n s d e s u b 
c œ l o , i n e a quse s u b c re lo s u n t f u l g e t , 
i t a e r i t F i l i u s h o m i n i s i n d i e s u a . 

2 5 . P r i m u m a u t e m o p o r t e t i l l u m m u l t a 
p a t i , e t r e p r o b a r i a g e n e r a t i o n e h a c . 

2 6 . E t s i c u t f a c t u m e s t i n d i e b u s 

demandent maintenant de préciser sa doctrine : 
Quando venit...? — Comme dans une circons-
tance analogue (cf. x n , 54 et ss.), Jésus refuse 
de répondre d i rec tement ; du moins, il dirige 
l 'attention des interrogateurs sur le côté pra-
t ique, le seul vraiment u t i le , de la chose. « Au 
lieu de s 'inquiéter curieusement de l'époque et 
des signes du royaume de Dieu, il serait préfé-
rable de chercher les moyens de se l 'approprier.» 
— Cum observatione. C.-à-d. , d'après l'opinion 
la plus probable : de manière à pouvoir être 
observé, remarqué. Le divin Maître veut dire 
que l 'avènement du royaume messianique ne 
sera pas accompagné de phénomènes extérieurs 
éclatants. — Neque dicent... (vers . 21) . On ne 
pourra pas d i re , on n 'aura pas l'occasion de 
dire , comme pour un événement nouveau, ins-
t an t ané , dont on peut fixer le lieu et la date : 
Ecce hic... Le vers. 23 mentionne des brui ts de 
ce genre ; mais ces brui ts seront faux. — Intra 
vos. Dans le grec : έντο ; ύμών . Deux tl 'aductions 
sont possibles : au dedans de vous, dans vos 
cœurs ; ou bien, parmi vous, au milieu de vous. 
D'après la première, le sens serait : Le royaume 
en question est quelque chose de tou t à fai t spi-
r i tuel et in te rne ; il est donc inutile de chercher 
à remarquer son apparition. Suivant la seconde, 
qui est peut-être la meilleure, Jésus dit que le 
royaume de Dieu était déjà venu, bien quo les 
pharisiens n'eussent pas remarqué son appari-
tion. 

22 - 37. L'avènement du Fils de l 'homme. La 
plupart des pensées contenues dans ce passage 
se lisent aussi au chap. x x i v du premier évan-
gile, quoique avec des divergences assez sensibles. 
Comp. les vers. 22-25 e t Matth . xxiv , 26-28; les 
vers. 26-30 et Matth. xxxv, 37-41 ; les vers. 31-34 
e t Matth . xxiv , 17-18 (cf. Marc, x r a , 15-16); les 
vers. 34-37 et Matth. xxiv, 40-41. Mêmes remarques 
à faire qu 'à propos des ressemblances analogues 
qui ont été signalées plus hau t (note de xvi i , 1, 
etc.). Pour l'explication plus détaillée, voyez notre 

commentaire sur saint Matthieu. — Et ait... 
Transition. La réflexion qui précède (cf. vers. 20b-
21) était une réponse à la question des phari-
siens ; celles-ci sont adressées spécialement aux 
disciples, pour déveloper le même thème impor-
tan t . Jésus annonce à ses amis que c'est le second 
avènement du Christ , et non le premier, qui 
sera accompagné de signes visibles, de grandes 
manifestations extérieures. — Venient... Vers. 22-
25 : le fa i t même, très soudain, de l 'apparition 
du Christ. — Dies quando... Époque de tribula-
tions extraordinaires; aussi dési rera-1-on voir 
arr iver au plus vite ie Messie, pour qu'il les 
fasse cesser. Ce t ra i t (vers. 22') est propre à saint 
Luc. —- Onum diem : un seul, qui consolera de 
tout . — Non videbitis : parce que le désir aura 
été formulé trop tôt. D'ailleurs, il entre dans les 
desseins de Dieu que l'Église de son Fils passe par 
le feu de l'épreuve. — Ecce hic... (vers. 23). Comp. 
le vers. 21».— Nolite...On devra se défier de toutes 
les prédictions de ce genre, et ne pas suivre 
(neque sectemini.) les imposteurs ou les dupes qui 
se dirigeront vers tel ou tel l i eu , où le Christ 
serait appa ru , diront-i ls . — Nam sicut... (ver -
set 24). Comparaison saisissante, pour dire quo 
le Fils de l 'homme viendra soudain et se mani-
festera partout au même instant. — De sub... in 
ea quse... Plus clairement, d'après le grec ; « De 
ea (regione) qute eub ca3lo est in eam (regionem) 
quse.. . » C.-à-d. , d 'une extrémité du ciel à 
l 'autre. Matth. : de l'est à l'ouest. — In die sua : 
au jour de son apparition glorieuse pour le juge-
ment . — Primum autem... (vers. 25). Trai t spé-
cial, qui renferme une nouvelle prophétie des 
humiliations et des souffrances par lesquelles le 
Christ doit passer avant son jour de gloire. Cf. 
i x , 22, 44 ; x n , 49 ; x i n , 33, etc. — A genera-
tione hac : de la par t de ses contemporains ; par 
conséquent, bientôt. — Et sicut... Vers. 26-30 : 
l 'avènement du Christ surprendra les hommes; 
car, tout occupés de leurs affaires temporelles, 
ils ne s'y seront point préparés. Jésus fait deux 
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N o e , i t a e r i t e t in d i e b u s . F i l i i h o m i n i s . 

27 . E d e b a n t e t b i b e b a n t , u x o r e s d u -
c e b a n t e t d a b a n t u r a d n u p t i a s , u s q u e 
i n d i e m q u a i n t r a v i t N o e i n a r c a m ; e t 
v e n i t d i l u v i u m , e t p e r d i d i t o m n e s . 

2 8 . S i m i l i t e r s i c u t - f a c t u m e s t i n d i e -
b u s L o t : e d e b a n t e t b i b e b a n t , e m e b a n t 
e t v e n d e b a n t , p l a n t a b a n t e t a e d i f i c a b a n t ; 

29 . q u a d i e a u t e m e x i i t L o t a S o d o -
m i s , p l u i t i g n e m e t s u l p h u r d e cselo, e t 
o m n e s p e r d i d i t . 

30 . S e c u n d u m hsec e r i t q u a d i e F i l i u s 
h o m i n i s r e v e l a b i t u r . 

31 . I n i l la h o r a , q u i f u e r i t i n t e c t o , 
e t v a s a e j u s i n d o m o , n e d e s c e n d a t t o l -
l e re i l la ; e t q u i i n a g r o , s i m i l i t e r n o n 
r e d e a t r é t r o . 

32. M e m o r e s e s t o t e u x o r i s L o t . 
33. Q u i c u m q u e quaes ie r i t a n i m a m 

s u a m s a l v a m f a c e r e , p e r d e t i l l a m ; e t 
q u i c u m q u e p e r d i d e r i t i l l a m , v i v i f i c a b i t 
e a m . 

34 . D i c o v i b i s , i n i l l a n o c t e e r u n t 
d u o in l e c t o u n o ; u n u s a s s u m e t u r , e t 
a l t e r r e l i n q u e t u r . 

35 . D u s e e r u n t m o l e n t e s i n u n u m ; 
u n a a s s u m e t u r , « t a l t é r a r e l i n q u e t u r . 
D u o in a g r o ; u n u s a s s u m e t u r , e t a l t e r 
r e l i n q u e t u r . 

36 . E e s p o n d e n t e s d i c u n t illi : D b i , 
D o m i n e 1 

d e N o é , a i n s i e n s e r a - 1 - i l a u x j o u r s d u 
F i l s d e l ' h o m m e . 

2 7 L e s h o m m e s m a n g e a i e n t e t b u -
v a i e n t , s e m a r i a i e n t e t d o n n a i e n t l e u r s 
filles e n m a r i a g e , j u s q u ' a u j o u r o ù N o é 
e n t r a d a n s l ' a r c h e ; e t a l o r s l e d é l u g e 
v i n t , e t l e s fit t o u s p é r i r . 

2 8 . E t c o m m e i l e s t a r r i v é e n c o r e a u x 
j o u r s d e L o t : l e s h o m m e s m a n g e a i e n t 
e t b u v a i e n t , a c h e t a i e n t e t v e n d a i e n t , 
p l a n t a i e n t e t b â t i s s a i e n t ; 

2 9 . m a i s l e j o u r o ù L o t s o r t i t d e So-
d o m e , i l t o m b a d u c i e l u n e p l u i e d e f e u 
e t d e s o u f r e , q u i l e s fit t o u s p é r i r . 

3 0 . I l e n s e r a d e m ê m e l e j o u r o ù l e 
F i l s d e l ' h o m m e s e r a r é v é l é . 

3 1 . A c e t t e h e u r e - l à , q u e c e l u i q u i s e r a 
s u r l e t o i t , e t q u i a u r a s e s e f f e t s d a n s l a 
m a i s o n , n e d e s c e n d e p a s p o u r l e s p r e n d r e ; 
e t q u e c e l u i q u i s e r a d a n s l e s c h a m p s n e 
r e t o u r n e p a s n o n p l u s e n a r r i è r e . 

3 2 . S o u v e n e z - v o u s d e l a f e m m e d e L o t . 
3 3 . Q u i c o n q u e c h e r c h e r a à s a u v e r s a 

v i e , l a p e r d r a ; e t q u i c o n q u e l a p e r d r a , 
l a s a u v e r a . 

3 4 . J e v o u s l e d i s , e n c e t t e n u i t - l à , 
d e u x s e r o n t d a n s l e m ê m e l i t : l ' u n s e r a 
p r i s , e t l ' a u t r e l a i s s é . 

3 5 . D e u x f e m m e s m o u d r o n t e n s e m b l e : 
l ' u n e s e r a p r i s e , e t l ' a u t r e l a i s s é e . D e u x 
h o m m e s s e r o n t d a n s u n c h a m p : l ' u n s e r a 
p r i s , e t l ' a u t r e l a i s s é . 

3 6 . P r e n a n t l a p a r o l e , i l s l u i d i r e n t : 
O ù s e r a - c e , S e i g n e u r ? 

rapprochements historiques pour décrire l ' é t a t 
dans lequel il trouvera l 'humanité, lors de son 
retour pour le jugement général. Le premier, 
vers . 26-27, e s t emprunté à l 'époque de Noé (cf. 
Gen. VI, e t ss.); le second, vers . 28-30, à l 'his-
toire de Lot (cf. Gen. XIX, 1 e t ss.) Sa in t Mat-
thieu ne cite pas ce dernier . — ht illa hora... 
Vers. 31-33 : que chacun soit prêt à ce moment 
terr ible I Dana les passages parallèles de sa in t 
Matthieu e t de sa in t Marc, ces avert issements 
sont ra t tachés à la destruction de Jérusa lem 
par les Eomains ; i ls se rappor tent à la fin des 
t emps . — Qui in tecto... in agro... Dans ce 
moment de sauve-qui-peut général, ne pas s ' in-
quiéter des choses temporelles, mais être détaché 
de tout , pour s 'é lancer au-devant du Chris t .— 
Memores... uxoris*. t (vers . 32). T r a i t propre à 
sa in t Luc . Of. Gen. XIX, 17, 26; Sap . X, 7. « La 
femme de Lot regarda en arr ière , avec le désir 
de recouvrer ses possessions e t ses jouissances 
mondaines ; el le se mon t r a par là indigne du 
sa lu t qui lui é ta i t oi ïer t . De même, le chrétien 
dont la première pensée, à l ' avènement du fils, 
de l 'homme, concernerai t la sûreté de ses biens 

temporels, ne serait pas digne du royaume de 
Dieu. » — Quicumque qusesierit... ( vers. 33 ). 
Cette pensée manque dans les passages parallèles. 
Cf. i x , 24. — Vivificabit... ( ζ ω ο γ ο ν ή σ ε ι ) : la 
conservera vivante. — Dico vobis... Vers. 34-37 : 
manière dont , à l 'heure où le Christ reviendra 
comme juge suprême, les hommes seront surpris 
par son appari t ion, et t ra i tés chacun selon ses 
mérites. — In illa nocte... Dans les versets qui 
précèdent, il a été question du « jour » de la 
venue du Fils de l 'homme (voyez en particulier 
le vers. 30) ; il ne f a u t donc pas interpréter trop 
li t téralement le mot « nui t », comme si la fin du 
monde devait avoir lieu pendant la nuit : il fait 
ici partie du tableau, qui suppose qu'il y aura 
alors des gens alités (erunt.. . in lecto). — Unus 
assumetur, et... Paroles répétées trois fois de 
suite comme un refrain t ragique : a pris » dans 
le royaume des cieux ; « laissé » en dehors ά tout 
jamais. — Le troisième exemple, duo in agro... 
(vers. 35b), est omis par plusieurs manuscrits 
impor tants ; plusieurs critiques le regardent 
comme un emprunt fai t à Matth . xxiv, 40. — 
Respondentes... (vors. 36). Cette question des dis-
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3 7 . I l l e u r r é p o n d i t : P a r t o u t o ù s e r a 
l e c o r p s , l à a u s s i s e r a s s e m b l e r o n t l e s 
a i g l e s . 
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37. Q u i d i x i t illis : U b i c u m q u e i u e r i t 
c o r p u s , i l l uc c o n g r e g a b u n t u r e t aqui lae . 

C H A P I T R E X V I I I 

1. I l l e u r d i s a i t a u s s i u n e p a r a b o l e , 
p o u r leur montrer q u ' i l f a u t t o u j o u r s 
p r i e r , e t n e p a s s e l a s s e r . 

2 . I l y a v a i t , d i t - i l , d a n s u n e v i l l e , u n 
j u g e q u i n e c r a i g n a i t p a s D i e u e t n e s e 
s o u c i a i t p a s d e s h o m m e s . 

3 . I l y a v a i t a u s s i , d a n s c e t t e v i l l e , 
u n e v e u v e q u i v e n a i t a u p r è s d e l u i , d i -
s a n t : F a i s - m o i j u s t i c e d e m o n a d v e r s a i r e . 

4 . E t i l r e f u s a i t p e n d a n t l o n g t e m p s ; 
m a i s e n s u i t e i l d i t e n l u i - m ê m e : Q u o i -
q u e j e n e c r a i g n e p a s D i e u , e t q u e j e n e 
m e s o u c i e p a s d e s h o m m e s , 

5 . n é a n m o i n s , p a r c e q u e c e t t e v e u v e 
m ' i m p o r t u n e , j e l u i f e r a i j u s t i c e , d e p e u r 
q u ' à l a f in e l l e n ' e n v i e n n e à m e f r a p p e r . 

6 . L e S e i g n e u r a j o u t a : E n t e n d e z c e 
q u e d i t c e j u g e d ' i n i q u i t é . 

7. E t D i e u n e f e r a i t p a s j u s t i c e à s e s 

1. D i c e b a t a u t e m e t p a r a b o l a m a d 
i l los , q u o n i a m o p o r t e t s e m p e r o r a r e e t 
n o n d e f i c e r e . 

2 . d i c e n s : J u d e x q u i d a m e r a t i n q u a -
d a m c i v i t a t e , q u i D e u m n o n t i m e b a t , e t 
h o m i n e m n o n r e v e r e b a t u r . 

3. V i d u a a u t e m q u i e d a m e r a t in civi-
t a t e i l la, e t v e n i e b a t a d e u m , d i c e n s ; 
V i n d i e a m e d e a d v e r s a r i o m e o . 

4. E t n o l e b a t p e r m u l t u m t e m p u s . 
P o s t hsec a u t e m d i x i t i n t r a s e : E t s i 
D e u m n o n t i m e o , n e c h o m i n e m r e v e r e o r , 

5 . t a m e n q u i a m o l e s t a e s t m i h i h œ e 
v i d u a , v i n d i c a b o i l l a m , n e i n n o v i s s i m o 
v e n i e n s s u g i l l e t m e . 

6 . A i t a u t e m D o m i n u s : A u d i t e q u i d 
j u d o x i n i q u i t a t i s d io i t . 

7. D e u s a u t e m n o n f a c i e t v i n d i c t a m 

ciples n'est mentionnée que par saint Luc. — 
Ubi...? C. -à-d . : en qnei endroit ces choses se 
passeront - elles ? — Jésus ne répond que d 'une 

Oiseau de proie dévorant un cadavre. 
(Bas-relief aisyrien.) 

manière générale et indirecte : Ubicumque... 
Voyez Matth. xxiv, 28 et le commentaire. — 
Corpus ( σ ώ μ α ) a ici le sens de cadavre ( π τ ώ μ α 
a u passage parallèle). 

3° Le juge inique et la veuve. X V I I I , 1 - 8 . 
CHAP. XVIII. — 1. Introduction. — Ad illos : 

aux disciples, d'après x v n , 22, 38 et 37. Il s'agit 
donc probablement de la même circonstance. — 
Les mots quoniam oportet... expriment très net-

tement le bu t e t la morale de la parabole . — 
Semper, π ά ν τ ο τ ε : non pas continuellement, mais 
avec persévérance, malgré les délais de Dieu à 
exaucer nos prières. — Non deficerc, C.-à-d. 
ne pas se décourager, se fat iguer ε χ κ ά χ ε ί ν . 

2-5 La parabole. — Judex quidam. Son por-
t ra i t moral es t loin d 'ê t re fiatt:nr : Deum non.., 
et hominem... C 'étai t donc un homme sans prin-
cipes, sans conscience, qui ne respectai t rien.— 
Vidua autem... (vers. 3) Le type de la faiblesse 
e t de ("abandon. E t pourtant , o 'es t elle qui rem-
portera la victoire, grâce à la persévérance de 
sa demande. — Veniebat... L ' impar fa i t de la 
durée, de la répétition : elle venai t e t revenait 
sans se lasser , malgré les refus réitérés du juge 
(:nolebat, vers . 4). — Vindiea me... C.-à-d. : Aide-
moi à obtenir justice. — Dixit intra se... L 'un 
de ces peti ts monologues admirables qu'on lit 
dans plusieurs des paraboles propres au troisième 
évangile. Cf. XII, 17-18; XV, 18-19; XVI, 3-4, e tc . 
— Etsi Deum... L ' indigne magis t ra t revendique 
hau tement les sent iments que lui a prêtés le 
narra teur Cf. ver" . 2. — Sugillet (vers. 5). Le 
grec ύποπί 'αζη signifie à la let tre : f rapper sous 
l 'œi l ; au dérivé, ennuyer beaucoup 

C-S Morale de la parabole.— Le t i t ie Dominus 
représente ici Notre-Seigneur Jésus-Christ, — 
Deus autem... (vers . 7). Argument à fortiori . 
« Si un juge inique cède à l ' importuni té d 'une 
pauvre veuve, combien plus le Dieu juste sera 
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e l c c t o r u m s u o r u m , c l a m a n t i u m a d se d i e 
a c n o c t e , e t p a t i e n t i a m h a b e b i t i n i l l i s ? 

8. Dico vobis, quia cito faciès vin-
d i c t a m i l l o r u m . V e r u m t a m e n F i l i u s h o -
rainis veniens, putas, inveniet fidera in 
t e r r a ? 

9 . D i x i t a u t e m e t a d q u o s d a m , q u i in 
s e c o n f i d e b a n t t a n q u a m j u s t i , e t a s p e r -
n a b a n t u r c e t e r o s , p a r a b o l a m i s t a m : 

10 . D u o h o m i n e s a s c e n d e r u n t in t e m -
p l u m u t o r a r e n t ; u n u s p h a r i s œ u s , e t 
a l t e r p u b l i c a n u s . 

11 . P h a r i s œ u s s t a n s , h s e c a p u d s e 
o r a b a t : D e u s , g r a t i a s a g o t i b i q u i a n o n 
s u m s i c u t c e t e r i h o m i n u m , r a p t o r e s , 
i n j u s t i , a d u l t e r i ; v e l u t e t i a m h i c p u b l i -
c a n u s . 

12 . J e j u n o b i s i n s a b b a t o , d é c i m a s d o 
o m n i u m q u œ p o s s i d e o . 

é l u s , q u i c r i e n t à l u i j o u r e t n u i t , e t i l 
t a r d e r a i t ίι l e s s e c o u r i r ? 

8 . J e v o u s l e d i s , i l l e u r f e r a p r o m p t e -
m e n t j u s t i c e . M a i s l o r s q u e l e F i l s d e 
l ' h o m m e v i e n d r a , p e n s e z - v o u s q u ' i l t r o u v e 
l a f o i s u r l a t e r r e ? 

9 . I l d i t a u s s i c e t t e p a r a b o l e à q u e l -
q u e s - u n s q u i s e c o n f i a i e n t e n e u x - m ê m e s , 
c o m m e é t a n t j u s t e s , e t q u i m é p r i s a i e n t 
l e s a u t r e s : 

10 . D e u x h o m m e s m o n t è r e n t a u t e m p l e 
p o u r p r i e r ; l ' u n é t a i t p h a r i s i e n , e t l ' a u t r e 
p u b l i c a i n . 

11 . L e p h a r i s i e n , s e t e n a n t d e b o u t , 
p r i a i t a i n s i e n l u i - m ê m e : 0 D i e u , j e v o u s 
r e n d s g r â c e s d e c e q u e j e n e s u i s p a s 
c o m m e le r e s t e d e s h o m m e s , q u i s o n t 
v o l e u r s , i n j u s t e s , a d u l t è r e s , n i m ê m e 
c o m m e c e p u b l i c a i n . 

12 . J e j e û n e d e u x f o i s l a s e m a i n e j e 
d o n n e l a d î m e d e t o u t c e q u e j e p o s s è d e . 

t-il prêt à récompenser la persévérance de ses 
propres élus! » Cf. xi, 13 ; Eccll. xxxv , 15 et ss. 
— Clamantium ; au temps de leurs souffrances, 
de leurs tribulations. — Patientiam habebit a 
ici la signification d'être lent à secourir. Dieu 
est incapable d'une telle lenteur relativement à 
ceux qui ne se lassent pas de l 'invoquer. Au 
contra i re , cito vindictam faciet. — Verumta-
ntren... putas...? Question que le divin Maître 
po e tout à coup ίι ses disciples, et qui suppose, 
héîas 1 une réponse négative. Cf. x v n , 27-28 ; 
Matth. x x i v , - 24, etc. — Inveniet fidem... : la 
foi qui aide à persévérer dans la pr ière; ou, selon 
d'autres, d'une manière générale, la foi au Mes-
sie. 

4° Parabole du pharisien et du publicain. 
XVIII , 9-14. 

Elle n'a pas de connexion directe avec la pré-
cédente, bien qu'elle roule également sur la 
prière. L'occasion f u t probablement différente. 

9. Introduct ion. — Qui in se confidebant..., 
et... On reconnaît facilement les pharisiens à ces 
deux trai ts . 

10-14. La parabole. Elle est simple, drama-
t ique, pleine de beautés psychologiques. — In 
templum. Les Ju i f s Rimaient à aller prier dans 
le temple. Cf. i, 21 ; n , 37. — Pharisœus, publi-
canus. Les deux extrêmes : le type de la Justice 
légale et de l 'orgueil qui l 'accompagnait sou-
vent, le type de l ' injustice et de la dépravation. 
Cf. v, 30, etc. — Stans (vers . 11). Les Ju i f s 
priaient souvent debout. Cf. I I I Reg. v i n , 14, 
22; Matth. v i , 5, etc. Mais le participe grec 
σταθε ί : dit quelque chose déplus, et nous montre 
le pharisien dans une a t t i tude raide et affectée, 
a t t i r an t l 'attention. Au vers. 13, le na r ra teur 
emploiera simplement le participe έστώς h pro-
pos du publicain. — Apud se orabat. Sa prière 
était donc mentale. Malgré les premiers mots , 
qui la présentent comme une action de grâces 

à Dieu, elle n'est en réalité qu 'un éloge perpé-
tuel que le pharisien fai t de ses pré.endues qua-
lités. — Non... sicut ceteri... On dirait qu'il forme 
à lui seul une catégorie, toute parfaite, le reste 

O r i e n t a l p r i a n t d e b o u t . 

de l 'humanité api ar tenant ίι une classe très infé-
r ieure, remplie de défauts énormes : raptores 
injusti... —- Le trai t velut etiam... est extrême-
ment dédaigneux. — Jejuno bis... (vers. 12). I.es 
qualités positives, à la suite des négative·· es 
jeûnes de dévotion étaient fréquents alor= l t«· 
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13. E t l e p u b l i c a i n , se t e n a n t é l o i g n é , 
n ' o s a i t p a s m ê m e l e v e r l e s y e u x a u c i e l ; 
n i a i s i l f r a p p a i t s a p o i t r i n e , e n d i s a n t : 
Ο D i e u , a y e z p i t i é d e m o i , q u i s u i s u n 
p é c h e u r . 

14 . J e v o u s l e d i s , c e l u i - c i d e s c e n d i t 
d a n s s a m a i s o n j u s t i f i é , p l u t ô t q u e l ' a u t r e ; 
c a r q u i c o n q u e s ' é l è v e s e r a h u m i l i é , e t 
q u i c o n q u e s ' h u m i l i e s e r a é l e v é . 

15 . O n lu i a m e n a i t a u s s i d e p e t i t s e n -
f a n t s , a f i n q u ' i l l e s t o u c h â t ; m a i s l e s 
d i s c i p l e s , v o y a n t c e l a , l e s r e p o u s s a i e n t . 

16. M a i s J é s u s , l e s a p p e l a n t , d i t : L a i s -
sez v e n i r à m o i l e s p e t i t s e n f a n t s , e t n e 
les e n e m p ê c h e z p a s ; c a r l e r o y a u m e d e 
D i e u e s t à c e u x q u i l e u r r e s s e m b l e n t . 

17 . E n v é r i t é , j e v o u s l e d i s , q u i c o n q u e 
n e r e c e v r a p a s l e r o y a u m e d e D i e u c o m m e 
u n e n f a n t , n ' y e n t r e r a p o i n t . 

18 . U n c h e f de synagogue l ' i n t e r r o g e a , 
en d i s a n t : B o n M a î t r e , q u e f e r a i - j e p o u r 
p o s s é d e r l a v i e é t e r n e l l e ? 

19 . J é s u s lu i d i t : P o u r q u o i m ' a p p e l l e s -
tu b o n ? N u l n ' e s t b o n , si c e n ' e s t D i e u 
seu l . 

2 0 . T u c o n n a i s l e s c o m m a n d e m e n t s : 
T u n e t u e r a s p o i n t ; T u n e c o m m e t t r a s 

13 . E t p u b l i c a n u s a l o n g e s t a n s , no -
l e b a t n e c o c u l o s a d c.selum l e v a r e ; s e d 
p e r c u t i e b a t p e c t u s s u u m , d i c e n s : D e u s , 
p r o p i t i u s e s t o m i h i p e c c a t o r i . 

14 . D i c o v o b i s , d e s c e n d i t h i c j u s t i f i -
c a t u s i n d o m u m s u a m a b i l l o ; q u i a 
o m n i s q u i s e e x a l t a t , h u m i l i a b i t u r , e t 
q u i s e h u m i l i â t , e x a l t a b i t u r . 

15 . A f E e r e b a n t a u t e m a d i l l u m . e t 
i n f a n t e s , u t eos t a n g e r e t ; q u o d c u m 
v i d e r e n t d i s c i p u l i , i n c r e p a b a n t i l l o s . 

16 . J é s u s a u t e m c o n v o c a n s i l l o s , d i x i t : 
S i n i t e p u e r o s v e n i r e a d m e , e t n o l i t e 
v e t a r e e o s ; t a l i u m e s t e n i m r e g n u m D e i . 

17 . A m e n d i c o v o b i s , q u i v u m q u e n o n 
a c c e p e r i t r e g n u m D e i s i c u t p u e r , n o n 
i n t r a b i t i n i l l u d . 

18 . E t i n t e r r o g a v i t e u m q u i d a m p r i n -
c e p s , d i c e n s : M a g i s t e r b o n e , q u i d f a c i e n s 
v i t a m œ t e r n a m p o s s i d e b o ? 

19 . D i x i t a u t e m e i J é s u s : Q u i d m e 
d i c i s b o n u m ? N e m o b o n u s n i s i s o l u s 
D e u s . 

2 0 . M a n d a t a n o s t i : N o n o c c i d e s ; N o n 
m œ c h a b e r i s ; N o n f u r t u m f a c i è s ; N o n 

IL, 37*1, ctc > ; un iee accomplissait de préférence 
le lundi et le jeudi. — Décimas... omnium... Il 
allait donc, en cela encore, bien au delà du strict 
devoir. Cf. xi, 42 : Matth. xxiii , 23, et les notes. 
— Et publicanus... (vers. 13). Le contraste entre 
les deux suppliants est aussi f rappant que pos-
sible. — A longe : loin de l 'autel des holocaustes, 
dans un coin ret iré de la cour du temple , tan t 
le publicain avait conscience de son indignité. 
Selon d'autres, loin du pharisien, qu'il regardait 
comme un très saint personnage. — Nolebat nec 
oculos... Trait touchant , et marque encore plus 
Signittcative d 'une véritable humilité. — Percu-
tiebat... Geste qui exprime la pénitence et le 
deuil. Cf. xxni , 48; I I Mach. n i , 19. — Peccatori. 
Dans le grec : τ ω ά μ χ ρ τ ω λ ω , avec l 'article, 
comme si le publicain eût été le pécheur par 
excellence. — Dico vobis (vers. 14). Cette asser-
tion solennelle de Jésus revient souvent dans ce 
chapitre ; comp. les vers. 8,17, 34. — Descendit : 
par opposition à a ascenderunt » du vers. 10. Le 
temple était bâti sur une hauteur . — Justifica-
tas ab illo. C.-à-d. : justifié par comparaison avec 
celui-là ( le pharis ien) . — Quia omnis... Cet 
axiome a déjà été cité plus haut , xiv, 11, comme 

conclusion d'une parabole. 

§ I I . — Jésus en Pérée. X V I I I , 15 — 
X I X , 28. 

Le récit de saint Luc, qui, à part i r de ix, 51, 
» marché d'une façon très indépendante, rejoint 
maintenant ceux des deux autres synoptiques. 

C O M M E N T . — V I I . 

pour ne plus guère s'en séparer. C'est par saint 
Matthieu et par saint Marc que nous savons que 
les faits racontés dans ce paragraphe se passèrent 
en Pérée pour la plupart . 

1» Jésus bénit les petits enfants. XVIII, 15-17. 
Comp. Matth . x i x , 13-15; Marc, x , 13-16. 

Saint Luc se rapproche beaucoup de ce dernier. 
15. Dureté des disciples. — Et infantes. La 

conjonction a ici le sens de « même ». Au lieu 
de π α ι δ ί α , les petits enfants, saint Luc emploie 
le substantif βρέφη, les nourrissons. 

16-17. Bonté de Jésus. — Le t ra i t convocans 
illos est propre à notre évangéliste. — Talium : 
les enfants et ceux qui leur ressemblent mora-
lement. — Quicumque non... Comp. le passage 
analogue i x , 48. 

2° Le jeune homme r iche, danger créé par les 
richesses, récompense de ceux qui ont tout aban-
donné pour suivre le Christ. XVI I I , 18-30. 

Comp. Matth . x ix , 16-30; Marc, x , 17-31. 
C'est encore avec saint Marc que notre auteur a 
ici le plus de ressemblances; mais il abrège en 
divers endroits. 

18-23. Le jeune homme riche. — Princeps 
( α ρ - / ω ν ) est un t ra i t nouveau. Ce Jeune homme, 
à cause soit de sa for tune, soit de sa s i tuat ion, 
jouissait donc d'une certaine notoriété. Voyez 
dans 'le récit de saint Mare, quelques détails dra-
matiques sur la manière dont il se présenta 
devant Jésus. — Quid me... (vers. 19). Parole 
identiquement la même que dans le second évan-
gile , si ce n'est que saint Luc ne mentionne 
point , parmi les divers préceptes, le « Ne frau-

14 
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f a l s u m t e s t i m o n i u m d i o e s ; H o n o r a p a -
t r e r n t u u m e t m a t r e m . 

2 1 . Q u i a i t : H s e c o m n i a c u s t o d i v i a 
j u v e n t u t e m e a . 

2 2 . Q u o a u d i t o , J é s u s a i t e i : A d h u c 
u n u m t i b i d e e s t : o m n i a q u s e c u m q u e 
h a b e s v e n d e , e t d a p a u p e r i b u s , e t h a b e -
b i s t h e s a u r u m i n cselo ; e t v e n i , s e q u e r e 
m e . 

2 3 . H i s i l l e a u d i t i s , c o n t r i s t a t u s e s t , 
q u i a d i v e s e r a t v a l d e . 

2 4 . V i d e n s a u t e m J é s u s i l l u m t r i s t e m 
f a c t u m , d i x i t : Q u a m d i f f i c i l e q u i p e c u -
n i a s h a b e n t i n r e g n u m D e i i n t r a b u n t ! 

2 5 . F a c i l i u s e s t e n i m c a m e l u m p e r 
f o r a m e n a c u s t r a n s i r e , q u a m d i v i t e m 
i n t r a r e i n r e g n u m D e i . 

2 6 . E t d i x e r u n t q u i a u d i e b a n t : E t 
q u i s p o t e s t s a l v u s fleri ? 

2 7 . A i t i l l i s : Quse i m p o s s i b i l i a s u n t 
a p u d h o m i n e s , p o s s i b i l i a s u n t a p u d D e u m . 

2 8 . A i t a u t e m P e t r u s : E c c e n o s d i m i -
s i m u s o m n i a , e t s e c u t i s u m u s t e . 

2 9 . Q u i d i x i t e i s : A m e n d i c o v o b i s , 
n e m o e s t q u i r e l i q u i t d o m u m , a u t p a -
r e n t e s , a u t f r a t r e s , a u t u x o r e m , a u t filios, 
p r o p t e r r e g n u m D e i , 

3 0 . e t n o n r e c i p i a t m u l t o p l u r a i n h o c 
t e m p o r e , e t i n s s e c u l o v e n t u r o v i t a m 
s e t é r n a m . 

3 1 . A s s u m p s i t a u t e m J é s u s d u o d e c i m , 
e t a i t i l l i s : E c c e a s c e n d i m u s J e r o s o l y -
m a m , e t c o n s u m m a b u n t u r o m n i a quse 

p a s d ' a d u l t è r e ; T u n e d é r o b e r a s p o i n t · 
T u n e p o r t e r a s p a s d e f a u x t é m o i g n a g e · 
H o n o r e t o n p è r e e t t a m è r e . 

2 1 . I l r é p o n d i t : J ' a i o b s e r v é t o u t e s 
c e s c h o s e s d e p u i s m a j e u n e s s e . 

2 2 . A y a n t e n t e n d u c e l a , J é s u s l u i d i t : 
I l t e m a n q u e e n c o r e u n e c h o s e : v e n d s 
t o u t c e q u e t u a s , e t d o n n e - l e a u x 
p a u v r e s , e t t u a u r a s u n t ré . -or d a n s le 
c i e l ; p u i s v i e n s , e t s u i s - m o i . 

23 . M a i s l u i , a y a n t e n t e n d u c e s p a r o l e s , 
f u t a t t r i s t é ; c a r i l é t a i t t r è s r i c h e . 

2 4 . E t J é s u s , v o y a n t q u ' i l é t a i t d e v e n u 
t r i s t e , d i t : Q u ' i l s e r a d i f f i c i l e à c e u x qu i 
o n t d e s r i c h e s s e s d ' e n t r e r d a n s l e r o y a u m e 
d e D i e u ! 

2 5 . I l e s t p l u s f a c i l e à u n c h a m e a u de 
p a s s e r p a r l e t r o u d ' u n e a i g u i l l e , q u ' à u n 
riche d ' e n t r e r d a n s l e r o y a u m e d e D i e u . 

2 6 . E t c e u x q u i l ' é c o u t a i e n t d i r e n t ; 
Q u i p e u t d o n c ê t r e s a u v é ? 

2 7 . I l l e u r d i t : C e q u i e s t i m p o s s i b l e 
a u x h o m m e s e s t p o s s i b l e à D i e u . 

2 8 . A l o r s P i e r r e d i t : V o i c i q u e n o u s 
a v o n s t o u t q u i t t é , e t q u e n o u s v o u s 
a v o n s s u i v i . 

2 9 . I l l e u r d i t : E n v é r i t é , j e v o u s le 
d i s , p e r s o n n e n e q u i t t e r a s a m a i s o n , ou 
s e s p a r e n t s , o u s e s f r è r e s , o u s a f e m m e , 
o u s e s e n f a n t s , p o u r l e r o y a u m e d e D i e u , 

3 0 . q u ' i l n e r e ç o i v e b e a u c o u p p l u s d a n s 
l e t e m p s p r é s e n t , e t , d a n s l e s i è c l e à v e n i r , 
l a v i e é t e r n e l l e . 

3 1 . E n s u i t e , J é s u s p r i t à p a r t l e s d o u z e , 
e t l e u r d i t : V o i c i q u e n o u s m o n t o n s à 
J é r u s a l e m , e t t o u t c e q u i a é t é é c r i t 

dem feceris ». — Adhuc unum... (vers. 22). 
L'adverbe n'est cité que par notre au t eu r ; de 
même l'adjectif omnia. — Contristatus. Dans le 
grec : π ε ρ ί λ υ π ο ς , t rès t r is te , au lieu de λυπού-
μενος , a t t r i s t é , des autres narrations. 

24-27. Danger créé par les richesses. — Le 
t ra i t videns... tristem... est propre à saint Luc. 
— Facilius est... (vers . 25). Voyez le commen-
taire de Matth . x i x , 24. — i a u . Dans le grec, 

A i g u i l l e s é g y p t i e n n e s en b r o n z e . 

βελόνης, au lieu de ραφίδος des passages paral-
lèles. — Qui audiebant (vers. 26) : les disciples, 
comme il ressort clairement des autres récits. 
— Quse impossibilia... (vers. 27). Cette pensée 
est citée avec quelques variantes par les trois 

rédactions. Saint Matthieu et saint Marc sont 
plus complets. 

28-30. Avantages réservés à ceux qui ont tout 
qui t té pour Jésus. C'est sur tout ici que saint 
Luc condense sa narrat ion. — Domum, aut... 
filios (vers. 29). Chacun des synoptiques donne 
une liste légèrement différente. Notre auteur 
réunit le père et la mère sous l'expression géné-
rale parentes, et il ne mentionne ni les sœurs, 

ni les propriétés foncières. — Multo plura 
a (vers. 30). Saint Matthieu et saint Marc ; cent 

fois autant . — In hoc tempore est un dé-
tail commun au second et au troisième 
évangile. 

3» Jésus prédit sa passion pour la troi-
sième fois. XVII I , 31-34. 

Voyez t x , 22, 44, et comp. Matth . xx> 
17-19; Marc. X, 32-34. 

31-33. La prédiction. — Saint Luc est seul à 
mentionner l ' important détail et consummabun-
tur. Cf. xxiv , 17, 44. — Omnia est très accentué: 
tout, jusqu'aux plus petits détails. — Per prophe-
tas. Pa r David, au Ps. xx i ; par Isaïe, l , 6 et UB> 



a Luc, XVII I , 32-43. 

p a r l e s p r o p h è t e s a u s u j e t d u F i l s d e 
l ' h o m m e s ' a c c o m p l i r a . 

3 2 . C a r i l s e r a l i v r é a u x g e n t i l s , e t o n 
se m o q u e r a d e l u i , e t o n l e flagellera, 
e t on c r a c h e r a s u r l u i ; 

3 3 . e t a p r è s q u ' o n l ' a u r a flagellé, o n 
l e f e r a m o u r i r ; e t l e t r o i s i è m e j o u r i l 
r e s s u s c i t e r a . 

3 4 . M a i s i l s n e c o m p r i r e n t r i e n à c e l a ; 
ce l a n g a g e l e u r é t a i t c a c h é , e t i l s n e 
s a i s i s s a i e n t p o i n t c e q u i é t a i t d i t . 

3 5 . O r i l a r r i v a , c o m m e i l a p p r o c h a i t 
d e J é r i c h o , q u ' u n a v e u g l e é t a i t a s s i s a u 
b o r d d u c h e m i n , d e m a n d a n t l ' a u m ô n e . 

3 6 . E t e n t e n d a n t l a f o u l e p a s s e r , i l 
d e m a n d a c e q u e c ' é t a i t . 

3 7 . O n l u i d i t q u e c ' é t a i t J é s u s d e 
N a z a r e t h q u i p a s s a i t . 

3 8 . E t i l c r i a , e n d i s a n t : J é s u s , F i l s 
d e D a v i d , a y e z p i t i é d e m o i . 

3 9 . E t c e u x q u i m a r c h a i e n t e n a v a n t 
l e r e p r e n a i e n t r u d e m e n t p o u r q u ' i l s e 
t û t ; m a i s i l c r i a i t e n c o r e p l u s : F i l s d e 
D a v i d , a y e z p i t i é d e m o i . 

4 0 . A l o r s J é s u s , s ' a r r ê t a n t , o r d o n n a 
q u ' o n l e l u i a m e n â t . E t l o r s q u ' i l s e f u t 
a p p r o c h é , i l l ' i n t e r r o g e a , 

4 1 . e n d i s a n t : Q u e v e u x - t u q u e j e t e 
f a s s e ? I l r é p o n d i t : S e i g n e u r , q u e j e v o i e . 

4 2 . E t J é s u s l u i d i t : V o i s ; t a f d t ' a 
s a u v é . 

4 3 . E t a u s s i t ô t i l v i t , e t il l e s u i v a i t , 
e n g l o r i f i a n t D i e u . E t t o u t l e p e u p l e , 
a y a n t vu c e l a , r e n d i t g l o i r e à D i e u . 

s c r i p t a s u n t p e r p r o p h e t a s d e F i l i o h o -
m i n i s . 

3 2 . T r a d e t u r e n i m g e n t i b u s , e t i l l u -
d e t u r , e t flagellabitur, e t c o n s p u e t u r ; 

3 3 . e t p o s t q u a m flagellaverint, o c c i -
d e n t e u m ; e t t e r t i a d i e r e s u r g e t . 

3 4 . E t i p s i n i h i l h o r u m i n t e l l e x e r u n t , 
e t e r a t v e r b u m i s t u d a b s c o n d i t u m a b 
eis , e t n o n i n t e l l i g e b a n t quse d i c e b a n t u r . 

3 5 . F a c t u m e s t a u t e m , c u m a p p r o p i n -
q u a r e t J é r i c h o , c s e e u s q u i d a m s e d e b a t 
s e c u s v i a m , m e n d i c a n s . 

3 6 . E t c u m a u d i r e t t u r b a m p r s e t e r e u n -
t e m , i n t e r r o g a b a t q u i d h o c e s s e t . 

3 7 D i x e r u n t a u t e m ei q u o d J é s u s 
N a z a r e n u s t r a n s i r e t . 

3 8 . E t c l a m a v i t , d i c e n s : J e s u , fili 
D a v i d , m i s e r e r e m e i . 

3 9 . E t q u i p r s e i b a n t i n c r e p a b a n t e u m 
u t t a c e r e t ; i p s e v e r o m u l t o m a g i s c l a -
m a b a t : F i l i D a v i d , m i s e r e r e m e i . 

4 0 . S t a n s a u t e m J é s u s j u s s i t i l l u m 
a d d u c i a d se . E t c u m a p p r o p i n q u a s s e t , 
i n t e r r o g a v i t i l l u m , 

4 1 . d i c e n s : Q u i d t i b i v i s f a c i a m ? At" 
i l l e d i x i t : D o m i n e , u t v i d e a m . 

4 2 . E t J é s u s d i x i t i l l i : B e s p i c e ; fides 
t u a t e s a l v u m f e c i t . 

4 3 . E t c o n f e s t i m v i d i t , e t s e q u e b a t u r 
i l l u m , m a g n i f i c a n s D e u m . E t o m n i s p l e b s 
u t v i d i t , d é d i t l a u d e m D e o . 

1 et ss. ; par Daniel, i x , 26; par Zacharie, x i , 12 ; 
xi i , 10 et x i i i , 7, etc. — Tradetur gentibus... 
(vers. 32). Saint Luc omet de dire que Jésus 
sera d'abord livré aux autorités Juives. — Ter-
tia die... (vers . 33). Expression plus net te que 
celle des autres récits (". après trois jours »). 

34. Impression produite sur les Douze par 
cette prophétie. Saint Luc est seul à la noter , 
et il le fa i t avec beaucoup d'emphase, presque 
dans les mêmes termes qu'à l'occasion de la 
seconde prédiction du même événement. Cf. 
ix , 45. 

4° Guérison de l'aveugle de Jéricho. X V I I I , 
35 - 43. 

Comp. Matth. xx , 29-34 ; Marc, x , 46-62. 
35-39. Le suppliant. — Cum appropinqua-

'•et... D'après les autres narra teurs : au moment 

où Jésus qui t ta i t Jéricho. Sur cette divergence, 
voyez les notes de Mat th . x x , 29. — Cseeus 
quidam. Comme saint Marc , notre au teur ne 
parle que d 'un seul aveugle. — Cum audiret 
turbam..., interrogabat... Deux trai ts nouveaux, 
qui nous apprennent de quelle manière l 'infirme 
sut que Jésus passait. — Qui prseibant (vers. 39). 
Expression plus précise que celles de saint Mat-
thieu (« turba ») et de saint Marc (« mult i »). 

40-43. Le miracle. — Adduci ad se... Trai t 
spécial. Saint Luc a soin de noter les circons-
tances qui manifestaient la cécité. Comp. le ver-
set 36. — Bespice (vers . 42). Ce mot répond 
directement à la prière de l'aveugle. Saint Marc : 
« vade. » — Les détails magnificans, et omnis 
plebs... sont d'intéressantes particularités du troi-
sième évangile. 
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C H A P I T R E X I X 

1. E t i n g r e s s u s p e r a m b u l a b a t J é r i c h o . 

2 . E t e c c e v i r n o m i n e Z a c h œ u s , e t 
h i c p r i n c e p s e r a t p u b l i c a n o r u m , e t i p s e 
d i v e s ; 

3 . e t q u s e r e b a t v ider ' e J e s u m , q u i s 
e s s e t ; e t n o n p o t e r a t prae t u r b a , q u i a 
s t a t u r a p u s i l l u s e r a t . 

4. E t p r œ c u r r e n s a s c e n d i t i n a r b o r e m 
s y c o m o r u m u t v i d e r e t e u m , q u i a i n d e 
e r a t t r a n s i t u r u s . 

5 . E t c u m v e n i s s e t a d l o c u m , s u s p i -
c i e n s J é s u s v i d i t i l l u m , e t d i x i t a d e u m : 
Z a c h œ e , f e s t i n a n s d e s c e n d e , q u i a h o d i e 
i n d o m o t u a o p o r t e t m e m a n e r e . 

6 . E t f e s t i n a n s d e s c e n d i t , e t e x c e p i t 
i l l u m g a u d e n s . 

1. J é s u s , é t a n t e n t r é d a n s J é r i c h o , 
t r a v e r s a i t l a v i l l e . 

2 . E t v o i c i q u ' u n h o m m e , n o m m é Z a -
c h é e , c h e f d e s p u b l i c a i n s , e t f o r t r i c h e , 

3 . c h e r c h a i t à v o i r q u i é t a i t J é s u s ; e t 
i l n e l e p o u v a i t , à c a u s e d e l a f o u l e , 
p a r c e q u ' i l é t a i t p e t i t d e t a i l l e . 

4 . C o u r a n t d o n c e n a v a n t , i l m o n t a 
s u r u n s y c o m o r e p o u r l e v o i r , p a r c e q u ' i l 
d e v a i t p a s s e r p a r l à . 

5 . A r r i v é e n c e t e n d r o i t , J é s u s l e v a l e s 
y e u x ; e t l ' a y a n t v u , i l l u i d i t : Z a e h é e , 
h â t e - t o i d e d e s c e n d r e ; c a r , a u j o u r d ' h u i , 
i l f a u t q u e j e d e m e u r e d a n s t a m a i s o n . 

6 . Z a c h é e s e h â t a d e d e s c e n d r e , e t l e 
r e ç u t a v e c j o i e . 

5° Jésus dans la maison de Zachée. X I X , 
1-10. 

Cet épisode est entièrement propre à saint 
Luc. Il convient du reste parfai tement au but 
qu'il se proposait en écrivant son livre : le 
Messie est venu apporter à tous le sa lut , et plus 
particulièrement aux pécheurs. 

CHAP. XIX. — 1-4. Zachée désire vivement 
contempler Jésus de près. — Le vers. 1 sert 
d'introduction. L'équivalent grec de perombu-
labat est δ ι ή ρ χ ε τ ο , il t raversait . — Zachœus 
( Ζ α κ χ ϊ ΐ ο ς ) . C'est le nom hébreu ZalJcaï ; d'où 
il suit que Zachée était certainement Juif d'ori-
gine. — Princeps..., ά ρ χ ι τ ε λ ώ ν η ς : chef des 
publicains de Jéricho. Cette ville était alors le 
centre d'un trafic assez considérable, et elle pos-
sédait naturellement toute une escouade de doua-
niers. — Ipse dives. On s'enrichissait d'ordinaire 
très vite dans sa profession, mais rarement d'une 
manière tout à fai t honorable. Comp. le vers. 8b ; 
m , 12-13, etc. — Quœrebat... (vers . 3). L'im-
parfai t marque des efforts réitérés ; mais ces 
efforts demeurèrent pendant quelque temps inu-
tiles, d'abord à cause de la foule, qui se pressait 
sur le passage du Sauveur ( p r œ turba), puis à 
cause de la petite taille de Zachée ( quia... pusil-
lus). — Il fu t bientôt maître de ces deux obs-
tacles :prœcurrens (le grec ajoute : έμπροσθεν, 
en avan t ) ascendit... — Sycomorum. Le sycomore 
or iental , dont les branches ne sont pas très 
élevées sur le t ronc (Atl. d'hist. val., pl. x v n , 
flg. 3, 4, 6). Sa feuille ressemble à celle du 
mûrier , son f ru i t à la figue ; de là son nom grec 
de συκομοραία ou de συκομόρος. Cf. I I I Reg. 
x , ï l i Act. VJU, 14, eto. 

5-6 . Jésus s'invite lu i -même chez Zachée, à 
la grande joie de celui-oi. — Suspicien.s... Le 
divin Maître f u t touché de cette marque d'in-
té rê t , qui n'avait pas simplement la curiosité 
pour bu t , mais ' au moins un commencement de 

B r a n c h e de s y c o m o r e , m u n i e d e f r u i t s . 

fol. — Festinans descende... Il parle fi Zachée 
comme h un ami de longue da te , chez q"i >' 
voulait recevoir l'hospitalité. Le mot oportet 
( δ ε ϊ ) est très expressif : Jésus se sentai t , pour 
ainsi dire, contraint par son affection de s'ar-
rêter chez cet homme. — El festinans... (vers. 6). 
Écho de la parole du Maître, eavdms : tout 
heureux et fier de cette parole inattendue. 

7-10- Impressions diverses que produisit le 
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7. V o y a n t c e l a , t o u s m u r m u r a i e n t , d i -
s a n t q u ' i l é t a i t a l l é l o g e r c h e z u n h o m m e 
p é c h e u r . 

8 . C e p e n d a n t Z a c h é e , s e t e n a n t d e v a n t 
l e S e i g n e u r , l u i d i t : S e i g n e u r , v o i c i q u e 
j e d o n n e l a m o i t i é d e m e s b i e n s a u x 
p a u v r e s ; e t si j ' a i f a i t t o r t d e q u e l q u e 
c h o s e à q u e l q u ' u n , j e l u i r e n d s l e q u a -
d r u p l e . 

9 . J é s u s l u i d i t : A u j o u r d ' h u i l e s a l u t 
a é t é a c c o r d é à c e t t e m a i s o n , p a r c e q u e 
c e l u i - c i e s t a u s s i u n f i l s d ' A b r a h a m . 

10 . C a r le F i l s d e l ' h o m m e e s t v e n u 
c h e r c h e r e t s a u v e r c e q u i é t a i t p e r d u . 

11 . C o m m e i l s é c o u t a i e n t c e s c h o s e s , 
i l a j o u t a u n e p a r a b o l e , p a r c e q u ' i l é t a i t 
p r è s d e J é r u s a l e m , e t q u ' i l s p e n s a i e n t 
q u e l e r o y a u m e d e D i e u a l l a i t ê t r e m a -
n i f e s t é a l ' i n s t a n t . 

12 . I l d i t d o n c : U n h o m m e d e h a u t e 
n a i s e a n c e s ' e n a l l a d a n s u n p a y s l o i n t a i n , 
p o u r p r e n d r e p o s s e s s i o n d ' u n r o y a u m e , 
e t r e v e n i r e n s u i t e . 

13. A y a n t a p p e l é d i x d e s e s s e r v i t e u r s , 

7 . E t c u m v i d e r e n t o m n e s , m u r m u r a -
b a n t , d i c e n t e s q u o d a d h o m i n e m p e c c a -
t o r e m d i v e r t i s s e t . 

8 . S t a n s a u t e m Z a c h s e u s , d i x i t a d 
D o m i n u m : E c c e d i m i d i u m b o n o r u m 
m e o r u m , D o m i n e , d o p a u p e r i b u s ; e t s i 
q u i d a l i q u e m d e f r a u d a v i , r e d d o q u a d r u -
p l u m . 

9 . A i t J é s u s a d e u m : Q u i a h o d i e s a l u e 
d o m u i h u i c f a c t a e s t , e o q u o d e t i p s e 
f i l i u s i-it A b r n h œ . 

10 . V e n i t e n i m F i l i u s h o m i n i s q u œ r e r e 
e t s a l v u m f a c e r e q u o d p e r i e r a t . 

11 . I l i e c i l l i s a u d i e n t i b u s , a d j i c i e n s 
d i x i t p a r a b o l a m , eo q u o d e s s e t p r o p e 
J e r u s a l e m , e t q u i a e x i s t i m a r e n t q u o d 
c o n f e s t i m r e g n u m D e i m a n i f e s t a r e t u r . 

12 . D i x i t e r g o : H o m o q u i d a m n o b i l i s 
a b i i t i n r e g i o n e m l o n g i n q u a m , a c c i p e r e 
s i b i r e g n u m , e t r e v e r t i . 

13 . V o c a t i s a u t e m d e c e m s e r v i s s u i s , 

Béjour de Notre-Seigneur chez Zachée. — Le 
narrateur signale en premier lieu celle de la 
foule : murmùrabant... C'était là le f ru i t des 
leçons et des exemples des pharisiens (cf. v, 30; 
xv, 1 - 2 ; Matth. i x , 11, etc.). — Peecatorem. 
Pécheur par là même qu'il é tai t publicain, 
comme le montrent les passages qui viennent 
d'être cités. — Stans autem... (vers . 8) . Les 
impressions de Z.ichée. Nous le voyons debout 
devant Jésus , dans une a t t i tude respectueuse, 
et nous l'entendons contracter un grave et solen-
nel engagement, en reconnaissance de la visite 
de son Maître. — Dimidium bonorum·... Don 
très généreux, d'après le vers. 2b. — Do, reddo. 
L'emploi du temps présent ne marque pas une 
habitude antérieure de Zachée, mais une réso-
lution prise à cet instant même par le publicain 
transformé, converti. — Qualruplum : ainsi que 
la loi mosaïque le prescrivait pour certains vols. 
Cf. Ex. xx i i , 2. — Ait Jésus... (ver?. 9-10). Tou-
chantes et profondes réflexions du Sauveur. La 
première, vers. 9, s'applique directement au cas 
présent; la seconde, vers. 10, est générale. — 
Salus domui huic... La grâce offerte par Jésus 
^ Zachée avait été aussitôt acceptée et mise à 
profit par ce lui -c i , e t de lui elle devait passer 
à toute sa famille. — Et ipse (pronom accen-
tué ) filius... Jésus « proteste ainsi contre le 
Préjugé populaire d'après lequel un publicain 
était comme un païen », fût-il d'origine judaïque. 
— Venit enim... C'est bien là, en effet , le but 
P<*ir lequel le Verbe s'est incarné. Cf. x v , 6, 9, 
• , etc. — Quod perierat. « Nom pathétique » , 
P° 'r désigner ceux qui devaient être l'objet des 
^cessantes recherches du Sauveur. 

La parabole des mines. X I X , 11-28. 
Quelques critiques ont affirmé qu'elle est iden-

t ique à celle des talents , citée par saint Mat th . 
xxv , 14-30. Il est certain qu'il y a divers t ra i t s 
de ressemblance entre elles ; mais elles pré-
sentent des différences plus considérables encore, 
sous le rapport du bu t , du temps et du l ieu, 
des menus détails. 

11. Introduct ion. — Hase illis... C'est donc 
vraisemblablement encore dans la maison de 
Zachée que Jésus prononça cette parabole. — 
Prope Jerusalem. Jéricho est à environ six heures 
de marche de la capitale juive. — Quia existi-
marent... A cette anxieuse a t tente des Ju i f s et 
des disciples s'associaient plusieurs idées fausses, 
que Jésus va essayer de ré fu te r encore une 
fois. 

12-14. Première partie de la parabole. — 
Nobilis ( ε υ γ ε ν ή ς ) . On a vu parfois dans ce 
t r a i t une allusion soit à Hérode le Grand , soit 
à pon flls Archélaus, qui étaient allés tour à 
tour à Rome pour se faire donner le t i t re de 
rois. Cf. Josèphe, Ant., x iv , 14, 3 - 5 ; x v n , 3, 
2 et 5, 1 ; Bell, jud., i , 14, 4 ; n , 6 , 1-3. L'al-
lusion est possible, mais nullement certaine. — 
In regionem... L'absence du prétendant devait 
donc être aesez longue. Jésus affirme par là 
même que l 'avènement du roi en question, c.-à-d. 
du Messie, ne devait avoir lieu que tardivement, 
e t non « confestim », comme on le croyait par 
erreur. Comp. le vers. 11. — Et reverti : muni 
de l 'autorité royale. — Vocatis... decem... ( ver-
set 13). Le f u t u r roi se proposait de met t re 
ainsi à l 'épreuve ces dix serviteurs, afin de juger 
s'ils étaient capables de remplir ensuite de hautes 
fonctions dans son gouvernement. — Decem 
mnos. Une à chacun. Cf. vers. 16, 18, 20. La 
mine grecque valait alors cent drachmes, envi-
ron qua t r e -v ing t - s ep t francs. — Ncgoliamini, 
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d é d i t e i s d e c e m m n a s , e t a i t a d i l l o s : 
N e g o t i a m i n i d u m v e n i o . 

14 . C i v e s a u t e m e j u s o d e r a n t e u m ; 
e t m i s e r u n t l e g a t i o n e m p o s t i l l u m , d i -
c e n t e s : N o l u m u s h u n e r e g n a r e s u p e r n o s . 

1 5 . E t f a c t u m e s t u t r e d i r e t a c c e p t o 
r e g n o ; e t j u s s i t v o c a r i s e r v o s q u i b u s 
d é d i t p e c u n i a m , u t s c i r e t q u a n t u m q u i s -
q u e n e g o t i a t u s e s s e t . 

1 6 . V e n i t a u t e m p r i m u s , d i c e n s : D o -
m i n e , m u a t u a d e c e m m n a s a c q u i s i v i t . 

17 . E t a i t i l l i : E u g e , b o n e s e r v e ; q u i a 
i n m o d i c o f u i s t i fidelis, e r i s p o t e s t a t e m 
h a b e n s s u p e r d e c e m c i v i t a t e s . 

18 . E t a l t e r v e n i t , d i c e n s : D o m i n e , 
m n a t u a f e c i t q u i n q u e m n a s . 

1 9 . E t h u i c a i t : E t t u e s t o s u p e r 
q u i n q u e c i v i t a t e s . 

2 0 . E t a l t e r v e n i t , d i c e n s : D o m i n e , 
e c c e m u a t u a , q u a m h a b u i r e p o s i t a m i n 
s u d a r i o ; 

2 1 . t i m u i e n i m t e , q u i a h o m o a u s t e r u s 
e s : t o l l i s q u o d n o n p o s u i s t i , e t m é t i s 
q u o d n o n s e m i n a s t i . 

2 2 . D i c i t e i : D e o r e t u o t e j u d i c o , 
s e r v e n e q u a m . S c i e b a s q u o d e g o h o m o 
a u s t e r u s s u m , t o l l e n s q u o d n o n p o s u i , e t 
m e t e n s q u o d n o n s e m i n a v i ; 

π ρ α γ μ α τ ε ΰ σ α σ θ ε : faites des affaires. Dans l'in-
térêt de leur maî t re , évidemment , et pas pour 
eux-mêmes. — Cives autem... (vers . 14). Les 
concitoyens du candidat au trône représentent 
Ici les Jui fs d'alors, qui allaient bientôt se 
montrer si cruellement hostiles à Jésus ; les dix 
serviteurs sont la figure des disciples. — Nolu-
mus hune... Ils ης, pouvaient pas manifester leur 
haine d'une façon plus évidente. 

15-2a Deuxième partie de la parabole: con-
duite des divers serviteurs.— Quantum quisque... 
C . - à - d . : quelles affaires chacun d'eux avait 
fai tes , combien ils avaient fait produire à la 
mine. — M"a tua fecit... (vers. 16). Le serviteur 
a t t r ibue modestement son gain à l 'argent du 
roi et non à son industrie personnelle. Le profit 
avait été très considérable ( dec< m mnas ) et ne 
supposait pas moins d'activité que d'habileté. — 
Euge (vers . 17) est simplement la reproduction 
du grec υ γ ε , très bien. — Super decem civi-
tates : par conséquent, sur toute une province. 
.— Et alter. (vers. 18-19). Scène analogue à 
celle des vers. 16 et 17. Mais le succès avait été 
moins grand (quinque mnas), parce que la capa-
cité ou la diligence avaient été inférieures aussi ; 
la récompense suit la même proportion ( super 

i l l e u r d o n n a d i x m i n e s , e t l e u r d i t ; 
F a i t e s - l e s v a l o i r j u s q u ' à c e q u e j e r e -
v i e n n e . 

14 . M a i s s e s c o n c i t o y e n s l e h a ï s s a i e n t 
e t i l s e n v o y è r e n t a p r è s l u i u n e a m b a s -
s a d e , p o u r d i r e : N o u s n e v o u l o n s p a s 
q u e c e t h o m m e r è g n e s u r n o u s . 

1 5 . E t i l a r r i v a q u ' à s o n r e t o u r , a p r è s 
a v o i r p r i s p o s s e s s i o n d u r o y a u m e , i l o r -
d o n n a q u ' o n a p p e l â t l e s s e r v i t e u r s a u x -
q u e l s i l a v a i t d o n n é d e l ' a r g e n t , p o u r 
s a v o i r c o m m e n t c h a c u n l ' a v a i t f a i t v a l o i r . 

16 . L e p r e m i e r v i n t , e t d i t : S e i g n e u r , 
t a m i n e a p r o d u i t d i x m i n e s . 

17 . E t i l l u i d i t : C ' e s t b i e n , b o n se r -
v i t e u r ; p a r c e q u e t u a s é t é f i d è l e e n p e u 
d e c h o s e , t u a u r a s p u i s s a n c e s u r d i x v i l l e s . 

18 . L e s e c o n d v i n t , e t d i t : S e i g n e u r , 
t a m i n e a p r o d u i t c i n q m i n e s . 

1 9 . E t i l l u i d i t : E t t o i , s o i s é t a b l i 
s u r c i n q v i l l e s . 

2 0 . U n a u t r e v i n t , e t d i t : S e i g n e u r , 
v o i c i t a m i n e , q u e j ' a i t e n u e e n v e l o p p é e 
d a n s u n m o u c h o i r ; 

2 1 . c a r j e t ' a i c r a i n t , p a r c e q u e t u es 
u n h o m m e s é v è r e : t u e n l è v e s c e q u e t u 
n ' a s p a s d é p o s é , e t t u m o i s s o n n e s c e q u e 
t u n ' a s p a s s e m é . 

2 2 . I l l u i d i t : J e t e j u g e p a r t a p r o p r e 
b o u c h e , m é c h a n t s e r v i t e u r . T u s a v a i s q u e 
j e s u i s u n h o m m e s é v è r e , e n l e v a n t c e q u e 
j e n ' a i p a s d é p o s é , e t m o i s s o n n a n t ce 
q u e j e n ' a i p a s s e m é ; 

quinque...). — Et aller... (vers. 20). A ce moment 
les choses changent , et nous sommes en face 
d 'un serviteur négligent. Le divin narrateur 
abrège, et ne cite par manière d'exemple que 
trois des serviteurs 
mentionnés ci-dessus. 
— In sudario : dans un 
mouchoir. Les anciens 
en portaient , sur eux 
ou à la main, de sem-
blables aux nôtres, pour 
s'essuyer. Voyez la gra-
vure ci-contre. — Timui 
enim... (vers . 21). I l 
cherche à justifier sa 
conduite, en disant que, 
désespérant de conten-
ter son maître , il a cru 
suffisant de lui conser-
ver la somme confiée. 
— Il essaye de faire la 
preuve de son insolente assertion, ausUrui 
es, par un développement plus insolent encore : 
to'Us enim... — De ore tuo... (vers . 22). 
Le roi va le juger et le condamner par son 
excuse même : Sciebas..., et quare... (vers . 23). 

P e r s o n n a g e q u i t i en t a n 
m o u c h o i r à la main. 
( S t a t u e r o m a i n e . ) 
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2 3 . p o u r q u o i d o n c n ' a s - t u p a s m i s m o n 
a r g e n t à l a b a n q u e , a f i n q u ' à m o n r e t o u r 
j e l e r e t i r a s s e a v e c l e s i n t é r ê t s ? 

2 4 . P u i s i l d i t à c e u x q u i é t a i e n t p r é -
s e n t s : O t e z - l u i l a m i n e , e t d o n n e z - l a à 
c e l u i q u i e n a d i x . 

25 . E t i l s l u i d i r e n t : S e i g n e u r , i l a 
d i x m i n e s . 

2 6 . J e v o u s l e d i s , o n d o n n e r a à c e l u i 
q u i a d é j à , e t i l s e r a d a n s l ' a b o n d a n c e ; 
m a i s à c e l u i q u i n ' a p a s , on ô t e r a m ê m e 
c e q u ' i l a . 

2 7 Q u a n t à m e s e n n e m i s , q u i n ' o n t 
p a s v o u l u q u e j e r è g n e s u r e u x , a m e n e z -
l e s i c i , e t t u e z - l e s d e v a n t m o i . 

2 8 . E t a p r è s a v o i r a i n s i p a r l é , i l m a r -
c h a i t d e v a n t e u x , m o n t a n t à J é r u s a -
l e m . 

2 9 . E t i l a r r i v a , l o r s q u ' i l a p p r o c h a i t 
d e B e t h p h a g é e t d e B é t h a n i e , p r è s d e 
l a m o n t a g n e a p p e l é e d e s O l i v i e r s , q u ' i l 
e n v o y a d e u x d e se s d i s c i p l e s , 

3 0 . e n d i s a n t : A l l e z a u v i l l a g e q u i e s t 
e n f a c e ; e n y e n t r a n t , v o u s t r o u v e r e z u n 
â n o n a t t a c h é , s u r l e q u e l a u c u n h o m m e 
n e s ' e s t j a m a i s a s s i s ; d é l i e z - l e , e t a m e -
n e z - l e . 

3 1 . E t s i q u e l q u ' u n v o u s d e m a n d e : 
P o u r q u o i l e d é l i e z - v o u s ? v o u s lu i r é p o n -
d r e z : P a r c e q u e l e S e i g n e u r d é s i r e s ' e n 
s e r v i r . 

3 2 . C e u x q u i é t a i e n t e n v o y é s p a r t i r e n t 
d o n c , e t t r o u v è r e n t l ' â n o n , c o m m e i l l e 
l e u r a v a i t d i t . 

3 3 . E t c o m m e i l s d é l i a i e n t l ' â n o n , s e s 
m a î t r e s l e u r d i r e n t : P o u r q u o i d é l i e z - v o u s 
c e t â n o n ? 

2 3 . e t q u a r e n o n d e d i s t i p e c u n i a m 
m e a m a d m e n s a m , u t e g o v e n i e n s c u m 
u s u r i s u t i q u e e x e g i s s e m i l l a m ? 

2 4 . E t a s t a n t i b u s d i x i t : A u f e r t e a b 
i l l o m n a m , e t d a t e i l l i q u i d e c e m m n a s 
h a b e t . 

2 5 . E t d i x e r u n t ei : D o m i n e , h a b e t 
d e c e m m n a s . 

2 6 . D i c o a u t e m v o b i s , q u i a o m n i h a -
b e n t i d a b i t u r , e t a b u n d a b i t ; a b e o a u t e m 
q u i n o n h a b e t , e t q u o d h a b e t a u f e r e t u r 
a b eo . 

2 7 . V e r u m t a m e n i n i m i c o s m e o s i l l o s , 
q u i n o l u e r u n t m e r e g n a r e s u p e r se , a d d u -
c i t e h u e , e t i n t e r f i c i t e a n t e m e . 

2 8 . E t h i s d i c t i s , p r œ c e d e b a t a s c e n -
d e n s J e r o s o l y m a m . 

2 9 . E t f a c t u m e s t , c u m a p p r o p i n -
q u a s s e t a d B e t h p h a g e e t B e t h a n i a m , a d 
m o n t e m q u i v o c a t u r O l i v e t i , m i s i t d u o s 
d i s c i p u l o s s u o s , 

3 0 . d i c e n s : l t é i n c a s t e l l u m q u o d 
c o n t r a e s t ; i n q u o d i n t r o e u n t e s , i n v e -
n i e t i s p u l l u m a s i n s e a l l i g a t u m , c u i n e m o 
u n q u a m h o m i n u m s e d i t ; s o l v i t e i l l u m , 
e t a d d u c i t e . 

3 1 . E t s i q u i s v o s i n t e r r o g a v e r i t : Q u a r e 
s o l v i t i s ? s i c d i c e t i s e i : Q u i a D o m i n u s 
o p e r a m e j u s d e s i d e r a t . 

3 2 . A b i e r u n t a u t e m q u i m i s s i e r a n t , 
e t i n v e n e r u n t , s i c u t d i x i t i l l i s , s t a n t e m 
p u l l u m . 

3 3 . S o l v e n t i b u s a u t e m i l l i s p u l l u m , 
d i x e r u n t d o m i n i e j u s a d i l l o s : Q u i d 
s o l v i t i s p u l l u m ? 

— Mensam : la table d'un banquier. Cf. Matth. 
xx i , 12, etc. — Cum usuris. L 'a rgent , placé à 
intérêt , rapportai t alors beaucoup plus qu'au-
jourd'hui. — Et astantibus... (vers . 24). Le 
monarque, justement i r r i té , ordonne à ses gardes 
de reprendre la mine du serviteur négligent, e t 
de la donner au plus habile des dix. — Objec-
tion des ministres : habet decem... (vers . 26). 
C.-à-d. : N'est- i l pas déjà suffisamment récom-
pensé ? — Le maître répond par le proverbe 
déjà cité plus h a u t , v m , 18 (cf. Matth. xxv, 29) : 
Omnt habenti... (vers. 2 6 ) ; puis il prend ses 
mesures pour châtier sévèrement ceux de ses 
sujets qui lui avaient fait une opposition outra-
geante (cf . vers. 14) : Verumtamen inimicos... 
(vers. 27). C'est la ruine du peuple juif qui est 
clairement prédite par ces mots. Comp. les ver-
sets 41-44. — Prsecedehat (vers . 28). Trai t dra-
matique, également cité par saint Marc, x , 32, 
à propos d'une circonstance analogue. — Ascen-

• De Jéricho à Jérusalem on monte conti-
lue l lunent . Voyez YAtl. gcojr., pl. x , x v i n . 

Q U A T R I È M E P A R T I E 

La p a s s i o n et la r é s u r r e c t i o n de J é s u s . 
X I X , 29 — XXIV, 53. 

SECTION I . — L E S PERNIEBS JODRS DU SAUVEUR 
A JÉRUSALEM. X I X , 29 — X X I , 3 8 . 

§ I . — Le Messie triomphant. X I X , 29 -48 . 

1» L'entrée tr iomphale du Messie dans sa capi-
tale. XIX, 29-44. 

Comp. Mat th . x x i , 1-11 (voyez le commen-
t a i r e ) ; Marc, x i , 1-11; Joan. XII, 12-19. 

29-34. Les préparatifs du tr iomphe. — Ad 
Bethphage et Bethaniam. Comme au passage 
parallèle du second évangile (voyez les notes) . 
— OLiveti. La Vulgate a t radui t ici le mot 
έλαιών comme s'il était au nominatif singulier 
et désignait une ollveiaie. Ailleurs elle l'a 
regardé commo 1s génitif pluriel de Ι λ α ί α , 
a olivarum. » — Misit... L'envoi des disciples 
pour chercher l'ânon (vers. 31-34) est raconté 
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3 4 . A t i l l i d i x e r u n t : Q u i a D o m i n u s 
e u m n e c e s s a r i u m h a b e t . 

3 5 . E t d u x e r u n t i l l u m a d J e s u m . E t 
j a c t a n t e s v e s t i m e n t a s u a s u p r a p u l l u m , 
i m p o s u e r u n t J e s u m . 

3 6 . E u n t e a u t e m i l l o , s u b s t e r n e b a n t 
v e s t i m e n t a s u a i n v i a . 

3 7 . E t c u m a p p r o p i n q u a r e t j a m a d 
d e s c e n s u m m o n t i s O l i v e t i , c c e p e r u n t 
o m n e s t u r b œ d i s c i p u l o r u m g a u d e n t e s 
l a u d a r e D e u m v o c e m a g n a , s u p e r o m n i -
b u s q u a s v i d e r a n t v i r t u t i b u s , 

3 8 . d i c e n t e s : B e n e d i c t u s q u i v e n i t r e x 
i n n o m i n e D o m i n i ! P a x in cselo , e t g l o r i a 
i n e x c e l s i s ! 

3 9 . E t q u i d a m p h a r i s s e o r u m d e t u r b i s 
d i x e r u n t a d i l l u m : M a g i s t e r , i n c r e p a 
d i s c i p u l o s t u o s . 

4 0 . Q u i b u s i p s e a i t : D i c o v o b i s , q u i a 
si h i t a c u e r i n t , l a p i d e s c l a m a b u n t . 

4 1 . E t u t a p p r o p i n q u a v i t , v i d e n s c i v i -
t a t e m flebit s u p e r i l l a m , d i c e n s : 

4 2 . Q u i a s i c o g n o v i s s e s e t t u , et· q u i -
d e m i n h a c d i e t u a , quse a d p a c e m t i b i ! 
N u n c a u t e m a b s c o n d i t a s u n t a b o c u l i s 
t u i s . 

4 3 . Q u i a v e n i e n t d i e s i n t e , e t c i r c u m -

3 4 . I l s r é p o n d i r e n t : P a r c e q u e l e S e i -
g n e u r e n a b e s o i n . 

3 5 . E t i l s l ' a m e n è r e n t à J é s u s . E t j e t a n t 
l e u r s v ê t e m e n t s s u r l ' â n o n , i l s y p l a c è r e n t 
J é s u s . 

3 6 . E t t a n d i s q u ' i l a v a n ç a i t , l e p e u p l e 
é t e n d a i t s e s v ê t e m e n t s s u r l e c h e m i n . 

3 7 E t l o r s q u ' i l a p p r o c h a i t d é j à d e l a 
d e s c e n t e d e l a m o n t a g n e d e s O l iv i e r s , , 
t o u t e s l e s f o u l e s d e s d i s c i p l e s , t r a n s p o r -
t é e s d e j o i e , s e m i r e n t à l o u e r D i e u à 
h a u t e v o i x p o u r t o u t e s l e s m e r v e i l l e s 
q u ' i l s a v a i e n t v u e s , 

3 8 . e n d i s a n t : B é n i s o i t l e r o i q u i 
v i e n t a u n o m d u S e i g n e u r ! P a i x d a n s l e 
c i e l , e t g l o i r e a u p l u s h a u t d e s c i e u x ! 

3 9 . A l o r s q u e l q u e s - u n s d e s p h a r i s i e n s , 
d u m i l i e u d e l a f o u l e , l u i d i r e n t : M a î t r e , 
r e p r e n e z v o s d i s c i p l e s . 

4 0 . I l l e u r r é p o n d i t : J e v o u s l e d i s , 
s ' i l s s e t a i s e n t , l e s p i e r r e s c r i e r o n t . 

4 1 . E t c o m m e i l a p p r o c h a i t , v o y a n t l a 
v i l l e , i l p l e u r a s u r e l l e , e n d i s a n t : 

4 2 . S i t u c o n n a i s s a i s , t o i a u s s i , a u 
m o i n s e n c e j o u r q u i t ' e s t d o n n é , c e q u i 
t e p r o c u r e r a i t l a p a i x ! M a i s m a i n t e n a n t 
c e l a e s t c a c h é à t e s y e u x . 

4 3 . I l v i e n d r a s u r t o i d e s j o u r s o ù t e s 

presque dans les mêmes termes que par saint 
Mare ; mais le style est eu général plus clas-
sique. — Dumini ejus ( v e r j . 33). Le propriétaire 
et sa famille. Saint Marc est plus vague : 
Quelques-uns de ceux qui se trouvaient là. 

35-38. Le tr iomphe. — Imposuerunt (^πεβι-
β χσαν) : ils aidèrent Jésus à monter. — Sub-
sternebant... (vers. 36). Notre auteur ne men-
tionne pas les branches de feuillage dont la 
foule jonchait aussi le chemin. — Ad descen-
sum... (vers. 37). Détail nouveau. Le cortège 
était donc arrivé au sommet de la colline, juste 
à l 'endroit où commençait le versant occidental. 
— Turbœ discipulor um et gaudentes laudare... 
sont aussi des t rai ts propres à saint Luc. — 
Β ned.rius... rex... (vers. 38). Reproduction assez 
libre des acclamations de la foule. Les deux 
autres synoptiques les citent sous leur forme 
originale. Au lieu des mots hébreux « hosanna 
in altissimis » , notre évangéliste emploie l'ex-
pression équivalent,; gloria in excelsis; le ver-
set pax in cselo lui appart ient aussi en propre. 
Le tout est comm6 un écho du. cantique des 
anges au début de son livre ( n , 14). 

39-40. Murmures des pharisiens. Saint Matth., 
x x i , 15-16, raconte un incident analogue, mais 
qui diffère certainement de celui-ci. — Quidam 
pharisseorum^. Jaloux , comme en d'autres cir-
constances, de la popularité de Jésus, ils auraient 
voulu qu'il fit cesser lu i -même les acclamations. 
— Il s'y refusa absolument (vers. 40), et il mo-
t iva son refus : Si hi tacuerint... Il ent ra i t tel-

lement dans le plan divin que le caractère mes-
sianique de Jésus f û t publiquement reconnu, 
qu'un miracle aurait plutôt eu lieu en ce sens, 
si le peuple avait gardé le silence : lapides cla-
mabunt. Locution proverbiale, empruntée peut-
être à Habacuc, n , 11. 

41 -44. Jésus pleure sur Jérusalem. Cet épisode 
forme l'une des plus émouvantes particularités 
du troisième évangile. — Videns civitatem... 
La procession s'était encore avancée. De l 'endroit 
où se tenai t alors Notre - Seigneur, le spectateur 
a toute la ville devant soi et connue à ses pieds ; 
elle se présente tout admirable de beauté. — 
Flevit. Le. grec εκ) αυσεν a, le sens de pleurer à 
haute voix, sangloter (cf . Marc, x iv , 7 2 ) , par 
opposition à δακρύε ιν , qui désigne des larmes 
silencieuses (cf. Joan . x i , 35). Contraste avec la 
joie bruyante des disciples. — Dicens : Quia... 
(vers. 4 i ) . Le Sauveur explique lu i -même le 
double motif de sa vive émotion : c'était, d'une 
p a r t , à cause de la folle légèreté de Jérusa lem, 
e t , d 'autre pa r t , à cause du sort affreux qu'elle 
allait s 'at t irer b ientôt , en punition desesc r imes 
et de son endurcissement. — Quse ad pacem... 
Hébraïsme : pour ton bonheur , pour ton salut. 
—- Abscondita sunt...: par suite de l'aveugle-
ment volontaire des habitantr,. — Désormais, pas 
d'espoir de pa rdon , car la sentence a déjà été 
prononcée : venient dies... (vers. 43). «Sui t une 
terrible description de ces jours do jugement , 
dans une série de propositions » brèves et vigou-
reuses, simplement unies outre elles par la pré-
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e n n e m i s t ' e n v i r o n n e r o n t d e t r a n c h é e s , 
ou i l s t ' e n f e r m e r o n t e t t e s e r r e r o n t d e 
t o u t e s p a r t s ; 

4 4 . e t i l s t e r e n v e r s e r o n t à t e r r e , t o i 
e t t e s e n f a n t s q u i s o n t a u m i l i e u d e t o i , 
e t i l s n e l a i s s e r o n t p a s e n t o i p i e r r e s u r 
p i e r r e , p a r c e q u e t u n ' a s p a s c o n n u l e 
t e m p s o ù t u a s é t é v i s i t é e . 

4 5 . E t é t a n t e n t r é d a n s l e t e m p l e , i l 
s e m i t à c h a s s e r c e u x q u i y v e n d a i e n t e t 
c e u x q u i y a c h e t a i e n t , 

4 6 . l e u r d i s a n t : I l e s t é c r i t : M a m a i -
s o n e s t u n e m a i s o n d e p r i è r e ; m a i s 
v o u s , v o u s e n a v e z f a i t u n e c a v e r n e d e 
v o l e u r s . 

4 7 . E t i l e n s e i g n a i t t o u s l e s j o u r s d a n s 
l e t e m p l e . E t l e s p r i n c e s d e s p r ê t r e s , l e s 
s c r i b e s e t l e s p r i n c i p a u x d u p e u p l e c h e r -
c h a i e n t à l e p e r d r e ; 

d a b u n t t e i n i m i c i t u i v a l l o , e t c i r c u m -
d a b u n t t e , e t c o a n g u s t a b u n t t e u n d i q u e , 

4 4 . e t a d t e r r a m p r o s t e r n e n t t e , e t 
f ï l ios t u o s q u i i n t e s u n t , e t n o n r e l i n -
q u e n t i n t e l a p i d e m s u p e r l a p i d e m , e o 
q u o d n o n c o g n o v e r i s t e m p u s v i s i t a t i o n i s 
t u ® . 

4 5 . E t i n g r e s s u s i n t e m p l u m , c œ p i t 
e j i c e r e v e n d e n t e s i n i l l o , e t e m e n t e s , 

4 6 . d i c e n s i l l i s : S e r i p t u m e s t : Q u i a 
d o m u s m e a d o m u s o r a t i o n i s e s t . V o s 
a u t e m f e c i s t i s i l l a m s p e l u n c a m l a t r o n u m . 

4 7 . E t e r a t d o c e n s q u o t i d i e i n t e m p l o . 
P r i n c i p e s a u t e m s a c e r d o t u m , e t s c r i b s e , 
e t p r i n c i p e s p l e b i s q u s e r e b a n t i l l u m p e r -
d e r e ; 

position et. Le tou t est d'un effet tragique et 
pathétique. — Le premier circumdabunt de la 
Vuigate correspond au grec περ ιβχλοϋσ ιν , ils 
Jetteront au tou r ; le second, à π ε ρ ι κ υ κ λ ώ σ ο υ σ ι , 
ils entoureront d 'un mur . — Vallo, χ ά ρ α κ α ; 
uue palissade formant un retranchement . — Ad 
terram prosternent... (vers. 44). Le grec έδα-

sommaire, presque sans couleur. — Ingressus : 
non pas le jour même du t r iomphe, mais le len-
demain , comme le note formellement saint Marc, 
x i , 12. — Seriptum est... Cf. Is . LVI» 7 e t J e r . 
v u , 11. 

3° Ministère de Jésus dans le temple durant 
les derniers jours de sa vie. X I X , 47-48. 

φιουσι a , en effet , le sens de raser une ville. 
— Eo quod non... Cf. vers. 42. Le temps de la 
visite admirable dont Jérusalem avait été l'ob-
jet, c'était la vie publique de Notre-Seigneur 
Jésus-Chr is t , durant laquelle il s'était souvent 
manifesté à la métropole, comme le Messie, par 
sa prédication et par ses miracles, ainBl que le 
raconte spécialement le quatrième évangile. Pour 
les accomplissements de cette terrible prophétie, 
Voyez Josèphe, Bell, jud., v, 6 - v u , 1. 

2° Les vendeurs chassés du temple. X I X , 
4 5 - 4 6 . 

45 -46. Comp. Matth. x x i , 12-17; Marc, x i , 
1 5 -19 . La narrat ion de saint Luc est tout À fait 

47-48. Intéressant résumé, qui n'est représenté 
dans les autres évangiles que par un mot rapide 
de saint Marc , x i , 18. — La conduite du Sau-
veur est d'abord brièvement décrite: erat docens... 
Le nar ra teur expose ensuite, par manière .de 
contras te , les sentiments si divers, à l'égard de 
Jésus , de la masse du peuple et de ses chefs 
spirituels. — Principes..., et scribse, et... Toute 
« l 'aristocratie de la nation », Au lieu de prin-
cipes j lebis, le grec porte : les premiers du 
peuple ; c.-ù-d., les notables, les citoyens les plus 
influents. — Non inveniebant quid... (vers. 48). 
Décidés ÎL se défaire de Jésus , ils étaient rete-
nus par un sérieux obstacle, l 'amour que le 

Construction d'un retranchement. ( Bas - relief romain.) 
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4 0 . e t n o n inveniebant q u i d f a c e r e n t 
i l l i : o m n i s e n i m p o p u l u s s u s p e n s u s e r a t , 
a u d i e n s i l l u m . 

4 0 . m a i s i l s n e t r o u v a i e n t p a s c e q u ' i l s 
p o u r r a i e n t l u i f a i r e , c a r t o u t l e p e u p l e 
é t a i t s u s p e n d u d ' a d m i r a t i o n e n l ' é c o u t a n t . 

C H A P I T R E X X 

1. E t f a c t u m e s t in una d i e r u r a , d o -
c e n t e i l lo p o p u l u m in templo e t e v a n g e -
l i z a n t e , c o n v e n e r u n t pr incipes s a c e r d o -
t u m , e t s c r i b œ c u m senior ibus, 

2 . e t a i u n t d i cen t e s ad i l l u m : D i e 
n o b i s in q u a p o t e s t a t e haec f a c i s , a u t 
q u i s e s t q u i d é d i t t i b i hanc p o t e s t a t e m . 

3 . R e s p o n d e n s au t em J é s u s , d i x i t a d 
i l l o s : I n t e r r o g a b o vos et e g o u n u m v e r -
b u m . R e s p o n d e t e m i h i : 

4 . B a p t i s m u s J o a n n i s d e cse lo e r a t , 
a n e x h o m i n i b u s ? 

5 . A t i l l i c o g i t a b a n t intra se , d i c e n t e s : 
Q u i a si d i x e r i m u s : D e cœlo, d i c e t : Q u a r e 
e r g o n o n c r e d i d i s t i s illi? 

6 . Si a u t e m dixer imus : E x h o m i n i -
b u s , p l e b s u n i v e r s a lapidabi t n o s ; c e r t i 
s u n t e n i m J o a n n e m p r o p h e t a m e s s e . 

7 . E t r e s p o n d e r u n t se n e s c i r e u n d e 
e s s e t . 

8 . E t J é s u s a i t i l l i s : N e q u e e g o d i c o 
v o b i s i n q u a p o t e s t a t e haec f a c i o . 

1. E t il a r r i v a q u ' u n d e c e s j o u r s - l à , 
c o m m e i l e n s e i g n a i t l e p e u p l e d a n s l e 
t e m p l e e t l u i a n n o n ç a i t l ' é v a n g i l e , l e s 
p r i n c e s d e s p r ê t r e s e t l e s s c r i b e s s u r -
v i n r e n t a v e c l e s a n c i e n s , 

2 . e t l u i p a r l è r e n t e n c e s t e r m e s : D i t e s -
n o u s p a r q u e l l e a u t o r i t é v o u s f a i t e s c e s 
c h o s e s , ou q u e l e s t c e l u i q u i v o u s a d o n n é 
c e p o u v o i r . 

3 . J é s u s , r é p o n d a n t , l e u r d i t : J e v o u s 
a d r e s s e r a i , m o i a u s s i , u n e q u e s t i o n . R é -
p o n d e z - m o i : 

4 . L e b a p t ê m e d e J e a n é t a i t - i l d u c i e l , 
ou d e s h o m m e s ? 

5 . M a i s i l s p e n s a i e n t e n e u x - m ê m e s , 
d i s a n t : S i n o u s r é p o n d o n s : D u c i e l , i l 
d i r a : P o u r q u o i d o n c n ' a v e z - v o u s p a s 
c r u e n l u i ? 

6 . E t s i n o u s r é p o n d o n s : D e s h o m m e s , 
t o u t l e p e u p l e n o u s l a p i d e r a ; c a r i l e s t 
p e r s u a d é q u e J e a n é t a i t u n p r o p h è t e . 

7 I l s r é p o n d i r e n t d o n c q u ' i l s n e s a -
v a i e n t d ' o ù i l é t a i t . 

8 . E t J é s u s l e u r d i t : M o i n o n p l u s , 
j e n e v o u s d i s p o i n t p a r q u e l l e a u t o r i t é 
j e f a i s c e s c h o s e s . 

peuple portai t à leur ennemi, cf . XXII, 2. L'ex-
pression suspensus erat... est toute classique. 

§ I I . — Jésus en lutte ouverte avec ses adver-
saires. XX, 1 - x x r , 4. 

1» I l réduit au silence les délégués du sanhé-
dr in , qui lui demandaient de qui il tenait ses 
pouvoirs. X X , 1 19. 

CHAP XX. — 1-8 . La source de l 'autorité 
de Notre-Seigneur. Coiup. Matth. xx i , 23-27 
(voyez le commentaire); Marc, x i , 27-33. C'est 
de saint Marc que notre évangéliste se rapproche 
le plue dans ce passage. — jn una dierura est 
une vague indication du temps. Cf. v , 17; 
v m , 22. C'éi ait le mardi de ia seconde semaine, 
d'après saint Marc. — Docente. De même saint 
Matthieu. Saint Luc ajoute les mots et evange-
lizante, poui mieux caractériser l'enseignement 
que donnait alors le Sauveur : il prêchait la 
bonne nouvelle, la doctrine évangéllque. — 

Convenerunt. Le grec επ ίστησαν fai t image, et 
nous montre les membres du sanhédrin se pré-
sentant soudain. — lu qua..., et quia... (ver.1. 2). 
A cette époque, chez ICB J u i f s , « il n 'y avait 
pas de principe plus solidement établi que celui-
ci par le consentement universel : pour avoir 
le droit d'enseigner, il fallait en avoir reçu 
l 'autorisation. » — Respondens... (vers. 3). Saint 
Luc omet de dire que Jésus faisait de la réponse 
de ses adversaires une condition rigoureuse de 
la sienne propre. — Lnpidabit nos (vers. 6) 
est un t ra i t nouveau. Les récits parallèles se 
contentent de dire que les hiérarques crai-
gnaient le peuple. L'expression certi sunt est 
également propre à notre auteur , e t marque 
une conviction très énergique. — Se nescire... 
(vers. 7). Saint Matthieu et saint Marc citent 
directement la réponse. On a très justement 
qualifié de « déshonnête et honteux » cet aveu 
d'ignorance des membres du sanhédrin au sujec 
de Jean-Bapt is te . 

Petrus
Autocollant
ἐπέστησαν 



S. Luc, X X , 9-19. 427 

9 . A l o r s i l s e m i t à d i r e a u p e u p l e 
c e t t e p a r a b o l e : U n h o m m e p l a n t a u n e 
v i g n e , e t l a l o u a à d e s v i g n e r o n s ; p u i s 
l u i - m ê m e i l f u t p e n d a n t l o n g t e m p s h o r s 
d u p a y s . 

10 . E t , d a n s l a s a i s o n , i l e n v o y a u n 
s e r v i t e u r v e r s l e s v i g n e r o n s , p o u r q u ' i l s 
l u i d o n n a s s e n t d u f r u i t d e l a v i g n e . 
A p r è s l ' a v o i r b a t t u , i l s l e r e n v o y è r e n t 
l e s m a i n s v i d e s . 

11 . I l e n v o y a e n c o r e u n a u t r e s e r v i -
t e u r ; m a i s i l s le b a t t i r e n t a u s s i , e t , a p r è s 
l ' a v o i r a c c a b l é d ' o u t r a g e s , i l s l e r e n -
v o y è r e n t l e s m a i n s v i d e s . 

12 . I l e n e n v o y a e n c o r e u n t r o i s i è m e , 
q u ' i l s b l e s s è r e n t a u s s i e t c h a s s è r e n t . 

13 . A l o r s l e m a î t r e d e l a v i g n e d i t : 
Q u e f e r a i - j e ? J ' e n v e r r a i m o n fils b i e n -
a i m é ; p e u t - ê t r e , e n l e v o y a n t , é p r o u v e -
r o n t - i l s d u r e s p e c t . 

14 . M a i s l o r s q u e l e s v i g n e r o n s l e 
v i r e n t , i l s p e n s è r e n t e n e u x - m ê m e s , e t 
d i r e n t : C e l u i - c i e s t l ' h é r i t i e r ; t u o n s - l e , 
a f in q u e l ' h é r i t a g e s o i t à n o u s . 

1 5 . E t l ' a y a n t c h a s s é h o r s d e l a v i g n e , 
i l s l e t u è r e n t . Q u e l e u r f e r a d o n c l e 
m a î t r e d e l a v i g n e ? 

16 . I l v i e n d r a , e t i l f e r a p é r i r c e s v i -
g n e r o n s , e t i l d o n n e r a l a v i g n e à d ' a u t r e s . 
A y a n t e n t e n d u c e l a , i l s l u i d i r e n t : A 
D i e u n e p l a i s e ! 

17 . M a i s l u i , l e s r e g a r d a n t , d i t : Q u ' e s t -
c e d o n c q u e c e c i q u i e s t é c r i t : L a p i e r r e 
q u ' o n t r e j e t é e c e u x q u i b â t i s s a i e n t e s t 
d e v e n u e l a t ê t e d e l ' a n g l e ? 

18 . Q u i c o n q u e t o m b e r a s u r c e t t e p i e r r e 
s e r a b r i s é ; e t c e l u i s u r q u i e l l e t o m b e r a , 
e l l e l ' é c r a s e r a . 

19 . L e s p r i n c e s d e s p r ê t r e s e t l e s 

9 . C œ p i t a u t e m d i c e r e a d p l e b o m p a -
r a b o l a m h a n c : H o m o p l a n t a v i t v i n e a m , 
e t l o c a v i t e a m c o l o n i s ; e t i p s e p e r e g r e 
f u i t m u l t i s t e m p o r i b u s . 

1 0 . E t i n t e m p o r e m i s i t a d c u l t o r e s 
s e r v u m , u t d e f r u c t u v i n e s e d a r e n t i l l i . 
Q u i c s e s u m d i m i s e r u n t e u m i n a n e m . 

11 . E t a d d i d i t a l t e r u m s e r v u m m i t -
t e r e ; i l l i a u t e m h u n e q u o q u e c s e d e n t e s , 
e t a f f i c i e n t e s c o n t u m e l i a , d i m i s e r u n t i n a -
n e m . 

12 . E t a d d i d i t t e r t i u m m i t t e r e ; q u i e t 
i l l u m v u l n e r a n t e s e j e c e r u n t . 

13 . D i x i t a u t e m d o m i n u s v i n e s e : Q u i d 
f a c i a m ? M i t t a m filium m e u m d i l e c t u m ; 
f o r s i t a n , c u m h u n e v i d e r i n t , v e r e b u n t u r . 

14 . Q u e m c u m v i d i s s e n t c o l o n i , c o g i -
t a v e r u n t i n t r a s e , d i c e n t e s : H i c e s t 
h e r e s ; o c c i d a m u s i l l u m , u t n o s t r a fiât 
h e r e d i t a s . 

15 . E t e j e c t u m i l l u m e x t r a v i n e a m 
o c c i d e r u n t . Q u i d e r g o f a c i e t i l l i s d o m i -
n u s v i n e s e ? 

16 . Y e n i e t , e t p e r d e t c o l o n o s i s t o s , e t 
d a b i t v i n e a m a l i i s . Q u o a u d i t o , d i x e r u n t 
i l l i : A b s i t ! 

1 7 . I l l e a u t e m a s p i c i e n s eos , a i t : Q u i d 
e s t e r g o h o c q u o d s c r i p t u m e s t : L a p i -
d e m q u e m r e p r o b a v e r u n t s e d i f i c a n t e s , 
h i c f a c t u s e s t i n c a p u t a n g u l i ? 

1 8 . O m n i s q u i c e c i d e r i t s u p e r i l l u m 
l a p i d e m , c o n q u a s s a b i t u r ; s u p e r q u e m 
a u t e m c e c i d e r i t , c o m m i n u e t i l l u m . 

19 . E t q u s e r e b a n t p r i n c i p e s s a c e r d o -

9-18. Parabole des vignerons rebelles. Comp. ι 
Matth. x x i , 33-44 (voyez les notes) ; Marc, XII, 
1-11 . — Ad plebem. C'est directement à ses 
adversaires que Jésus proposa cette parabole 
d'après les autres na r ra teur s ; mais le peuple, 
auquel le bon Maître adressait la parole lors-
qu'on vint tou t à coup l ' interrompre ( comp. le 
vers. 1) , était toujours l à , formant le gros de 
l'auditoire. — Plantavit... Saint Luc se contente 
de eignaler ce fai t général et omet ce qui con-
cerne le mur de clôture, la t e r r e , le pressoir. 

Multis temporibus est un t ra i t spécial, qui 
désigne ici toute l'histoire d'Israël avant Notre-
Seigneur Jésus-Christ . — In tempore (vers. 10) : 
au temps d » ] a récolte. — Au vers. 11, la locu-
"on addidit... mittere est un hébraïsme très 
caractérisé. — Illi autem... C'est notre auteur 
i u i marque le mieux la gradation ascendante 
dans les outrages infligés par les vignerons aux 

Ι messagere du propriétaire. D'abord simplement 
des coups (cf. vers. 10b), puis les outrages ajou-
tés aux coups (vers. 11), enfin les blessures et 
l'expulsion ignominieuse (vers. 12). — Quid 
faciam... (vers. 13). Touchant monologue, un 
peu plus développé ici que dans les na r r a -
tions parallèles. — Ejectum... occiderunt ( ve r -
set 15). C'est le même ordre des faits que dans 
le premier évangile ; saint Marc l ' intervert i t . — 
Quo audito... : Absit (vers. le) . Saint Luc men-
tionne seul cette réflexion dramat ique de l'au-
ditoire. Le détail qui su i t , ille... aspiciens 
(vers. 17 ; έ μ β λ έ ψ α ; marque un regard a t tent i f , 
prolongé), lui appartient aussi en propre. — Quid 
est ergo...? Plus exactement dans les au t res 
synoptiques : N'avez-vous pas lu...? Saint Luc 
omet en outre la lin de la citation : « A Domino 
factum est... » 

19. Colère des hiérarques. Comp. Matth. χ χ ι , 
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t u r a e t s a r i b s e m i t t e r e i n i l l u m m a n u s 
i l l a h o r a , e t t i m u e r u n t p o p u l u m ; c o g n o -
v e r u n t e n i m q u o d a d i p s o s d i x e r i t s i m i -
l i t u d i n e m h a n c . 

2 0 . E t o b s e r v a n t e s m i s e r u n t i n s i d i a -
t o r e s , q u i s e j u s t o s s i m u l a r e n t , u t c a p e -
r e n t e u m i n s e r m o n e , u t t r a d e r e n t i l l u m 
p r i n c i p a t u i e t p o t e s t a t i p r a s s i d i s . 

2 1 . E t i n t e r r o g a v e r u n t e u m , d i c e n t e s : 
M a g i s t e r , s c i m u s q u i a r e o t e d i e i s e t d o c e s , 
e t n o n a c c i p i s p e r s o n a m , s e d v i a m D e i 
in v e r i t a t e d o c e s . 

2 2 . L i c e t n o b i s t r i b u t u m d a r e C œ s a r i , 
a n n o n ? 

2 3 . C o n s i d e r a n s a u t e m d o l u m i l l o r u m , 
d i x i t a d eos : Q u i d m e t e n t a t i s ? 

2 4 . O s t e n d i t e m i h i d e n a r i u m . C u j u s 
h a b e t i m a g i n e m e t i n s c r i p t i o n e m ? E e s -
p o n c e i i t e s d i x e r u n t e i : Csesa r i s . 

2 5 . E t a i t i l l i s : B e d d i t e e r g o quse s u n t 
Cse sa r i s C s e s a r i , e t quse s u n t D e i D e o . 

2 6 . E t n o n p o t u e r u n t v e r b u m e j u s 
r e p r e b e n d e r e c o r a m p l e b e ; e t m i r a t i i n 
r e s p o n s o e j u s , t a c u e r u n t . 

2 7 A c c e e s e r u n t a u t e m q u i d a m s a d d u -
c s e o r n m , q u i n e g a n t e s s e r e s u r r e c t i o n e m , 
e t i n t e r r o g a v e r u n t e u m , 

s c r i b e s c h e r c h a i e n t à m e t t r e l e s m a i n s 
s u r l u i à c e t t e h e u r e m ê m e , m a i s ilg 
c r a i g n i r e n t l e p e u p l e ; c a r i l s a v a i e n t 
r e c o n n u «pie c ' é t a i t c o n t r e e u x q u ' i l a v a i t 
d i t c e t t e p a r a b o l e . 

2 0 . L t l ' é p i a n t , i l s e n v o y è r e n t d e s 
h o m i n o s a r t i f i c i e u x , q u i f e i n d r a i e n t d ' ê t r e 
j u s t e s , p o u r l e s u r p r e n d r e d a n s se s p a -
r o l e s , a f i n d e le l i v r e r à l ' a u t o r i t é e t à 
l a p u i s s a n c e d u g o u v e r n e u r . 

21 . E t i l s l ' i n t e r r o g è r e n t , e n d i s a n t : 
M a î t r e , n o u s s a v o n s q u e v o u s p a r l e z e t 
e n s e i g n e z a v e c d r o i t u r e , e t q u e v o u s 
n ' a v e z p a s d ' é g a r d a u x p e r s o n n e s , m a i s 
q u e v o u s e n s e i g n e z l a v o i e d e D i e u d a n s 
l a v é r i t é . 

2 2 . N o u s e s t - i l p e r m i s d e p a y e r le 
t r i b u t à C é s a r , o u n o n ? 

2 3 . C o n s i d é r a n t l e u r r u s e , i l l e u r d i t : 
P o u r q u o i m e t e n t e z - v o u s ? 

2 4 . M o n t r e z - m o i u n d e n i e r . D e qu i 
p o r t e - t - i l l ' i m a g e e t l ' i n s c r i p t i o n ? I l s l u i 
r é p o n d i r e n t : D e C é s a r . 

2 5 . A l o r s il l e u r d i t : R e n d e z d o n c à 
C é s a r c e q u i e s t à C é s a r , e t à D i e u c e 
qu i e s t à D i e u . 

2 6 . E t i l s n e p u r e n t r i e n r e p r e n d r e 
d a n s s e s p a r o l e s d e v a n t l e p e u p l e ; 
m a i s , a y a n t a d m i r é s a r é p o n s e , i l s s e 
t u r e n t . 

2 7 . Q u e l q u e s - u n s d e s s a d d u c é e n s , 
q u i n i e n t q u ' i l y a i t u n e r é s u r r e c t i o n , 
s ' a p p r o c h è r e n t e n s u i t e , e t l ' i n t e r r o -
g è r e n t , 

45-46, et surtout Marc, x i , 12, dont notre auteur 
se rapproche le plus. Les mots in illa hora sont 
un t ra i t nouveau. 

2° Question insidieuse, au sujet du t r ibu t exigé 
des Jui fs par les Romains. X X , 20-26. 

Comp. Matth. XXII, 15-22 (voyez le commen-
taire) ; Marc, x n , 13-17. 

20. Introduction. — Observantes. Trait spé-
cial. En mauvaise part : guet tant le moment pro-
pice pour embarrasser Jésus. D'après saint Mat-
thieu et saint Marc, ce fu ren t les pharisiens qui 
Jouèrent le rôle principal dans cet Incident. — 
Insidiatorcs est une autre expression caractéris-
t ique, également propre à saint Luc en cet en-
droit. Les mots suivants la développent : qui se 
justos... Les délégués des pharisiens prirent donc 
les dehors d'hommes t imorés, anxieux sur un 
point spécial qu'ils venaient soumettre à Jésus. — 
Ut traderent...: le but final, mentionné seulement 
p a r notre évangéliste. 11 est probable que les deux 
substant fs principatui et \rotesiati se rapportent 
h prœsutis, et qu'ils désignent l 'autorité Judiciaire 
de Pi la te , alors gouverner romain de la Judée. 
Cf. n i , 1. Quelques interprètes pensent sans rai-
son suffisante que le premier représente le san-
hédrin Juif. 

21-22. Le cas de conscience. — Scimus quia... 
Saint Luc abrège légèrement cet éloge flatteur. 
— Dans la question, il ajoute seul nobis après 
licet (vers. 22). 

23-26. La solution. — Ostendite... (vers. 24). 

Notre au teur abrège et omet de dire qu'on pré-
senta aussitôt un denier à Jésus. 

26. Conclusion. — Et non potuerunt... Tra i t 
spécial, qui met en relief l 'étendue de la défaite 
des pharisiens. 

3° Question des sadducéens èoncernaiit la ré-
surrection des morts. X X , 27-40. 

Comp. Matth. XXII, 23-33 (voyez le commen-
ta i re) ; Marc, x n , lu-27. 
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2 8 . e n d i s a n t : M a î t r e , M o ï s e a é c r i t 
p o u r n o u s : Si l e f r è r e d e q u e l q u ' u n , 
a y a n t u n e f e m m e , m e u r t s a n s l a i s s e r 
d ' i n f a n t s , s o n f r è r e é p o u s e r a s a f e m m e , 
e t s u s c i t e r a u n e p o s t é r i t é à s o n f r è r e . 

29. O r i l y a v a i t s e p t f r è r e s ; e t l e p r e -
m i e r é p o u s a u n e f e m m e , e t m o u r u t s a n s 
e n f a n t s . 

30. L e s e c o n d la p r i t , e t m o u r u t l u i -
m ê m e s a n s e n f a n t s . 

31 . L e t r o i s i è m e l a p r i t a u s s i , e t d e 
m ê m e t o u s l e s s e p t ; e t i l s n e l a i s s è r e n t 
p a s de p o s t é r i t é , e t i l s m o u r u r e n t . 

32 . E n f i n , a p r è s e u x t o u s , l a f e m m e 
m o u r u t a u s s i . 

33 . A l a r é s u r r e c t i o n d o n c , d u q u e l 
d ' e n t r e e u x s e r a - t - e l l e l ' é p o u s e ? c a r l e s 
s e p t l ' o n t e u e p o u r f e m m e . 

34 . J é s u s l e u r d i t : L e s e n f a n t s d e c e 
ι s i è c l e s e m a r i e n t e t s o n t d o n n é s e n m a -
r i a g e ; 

3 5 . m a i s c e u x q u i s e r o n t j u g é s d i g n e s 
d u s i è c l e à v e n i r e t d e l a r é s u r r e c t i o n 
d e s m o r t s n e se m a r i e r o n t p a s , e t n e 
p r e n d r o n t p a s d e f e m m e ; 

3 6 . c a r i l s n e p o u r r o n t p l u s m o u r i r , 
p a r c e q u ' i l s s o n t é g a u x a u x a n g e s , e t 
q u ' i l s s o n t fils d e D i e u , é t a n t f i l s d e l a 
r é s u r r e c t i o n . 

3 7 M a i s q u e l e s m o r t s r e s s u s c i t e n t , 
M o ï s e l e m o n t r e l u i - m ê m e , à l ' e n d r o i t 
d u B u i s s o n , l o r s q u ' i l a p p e l l e l e S e i g n e u r 
l e D i e u d ' A b r a h a m , l e D i e u d ' I s a a c , e t 
l e D i e u d e J a c o b . 

3 8 . O r D i e u n ' e s t p o i n t l e D i e u d e s 
m o r t s , m a i s d e e v i v a n t s ; c a r t o u s s o n t 
v i v a n t s p o u r lu i . -

.'!9. A l o r s q u e l q u e s - u n s d e s s c r i b e s , 
p r e n a n t l a p a r o l e , lui d i r e n t : M a î t r e , 
v i . u s a v e z b i e n r é p o n d u . 

4 0 . Kt i l s n ' o s a i e n t p l u s l u i f a i r e a u -
c u n e q u e s t i o n . 

2 8 . d i c e n t e s : M a g i s t e r , M o y s e s s c r i -
p s i t n o b i s : Si f r a t e r a l i c u j u s m o r t u u s 
f u e r i t h a b e n s u x o r e m , e t h i c s i n e l i b e r i s 
f u e r i t , u t a c c i p i a t e a m f r a t e r e j u s u x o -
r e m , e t s u s c i t e t s e m e n f r a t r i s u o . 

2 9 . S e p t e m e r g o f r a t r e s e r a n t ; e t p r i -
m u s a c c e p i t u x o r e m , e t m o r t u u s e s t s i n e 
filiis. 

3 0 . E t s e q u e n s a c c e p i t i l l a m , e t i p s e 
m o r t u u s e s t s i n e filio. 

3 1 . E t t e r t i u s a c c e p i t i l l a m ; s i m i l i t e r 
e t o m n e s s e p t e m ; e t n o n r e l i q u e r u n t s e -
m e n , e t m o r t u i s u n t . 

3 2 . N o v i s s i m e o m n i u m m o r t u a e s t e t 
m u l i e r . 

3 3 . I n r e s u r r e c t i o n e e r g o , c u j u s e o r u m 
e r i t u x o r ? s i q u i d e m s e p t e m h a b u e r u n t 
e a m u x o r e m . 

3 4 . E t a i t i l l i s J é s u s : F i l i i h u j u s soa-
c u l i n u b u n t , e t t r a d u n t u r a d n u p t i a s ; 

3 5 . i l l i v e r o q u i d i g n i h a b e b u n t u r s œ -
c u l o i l l o , e t r e s u r r e c t i o n e e x m o r t u i s , 
n e q u e n u b e n t , n e q u e d u c e n t u x o r e s ; 

3 6 . n e q u e e n i m u l t r a m o r i p o t e r u n t ; 
œ q u a l e s e n i m a n g e l i s s u n t , e t filii s u n t 
D e i , c u m s i n t filii r e s u r r e c t i o n i s . 

3 7 . Q u i a v e r o r e s u r g a n t m o r t u i , e t 
M o y s e s o s t e n d i t s e c u s R u b u m , s i c u t d i c i t 
D o m i n u m D e u m A b r a h a m , e t D e u m 
I s a a c , e t D e u m J a c o b . 

3 8 . D e u s a u t e m n o n e s t m o r t u o r u m , 
s e d v i v o r u m ; o m n e s e n i m v i v u n t e i . 

3 9 . R e s p o n d e n t e s a u t e m q u i d a m s c r i -
b a r u m , d i x e r u n t e i : M a g i s t e r , b e n e 
d i x i s t i . 

4 0 . E t a m p l i u s n o n a u d e b a n t e u m 
q u i d q u a m i n t e r r o g a r e . 

27. Introduction. — T a locution quidam sad· 
ducœor'im e.-t plus précise que « Sadducœi » 
des autres rédacteurs. 

28-33. Le cas ù résoudre. Saint Luc le propose 
avec quelques petites nuances de style. — Moyses 
scri/'sit... Cf. Deut. xxv, 5. Comme dans les récite 
parallèles, la citation donne la substance de la 
loi plutôt que le texte même. 

34-38. Réponse de Notre-Seigneur. Elle est 
reproduite avec utt peu plus d'ampleur dans le 
troisième évangile, quoiqu'il passe sous silence, 
au début , le reproche d'ignorance adressé par 
Jésus à ses antagonistes. — Illi qui digni... 
(vers. 35). Expression solennelle, propre à saint 
Luc. Elle montre for t bien que , pour participer 
au bonheur éternel , on doit s'en rendre digue 

dès ici-bas. — Et filii... Dei, eum... (vers. 86). 
Eucore un détail nouveau. Filii resurrectionis 
est un hébraïstne, qui correspond à « resurre-
ctionis participes ». — Moyses ostendit (vers. 37). 
Pet i te variante aux passages parallèles : N'avez-
vous pas lu ce que Dieu a d i t? Sur le sens exact 
des mots secus Jtubum, voyez Marc, χ ι ι , 26* e t 
1<8 notes. — l.c t ra i t final omnes enim... (ver-
set 38) est propre à saint Luc. 

39 - 4·>. Résultats produits par la réponse do 
Jésus. — Le premier, vers. 39, n'est pas men-
tionné ailleurs. Qui'lam scribarum : par consé-
quen t , des pharisiens. Ils étalent d 'autant plus 
satisfaits de la réponse, qu'elle avait bat tu e t 
humilié les sa iducéens, leurs grands adversaires. 
— Le second résul tat ( vers. 40 ) est cité aussi 
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4 1 . D i x i t a u t e m a d i l l o s : Q u o m o d o 
d i c u n t C h r i s t u m filium e s s e D a v i d , 

4 2 . e t i p s e D a v i d d i c i t i n l i b r o P s a l -
m o r u m : D i x i t D o m i n u s D o m i n o m e o : 
S e d e a d e x t r i s m e i s , 

4 3 . d o n e c p o n a m i n i m i c o s t u o s s c a b e l -
l u m p e d u m t u o r u m ? 

4 4 . D a v i d e r g o D o m i n u m i l l u m v o c a t ; 
e t q u o m o d o filius e j u s e s t ? 

4 5 . A u d i e n t e a u t e m o m n i p o p u l o , d i x i t 
d i s c i p u l i s s u i s : 

4 6 . A t t e n d i t e a s c r i b i s , q u i v o l u n t a m -
b u l a r e i n s t o l i s , e t a m a n t s a l u t a t i o n e s i n 
f o r o , e t p r i m a s c a t h e d r a s i n s y n a g o g i s , 
e t p r i m o s d i s c u b i t u s i n c o n v i v i i s ; 

4 7 q u i d é v o r a n t d o m o s v i d u a r u m , 
s i m u l a n t e s l o n g a m o r a t i o n e m . H i a c c i -
p i e n t d a m n a t i o n e m m a j o r e m . 

4 1 . M a i s il l e u r d i t : C o m m e n t d i t - o a 
q u e l e C h r i s t e s t fils d e D a v i d , 

4 2 . p u i s q u e D a v i d l u i - m ê m e d i t d a n s 
le l i v r e d e s P s a u m e s : L e S e i g n e u r a d i t 
à m o n S e i g n e u r : A s s i e d s - t o i à m a d r o i t e , 

4 3 . j u s q u ' à c e q u e j e f a s s e d e t e s 
e n n e m i s l ' e s c a b e a u d e t e s p i e d s ? 

44 . D a v i d l ' a p p e l l e d o n c S e i g n e u r ; 
a l o r s , c o m m e n t e s t - i l s o n fils? 

4 5 . T a n d i s q u e t o u t le p e u p l e l ' é c o u -
t a i t , i l d i t à s e s d i s c i p l e s : 

4 6 . G a r d e z - v o u s d e s s c r i b e s , qu i a f -
f e c t e n t d e s e p r o m e n e r e n r o b e s l o n g u e s , 
e t q u i a i m e n t l e s s a l u t a t i o n s s u r l a p l a c e 
p u b l i q u e , les p r e m i è r e s c h a i r e s d a n s l e s 
s y n a g o g u e s e t l e s p r e m i è r e s p l a c e s d a n s 
l e s f e s t i n s , 

4 7 . q u i d é v o r e n t l e s m a i s o n s d e s v e u v e s 
s o u s p r é t e x t e d e l o n g u e s p r i è r e s . I l s r e c e -
v r o n t u n e c o n d a m n a t i o n p l u s s é v è r e . 

par saint Matthieu, XXII, 46, et par saint Marc, 
x i i , 34' ; mais ils le ra t tachent à un autre incl-
ient . 

4® Question adressée par Jésus lui-même à ses 
adversaires au sujet de l'origine du Messie. XXII , 
41-44. 

Oomp. Matth. x x i i , 41-46 (voyez le commen-
taire); Marc, x i i , 35-37. Saint Luc se contente 
d'une rapide esquisse ; en out re , 11 omet d'insé-
rer, avant cet épisode, la demande adressée par 
un scribe à Notre-Seigneur sur le plus grand 
commandement de la loi. 

41-44. Le Messie, fils de David. — Ad illos : 
à ses ennemis, après avoir victorieusement ré-
f u t é lours objections. — Dicit in libro... (ver-
set 42). Saint Lnc seul emploie cette expression. 
Saint Matthieu : « in splrl tu ». Saint Marc : « in 
Spiritu sancto ». 

5° Jésus dénonce au peuple les vices des scribes. 
X X , 45-47. 

Comp. Matth. x x m , 1 - 3 9 ; Marc, XII, 38-40. 
Comme saint Marc, dont il se rapproche beau-
coup ict, notre auteur se borne 4 un résumé 
t rès bref du grand discours cité tout au long 
par saint Matthieu. D'ailleurs, il a mentionné 
plus h a u t , x i , 39-52, des reproches assez sem-
blables à ceux que nous lisons dans le premier 
évangile, adressés par Notre - Seigneur aux pha-
risiens et aux docteurs de la loi dans une cir-
constance an té r ieure , et il n 'a pas voulu les 
répéter ici. 

45. Introduction. Elle varie légèrement dans 
les trois récits. — Le détail audiente... populo 
est très accentué. 

4(5-47. Se défier des scribes. Ce détail est 

presque identique au texte parallèle de saint 

(D'après une statue romaine.) 

Marc (voyez les notes) . — Attendite a le sens 
de : Prenez garde , déliez-vous. 
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C H A P I T R E X X I 

1. i é s u s , r e g a r d a n t , v i t l e s r i c h e s q u i 
m e t t a ' e n t l e u r s o f f r a n d e s d a n s l e t r o n c . 

2 . Il v i t a u s s i u n e p a u v r e v e u v e , q u i 
y m i t d e u x p e t i t e s p i è c e s d e m o n n a i e . 

3 . Et i l d i t : E n v é r i t é , j e v o u s l e d i s , 
c e t t e p a u v r e v e u v e a m i s p l u s q u e t o u s 
les a i . t r e s . 

4 . ' C a r t o u s c e u x - l à o n t d o n n é d e l e u r 
s u p e r f l u , p o u r f a i r e d e s o f f r a n d e s à D i e u ; 
m a i s c e l l e - c i a d o n n é d e s o n i n d i g e n c e , 
to | i t c e q u ' e l l e a v a i t p o u r v i v r e . 

p . E t c o m m e q u e l q u e s - u n s d i s a i e n t d u 
t e m p l e q u ' i l é t a i t bâti d e b e l l e s p i e r r e s , ^ 
e t lorné d e r i c h e s d o n s , i l d i t : 

è. D e s j o u r s v i e n d r o n t o ù , d e c e q u e 
v o u s v o y e z , i l n e r e s t e r a p a s p i e r r e s u r 
p i ç r r e q u i n e s o i t d é t r u i t e . 

7 . E t i l s l ' i n t e r r o g è r e n t , d i s a n t : M a î t r e , 
q u a n d c e s c h o s e s a r r i v e r o n t - e l l e s ? e t à 
q u e l s i g n e connaîtra-1-on q u ' e l l e s v o n t 
B ' a c c o m p l i r ? 

8 . J é s u s d i t : P r e n e z g a r d e d ' ê t r e s é -
d u i t s ; c a r b e a u c o u p v i e n d r o n t s o u s m o n 

1 . R e s p i c i e n s a u t e m , v i d i t eos q u i m i t -
t e b a n t m u n e r a s u a i n g a z o p h y l a c i u m , 
d i v i t e s . 

2 . V i d i t a u t e m e t q u a m d a m v i d u a m 
p a u p e r c u l a m , m i t t e n t e m sera m i n u t a d u o . 

3 . E t d i x i t : V e r e d i c o v o b i s , q u i a v i d u a 
h s e c p a u p e r p l u s q u a m o m n e s m i s i t . 

4 . N a m o m n e s h i e x a b u n d a n t i s i b i 
m i s e r u n t i n m u n e r a D e i ; h s ec a u t e m e x 
e o q u o d d e e s t i l l i , o m u e m v i c t u m s u u m 
q u e m h a b u i t , m i s i t . 

5 . E t q u i b u s d a m d i c e n t i b u s d e t e m p l o 
q u o d b o n i s l a p i d i b u s e t d o n i s o r n a t u m 
e s s e t , d i x i t : 

6 . H s e c quse v id ' e t i s , v e n i e n t d i e s i n 
q u i b u s n o n r e l i n q u e t u r l a p i s s u p e r l a p i -
d e m , q u i n o n d e s t r u a t u r . 

7 . I n t e r r o g a v e r u n t a u t e m i l l u m , d i c e n -
t e s : P r s e c e p t o r , q u a n d o h sec e r u n t ? e t 
q u o d s i g n u m c u m fieri i n c i p i e n t ? 

8 . Q u i d i x i t : V i d e t e n e s e d u c a m i n i ; 
m u l t i e n i m v e n i e n t i n n o m i n e m e o , d i -

6" L'obole de la veuve. XXI , 1 - 4 . 
Comp. Marc, XII, 41-44, où ce touchant épi-

sode est raconté d 'une manière plus complète, 
plus dramat ique , et voyez le commentaire. 

CHAP. XXI.— 1-2. Le fait.— Respiciens. Ά va-
λ ε ψ α ς , ayant levé les yeux. — Pauperculam 

(vers. 2). Dans le g r e c : π ε ν ι χ ρ ά ν , indigente, 
saint Marc : π τ ω χ ή ν , simplement pauvre. — 
Minuta... Deux λέπτα d'après le grec, comme dans 
l 'autre réci t ; mais saint Luc n'en t radui t pas la 
signification, que ses lecteurs grecs connaissaient. 

3-4. La leçon rattachée au fait par Jésus. — 
Dixit ; à ses disciples, d 'après saint Marc. — 
Vere (άληθω; ) , au lieu du mot hébreu « Amen J> 
employé dans l 'autre rédaction, et habituelle-
ment évité par notre au teur . — Les mots in 
munera Dei (vers . 4 ) , qui spéciflent la desti-
nation des aumônes, sont propres à saint Luc. 

§ III. — Prophétie relative à la ruine de Jéru-
salem, à la fin du monde et au second avè-
nement du Messie. XXI , 5 - 3 7 . 
Comp. Matth. x x i v , 1 -51 (voyez les notes) ; 

Marc, x m , 1 - 3 7 . La rédaction de saint Luc est 
encore plus condensée que celle de saint Marc. 
11 suit la même marche que les deux autres 
évangélistes et rapporte au fond les mêmes 
paroles ; mais il a un assez grand nombre de 

• traits originaux 

1° Introduction historique. X X I , 5 - 7 . 
5-7 . L'occasion du discours. Comp. Matth. 

xxtv , 1 - 3 ; Marc, x m , 1 - 4. Dès les premières 
lignes nous voyons que notre au teur abrège ; Il 
ne signale ni le lieu où f u t formulée la réflexion 
qui concernait le temple, ni les auteurs de cette 
réflexion, ni l 'endroit où Jésus prononça son 
intéressant discours. — Quibusdam. C'étaient 
les apôtres eux-mêmes , au moment où Jésus 
quit tai t le temple pour toujours. — Bor,is lapi-
dibus. D'après le grec : de belles pierres. — Le 
t ra i t suivant, et donis, est nouveau, et fa i t allu-
sion aux riches et nombreux présents offerts 
au temple, quelquefois par les païens eux-mêmes. 
Cf. I I Mach. m , 2 - 7 ; Josèphe, Bell, jiid., v , 
13, 16. « lilic immensse opulentiie templum, » 
dit Tacite, Hist., v , 8 , 1 . — Les mots hsec quse 
videtis (vers. 6) sont au nominatif absolu ; la 
phrase est inachevée. — Quando... et quod... 
(vers. 7). La double question est posée comme 
dans le second évangile ; elle ne se rapporte direc-
tement qu'à la destruction du temple et aux 
signes qui en seront les avant - coureurs. 

2· Première part ie du discours : les prophé-
ties. X X I , 8-33. 

8-19. Signes communs à la ruine de Jérusa-
lem et à la fin du monde. Comp. Matth. x x i v , 
4-14 ; Marc, XIII, 5-13. — Videte ne... Le discoure 
s'ouvre dans les trois rédactions p - r cette recoin· 





S. Luc, X X I , 9 - 1 8 . 403 

n o m , d i s a n t : C ' e s t m o i , e t l e t e m p s e s t 
p r o c h e . N e l e s s u i v e z d o n c p a s . 

9 . E t l o r s q u e v o u s e n t e n d r e z p a r l e r 
d e g u e r r e s e t d e s é d i t i o n s , n e s o y e z p a s 
e f f r a y é s ; c a r i l f a u t q u e c e s c h o s e s 
a r r i v e n t d ' a b o r d , m a i s c e n e s e r a p a s 
e n c o r e a u s s i t ô t la fin. 

10 . A l o r s i l l e u r d i t : N a t i o n se s o u l è -
v e r a c o n t r e n a t i o n , e t r o y a u m e c o n t r e 
r o y a u m e . 

1 1 . E t i l y a u r a d e g r a n d s t r e m b l e -
m e n t s d e t e r r e e n d i v e r s l i e u x , e t d e s 
p e s t e s , e t d e s f a m i n e s , e t d e s c h o s e s 
e f f r a y a n t e s d a n s l e c i e l , e t d e g r a n d s 
s i g n e s . 

12 . M a i s , a v a n t t o u t c e l a , o n m e t t r a 
l e s m a i n s s u r v o u s , e t o n v o u s p e r s é c u -
t e r a , v o u s l i v r a n t a u x s y n a g o g u e s e t a u x 
p r i s o n s , v o u s t r a î n a n t d e v a n t l e s r o i s e t 
l e s g o u v e r n e u r s , à c a u s e d e m o n n o m ; 

13 . e t c e l a v o u s a r r i v e r a p o u r q u e 
v o u s r e n d i e z t é m o i g n a g e . 

14 . M e t t e z d o n c d a n s v o s c œ u r s q u e 
v o u s n ' a u r e z p a s à m é d i t e r d ' a v a n c e 
c o m m e n t v o u s r é p o n d r e z ; 

15 . c a r j e v o u s d o n n e r a i u n e b o u c h e e t 
u n e s a g e s s e a u x q u e l l e s t o u s v o s a d v e r -
s a i r e s n e p o u r r o n t r é s i s t e r e t c o n t r e d i r e . 

16 . V o u s s e r e z l i v r é s p a r v o s p a r e n t s , 
e t p a r v o s f r è r e s , e t p a r v o s p r o c h e s , e t 
p a r v o s a m i s , e t l ' o n f e r a m o u r i r p l u -
s i e u r s d ' e n t r e , v o u s ; 

17 . e t v o u s s e r e z h a ï s d e t o u s à c a u s e 
d e m o n n o m . 

18. M a i s p a s u n c h e v e u d e v o t r e t ê t e 
n e p é r i r a . 

c e n t e s q u i a E g o s u m , e t t e m p u s a p p r o -
p i n q u a v i t . N o l i t e e r g o i r e p o s t e o s . 

9 . C u m a u t e m a u d i e r i t i s p r s e l i a e t s e d i -
t i o n e s , n o l i t e t e r r e r i ; o p o r t e t p r i m u m 
hs e c fieri, s e d n o n d u m s t a t i m finis. 

10 . T u n e d i c e b a t i l l i s : S u r g e t g e n s 
c o n t r a g e n t e m , e t r e g n u m a d v e r s u s r e -
g n u m . 

11 . E t t e r r s e m o t u s m a g n i e r u n t p e r 
l o c a , e t p e s t i l e n t i s e , e t f a m é s , t e r r o r e s q u e 
d e c œ l o , e t s i g n a m a g n a e r u n t . 

1 2 . S e d a n t e h s e c o m n i a i n j i c i e n t v o b i s 
m a n u s s u a s , e t p e r s e q u e n t u r , t r a d e n t e s 
i n s y n a g o g a s e t c u s t o d i a s , t r a h e n t e s a d 
r e g e s e t p r s e s i d e s , p r o p t e r n o m e n m e u m ; 

13 . c o n t i n g e t a u t e m v o b i s i n t e s t i m o -
n i u m . 

14 . P o n i t e e r g o i n c o r d i b u s v e s t r i s , 
n o n p r s e m e d i t a r i q u e m a d m o d u m r e s p o n -
d e a t i s ; 

15 . e g o e n i m d a b o v o b i s os e t s a p i e n -
t i a m , c u i n o n p o t e r u n t r e s i s t e r e e t c o n -
t r a d i c e r e o m n e s a d v e r s a r i i v e s t r i . 

1 6 . T r a d e m i n i a u t e m a p a r e n t i b u s , e t 
f r a t r i b u s , e t c o g n a t i s , e t a m i c i s , e t m o r t e 
a f ï i c i e n t e x v o b i s ; 

17 . e t e r i t i s o d i o o m n i b u s p r o p t e r n o -
m e n m e u m . 

18 . E t c a p i l l u s d e c a p i t e v e s t r o n o n 
p e r i b i t . 

mandation pressante, qui est en réalité sa rai-
son d'être. — Les mots tempvs ( le temps que 
les apôtres désiraient connaître) appropinquavit 
et nolite... ire... ne sont cités que par saint Luc. 
— Prœlia et seditiones (vers. 9). Aux passages 
parallèles : des guerres et des brui ts de guerre. 
Le récit de Tacite, Hist., i, 2, 1, au sujet de la 
période qui précéda la ruine de l 'État Juif, est 
bien connu : « Opimum casibus, a t rox prœliis, 
discors seditionibus, ipsa etiam pace sasvum. » — 
Tune dicebat... (vers. 10). Cette formule de transi-
tion manque dans les aut res récits ; elle introduit 
une autre parole grave et solennelle. Le con-
tenu des vers. 10 et 11 est presque identiquement 
le même que dans saint Matthieu et dans saint 
Marc. Notre auteur n'a guère en propre que le 
t ra i t terroresque de cselo, qui désigne des phé-
nomènes effrayants dans les sphères célestes. — 
Sed ante hsec... ( t r a i t spécial, impor tan t ) . Les 
vers. 12-19 annoncent d 'antres signe*, qui devront 
Précéder ceux dont il vient d'être fai t mention ; 
ces signes se résument dans une persécution vio-
'ente , dirigée contre les disciples de Jésus , soit 

par les Ju i f s , soit par les païens. La description 
est dramatique et assez semblable à celle de saint 
Marc , x i i i , 9-13 (voyez le commentaire). Néan-
moins on trouve presque à chaque verset des 
tt aits propres au troisième évangile : par exemple, 
au vers. 12, injicient manus et persequentur ; 
au vers. 13, vobis in testimonium ( en témoi-
gnage de votre f idéli té) , au lieu de β in testi-
monium illis » ; au vers. 14, ponite... in cordi-
bus... non...; au vers. 15, eyo... dabo vobis..., au 
lieu de « non enim vos estis loquentes, sed... », etc. 
— Capillvs de capite... (vers. 18). Locution pro-
verbiale, qui marque une entière sécurité. Cf 
Matth. x, 30 ; I Reg. xiv, 45 ; II Reg. xiv, 11, etc. 
Ici , elle ne veut pas dire que tous échapperont 
à la mort, puisque Jésus vient d 'annoncer que lf. 
persécution sera sanglante (comp. le vers. 16b) ; 
du moins elle signifie : Vos âmes seront abso-
lument hors de danger ; votre salut éternel est 
assuré. E t puis la résurrection des corps, à la 
fin du monde, sera une « restitutio in in tegrum » 
qui démontrera la parfai te vérité de cette oro-
messe. Cf. i l Mach. v u , 11. — In patientia..· 
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1 9 . I n p a t i e n t i a v e s t r a p o s s i d e b i t i s 
a n i m a s v e s t r a s . 

2 0 . C u m a u t e m v i d e r i t i s c i r c u m d a r i 
a b e x e r e i t u J é r u s a l e m , t u n e s c i t o t e q u i a 
a p p r o p i n q u a v i t d e s o l a t i o e j u s . 

2 1 . T u n e q u i i n J u d s e a s u n t , f u g i a n t 
a d m o n t e s ; e t q u i in r n e d i o e j u s , d i s c e -
d a n t ; e t q u i in r e g i o n i b u s , n o n i n t r e n t 
i n e a m . 

2 2 . Q u i a d i e s u l t i o n i s h i s u n t , u t i m -
p l e a n t u r o m n i a quse s c r i p t a s u n t . 

2 3 . Vse a u t e m p r s e g n a n t i b u s e t n u t r i e n -
t i b u s i n i l l i s d i e b u s ! E r i t e n i m p r e s s u r a 
m a g n a s u p e r t e r r a i n , e t i r a p o p u l o h u i c . 

2 4 . E t c a d e n t i n o r e g l a d i i , e t c a p t i v i 
d u c e n t u r i n o m n e s g e n t e s , e t J e r u s a l e m 
c a l c a b i t u r a g e n t i b u s , d o n e c i m p l e a n t u r 
t e m p o r a n a t i o n u m . 

2 5 . E t e r u n t s i g n a i n s o l e , e t l u n a , e t 
e t e l l i s , e t i n t e r r i s p r e s s u r a g e n t i u m prse 
c o n f u s i o n e s o n i t u s m a r i s e t fluctuum, 

2 6 . a r e s c e n t i b u s h o m i n i b u s p r œ t i m o r é 
e t e x p e c t a t i o n e , q u œ s u p e r v e n i e n t u n i -

19 . C ' e s t p a r v o t r e p a t i e n c e q u e v o u s 
s a u v e r e z v o s v i e s . 

2 0 . L o r s q u e v o u s v e r r e z J é r u s a l e m 
e n t o u r é e p a r u n e a r m é e , a l o r s s a c h e z 
q u e s a d é s o l a t i o n e s t p r o c h e . 

2 1 . A l o r s , q u e c e u x q u i s o n t d a n s l a 
J u d é e s ' e n f u i e n t d a n s l e s m o n t a g n e s , e t 
q u e c e u x q u i s o n t a u m i l i e u d ' e l l e e n 
s o r t e n t , e t q u e c e u x q u i s o n t d a n s l e s 
e n v i r o n s n ' y e n t r e n t p o i n t . 

2 2 . C a r c e s e r o n t d e s j o u r s d e v e n -
g e a n c e , a f i n q u e s ' a c c o m p l i s s e t o u t c e 
q u i e s t é c r i t . 

2 3 . M a l h e u r à c e l l e s q u i s e r o n t e n -
c e i n t e s e t q u i a l l a i t e r o n t e n c e s j o u r s - l à ! 
C a r i l y a u r a u n e g r a n d e d é t r e s s e d a n s 
l e p a y s , e t d e l a c o l è r e c o n t r e c e p e u p l e . 

2 4 . I l s t o m b e r o n t s o u s l e t r a n c h a n t 
d u g l a i v e , e t i l s s e r o n t e m m e n é s c a p t i f s 
d a n s t o u t e s l e s n a t i o n s , e t J é r u s a l e m 
s e r a f o u l é e a u x p i e d s p a r l e s g e n t i l s , 
j u s q u ' à c e q u e l e t e m p s d e s n a t i o n s s o i t 
a c c o m p l i . 

2 5 . I l y a u r a d e s s i g n e s d a n s l e so le i l , 
d a n s l a l u n e e t d a n s l e s é t o i l e s , e t , s u r 
l a t e r r e , d é t r e s s e d e s n a t i o n s , à c a u s e d u 
b r u i t c o n f u s d e l a m e r e t d e s flots, 

2 6 . l e s h o m m e s s é c h a n t d e f r a y e u r , 
d a n s l ' a t t e n t e d e c e q u i d o i t a r r i v e r à 

(vers. 19). Dans le grec : Pa r votre persévérance 
vous gagnerez vos âmes. C'est, sous une forme 
nouvelle, l 'équivalent de cette parole de Notre· 
Seigneur dans les deux auires récits : Celui qui 
aura persévéré Jusqu'à la fin sera sauvé. 

20 24. La ruine de Jérusalem. Comp. Matth. 
xxiv, 15-22 ; Marc, x m , 14-20. Saint Luc condense 

ici de plus en plus sa rédaction ; en revanche, 
elle est encore plus originale. C'est ainsi qu'il 
évi te , dès ie début , l'expression assez obscure 
« abominationem desolationis » , et la remplace 
par u n détail plus accessible à l'intelligence de 

ses lecteurs grecs : cum videritis circumdari... 
— Tune scitote... est un t ra i t nouveau ; comme 
aussi, au vers. 21, qui in medio ejus (dans l'en-
ceinte de Jérusalem) et qui in regionibus (grec : 
dans la campagne) ; au vers. 22, la réflexion quia 
dies ultionis..., qui relève, dans la ruine de Jéru-
salem , l 'accomplissement des anciens oracles : 

au vers. 23", la petite description toute 
tragique erit enim pressura... ( α ν ά γ κ η , 
dans le sens de détresse) et ira... (la co-
lère divine excitée par les crimes des 
Juifs) . Le vers. 24 tout entier est égale-
ment une part iculari té de saint Luc ; ses 
détails sont d'une grande énergie. Par 
tempora nationum, il f au t probablement 
entendre le temps accordé par Dieu aux 
païens pour châtier son peuple coupable ; 
selon d 'au t res , le temps qui leur est 
laissé pour se convertir eux-mêmes à la 
religion du Christ. 

25-33. La fin du monde. Comp. Matth. 
x x i v , 23-35; Marc, x in , 24-31. Saint Luc 
omet ce qui est d i t , dans les deux autres 
synoptiques, de l 'abréviation de ces jours 
terr ibles, de l 'apparition de faux pro-
phètes, etc. — Et in terris, fluctuum 

(vers. 25"). Trait spécial. L'univers entier sera 
donc bouleversé. — Arescentibus (dans le grec : 
rendant l ' âme) . . . orM (vers . 26). Tout ce pas-
sage ne nous a été conservé que par saint Luc. 
— Expectatione quai... C.-à-d., dans l 'a t tente 
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t o u t l ' u n i v e r s ; c a r l e s p u i s s a n c e s d e s 
c i e u x s e r o n t é b r a n l é e s . 

2 7 E t a l o r s on v e r r a l e F i l s d e 
l ' h o m m e v e n a n t s u r u n e n u é e , a v e c u n e 
g r a n d e p u i s s a n c e e t u n e g r a n d e m a j e s t é . 

2 8 . Or , l o r s q u e c e s c h o s e s c o m m e n c è -
r e n t à a r r i v e r , r e g a r d e z e t l e v e z l a t ê t e , 
p a r c e q u e v o t r e r é d e m p t i o n a p p r o c h e . 

2 9 . E t i l l e u r p r o p o s a c e t t e c o m p a -
r a i s o n : V o y e z l e figuier e t t o u s l e s a r b r e s . 

3 0 . L o r s q u ' i l s c o m m e n c e n t il p r o d u i r e 
l e u r f r u i t , v o u s s a v e z q u e l ' é t é e s t p r o c h e . 

3 1 . D e m ê m e , q u a n d v o u s v e r r e z a r r i -
v e r c e s c h o s e s , s a c h e z q u e l e r o y a u m e 
d e D i e u e s t p r o c h e . 

3 2 . E n v é r i t é , j e v o u s l e d i s , c e t t e r a c e 
n e p a s s e r a p o i n t , q u e t o u t n e s ' a c c o m -
p l i s se . 

33 . L e c i e l e t l a t e r r e p a s s e r o n t ; m a i s 
m e s p a r o l e s n e p a s s e r o n t p o i n t . 

34 . P r e n e z d o n c g a r d e à v o u s , d e p e u r 
q u e v o s coeur s n e s ' a p p e s a n t i s s e n t p a r 
l ' e x c è s d u m a n g e r e t d u b o i r e , e t p a r 
les s o u c i s d e c e t t e v i e , e t q u e c e j o u r n e 
v i e n n e s u r v o u s à l ' i m p r o v i s t e ; 

3 5 . c a r i l v i e n d r a c o m m e u n filet s u r 
t o u s c e u x q u i h a b i t e n t s u r l a f a c e d e 
t o u t e l a t e r r e . 

36 . V e i l l e z d o n c , p r i a n t e n t o u t t e m p s , 
a f in q u e v o u s s o y e z t r o u v é s d i g n e s 
d ' é c h a p p e r à t o u s c e s m a u x q u i a r r i v e -
r o n t , e t d e p a r a î t r e d e v a n t l e F i l s d e 
l ' h o m m e . 

3 7 . O r , p e n d a n t l e j o u r , i l e n s e i g n a i t 

v e r s o o r b i ; n a m v i r t u t e s c s e l o r u m m o v e -
b u n t u r . 

2 7 . E t t u n e v i d e b u n t F i l i u m h o m i n i s 
v e n i e n t e m i n n u b e , c u m p o t e s t a t e m a g n a 
e t m a j e s t a t e . 

2 8 . H i s a u t e m fieri i n c i p i e n t i b u s . r e s p i -
c i t e , e t l e v a t e c a p i t a v e s t r a , q u o n i a m 
a p p r o p i n q u a t r e d e m p t i o v e s t r a . 

2 9 . E t d i x i t i l l i s s i m i l i t u d i n e m : V i d e t e 
ficulneam, e t o m n e s a r b o r e s . 

3 0 . C u m p r o d u c u n t j a m e x s e f r u c t u m , 
s c i t i s q u o n i a m p r o p e e s t s e s t a s . 

3 1 . I t a e t v o s c u m v i d e r i t i s h s e c fieri, 
s c i t o t e q u o n i a m p r o p e e s t r e g n u m D e i 

3 2 . A m e n d i c o v o b i s , q u i a n o n prse 
t e r i b i t g e n e r a t i o h sec , d o n e c o m n i a fiant 

3 3 . C s e l u m e t t e r r a t r a n s i b u n t ; v e r b a 
a u t e m m e a n o n t r a n s i b u n t . 

3 4 . A t t e n d i t e a u t e m v o b i s , n e f o r t e 
g r a v e n t u r c o r d a v e s t r a i n c r a p u l a , e t 
e b r i e t a t e , e t c u r i s h u j u s v i t s e , e t s u p e r -
v e n i a t i n v o s r e p e n t i n a d i e s i l l a ; 

3 5 . t a n q u a m l a q u e u s e n i m s u p e r v e n i e t 
i n o m n e s q u i s e d e n t s u p e r f a c i e m o m n i s 
t e r r s e . 

3 6 . V i g i l a t e i t a q u e , o m n i t e m p o r e 
o r a n t e s , u t d i g n i h a b e a m i n i f u g e r e i s t a 
o m n i a quse f u t u r a s u n t , e t s t a r e a n t e 
F i l i u m h o m i n i s . 

3 7 . E r a t a u t e m d i e b u s d o c e n s i n t e m -

de ce qui doit arriver. . . — Tune videbunt... (ver-
set 27). Comme dans saint Marc. Notre évangé-
liste ne mentionne pas non plus le signe du Fils 
de l'homme. — His autem... (vers . 28). Autre 
passage propre à saint Luc. C'est une parole 
d'encouragement et de réconfor t , adressée par 
Notre-Seigneur aux chrétiens qui vivront duran t 
ces Jours terribles : qu'ils se consolent en pen-
sant que l 'heure de la récompense éternelle est 
proche. — Et dixit... (vers . 29). Formule de 
transition, qui manque dans les récits parallèles. 
Elle introduit la petite parabole du, figuier, com-
mune aux trois narra teurs (cf. Matth. xxiv, 32-
8 5 et Marc, x i n , 28-31), mais présentée ici avec 
Quelques variantes dans la forme. — Cum pro-
ducunt... fructum ( vers. 30 ). Le grec a seule-
ment : lorsqu'ils émettent ( leurs feuilles). — 
Prope est regnum... : le royaume des cieux envi-
sagé dan6 sa consommation. — Les vers. 32 et 
3 3 sont identiquement les mêmes dans les trois 
synoptiques. 

Seconde partie du discours : exhortat ion à 
l a vigilance. X X I , 34-36. 

Elle est t rès brève dans notre évangile et y 
apparaît sous une forme particulière. D'ailleurs, 

les synoptiques ont t rès peu de détails communs 
en cet endroit. Cf. Matth . xxiv , 36-61 ; Marc. 
X I I I , 3 2 - 3 7 . 

34- 36. Il fau t se tenir prêt pour le dernier 
jour , puisqu'on ignore à quelle époque précise 
il viendra. — Graventur... in crapula. Rien 
n'alourdit le cœur et l'âme autant que la 
débauche. — Curis hujus vitse. Voyez v i n , 14 
et les notes. — Repentina est le mot essentiel : 
soudain, à l'improviste. Cette pensée est dévelop-
pée par la saisissante image du filet (vers. 35), 
par lequel sont saisis tout à coup les oiseaux, lors-
qu'ils s'y at tendent le moins. — Conclusion toute 
naturelle du discours : Vigilate itaque... (ver-
set 36). — Mais à la vigilance 11 fau t ajouter la 
prière (.orantes; cf. Matth . x x v i , 41 ) , afin de 
pouvoir ainsi, d 'une pa r t , éviter les périls et les 
malheurs de la fin des temps (ista o m w . . . ) ; 
d 'autre p a r t , méri ter de se tenir avec confiance 
(stare) devant le juge suprême. 

4» Description de la manière dont Jésus passa 
les derniers jours de sa vie. XXI , 37-38. 

37-38. Tout ce passage est propre à saint Luc. 
C'est un résumé rétrospectif des plus intéres-
sants , qui remonte jusqu'au jour de l 'entrée 
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p l o ; n o c t i b u s v e r o e x i e n s , m o r a b a t u r i n 
m o n t e q u i v o c a t u r O l i v e t i . 

3 8 . E t o m n i s p o p u l u s m a n i c a b a t a d 
e u m i n t e m p l o a u d i r e e u m . 

d a n s le t e m p l e , e t l a n u i t i l s o r t a i t , e t 
d e m e u r a i t s u r l a m o n t a g n e a p p e l é e d e s 
O l i v i e r s . 

3 8 . E t t o u t l e p e u p l e v e n a i t à lu i de 
g r a n d m a t i n d a n s l e t e m p l e p o u r l ' é c o u t e r . 

C H A P I T R E X X I I 

1. A p p r o p i n q u a b a t a u t e m d i e s f e s t u s 
A z y m o r u m , q u i d i c i t u r P a s e h a ; 

2 . e t q u œ r e b a n t p r i n c i p e s s a c e r d o t u m 
e t s c r i b i e q u o m o d o J e s u m i n t e r f i c e r e n t , 
t i m e b a n t v e r o p l e b e m . 

3 . I n t r a v i t a u t e m S a t a n a s i n J u d a m , 
q u i c o g n o m i n a b a t u r I b c a r i o t e s , u n u r n d e 
d u o d e c i m . 

4 . E t a b i i t , e t l o c u t u s e s t c u m p r i n c i -
p i b u s s a c e r d o t u m e t m a g i s t r a t i b u s , q u e m -
a d m o d u m i l l u m t r a d e r e t e i s . 

5 . E t g a v i s i s u n t , e t p a c t i s u n t p e c u -
n i a m i l l i d a r e . 

6 . E t s p o p o n d i t ; e t q u s e r e b a t o p p o r t u -
n i t a t e m u t t r a d e r e t i l l u m s i n e t u r b i s . 

1 . C e p e n d a n t l a f ê t e d e s A z y m e s , a p -
p e l é e l a P â q u e , é t a i t p r o c h e , 

2 . e t l e s p r i n c e s d e s p r ê t r e s e t les 
s c r i b e s c h e r c h a i e n t c o m m e n t i l s f e r a i e n t 
m o u r i r J é s u s ; m a i s i l s c r a i g n a i e n t le 
p e u p l e . 

3 . O r S a t a n e n t r a d a n s J u d a s , s u r -
n o m m é I s c a r i o t e , l ' u n d e s d o u z e . 

4 . E t i l a l l a , e t s ' e n t r e t i n t a v e c l e s 
p r i n c e s d e s p r ê t r e s e t l e s m a g i s t r a t s , d e 
l a m a n i è r e d o n t il l e l e u r l i v r e r a i t . 

5 . I l s s e r é j o u i r e n t , e t c o n v i n r e n t d e 
l u i d o n n e r d e l ' a r g e n t . 

6 . I l s ' e n g a g e a , e t i l c h e r c h a i t u n e 
o c c a s i o n f a v o r a b l e p o u r l e l i v r e r à l ' i n s u 
d e s f o u l e s . 

triomphale du Sauveur à Jérusalem. Cf. xix, 47. 
— Morabatur. Le grec ηΰλίζετο signifie : il pas-
sait la nui t . — In monte qui... Ces mots n'ex-
cluent nullement le village de Bétbanle (cf . 
Matth. x x i , 17), qui était précisément situé sur 
le versant oriental du mont des Oliviers. — 
Omnis populus... (vers . 38). Jusqu 'au dernier 
instant de son ministère, Notre-Seigneur Jésus-
Christ remporta de grands succès auprès du 
peuple. — Manicabat a le sens de « mane ibat » 
(ώρθριζεν dans le g rec ) , et dénote ici un zèle 
et un amour très vifs. 

SECTION I I . — HISTOIRE DE LA PASSION DE 
N O T R E - S E I G N E U R J É S U S - C H R I S T . X X I I , 1 — 
X X I I I , 66. 

Le récit de saint Luc a , dans ces deux cha-
pi tres , des part iculari tés considérables, consis-
t an t soit en détails nouveaux, soit en omissions. 

$1. — L'entente des hiérarques et de Judas contre 
Jésus; les deux cènes. X X I I , 1-38. 

1» L'horrible marché de Judas. X X I I , 1 -6 . 
CHAP. XXII . — 1 - 2 . Introduction : les chefs 

du peuple cherchent le moyen de faire mourir 
Jésus au plus vite. Comp. Matth . x x v t , 1 -5 
(voyez le commentaire) ; Marc, xiv, 1-2. La nar-
rat ion de eaint Luc est la plus complète des 
trois. — Appropinquabat... Date générale, assez 

vague. D'après les passages parallèles, c'était 
juste deux jours avant la Pâque. — Dies... azy-
morum. Dans le grec : la fête des azymes. Saint 
Luc ajoute pour ses lecteurs païens : qui dicitur 
Paseha. Les deux noms étaient synonymes ; mais 
les nouveaux chrétiens connaissaient davantage 
le second.,— Quserebant... quomodo... (vers. 2). 
Comme dans le second évangile. — Timebont 
vero... Saint Luc se borne à constater le fait ; 
les deux autres synoptiques placent l'aveu de 
cette crainte sur les lèvres des hiérarques eux-
mêmes. 

3-6. Judas propose aux membres du sanhédrin 
de leur livrer son Maître. Comp. Matth. xxvi , 
14-16 (voyez le commentaire) ; Marc, xiv, 10-11. 
Saint Luc omet l'onction de Marie, sœur de 
Lazare, racontée par les deux autres synoptiques 
entre cet épisode et le précédent. — Intravit... 
Satanas... Tra i t spécial, d 'une grande vigueur, 
destiné â met t re en relief la noirceur de l'acto 
du t ra î t re . Cf. Joan . xni , 2, 27. C'est Judas lui-
même qui ouvrit l 'entrée de son âme à Satan, 
et il conserva sa pleine liberté. — Magistrati-
bus (vers . 4). C'étaient des officiers militaires, 
d'après le grec (στρατηγο ίς ) ; non toutefois des 
officiers romains, mais les lévites chargée de la 
police du temple. Cf. vers. 52 ; Act. iv, 2, etc. — 
Quemadmodum... (vers . 5) . C'était précisément 
ce point qui embarrassait les ennemis de Jésus ; 
de là leur joie : gavisi sunt... Trait commun à 
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7 . C e p e n d a n t a r r i v a l e j o u r d e s A z y m e s , 
o ù il f a l l a i t i m m o l e r l a p â q u e . 

8 . E t J é s u s e n v o y a P i e r r e e t J e a n , e n 
d i s a n t : A l l e z , e t p r é p a r e z - n o u s l a p â q u e , 
a f i n q u e n o u s l a m a n g i o n s . 

9 . I l s l u i d i r e n t : O ù v o u l e z - v o u s q u e 
n o u s l a p r é p a r i o n s ? 

1 0 . I l l e u r r é p o n d i t : V o i c i , l o r s q u e 
v o u s e n t r e r e z d a n s l a v i l l e , v o u s r e n c o n -
t r e r e z u n h o m m e p o r t a n t u n e c r u c h e 
d ' e a u ; s u i v e z - l e d a n s l a m a i s o n o ù i l 
e n t r e r a , 

11 . e t v o u s d i r e z a u p è r e d e f a m i l l e 
d e c e t t e m a i s o n : L e M a î t r e t e d i t : O ù 
e s t l a s a l l e où j e p o u r r a i m a n g e r l a 
p â q u e a v e c m e s d i s c i p l e s ? 

12 . E t i l v o u s m o n t r e r a u n e g r a n d e 
c h a m b r e h a u t e , m e u b l é e ; e t l à , f a i t e s 
les p r é p a r a t i f s . 

13 . S ' e n a l l a n t d o n c , i l s t r o u v è r e n t 
c o m m e i l l e u r a v a i t d i t , e t i l s p r é p a r è r e n t 
l a p â q u e . 

14 . Q u a n d l ' h e u r e f u t v e n u e , i l s e m i t 
à t a b l e , e t l e s d o u z e a p ô t r e s a v e c l u i . 

15 . E t i l l e u r d i t : J ' a i d é s i r é d ' u n 
g r a n d d é s i r d e m a n g e r c e t t e p â q u e a v e c 
v o u s , a v a n t d e s o u f f r i r . 

7 V e n i t a u t e m d i e s A z y m o r u m , i n q u a 
n e c e s s e e r a t o c c i d i p a s c h a . 

8 . E t m i s i t P e t r u m e t J o a n n e m , d i c e n s : 
E u n t e s p a r a f e n o b i s p a s c h a , u t m a n d u -
c e m u s . 

9 . A t i l l i d i x e r u n t : U b i v i s p a r e m u s ? 

10 . E t d i x i t a d eos : E c c e i n t r o e u n t i b u s 
v o b i s in c i v i t a t e m , o c c u r r e t v o b i s h o m o 
q u i d a m a m p h o r a m a q u s e p o r t a n s ; s eq t t i -
m i n i e u m i n d o m u m in q u a m i n t r a t , 

11 . e t d i c e t i s p a t r i f a m i l i a s d o m u s : 
D i c i t t i b i M a g i s t e r : U b i e s t d i v e r s o r i u m 
u b i p a s c h a c u m d i s c i p u l i s m e i s m a n d u -
c e m ? 

12 . E t i p s e o s t e n d e t v o b i s c œ n a c u l u m 
m a g n u m s t r a t u m ; e t i b i p a r à t e . 

1 3 . E u n t e s a u t e m i n v e n e r u n t s i c u t 
d i x i t i l l i s , e t p a r a v e r u n t p a s c h a . 

1 4 . E t c u m f a c t a e s s e t h o r a , d i s c u b u i t , 
e t d u o d e c i m a p o s t o l i c u m e o . 

15 . E t a i t i l l i s : D e s i d e r i o d e s i d e r a v i 
h o c p a s c h a m a n d u c a r e v o b i s c u m , a n t e -
q u a m p a t i a r . 

notre auteur et à saint Marc. — Spopondit 
(vers. 6). C . -à -d . que Judas s'engagea à livrer 
prochaineo.ent Jésus aux hiérarques. Détail spé-
cial. — Sine turbis : à un moment où Notre-
Scigneur serait seul avec ses disciples, loin de la 
foule qui pourrait le défendre. Autre t ra i t nou-
veau. Cf. vers 2b. 

2° Jésus célèbre la cène pascale avec les Douze. 
X X I I , 7-38. 

7-13. Les préparatifs du repas. Comp. Matth. 

É g y p t i e n s p o r t a n t d e s a m p h o r e s . 
( P e i n t u r e d e t o m b e a u . ) 

x x v i , 17-10 (voyez les notes); Marc, xiv, 12-16. 
A part quelques t rai ts qui lui sont propres, le 

récit de saint Luc suit de très près celui du 
second évangile. — Et misit... (vers. 8). Détail 
nouveau. Ce f u t donc Jésus qui pr i t l ' initiative. 
La réponse des apôtres est citée dans les mêmes 
termes par les trois narrat ions ; Ûbi vis... (ver-
set 9). Saint, Luc nomme seul les deux disciples 
chargés des préparat ifs du festin : Petrum et 
Joannem. — Le détail très précis introeuntibus 
vobis (vers . 10) lui est également propre. 

14-20. Célébration de la pâque légale et insti-
tu t ion de la sainte Eucharistie. Comp. Matth. 
x x v i , 20, 26-29 (voyez le commentaire); Marc, 
x iv , 17,22-25. La narration de saint Luc présente 
plusieurs particularités importantes. — Facta... 
hora. Les deux autres narrateurs emploient une 
expression plus précise : Le soir é tant venu. Le 
festin pascal ne commençait qu'apiès le coucher 
du soleil. — Et ait... Ces paroles (vers. 15-16) , 
qui servirent d'introduction solennelle à la cène 
eucharistique, ne nous ont été conservées que 
par saint Luc. — -Desiderio desideravi est un 
hébraïsme : J 'ai ardemment désiré. Le pronom 
hoc est fortement accentué : cette Pâque entre 
toutes les autres. En offet, c'était la dernière 
pour Jésus (.antequam patiar), et sur tout il 
t a rda i t à son cœur d'instituer la sainte Eucha-
ristie et de donner à l'Église ce gage permanent 
de son amour. — Dico enim... (vers . 16). Il 
insiste sur l'idée de son prochain départ. Par les 
mots donec impleatur..., il désigne le ciel, où la 
Pâque juive et beaucoup d'autres fêtes symbo-
liques seront remplacées par la complète réalité. 
— Et accepto... (vers. 17). Dans le grec : δεξά-
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16. D i c o e n i m v o b i s , q u i a e x h o c n o n 
m a n d u c a b o i l l u d , d o n e c i m p l e a t u r i n 
r e g no D e i . 

17. E t a c c e p t o c a l i c e , g r a t i a s e g i t , e t 
d i x i t : A c c i p i t e , e t d i v i d i t e i n t e r v o s . 

1 8 . D i c o e n i m v o b i s q u o d n o n b i b a m 
d e g e n e r a t i o n e v i t i s , d o n e c r e g n u m D e i 
v e n i a t . 

1 9 . E t a c c e p t o p a n e , g r a t i a s e g i t , e t 
f r e g i t , e t d é d i t e i s , d i c e n s : H o c e s t c o r -
p u s m e u m , q u o d p r o v o b i s d a t u r ; h o c 
f a c i t e i n m e a m c o m m e m o r a t i o n e m . 

2 0 . S i m i l i t e r e t c a l i c e m , p o s t q u a m coe-
n a v i t , d i c e n s : H i c e s t c a l i x n o v u m t e s t a -
m e n t u m i n s a n g u i n e m e o , q u i p r o v o b i s 
f u n d e t u r . 

2 1 . V e r u m t a m e n e c c e raanus t r a d e n t i s 
m e m e c u m e s t i n m e n s a . 

2 2 . E t q u i d ' e m F i l i u s h o m i n i s , s e c u n -
d u m q u o d d e f i n i t u m e s t , v a d i t ; v e r u m -
t a m e n va3 h o m i n i i l l i p e r q u e m t r a d e t u r ! 

2 3 . E t i p s i c c e p e r u n t q u a e r e r e i n t e r s e , 
q u i s e s s e t e x e i s q u i h o c f a c t u r a s e s s e t . 

1 6 . C a r , j e v o u s l e d i s , d é s o r m a i s j e 
n e l a m a n g e r a i p l u s , j u s q u ' à c e q u ' e l l e 
s o i t a c c o m p l i e d a n s l e r o y a u m e d e D i e u . 

17 E t a y a n t p r i s l e c a l i c e , i l r e n d i t 
g r â c e s , e t d i t : P r e n e z , e t p a r t a g e z e n t r e 
v o u s . 

18 . C a r , j e v o u s l e d i s , j e n e b o i r a i 
p l u s d u f r u i t d e l a v i g n e , j u s q u ' à c e q u e 
l e r è g n e d e D i e u s o i t a r r i v é . 

19 . P u i s , a y a n t p r i s d u p a i n , i l r e n d i t 
g r â c e s , l e r o m p i t , e t l e l e u r d o n n a , e n 
d i s a n t : C e c i e s t m o n c o r p s , q u i e s t d o n n é 
p o u r v o u s ; f a i t e s c e c i e n m é m o i r e d e 
m o i . 

2 0 . Il prit d e m ê m e l e c a l i c e , a p r è s 
q u ' i l e u t s o u p é , e n d i s a n t : C e c a l i c e e s t 
l a n o u v e l l e a l l i a n c e e n m o n s a n g , q u i 
s e r a r é p a n d u p o u r v o u s . 

2 1 . C e p e n d a n t , v o i c i q u e l a m a i n d e 
c e l u i q u i m e t r a h i t e s t a v e c m o i à c e t t e 
t a b l e . 

2 2 . Q u a n t a u F i l s d e l ' h o m m e , i l s ' e n 
v a , s e l o n c e q u i a é t é d é t e r m i n é ; m a i s 
m a l h e u r à l ' h o m m e p a r q u i i l s e r a t r a h i ! 

2 3 . E t i l s c o m m e n c è r e n t à s e d e m a n -
d e r m u t u e l l e m e n t q u e l é t a i t c e l u i d ' e n t r e 
e u x q u i f e r a i t c e l a . 

μένος, ayant reçu. On présenta donc la coupe à 
Jésus. Au vers. 19, λαβών, ayant pris. Cette men-
tion du calice avant la consécration du pain est 
propre à notre évangéliste. S'il s'agit du calice 
eucharistique, il faudra dire que les détails con-
tenus dans les vers. 17 et 18 sont placés ici d 'une 
manière anticipée. Sinon, saint Luc aura voulu 
parler de la première coupe qu'on faisait circu-
ler au commencement de la cène pascale. — 
Dividite... L'équivalent des mots « Buvez-en 
tous » des deux autres récits. — Donec... veniat. 
Aux passages parallèles : Jusqu 'à ce que J'en 
boive de nouveau avec vous dans le royaume de 
Dieu. — Boc est... quod... Pour les paroles de 
la consécration du pain et du v in , la rédaction 
de saint Luc diffère un peu de celles de saint 
Matth. et de saint Marc ; mais elle se rapproche 
d 'une façon remarquable du récit que saint Paul 
nous a laissé, I Cor. x t , 23-25, de l ' institution 
de l 'Eucharistie. E t il n 'y a rien de surprenant 
à cela, puisque l 'auteur du troisième évangile 
était le disciple intime et le compagnon fidèle 
du grand apôtre. Ils sont seuls à mentionner la 
proposition quod pro vobis datur, qui équivaut, 
pour le pain consacré, aux mots qui pro vobis 
fundetur du vers. 20. L' importante recomman-
dation hoc facite in... n'est également citée que 
par eux (saint Paul la répète après la consécra-
tion de la coupe). Elle enjoignait aux apôtres 
e t à leurs successeurs de ré i té rer , dans toutes 
ses circonstances, l 'acte alors accompli par Notre-
Seigneur Jésus-Christ : elle fondait par eonséq nent 
le saint sacrifice de la messe et le sacrement 

de l 'ordre. — Hic est calix novum... (vers. 20). 
Cette formule ne diffère pas essentiellement de 
celle qu'emploient saint Matth. et saint Marc. 
Tertul l ien, adv. Marc., i v , 10, en détermine 
fort bien le sens : « Testamentum sanguine meo 
obsignatum. » 

21-23. Dénonciation du traî tre . Comp. Matth. 
x x v i , 21-25 (voyez le commenta i re ) ; Marc, 
x iv , 18-21 ; Joan. XIII, 18-30. Saint Luc se contente 
Ici d 'un simple sommaire. En ou t re , d'après le 
sent iment le plus probable, il intervert i t l 'ordre 
des faits ; car c'est plutôt au début de la cène 
légale et avant d ' insti tuer la sainte Eucharistie 
que Jésus dénonça le crime de J u d a s , comme le 
disent les deux premiers synoptiques. Los exé-
gètes se sont souvent posé la question suivante, 
en comparant entre eux les quat re évangiles i 
Le t ra î t re a - t - i l communié avec les autres 
apôtres ? Dans l 'ant iquité , on répondait d'ordi-
naire affirmativement, bien qu 'un certain nombre 
d' interprètes fussent d'un avis contraire ; de nos 
Jours, la réponse est plus communément néga-
tive. Voyez Knabenbauer, h. I.; nos Essais d'exé-
gèse, Lyon, 1884, p. 311-826; Friedlieb, Archéologie 
de la passion de Notre - Seigneur Jésus · Christ, 
ouvrage adapté en français par F. Mar t in , Paris, 
1897, p. 232-238. — Et quidem... (vers . 22) . 
Comme dans saint Matthieu et saint Marc, à 
pa r t l'emploi de la formule sicut definitum est 
( κ α τ ά το ώ ρ ι σ μ έ ν ο ν ) , au lieu de « sicut seri-
p tum est », e t l'omission par saint Luc des 
mots <t bonum erat ei si non... ». — Cceperunt 
qitœ.ere... (vers . 23). Ce t ra i t , propre à saint 
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2 4 . I l s ' é l e v a a u s s i p a r m i e 'ux u n e 
c o n t e s t a t i o n , pour savoir l e q u e l d ' e n t r e 
e u x d e v a i t ê t r e e s t i m é l e p l u s g r a n d . 

2 5 . M a i s i l l e u r d i t : L e s r o i s d e s n a -
t i o n s l e u r c o m m a n d e n t e n m a î t r e s , e t 
c e u x q u i o n t l ' a u t o r i t é s u r e l l e s s o n t 
a p p e l é s l e u r s b i e n f a i t e u r s . 

2 6 . Q u ' i l n ' e n s o i t p a s a i n s i d e v o u s ; 
m a i s q u e c e l u i q u i e s t l e p l u s g r a n d 
p a r m i v o u s d e v i e n n e l e p l u s p e t i t ; e t 
c e l u i q u i g o u v e r n e , c o m m e c e l u i q u i s e r t . 

2 7 . C a r l e q u e l e s t l e p l u s g r a n d ? c e l u i 
q u i e s t à, t a b l e , o u c e l u i q u i s e r t ? N ' e s t -
c e p a s c e l u i q u i e s t à t a b l e ? M o i , c e p e n -
d a n t , j e s u i s a u m i l i e u d e v o u s c o m m e 
c e l u i q u i s e r t . 

2 8 . V o u s , v o u s ê t e s d e m e u r é s a v e c 
m o i d a n s m e s t e n t a t i o n s ; 

2 9 . e t m o i , j e v o u s p r é p a r e l e r o y a u m e , 
c o m m e m o n P è r e m e l ' a p r é p a r é , 

3 0 . a f i n q u e v o u s m a n g i e z e t b u v i e z 
à m a t a b l e d a n s m o n r o j ' a u m e , e t q u e 
v o u s s o y e z a s s i s s u r d e s t r ô n e s , j u g e a n t 
l e s d o u z e t r i b u s d ' I s r a ë l . 

3 1 . L e S e i g n e u r d i t e n c o r e : S i m o n , 
S i m o n , v o i c i q u e S a t a n v o u s a r é c l a m é s , 
p o u r v o u s c r i b l e r c o m m e l e f r o m e n t ; 

2 4 . F a c t a e s t a u t e m e t c o n t e n t i o i n t e r 
e o s , q u i s e o r u m v i d e r e t u r e s s e m a j o r . 

2 5 . D i x i t a u t e m e i s : E e g e s g e n t i u m 
d o m i n a n t u r e o r u m , e t q u i p o t e s t a t e m h a -
b e n t s u p e r e o s b e n e f i c i v o c a n t u r . 

2 6 . V o s a u t e m n o n s i c ; s e d q u i m a j o r 
e s t i n v o b i s , f i â t s i c u t m i n o r ; e t q u i p r j e -
c e s s o r e s t , s i c u t m i n i s t r a t o r . 

2 7 . N a m q u i s m a j o r e s t , q u i r e c u m b i t , 
a n q u i m i n i s t r a t ? n o n n e q u i r e c u m b i t ? 
E g o a u t e m i n m e d i o v e s t r u m s u m s i c u t 
q u i m i n i s t r a t . 

2 8 . V o s a u t e m e s t i s q u i p e r m a n s i s t i s 
m e c u m i n t e n t a t i o n i b u s m e i s ; 

29 . e t e g o d i s p o n o v o b i s , s i c u t d i s p o -
s u i t m i h i P a t e r m e u s , r e g n u m , 

3 0 . u t e d a t i s e t b i b a t i s s u p e r m e n s a m 
m e a m i n r e g n o m e o , e t s e d e a t i s s u p e r 
t h r o n o s , j u d i c a n t e s d u o d e c i m t r i b u s I s -
r a ë l . 

3 1 . A i t a u t e m D o m i n u s : S i m o n , S i -
m o n , e c c e S a t a n a s e x p e t i v i t v o s u t c r i -
b r a r e t s i c u t t r i t i c u m ; 

Luc , n'exclut pas les questions adressées direc-
tement à Jésus par les disciples d'après les deux 
premiers synoptiques. 

24-30. Pet i te querelle d'ambition entre les 
Douze et grave leçon que leur donna le divin 
Maître. Notre auteur a seul cet épisode ; mais 
des diseussions de ce genre avaient déjà éclaté 
plus d 'une fois parmi les apôtres. Cf. ix, 46-48; 
xvxn, 1-5 et x x , 24-28; Marc, i x , 33-37 et x , 
41-45, etc. — Contentio... quis major... Étrange 
lu t t e , sur tout en un tel moment. I l est vrai 
qu'on suppose assez généralement que saint Luc 
ne l'a point signalée à sa place régulière, et 
qu'elle avait eu lieu immédiatement avant la 
cène légale, à l'occasion du placement à table. 
— Reges, gentium... Les vers. 25 et 26 repro-
duisent en partie une instruction semblable que 
les apôtres avaient reçue de Jésus quelques 
Jours auparavant , dans une circonstance ana-
logue à celle-ci. Cf. Matth . xx, 25-26 (voyez les 
notes). — Benefici. Dans le grec : bienfaiteurs 
( ε ύ ε ρ γ έ τ α ι ) . Expression propre au troisième 
évangile. Nous savons, en effet , par l 'histoire 
de ces temps, que plusieurs princes pr i rent le 
t i t re d'Évergètes. — Minor (vers . 26). Dans le 
grec : νεώτερος ; littéral., « Junior », dans le sens 
de dernier. — Prsecessor. C.-à-d., le chef (ήγου-
μένος). — Qui ministrat (vers. 27). C.-à-d. , 
celui qui sert à tab le , comme il résulte des 
mots qui recumbit. —• Fos autem... (vers . 28). 
A part i r d'ici Jusqu'à la fin dn vers. 30, presque 
tout est propre à saint Luc. Les mots perman-
sistis mecum... renferment un éloge très délicat 

pour les apôtres, qu i , en réalité, s 'étaient con-
duits à l'égard de leur Maître comme des servi-
teurs dévoués et fidèles. — In tentationibus... 
Jésus nomme ainsi les épreuves multiples qu'il 
avait subies pendant sa vie publique. — Et ego 
dispono (vers. 29) . . . Magnifique récompense ré-
servée par lui à ses apôtres : ils auront par t à 
son royaume éternel. —- Ut edatis... in regno... 
C'est la même figure qu'aux vers. 16 et 18. Cf. 
x m , 29, etc. La suivante, et sedeatis super..., 
représente de hauts pouvoirs, une glorieuse 
dignité , de même que celle-là marquai t une 
profonde joie. Nous la trouvons aussi dans saint 
Matthieu, x ix , 18 (voyez les notes) . 

31-34. Jésus prédit le reniement du prince 
des apôtres. Comp. Matth . x x v i , 30-35 ; Marc, 
x iv , 26 - 31 ; Joan. x m , 36-38. La narrat ion de 
saint Luc a une forme tellement spéciale, qu'elle 
semble, de pr ime abord, ne pas se rapporter 
tou t à fait au même incident que celle des deux 
autres synoptiques. En outre , d'après notre évan-
géliste comme d'après saint J e a n , cette prédic-
tion de Notre-Seigneur aurai t été faite dans le 
cénacle, et non sur le chemin de Gethsémani, 
ainsi que le disent saint Matthieu et saint Marc. 
Jésus aura i t - i l prophétisé deux fols de suite la 
chute morale de saint Pierre ? Cela n'est pas 
impossible en soi. S'il s 'agit d'un seul et même 
épisode, il y aura eu , d 'un côté ou de l ' au t r e , 
un léger déplacement chronologique du fait. Le 
contenu des vers. 31 et 32 est entièrement propre 
à saint Luc. — Il y a beaucoup de solennité 
dans la répétition Simon, Simon, destinée à 
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32. ego autem rogavi pro te, ut non 
deficiat fides tua ; et tu aliquando con-
versus confirma fratres tuos. 

33. Qui dixit ei : Domine, tecum para-
tus s uni et in carcerem et in mortem ire. 

34. At ille dixit : Dico tibi, Petre, non 
cantabit hodie gallus, donec ter abneges 
nosse me. Et dixit eis : 

35. Quando misi vos sine sacculo, et 
pera, et calceamentis, numquid aliquid 
défait vobis? 

36. At illi dixerunt : Nihil. Dixit ergo 
eis : Sed nunc, qui habet sacculum, tol-
lat, similiter et peram ; et qui non habet, 

32. mais j 'ai prié pour toi, afin que ta 
foi ne défaille point; et toi, lorsque tu 
seras converti, affermis tes frères. 

33. Pierre lui dit : Seigneur, je suis 
prêt à aller, avec vous, et en prison et 
à la mort. 

34. Mais Jésus dit : Pierre, je te le 
dis, le coq ne chantera pas aujourd'hui, 
que tu n'aies nié trois fois que tu me 
connais. Et il leur dit : 

35. Lorsque je vous ai envoyé sans 
sac, sans bourse et sans chaussures, vous 
a - t - i l manqué quelque chose? 

36. Ils répondirent : Rien. Il ajouta : 
Mais maintenant, que celui qui a un sac 
le prenne, et une bourse également ; et 

a t t i r e r l ' a t t en t ion de l ' apôtre s u r le g r ave aver -
t i s sement qu i sui t : ecce Satanas... Le ve rbe 
expetivit est pa r t i cu l i è r emen t express i f , dans le 
grec s u r t o u t ( ε ξ / ] τ ή σ α τ ο ) , où il pa r a î t signi-
fier : Sa tan vous a ob tenus p a r l ' ins is tance de 

Crible r o m a i n . 
( B a s - r e l i e f de la colonne Tra j ane . ) 

ses d e m a n d e s ; c . -à · d., a o b t e n u de Dieu l a per-
mission de vous t e n t e r . Cf. J o b , i , 12 e t n , 6. 
Vos : le collège apos to l ique t o u t en t i e r . — Ut 
cribraret... I m a g e e m p r u n t é e a u vannage du blé : 
ag i t e r et t roub le r mora l emen t . — Ego autem... 
(vers 32). J é sus oppose m a j e s t u e u s e m e n t sa con-
d u i t e & celle de Satan : lu i auss i , il a demandé, 
il a p r ié , af in d 'ob ten i r du secours pour ses 
amis menacés. — Pro te. Ce p ronom est 
a s su r émen t t rès r e m a r q u a b l e , s u r t o u t après 
l 'emploi du pluriel dans la phrase p récéden te , 
« expe t iv i t vos ». 11 suppose de la façon la plus 
év iden te q u e , dans la pensée de N o t r e - S e i g n e u r , 
P i e r r e é t a i t le chef des apô t r e s , le chef de la 
f u t u r e Église ; chef don t la c h u t e , si elle é t a i t 
g r ave et d u r a b l e , pouva i t e n t r a î n e r celle de tous 
e t compromet t r e l 'œuvre du Chr is t . — Objet de 
la pr ière de Jésus : ut non dcfiviat ( έ κ λ ί π ? ) ) 
fides... En r éa l i t é , la foi de P ier re n 'a pas cessé 
u n seul i n s t a n t d ' ex is te r . Au m o m e n t même où 
i). r en ia i t si t r i s t e m e n t »on Matere, elle remplis-
s a i t son âme : seu lement , Il n ' e u t pas le cou-
r a g e de la confesser. E n o u t r e , ce t t e défect ion 

ne f u t que passagère . — Le pa r t i c ipe conversus 
se ra i t , d 'après quelques i n t e r p r è t e s , u n simple 
h é b r a ï s m e : E t toi , à t o n t o u r , de ton côté... 
Cette t r aduc t i on nous pa ra î t i nexac te , car c'est 
u n ac te spécial qu i est r ecommandé ici à saint 
P i e r r e : T ' é t a n t t o u r n é , c.-à-d., é t a n t r evenu de 
t o n e r r e u r m o m e n t a n é e , t ' é t a n t conve r t i , con-
firme tes f r è res ( les apô t res ) dans la foi ; 
r e n d s - l e s f e rmes et inébranlables p a r ton ensei-
g n e m e n t e t par tes exemples . Sur les conclusions 
dogmat iques de ce t e x t e , c . - à - d . , la p r imau té 
de sa in t P i e r r e , son infai l l ib i l i té doc t r i na l e , et 
les privilèges iden t iques des papes , ses succes-
s e u r s , voyez Bossue t , Méditations sur l'Évan-
gile, LXX® e t L x x n e j o u r s , e t les théologiens 
dans le t r a i i é « de Ecclesia ». — Tecum para-
fas... ( v e r s . 33) . Chaude p ro tes t a t ion de fidé-
l i t é ; ma i s p ro tes t a t ion p résomptueuse , comme 
le m o n t r e n t d a v a n t a g e les réc i t s de sa in t Mat-
th ieu et de sa in t Marc : aussi J é s u s y répond-i l 
pa r la prédic t ion du t r i p l e r e n i e m e n t de l ' apôtre 
( v e r s . 34 ) . 

35 - 38. Le S a u v e u r a v e r t i t ses disciples des 
dange r s de t o u t genre auxque l s ils se ront exposés 
dans l 'exercice de leur min is tè re . Passage p ropre 
à sa in t Luc. — Quando misi... Souveni r ré t ros-
p e c t i f , qu i r appe la i t a u x Douze l eurs p remie r s 
t r a v a u x apostol iques. Cf. i x , 3 ; x , 4 , etc. — 
Nihil ( v e r s . 36) . Rien ne l eu r ava i t m a n q u é 
a lo r s , parce qu 'on t émoigna i t géné ra l emen t une 
vive s y m p a t h i e a u x envoyés de Jésus , encore si 
popula i re . — Sed nunc. B i en tô t t o u t va changer 
sous ce r a p p o r t ; Ils se t r o u v e r o n t p a r t o u t en 

( P e i n t u r e de Pompéi . ) 

pays e n n e m i , e t ils a u r o n t besoin de tou tes 
leurs ressources personne l les , s'ils ne veulc1 t 
pas m o u r i r de f a im . — TSmat gladium : po . Ρ 
ce défendre . Non aue J é s u s engage ses apô t res 



S. Luc, XXTI, 37-39. 

que celui qui n'en a point vende sa 
tunique, et achète une épée. 

37. Car, je vous le dis, il faut encore 
que cette parole qui est écrite s'accom-
plisse en moi : Il a été mis au rang des 
scélérats. Eo effet, ce qui me concerne 
touche à sa fin. 

38. Et ils dirent : Seigneur, voici deux 
épées. Et il leur dit : Cela suffit. 

39. Et étant sorti, il alla, selon sa 
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vendat tunicam suam, et emat gladium. 

37. Dico enim vobis, quoniam adhuc 
hoc quod seriptum est, oportet impleri 
in me : Et cum iniquis deputatus est. 
Etenim ea quse sunt de me finem habent. 

38. At illi dixerunt : Domine, ecce duo 
gladii hic. At ille dixit eis : Satis est. 

39. Et egressus ibat secundum consue-

5 II . — Gethsémani ; Jésus 
est conduit devant le san-
hédrin , jugé et condamné 
à mort. X X I I , 39-71. 

1° L ' agon ie du Fi l s d e 
l ' homme à G e t h s é m a n i . 
X X I I , 39-46 . 

Comp. M a t t h . x x v i , 36 - 46 
( voyez le c o m m e n t a i r e ) ; 
Marc, x i v , 32-42 ; J o a n . 
XVIII , ] . Si s a in t L u c abrège 
le d é b u t de ce d o u l o u r e u x 
é p i s o d e , e t ne d i s t i ngue pas 
n e t t e m e n t e n s u i t e , c o m m e 
les deux a u t r e s s y n o p t i q u e s , les t ro i s phases 
d is t inc tes de l ' agon ie , il es t s e u l , en r e v a n c h e , 
à s ignaler l ' appa r i t i on de l ' ange et la s u e u r de 
s a n g , inc iden t s q u i m e t t e n t t o u t par t i cu l iè re -
m e n t en re l ie l les souf f rances de J é s u s à Geth-
sémani . 

Oliv ie r de G e t h s é m a n i . ( D ' ap rè s u n e pho tog raph ie . ? 

a i s émen t t r o u v e r J é sus . Cf. xx i , 37 ; J o a n . x v i n , 2. 
— Ad locum... (vers . 40). T rè s v a g u e m e n t i o n d u 
t h é â t r e de l 'agonie . C 'é ta i t au mont des Oliviers , 
d ' ap rès le vers. 39". — Orale, ne... D 'après sa in t 
M a t t h i e u e t s a i n t M a r c , c e t t e r ecommanda t ion 
f u t ad ressée , d u r a n t le cou r s de l 'agonie , a u x 

39-40. I n t r o d u c t i o n . — Secundum consv.etudi-
nem. T r a i t c o m m u n à n o t r e a u t e u r e t à sa in t J e a n . 
I l n o u s a ide à c o m p r e n d r e c o m m e n t J u d a s p u t si 

à repousser l a violence p a r la v io lence ; il les 
p r é v i e n t , d a n s u n l angage figuré, qu ' i ls s e r o n t 
en b u t t e à t o u t e sor te d ' in imt t iés e t de pér i ls . 
— Adhuc hoc... ( v e r s . 37.) 
L a c i t a t ion es t e m p r u n t é e 
au g r a n d oracle d ' I sa ïe r e -
latif à la pass ion d u Chr i s t , 
e t elle a n n o n c e q u e le Messit 
m o u r r a comme u n cr imine l . 
Cf. Is. LIII, 12. — Finem 
habent. P a r conséquen t : Ma 
vie est a r r i vée à son t e r m e , 
]e vais m o u r i r . Le 6ens 
n 'es t p a s , comme o n l 'a p a r -
fois pensé : Ce q u i a é té 
écr i t à mon s u j e t do i t B'ac-
compl i r . — Duo gladii (ver -
set 38). Le M a î t r e ava i t p a r l é 
du gla ive en t e rmes m é t a p h o -
r iques ; les disciples p r i r e n t 
son l angage à la l e t t r e . I l 
es t possible qu ' i l s e u r e n t 
appor té ces g la ives de Ga-
l i lée, J é s u s l e u r a y a n t t r è s 
souven t par lé des pér i l s qu i 
l ' a t t e n d a i e n t à J é r u s a l e m . — 
Satis est. C . - à - d . : Assez 
par lé su r ce po in t . Moins 
b i e n , selon d ' a u t r e s : Deux 
glaives su f f i ron t . 
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tudinem in montem Olivarum; secuti 
sunt autem illum et discipuli. 

40. Et cum pervenisset ad locum, dixit 
illis : Orate ne intretis in tentationem. 

41. Et ipse avulsus est ab eis quan-
tum jactus est lapidis ; et positis genibus 
orabat, 

42. dicens : Pater, si vis, transfer cali-
cem istum a me ; verumtamen non mea 
voluntas, sed tua fiât. 

43. Apparuit autem illi angélus de 
cselo, confortans eum. Et factus in ago-
nia, prolixius orabat. 

44. Et factus est sudor ejus sicut guttse 
sanguinis decurrentis in terram. 

45. Et cum surrexisset ab oratione, et 
venisset ad discipulos suos, in venit eos 
dormientes prse tristitia. 

46. E t ait illis : Quid dormitis ? Sur-
gite, orate, ne intretis in tentationem. 

47 Adhuc eo loquente, ecce turba ; et 
qui vocabatur Judas, unus de duodecim, 

coutume, à la montagne des Oliviers, 
et ses disciples le suivirent. 

40. Lorsqu'il fut arrivé dans ce lieu, 
il leur dit : Priez, afin que vous ne suc-
combiez pas à la tentation. 

41. Puis il s'éloigna d'eux à la distance 
d'un jet de pierre ; et s'étant mis à genoux, 
il priait, 

42. en disant : Père, si vous le voulez, 
éloignez ce calice de moi; cependant, 
que ce ne soit pas ma volonté qui se 
fasse, mais la vôtre. 

43. Alors un ange lui apparut du ciel, 
pour le fortifier. Et étant tombé en agonie, 
il priait plus instamment. 

44. Et sa sueur devint comme des 
gouttes de sang qui coulait jusqu'à terre. 

45. S'étant levé après sa prière, il vint 
à ses disciples, et il les trouva endormis 
de tristesse. 

46. E t il leur dit : Pourquoi dormez-
vous? Levez-vous et priez, afin que vous 
ne succombiez pas à la tentation. 

47. Comme il parlait encore, voici 
qu'une troupe parut, et celui qui s'ap-

t rois disciples int imes que le Sauveur avai t 
emmenés avec lui dans l ' in tér ieur du jardin . 

41-44. La lu t t e et la victoire. — Avulsus est 
( ά π ε σ π ά σ θ η ) . Locut ion propre à sa int L u c ; 
elle indique que Jésus d u t fa i re un violent effort 
pour aller au-devant de la souffrance. — Quan-
tum jactus... Ce t r a i t est beaucoup plus précis 
que le « pusillum » des deux aut res nar ra t ions . 
— Positis genibus. Notre - Seigneur commença 
pa r se me t t r e à genoux ; pu i s , comme le disent , 
saint Mat th ieu et saint Marc, il s 'é tendi t ensuite 
la face contre t e r r e , dans l ' intensi té de sa prière. 
— Si vis, transfer... (vers . 42). Telle paraî t ê t re 
la meil leure leçon. Quelques manusc r i t s grecs 
on t cet te va r i an te : « Si tu veux éloigner..., » 
et la phrase reste inachevée. — Apparuit... 
( vers. 43 ). Réponse de Dieu à la prière de 
Jésus . Le mot ώφθη, « visus est » , mont re que 
l 'ange appa ru t visiblement. — In agonia. 
Expression t r è s énergique, calquée sur le g rec , 
e t dés ignant une lu t t e ext rême. — Prolixius 
( ε κ τ ε ν έ σ τ ε ρ ω ς , avec plus d ' in tens i té , de fer-
v e u r ) orabat. Ce f u t là le résul ta t de la conso-
la t ion apportée par l 'ange à l 'âme du Fils de 
l 'homme. - Et foetus est... (vers. 44). Cet au t re 
détai l manifeste à quel point la volonté humaine 
de No t r e -Se igneu r J é s u s - C h r i s t e u t à se fa i re 
violence, pour se résoudre à vider jusqu 'à la lie 
le calice amer qui lui é ta i t présenté. Les méde-
cins donnent au phénomène en question le nom 
de « Diapedesis », et l 'histoire en présente ma in t 
exemple. Voyez nos Essais d'exégèse, Lyon, 1884, 
p . 123-126 ; la Revue Tho>r-i*te, numéro de jan-
vier 1899; Calmet , Dissertation sur la sueur 
de sang, etc. — Decurrentis... D'après la meilleure 

leçon du tex te or ig ina l , il f audra i t « decur-
rentes » (scil., g u t t œ ) . — Une grosse question 
de cri t ique a été soulevée à propos de ces inté-
ressants versets 43 et 44, parce qu'ils manquen t 
dans un cer ta in nombre de manuscr i t s grecs, 
dans quelques versions et dans quelques Pères. 
Mais, d 'une par t , on les t rouve dans presque tous 
les anciens t émoins ; de l ' au t re , on ne conçoit 
pas comment ils aura ient é té inventés par les 
copistes, tandis qu'on se rend fo r t bien compte 
de leur suppression par des hérétiques ou des 
ignoran t s , qui ne pouvaient concilier avec la 
divinité de Jé sus -Chr i s t les deux fai ts racontés. 
Voyez nos Essais d'exégèse, p. 102-105. Il est 
bon de rappeler que nous devons ces deux par-
t iculari tés à saint L u c , qu i , en sa quali té de 
médecin, p rena i t u n in té rê t spécial à ce qui 
regarda i t la n a r u r e humaine de Jésus . 

45-46. Conclusion. Simple sommaire , comme 
pour le début de l 'agonie.— Dormientes prse tris-
titia. T ra i t propre à no t re au t eu r sous cet te 
forme. C'est un fai t d'expérience que la tristesse 
por te au sommeil. — Orate, ne... D'après saint 
L u c , l 'agonie de Gethsémani se serait te rminée 
comme elle ava i t commencé. Comp. le ver-
set 4 0 B . 

2° Jésus est a r rê té pa r les Ju i f s . X X I I , 
4 7 - 5 3 . 

Comp. Mat th . x x v i , 47-56 (voyez les n o t e s ) ; 
Marc, x iv , 43 -52 ; Joan . XVITI, 2-11. Ici encore, 
saint Luc condense d 'une manière assez notable. 

47-48. J u d a s accomplit son œuvre de t rah i -
son. — Les mots adhuc eo loquente ouvren t ce 
nouvel épisode dans les trois synoptiques. — 
Osculatus est. Saint Luc omet de dire que cet 
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pelait Judas, l'un des douze, marchait 
devant elle ; et il s'approcha de Jésus 
pour le baiser. 

48. Jésus lui dit : Judas, tu trahis le 
Fils de l'homme par un baiser? 

49. Ceux qui étaient autour de lui, 
voyant ce qui allait arriver, lui dirent : 
Seigneur, frapperons-nous de l'épée? 

50. Et l'un d'eux frappa le serviteur 
du grand prêtre, et lui coupa l'oreille 
droite. 

51. Mais Jésus, prenant la parole, di t : 
'Restez-en là. Et ayant touché l'oreille 
de cet homme, il le guérit. 

52. Puis Jésus dit à ceux qui étaient 
venus vers lui, princes des prêtres, ma-
gistrats du temple, et anciens : Vous 
êtes sortis avec des épées et des bâtons, 
comme contre un brigand. 

53. Quand j'étais tous les jours avec 
vous dans le temple vous n'avez pas 
étendu les mains sur moi ; mais c'est ici 
votre heure, et la puissance des ténèbres. 

54. Se saisissant alors de lui, ils l'em-
menèrent dans la maison du grand prêtre; 
et Pierre suivait de loin. 

55. Or, ayant allumé du feu au milieu 
de la cour, ils s'assirent autour ; et Pierre 
était au milieu d'eux. 

56. Une servante, qui le vit assis de-
vant le feu, le fixa attentivement, et dit : 
Celui-ci était aussi avec lui. 

antecedebat eos ; et appropinquavit Jesu 
ut oscularetur eum. 

48. Jésus autem dixit illi : Juda, osculo 
Filium hominis tradis? 

49. Videntes autem hi, qui circa ipsum 
erant, quod futurum erat, dixerunt ei : 
Domine, si percutimus in gladio? 

50. Et percussit unus ex illis servum 
principis sacerdotum, et amputavit auri-
culam ejus dexteram. 

51. Respondens autem Jésus, ait : 
Sinite usque hue. Et cum tetigisset auri-
culam ejus, sanavit eum. 

52. Dixit autem Jésus ad eos qui véné-
rant ad se principes sacerdotum, et ma-
gistratus templi, et seniores : Quasi ad 
latronem existis cum gladiis et fustibus. 

53. Cum quotidie vobiscum fuerim in 
templo, non extendistis manus in me; 
sed hsec est hora vestra, et potestas 
tenebrarum. 

54. Comprehendentes autem eum, dux-
erunt ad domum principis sacerdotum ; 
Petrus vero sequebatur a longe. 

55. Accenso autem igné in medio atrii, 
et circumsedentibus illis, erat Petrus in 
medio eorum. 

56. Quem cum vidisset ancilla quse-
dam sedentem ad lumen, et eum fuisset 
intuita, dixit : Et hic cum illo erat. 

infâme baiser étai t un signal convenu en t re 
J u d a s et les agents qui devaient a r rê te r Notre-
Seigneur. — Le t r a i t antecedebat eos e t la 
réponse de Jésus , Juda, osculo... (vers. 48), sont 
des par t icular i tés du troisième évangile. 

49-51. Vaine ten ta t ive des apôtres pour sauver 
leur Maî t re . — Si percutimus...? Ceite question 
des disciples, car ce sont eux qui sont désignés 
par la formule qui circa..., n 'est pas mentionnée 
pa r les au t res nar ra teurs . — Dexteram (vers. 50) 
est un t r a i t commun à saint Luc et â sa int 
J ean . — Sinite usque hue (vers. 51). D'après le 
sent iment le plus probable , cette parole, propre 
à no t re au t eu r , f u t adressée aux disciples, e t 
signifie : Cela suff i t ; ne me défendez pas davan-
tage par la violence. D'autres pensent qu'elle con-
cernai t les J u i f s , e t qu'elle voulait dire : Lais-
sez-moi en l iberté jusqu 'à ce que j'aie guéri cet 
homme, etc. — Cum tetigissit... L 'évangélis te 
médecin a seul noté cet te guérison. 

52-53. Jésus proteste énergiquement contre 
le mode de son ar res ta t ion . — Ad... princi-
pes..., et... T ra i t spécial, d 'une certaine impor-
tance. P lus ieurs membres du sanhédr in et 
quelques capitaines des lévites (magistratus 
templi) é ta ien t venus aussi à Gethséraani, pour 
suivre les détails d 'une opération qui les inté-
ressait a u plus h a u t point . — L a réflexion sed 

hsec est... (vers. 53) ne se t rouve aussi que dans 
la rédact ion de saint Luc. Elle contient la véri-
table explication de la conduite des ennemis de 
Jésus : leur h e u r e , c'est la n u i t , parce qu' i ls 
sont lâches ; leur puissance est une puissance 
des ténèbres , parce qu'ils sont mauvais morale-
ment et les dignes organes de celui qui est 
appelé le prince des ténèbres. Cf. Col. ι , 13 ; 
Eph. v i , 12. 

3° Le reniement de saint Pierre. X X I I , 54-62. 
Comp. Mat th . x x v i , 57-58, 69-75 (voyez le 

c o m m e n t a i r e ) ; Marc, xiv , 53-54 , 66-72; J o a n . 
x v i n , 15-18, 25-27. Les deux premiers synop-
t iques placent cet incident après la séance de 
nui t du s a n h é d r i n ; saint L u c , qui omet cet te 
séance, le raconte immédia tement après l 'arres-
tat ion de Notre-Seigneur . 

54. Jésus est a r r ê t é et condui t chez Caïphe. 
— Domum est un t r a i t spécial ; mais les au t res 
nar ra t ions le supposent . 

55-60. La tr iple dénégation. Saint Luc la pré-
sente sous une forme légèrement adoucie , car 
il ne mentionne pas les serments et les ana-
thèmes de saint Pierre . — Accenso..., circumse-
dentibus..., erat... (vers . 55). Pe t i t tableau f o r t 
bien tracé. Cf. Marc, x iv , 54. — Vidisset,... et... 
intuita (ve r s . 56) . Même précision que dans 
saint Marc : la servante vit d 'abord P ie r r e d 'une 
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57 At ille negavit eum, dicens : Mu-
lier, non novi illum. 

58. Et post pusillum, alius videns eum, 
dixit : Et tu de illis es. Petrus vero ait : 
Ο homo, non sum. 

59. Et intervallo facto quasi hora 
unius, alius quidam affirmabat, dicens : 
Vere et hic cum illo erat ; nam et Gali-
Iteus est. 

60. Et ait Petrus : Homo, nescio quid 
dicis. Et continuo, adhuc illo loquente, 
cantavit gallus. 

61. Et conversus Dominus respexit 
Petrum. Et recordatus est Petrus verbi 
Domini, sicut dixerat : Quia priusquam 
gallus cantet, ter me negabis. 

62. Et egressus foras, Petrus flevit 
amare. 

63. Et viri qui tenebant illum, illude-
bant ei, csedentes. 

64. Et velaverunt eum, et percutiebant 
faciem ejus; et interrogabant eum, di-
ceutes : Prophetiza, quis est qui te per-
cussit? 

65. Et alia multa blasphemantes dice-
bant in eum. 

66. Et ut factus est dies, convenerunt 
seniores plebis, et principes sacerdotum, 

57. Mais il renia Jésus, en disant ; 
Femme, je ne le connais pas. 

58. Un peu après, un autre, le voyant, 
dit : Toi aussi, tu es de ces gens-là. Mais 
Pierre dit : 0 homme, je n'en suis pas. 

59. Et environ une heure plus tard, 
un autre affirmait la même chose, en 
disant : Certainement cet homme était 
aussi avec lui ; car il est Galiléen. 

60. Et Pierre dit : Homme, je ne sais 
pas ce que tu dis. Et aussitôt, comme il 
parlait encore, le coq chanta. 

61. Et le Seigneur, se retournant, 
regarda Pierre. Et Pierre se souvint de 
la parole que le Seigneur avait dite : 
Avant que le coq chante, tu me renieras 
trois fois. 

62. Et Pierre, étant sorti dehors, pleura 
amèrement. 

63. Ceux qui tenaient Jésus se mo-
quaient de lui, en le frappant. 

64. Et ils lui voilèrent la face, et ils le 
frappaient au visage ; et ils l'interro-
geaient, en disant : Prophétise, qui est-ce 
qui t'a frappé? 

65. Et ils proféraient contre lui beau-
coup d'autres blasphèmes. 

66. Lorsqu'il fit jour, les anciens du 
peuple, les princes des prêtres et les 

manière généra le ; puis , l 'ayant r emarqué , elle 
le regarda de plus près. — Et hic cum... 
D'après le premier et le second évangile, c'est 
à l 'apôtre l u i -même que cette observation f u t 
faite. — L'apostrophe mulier (vers . 57) ne se 

R e n i e m e n t d e s a i n t P i e r r e . 
( F r e s q u e a n c i e n n e . ) 

t rouve que dans le récit de saint. Luc : de môme 
le détail chronologique post pusillum (vers. 58). 
— Alius. Une servante, d 'après les au t res synop-
t i q u e s ; plusieurs des servi teurs et agents du 

sanhédrin, d 'après sa int J e a n . Le t o u t f u t v r a i , 
ce reniement s 'é tant composé de plusieurs peti tes 
scènes distinctes. — De illis : de la société des 
disciples de Jésus . — Intervallo... horœ (vers. 59). 
Cet au t re détail chronologique a é té également 
omis par les au t res évangéllstes. 

61- 62. Repentir de Pierre . — Et conversus... 
Par t icu la r i t é des plus touchantes de saint Luc. 
Jésus , à cet Ins tant même , passait vraisembla-
blement dans la cour, la première séance du 
sanhédrin venant de prendre fin, e t son regard 
rencontra celui de l 'apôtre infidèle. On comprend 
la réaction qui se produisi t alors tou t à coup 
dans l 'âme de P i e r r e , que le chant du coq venai t 
d 'ai l leurs de r a m e n e r à la si tuation. 

4° Jésus est indignement ou t ragé par les 
valets du sanhédrin. ΧXIΤ, 63-65. 

63 65. Comp. Mat th . xxvr , 67-68 ; Marc, xiv , 65. 
— Viri qui... Les « ministr l » , comme les nomme 
saint Marc. D'après le même évangéliste, plusieurs 
des hiérarques ne cra igni rent point de prendre 
par t à ces insultes inhumaines . — lllud^haiit. 
Expression générale , qui est ensuite développée. 
Notre n a r r a t e u r est seul à résumer l 'horrible 
scène pa r les mots si expressifs alia multa... 
(vers. 65). 

5° Jésus comparai t devant le sanhédrin . X X I I , 
66-71. 

66-71. Cette séanco du ma t in ( u t factus... 
dies) n 'est mentionnée qu'en passant par sa in t 
Mat th ieu , x x v i i , 1, e t pa r sa in t Marc , x v , 1*. 
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scribes s'assemblèrent ; et l 'ayant fai t 
venir dans leur conseil, ils dirent : Si tu 
es le Christ, dis- le-nous. 

67. Il leur répondit : Si je vous le dis, 
vous ne me croirez pas ; 

68. et si je vous interroge, vous ne me 
répondrez pas, et vous ne me relâcherez 
pas. 

69. Mais désormais le Fils de l'homme 
sera assis à la droite de la puissance de 
Dieu. 

70. Alors tous dirent : Tu es donc le 
Fils de Dieu ? Il répondit : Vous le dites, 
je le suis. 

71. Et ils d i ren t : Qu'avons-nous en-
core besoin de témoignage? Nous l'avons 
entendu nous-mêmes de sa bouche. 

et scribae, et duxerunt illum in concilium 
suum, dicentes : Si tu es Christus, die 
nobis. 

67. Et ait illis : Si vobis dixero, non 
credetis mihi ; 

68. si autem et interrogavero, non re-
spondebitis mihi, neque dimittetis. 

69. Ex hoc autem erit Filius hominis 
sedens a dextris virtutis Dei. 

70. Dixerunt autem omnes : Tu ergo 
es Filius Dei ? Qui ait : Vos dicitis, quia 
ego sum. 

71. At illi dixerunt : Quid adhuc desi-
deramus testimonium? ipsi enim audivi-
mus de ore ejus. 

C H A P I T R E X X I I I 

1. Et, s'étant tous levés, ils le condui-
sirent à Pilate. 

2. Et ils commencèrent à l'accuser, en 
disant : Nous avons trouvé cet homme 
pervertissant notre nation, empêchant de 
payer le tribut à César, et se disant le 
Christ-roi. 

3. Pilate l'interrogea, en disant : Es-tu 

1. Et surgens omnis multitudo eorum, 
duxerunt illum ad Pilatum. 

2. Cœperunt autem illum accusare, di-
centes : Hune invenimus subvertentem 
gentem nostram, et prohibentem tributa 
dare Ctesari, et dicentem se Christum 
regem esse. 

3. Pilatus autem interrogavit eum, 

Sans le récit du troisième évangi le , nous aurions 
ignoré en t iè rement ce qui s'y passa. Elle f u t 
très cour te , car l'on n 'entendi t aucun témoin : 
on se contenta de faire répéter à Jésus sa décla-
ration de la nn i t (cf. Mat th . x x v i , 64; Marc, 
x i v , 62) , e t à renouveler la sentence de mor t . 
— Si... dixero... Dans cet te première part ie de 
sa réponse (vers. 67 - e s ) , qu' i l rend t dessein 
évasive, Jésus met en un t rès vif relief l'ini-
quité de ses Juges. — Ex hoc autem... (vers. 69). 
Après avoir fa i t cette réserve , il répète son 
assertion solennelle de la nu i t , dont il emprun te 
les paroles en part ie il Daniel, v u , 13-14, en 
part ie à David, Ps. cix, 1. Voyez S. Mat th . , I. c., 
et le commentaire . — / «xerunt . . . (vers. 70). 
L'adjectif omnês est à r e m a r q u e r ; il révèle la 
haine passionnée de l 'assemblée, dont tous les 
membres alors présents saisirent avidement l'oc-
casion que leur offrai t Jésus de le coudamner . 
— Tu ergo... Le pronom e t t t r è s accentué. — 
f o s dicitis... La réponse ne pouvait pas ê t re plus 
catégorique. — Quid adhuc... (vers . 71) . Les 
membres du sanhédrin constatent joyeusement 
le f a i t , e t osent ê t re tou t à la fois témoins et 
j u œ s . t ransgressant les règles les plus élémen-
taires de la justice. 

§ I I I . — Jésus au tribunal de Pila'e, 
X X I I I , 1 - 2 5 . 

1° Il est l ivré par le sanhédrin au gouverneur 
romain , e t accusé du crime de lèse-majes té . 
X X I I I , 1 - 5 . 

Comp. M a t t h . XXVII, 1 - 2 , 11-14 (voyez le 
commentaire) ; Marc, xv , 1-5 ; Joan . x v m , 28-38. 
La nar ra t ion de saint Luc f a i t ressor t i r le carac-
tère poli t ique des accusations lancées contre 
Jésus ; elle comble en ou t re plusieurs lacunes 
des deux récits antér ieurs . 

CHAP. XXI I I . — 1. L 'augus te vict ime est 
conduite ah prétoire. — Multitudo eorum. Le 
sanhédrin tou t ent ier accompagna Jé sus , atln 
de produire ainsi plus d'impression sur Pilate. 

2-5. L'accusation et l ' interrogatoire. — A peine 
a r r ivés , les h iérarques cœperunt... accusare... 
Saint Luc nous a seul conservé, ici e t au ver-
set 5, le détai l de ces accusat ions , dont cha-
cune est un mensonge et une infamie. — Sub· 
vertmtem ( δ ι α σ τ ρ έ φ ο ν τ α ) . C . -à-d . , produisant 
une agi ta t ion séditieuse contre l ' autor i té ro-
maine , dé tournan t le peuple de l'obéissance. — 
Prohibentem... Jésus venait précisément d 'aff ir-
m e r , devant une députat ion des pharisiens, qu' i l 
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dicens : Tu es rex Judœorum? At ille 
respondens ait : Tu dicis. 

4. Ait autem Pilatus ad principes sa-
cerdotum et turbas : Nihil invenio causse 
in hoc homine.. 

5. At illi invalescebant, dicentes : Com-
movet populum, docens per universam 
Judseam, incipiens a Galilsea usque hue. 

6. Pilatus autem audiens Galilseam, 
interrogavit si homo Galilseus esset. 

7 Et ut cognovit quod de Herodis po-
testate esset, remisit eum ad Herodem, 
qui et ipse Jerosolymis erat illis diebus. 

8. Herodes autem, yiso Jesu, gavisus 
est valde ; erat enim cupiens ex multo 
tempore videre eum, eo quod audierat 

j multa de eo, et sperabat signum aliquod 
videre ab eo fieri. 

9. Interrogabat autem eum multis ser-
monibus ; at ipse nihil respondebat. 

10. Stabant autem principes sacerdo-
tum etscribse, constanter accusantes eum. 

11. Sprevit autem illum Herodes cum 

le roi des Juifs ? Jésus répondit : Tu 
le dis. 

4. Alors Pilate dit aux princes des 
prêtres et aux foules : Je ne trouve rien 
de criminel dans cet homme. 

5. Mais ils insistaient, en disant : Il 
soulève le peuple, en enseignant par 
toute la Judée, depuis la Galilée, où il 
a commencé, jusqu'ici. 

6. Pilate, entendant parler de la Gali-
lée, demanda si cet homme était Galiléen. 

7. Et ayant appris qu'il était de la juri-
diction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, 
qui était aussi à Jérusalem en ces jours-là. 

8. Hérode, voyant Jésus, en eut une 
grande joie ; car il désirait depuis long-
temps le voir, parce qu'il avait entendu 
dire beaucoup de choses de lui, et il espé-
rait lui voir faire quelque miracle. 

9. Il lui adressait donc de nombreuses 
questions ; mais Jésus ne lui répondit rien. 

10. Cependant les princes des prêtres 
et les scribes étaient là, l'accusant sans 
relâche. 

11. Or Hérode, avec ses gardes, le 

fal la i t payer le t r ibu t à César. Cl. x x , 25. — 
Christum... esse. Ce troisième fa i t é ta i t v r a i , 
mais non dans le sens politique et révolution-
naire indiqué par les accusateurs. — Tu es... f Tu 
dicis (vers. 3). Comme dans les trois au t res récits. 
— Et turbas (vers. 4). Tra i t nouveau en cet en-
droit . Un grand concours de peuple s 'é tai t f o r m é 
a u t o u r du prétoire . Cf. Marc, xv , 8. — Nihil 
invenio... A un homme expér imenté comme 
l 'était P i l a t e , il n ' ava i t pas fallu beaucoup de 
temps pour s 'assurer que Jésus n 'étai t pas un 
rebelle. Cf. Joan . x v i n , 33-38. Il p r i t donc 
aussitôt la défense de l 'accusé, mais t rop mol-
lement pour le sauver . — Causœ ( α ί τ ι ο ν ) : rien 
de condamnable , aucun crime réel. — Invale-
scebant... (vers. 5). Aut re détail nouveau. Ce 
f ranc aveu du gouverneur fit craindre aux 
membres du sanhédrin que leur victime ne leur 
échappâ t ; de lù l 'acharnement avec lequel ils 
répéta ient leurs accusations. — Commovet 
( α ν α σ ε ί ε Ο . Expression t rès fo r te : il r emue â 
fond , pa r son enseignement (docens). E n ef fe t , 
Jésus remuai t et ébranlai t les masses par ses 
paroles, mais seulement sous le rappor t mora l ; 
il avai t t ou jou r s re fusé de se prê ter aux ten-
dances politiques du peuple. — Per... Judseam. 
Il est probable que le mot J u d é e désigne ici 
t o u t e la Palest ine, comme en divers au t res en-
droi ts (cf. I , 5 ; v i l , 17 ; Act . n , 9 ; x , 37, etc.). 

— A Oalilœa. C'est dans cet te province que Jésus 
avai t commencé et le plus souvent exercé son 
ministère. 

2» Jésus devant Hérode. X X I I I , 6 - 1 2 . 
Passage ent ièrement propre h saint Luc. 
6 - 7 . In t roduc t ion : motif pour lequel Pi late 

renvoya l 'accusé au t r ibunal du té t ra rque . — 

Audiens... Le nom de la' Galilée suggéra au gou-
verneur la pensée que Jésus en étai t peut - ê t re 
originaire. — De Herodis potestate... (vers . 7). 
Hérode Antipas étai t t é t ra rque de Galilée et de 
Pérée depuis la mor t de son père Hérode le 
Grand. Cf. m , 1. — Remisit eum... Convaincu 
de l'innocence de Jésus et cra ignant de déplaire 
aux J u i f s en lui r e n d a n t la l iber té , P i la te c r u t 
ce moyen excellent pour se débarrasser d 'une 
cause qui le gênait . — Ipse Jerosolymis... : afin 
d'y célébrer la Fâque. 

8-12. Hérode interroge en vain Notre-Sei-
gneur ; puis il se venge en l 'humil iant . — Gaci-
sus est. Ce détail psychologique dépeint toute 
l 'âme d'Antipas. Ce prince espérait goûter 
comme « un nouvel amusoment », grâce à Jésus. 
— La locution erat... cupiens expr ime un long 
et vif dés i r , dont saint L u c , i x , 7 - 9 , a décrit 
l 'origine. — Signum aliquod : un de ces pro-
diges éclatants que la renommée avai t portés 
aux oreilles du té t ra rque . — Interrogabat... 
(vers. 9). Notez cet impar fa i t e t les deux sui-
v a n t s , qui marquen t des a t t i tudes prolongées. 
Multis sermonibus : c . - à - d . , sans d o u t e , sur 
toute sorte de sujets . — Nihil... respondebat 
Jésus re fusa i t à bon dro i t de sat isfaire la curio 
sité d 'un tel homine. Rien de plus f r appan t que 
son majes tueux silence devant Caïphe (cf. Mat th . 
x x v i , 63), devant Hérode et devant Pi late (cf . 
Mat th . x x v i i , 12, 14; Joan . x i x , 9). Il fo rme 
l 'un des plus beaux t ra i t s de sa passion. — 
Constanter acciisantes... (vers. 10). Les enne-
mis de Not re -Se igneur l 'avaient suivi chez 
Hérode , afin de renouveler là contre lui leurs 
accusations haineuses. — Sprevit (εξουθεντ,σαζ : 
à la l e t t r e , ayant r édu i t à n é a n t ; vers. 11). 
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méprisa, et il se moqua de lui en le revê-
tant d'une robe blanche ; puis il le ren-
voya à Pilate. 

12. Hérode et Pilate devinrent amis 
en ce jour même, d'ennemis qu'ils étaient 
auparavant. 

13. Or Pilate, ayant convoqué les 

Hérode, habi tué à la basse flatterie or ienta le , 

A n c i e n b a s - r e l i e f , 
r e p r é s e n t a n t p l u s i e u r s s c è n e s de la P a s s i o n . 

f u t vivement froissé de la conduite de Jésus, et 
son âme vile vou lu t s'en venger. — Cum exer-

exercitu suo, et illusit indutum veste 
alba, et remisit ad Pilatum. 

12. Et facti sunt amici Herodes et Pi-
latus in ipsa die ; nam antea inimici erant 
ad invicem. 

13. Pilatus autem, convocatis princi-

citu... C.-à-d., aveo ses officiers et ses gardes, qui 
l 'avaient accompagné à Jérusalem. L'expression 
est hyperbol ique, su r tou t dans le g r e c , qui em-
ploie le pluriel ( σ υ ν το ις στρατεΰμ ,ασ ιν ) . — 
Veste alba. Le grec porte : avec un vê tement 
éc la tant ( λ ά μ , π ρ ο ν , c . -à -d . , d ' a p p a r a t ) , sans-
préciser la couleur. Quelques auteurs pensent 
qu'i l s 'agit d 'une robe de p o u r p r e ; mais nous 
savons par l 'histoire (cf. Taci te , Bist., n , 89 ; 
Josèphe, Ant., v i n , 7 , 3 , etc.) que les rois d 'alors 
se revêtaient parfois aussi de blanc dans les cir-
constances solennelles. Aussi la t raduc t ion de la 
Yulga te est - elle assez généralement adoptée par 
les interprètes . — Et facti sunt... ( vers. 12 ). 
Aut re t r a i t psychologique d 'un g rand in térê t . 
Hérode é ta i t t rès jaloux de sa mince a u t o r i t é , 
e t Pilate se mont ra i t souvent b ru ta l envers les 
J u i f s : ces deux personnages avaient donc pu 
t rès faci lement se brouiller pour une question 
d 'é t iquet te . La politesse du gouverneur en cette 
occasion p lu t au t é t r a rque , et une réconciliation 
momentanée se fit en t re eux. 

3° Jésus et Barabbas. X X I I I , 13-25. 
Comp. Mat th . x x v i i , 15-26 (voyez les no tes ) ; 

Marc, x v , 6 - 1 5 ; Joan . x v i n , 39-40. 
13-16. Pi late propose aux Ju i f s de rendre la 

l iberté à Jésus . Ce passage aussi est propre au 
troisième évangile. — Magistratibus <τους άρ-
χοντας ) :les chefs du peuple, distincts des princes 
des prêtres . — Et plebe. Le gouverneur adressa 
aussi son pe t i t discours directement à la fou le , 
dans l'espoir qu'elle favoriserai t davan tage ses 
desseins au su je t de Jésus. — Obtulistis... Excel-
lent résumé (vers. 14 -16) de ce qui s 'était passé 
depuis le commencement du procès civil , et des 
résul ta ts obtenus : ni P i l a te , dans un in ter roga-
toire public (coram vobis) qu 'aucun des évangé-
listes n 'a r acon té , n i Hérode Ant ipas , n 'avaient 
pu relever quoi que ce soit de coupable dans la 
conduite de Jésus. La conclusion t irée par le 
gouverneur est assez é t range : emendatum ergo... 
(vers. 16; π α ι δ ε ύ σ α ς , euphémisme qui désignait 
la flagellation ). Mais on devine le mobile qui le 
pous.-ait : n 'osant tou jours pas re lâcher J é s u s , 
il espérait calmer les h iérarques en leur fa isant 
ce t te lâche et indigne concession. 

17-23. Les J u i f s réc lament la délivrance de 
Barabbas et la condamnation de Jésus . P o u r ces 
dé ta i l s , saint Luc se rapproche de nouveau des 
deux premiers synoptiques ; il est cependant plus 
concis, sur tou t au début . — Necesse autem... Ce 
vers. 17, qui in t rodui t l ' incident , est omis à 
t o r t par quelques manuscr i ts grecs.. L'expression 
α ν ά γ κ η ν . . . ε ϊ χ ε ν , il avai t la nécessité, m o n t r e 
que la cou tume ment ionnée plus au long dans 
les puisages parallèles avait réel lement force de 
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pibus sacerdotum, et magistratibue, et 
plebe, 

14. dixit ad illos : Obtulistis mihi hune 
hominem, quasi avertentem populum ; et 
ecce ego coram vobis interrogans, nullam 
causam invenio in homine isto, ex his in 
quibus eum accusatis. 

15. Sed neque Herodes ; nam reraisi 
vos ad illum, et ecce nihil dignum morte 
actum est ei. 

16. Emendatum ergo illum dimittam. 

17. Necesse autem habebat dimittere 
eis per diem festum, unum. 

18. Exclamavit autem simul universa 
turba, dicens : Toile hune, et dimitte 
nobis Barabbam. 

19. Qui erat propter seditionem quam-
dam factam in civitate, et homicidium, 
missus in carcerem. 

20. Iterum autem Pilatus locutus est 
ad eos, volens dimittere Jesum. 

21. At illi succlamabant, dicentes : 
Crucifige, crucifige eum ! 

22. Ille autem tertio dixit ad illos : 
Quid enim mali fecit iste ? Nullam cau-
sam mortis invenio in eo ; corripiam ergo 
illum, et dimittam. 

23. At illi instabant vocibus magnis, 
postulantes ut crucifigeretur ; et invale-
scebant voces eorum. 

24. Et Pilatus adjudicavit fieri peti-
tionem eorum. 

25. Dimisit autem illis eum qui propter 
homicidium et seditionem missus fuerat 
in carcerem, quem petebant ; Jesum vero 
tradidit voluntati eorum. 

26. Et cum ducerent eum, apprehen-

princes des prêtres, les magistrats et la 
peuple, 

14. leur dit : Vous m'avez présenté cet 
homme comme portant la nation à la 
révolte; et voici que, l'interrogeant de-
vant vous, je ne l'ai trouvé coupable 
d'aucun des crimes dont vous l'accusez. 

15. Ni Hérode non plus ; car je vous 
ai renvoyés à lui, et on n'a rien fait à 
l'accusé qui montre qu'il mérite la mort. 

16. Je le renverrai donc, après l'avoir 
châtié. 

17. Or il était obligé de leur délivrer 
un prisonnier le jour de la fête. 

18. Et la foule tout entière s'écria : 
Fais mourir celui-ci, et délivre-nous 
Barabbas. 

19. Cet homme avait été mis en prison, 
à cause d'une sédition qui avait eu lieu 
dans la ville, et d'un meurtre. 

20. Pilate leur parla de nouveau, vou-
lant délivrer Jésus. 

21. Mais ils criaient plus fort, disant : 
Crucifie-le, crucifie-le! 

22. Il leur dit pour la troisième fois : 
Mais quel mal a - t - i l fait? Je ne trouve 
en lui rien qui mérite la mort ; je vais 
donc le châtier, et je le renverrai. 

23. Mais ils insistaient à grands cris, 
demandant qu'il fû t crucifié ; et leurs 
clameurs redoublaient. 

24. Alors Pilate ordonna que ce qu'ils 
demandaient fût exécuté. 

25. Il leur délivra celui qu'ils récla-
maient, qui avait été mis en prison pour 
meurtre et sédition, et il livra Jésus à 
leur volonté. 

26. Et comme ils l'emmenaient, ils 

loi. — Simvl (vers . 18). Dans le grec : π α μ -
πληΟεί , β tôt a mul t i tud ine ». Cette expression, 
propre à not re a u t e u r , f a i t ressort ir l 'unanimité 
avec laquelle f u t poussé le cri ba rba re Toile 
hune... (α ί 'ρε , fais d isparaî t re , fais mour i r ) . — 
Qui erat propter... (vers. 19). Comme dans le 
second évangile. — Iterum autem... (vers . 20). 
Notre h a r r a t e u r insiste, à la façon de saint Jean , 
sur les efforts de Pilate pour sauver Not re -Se i -
gneur . — Tertio (vers. 22). Comp. les vers. 4 et 
14. — Oorripiam. Dans le grec : π α ί δ ε υ σ α ς, 
comme au vers. 18. — Illi instabant... (vers. 23). 
Saint Luc insiste aussi sur l a rage tou jours 
croissante avec laquelle la populace demandai t 
la m o r t de Jésus. Remarquez la répéti t ion em-
phat ique des mots vocibus et voces. 

24-25. Pilate cède lâchement aux exigences 
des Juif*. Passage par t icul ièrement solennel dans 
le troisième évangile. — Adjudisavit ( έπέκρ:νεν) : 
il décida en t a n t que juge. — Eum qui... (ver-
set 25). Cette périphrase pour désigner Barab-

bas met v ivement en saillie le caractère odieux 
de la conduite de Pilate. — Voluntati eorum. 
Les Ju i f s avaient clairement indiqué ce qu'ils 
voulaient qu'on f î t de Not re -Se igneur Jésus-
Christ. Cf. vers. 18, 21, 23. 

§ IY — Jésus est conduit au Calvaire, où il 
meurt sur la croix; sa sépulture. X X I I I , 
2 6 - 5 6 . 

Assez semblable dans l 'ensemble aux deux 
au t res synoptiques, sa in t Luc s'en écarte souvent 
pa r des part iculari tés pleines d ' in térê t . Il omet 
complètement certains détails, en t re au t res les 
scènes de la flagellation et du couronnement 
d'épines. 

1° Les préliminaires du crucif iement. XXI I I» 
2 6 - 3 2 . 

Comp. Mat th . x x v n , 31-34 (voyez le com-
men ta i r e ) ; Marc, x v , 2 0 - 2 3 ; Joan . XÎX, 16B-17» 

26. Simon de Cyrène eet contra int de por te r 
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p r i r e n t un certain Simon de Cyrène, qui 
revenait des champs, et ils le chargèrent 
de la croix, la lui faisant porter derrière 
Jésus. 

27 Or il était suivi d'une grande foule 
de peuple, et de femmes qui se f rap-
paient la poitrine et qui se lamentaient 
sur lui. 

28. Mais Jésus, se retournant vers elles, 
dit : Filles de Jérusalem, ne pleurez pas 
sur moi ; mais pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enfants ; 

29. car voici qu'il viendra des jours 
où l'on dira : Heureuses les stériles, et 
les entrailles qui n'ont pas d'enfants, et 
les mamelles qui n'ont point allaité. 

30. Alors ils se mettront à dire aux 
montagnes : Tombez sur nous ; et aux 
collines : Couvrez-nous. 

31. Car s'ils traitent ainsi le bois vert, 
que fe ra - t -on au bois sec? 

32. On conduisait aussi avec lui deux 
autres hommes, qui étaient des malfai-
teurs, pour les mettre à mort. 

33. Et lorsqu'ils furent arrivés au lieu 
appelé Calvaire, ils l'y crucifièrent, ainsi 
que des voleurs, l'un à droite et l 'autre 
à gauche. 

derunt Simonem quemdam Cyrenensém, 
venientem de villa, et imposuerunt illi 
crucem portare post Jesum. 

27. Sequebatur autem illum multa 
turba populi, et. mulierum quaî plange-
bant et lanientabantur eum. 

28. Conversus autem ad illas Jésus, 
dixit : Filiae Jerusalem, nolite flere super 
me, sed super vos ipeas flete, et super 
fili os vestros ; 

29. quoniam ecce venient dies, in qui-
bus dicent : Beatse steriles, et ventres 
qui non genuerunt, et u tera quaî non 
lactaverunt. 

30. Tune incipient dicere montibus : 
Cadite super nos ; et collibus : Operite 
nos. 

31. Quia si in viridi ligno hsec faciunt, 
in arido quid fiet? 

32. Ducebantur autem et alii duo ne-
quam cum eo., ut interficeVentur. 

33. Et postquam venerunt in locum qui 
vocatur Calvarise, ibi crucifixeront eum ; 
et latrones, unum a dextris, et alterum 
a sinistris. 

la croix de Jésus. — Venientem de villa ( ά π ' 
ά γ ρ ο ϋ , de la campagne). Comme dans saint 
Marc (voyez les notes). — Imposuerunt. Les 
autres synoptiques ont l'expression technique 
<t angariaverunt ». — Portare post Jesum. Ces 
mots ne signifient pas, comme on l'a cru parfois, 
que le Cyrénéen n'eut à porter que l 'extrémité 
de la croix, tandis que le sommet continuait 
d'écraser les épaules de Jésus ; le fardeau entier 
fut imposé à Simon. 

27-31. Les pieuses femmes de Jérusalem. 
Émouvant épisode, propre à saint Luc. — Multa 
turba... Foule composée en partie d 'ennemis, 
avides de se repaître du supplice de J é sus , en 
Partie d'amis, en partie de simples curieux. — 
Et mulierum. Elles ne doivent pas être confon-
dues avec les saintes femmes de Galilée, men-
tionnées plus bas , au vers. 49. D'après le ver-
set 28, elles avaient leur résidence à Jérusalem. 
— Plangebant ( έ κ ί χ υ ο ν τ ο ) . Elles se frappaient 
la poitrine en signe de deuil, et elles gémissaient 
à haute voix ( lamentahantur ) , déplorant la mort 
de celui qu'elles vénéraient comme un Juste, 
Peut-ê t re même comme le Messie. — Conver-
sus... (vers. 28). Oubliant ses propres souffrances, 
le Sauveur daigne leur adresser quelques paroles 
sympathiques; paroles terribles au fond , il est 
vrai, puisqu'elles annoncent les malheurs pro-
chains de la cité déicide. — Nolite... super me. 
«on qu'il blâme leur affectueuse pitié; mais il ι 
nonne à leurs l rrmes une direction plus direc-
tement subjective (super vos... et super...). — i 

C O M M E N T . — V I I . 

Dies, in quibus... (vers. 29). Durant ces Jours ter-
ribles, assez rapprochés pour que plusieurs d 'entre 
elles soient alors encore vivantes, la plus j r a n d e 
des Joies, celle de la maternité, sera changée en 
d'affreuses souffrances; aussi fé l ic i tera- t -on les 
femmes demeurées stériles, parce qu'elles n'au-
ront pas à déplorer les maux de leurs enfants . 
— Incipient dicere... (vers. 30). Jésus généra-
lise sa pensée, en empruntant un texte célèbre 
du prophète Osée, x , 8. C'est la nation entière 
qui passera par d'horr.bles malheurs, à tel point 
que tous ses membres aspireront à une prompte 
mort : cadite super... — Si in viridi... (ver-
set 31). Locution proverbiale, qui revient à dire 
quo si Jésus-Cl i r i - t , l'innocence même (le bois 
ve r t , plein de sève) est ainsi t r a i t é , à plus 
for te raison les Ju i f s (le bols sec, sans vie) 
seront-i ls sévèrement punis pour leurs crimes. 

32. Les deux larrons. Trait propre h notre 
auteur en cet endroit. — Neqxam. D'après le 
grec : des malfaiteurs ( κ α κ ο ύ ρ γ ο ι ) . Les deux 
premiers évangiles les désignent par le mot 
λ η σ τ α ί , bandits. 

'2° Jésus meur t sur la croix. ΧΧΙΤΓ, 33-46. 
La narration de saint Luc continue de se 

montrer assez indépendante. 
33-34. Le crucifiement du Sauveur; les sol-

dats romains se partagent ses vêtements. Comp. 
Matth. x x v i n , 35-38 (voyez le commentaire) ; 

ι Marc, xv, 24-28; Joan. x i x , 18-24. - Calva-
{ rite. Saint Luc est seul h ne pas donner l 'équi-
I valent hébreu de ce nom. Il évite d'aillcurc 

15 
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34. Jésus autem dicebat i Pater, di-
mitte illis ; non enim sciunt quid faeiunt. 
Dividentes vero vestimenta ejus, mise-
runt sortes. 

35. Et stabat populus speetans, et deri-
debant eum principes cum eis, dicentes : 
Alios salvos fecit ; se salvum faciat, si 
hic est Christus Dei electus. 

36. Illudebant autem ei et milites acce-
dentes, et acetum ofïerentes ei, 

37. et dicentes : Si tu es rex Judseo-
rum, salvum te fac. 

38. Erat autem et superscriptio scripta 
super eum litteris grsecis, et latinis, et 
hebraicis : Hic est rex Judœorum. 

39. Unus autem de his, qui pendebant, 
latronibus, blasphemabat eum, dicens : 

g é n é r a l e m e n t les express ions h é b r a ï q u e s o u a ra -
méennes . — Eum, et latrones. Les deux l a r r o n s 
f u r e n t donc crucif iés en m ê m e t e m p s q u e Jésus . 
T r a i t n o u v e a u . — Pater... (vers . 34). C'est la pre-
mière des sep t pa ro les d u S a u v e u r m o u r a n t . 

N o t r e évangé l i s t e a le m é r i t e de n o u s en avoi r 
conse rvé t ro is . Comp. les ve r s . 43 e t 46. P o u r les 
q u a t r e a u t r e s , voyez M a t t h . x x v n , 4 6 ; Marc . 
XV, 3 4 ; J o a n . x i x , 2 6 - 2 7 , 28 , 30. — Dimltte... 
Ce g é n é r e u x p a r d o n , d e m a n d é p a r J é s u s à son 
P è r e , moins p o u r les so lda t s r o m a i n s , s imples 
i n s t r u m e n t s i n c o n s c i e n t s , q u e p o u r les J u i f s , 
vé r i t ab le s a u t e u r s de sa m o r t , m a n i f e s t e t o u t e 
l ' Infinie b o n t é de son c œ u r compa t i s san t . P a r les 
mo t s non enim sciunt.·., il excusa i t ces malheu-
r e u x , q u i , en r é a l i t é , ne conna i s sa ien t pas l 'é ten-
due e n t i è r e de l e u r f o r f a i t . Cf. Ac t . x n i , 27. 

34. Et Jésus disait : Père, pardonnez-
leur, car ils ne savent ce qu'ils font. 
Partageant ensuite ses vêtements, ils les 
tirèrent au sort. 

35. Et le peuple se tenait là, regar-
dant ; et, avec lui, les chefs se moquaient 
de Jésus, en disant : Il a sauvé les autres ; 
qu'il se sauve lui-même, s'il est le.Christ, 
l'élu de Dieu. 

36. Les soldats aussi l'insultaient, s'ap-
prochant de lui, et lui présentant du 
vinaigre, 

37 et disant : Si tu es le roi des Juifs, 
sauve-toi. 

38. Il y avait aussi au-dessus de lui 
une inscription, écrite en grec, en latin 
et en hébreu : Celui-ci est le roi des Juifs. 

39. Or l'un des voleurs suspendus en 
croix le blasphémait, en disant: Si tu es 

35-39. Les insu l tes . Comp. M a t t h . x x v n , 39-43 
(voyez les n o t e s ) ; Marc , x v , 29 -32 a . T o u t en 
d e m e u r a n t les m ê m e s a u f o n d que d a n s les deux 
a u t r e s n a r r a t i o n s , elles r e v ê t e n t ici u n e fo rme 
pa r t i cu l i è re . — Stabat populus... L a foule qu i 

a é t é m e n t i o n n é e p lus h a u t , 
vers . 27". Speetans ( θ ε ω ρ ώ ν ) 
es t u n m o t t r è s solennel. — 
Principes ( ά ' ρ χ ο ν τ ε ς ) : les 
chefs d u peuplet Cf. vers . 13. 
— Si hic est... L 'adject i f ele-
ctus, p r o p r e h la r é d a c t i o n de 
sa in t L u c , m e t d a v a n t a g e en 
relief le t i t r e Christus Dei. — 
Illudebant... milites... ( v e r -
se t 36) .Tra i t spécial . I l s ' ag i t des_ 
so lda ts r o m a i n s , qu i ava i en t 
r e m p l i le rôle de b o u r r e a u x , et 
q u i m o n t a i e n t m a i n t e n a n t la 
g a r d e a u p r è s des t ro i s cru-
cifiés. — Acetum. L 'évangé-
l i s te n o m m e a ins i le mélange 
d ' e a u e t de v ina ig re q u i ser-
v a i t h a b i t u e l l e m e n t de breu-
v a g e a u x solda ts de l 'empire. 
I l n ' e s t p a s sû r q u ' o n vou lû t 
i n s u l t e r J é s u s en lu i o f f r an t ce 
m é l a n g e ; p e u t - ê t r e se propo-
s a i t - o n d ' é t anche r sa soif brû-
l an t e . — Rex Judœorum 

(vers . 3 7 ) e s t , d a n s la bouche de ces pa ïens , 
l ' équ iva l en t d u m o t Messie. L ' i n su l t e des sol-
da t s é t a i t donc u n écho de celle des h ié ra rques . 
— Salvum te fac... Ce sa rcasme r e v e n a i t dans 
t o u s les ou t rages . Cf. vers . 35 e t 39. — Super-
scriptio. En g r e c , ε π ι γ ρ α φ ή , comme dans saint 
Marc . Seuls sa in t L u c e t sa in t J e a n r appo r t en t 
q u e ce t t e insc r ip t ion é t a i t éc r i t e en t ro is 
l a n g u e s d i f fé ren tes : l ' h é b r e u , l ' id iome des J u i f s ; 
le l a t i n , l ' id iome de R o m e ; le g r e c , la l angue 
c o n n u e e t par lée d a n s t o u t l ' empire . — Unus 
autem... ( ve r s . 39). Voyez les passages parai -
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le Christ, sauve-toi toi-même, et nous 
avec toi. 

40. Mais l'autre le reprenait, en disant : 
Toi non plus, tu ne crains donc pas Dieu, 
toi qui es condamné au même supplice? 

41. Encore, pour nous, c'est justice, 
car nous recevons ce qu'ont mérité nos 
œuvres ; mais celui-ci n'a fait aucun mal. 

42. Et il disait à Jésus : Seigneur, sou-
venez-vous de moi, lorsque vous serez 
arrivé dans votre royaume. 

43. Et Jésus lui dit : En vérité, je te 
le dis, tu seras aujourd'hui avec moi 
dans le paradis. 

44. Il était environ la sixième heure, 
et les ténèbres couvrirent toute la terre 
jusqu'à la neuvième heure. 

45. Le soleil fu t obscurci, et le voile 
du temple se déchira par le milieu. 

Si tu es Christus, salvum fac temetipsum, 
et nos. 

40. Respondens autem alter, increpa-
bat eum, dicens : Neque tu times Deum, 
quod in eadem damnatione es? 

41. Et nos quidem juste, nam digna 
factis recipimus ; hic vero nihil mali 
gessit. 

42. Et dicebat ad Jesum : Domine, 
memento mei, cum veneris in regnum 
tuum. 

43. Et dixit illi Jésus : Amen dico tibi, 
hodie mecum eris in paradiso. 

44. Erat autém fere hora sexta, et 
tenebrœ factse sunt in universam terram 
usque in horam nonam. 

45. Et obscuratus est sol, et vélum 
templi scissum est médium. 

lèles des deux premiers évangiles. Saint Luc 
est sexil à signaler ia grande différence qu ' i l y 
eut dans la conduite des deux larrons envers 
Notre - Seigneur Jésus - Christ. 

40-43. Le bon larron. Détail ent ièrement nou-
veau , qui cadre f o r t bien avec le but de ce l ivre, 
nommé à bon droit l 'évangile de la miséricorde 
à l 'égard des pécheurs. — Respondens... Un cer-
tain fond de bonté morale é t a i t demeuré dans 
l 'âme de ce malheureux , malgré sa vie coupable; 
la proximité de la m o r t , e t su r tou t l 'exemple 
tout divin de J é s u s , réveil lèrent sa conscience 
endormie. — Neque tu times...? Paroles t rès ac-
centuées. E s t - c e que la cra in te de Dieu, devant 
lequel tu vas bientôt compara î t r e , ne te re t ien t 
pas, même à un tel moment ? — Nos quidem..., 
hic vero... (vers . 41). F r a p p a n t contraste en t re 
la vie criminelle des deux larrons et la par fa i te 
innocence de Jésus. — Nihil mali... A la le t t re 
dans le grec : r ien de déplacé (sous le rapport 
moral, ά τ ο π ο ν ) . Li tote : ή plus fo r te raison 
rien de mauvais. Nouveau témoignage en faveur 
de l 'émtnente sainteté du Christ. — Dicebat...: 
Domine... (vers. 42). D'après un certain nombre 
de manuscri ts grecs impor tants : E t il disait : 
Jésus, souviens- toi de moi. Les mêmes manus-
crits omet ten t na ture l lement le mot Κύριε , Sei-
gneur. — Cum veneris... Cette touchante requête 
suppose, d 'une pa r t , que le bon larron croyait 
à l ' immortali té de l 'âme et h la résurrect ion ; 
de l ' au t re , qu'il reconnaissait Jésus comme le 
Messie-roi. C'est pourquoi il lui demandait ins-
tamm· n t , lors de son avènement prochain, une 
Place dans son royaume. — Et dixit... (vers. 43). 
Le Sauveur accorde plus qu'il ne lui étai t de-
mandé, puisqu'il daigne promet t re uno place 
dans le ciel pour le jour même. — Paradiso. 
°n r ce mot d'origine persane, voyez les notes 

Gen. n , 8 e t Eccl. n , 5. Dans le Nouveau 
Testament, il désigne parfois le ciel dans le sens 
l a r g e (cf. Π Cor. x n , 4 , etc.). Ici il représente 
li> part ie du séjour des morts ( les l imbes) où 

habi ta ient les âmes des élus avan t l 'ascension de 
Jésus-Chr i s t . 

44-46. L'agonie et la mor t do Notre-Seigneur. 
Comp. Matth. x x v n , 45-50 (voyez les n o t e s ) ; 

P l a n d e l ' i n t é r i e u r d u t e m p l e d e J é r u s a l e m . 
11 , l ' a rche d'Alliance ; 2 , la place du voi le ; 

3 , l ' ao te l des p a r f u m s ; 4 , le chandelier à sept b ranches ; 
5 , la table des pains de proposition.) 

Marc, xv , 33-37; J o a n . x i x , 38 30. Notre évan-
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46. Et clamans voce magna Jésus, ait : 
Pater, in manus tuas commendo spiri-
tum meum. Et hsec dicens, expiravit. 

47. Videns autem centurio quod factum 
fuerat, glorificavit Deum, dicens : Vere 
hic homo justus erat. 

48. Et omnis turba eorum qui simul 
aderant ad spectaculum istud, et vide-
bant quse fiebant, percutientes pectora 
sua revertebantur. 

49. Stabant autem omnes noti ejus a 
lcnge, et mulieres qu;e secutae eum erant 
a Gralilœa, hsec videntes. 

50. Et ecce vir nomine Joseph, qui 
erat decurio, vir bonus et justus, 

51. hic non consenseiat consilio et acti-
bus eorum, ab Arimathsea, civitate Ju-
dsese, qui expectabat et ipse regnum Dei. 

52. Hic accessit ad Pilatum, et petiit 
corpus Jesu ; 

53. et depositum involvit sindone, et 
posuit eum in monumento exciso, in quo 
nondum quisquam positus fuerat. 

54. Et dies erat parasceves, et sabba-
tum illucescebat. 

46. Et criant d'une voix forte, Jésus 
dit : Père, je remets mon esprit entre 
vos mains. Et disant cela, il expira. 

47. Or le centurion, voyant ce qui 
était arrivé, gloritïa Dieu en disant : Cer-
tainement cet homme était juste. 

48. Et toute la foule de ceux qui assis-
taient à ce spectacle, et qui voyaient ce 
qui se passait, s'en retournait en se frap-
pant la poitrine. 

49 Tous ceux qui avaient connu Jésus, 
et les femmes qui l'avaient suivi de Ga-
lilée, se tenaient à distance, regardant 
ces choses. 

50. Et voici qu'il y avait un homme 
nommé Joseph, membre du conseil, 
homme bon et juste, 

51. qui n'avait pas consenti au dessein 
et aux actes des autres ; il était d'Ari-
mathie, ville de Judée, et il attendait 
aussi le roj'aume de Dieu. 

52. Cet homme alla trouver Pilate, et 
lui demanda le corps de Jésus. 

53. Et l'ayant détaché de la croix, il 
l'enveloppa d'un linceul, et le plaça 
dans un sépulcre taillé dans le roc, où 
personne n'avait encore été mis. 

54. Or c'était le jour de la préparation, 
et, le sabbat allait commencer. 

géliste est tou t à fai t concis sur ces deux faits. 
— Le t ra i t et obscuratus... (vers. 45) lui appar-
t ient en propre. C'est par anticipation qu'il men-
tionne .le déchirement du voile avant la mor t de 
Jésus. — S'il omet la prière d'angoisse « E l i , 
El i , lamma... » , il est seul à dire que le grand 
cri poussé par le Christ expirant (c lamans voce..., 
vers. 46) consista dans une prière pleine de con-
fiance : Pater, in manus..., empruntée au Ps. 
x x x , 6. « Le caractère volontaire et libre d e l à 
mor t de Jésus est clairement marqué dans cette 
parole. » 

3° Après la mor t du Sauveur. X X I I I , 47-49. 
Comp.' Matth. XXVII, 51 56 (voyez les notes) ; 

Marc, xv , 38-41. Saint Luc abrège ici encore. 
47. Le centurion. — Quod factum... C.-à-d., les 

circonstances extraordinaires qui avaient accom-
pagné la mor t du divin Crucifié. — Glorificavit 
Deum : vraisemblablement par la confession 
publique Vere hic... — Justus erat. Encore un 
témoignage en faveur de l'innocence de Jésus. 
Saint Luc les accumule dans sa narra t ion. Voyez 
dans les récits parallèles la vraie forme de la 
réflexion du centurion. 

48 Déclaration d 'un grand nombre des assis-
tants. Trai t propre à saint Luc. — Speciaculum. 
Dans le grec : θεωρίαν. Expression assez ra re , 
qui indique dans quel esprit de vaine curiosité 
des Ju i f s nombreux avaient assisté au supplice 
:' .! Jésus.— Percutientes pectora. Ils témoignaient 
auisi le repentir que leur causait cette mort . 

49. Les saintes femmes e t les autres amis de 
Notre-Seigneur. — Omnes noti... Sans doute les 
apôtres et les principaux disciples. Tra i t nou-
veau. — Mulieris quse... Voyez v i n , 2 - 3 et le 
commentaire. 

4° La sépul ture de Jésus. X X I l i , 50-66. 
Comp. Mat th . XXVII, 57-61 (voyez les notes); 

Marc, xv , 42 -47 ; Joan . x i x , 38-42. 
50-52. Joseph d'Ariinathie obtient de Pilate 

l 'autorisation d'ensevelir le corps do Jésus. — 
Decurio, βουλευτής . C.-à-d., membre du sanhé-
d r in , comme le note également saint Marc. — 
Les épithètes bonus et justus résument son 
caractère moral. Celles qu'on lit dans les réclls 
parallèles (S . Matth. : r i che ; S. Marc : noble) 
se rapportent plutôt à ea position sociale. — 
Ilic non... (vers . 51). Détail nouveau. Quoique 
membre de l'assemblée qui étai t vraiment res-
ponsable de la mort de Notre-Seigneur , Joseph 
n'avait pris aucune par t à ce meur t re judiciaire. 
— Les mots civitate Judscœ, qui déterminent 
la si tuation géographique d'Arimathie, montrent 
que saint Luc n 'écrivait pas pour des Ju i f s . — 
Qui expectabat... Formule identique à celle de 
saint Marc. 

63-56. Jésus est mis au tombeau. — Les détails 
du vers. 53 sont presque l i t téralement les mêmes 
quo dans les deux premières narrations. Mais 
not re au teur insiste sur le t r a i t in quo non-
dum..., au lieu duoue! saint Matthieu emploie EÎ' 

' plement le mot « novo ». — El dies... (veis. Ί4). 
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' 55. Les femmes qui étaient venues de 
Galilée avec Jésus, ayant suivi Joseph, 
considérèrent le sépulcre, et comment le 
corps de Jésus y avait été mis. 

56. Et s'en retournant, elles prépa-
rèrent des aromates et des parfums; et , 
pendant le sabbat, elles se tinrent en 
repos, selon la loi. 

55. Subsecutse autem mulieres, quse 
cum eo vénérant de Galilsea, viderunt 
mouumentum, et quemadmodum positum 
erat corpus èjus. 

56. Et revertentes paraverunt aromata 
et unguenta, et sabbato quidem siluerunt 
secundum mandatum. 

C H A P I T R E X X I V 

1. Le premier jour après le sabbat, de 
grand matin, elles vinrent au sépulcre, 
apportant les aromates qu'elles avaient 
préparés ; 

2. et elles trouvèrent la pierre roulée 
de devant le sépulcre. 

3. Etant entrées, elles ne trouvèrent 
point le corps du Seigneur Jésus. 

4. Et tandis qu'elles étaient conster-
nées de cela dans leur âme, voici que 
deux hommes parurent auprès d'elles, 
avec des vêtements resplendissants. 

5. Et comme elles étaient saisies de 

1. Una autem sabbati valde diluculo, 
venerunt ad monumentum, portantes 
quse paraverant aromata ; 

2. et in,venerunt lapidem revolutum a 
monumento. 

3. Et ingressse non invenerunt corpus 
Domini Jesu. 

4. Et factum est, dum mente conster-
natœ essent de isto, ecce duo viri stete-
runt secus illas in veste fulgeuti. 

5. Cum timerent autem, et declinarent 

Comme dans saint Marc, xv , 42 (voyez les notes), 
à part l 'expression figurée tlluccscebat, propre à 
notre évangéliste. C . - à - d . : i e sabbat allait com-
mencer. En effe t , on étai t alors au vendredi 
soir. — Viderunt. D'après le grec : έθεάσαντο, 
elles contemplaient. Les mots quemadmodum 
positum... contiennent un t r a i t nouveau. — 
Revertentes paraverunt... (vers. 56) : a v a n t que 
le repos légal eû t commencé. Voyez Marc, x v i , 
l b et lo commentaire . — Aromata et unguenta 
( μ ύ ρ α ) : des pa r fums à l 'é tat solide et à l ' é ta t 
liquide. — Siturrunt. P lu tô t : elles se t i n r e n t 
en repos ( η σ ύ χ α σ α ν ) . — Le mot mandatum 
représente spécialement ici la loi juive en t an t 
qu'elle concernait le sabbat . 

SECI'ION I I I . — L A RÉSURRECTION ET L'ASCENSION 
DE N O T R E - S E I G N E U R J É S U S - C H R I S T . X X I V , 
1 - 5 3 . 

Notre évangéliste est seul , avec saint Marc , 
à raconter br ièvement l 'ascension de Jésus. Son 
récit do la résurrect ion diffère notablement de 
ceux d i s deux premiers s}'noptiques, tou t en 
teur ressemblant par les grandes lignes. 

1° Les saintes femmes e t sa int P ier re au 
sépulcre. XXIV, 1 -12. 

•CH,VI>. XXIV. - 1 - 2. Les pieuses Saiiléennes 
viennent de grand mat in au tombeau du Sau-
veur. Comp. Mat th . x x v m , 1 ; Marc, x v i , 1 - 4 ; 
Joan. x x , i . Quoique moins complet que saint 
Marc, saint Luc se rapproche assez souvent de lui 

dans ce passage.— L e s q n a t r e évangéllstes notent 
expressément la date U',a sabbati, e t auss i , 
bien que p a r des expressions très variées, la cir-
constance valde diluculo ( à la le t t re dans le 
grec : à l ' aurore p ro fondément ) . — Quse para-
verant... Comme ii a été di t plus hau t , x x m , 56. 
— Lapidem. Dans le grec : la p i e r re , avec l 'ar-
ti le. E t pour t an t sa int Luc n 'a pas fa i t men-
tion an té r ieurement de cette pierre énorme qui 
é ta i t placée devan t l 'ouver ture du tombeau ; 
mais il la supposait connue de ses lecteurs. 

3 -8 . Deux anges apparaissent aux saintes-
femmes et leur communiquent un double mes-
sage. Comp. Mat th . x x v m , 5.-7; Marc, xvi , 5-7. 
C'est le troisième évangile qui est à sou t o u r le 
plus complet pour cet incident. — Non invene-
runt corpus... est un t r a i t nouveau. Les deux 
noms Domini Jesu ne sont ainsi réunis dans 
les récits évangéliques qu'en cet endroi t e t 
Marc, x v i , 19. On les t rouve plus f r équemment 
associés dans les Actes et dans les Épîtres. — 
Mente consternatse... (vers. 4) t s t un a u t r e détail 
propre à saint Luc. Les visiteuses du tombeau 
c r u r e n t sans doute qu 'on avai t volé le corps 
de Jésus. — Duo viri. Deux anges en réa l i t é , 
mais qui avaient pris une apparence humaine . 
Saint Matthieu et sa int Marc n'en ment ionnent 
qu 'un seul. — Fulgeuti. Le grec ά σ τ ρ α π τ ο υ σ η 
signifie : l ançant des éclairs. — Declinaveruvt.'.. 
(vers. 5) : par suite de leur impression d'effroi. 
Ce t r a i t d ramat ique n'est raconté qu'ici. — La 
quest ion Quid quseriiis... ne nous a été aussi 
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vultum in terram, dixerunt ad illas : Quid 
quseritis viventem cum mortuis ? 

6. Non est hic, sed surrexit. Recorda-
mini qualiter locutus est vobis, cum ad-
huc in Galilsea esset, 

7 dicens : Quia oportet Filium hominis 
tradi in manus hominnm peccatorum, et 
crucifigi, et die tertia resurgere. 

8. Et recordatse sunt verborum ejus. 

9. Et regressse a monumento nuntia-
verunt haec omnia illis undecim, et cete-
ris omnibus. 

10. Erat autem Maria Magdalene, et 
Joanna, et Maria Jacobi, et ceterse quse 
cum eis erant, quse dicebant ad apostolos 
hsec. 

11. Et visa sunt ante illos sicut deli-
ramentum verba ista, et non crediderunt 
illis. 

12. Petrus autem surgens cucurrit ad 
monumentum, et procumbens vidit lin-
teamina sola posita ; et abiit, secum mi-
rans quod factum fuerat. 

13. Et ecce duo ex illis ibant ipsa die 
in castellum, quod erat in spatio stadio-
rum sexaginta ab Jerusalem, nomine 
Emmaus. 

frayeur, et qu'elles baissaient le visage 
vers la terre, ils leur dirent : Pourquoi 
cherchez-vous parmi les morts celui qui 
est vivant ? 

6. Il n'est point ici, mais il est ressus-
cité. Souvenez-vous de quelle manière il 
vous a parlé, lorsqu'il était encore en 
Galilée, 

7. et qu'il disait : Il faut quelle Fils 
de l'homme soit livré entre les mains des 
pécheurs, qu'il soit crucifié, et qu'il res-
suscite le troisième jour. 

8. Et elles se ressouvinrent de ses 
paroles. 

9. De retour du sépulcre, elles racon-
tèrent toutes ces choses aux onze et à 
tous les autres. 

10. Ce furent Marie-Madeleine, Jeanne, 
et Marie mère de Jacques, et les autres 
qui étaient avec elles, qui rapportèrent 
ces choses aux apôtres. 

11. Mais ces paroles leur parurent 
comme du délire, et ils ne les crurent 
point. 

12. Cependant Pierre, se levant, courut 
au sépulcre ; et s'étant baissé, il ne vit 
que les linges à terre; et il s'en alla, 
admirant en lui-même ce qui était arrivé. 

13. Et voici que ce même jour, deux 
d'entre eux allaient dans un bourg, 
nommé Emmaus, éloigné de Jérusalem 
de soixante stades. 

conservée que pa r sa int Luc. Viventem : τον 
ζ ώ ν τ α , avec l ' a r t ic le ; celui qui est v ivant par 
excellence. Cum mortuis : pa rmi les morts , dans 
le tombeau. — Recordamini... (ve r s . 6 b ) . Tou t 
est propre au t rois ième évangile à pa r t i r de ces 
m o t s , qui fon t allusion aux prédict ions mul-
t iples que Jésus avai t fai tes de sa passion. 

9-11. Les saintes femmes se re t i ren t e t vont 
raconter aux apôtres ce qu'elles avaient vu . Comp. 
Mat th . XXVIII, 8 ; Marc, xv i , 8. C'est encore saint 
Luc qui nous fourn i t ici le plus de détails. — 
Et ceteris... C.-à-d., à tous les disciples de Jésus 
dist incts des apôtres. — Erat autem... Not re 
na r ra t eu r n 'ava i t pas encore désigné nommément 
celles des pieuses amies du Sauveur qui é taient 
venues au tombeau. Cf. x x m , 49, 55-56. Aux 
deux Marie mentionnées pa r saint Marc , xv, 47 
et x v i , 1 , il a joute Jeanne , dont il a par lé plus 
hau t , v i n , 3. — Et ceterse quse... Celles-ci é taient 
moins connues et ne jouèrent qu 'un rôle secon-
daire dans la circonstance. — Et visa mut... 
(ve r s . 11). É t range accueil qui f u t fa i t à leur 
communication, pour t an t si impor tan te e t si con-
solante. — Deliramentum. Λ ή ρ ο ς , un non-sens, 
une absurdité . 

12. Pierre va visiter le sépulcre. Cet Incident 
ast probablement identique à celui qui est raconté 

par saint J e a n , x x , 2 -10 . — Le participe sur-
gens marque une décision prompte, soudaine, en 
conformité avec le caractère de saint Pierre. — 
Cucurrit..., procumbens... La scène est décrite 
d 'une manière t r è s vivante . — Secum mirans... 
On comprend l 'émotion de l 'apôtre. Il ne croyait 
pas encore à la résurrect ion ; et pou r t an t il se 
disait sans doute que le corps n ' ava i t pae dû 
ê t re enlevé, puisque les linges funèbres étaient 
restés. 

2° J é sus appara î t à deux disciples sur le 
chemin d 'Emmaiis . XXIV, 13-35. 

Comp. Marc, x v i , 1 2 - 1 3 ; m a i s , tandis que le 
second évangile ne donne qu 'une rapide esquisse 
de cette apparition, saint Luc la raconte tou t au 
l ong , e t d 'une façon te l lement précise, qu'on a 
pu supposer qu'i l en tena i t les détails d 'un des 
témoins oculaires. 

13-16. In t roduct ion : Jésus re joint les deux dis-
ciples sur la route . — Ex illis. C.-à-d., du nombre 
des « ceteri omnes » ment ionnés plus h a u t (cf. ver-
set 9). D'après le vers. 33, les apôtres étaient tous 
restés à Jérusa lem. —- Ibant ipsa die. Il résulte du 
contexte (cf. vers. 23-24) que les deux voyageurs 
étalent par t is après la visite fa i te au tombeau 
par Pierre et Jean . — Stadiorum sexaginta. Le 
stade équivaut à cent q u a t r e - v i n g t - c i n q mètres 
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14. Et ipsi loquebaritur ad invicem de 
his omnibus quse aeciderant. 

15. Et factum èst, dum fabularentur, 
et seeum quœrerent, et ipse Jésus appro-
pinquans ibat cum illis. 

16. Oouli autem illorum tenebantur ne 
eum agnoscerent. 

17. Et ait ad illos : Qui sunt hi ser-
mones, quos confertis ad invicem ambu-
lantes, et estis tristes? 

18. Et respondens unus, cui nomen 
Cleophas, dixit ei : Tu solus peregrinus 
es in Jerusalem, et non cognovisti quas 
facta sunt in illa his diebus? 

19. Quitus ille dixit : Quas ? Et di-
xerunt : De Jesu Nazareno, qui fuit vir 
propheta, potens in opère et sermone 
coram Deo et omni populo ; 

14. Et ils s'entretenaient de toutes ces 
choses qui s'étaient passées. 

15. Or il arriva, pendant qu'ils par-
laient et conféraient ensemble, que Jésus 
lui-même s'approcha, et marchait avec 
eux. 

16. Mais une force empêchait leurs 
yeux de le reconnaître. 

17. Et il leur dit : Quelles sont ces 
paroles que vous échangez en marchant 
et pourquoi êtes-vous tristes? 

18. Prenant la parole, l'un d'eux, 
nommé Cléophas, lui dit : Êtes-vous seul 
étranger dans Jérusalem, et ne savez-
vous pas ce qui s'y est passé ces jours-ci? 

19. Quoi ? leur dit-il. Et ils répondirent : 
Touchant Jésus de Nazareth, qui a été 
un prophète puissant en oeuvres et en 
paroles, devant Dieu et devant tout le 
peuple ; 

I 

Quelques manuscrits grecs et latins parlent de 
cent soixante stades ; mais c'est là une correction 
évidente, faite après coup pour pouvoir identifier, 
avec la plupart des anciens au t eu r s , Nicopolis, 
l 'Amouas actuel, avec Emmaus. D'ailleurs, 
Nicopolis était une vraie ville, pas seulement une 
bourgade (κώμην, castellum), et elle était située 

Jésus et les disciples d'Emmaus. (Ancien ivoire.) 

à cent soixante-seize stades environ de la capi-
tale juive, non loin de Jaffa (Atl. gèogr., pl. x ) : 
comment les deux disciples auraient-ils f ranchi 
en quelques heures la distance d'environ soixante-
dix kilomètres, y compris l'aller et le r e tou r? 
Aussi a-t-on cherché une autre localité qui cor-
respondît mieux aux données de saint Luc , et, 
depuis les croisades, le village de Koubeïbeh, 
sur la route de Lydda , à soixante-trois stades 
de Jérusa lem, a t rouvé un assez grand nombre 
de partisans.— Loquebaritur... (vers. 1 4 ) s e e u m 
qusererent, (vers. 15). La conversation était ι rès 
animée sur le po in t qui intéressait si for t les 

deux voyageurs.— Appropinqvans ibat..,: mar-
chant à côté d 'eux, mais sans se joindre à eux 
tout d'abord. — Oculi... tenebantur (έκρατουντο, 
vers. 1 6 ) . . . Il y avait sans doute en cela une 
action surnaturel le , Jésus ne voulant se faire 
reconnaître que plus tard. D'ailleurs, saint Marc 
dit expressément, x v i , 13, que le divin Maître 

leur apparut « in alia ef-
figie », transfiguré par sa 
résurrection. 

17-27. L'entretien de Jé-
.sus avec ses disciples. — 
Confertis. Le verbe grec 
cc ντι βάλλετε suppose aussi 
que la conversation des deux 
amis é tai t t rès v ive , les ré-
ponses volant comme une 
balle qu'on ne reçoit que 
pour la lancer aussitôt. — 
Et estis tristes. La tristesse 
était empreinte sur leurs 
visages comme dans leurs 
paroles.Quelques manuscrits 
e t versions ont la variante : 
« E t ils s 'arrêtèrent tristes. » 
I l est peu probable qu'elle 
soit authentique. — Cleo-
phas (vers . 18). Plutôt 

Cléopas ( Κ λ ε ό π α ς , contraction de Κλεόπα-
τρος ) . Ce nom est donc d'origine grecque et 
diffère du nom araméen Κ λ ώ π α ς ou Ά λ φ α ί ο ς , 
avec lequel on a eu to r t de Pideotifier parfois. 
Cf. v i , 15; Joan. x i x , 25; Act. i , 13, etc. — 
Tu. solus... É ta i t - i l donc possible d'ignorer les 
grandes choses qui venaient de s'accomplir à 
Jé rusa lem? — Dixerunt (vers. 19) ; p r e n a n t la 
parole à tour de rôle, pour raconter ce qui s 'était 
passé. « Leur petite narra t ion a quatre parties : 
elle résume d'abord la vie publique de Jésus, 
vers. 19 ; puis elle expose sa fin cruelle, vers. 20, 
et les espérances à peu près totalement déçues 
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20. et comment les princes des prêtres 
et nos chefs l'ont livré pour être con-
damné à mort, et l'ont crucifié. 

21. Or nous espérions que c'était lui 
qui rachèterait Israël; et maintenant, 
après tout cela, c'est aujourd'hui le troi-
sième jour que ces choses se sont passées. 

22. Il est vrai que quelques femmes, qui 
sont des nôtres, nous ont effrayés. Etant 
allées avant le jour au sépulcre, 

23. et n'ayant pas trouvé son corps, 
elles sont venues dire que des anges leur 
ont apparu et ont affirmé qu'il est vivant. 

24. Quelques-uns des nôtres sont aussi 
allés au sépulcre, et ont trouvé les choses 
comme les femmes avaient dit; mais lui, 
ils ne l'ont pas trouvé. 

25. Alors il leur dit : Ο insensés, dont 
le cœur est lent à croire tout ce qu'ont 
dit les prophètes ! 

26. Ne fallait-il pas que le Christ souf-
frît ces choses, et qu'il entrât ainsi dans 
sa gloire ? 

27. Et commençant par Moïse et par 
tous les prophètes, il leur expliquait, dans 
toutes les Ecritures, ce qui le concernait. 

28. Lorsqu'ils furent près du bourg où 
ils allaient, il fit semblant d'aller plus loin. 

29. Mais ils le pressèrent, en disant : 
Demeurez avec nous, car le soir arrive, 
et le jour est déjà sur son déclin. Et il 
entra avec eux. 

30. Et il arriva, pendant qu'il était à 
table avec eux, qu'il prit du pain, et le 
bénit, et le rompit, et il le leur présentait. 

31. Alors leurs yeux s'ouvrirent, et ils 
le reconnurent ; et il disparut de devant 
eux. 

20. et quomodo eum Iradiderunt sum-
mi sacerdotes et principes nostri in dam-
nationem mortis, et crucifixerunt eum. 

21. Nos autem sperabamus quia ipse 
esset redempturus Israël ; et nunc super 
hsec omnia, tertia dies est hodie quod 
hsec facta sunt. 

22. Sed et mulieres qusedam ex nostris 
terruerunt nos, quse ante lucem fuerunt 
ad monumentum, 

23. et non invento corpore ejus, vene-
runt dicentes se etiam visiouem angelo-
rum vidisse, qui dicunt eum vivere. 

24. Et abierunt quidam ex nostris ad 
monumentum ; et ita invenerunt sicut 
mulieres dixerunt, ipsum vero non inve-
nerunt. 

25. Et ipse dixit ad eos : Ο stulti, et 
tardi corde ad credendum in omnibus 
quse locuti sunt prophètes ! 

26. Nonne hsec oportuit pati Christum, 
et ita intrare in gloriam suam? 

27. Et incipiens a Moyse, et omnibus 
prophetis, interpretabatur illis in omni-
bus Scripturis, quse de ipso erant. 

28. Et appropinquaverunt castello quo 
ibant, et ipse se finxit longius ire. 

29. Et coegerunt illum dicentes : Mane 
nobiscum, quoniam advesperascit, et in-
clinata est jam dies. Et intravit cum illis. 

30. Et factum est, dum reeumberet 
cum eis, accepit panem, et benedixit, ac 
fregit, et porrigebat illis. 

31. Et aperti sunt oculi eorum, et co-
gnoverunt eum ; et ipse evanuit ex oculis 
eorum. 

Je ses par t i sans , vers. 21 ; enf in , e t plus longue-
ment , elle décr i t les divers fa i ts qui avaient eu 
lieu dans la ma t inée , vers. 22-24, C'est un fidèle 
reflet des sent iments qui animaient les amis du 
Sauveur d u r a n t ces heures critiques. » — Ο stulti 
et tardi... (ve r s . 25). Reproche bien mér i t é , 
après t an t d'oracles prophét iques , auxquels 
s 'étaient ajoutées les révélations personnelles de 
Jésus. Comme la p lupar t de leurs coreligion-
naires, les disciples semblent avoir sur tou t a jouté 
fol aux prophéties de l 'Ancien Tes tament qui 
concernaient la gloire du Messie, e t négligé celles 
qui prédisaient ses humil iat ions et ses souf-
frances. Les mots in omnibus (vers . 2 5 ) , hsec 
et ita ( vers. 26 ) sont fo r t ement accentués. Ce 
qui t roublai t la foi des disciples é ta i t précisé-
ment ce qui a u r a i t dû la rendre inébranlable. 
— A Moyse et... prophetis (vers . 27). La propo-
sition est ell iptique : commençant par Moïse et 
cont inuant par tous les prophètes. — In omni-
bus Scripturis. En effe t , la Bible entière est 

remplie de l 'idée du Messie. Voyez le tome I , 
p. 2-10. Aussi , comme l ' indique l ' imparfa i t inter-
pritabatur, la leçon de Jésus du t - e l l e se pio-
longer quelque temps. 

28-31. Jésus se f a i t reconnaî t re des deux d s-
ciples et disparaî t tou t à coup. — Se finxit 
longius... : désirant qu 'on l ' invi tâ t à res ter . Ce 
qui eu t lieu aussitôt par de pressantes prières-
(coegerunt illum..., vers. 29), t an t les voyageurs-
souhai ta ient de l 'entendre encore. — Dum reeum-
beret (vers . 30). Ils se mirent à table immédia-
t emen t après être entrés dans l 'hôtellerie. — Les 
mots benedixit ac fregit ont fa i t supposer à 
divers exégètes anciens et modernes que Jé sus 
aura i t consacré le pain comme le soir du Jeudi 
saint (cf. χ χ ι ι , 19; Mat th . x x v i , 26); mais ce l t e 
opinion est peu probable. Chez les J u i f s , on 
bénissait tou jours le pain par une fo rmule spé-
ciale, au commencement du repas. — Aperti 
sunt... (vers 31). Le contraire de « t e n e b a n t u r » 
au vers. 16. Ce f u t le résu l ta t d 'une grâce spé^-
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32. E t dixerunt ad invicem : Nonne 
cor nostrum ardens erat in nobis, dum 
loqueretur in via, et aperiret nobis Scri-
pturas ? 

33. Et surgentes eadem hora, regressi 
sunt in Jerusalem ; et invenerunt con-
gregatos undecim, et eos qui cum illis 
erant, 

34. dicentes : Quod surrexit Dominus 
vere, et apparuit Simoni. 

35. E t ipsi narrabant quse gesta erant 
in via, et quomodo cognoverunt eum in 
fractione panis. 

36. Dum autem h»c loquuntur, stetit 
Jésus in medio eorum, et dicit eis : Pax 
vobis ; ego sum, nolite timere. 

37. Conturbati vero et conterriti, exis-
timabant se spiritum videre. 

38. Et dixit eis : Quid turbati estis, et 
eogitationes ascendunt in corda vestra? 

39. Videte manus meas, et pedes, quia 
ego ipse sum; palpate, et videte, quia 
spiritus carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis habere. 

40. Et cum hoc dixisset, ostendit eis 
manus et pedes. 

41. Adhuc autem illis non credentibus, 
et miranti^us prse gaudio, dixit : Habetis 
hic aliquid quod manducetur ? 

42. At illi obtulerunt ei partem piscis 
assi, et favum mellis. 

32. Et ils se dirent l'un à l'autre : Est-
ce que notre cœur n'était pas brûlant 
en nous, lorsqu'il nous parlait sur le 
chemin, et qu'il nous expliquait les 
Ecritures? 

33. Et se levant à l 'heure même, ils 
retournèrent à Jérusalem ; et ils trou-
vèrent les onze, et ceux qui étaient avec 
eux, assemblés, 

34. et disant : Le Seigneur„est vraiment 
ressuscité, et il est apparu à Simon. 

35. E t ils racontaient eux-mêmes ce 
qui s'était passé en chemin, et comment 
ils l 'avaient reconnu lorsqu'il rompait le 
pain. 

36. Or, pendant qu'ils parlaient ainsi, 
Jésus parut au milieu d'eux et leur dit : 
La paix soit avec rous ! C'est moi, ne 
craignez point. 

37. Mais, troublés et épouvantés, ils 
croyaient voir un esprit. 

38. Et il leur dit : Pourquoi vous trou-
blez· vous ? et pourquoi de telles pensées 
s'élèvent-elles dans vos cœurs? 

39. Voyez mes mains et mes pieds ; 
c'est bien moi ; touchez et voyez : un 
esprit n'a ni chair ni os, comme vous 
voyez que j'en ai. 

40. Et après avoir dit cela, il leur 
montra ses mains et ses pieds. 

41. Mais comme ils ne croyaient point 
encore et qu'ils s'étonnaient, transportés 
de joie, il dit : Avez-vous ici quelque 
chose à manger ? 

42. Ils lui présentèrent un morceau 
de poisson rôti et un rayon de miel. 

claie ; mais cet te grâce « ayai t ses causes psycho-
logiques » dans la manière dont Jésus rompit 
le pa in , dont il prononça la bénédict ion, etc. 
— Evanuit. Il devint t ou t h coup invisible. 

32-35. Les deux disciples reviennent à J é r u -
salem et racontent aux apôtres qu' i ls ont vu le 
Seigneur. — Cor... ardens... Ce doux souvenir 
é ta i t main tenant pour eux une garan t ie nou-
velle de la réali té de l 'appari t ion. — Eadem 
hora... (vers. 33) : sans perdre un ins tan t , sans 
craindre la fa t igue ni la nui t . Comp. le vers. 29b. 
— Dicentes quod... (vers . 34). Les apôtres et les 
disciples qui é ta lent réunis dans le cénacle 
avaient aussi une heureuse nouvelle à raconter . 
L 'appari t ion do Jé&us fa i te à saint P ier re n 'est 
pas mentionnée ailleurs dans l 'évangile, mais 
elle est citée aussi par saint P a u l , I Cor. xv , 5. 

3° Jésus appara î t dans le cénacle. XXIV, 
3 6 - - 4 9 . 

Comp. Marc, xv i , 14; Joan . x x , 19-23. Not re 
évangéliste signale un g r a n d nombre de t r a i t s 
part iculiers. 

86:43. L 'appari t ion. — Stetit... in medio...: 

t ou t à coup , de même qu'i l avai t disparu sou-
dainement naguère. Comp. le vers. 31. — Pax 
vobis. La formule de salutat ion usitée chez les 
Ju i f s . — Conturbati... et... (vers . 37). Le motif 
de ce violent effroi est aussitôt indiqué : ils 
croyaient voir un revenant ( s p i r i t u m , π ν ε ύ μ α ) . 
— Oçgitationes ascendunt... (vers . 38) . Cetto 
expression décri t fo r t bien le t rouble de leurs 
pensées, de leurs sent iments . — Videte... (ver -
set 39). P o u r dissiper tous leurs doutes , Jésus 
a la bonté de leur fa i re voir et même toucher 
les cicatrices laissées par les clous dans ses 
mains et dans ses pieds ; « glorieux s t igmates f 
qu'il gardera sans doute pendant tou te l 'é terni té . 
— Adhuc... non credentibus... D'après le grec : 
Comme ils ne croyaient pas encore, à cause de 
leur Joie, et qu'ils s 'é tonnaient . « Tra i t psycho-
logique qui est ent ièrement conforme il la 
manière de saint Luc. » Cf. x x n , 45, etc. On 
l'a di t j u s t e m e n t , la joie rend quelquefois 
sceptique. D'ailleurs, les évangélistes relèvent 
tous la dif Acuité avec laquelle les disciples c ruren t 
à la réali té de la résurrec t ion du Sauveur. — 
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43. Et après qu'il en eut mangé devant 

eux, prenant les restes, il les leur donna. 
44. Et il leur dit : C'est ce que je vous 

disais lorsque j'étais encore avec vous, 
qu'il fallait que s'accomplît tout ce qui 
a été écrit de moi dans la loi de Moïse, 
dans les prophètes et dans les psaumes. 

45. Alors il leur ouvrit l'esprit, afin 
qu'ils comprissent les Écritures. 

46. Et il leur dit : C'est ainsi qu'il est 
écrit, et c'est ainsi qu'il fallait que le 
Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre 
les morts le troisième jour, 

47. et qu'on prêchât en son nom la 
pénitence et la rémission des péchés dans 
toutes les nations, en commençant par 
Jérusalem. 

48. Or vous êtes témoins de ces choses. 
49. Et moi, je vais envoyer en vous le 

43. Et cum manducasset coram eis, 
sumens reliquias, dédit eis. 

44. Et dixit ad eos : Hsec sunt verba 
quse locutus sum ad vos, cum adhuc 
essem vobiscum, quoniam necesse est 
impleri omnia quae seripta sunt in lege 
Moysi, et prophetis, et psalmis de me. 

45. Tune aperuit illis sensum, ut intel-
ligerent Scripturas. 

46. Et dixit eis : Quoniam sic seriptum 
est, et sic oportebat Christum pati, et 
resurgere a mortuis tertia die ; 

47. et prœdicari in nomine ejus poeni-
tentiam, et remissionem peccatorum in 
omnes gentes, incipientibus ab Jeroso-
lyma. 

48. Vos autem testes estis horum. 
49. Et ego mitto promissum Patris mei 

Babette hic... ( vere. 41 ). A u t r e preuve absolu-
ment décisive du miracle. Les mets offerts à 
Jésus par les disciples ( vers. 42 ) étaient des 
restes de leur souper. Le corps du Christ 
ressuscité pouvait absorber les aliments, 
quoiqu'il n 'en eût plus besoin. 

44-49. Dernières ins t ruct ions de Jésus 
à ses disciples. Saint Luc seul nous les 
a conservées sous cet te forme. D'après 
plusieurs interprètes , elles seraient comme 
le résumé de tous les enseignements que 
le Sauveur donna aux apôtres et a u x 
disciples entre la résurrect ion et l 'ascen-
sion. I l pa ra î t du moins t rès vraisem-
blable qu'el les ne f u r e n t pas prononcées 
le Jour même de la r ésur rec t ion , mais 
dans une circonstance ul tér ieure . Il est 
visible ici que le na r r a t eu r condense son 
réci t , e t qu ' i l ne cite plus aucune d a t e , 
pas même au vers . 50, à l'oceasion de 
l'ascension. — Eœc sunt... L a phrase 
revient à cel le-ci : Comme je vous le 
disais lorsque j 'étais encore avec vous , il 
est nécessaire que s'accomplisse t o u t ce 
qui a été écrit...— Cum adhuc... vobiscum. 
C-- ù - d. : avan t de mour i r et de ressus-
citer. — La formule in lege,... prophetis, 
et... représente l 'Ancien Tes t amen t , en-
visagé dans ses trois grandes divisions : 
le l ' en ta teuque , les livres prophét iques , 
et les l ivres poétiques ( d o n t les psaumeB for-
maient la par t ie pr incipale) . Voyez le tome I , 
P· 13. — Tune aperuit... (vers . 45). Locution 
analogue à celle du vers. 32". Il Importai t que 
les apôtres et les disciples comprissent à fond 
les divines Écr i tures , sur tou t en t a n t qu'elles 
Prophétisaient le Christ e t qu'elles avaient été 
réalisées par lui. — Quoniam sic..., et sic... 
(vers . 46). Fo rmule t rès énergique, qui revient 
à dire : Retenez-le b ien ; les t rois choses essen-
tielles prédites par les prophètes en ce qui con-
cerne le Messie sont sa passion, sa résurrec-

tion et la prédication de l 'évangile à tous les 
peuples. Cette prédication devait naturel le-
men t commencer au centre même de la théo-

A b e i l l e s d e P a l e s t i n e . 

cra t te , à Jé rusa lem (vers . 4 7 ) , car c 'est aux 
J u i f s que la rédemption avai t été promise tou t 
d 'abord. — Testes... horum Qvers. 48). Témoins 
de la passion de Jésus , et su r tou t de sa résur-
rection. Cf. Act. i , 8, 22; I I , 32: v, 32, etc. — 
Et ego (pronom accentué). . . Jésus promet à ses 
f u t u r s témoins de leur envoyer bientôt l 'Bspri t-
Sa ln t , ι le promis du Père » et aussi du Fils 
(cf. J o ë l , i l , 28; Is. XLIV, 1 ; Joan . x iv , 16 et es.; 
xv , 26, etc.) , pour les aider dans leur mission 
difficile et délicate. Dans ce passage, les t rois 
personnes de la sainte Trini té sont mentionnées 
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in vos ; vos autem sedete in civitate, 
quoadusque induamini virtute ex alto. 

50. Eduxit autem eos foras in Betha-
niam, et elevatis manibus suis benedixit 
eis. 

51. Et factura est, dura benediceret illis, 
recessit ab eis, et ferebatur in cœltim. 

52. Et ipsi adorantes regressi sunt in 
Jerusalem cura gandio magno ; 

53. et erant semper in templo, lau-
dantes et benedicentes Deum. Amen. 

don promis par mon Père ; mais demeurez 
dans la ville, jusqu'à ce que vous soyez 
revêtus de la force d'en haut. 

50. Puis il les conduisit dehors, vers 
Béthanie ; et ayant levé les mains, il 
les bénit. 

51. E t il arriva, tandis qu'il les bénis-
sait , qu'il se sépara d 'eux, et il était 
enlevé au ciel. . 

52. Et eux, l 'ayant adoré, revinrent à 
Jérusalem avec une grande joie ; 

53. et ils étaient sans cesse dans le 
temple, louant et bénissant Dieu. Amen. 

d'une manière très distincte. — Sedete. Dans le 
sens de « demeurez ». — Induamini... Métaphore 
très significative, f r équen te dans le Nouveau 
Testament . Cf. Eom. x m , 14; I Cor. xv , 63; 
Gai. n i , 27. Bile désigne ici l 'effusion de l 'Espri t-
Saint au jour de la Pentecôte. 

4° L'ascension glorieuse de No t re -Se igneur . 
XXIV, 50-53. 

Simple esquisse, mais moins abrégée que celle 
de saint Marc , x v i , 19-20. Notre évangéliste se 
complétera l u i - m ê m e au livre des Actes, r, 9-12. 

50-53. Jésus monte au ciel en bénissant ses 
disciples, qui rev iennent à Jérusalem,"comme il 
le leur avai t prescri t . — Eduxit... L 'adverbe εξω 
( « foras » ) est omis par des manuscr i t s impor-
tan ts . — In Bethaniam. Aul ieu de εως εις, «usque 
in » , les meilleurs témoins on t εως π ρ ο ς , jusque 
vers, jusqu'en face d e ; ce qui s'accorde mieux 
avec Act. i , 12. Béthanie é ta i t presque au som-
met du mont lies Oliviers, su r le versant oriental 

(Atl. gèogr., pl. xv , x v i ) . — Eleoatis... L 'at t i -
t u d e de celui qui béni t . Cf. Gen. XLVIII, 14, etc. 
« Il est touchant de voir que le dernier acte de 
Jé sus sur la t e r r e f u t une bénédiction » : d.um 
benediceret..., recessit... (vers. 51). — Ferebatur... : 
demeuran t visible pendant quelque temps. — 
Adorantes (ve r s . 52) : prosternés à t e r r e , comme 
le dit le grec ( π ρ ο σ κ υ ν ή σ α ν τ ε ς ) . C'est la soûle 
fois , dans les récits évangéliques, que nous 
voyons Jésus adoré par ses disciples. — Cum 
gaudio... Ils é ta ien t , ma lgré la tristesse de la 
sépara t ion , t ou t joyeux de savoir leur Maître à 
jamais dans la gloire, e t ils ne doutaient pas 
d 'ê t re puissamment assistés par lu i , selon qu'il 
l 'avait promis. — Erant... in templo (vers. 53). 
Les Actes des apôtres , n , 46; π ι , 1 ; v, 21, 
42, etc., commenteront souvent ce t r a i t . Semper 
a ici le sens de souven t , ass idûment . — L ' amen 
final est omis pa r divers manuscr i t s impor tants 
et est probablement apocryphe. 



ÉVANGILE SELON S. JEAN 

I N T R O D U C T I O N 1 

1» L'apôtre saint Jean. — Les Évangiles, les Actes des apôtres et la tradition 
nous fournissent sur lui d'assez nombreux détails biographiques 2 Son n o m , 
Y'hôhanân, signifie : Jéhovah a fait grâce. Il était fils de Zébédée et de Salomé 3. 
Son père était pêcheur sur le lac de Galilée, et Jean exerça lu i -même cette, 
profession pendant quelque temps. Sa mère faisait partie de ces pieuses Gali-
léennes qui se dévouèrent au service de Notre-Seigneur II fut d'abord disciple 
du précurseur , auprès duquel il se trouvait lorsqu'il vit Jésus pour la première 
fois4 . Les synoptiques nous racontent son appel défini t i f5 , puis son élection 
en qualité d 'apôt re 8 Avec saint Pier re et saint Jacques , il fut témoin de plu-
sieurs miracles importants du Sauveur 7 et de son agonie à Gethsémani 8 A titre 
de disciple favori il occupa une place privilégiée durant la dernière cène. 
A cause de son tempérament a rden t , il avait reçu du divin Maître, conjointe-
mont. avec son f r è re , le surnom de « Fils du tonnerre 10 ». Dans les Actes des 
apôtres comme dans les récits évangéliques, on le voit souvent associé à saint 
Pierre 11. Il assistait au concile de Jérusalem f 2 . 

On ignore à quelle époque précise il quitta la capitale juive pour aller prêcher 
l'évangile aux païens. La tradition rapporte d 'une voix unanime qu'il se rendit 
dans l'Asie Mineure, spécialement à Ephèse , où il vécut longtemps. Saint 
Irénée, disciple de saint Polycarpe, lequel l'avait été de l 'apôtre b ien-a imé , 

1 Pour les commentaires cathol iques , voyez 
[ a P. 16. Ouvrages spéciaux : R u p e r t de Deutz , 
1'"· evang. Joannis commenlariorum libri x iv 
' d a n s la Patrol. lat. de Mlgne, t . C X L I X ) ; 
Tolet, In 8acrosanct. Joannis evangel. eommen-
'arii (Cologne, 1589); Fr . X . Pa t r lz i , In Joan-
''ern commentarium ( R o m e , 1857) ; Corluy, 
Comment, in evang. S. Joannis (Gand, 2» édit. , 
1880) ; Haneberg • Schegg, Evangelium nach 
Johannes, itbersetzt und erklaert ( M u n i c h , 
1878 -1880). 

8 Voyez les Bollandlstes, Acta Sanetorum, au 
2 7 déc. ; M " B a u n a r d , l'Apôtre S. Jean: notre 
grand commenta i re , In t roduct . , p. 1 et ss. 

3 Cf. Mat th . iv, 21; x x v n , 56; Marc. I , 19-
20; xv , 40, etc. 

4 Cf. Joan . I , 35-40. 
5 Cf. Mat th . IV, 21 et 22; Luc. v, 10. 
6 Mat th . x , 3 ; Marc, m , 13 et ss. 
7 Cf. Mat th . x v n , 1 et ss.; Marc, v, 37, etc. 
8 Ma t th . x x v i , 27. 
9 Cf. Joan. x n i , 23 et ss. 
10 Cf. Marc, m , 17; i x , 37; Luc. i x , 54-

55 . 
11 Voyez Luc. x x u , 8 ; Joan . x m , 24; x v i n , 

15; x x , 4 ; x x i , 7 et ss.; Act. m , 1, 11; iv , 13 
et ss.; v i n , 14 et ts., etc. 

1 8 Cf. Gai. i l , 9. 
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mentionne souvent le ministère de saint Jean dans cette contrée 1 Eusèbe2 et 
d'autres racontent comment il fut exilé à Patmos par Domitien, après avoir subi 
le martyre d' « huile bouillante et fumante 3 » auprès de la porte Latine. Il 
mourut à Éphèse vers l'an 100 de notre ère , sous Trajan 4 

2° Plan et division du livre. — Rien de plus simple et de plus lumineux que 
l'organisme intérieur du quatrième évangile. « Les différentes scènes de la vie de 
Jésus-Chris t que l 'auteur place sous nos yeux ne sont pas seulement choi-
sies avec soin; c'est aussi avec soin qu'elles sont disposées, conduisant peu à 
peu le lecteur à la conclusion exprimée par l'apôtre saint Thomas : Mon Sei-
gneur et mon Dieu. » Nous voyons, d'une part , la foi et le dévouement des 
disciples et des amis du Sauveur se développer graduellement et perpétuelle-
ment ; d'autre part , nous assistons à un développement analogue d'incrédulité 
et de haine parmi ses nombreux et puissants ennemis; ce qui ne tarde pas à 
produire un conflit, dont l'écrivain sacré place tour à tour sous nos yeux les 
principaux épisodes, jusqu'à la conclusion sanglante du drame et jusqu'à la 
résurrection glorieuse de Jésus. 

Pour les détails, on admet généralement les divisions et les subdivisions sui-
vantes. D'abord, un prélude ou prologue, i , 1 -18 : le Verbe avant et après 
l'incarnation. Ensuite', deux parties, nettement séparées. La première, i , 19-
xii, 50, expose quelques-unes des circonstances dans lesquelles Notre-Seigneur 
Jésus-Christ se révéla lui-même au monde. Elle renferme trois sections : 1° les 
premiers témoignages et les premières œuvres, i , 1 9 - r v , 54; 2o le conflit, 
v, 1 - x i , 56; 3" la conclusion dé la vie publique, x n , 1-50. La deuxième partie, 
xni, 1-xx, 31, raconte les résultats du ministère de Jésus, c.-à.-d., sa glorification 
toute divine. Trois sections aussi : la glorification du Sauveur manifestée dans 
ses discours d'après la Gène, x m , 1-xvn, 26; 2" sa glorification extérieure dans 
sa passion, xvm, 1-xix, 42; 3« sa glorification par sa résurrection, xx, 1-31 Le 
tout s'achève par un appendice ou épilogue, qui décrit une apparition de Jésus 
sur la rive du lac de Tibériade, xxi, 1 -26. 

3° L'authenticité du quatrième évangile a été violemment attaquée de nos 
jours. Et pourtant, rien n'est plus clair que les affirmations des anciens écri-
vains sur ce point. Seuls, dans l 'antiquité, les hérétiques mentionnés sous le 
nom d'Alogi par saint Epiphane, nièrent que notre évangile fût l 'œuvre de 
l'apôtre saint Jean; mais ils ne pouvaient donner d'autre preuve de leur néga-
tion qu'un motif dogmatique et préconçu : ne voulant accepter ni le Logos, ni le 
Paraclet, ils rejetèrent comme apocryphes les livres du Nouveau Testament où 
il en est question, notamment le quatrième évangile et l'Apocalypse. Tout doute 
relatif à la composition des écrits de saint Jean disparut avcc ces hérétiques ; 
mais leur assertion fut renouvelée à la fin du χνιιι" siècle, et elle est proférée 
actuellement avec plus d'ardeur que jamais dans l'école qui se nomme « cri-
tique ». D'après la plupart des exégètes rationalistes, le quatrième évangile 
serait un écrit de tendance, qui n'aurait été composé que vers le milieu, ou 
tout au plus dans la première moitié du second siècle. 

Dans notre petite Introduction aux évangiles5 , nous avons résumé l 'argument 
extrinsèque, ou de tradition, par lequel on réfute aisément cette étrange erreur 
Au sujet de l'auteur du quatrième évangile, « des voix multiples, se succédant 

1 C. huer., i n , 1, 5 ; 3, 4 ; 23, 3, etc. 
2 Ilist. eccl-, π , 18. Voyez aussi saint Jérôme, 

oontr. Jovin., I , 26, etc. 
3 Bossuet. 
4 Eusèbe, Hist. eccl., v u , 25. Sur les argu-

ments par lesquels les rationalistes prétendent 
démontrer la fausseté du séjour de saint Jean 
à Éphèse et en Asie, voyez notre grand com-
menta i re , p. x - x i . 

5 Pages 11 et 12. 
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à de fréquents intervalles, et remontant jusqu'à l'époque où cet écrit sublime 
fut composé ' , prononcent le nom de l'apôtre saint Jean ou le supposeat. Une 
telle démonstration est infaillible, si la tradition n'est pas un mot vide de 
sens. » 

L'argument intrinsèque nous conduit à une conclusion tout aussi rigoureuse. 
La forme sous laquelle on le présente est devenue familière : on déduit soit de 
l 'ensemble, soit des détails de la narration, « que l 'auteur était Juif , qu'il était 
originaire de Palestine, qu'il avait été témoin oculaire de la plupart des faits 
consignés dans son récit , qu'il appartenait au collège apostolique, qu'il n'était 
autre que Jean, fils de Zébédée2 . » 

Et d 'abord, l 'auteur trahit presque à chaque verset sa nationalité et sa patrie : 
soit par son style, qui a vraiment « une âme hébraïque 3 » ; soit par ses fré-
quentes citations de l'Ancien Testament, toujours faites d'après l ' h éb reu 4 ; soit 
par ses notes topographiques5 , soit enfin par sa connaissance intime des mœurs 
et des coutumes juives6 . Il fut témoin oculaire : sa chronologie, d'une grande 
netteté7 , montre que la vie de Jésus est présente à sa pensée, telle qu'elle se 
déroula en réalité; les fêtes à l'occasion desquelles Notre-Seigneur se rendit à 
Jérusalem sont fidèlement ci tées8 ; de nombreux petits détails, vivants et drama-
tiques, prouvent que l'auteur avait lu i -môme contemplé les scènes qu'il décrit , 
et qu'il parle d'après sa propre expérience9 . Ces faits, et d'autres encore10 , 
prouvent en même temps que l 'auteur appartenait au cercle le plus intime des 
disciples, au collège apostolique. Mais on peut aller plus loin et affirmer 
qu' « il existe un rapport de ressemblance très étroit entre l'âme si calme, si 
délicate, si tendre , si contemplative de saint Jean et le caractère de l'évangile 
que nous étudions ». La manière même dont il parle de lui, essayant de se 
cacher sous le voile de l'anonyme, nous aide à découvrir son secret1 1 . 

Nos adversaires allèguent, il est vrai, les différences très réelles de fond et 
de forme qui existent entre le quatrième évangile et les trois premiers n . Mais 
ces dissemblances s'expliquent par celles du but et du caractère personnel des 
écrivains sacrés, comme aussi par la diversité des époques où ils composèrent 
leurs œuvres. A la fin du premier siècle, le christianisme n'était plus dans son 
enfance; il avait atteint l'âge adulte, et saint Jean pouvait tenir aux chrétiens 
d'alors un langage plus profond. Au surplus , son récit suppose l'existence des 
autres narrations évangéliques; s'il glisse brièvement sur le ministère de Jésus 
en Galilée 13, et s'il insiste sur l'activité déployée par le divin Maître à Jérusalem, 
c'est pour compléter l'œuvre de ses devanciers, et pour présenter la personne 
et l'œuvre du Christ sous un nouvel aspect. 

4° Le caractère propre au quatrième évangile ressort en partie des lignes 

1 « Il est connu de toutes les églises qui 
sont sous le ciel, » disait Eusèbe, Sist. eccl., 
: : : , 24. 

2 Voyez dans notre grand commentaire, p. xxv-
xxxn i , le développement de cette démonstration. 

3 Voyez la p. 464. 
4 C f . n , 2 2 ; m , 1 4 ; v i , 3 2 ; x m , 1 8 ; X V I I , 

1 2 ; XIX, 24, 28, 36, etc. 
5 Cf. I , 28, 44; I I , 1 ; I I I , 23 ; v, 2 ; V I , 19 : 

Στ, 18, 54, etc. « Évidemment, l 'auteur a vécu 
et voyagé dans le pays, il s'est mêlé au peuple, 
II a tout contemplé de ses propres yeux : c'est 
un Juif palestinien, n 

6 Cf. n , β ; rv, 9, 27 ; ν, 1 et ss. ; v u , 37 ; ix , 
5 ; x. 52; x n , 3 4 ; xv i i i , 29; x ix , 40, etc. 

7 Voyez i , 29, 35, 39, 43; π , 1 ; m , 2 ; iv, 
6 , 52. 

8 Cf. i l , 13; v i , 4 ; v n , 2 ; x , 22; x m , 1, etc. 
9 Cf. i, 35, 38 ; n , 11, 22 ; IV, 4 et ss.; v m , 1 

et ss.; i x , 6-7 ; x m , 4, 5, 12, 30; xiv, 31; x ix , 
13 et s.; x x , 3 - 8 ; x x i , 8, 11, etc. 

1 0 Voyez n , 17 ; iv , 27 ; vi, 19, 60, 70-71 ; xi, 
6, 8, 12, etc. 

1 1 Cf. i , 35 et ss.; x m , 23 ê tes . ; x ix , 26-27; 
x x , 2 et ss. 

1 ! Voyez l ' Introd. générale, p. 13, 3°. Sur les 
sophismes de l'école rationaliste à propos de 
cette question, voyez notre grand commentaire, 
p . x x x m - XXXVI1T. 

1 3 Cf. v i , 1 et ss.; v u , 1. 
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qui précédent. Ainsi qu'on l'a souvent répété depuis Clément d'Alexandrie1 , le 
disciple bien-aimé nous a donné un « évangile spirituel », πνευαατικον ε ο α γ γ έ -
λιον, en ce sens que les synoptiques racontent surtout les traits extérieurs de la 
vie de Jésus-Christ"2, et racontent ses relations avec les hommes, tandis que 
Jean nous l'ait lire davantage dans la vie intérieure, dans l'âme du Verbe incarné, 
et expose ses relations avec Dieu son Père. Voilà pourquoi ses pages contiennent 
beaucoup plus de paroles que de faits, et ces faits eux-mêmes , ainsi que leurs 
acteurs, ont ici quelque chose de plus idéal, de plus relevé. Quant aux discours 
du Sauveur, ils sont habituellement moraux dans les synoptiques, d'ordinaire 
dogmatiques dans saint Jean; ce qui fait qu'on a pu appeler très justement ce 
dernier « l'évangéliste du Fils de Dieu ». Mais, des deux côtés, c'est bien le môme 
Christ et la même doctrine, quoiqu'ils nous soient présentés sous des aspects 
différents3 

5» La langue originale et le style. — C'est certainement en grec, et même en 
un grec très pur sous le rapport des expressions, que saint Jean a écrit son 
évangile; mais son style est d'une extrême simplicité, et n'a absolument rien de 
classique. On voit, en le lisant, que ses pensées lui venaient d'abord à l'esprit 
en hébreu, et qu'il les traduisait en grec. Peu de particules, pas d'incidentes, peu 
d'inversions, choses tant aimées des Grecs; les phrases sont le plus souvent 
rattachées les unes aux autres par la conjonction και, et, à la façon hébraïque 4 

L'auteur emploie fréquemment la formule Amen amen, et les mots « vérité, 
vrai, croire, connaître, péché, gloire, œuvre, vie, vivre, contempler, monde, 
témoigner, témoignage », etc.5 . 

b" L'occasion, le lieu, le temps de la composition, but que se proposait 
l'auteur. — Nous savons, par divers témoignages très anciens, entre autres 
ceux de Clément d'Alexandrie6 , d 'Eusèbe7 , de saint Jérôme8 , que c'est à Éphèse. 
sur la demande très pressante des fidèles de la province d'Asie, que saint J e u n 
composa son évangile. Ce fut vraisemblablement aux dernières années de sa vie, 
(lui coïncidèrent avec la fin du premier siècle. Il n'est pas possible de déter-
miner l'époque d'une manière plus précise. 

Le but est aussi très clairement indiqué et par l 'auteur lui-même 9, et par les 
anciens écrivains ecclésiastiques <0: ce fut d'exciter la loi en Jésus, le Christ, le 
Fils de Dieu, afin d'obtenir par lui la vie é te rne l le" Assurément les autres 
évangélistes poursuivent un but analogue, mais d'une manière moins directe et 
moins spéciale que saint Jean dans les pages duquel tout a été choisi, les faits 
aussi bien que les discours, pour faire cette démonstration. A côté de son dessein 
principal, l'évangéliste en eut aussi de secondaires. C'est ainsi qu'il se proposa 
de compléter les synoptiques1 3 : intention bien naturelle, puisqu'il écrivit assez 
longtemps après eux. Il voulut certainement aussi faire de la polémique contre 
les gnostiques14 et les èbionites néanmoins, s'il a eu parfois en vue les 
erreurs de son temps, c'est d'une façon toute générale. 

1 Voyez Eusèbe, Blst. eccl., v i , 14, 7. 
2 Le même au teur les nomme σ ω μ ά τ ι κ α , 

corporels. 
3 Voyez notre g rand commentaire, p. XLVIII-L.' 
4 Voyez ι, 1 - n , 10, e tc . 
5 Voyez notre grand commentaire, p. LIV-LVU. 
6 Ap. Euseb., BUt. eccl., v i , 14. 
7 liid., m , 24. 
8 l'roœm. in Matth. 
9 Cf. x i x . 35: x x , 31. 
1 0 Voyez Orig ine , in Joan* I . 6 ; saint Épi-

phane, Hser., LI, 19; saint Jérôme, Proœm. in 
Matth. Comp. saint I rénée, adv. Hser., n i , i l . 

1 1 « Ces deux pensées, Jésus Fils de Dieu et 
la vio en son nom, s'aperçoivent à travers tout 
l 'évangile. » (Un exégète contemporain.) 

1 2 Voyez saint Augustin, de Cons. evang., ï, 4. 
1 3 Cf. Clém. d'Alex., ap. Euseb., Hist. eccl.. vi, 

14; saint Épiphane, Hser., u , 12; saint Jérôme, 
de Vir. illustr., 9. 

14 Saint Irénée, adv. Hser., m . 16. 
1 5 Saint Jé rôme, de Vir. illustr., 9. 
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C H A P I T R E I 

1. Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe 
était Dieu. 

2. Il était au commencement avec Dieu. 

1. In principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 

2. Hoc erat in principio apud Deum. 

P R O L O G U E 

L e V e r b e d e D i e u . I , 1 -18 . 

Magnifique prélude, venu directement du ciel , 
comme disait sa int Jé rôme ; digne préface de 
l 'évangile «spirituel e t théologique pa r excellence. 
Avant de raconter la vie de No t re -Se igneur 
Jésus-Chris t , sa int J e a n identifie son héros avec 
le divin Logos, don t il indique rapidement les 
relations avec Dieu et avec le m o n d e , e t dont il 
décrit en quelques termes généraux l 'avènement 
parmi les hommes. 

1° L'existence pr imordiale du Verbe. I , 1 - 5 . 
CHAP. I. — 1 - 2 . Le Verbe dans ses rappor t s 

éternels avec Dieu. — In principio (εν ά ρ ' / η ) : 
à l 'origine du m o n d e , au premier ins tan t d e ' l a 
création. Allusion évidente à Gen. ι , 1. Cf. 
Prov. VIII, 23. A cette époque lointaine le Verbe 
existait déjà,, erat : il est donc an té r ieur au 
temps et aux choses créées ; il n 'a jamais eu de 
commencement , il est é ternel . Cf. Col. i , 18. — 
Verbum. C.-à-d., la parole substantielle de Dieu 
le Père. Le mot grec ό λ ό γ ο ς ( avec l 'a r t ic le) 
est encore plus expressif ; il ne désigne pas seu-
lement la parole, mais aussi la cause des choses, 
la raison, etc. Nom d'une grande beauté et d 'une 
grande profondeur pour désigner le Verbe per-
sonnel , le Fils de Dieu. Pa rmi les écrivains 
sacrés, saint Jean est seul à l 'employer dans ce 
sens. Cf. vers. 14; I Joan . ι , 1 ; Apoc. x i x , 13. 
I l d i t l u i - m ê m e formel lement , dans ce dernier 
passage, que c'est par une révélation spéciale 
qu'il avai t appris à le connaî tre . La t rad i t ion 
juive, telle qu'elle est consignée soit dans la 
Bible, soit en dehors de la l i t t é ra tu re sacrée, 
avai t pu aussi lui en donner une première no-
t ion. Pour la Bible, voyez les passages suivants, 

où la parole et la sagesse divines sont plus ou 
moins personnifiées : Ps. x x x n , 4 - 6 ; c v i , 20; 
CXLVII , 1 5 ; P r o v . V I I I , 22 e t s s . ; S a p . v u , 2 2 e t 
ss.; Is. LXV, 11, etc. En dehors de la Bible, on 
cite l 'expression mem'râ\ parole , t rès souvent 
employée dans le T a r g u m pour désigner Dieu 
lui - même. Voyez not re g rand commenta i re , 
p. 3 -6 . Les rat ionalis tes on t va inement af f i rmé 
que saint Jean aura i t emprunté le nom et la 
doctrine du Logos aux gnostiques o u ( a u phi-
losophe juif Philon. Rien de plus inexac t , car 
l'idée que ces hérét iques et Philon se fa isaient 
du Logos diffère ent ièrement du concept de 
saint J ean . I l est t rès vraisemblable que l 'évan-
géliste eu t précisément recours à ce nom pour 
en bien établir le vra i sens, e t pour r é fu te r 
indirectement les erreurs des gnostiques. — Et 
Verbum erat,... Ces mots nous apprennent quels 
é ta ient , de tou te éternité, les rappor ts du Logos 
avec Dieu. — Apud Deum. Le grec, π ρ ο ς τον 
Θεόν , « vers Dieu » , dit p lus , e t m a rque non 
seulement la juxtapos i t ion , mais des relat ions 
et des communicat ions personnelles, v ivan tes , 
act ives; d'où il su i t que le Verbe a sa subsi-
stance propre et sa personnal i té distincte. — 
Et Deus ( c e substantif est mis en avan t pour 
accentuer la pensée) erat... Le Verbe est Dieu ; 
il possède pleinement l'essence divine. — Hoc 
erat... (vers . 2 ) . Récapitulat ion vigoureuse du 
vers. 1. Le pronom, également t rès accen tué , 
désigne le divin Logos, tel qu' i l vient d ' ê t re 
br ièvement décr i t . 

3 - 5 . Le Verbe dans ses rappor t s avec le 
monde et en par t icul ier avec l 'humani té . — 
Omnia... Toutes choses sans exception. Le 
Logos n ' a t t end i t pas l 'heure de son incarnat ion 
pour manifes ter son act ivi té e x t é r i e u r e ; tous 
les ê t res créés lui doivent l 'existence. — Per 
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3. Omnia per ipsum facta sunt, et sine 
ipso factura est nihil quod factum est. 

4. In ipso vita erat, et vita erat lux 
hominum. 

5. Et lux in tenebris lacet, et tenebraî 
eam non comprehenderunt. 

6. Fuit homo missus a Deo, cui nomen 
erat Joannes. 

7 Hic venit in testimonium, ut testi-
monium perhiberet de lumine, ut omnes 
crederent per illum. 

8. Non erat ille lux, sed ut testimo-
nium perhiberet de lumine. 

9. Erat lux vera, quse illuminât omnem 
hominem venientem in hune mundum. 

3. Toutes choses ont été faites par lui, 
et rien de ce qui a été' fai t n'a été fait 

| sans lui. 
4. En lui était la vie, et la vie était 

la lumière des hommes ; 
I 5. et la lumière luit dans les ténèbres, 
j et les ténèbres ne l'ont pas saisie. 

6. Il y eut un homme envoyé de Dieu, 
dont le nom était Jean. 

7 II vint pour servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière, afin que 
tous crussent par lui. 

j 8. I l n'était pas la lumière, mais il 
vint pour rendre témoignage à la lumière. 

9. C'était la vraie lumière, qui éclaire 
tout homme venant en ce monde. 

Ipsum ( δ ι ' αύτοΟ) . Il est donc , comme disent 
les théologiens, la cause ins t rumenta le de la créa-
tion. — Et sine ipso... C'est la même véri té , 
exprimée en termes négatifs . Saint J e a n aime 
les répétit ions de ce genre pour renforcer la 
pensée. Cf. vers. 20; m , 16 ; x , 5 , etc. — Nihil. 
Plus for tement dans le grec : ουδέ ï v , m ne 
u n u m quidem ». D'après la ponctuat ion qui a 
été depuis longtemps adoptée d 'une manière 
défini t ive, les mots quod factum est appar-
t i ennent au vers. 3. Les gnost iques et les inter-
prè tes a lexandr ins (de même saint Irénée) met -
t a ien t un point après « niliil » et commençaient 
une nouvelle phrase avec 3 γ έγονος : Ce qui a 
été fa i t en lui é ta i t la vie. On a renoncé à bon 
dro i t à cette manière de l i re , qui affaiblit con-
sidérablement l'idée. — In ipso vita... (vers. 4). 
C . -à -d . , la puissance qui produi t la vie à ses 
divers degrés et qu i la conserve. Par conséquent, 
le Verbe est une source universelle de vie : de 
vie physique, de vie intellectuelle, de vie morale , 
e t sur tou t de cette vie supér ieure et spirituelle 
don t il est t rès f r équemment question dans le 
qua t r i ème évangile, comme d 'un don t rès pré-
cieux appor té au monde pa r Notre - Seigneur 
Jésus-Christ . — Et vita erat... Nous passons aux 
relat ions du Logos avec l ' humani té . — Lux, 
τΐ> φως (avec l 'article). Expression remarquable : 
pour les au t res êtres, le Verbe a é té s implement 
la v i e ; pour l 'homme doué de raison et de con-
science, il a é té en même temps lumière, a Ce 
qui ne veut pas dire seulement une i l lumination 
de l'intelligence..., mais une t r ans fo rmat ion de 
l 'homme entier, ayant pour bu t et pour effet 
l 'épanouissement harmonieux de toutes ses forces 
spirituelles. » — Hominem. L 'humani té en géné-
ra l , e t pas seulement Israël. — Et lux... lucet 
<vers. 5). Il s 'agit toujours , d 'après l ' interpréta-
tion que nous croyons la plus probable , des 
œuvre s du Verbe avan t l ' Incarnat ion. — In 
tenebris. C . - à - d . , parmi les hommes , prompte-
men t déchus de leur pure té première, ainsi qu'i l 
est raconté Gen. m , 1 et ss. Notez l 'emploi du 
temps présen t , φαίνει , qui marque la d u r é e , la 
cont inui té . « Malgré l 'apparit ion des ténèbres 
{ m o r a l e s ) , la lumière n 'a pas cessé de pro-

je ter ses rayons salutaires » sur l 'humani té . — 
Non comprehenderunt, οΰ κ α τ έ λ α β ο ν . D'après 
quelques anciens au t eu r s : Les ténèbres n 'on t 
pas réussi à obscurcir la lumière. Cette in terpré-
ta t ion est peu probable, car le verbe κ α τ α λ α μ -
β ά ν ε ι signifie habi tue l lement ; sa is i r , s 'empa-
rer de. Le sens est donc : Les ténèbres ont 
re fusé de se laisser éclairer par la lumière, elles 
ont réagi contre elle. Cf. m , 19. 

2° L 'appar i t ion du Verbe su r la scène du 
monde et les résul ta ts produi ts par elle. I, 6-18. 

Ici, sa int J e a n passe à l 'histoire proprement 
dite de Jésus, et , comme les aut res évangélistes, 
il la commence en par lan t du minis tè re du 
précurseur . 

6-13. Le Logos repoussé pa r l ' incréduli té et 
reçu par la foi. Vers. 6 - 8 , le témoignage de 
Jean-Bapt i s te ; vers. 9-10, le Verbe se manifeste 
au monde ; vers. 11-13, manière dont il f u t reçu 
par les Ju i f s . — Fuit homo : par opposition au 
Verbe divin et é ternel . Mais cet homme éta i t 
missus a Deo, chargé de remplir un rôle magni-
fique re la t ivement au Logos. Cf. Luc. i , 5-25, 
57-80 ; m , 1 et ss. — Cui nomen... Le n a r r a t e u r 
se borne à mentionner rapidement le nom e t 
le ministère de J e a n , sachant sa vie bien connue 
d 'après les récits évangéliques antér ieurs . — Le 
vers. 7 décri t clairement la n a t u r e et l 'objet de 
ce minis tère , d 'abord d 'une manière généra le , 
venit in testimonium ; puis en termes plus spé-
c iaux , ut... de lumine. Jean-Bapt i s te devait ê t re 
le témoin du Verbe incarné , du Verbe lumière, 
le désigner à ses compatr iotes comme le Messie 
promis et a t t endu . Nous entendrons bientôt son 
fidèle témoignage. Cf. vers. 19-34. Voyez aussi 
Mat th . m , 11-12; Marc, i , 6-8; Luc. n i , 15-18. 
— Ut omnes... Tel étai t le b u t final du témoi-
gnage du précurseur : amener tous les J u i f s , 
et indirectement tous les hommes, il croire au 
caractère messianique de Jésus . — Non erat... 
Ιυχ (τΐ> φ ω ς , la lumière signalée plus h a u t ) . 
Grande emphase dans ces mots (vers. 8 ) , qui 
insistent sur l 'énorme infér ior i té de J e a n par 
rappor t au Verbe. — Sed ut testimonium... Cela, 
et pas davantage . — Erat lux... (vers. 9). Aut re 
contraste en t re le Logos et Jean-Bapt is te . Comp. 
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10. Il était dans le monde, et le monde 
a été fait par lui, et le monde ne l'a pas 
connu. 

11. Il est venu chez lui, et les siens 
ne l'ont pas reçu. 

12. Mais, à tous ceux qui l'ont reçu, 
il a donné le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu; à ceux qui croient en son nom, 

13. qui ne sont pas nés du sang, ni de 
la volonté de la chair, ni de la volonté 
de l'homme, mais de Dieu. 

14. Et le Verbe a été fai t chair, et il 
a habité parmi nous ; et nous avons vu 
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10. In mundo erat, et mundus per 
ipsum factus est, et mundus eum non 
cognovit. 

11. In propria venit, et sui eum non 
receperunt. 

12. Quotquot autem receperunt eum, 
dédit eis potestatem filios Dei lieri, his 
qui credunt in nomine ejus, 

13. qui non ex sanguinibus, neque ex 
voluntate carnis, neque ex voluntate viri, 
sed ex Deo nati sunt. 

14. Et Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis ; et vidimus gloriam 

le vers. 8 a . — Vera : l a lumière essentielle, idéale, 
qu i démont re sa réal i té en éc l a i r an t t o u s les 
hommes en généra l e t chacun d ' eux en par t i -
culier. — Quse illuminât...: soit p a r les lumières 
na ture l les de l ' intel l igence, soit pa r les lumières 
surnature l les de la grâce. Quelques commen-
t a t e u r s r a t t a c h e n t les mo t s « v e n a n t en ce 
monde » au subs tan t i f « lumiè re » ; ils dési-
gne ra i en t a lors l 'appari t ion de J é s u s au momen t 
de sa vie publ ique ; mais ce t te i n t e rp ré t a t i on 
est peu vraisemblable. — In mundo erat ( v e r -
set 10) : grâce à l ' I nca rna t ion . C'est évidem-
m e n t du monde des hommes qu ' i l s 'agi t ic i , 
d 'après le contexte . — Mundus per ipsum 
ainsi qu ' i l résul te du vers. 3. — Non cognovit. 
Fa i t plus douloureux encore que celui qui a é té 
consta té a u vers. 5b , pu i sque alors le Logos ne 
s 'était pas encore d i rec tement e t personnelle-
m e n t m a n i f e s t é au monde. — In propria... (ver-
set 11) . L a môme pensée , ma i s plus res t re in te . 
En ef fe t , l 'expression τ ά ί'δια , <r propr ia », re-
présente la por t ion du genre h u m a i n qui é ta i t 
d 'une façon plus in t ime e t plus complète la pro-
pr ié té d u Logos, c.-à-d., la na t ion juive, devenue 
le peuple de J é h o v a h p a r excellence (cf . x i x , 
5 ; Deut . v u , 6, etc.), e t qui au ra i t dû accueil l ir 
le Messie avec u n enthousiasme plein de fo i e t 
d ' amour . — Sui, ot tôtot : ceux qui lui appar-
t ena ien t en p r o p r e ; de nouveau les J u i f s . — 
Non receperunt ( ο ύ π α ρ έ λ α β ο ν ; voyez le ver-
set 5b). E n effe t , la g r a n d e masse des J u i f s 
r e fusa de reconnaî t re Jésus comme le Chr i s t ; 
ceux qui c r u r e n t en lui ne fo rmèren t qu 'une 
minori té . — Quotquot, ο σοι (vers . 12) : tous 
les individus isolés qui c ru ren t en lui pa rmi la 
masse demeurée incrédule. — Dédit eis... L e u r 
foi f u t admirab lement récompensée , puisqu' i ls 
r eçu ren t le pouvoir d ' a t te indre p le inement le 
bu t que Dieu s ' é ta i t proposé en envoyant son 
Fils sur la terre. Cf. I J o a n . m , 1. — Filics 
Dei: « des ê t res d 'une nouvelle espèce, don t la 
naissance n 'es t pas l 'effet de la cha i r et du sang..., 
mais d 'une in te rven t ion directe, secrète e t mys-
t ique de la puissance divine. » — Eis qui... 
L'évangéliste appuie su r la condition « sine qua 
non » de cet te filiation. — Credunt in nomine... 
Croire au nom du Yerbe inca rné , c'est recon-
naî t re qu'il est vé r i t ab lement t o u t ce qu ' indique 
son t i t r e de Fils de Dieu. — Qui w o n . . . (ver-

set 13) . Contras te en t re ce t te filiation divine 
e t la filiation h u m a i n e , pour donner une idée 
plus ne t t e encore d e l à première . — · Ex sangui-
nibus. C.-à-d., par la voie ordinai re de la géné-
ra t ion . Le pluriel désigne les par t icules mul-
t iples dont se compose le s a n g , é lément essen-
t iel à la f o r m a t i o n du corps humain . Cette idée 
géné ra l e est développée par les deux expres-
sions plus spéciales neque,.'.. neque... — Carnis, 
viri. Dans la généra t ion , c 'est d 'abord l ' ins t inct 
de la chair, c 'est ensui te la volonté de l 'homme 
qui est en activité. La description va en grada-
t ion ascendante , passan t « de la mat iè re à l 'ins-
t inc t na tu re l ». — Sed ex Deo...: pa r opposition au 
s a n g , à la chair, à l 'homme. Au l ieu de nati 
sunt, le grec d i t : o n t é té engendrés. 

14-18. Le Yerbe f a i t chair, objet des sa intes 
e t douces espérances des âmes croyantes . — 
Verbum caro... « Saint J e a n ne recule pas devan t 
le réal isme de ce t te expression. » C'est qu 'el le 
m a r q u a i t , mieux que t o u t e a u t r e , les anéant is-
sements ineffables du Fi ls de Dieu dans son 
i n c a r n a t i o n , comme aussi sa miséricorde et son 
amour infini pour les hommes. Cf. I Tim. m , 16 ; 
Hebr . π , 14; I J o a n . iv , 2. Le mot chair désigne 
ici la n a t u r e h u m a i n e , spécialement envisagée 
dans son apparence extér ieure, pleine de faiblesse 
e t de misères. Cf. Gen. v i , 3 ; Rom. i i i , 20, etc. 
— Factum est. Dans le grec : devint . C'est l ' indi-
cat ion de ce f a i t sans parei l qu i fo rme l 'objet 
principal du prologue. « Jusqu ' i c i , l 'évangél is te 
en ava i t par lé d 'une man iè re plus abs t ra i t e » 
(cf. vers . 10 et 11) ; il le décr i t m a i n t e n a n t avec 
la plus g rande clar té . Voyez le réc i t complet de 
saint L u c , i , 26 - 3 8 . — Et habitavit. D'après le 
grec : il a hab i té sous la t en t e ( , έσκήνωσεν ). 
Belle mé t apho re , que les classiques emploient 
aussi bien que les écrivains sacrés pour désigner 
la vie humaine . Elle fa i t p e u t - ê t r e al lusion au 
tabernac le sous lequel ie Dieu d ' Israël ava i t dai-
gné hab i t e r pendan t longtemps. Cf. E x . x x v , 8, 
etc. — Et vidimus ( έ θ ε α σ ά μ ε θ α , nous avons 
contemplé).. . On sent u n accent joyeux e t t r iom-
phan t à t r a v e r s ces mots. Le disciple b ien-a imé 
f a i t appel à son expérience personnelle, e t décr i t 
avec émotion ce qu'i l avai t v u dans le Yerbe 
incarné . — Gloriam ejus. Les perfect ions divines 
du Verbe f a i t cha i r resplendissaient sous les 
humbles dehors de son h u m a n i t é . Allusion a u x 
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ejus, gloriam quasi unigeniti a Pâtre, 
plénum gratiœ et veritatis. 

15. Joannes testimonium perliibet de 
ipso, et clamat dicens : Hic erat quem 
dixi : Qui post me venturus est, ante me 
factus est, quia prior me erat. 

16. Et de plenitudine ejus nos omnes 
accepimus, et gratiam pro gratia. 

17. Quia lex per Moysen data est, gratia 
et veritas per Jesum Christum facta est. 

18. Deum nemo vidit unquam ; unige-
nitus Filius, qui est in sinu Patris, ipse 
enar ravit. 

19. Et hoc est testimonium Joannis, 

1 1 5 - 1 9 . 

sa gloire, gloire comme du Fils unique 
venu du Père, plein de grâce et de vérité. 

15. Jean rend témoignage de lui, et 
crie, en disant : C'est celui dont j'ai dit : 
Celui qui doit venir après moi a élé 
placé au-dessus de moi, parce qu'il était 
avant moi. 

16. Et nous avons tous reçu de na 
plénitude, et grâce pour grâce. 

17 Car la loi a été donnée par Moïse ; 
la grâce et la vérité ont été faites par 
Jésus-Christ. 

18. Nul n'a jamais vu Dieu ; le Fils 
unique, qui est dans le sein du Père, 
voilà celui qui l'a manifesté. 

19. Or voici le témoignage de Jean, 

miracles de J é s u s , à sa s a i n t e t é , à sa doc t r ine 
si re levée , à sa t r a n s f i g u r a t i o n , à sa r é su r rec -
t i o n , à son ascens ion , etc . — Gloriam... quasi... 
C . - à - d . , u n e g lo i re te l le q u e doi t la posséder le 
Fi ls de Dieu. L a pa r t i cu le ώ ς n ' e x p r i m e donc 
p a s ici u n e s imple compara i son . — Unigeniti a 
Paire ( π α ρ ά π ά τ ρ ο ς ) : 1 β Fi l s u n i q u e e n g e n d r é 
p a r Dieu le Pè re d ' u n e maniè re p r o p r e m e n t d i t e , 
p a r opposi t ion a u x fils de Dieu d a n s le sens 
l a rge don t il a é té ques t ion p lus h a u t . Comp. le 
vers. 12. — L 'adjec t i f plénum r e t o m b e su r « Ver-
b u m ». Dans le g r e c , π λ ή ρ η ς es t au m a s c u l i n , 
c o m m e λ ό γ ο : . L a locution gratiœ et veritatis est 
e m p r u n t é e à l 'Ancien T e s t a m e n t , où ces d e u x 
s u b s t a n t i f s son t s o u v e n t associés. L a g r â c e , 
hâsid, c 'es t ici le d iv in a m o u r , t o u t dés i reux 
de r é p a n d r e ses b i e n f a i t s ; la v é r i t é , ' é m o u n a h , 
ce sont les lumiè res s u r n a t u r e l l e s appor tées p a r 
le divin Logos. — Joannes testimonium... (ve r -
se t 15) : fidèle à son rôle m a r q u é p lus haut.. Cf. 
vers. 7. — Clamat. Au p a r f a i t dans le grec , qu i 
emplo ie u n e expression t r è s é n e r g i q u e ( κ έ κ ρ α -
γ ε ν ) , p o u r dés igner la v i g u e u r du t émoignage . 
— Hic erat quem... C.-à-d. : C'est de lu i que j 'a i 
d i t : Celui q u i v i e n t ap rès mo i a é t é f a i t a v a n t 
moi. . . Sur ce t é m o i g n a g e , voyez les vers . 27 e t 30 
(cf . M a t t h . i n , 11). I l e x p r i m e n e t t e m e n t la 
préexis tence d u V e r b e , avec u n jeu de mo t s 
qu 'on p o u r r a i t développer ainsi : Mon successeur 
s u r la scène de l 'h i s to i re es t en réal i té mon pré-
décesseur , pu isqu ' i l ex is te de t o u t e é t e rn i t é . — 
Et de plenitudine... (ve rs . 16). Ces m o t s n ' a p p a r -
t i e n n e u t p lus a u p r é c u r s e u r , mais à l ' évangé-
liste. L a p lén i tude en q u e s t i o n , c ' e s t , comme 
au vers. 14B, la s u r a b o n d a n c e de t o u s les biens 
su rna tu r e l s . — Omnes nos... C . - à - d . , le n a r r a -
t e u r e t t o u s les ch ré t i ens de son t e m p s , a u 
nom desquels il par le . Sa in t J e a n « ava i t lui-
même e x p é r i m e n t é la r éa l i t é de ce t t e g râce don t 
le Chr is t é t a i t r e m p l i , e t son ca rac tè re inépui -
sable ». — Gratiam pro gratia ( χ ά ρ ι ν α ν τ ί 
χ ά ρ ι τ ο ς ) . P l u t ô t , d ' après l ' i n t e r p r é t a t i o n q u i 
nous pa ra î t la mei l leure : Grâce s u r g râce ; u n e 
sér ie pe rpé tue l l e de nouvelles f aveu r s . — Quia... 
(vers . 17). L ' évangé l i s t e va i n d i q u e r , p a r u n 
r a p p r o c h e m e n t f r a p p a n t , le ca rac tè re suivi m .._nt 

de ces dons d u Logos. Moïse a v a i t é té p o u r les 
H é b r e u x l ' i n t e r m é d i a i r e de pr iv i lèges ex t r ao rd i -
n a i r e s , e t en pa r t i cu l i e r de la légis la t ion d iv ine 
à laquel le on a donné son n o m : lex per Moysen... 
Mais q u ' é t a i t ce la , c o m p a r é a u x immenses bien-
f a i t s appor té s au m o n d e p a r N o t r e - S e i g n e u r 
J é sus - Chr is t ? — Gratia et veritas. D ' u n e p a r t , 
des f a v e u r s g r a t u i t e s , a u l ieu des sacrif ices 
sans n o m b r e e t des choses pénib les q u e la loi 
d e m a n d a i t ; d ' a u t r e p a r t , la r é a l i t é , pa r oppo-
si t ion a u x ombres e t a u symbol i sme de la théo-
cra t ie . — Deum nemo... ( v e r s . 18 ) . A u c u n 
h o m m e n ' a donc u n e connaissance réel le e t im-
média te de Dieu. Ce que n o u s savons de lu i 
nous a é t é révélé s u r t o u t p a r J é s u s - Chr i s t : 
ipse ( p r o n o m t r è s a c c e n t u é ) enarravit ( έ ξ ή γ η -
σ α τ ο , a i n t e r p r é t é ) . L e t r a i t qui est in sinu... 
est des t iné à m o n t r e r q u e J é s u s a u n e p a r f a i t e 
compétence p o u r i n t e r p r é t e r a u x h o m m e s les 
choses de Dieu : il e s t son Fi l s u n i q u e , e t il a 
avec lu i les r e l a t ions les p lus in t imes . Le t e m p s 
p r é s e n t , « qui es t » (ό ώ ν ) , e x p r i m e la perpé-
t u i t é de ces r e l a t ions . — A u l ieu de la leçon 
p lus c o m m u n e et beaucoup p lus p robab le ό μο-
ν ο γ ε ν ή ς υ ι ό ς , le F i l s u n i q u e , que lques m a n u s -
c r i t s g recs assez i m p o r t a n t s e t p lus ieu r s P è r e s 
o n t la v a r i a n t e ό μ ο ν ο γ ε ν ή ς Θ ε ό ς , le Dieu 
un ique . 

P R E M I È R E P A R T I E 

J é s u s d é m o n t r e s a d i v i n i t é e t s a m i s s i o n 
p a r s e s p a r o l e s e t p a r s e s œ u v r e s . I , 19 
— X I I , 50. 

SECTION I . — LES PREMIERS TÉMOIGNAGES ET LES 
PREMIÈRES ŒUVRES. I , 19 — I V , 54. 

§ I. — Le Verbe de Dieu est désigné par 
Jean-Baptiste. I , 19-34. 

1° P r e m i e r t é m o i g n a g e d u p récu r seu r . 1,19-28. 
19 -28 . I l r épond à u n e dé léga t ion des au to-

r i tés juives. — Hoc est... L 'évangél i s te va déve-
lopper la pensée qu ' i l n ' a f a i t qu ' énoncer dans 
les vers . 7 - 8 e t 15. — Judsei. Ce n o m , qu i ava i t 
d ' abord é té celui de la t r i b u de J u d a en p a r t i -
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lorsque les Juifs lui envoyèrent de Jéru-
salem des prêtres et des lévites, pour lui 
demander : Qui es- tu? 

20. Et il confessa, et il ne nia point ; 
et il confessa : Je ne suis pas le Christ. 

21. Et ils lui demandèrent : Quoi donc ? 
Es-tu Élie? Et il dit : Je ne le suis pas. 
Es-tu le prophète? Et il répondit : Non. 

22. Ils lui dirent donc : Qui es - tu? 
afin que nous donnions une réponse à 
ceux qui nous ont envoyés. Que dis-tu 
de toi - même ? 

23. Il dit : Je suis la voix de celui qui 
crie dans le désert : Rendez droit le che-
min du Seigneur, comme a dit le pro-
phète Isaïe. 

24. Or ceux qui avaient été envoyés 
étaient des pharisiens. 

25. Ils continuèrent de l'interroger, et 
lui dirent : Pourquoi donc baptises-tu, 

I , 10-14. 469 

quando miserunt Judsei ab Jerosolymis 
sacerdotes et levitas ad eum, ut interro-
garent eum : Tu quis es ? 

20. Et confessus est, et non negavit ; et 
confessus est : Quia non sum ego Christus. 

21. Et interrogaverunt eum: Quid ergo? 
Elias es tu? Et dixit : Non sum. Propheta 
es tu ? Et respondit : Non. 

22. Dixerunt ergo ei : Quis es, ut re-
sponsum demus his qui miserunt nos? 
quid dicis de teipso ? 

23. Ait : Ego vox clauiantis in deserto : 
Dirigite viam Domini, sicut dixit Isaias 
propheta. 

24. Et qui missi f uerant, erant ex pha-
risseis. 

25. Et interrogaverunt eum, et dixe-
runt ei : Quid ergo baptizas, si tu non es 

entier, servait , depuis la fin de la captivité de 
Babylone, à représenter la nation théocratique 
tout entière. Saint Jean l'emploie beaucoup plus 
fréquemment que les synoptiques, et souvent 
dans un sens spécial, pour désigner lee chefs 
d ' Israël , en tant qu'ils étaient hostiles à Jésus. 
On admet généralement qu'il s'agit ici d'une 
délégation officielle, envoyée par le sanhédrin, 
lequel, chargé de la direction spirituelle du peuple 
juif, ne sortait pas de son rôle en questionnant 

Jeun - Baptiste au sujet de ses actes extraordi-
naires, et du « mouvement religieux » qu'il 
avai t excité dans le pays. — Ab Jerosolymis : 
du centre de la théocratie. — Sacerdotes et levi-
' us . Les délégués avaient été naturellement 

choisis parmi les théologiens de la na t ion , 
puisque la question à résoudre était toute reli-
gieuse. — Tu quis es? Un dialogue v ivan t , 
rapide, s'engage entre eux et le précurseur. Les 
interrogations qu'ils lui posent α sont le reflet 
des préoccupations du temps », car l 'a t tente du 
Messie était alors universelle chez les Jui fs . — 
Confessus est, et non..., et... (vers. 20). Formule 
très solennelle d ' introduct ion, d'abord positive, 
puis négative, puis de nouveau positive. Elle met 
en relief l'énergie et la parfaite sincérité de la 
réponse de Jean-Baptiste. — Non... ego Christus. 
Il va droit au point principal, et « répond vrai-
ment à la pensée intime de ses interrogateurs », 
puisque le peuple supposait alors que Jean était 
le Christ. Cf. Luc. m , 15. — Elias... (vers. 21). 
Les Jui fs croyaient , en effet , que ce célèbre 
prophète devait réapparaître quelque temps avant 
la manifestation du Messie. Cf. Mal. iv , 5 - 6 ; 
Matth. χ τ , 14, etc. — Propheta. Dans le grec : 
ό π ρ ο φ ή τ η ; , avec l 'ar t ic le ; un prophète déter-
miné que l'on a t tendai t en même temps que le 
Christ. Il n'est pas possible actuellement de dire 
qui il était . — Quis es?... Quid dicis...? Les 
délégués insistent (vers. 22) ; car il fallait bien 
qu'ils portassent une réponse à leurs chefs. — 
Vox clumantis... (vers. 23). .Jean ne pouvait défi-
nir ni plus humblement , ni plus distinctement 
sa mission. Il é tai t le précurseur du Christ ; son 
rôle avait été prophétisé par Isaïe. Cf. Is. XL, 3 ; 
Matth. m , 3 (voyez le commentaire); Marc, i, 3 ; 
Luc. m , 4. — Qui missi... (vers. 24). Note ré-
trospective de l 'écrivain sacré, p< ur préparer la 
question qui suit. — Ex pharisseis. Or les 
pharisiens étaient les représentants outrés de la 
légalité t radi t ionnel le ; la moindre Innovation 
religieuse leur paraissait intolérable. — Quid... 
baptizas... (vers. 25). Pourquoi , s'il ne pouvait 
Justifier sa conduite par un t i t re spécial, J e a n 
administrai t - i l aux foules le baptême symbo-
lique dont parlent plus longuement lee trois pre-
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Christus, neque Elias, neque propheta? 

26. Respondit eis Joannes, dicens : Ego 
baptizo in aqua ; médius autem vestrum 
stetit, quem vos nesoitis. 

27. Ipse est qui post me venturus est, 
qui ante me factus est ; cujus ego non 
sum dignus ut solvam ejus corrigiam 
calceamenti. 

28. Usée in Bethania facta sunt trans 
Jordanem, ubi erat Joannes baptizans.. 

29. Altéra die vidit Joannes Jesum 
venientem ad se, et ait : Ecce agnus Dei, 
eeee qui tollit peccatum mundi. 

30. Hic est, de quo dixi : Post me 
venit vir qui ante me factus est, quia 
prior me erat. 

31. Et ego nesciebam eum ; sed ut 

I , 2 6 - 3 1 . 

si tu n'es ni le Christ, ni Llie, ni le 
prophète ? 

26. Jean leur répondit : Moi, je baptise 
dans l'eau ; mais, au milieu de vous, se 
tient quelqu'un que vous ne connaissez 
pas. 

27 C'est lui qui doit venir après moi, 
qui a été placé au-dessus de moi ; je ne 
suis pas digne de dénouer la courroie 
de sa sandale. 

28. Ces choses se passèrent à Béthanie, 
au delà du Jourdain, où Jean baptisait. 

29. Le lendemain, Jean vit Jésus qui 
venait à lui, et il dit : Voici l'agneau 
de Dieu, voici celui qui enlève le péché 
du monde. 

30. C'est celui dont j'ai dit : Après 
moi vient un homme qui a été placé au-
dessus de moi, parce qu'il était avant 
moi. 

31. Et moi, je ne le connaissais pas; 

miens évangiles? Voyez Matth. m , 6 et ss.; Marc, 
i , 4 et 5 ; Luc. m , 3, 7 , 16 et ss. — Ego... in 
aqua (vers . 26) : par opposition au baptême 
« dans l 'Espri t -Saint e t le feu », que devait 
administrer le Christ. Cf. Matth. m , 11, etc. — 
Médius., stetit. Ces paroles supposent que Jésus 
s 'était déjà manifesté à J e a n , en se faisant bap-
tiser par lui. Cf. Matth. m , 13 et ss., etc. — 
Vos nrscitis. Le pronom est très accentué : Moi, 
je le connais; mais vous ne le connaissez pas 

Sandales orientales. 

encore. — Ipse est qui... (vers. 27). Comp. le 
vers. 15. Ic i , la pensée est présentée d'une ma-
nière plus directe. — Cujus... non sum... 
Comme dans saint Marc, i , 7 , et dans saint 
Luc, n i , 16. — Exe... facta sunt... (vers . 28). 
Note topographique servant de conclusion à ce 
récit. — In Bethania. Il y avait donc dans la 
Palestine méridionale deux villages de ce nom, 
si tués, l 'un (le nôt re) sur la rive gauche du 

Jourdain ( t rans Jordanem), l 'autre (habité par 
Lazare et ses sœurs ; cf. xr, 1) sur la rive droite, 
près de Jérusalem. Il est vrai qu'au lieu de 
Β η θ α ν ί α , on lit Β η θ ί , β χ ρ ί dans un assez grand 
nombre d'anciens témoins, et Origène acceptait 
cette var iante , à laquelle il a donné une certaine 
vogue; mais la leçon « Béthanie » est préférée 
à bon droit pa r la plupart dee critiques et des 
interprètes. — La formule erat... baptizans dé-
note un séjour prolongé du précurseur dans ces 
parages. 

2° Second témoignage rendu à Jésus par Jean-
Baptiste. I , 29-34. 

« Il est énoncé dans des formes plus positives 
et plus théologiques » ; cetto fois, devant les 
propres disciples du précurseur. 

29-34. L'agneau de Dieu. — Altéra die. Dans 
le grec : le lendemain. — Venientem ad se. 
Jésus revenait sans doute du désert après sa 
tentation. — Ecce. Dans le g r e c : t'6e, locution 
que notre auteur emploie plus de vingt fois, au 
lieu de '.'ίου des synoptiques. — Agnus... Le 
grec a l 'article ; à ά μ ν ό ς , l 'agneau mystique 
depuis longtemps prédit et a t tendu. « Expression 
qui est devenue populaire dans le langage chré-
tien. » En donnant ce nom à Jésus , Jean-Bap-
tiste faisait allusion au grand oracle d'Isaïe, 
LUI , 7 , où le Messie souffrant est représenté sous 
la figure d 'une brebis conduite à la boucherie, 
d'un agneau qui ne pousse aucune plainte lors-
qu'on le tond. Cf. I Pe t r . i , 18-19; Apoc. v, 9 ; 
v u , 14; x i i , 11. — Qui tollit... Le verbe α ΐ ρ ω ν 
a ici la signification d'enlever, d'expier. Le subs-
tantif peccatum est collectif : toute la masse 
des péchés des hommes. On le vo l t , le précur-
seur met sur tout en relief le côté douloureux, 
qui est en même temps le côté le plus noble, du 
rôle de Jésus. — De quo dixi (vers. 30) : dans 
le témoignage qui précède. Comp. le vers. 27. — 
Nesciebam eum (verfl. 31). Jusqu 'au moment 
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mais c'est pour qu'il soit manifesté en 
Israël que je suis venu baptiser dans 
l'eau. 

32. Et Jean rendit témoignage, en 
disant : J 'a i vu l'Esprit descendre du 
ciel comme une colombe, et se reposer 
sur lui. 

33. Et moi, je ne le connaissais pas ; 
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans 
l'eau m'a dit : Celui sur qui tu verras 
l'Esprit descendre et se reposer, c'est 
celui qui baptise dans l 'Esprit-Saint. 

34. E t j 'ai vu, et j 'ai rendu témoignage 
qu'il est le Fils de Dieu. 

35. Le lendemain, Jean était encore 
là, avec deux de ses disciples. 

36. Et regardant Jésus qui passait , il 
dit : Voici l'agneau de Dieu. 

37. Les deux disciples l 'entendirent 
parler ainsi, et ils suivirent Jésus. 

38. Jésus, s'étant retourné, et voyant 
qu'ils le suivaient, leur dit : Que cher-
chez-vous ? Us lui dirent : Rabbi (ce qui 
signifie Maître) , où demeurez - vous ? 

I , 10-14. 471 

manifestetur in Israël, propterea veni 
ego in aqua baptizans. 

32. Et testimonium perhibuit Joannes, 
dicens : Quia vidi Spiritum descendentem 
quasi columbam de ccelo, et mansit super 
eum. 

33. Et ego nesciebam eum ; sed qui 
misit me baptizare in aqua, ille mihi 
dixit : Super quem videris Spiritum de-
scendentem, et manentem super eum, 
hic est qui baptizat in Spiritu sancto. 

34. Et ego vidi, et testimonium perhi-
bui quia hic est Filius Dei. 

35. Altéra die iterum stabat Joannes, 
et ex discipulis ejus duo. 

36. Et respiciens Jesum ambulantem, 
dicit : Ecce agnus Dei. 

37 Et audierunt eum duo discipuli 
loquentem, et secuti sunt Jesum. 

38. Conversus autem Jésus, et videns 
eos sequentes se, dicit eis : Quid quseritis? 
Qui dixerunt ei : Rabbi (quod dicitur 
interpretatum Magister), ubi habitas? 

qu'il va préciser, J ean n'avait pas su d 'une ma-
nière certaine, complète, officielle, que Jésus 
était le Messie: mais alors il l 'apprit par une 
révélation infaillible. Cô passage n'est donc pas 

L'agueau de Dieu. 
(Peinture des Catacombes.) 

en contradiction avec Matth. m , 14 et Luc. 
i , 17, etc. — Sed ut..., propterea... Le ri te admi-
nistré par Jean devait lui fourn i r l'occasion de 
manifester le Sauveur h ses compatriotes. — Et 
testimonium... (vers. 32). Formule solennelle 
pour introduire les paroles importantes qui j 
suivent. — Vidi Spiritum... Sur ce f a i t , voyez | 
Luc. m , 22 et le commentaire. — Manentem. 
Ce trai t n'est rapporté que par notre évangé- ι 

liste et par saint Marc. — Baptizat in Spiritu... 
(vers. 33). Voyez les notes du vers. 26. — Ego 
vidi, et... (vers. 34). Conclusion énergique du 
témoignage de Jean. On doit prendre dans le 
sens strict les mots Filius Dei, comme il ressort 
des vers. 15, 18, 27, 3<J. 

§ II . —. Jésus est reconnu comme le Messie par 
ses premiers disciples. I , 35-11, 12. 

1» Première rencontre du Messie avec ses 
f u t u r s disciples. I , 35-51. 

Cet épisode ne contredit point les passages 
Matth . iv, 18-22; Marc, i , 16-20; Luc. v, 1-11, 
qui racontent un appel définitif. En cet endroit , 
l 'évangéliste saint Jean décrit seulement la ma-
nière dont les premiers disciples entrèrent en 
relations personnelles avec Jésus. 

35-42. André, Jean et Simon-Pierre. — Altéra 
die. D'après le grec : le lendemain, comme au 
vers. 29. — Duo. L 'un d'eux était saint André, 
d'après le vers. 40. L'autre, qui n'est pas nommé, 
était l 'auteur du quatrième évangile, l 'apôtre 
saint Jean. Ainsi nous l'apprend la tradit ion, et 
telle est l'opinion commune des interprètes. — 
Ecce agnus... (vers. 36). Voyez le vers. 29 et le 
commentaire. — Un merveilleux effet f u t immé-
diatement produit par cette parole : secuti sunt... 
(vers. 37). Tel é ta i t , d'ailleurs, le résultat désiré 
par Jean-Baptiste. — Quid quceritis (vers. 38) ? 
Les deux disciples suivaient Jésus silencieuse-
ment il quelque distance, ne pensant lui a iresser 
la parole que lorsqu'il serait rentré au lieu qui 
lui servait de résidence (ubi habitas). — Rabbi. 
Tit re honorifique, que les Jui fs donnaient à 
leurs docteurs, et qui a donné nais-ance au nom 
moderne de rabbin. I l signifie : Mon maître. — 
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39. Dicit eis : Venite, et videte. Vene-
runt, et viderunt ubi maneret, et apud 
eum manserùnt die illo ; hora autem erat 
quasi décima. 

40. Erat autem Andréas, fiater Simo-
nis Pétri, unus ex duobus qui audierant 
a Joanne, et secuti fuerant eum. 

41. Invenit hic primum fratrem suum 
Simonem, et dicit ei : Invenimus Mes-
siam (quod est interpretatum Christus). 

42. Et adduxit eum ad Jesum. Intuitus 
autem eum Jésus, dixit : Tu es Simon, 
filius Jona; tu vocaberis Cephas (quod 
interpretatur Petrus). 

43. In crastinum voluit exire in Gali-
lœam, et invenit Philippum. Et dicit ei 
Jésus : Sequere me. 

44. Erat autem Philippus a Bethsaida, 
civitate Andrese et Pétri. 

45. Invenit Philippus Nathanael, et 
dicit ei : Quêm scripsit Moyses in lege, 
et prophetœ, invenimus : Jesum, filium 
Joseph, a Nazareth. 

46. Et dixit ei Nathanael : A Nazareth 
potest aliquid boni esse ? Dicit ei Philip-
pus : Veni, et vide.. 

47. Vidit Jésus Nathanael venientem 
ad se, et dicit de eo : Ecce vere Israelita, 
in quo dolus non est. 

39. Il leur dit : Venez et voyez. Ils 
vinrent et virent où il demeurait, et ils 
restèrent chez lui ce jour-là. Il était 
environ la dixième heure. 

40. Or André, frère de Simon-Pierre, 
était l'un des deux qui avaient entendu 
les paroles de Jean, et qui avaient suivi 
Jésus. 

41. Il trouva le premier son frère Si-
mon, et lui dit : Nous avons trouvé le 
Messie (ce qui signifie le Christ). 

42. Et il l'amena à Jésus. Jésus, l'ayant 
regardé, dit : Tu es Simon, fils de Jona ; 
tu seras appelé Céphas (ce qui signifie 
Pierre). 

43. Le lendemain, Jésus voulut aller 
en Galilée, et il rencoptra Philippe. Et 
il lui dit : Suis-moi. 

44. Or Philippe était de Bethsaida, 
la ville d'André et de Pierre. 

45. Philippe rencontra Nathanael, et 
lui dit : Celui de qui Moïse a écrit dans 
la loi, et qu'ont annoncé les prophètes, 
nous l'avons trouvé ; c'est Jésus de Na-
zareth, fils de Joseph. 

46. Et Nathanaël lui dit : De Nazareth 
peut-il venir quelque chose de bon? 
Philippe lui dit : Viens et vois. 

47 Jésus vit Na'thanaël qui venait à 
lui, et il dit de lui : Voici un véritable 
Israélite, en qui il n'y a pas de fraude. 

Hora décima (vers. 89). C . -à -d . , qua t re heures 
de l 'après-midi . « Ce f u t une heure décisive 
pour la vie intime de i'évangéiiste ; c'est pour 
cela qu'il l'a notée. » Saint Jean compte aussi 
les heures à la manière des Romains; l'opinion 
contraire, soutenue par quelques au teur s , n'a 
pas été démontrée par des preuves complète-
ment satisfaisantes. — Invenit hic (vers. 41). 
Le soir de ce même jour, André s'était hâté de 
chercher son f rère pour le conduire à Jésus , 
sachant p e u t - ê t r e que celui-ci devait qui t ter 
la contrée le lendemain. — Primum. Les ma-
nuscrits grecs varient entre π ρ ώ τ ο ν (c 'est la 
leçon de la Vnlgate) et π ρ ώ τ ο ς , le premier. En 
toute hypothèse, le sens est que les deux visi-
teurs de Jésus mirent l 'un et l 'autre à la 
recherche de leur f rè re , et qu'André f u t le pre-
mier à découvrir le sien. — Invenimus... Il dit 
cela avec l'accent du tr iomphe et de la joie. — 
Messiam. C'est le mot hébreu masiafy, hellénisé, 
et qui signifie oint. — Quod est... Comme plus 
h a u t , vers. 38b, l'écrivain sacré t radui t pour ses 
lecteurs. Comp. le vers. 42b. — Intuitus, έμβλέ-
ψας (vers. 42). Regard profond, prolongé, qui 
pénétra jusqu'au fond de l'âme de Pierre. Ce 
f u t une intuition surnaturelle. — Simon, filius... 
Voyez Matth. x v i , 17 18. A ce nom, que le 
f u t u r apôtre avait porté jusque- là , Jésus oppose 
la dénomination sous laquelle il devait devenir 

son vicaire et le chef de son Église. — Cephas. 
C'est l 'araméen Jcè/â', pierre, rocher. 

43-51. Philippe et Nathanaël. — In crastinum. 
Le quatrième jour à part i r de l 'arrivée des délé-
gués du sanhédrin. Comp. les vers. 19, 29, 35. 
— Voluit exire... Le rôle que Jésus avait à rem-
plir en Judée était achevé pour le moment. — 
Invenit... : au moment où il se met ta i t en route. 
Philippe et Nathanaël étaient aussi des disciples 
du précurseur. — Bethsaida. Peti te ville située 
sur la r ive occidentale du lac de Tibériade, nen 
loin de Capharnatim. Voyez Matth . x i , 21 et les 
notes; VAtl. géogr., pl. x. — Nathanael (.ver-
set 45 ) est assez généralement identifié avec 
l 'apôtre saint Barthélémy. Le premier nom était 
personnel ; le second, patronymique (en araméen : 
fils de Tolmaï) . — Quem scripsit... (vers . 46). 
Philippe ne pouvait pas dire plus clairement 
qu'il regardait Jésus comme le Messie promis 
t an t de fois dans l'Ancien Testament. Cf. Luc. 
xxiv, 27, 44, etc. — Filium Joseph. Philippe 
parle ici d'après la connaissance très imparfai te 
qu'il avait alors de Jésus ; il ignorait encore son 
origine divine. — A Nazareth potest... f Expres-
sion très dédaigneuse. Nathanaël ne pouvait 
croire qu'une bourgade si insignifiante que Naza-
re th pût abr i ter le Messie. Sur cette localité v 
voyez les notes de Luc. i , 26. — Veni et vide. 
« Le meilleur remède contre les opinions ρΐ"<*-





474 S. JEAN, I , 4 8 — I I , 2. 

48. Dicit ei Nathanael : Unde me nosti? 
Respondit Jésus et dixit ei : Priusquam 
te Philippus vocaret, cum esses sub ficu, 
vidi te. 

49. Respondit ei Nathanael, et a i t : 
Rabbi, tu es Filius Dei, tu es rex Israël. 

50. Respondit Jésus, et dixit ei : Quia 
dixi tibi : Vidi te sub ficu, credis ; majus 
his videbis. 

51. E t dicit ei : Amen, amen dico vo-
bis , videbitis cselum apertum, et angelos 
Dei ascendentes et descendentes supra 
Filium hominis. 

48. Nathanaël lui dit : D'où me con-
naissez-vous? Jésus lui répondit : Avant 
que Philippe t'appelât, lorsque tu étais 
sous le figuier, je t'ai vu. 

49. Nathanaël lui répondit : Rabbi, 
vous êtes le Fils de Dieu, vous êtes le 
roi d'Israël. 

50. Jésus lui répondit : Parce que je 
t'ai dit : Je t'ai vu sous le figuier, tu 
crois ; tu verras des choses plus grandes 
que celles-là. 

51. Et il lui dit : En vérité, en vérité, 
je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert, 
et les anges de Dieu monter et descendre 
sur le Fils de l'homme. 

C H A P I T R E I I 

1. Et die tertia nuptise factœ sunt in 
Cana Galilœse, et erat mater Jesu ibi. 

2. Vocatus est autem et Jésus et disci-
puli ejus ad nuptias. 

1. Trois jours après, il se fit des noces 
à Cana en Galilée, et la mère de Jésus 
y était. 

2. Et Jésus fut aussi invité aux noces, 
avec ses disciples. 

conçues. » — Dicit de eo (vers. 47). Jésus était 
alors entouré de Pierre, d 'André et de J ean , qui 
faisaient route avec lui. — Ecce vere... C.-à-d. , 
un Israélite qui ne l'est pas seulement par* la 
naissance, mais par son être le plus in t ime, de 
tout son cœur e t de tou t son esprit. — In quo 
dolus... Un homme intègre, un caractère droit 
et loyal. — Unde me... (vers. 48). La réflexion 
de Jésus supposait , en e f fe t , qu'il connaissait à 
fond Nathanaël. — Cum... sub ficu. Dans le 
grec , avec l'article : Sous le figuier ( un figuier 
déterminé) . Ce t ra i t dut rappeler à Nathanael 
quelque incident impor tant et secret de sa vie 
in tér ieure ; aussi , de la connaissance surnatu-
relle qu'en possédait Jésus , 11 oonclut aussitôt 
qu'il avait devant lui le rédempteur promis : 
Filius..., rex... (vers. 49). Deux beaux noms du 
Messie : le premier exprime ses relations avec 
Dieu, mais vraisemblablement dans un sens large; 
le second, ses relations avec Israël. — Majus 
his... (vers . 50). La foi de Nathanaël aura sa 
récompense. Allusion aux grands et nombreux 
miracles dont il devait ê t re témoin pendant la 
vie publique de Notre-Seigneur. — Amen, amen. 
Saint Jean emploie seul ( vingt - cinq fois ) cette 
formule redoublée, au liou du simple « amen » 
des synoptiques. C'est un appel t rès énergique 
à la véracité divine, une sorte de serment. — 
Videbitis. Jésus s'adresse maintenant à toute la 
petite troupe de disciples qui l 'accompagnait. 
On lit dans quelques manuscrits : Désormais 
vous verrez... — Cselum..., et angelos... Ce lan-

gage figuré signifiait que le Sauveur était en 
communion perpétuelle avec le ciel, et que les 
anges étaient constamment à sa disposition, pour 
accomplir ses volontés. — Ascendentes et... Allu-
sion évidente à l'échelle de Jacob. Cf. Gen. x x v m , 
12. — Filium hominis. Sur ce t i t r e , par lequel 
Jésus se désigne lui-même onze fois dans le qua-
tr ième évangile (beaucoup moins que dans les 
synoptiques), voyez Mat th . v i n , 20, et le com-
mentaire. 

2° Le premier miracle de Jésus. I I , 1-12. 
CHAP. II . — 1 - 2 . In t roduc t ion : les noces de 

Cana. — Die tertia : ù par t i r de la date citée 
en dernier lieu. Cf. ï , 43. C'était donc le sixième 
Jour depuis ï , 19. — Cana. Localité assez com-
munément identifiée à Kefr E e n n a , au nord-est 
de Nazare th , et nommée Cana de « Galilée » , 
parce qu'il existait un au t re Cana, si tué près 
de Sidon. Cf. Jos. x ix , 26; Ail. geogr., pl. x , 
x i , x n . — Erat mater... Trai t qui a pour but 
de préparer les détails qui suivent. Marie joua 
un rôle important dans ce premier miracle de 
son Fils. — Et discipuli (vers. 29). Ceux-ci fu ren t 
invités par égard pour leur Maître , et ce f u t 
Bans doute leur présence inattendue qui faillit 
met t re les nouveaux mariés dans un grand 
embarras. 

3 -10. Changement de l'eau en vin. — Défi-
ciente vino. Fai t doublement pénible en une 
telle fête. — Dicit mater... Son regard délica-
tement attentif a tout aperçu, e t elle s'adresse à 
Jésus pour parer à la situation. — Dans les mot» 
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3. Et déficiente vino, dicît mater Jesu 
ad eum : Vinura non habent. 

4. Et dicit ei Jésus : Quid raihi et tibi 
est. millier? nondum venit hora mea. 

5. Dicit mater ejus ministris : Quod-
cumque dixerit vobis, facite. 

6. Erant autem ibi lapideae hydriaî sex 
positse, secundum purificationem Judseo-
rum, capientes singulae metretas binas 
vel ternas. 

7. Dicit eis Jésus : Impiété hydrias 
aqua. Et impleverunt eas usque ad sum-
mum. 

8. Et dicit eis Jésus : Haurite nunc, 
et ferte architriclino. Et tulerunt. 

9. Ut autem gustavit architriclinus 
aquam yinum factam, et non seiebat 
unde esset-, ministri autem sciebant qui 
hauserant aquam, vocat sponsum archi-
triclinus, 

10. et dicit ei : Omnis homo primum 
boaum vinum ponit ; et cum inebriati 

i l , 3 - ΐ υ . 

3. Et le vin venant à manquer, ]a 
mère de Jésus lui dit : Ils n'ont pas de 
vin. 

4. Jésus lui dit : Femme, qu'y a- t - i l 
entre moi et vous ? Mon heure n'est pas 
encore venue. 

5. Sa mère dit aux serviteurs : Faites 
tout ce qu'il vous dira. 

6. Or il y avait là six urnes de pierre 
pour servir aux purifications des Juifs' 
et contenant chacune deux ou trois me-
sures. 

7. Jésus leur dit : Remplissez d'eau 
ces urnes. Et ils les remplirent jusqu'au 
bord. 

"8. Alors Jésus leur dit : Puisez main-
tenant, et portez-en au maître d'hôtel. 
Et ils iui en portèrent. 

9. Dès que le maître d'hôtel eut goûté 
l'eau chungée en vin, ne sachant d'où 
venait ce vin, quoique les serviteurs qui 
avaient puisé l'eau le sussent bien, il 
appela l'époux, 

10. et lui dit : Tout homme sert d'abord 
le bon vin ; puis, après qu'on a beaucoup 

vinum non..., la p lupar t des in terprè tes voient 
à bon dro i t la demande discrète d 'une interven-
tion surnaturel le . — Quid mihi et tibi... (vers. 4). 
Locution hébraïque capable d 'exprimer des 
nuauces nombreuses de la pensée. Cf. Jos . xxn , 
24 ; J u d . x t , 12; I I Reg. x v i , 10; Matth. v m , 
2U, etc. SI elle n u r q u e toujours « une diver-
gence de vues, la non-accep ta t ion d 'une solida-
r i t é . le re fus d 'une proposition D, etc., elle peut 
s'associer avec le respect le plus profond ; aussi, 
en l 'adressant à sa mère , J é sus voula i t - i l sim-
plement dire que son ministère public é tant 
o u v e r t , il devait désormais n 'envisager dans ses 
actes que la volonté de son Père céleste. Cf. Luc. 
i l , 49. On peut la t r a d u i r e , avec un commenta-
t eu r contempora in , par ; Laissez-moi fa i re , ma 
mère . Le t i t re mulier, γύν-χ ι , n 'a r ien de dur 
non plus. Chez les Ju i f s comme chez les Grecs, on 
l ' adressa i t , dune l ' i n t imi té , même aux personnes 
les plus aimées. Cf. x i x , 2 6 ; x x , 18, etc. — 
Hora mea est une expression caractér is t ique du 
quatr ième évangile (cf. v u , 30; v m , 20; xir, 23 ; 
x i i i , 1 , etc .) , pour marquer le moment précis 
voulu par Dieu pour telle ou telle chose. « Jésus 
fa i t t ou t à son heure ; sa vie entière est réglée 
providentiellement.. . ; il n'a pas besoin d 'ê t re 
dirigé ni st imulé. » — Dicit maler... (vers. 5). 
Marie avai t for t bien compris que sa demande 
n 'é ta i t pas absolument rejetée. — Quodcum-
que... ; quelque ex t raord ina i re que l 'ordre pût 
paraî t re . — Secundum purificationem... (vers. 6). 
Au su je t des r i tes purif icatoires des J u i f s , voyez 
Marc, v u , 1-4, et le commentaire . — Metretas. 
Vraisemblablement le μ ε τ ρ η τ ή ς at t ique, qui con-
tena i t près de trente-neuf litres. La capacité de 
chaque amphore étai t donc d 'environ soixante-

quinze à cent quinze l i tres. — Usque ad... (ver-
set 7 ). Les moindres détails a t t e s t en t que l'au-
t eu r étai t un témoin oculaire. — Architriclinus 
(vers. 8). Mot d'origine g recque , qui signifie : le 

( D ' a p r è s u n a n c i e n ivo i re . ) 

chef du « t r ic l in lum » ou du repas. I l désigne 
sans doute ici le p remier des se rv i t eu r s , chargé 
de l 'ordonnance du fes t in , de la dégustat ion îles 
mets et des vins, e tc . — Ut... gustarit (vers. ίι). 
Grand é tonnement de 1' « archi t r ic l inus ». C'est 
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IJI, il en sert du moins bon ; mais toi, 
tu as réservé le bon vin jusqu'à mainte-
n a n t . 

11. Jésus fit là le premier de ses mi-
r a c l e s , à Cana en Galilée ; et il manifesta 
sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

12. Après cela, il descendit à Caphar-
n a i i m , avec sa mère, ses frères et ses 
d i s c i p l e s ; et ils n'y demeurèrent que 
peu de jours. 

13. La Pâque des Juifs était proche, 
et Jésus monta à Jérusalem. 
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fuerint , tune id quod deterius est ; tu au-
tem servasti bonum vinum usque adhuc. 

11. Hoc fecit initium signorum Jésus 
in Cana Galilœse ; et manifesta vit glo-
riam suam, et ciediderunt in eum disci-
puli ejus. 

12. Post hoc descendit Capharnaum 
ipse, et mater ejus, et fratres ejus, et 
discipuli e jus ; et ibi manserunt non 
multis diebus. 

13. Et prope erat Pascha Judœorum, 
et ascendit Jésus Jerosolymam. 

probablement sur sa propre expérience, et non 
Eur une coutume régulière, qu'il s 'appuie pour 
dire : Omnis... primum... (vers. 10). 

11-12. Conclusion.— Roc... initium... C'est 
donc vraiment le premier de tous les miracles 
de Notre-Seigneur que saint Jean vient de racon-
ter. — Gloriam suam. C.-à-d., sa puissance divine. 
Cf. ï , 14. — Résultat de cette manifestat ion : 
crediderunt... Déjà les disciples de Jésus avaient 
commencé à croire en lui (cf. ï, 37, 41, 45, 49); 

guer ce très court séjour à Capharnaiim de la 
longue installation que Jésus devait y faire un 
peu plus tard. Cf. Matth . iv, 13-16. 

§ III. — Jésus se manifeste publiquement à 
Jérusalem, en Judée, en Samarie et en Gali-
lée. I I , 13 — IV, 64. 
1° Il vient à Jérusalem et y séjourne à l'oc-

casion de la fête do Pâque. I I , 13 — II I , 21. 
13-21. Les vendeurs chassés du temple. — Pas-

leur foi fit alors un nouveau progrès. — Post 
hoc (vers. 12) : peu de temps après le prodige 
de Cana. — Descendit... En effet , CapharnaUm 
était bâtie au bord du lac (voyez Matth. iv, 13 ; 
l 'a i / , géogr., pl. x , x i ) , et Cana sur le plateau 
de Galilée. — Fratres ejus. Sur le sens de cette 
expression, voyez Matth. χ π , 46 et les notes. — 
Ron multis... Ce détail est ajouté pour dlstin-

cha : la première Pâque du ministèi e public de 
Notre-Seigueur Jésus-Christ. Commencé à Jéru-
salem pendant une fête de Pâque , ce ministère 
s'achèvera également à Jétusalem durant la 
Pâque. — Ascendit : car la cité sainte était à une 
al t i tude de beaucoup supérieure à celle de 
Capharnaiim (Atl.géogr., pl. xv in ) . Le quatrième 
évangile signale jusqu'à cinq voyages de Jésus 
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14. Et invenit in templo vendentes ι 
boves, et oves, et columbas, et numula-
rios sedentes. 

15. Et cum fecisset quasi flagellum. j 
de funiculis, omnes ejecit de templo, 
oves quoque, et boves ; et numulariorum 
eiïudit œs, et mensas subvertit. 

16. Et his qui columbas vendebant, 
dixit : Auferte ista hinc, et nolite facere 
domum Patrie mei domum ne- : itionis. 

17. Recordati sunt vero discipuli ejus 
quia scriptum est : Zelus domus tuse 
comedit me. 

18. Responderunt ergo Juda>i, et di-
xerunt ei : Quod signum ostendis nobis 
quia hase facis ? 

19. Respondit Jésus, et dixit eis : Sol-
vite templum hoc, et in tribus diebus 
excitabo îllud. 

20. Dixerunt ergo Judœi : Quadraginta 
et sex annis sedificatum est templum hoc, 
et tu in tribus diebus excitabis illud? 

21. Ille autem dicebat de templo cor-
poris sui. 

22. Cum ergo resurrexisset a mortuis, 

14. Et il trouva dans le temple dp* 
marchands de boeufs, de brebis et d 
colombes, et des changeurs assis θ 

15. Et ayant fait un fouet avec des 
cordes, il les chassa tous du temple, ainsi 
que les brebis et les bœufs ; et iVjeta 
par terre l'argent des changeurs, et ren-
versa leurs tables. 

16. Et il dit à ceux qui vendaient des 
colombes : Otez cela d'ici, et ne faites 
pas de la maison de mon Père une mai-
son de trafic. 

17 Or ses disciples se souvinrent qu'il 
est écrit : Le zèle de votre maison nie 
dévore. 

18. Les Ju i fs , prenant la parole, lui 
dirent : Quel signe nous montrez-vous 
pour agir de la sorte ? 

19. Jésus leur répondit : Détruisez ce 
temple, et en trois jours je le rétablirai. 

20. Les Juifs dirent : Il a fallu qua-
rante-six ans pour bâtir ce temple, et 
vous le rétablirez en trois jours? 

21. Mais il parlait du templo de son 
corps. 

22. Après donc qu'il fu t ressuscité 

à Jé rusa lem pendant sa vie publ ique (n , 13 ; ν , 1 
et ss.; v u , 10 et se.; x , 22 et ss.; x n , 1 2 ) ; les 
t rois au t res n'en ment ionnen t qu ' un seul, à l'oc-
casion do la dernière Pâque et de la Passion. 
Voyez l ' In t rod . gén., p. 13, 3 — In templo (ver-
eet 14). D'après le contexte , dans la cour exté-
r ieure du temple , dite cour des païens ( Atl. 
archéol., pl. xciv) . — Vendentes... et numularios... 
Sur leur présence dans l'enclos sacré , voyez 
Mat th . x x i , 12, e t le commentaire . E n effet, les 
synoptiques racon ten t un épisode tou t semblable, 
mais qu'ils placent à la iin de la vie de Notre-
Suigneur. Comme il n 'est pas possible, malgré 
les assertions en sens contra i re de divers com-
menta teurs hétérodoxes, qu'ils se soient trompés, 
non plus que sa in t J e a n , sur l 'époque du fa i t 
en quest ion, il est évident que Jésus expulsa 
deux fois les vendeurs du temple : la première 
fois au d é b u t , la seconde d u r a n t les derniers 
Jours de son ministère publie. Sa première pro-
tes ta t ion c o n t r e . u n aussi é t range désordre ne 
produisit qu 'un résul ta t passager , après lequel 
les abus recommencèrent, il sera aisé au lecteur 
de constater des différences t r è s marquées en t re 
les deux épisodes. — Auferte ista (vers . 16). 
C.- à - il., les colombes e t les cages qui les conte-
naient . — Nolite facere... P a r cet te parole, Jésus 
justifie sa conduite : en t a n t que Fils de Dieu , 
il lui appar tena i t de f a i r e cesser un abus qui 
profanai t le temple , le palais théocrat ique. — 
Recordati sunt... (vers. 17). Témoins de cet acte 
de zèle, les disciples qui accompagnaient Jésus 
(cf. vers. 12) lui appl iquèrent immédiatement ce 
beau passage du Ps. L x v n i , 10 : Zelus domus... 

— Responderunt... Judsei (vers . 18). C.-à-d., 
lès chefs du peuple (voyez I , 19, et les notes j ; 
spécialement les prêtres, i r r i tés de l 'autor i té que 
Jésus s 'é tai t arrogée sur leur propre domaine. 
— Quod signum...? Ils lui demandent un miracle, 
pour légi t imer l 'acte pa r lequel il s 'é tai t posé 
en a prophète r é fo rmateur ». — Solvite tem-
plum ( ve r s . 19) . Réponse à dessein ambiguë, 
dans laquelle N o t r e - S e i g n e u r donnai t au mot 
temple une signification spéciale, comme le 
mont ren t les mots ilu tribus diebus et la 
réflexion t rès expresse de l 'évangéliste au ver-
set 21. — Excitabo... L i t t é ra l emen t , dans le 
grec : J e l'éveillerai. Image qui convenait for t 
bien pour représenter le miracle de la résurrec-
t ion de Jésus - Christ. — Quadraginta et sex... 
(vers. 20). L 'his tor ien Josèphe , Ant., xv , 11, 1, 
nous apprend qu 'Hérode le Grand avai t com-
mencé la reconstruct ion et l 'agrandissement du 
temple la dix-hui t ième année de son règne, l 'an 
734-735 de R o m 6 : o n étai t donc alors en l 'année 
780-781.— JSdiflcatum est... L'édifice sacré ne fu t 
achevé que beaucoup plus t a rd , l 'an 64 de notre 
ère , par Hérode Agrippa I I . — Tu in tribus... 
Les J u i f s relèvent énergiquement ce qui l e n r 
paraî t être une impossibilité e t une absurdito. 

— De templo corporis... (vers. 21) : temple dans 
lequel la divini té résidait d 'une manière mer-
veilleuse et p a r f a i t e , grâce à l 'union hyposta-
t ique. C'est donc à l 'éclatant mirac le de sa résur-
rection que Jésus renvoie les J u i f s , comme à 
une preuve indiscutable de sa mission divine et 
de son origine supérieure. Cf. M;itth. x n , 40 
et xv i , 4. — Cum resurrexisset... (vers. 22). Aupa-
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d'entre les morts, ses disciples se sou-
v i n r e n t qu'il avait dit cela, et ils crurent 
i l'Écriture, et à la parole que Jésus 
ivait dite. 

23. Pendant qu'il était à Jérusalem 
pour la fête de Pâque, beaucoup crurent 
en son nom, voyant les miracles qu'il 
faisait. 

24. Mais Jésus ne se fiait point à eux, 
parce qu'il les connaissait tous, 

25. et qu'il n'avait pas besoin que 
personne lui rendît témoignage d'aucun 
homme; car il savait lui-même ce qu'il 
y avait dans l'homme. 

recordati sunt discipuli ejus quia hoc 
dicebat, et crediderunt Seripturse, et ser-
moni quem dixit Jésus. 

23. Cum autem esset Jerosolymis in 
Pascha in die festo, multi crediderunt 
in nomine ejus, videntes signa ejus quse 
faciebat. 

24. Ipse autem Jésus non credebat se-
metipsum eis, eo quod ipse nosset omnes, 

25. et quia opus ei non erat ut quis 
testimonium perhiberet de homine ; ipse 
enim sciebat quid esset in homine. 

C H A P I T R E I I I 

1. Or il y avait parmi les pharisiens 
un homme appelé Nicodème, un des 
premiers des Juifs . 

2. I l vint la nuit auprès de Jésus, et 
lui dit : Maître, nous savons que vous 
êtes venu de la part de Dieu comme 
docteur ; car personne ne peut faire les 
miracles que vous fai tes, si Dieu n'est 
avec lui. 

1. Erat autem homo ex pharisseis, 
Nicodemus nomine, princeps Judseorum. 

2. Hic venit ad Jesum nocte, et dixit 
ei : Rabbi, scimus quia a Deo venisti 
magister ; nemo enim potest hsec signa 
facere quse tu facis , nisi fuerit Deus 
cum eo. 

r a v a n t , les disciples n ' a v a i e n t pas a t t a c h é u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e à c e t t e paro le , qu ' i l s n ' a v a i e n t 
point compr i se ; elle n e se p r é s e n t a donc g u è r e à 
leur souveni r . — Seripturse. C.-à-d., a u x passages 
des sa in t s L iv res q u i p r o p h é t i s a i e n t la r é su r r ec -
t ion du Messie. Ci. Ps . xv , 10, e tc . — Sermoni : 
la parole « D é t r u i s e z ce temple . . . » Voyez d a n s 
S. Mat th . , x x v i , 01, e t d a n s S. Marc , x i v , 58, la 
basse ca lomnie q u e les ennemis d u S a u v e u r 
a p p u y è r e n t , d u r a n t son procès d e v a n t le sanhé -
dr in , su r c e t t e express ion figurée. 

23 -25. U n g r a n d n o m b r e de J u i f s c ro i en t en 
Jésus , ma is d ' u n e m a n i è r e t r è s i m p a r f a i t e . N o u s 
avons dans ces l ignes u n r é s u m é succ inc t d u pre-
mier s é j o u r de J é s u s - Chr i s t à J é r u s a l e m . Des 
chefs d ' I s raë l , d e m e u r é s incrédules , le n a r r a t e u r 
passe au peuple m ê m e , en a p p a r e n c e p le in do 
f o i , mais d ' u n e fo i superf ic ie l le e t f r a g i l e , q u i 
n ' inspi ra i t a u c u n e conf iance a u d iv in M a î t r e . — 
Les mots in die festo ( έ ν τ ή έ ο ρ τ η ) s e rven t à 
préciser le sens de in Pascha, e t dé s ignen t les 
sept j ou r s q u e d u r a i t la f ê t e . — Crediderunt in 
nomine... ( m i e u x , d ' a p r è s le g r e c : « in n o m e n », 
ίι l ' accusa t i f ) . C.-à-d. q u e b e a u c o u p r e c o n n u r e n t 
J é s u s p o u r le Messie. Ra ison d e ce t t e fo i : viden-
tes signa... D 'où i l s u i t que le S a u v e u r accom-
plit a lors p lu s i eu r s miracles à J é r u s a l e m . — 
Ipse autem... ( vers. 24 ). L e p r o n o m es t accen-
t u é : l u i , ρ 3 Γ opposi t ion à ces disciples e n t h o u -

s i a s t e s , m a i s i m p a r f a i t s . Sa fo i en la p l u p a r t 
d ' e n t r e e u x é t a i t nu l le ; auss i ses r e l a t ions avec 
e u x é t a i e n t - elles t r è s réservées : non credebat 
semetipsum... — Eo quod... Motif q u i d i r igea i t 
sa c o n d u i t e : l i s an t à f o n d d a u s l eu r s c œ u r s , il 
s ava i t combien l eur fo i é t a i t f a i b l e , a p p u y é e 
qu 'e l le é t a i t , non s u r son p ropre t é m o i g n a g e , 
m a i s su r l ' a rdeu r passagère qu 'occas ionna ien t ses 
mirac les . Cf. iv , 48. — Et quia opus... (vers . 25). 
Beau déve loppemen t psychologique d u t r a i t q u i 
p r é c è d e , e t m a n i è r e t r è s éne rg ique d ' a f f i r m e r 
que la science de J é s u s é t a i t s u r n a t u r e l l e , abso-
lue . Cf. i , 43, 48. 

CHAP. I I I . — 1-21 . E n t r e t i e n de J é s u s avec 
Nicodème . Ce t te conver sa t ion n o u s f o u r n i t u n -
p r e m i e r exemple de l ' hab i l e t é t o u t e d iv ine avec 
laquel le le S a u v e u r t r a n s f o r m a i t , à l ' occas ion , 
la foi i m p a r f a i t e d o n t il v ien t d ' ê t r e p a r l é , en 
u n e foi pa r f a i t e e t solide. — Nicodemus. N o m 
g r e c , c o m m e en p o r t a i e n t a lors des J u i f s nom-
b r e u x . — Princeps... C . - à - d . , m e m b r e d u san-
h é d r i n . Cf. v u , 50. — Venit nocte ( v e r s . 2 ) : 
p a r respect h u m a i n , é v i d e m m e n t , p o u r no pas 
dép la i re à ses col lègues , qu i se m o n t r a i e n t déjà 
peu f avorab le s à N o t r e - S e i g n e u r . Cf. n , 18. — 
Rabbi, scimus... ( v e r s . 3 ) . D é b u t t r è s respec-
t u e u x . L e p lu r i e l « N o u s savons » suppose q u e 
d ' a u t r e s che f s ju i f s a v a i e n t , r e l a t i v e m e n t à 
J é s u s , des s e n t i m e n t s i den t iques à ceux de Nico-
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3. Respondit Jésus, et dixit ei : Amen, 
amen dico tibi, nisi quis renatus fuerit 
denuo, non potest videre regnum Dei. 

4. Dicit ad eum Nicodemus : Quomodo 
potest homo nasci, cum sit senex? Num-
quid potest in ventrem matris suse iterato 
introire, et renasci? 

5. Respondit Jésus : Amen, amen dico 
tibi, nisi quis renatus fuerit ex aqua et 
Spiritu sancto, non potest introire in re-
gnum Dei. 

6. Quod natum est ex carne, caro est ; 
et quod natum est ex Spiritu, spiritus est. 

7 Non mireris quia dixi tibi : Oportet 
vos nasci denuo. 

8. Spiritus ubi vult spirat ; et vocem 
ejus audis, sed nescis unde veniat, aut 
quo vadat : sic est omnis qui natus est 
ex Spiritu. 

I I I , 3-8. 

3. Jésus lui répondit : En vérité, en 
vérité, je te le dis, aucun homme, s'il ne 
naît de nouveau, ne peut voir le royaume 
de Dieu. 

4. Nicodème lui dit : Comment un 
homme peut-il naître, lorsqu'il est vieux ? 
Peut-il rentrer dans le sein de sa mère, 
et naître de nouveau? 

5. Jésus répondit : En vérité, en vérité, 
je te le dis, aucun homme, s'il ne renaît 
de l'eau et de l 'Esprit-Saint, ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu. 

6. Ce qui est né de la chair est chair, 
et ce qui est né de l'Esprit est esprit. 

7. Ne t'étonne pas de ce que je t'ai 
dit : Il faut que vous naissiez de nou-
veau. 

8. Le vent souffle où il veut ; et tu en-
tends sa voix, mais tu no sais ni d'où il 
vient, ni où il va : il en est ainsi de tout 
homme qui est né de l'Esprit. 

démo. — A Deo venisti : chargé d 'une mission 
spéciale, pour enseigner au nom de Dieu. —· 
Nemo enim... Base excellente sur laquelle Nico-
dème appuyai t ce t te croyance. Cf. n , 23 ; 
v, 36, etc. — Respondit Jésus (vers . 3) . Comme 
on l 'admet généra lemen t , J é sus répond ici à la 
pensée int ime de son interlocuteur, qui associait 
aux miracles de Not re -Se igneur l'idée de l'avè-
nement t rès prochain du royaume de Dieu et 
du Messie. P a r t a n t de l à , J é s u s , ce divin et 
habile pédagogue, va indiquer à Nicodème la con-
di t ion nécessaire pour en t re r dans ce royaume : 
la régénérat ion, ou la t r ans fo rmat ion radicale 
de l 'ê t re intérieur. Cf. Marc. I , 15. — Amen, 
amen... Voyez I , 51 et le commentaire . — Rena-
tus... denuo. Dans le grec : Si quelqu'un n'est 
engendré d'en h a u t ( p a r une ve r tu divine ; cf. 
m , 31; x i x , 11). Mais l 'adverbe άνωθεν a aussi 
parfois le sens de « denuo » , de nouveau , que 
beaucoup d ' in terprètes soit anciens, soit mo-
dernes , lui donnent en cet end ro i t , comme la 
Vulgate , le syr iaque , etc. C'est la meilleure expli-
ca t ion. Cf. Tl t . n i , 5 ; I Pe t r . i , 3, etc. Au fond, 
la signification est la même dane les deux cas , 
puisque cette vie nouvelle, supér ieure , ne peut 
venir que de Dieu. Cf. i , 13. — Non pitest 
videre... C . -à -d . , posséder. Voyez le vers. 5b. — 
Regnum Dei. Sur cette expression, qui désigne 
en somme l 'Église du Messie et le sa lut qu'elle 
p rocure , voyez Mat th . m , 2 et le commentai re . 
Comme ses coreligionnaires, Nicodème a t tenda i t 
un royaume de Dieu tou t extér ieur et politique ; 
Jésus lui parle d 'un « royaume invisible, dans 
lequel on entre par une t r ans fo rmat ion morale », 
pa r une nouvelle naissance ent iè rement spiri-
tuelle. — Quomodo potest... (vers. 4). Nicodème 
croyait ear.s dou te , à la façon des pharisiens 
(cf. Matth. m , 9) , avoir droi t au royaume mes-
sianique par cela seul qu'il é tai t fils d 'Abraham ; 
de là son vif é tonnement , qu' i l manifeste 

dans les te rmes les plus expressifs : Numquid 
potest...? Ces t à t o r t que quelques commenta-
teurs regarden t sa réponse comme l 'effet d 'une 
« grossière méprise » ; car, é tant un Juif t rès 
ins t ru i t , il ne pouvai t pas ignorer oe q u ' é t a i t , 
au moins d 'une façon générale , une régénération 
spirituelle. — Respondit Jésus (ve r s . 5) . Dans 
ce verset 'et les trois su ivants , Jésus réitère son 
assertion précédente , dont il se contenue de 
modifier légèrement les t e rmes , et il en démontre 
la possibilité. — Les mots renatus... ex aqua 
et... sont synonymes de la locution « renasci 
denuo », employée au vers. 3, car ils marquen t soit 
« la condition extér ieure et matérielle », soit 
« l 'agent céleste » de la seconde naissance dont 
Jésu3 aff irme si énergiquement la nécessité 
absolue. Il s 'agit évidemment du baptême chré-
tien. Cf. i , 33; Mat th . m , 11, e tc . ; Conc. Trid., 
Sess. v u , can. 9. — L'adject if sancto n 'a rien 
qui lui corresponde dans le texte grec. — Quod 
natum... ( vers. 6 ). Raison pour laquelle cette 
seconde naissance est t o u t à fa i t nécessaire : 
en t re r dans le royaume des cieux est un acte 
ent ièrement s u r n a t u r e l , auquel aucun homme 
ne saura i t ar r iver par ses propres forces. Cf. 
I Cor. xv , 50. — Ex came. La chair , par oppo-
sition à l 'espr i t , c 'es t , dans le langage biblique, 
la na tu re humaine avec ses faiblesses et sa ten-
dance au péché. Il va de soi qu'elle ne peut 
engendrer que la chair . P o u r ê t re régénéré spi-
r i tuel lement, il f a u t renaî t re ex Spiritu. — Opor-
tet vos... (vers . 7) . Dans les vers. 3 et 5, Jésus 
avai t parlé des hommes en généra l ; son langage 
devient main tenan t plus direct . Nicodème lui-
même et tous les Jui fs ont' besoin de la régé-
nérat ion en question. — Spiritus... ( vers. 8 ). 
Comparaison intéressante : « un phénomène mys-
tér ieux de la na tu re va servir à mieux fai re 
comprendre à Nicodème un mystère surnature l . » 
Le ven t , car c'est lui que désigne cer ta inement 
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9. Nicodème lui répondit : Comment 
oela peut-il se fa i re? 

10. Jésus lui dit : Tu es maître en 
Israël, et tu ignores ces choses ? 

11. Bu vérité, en vérité, je te le dis, 
ce que nous savons, nous le disons, et 
ce que nous avons vu, nous l'attestons ; 
et vous ne recevez pas notre témoignage. 

12. Si je vous ai parlé des choses de 
la terre sans que vous ayez cru, com-
ment croirez-vous quand je vous parlerai 
des choses du ciel ? 

13. Personne n'est monté au ciel, sinon 
celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
l'homme, qui est dans le ciel. 

14. Et comme Moïse a élevé le ser-
pent dans le désert, de même il faut 
que le Fils de l'homme soit élevé, 

9. Respondit Nicodemus, et dixit ei : 
Quomodo possunt heec fieri ? 

10. Respondit Jésus, et dixit ei : Tu es 
magister in Israël, et hœc ignoras? 

11. Amen, amen dico tibi, quia quod 
scimus loquimur, et quod vidimus testa-
mur ; et testimonium nostrum non acci-
pitis. 

12. Si terrena dixi vobis, et non credi-
tis, quomodo, si dixero vobis cselestia, 
credetis ? 

13. Et nemo ascendit in cselum, nisi 
qui descendit de ceelo, Filius hominis, 
qui est in ceelo. 

14. Et sicut Moyses exaltavit serpen-
tem in deserto, ita exaltari oportet Filium 
hominis, 

ici le m o t π ν ε ύ μ α , e s t u n ê t r e auss i peu connu 
qu ' i l es t l ibre e t f a n t a s q u e d a n s ses a l lu res : 
ubi v u l t s e d nescis... De m ê m e , r i e n n ' es t 
p lus m y s t é r i e u x q u e l a v ie nouvel le c o m m u n i -
quée à l ' homme p a r l ' E s p r i t - S a i n t a u m o m e n t 
d u b a p t ê m e : s i c . . . qui... ex Spiritu. — Quo-
modo... ( v e r s . 9 ) . Nicodème n e c o m p r e n d pas 
encore t o u t e la s ignif icat ion des paroles de 
Jésus . Heec : ces opéra t ions merve i l l euses de 
l ' E s p r i t d e Dieu. — Tu es magister ( ό δ ι δ ά -
σ κ α λ ο ς , avec l 'ar t ic le : le m a î t r e c o n n u e t 
e s t imé de tous ) . . . , et... Il y a u n r ep roche dans 
ce t t e réf lexion de N o t r e - S e i g n e u r ( v e r s . 10) . Si 
N icodème s ' é t a i t souvenu de ce r t a in s oracles de 
l 'Ancien T e s t a m e n t , il a u r a i t é t é mis a i s é m e n t 
su r la voie. Cf. Ez. x i , 19 ; x x x v i , 25-26; Zach. 
x m , 1. — Dans les vers . 11-21 , l ' en t r e t i en se 
t r a n s f o r m e en u n d i scours où J é s u s déc r i t le 
p lan de Dieu p o u r le sa lu t de l ' human i t é . Tro i s 
pensées p r inc ipa les : le r é v é l a t e u r , vers . 11-13; 
le r é d e m p t e u r , v e r s . 14-16; le j u g e m e n t , ver-
sets 1 7 - 2 1 . — A m e n , a m e n . . . No t r e -Se igneu r re lève 
d ' abord é n e r g i q u e m e n t ( v e r s . 11-12) la vé rac i t é 
de son p rop re t é m o i g n a g e : Nicodème e t t ous 
les J u i f s d e v r a i e n t le c ro i re s u r sa s imple parole . 
Les i n t e r p r è t e s se son t d e m a n d é p o u r q u o i le Sau-

_ veur , en ce seul e n d r o i t , par le à la p r e m i è r e per-
sonne d u p lur ie l (scimus, loquimur, etc.) . I l s o n t 
r é p o n d u de d i f fé ren tes man iè re s à ce t t e ques-
t ion : J é s u s s 'associerai t ses disciples ou J e a n -
Bap t i s t e ; il p a r l e r a i t à la fois en son n o m e t 
a u n o m de son P è r e , e t c . L e p lus s imple est de 
d i re q u e le n a r r a t e u r emploie ici le p lu r i e l de 
m a j e s t é e t d ' a u t o r i t é . — R e m a r q u e z la fo rce des 
m o t s scimus, vidimus, placés en g r a d a t i o n 
a s c e n d a n t e , p o u r dés igne r la science de Jésus . 
Le Fi l s de Dieu « ne d i t pas ce qu ' i l sa i t posi-
t i v e m e n t , il a t t e s t e ce qu ' i l a v u Ï de ses p rop re s 
y e u x d u r a n t t o u t e l ' é t e rn i t é . — On sen t passer 
u n accen t de t r i s tesse d a n s la cons t a t a t i on testi-
monium... non accipitis. — Les m o t s s u i v a n t s , 
s i terrena... (vers . 12), f o n t r e s so r t i r d a v a n t a g e 

ca rac tè re é t r a n g e m e n t coupable de l ' incrédu-
Mté des J u i f s . P a r ff les choses t e r r e s t r e s » ( τ ά 

COMMK.YI. — T I I , 

ε π ί γ ε ι α , l i t t é ra l . : ce q u i se passe s u r la t e r r e ) , 
il f a u t e n t e n d r e en pa r t i cu l i e r le m y s t è r e d e la 
r égéné ra t i on que J é s u s vena i t de révé le r à Nico-
dème . P a r « les choses célestes » ( τ α ε π ο υ ρ ά ν ι α , 
ce q u i se passe a u - d e s s u s d u c i e l ) , N o t r e - S e i -
g n e u r dés igna i t sa d i v i n i t é , le m y s t è r e d e l a 
sa in te T r i n i t é , le dessein de Dieu re la t i f à la 
r édempt ion , e tc . , t o u t e s choses qu ' i l d e v a i t man i -
f e s t e r peu & peu . — Et nemo... (vers . 13). Raison 
p o u r laquel le on deva i t c ro i re à la paro le de 
J é s u s s a n s la mo ind re hés i t a t ion : seul p a r m i 
tous les h o m m e s , il conna î t à f o n d les mys t è r e s 
cé les tes , puisqu ' i l es t descendu d u c ie l , où i l 
con t inue de rés ide r pa r sa n a t u r e d iv ine . Ce 
passage con t i en t u n e p reuve t r è s f o r t e d e la 
d iv in i té de N o t r e - S e l g n e u r J é s u s - C h r i s t . — Qui 
descendit : p a r l ' i nca rna t ion . Les mo t s nemo 
ascendit do iven t ê t r e pr i s ici d a n s u n e accept ion 
t o u t e g é n é r a l e ; lis ne se r a p p o r t e n t pas d i rec-
t e m e n t à J é s u s , qui n ' é t a i t pas encore r e m o n t é 
a u ciel. — Et sicut... Dans les v e r s . 14 -15 , le 

L e c é r a s t e , ou s e r p e n t à c o r n e s . 

S a u v e u r révèle u n 1 -a t re g r a n d m y s t è r e à Nico-
d è m e , celui de sa m o r t g lor ieuse p o u r le s a l u t 
des hommes . — Sicut Moyses... Al lus ion a u f a i t 
célèbre q u e r a c o n t e le l ivre des N o m b r e s , x x i , 
8 - 9 . D 'après Sap. x v i , 5 e t ss., le s e r p e n t d 'ai-
r a i n é t a i t ι u n s igne de sa lu t » , q u i guér i s sa i t 
t o u s ceux qu i le r e g a r d a i e n t avec foi . Le r appro -
c h e m e n t avec la m o r t de J é s u s e t ses f r u i t s 
merve i l l eux se f a i t de l u i - m ê m e . — Ita exaltari 

16 
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15. ut omnis qui crédit in ipsum non ] 
pereat, sed habeat vitam seternam. 

16. Sic enim Deus dilexit munduru, ut I 
Filium suum unigenitum daret ; ut omnis 
qui crédit in eum non pereat, sed habeat 
vitam œternam. 

17. Non enim misit Deus Filium suum 
in mundum ut judicet mundum, sed ut 
salvetur mundus per ipsum. 

18. Qui crédit in eum, non judicatur ; 
qui autem non crédit, jam judicatus est, 
quia non crédit in nomine unigeniti Filii 
Dei. 

19. Hoc est autem judicium : quia lux 
venit in mundum, et dilexerunt hommes 
magis tenebras quam lucem ; erant ènim 
eorum mala opéra. 

20. Omnis enim qui maie agit , odit 
lucem, et non venit ad lucem, ut non 
arguantur opéra ejus. 

21. Qui autem facit veritatem, venit 
ad lucem, ut manifestentur opéra ejus, 
quia in Deo sunt facta. 

15. afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu'il ait la vie éter-
nelle. 

16. Car Dieu a tant aimé le monde, 
qu'il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. 

17. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils 
dans le monde pour juger le monde, 
mais afin que le monde soit sauvé par 
lui. 

18. Celui qui croit en lui n'est pas 
jugé ; mais celui qui ne croit pas est 
déjà jugé, parce qu'il ne croit pas au 
nom du Fils unique de Dieu. 

19. Or voici quel est le jugement : 
la lumière est venue dans le monde, et 
les hommes ont mieux aimé les ténèbres 
que la lumière, parce que leurs œuvres 
étaient mauvaises. 

20. Car quiconque fai t le mal hait la 
lumière, et ne vient point à la lumière, 
de peur que ses oeuvres ne soient con-
damnées. 

21. Mais celui qui agit selon la vérité 
vient à la lumière, afin que ses oeuvres 
soient manifestées, parce que c'est en 
Dieu qu'elles sont faites. 

( ύ ψ ω θ ή ν α ι )... C'est son crucifiement que Not re -
Seigneur désignait p a r ce t te expression. Cf. 
x i i , 33. Paradoxe remarquab le , puisqu'il s 'agi t 
d 'une exal tat ion qui é ta i t en e l l e - m ê m e l 'hu-
miliat ion ia plus profonde ; mais la mort de 
Jésus sur la croix devai t ê t re suivie à bref délai 
de la résurrection et de l'ascension, d 'un t r iomphe 
éternel. — Ut omnis aut crédit..., habeat... (ver-
set 15). Bu t de la mor t du Messie, e t condition 
h laquelle on au ra p a r t au salut qu ' i l apporte. 
— Sic enim... Les vers. 16-21 ont é té parfois 
r ega rdés , mais bien à t o r t , comme une sorte de 
commentaire a jouté par l 'évangéliste aux paroles 
de Jésus. Si ce changement avai t eu l ieu , l'écri-
vain sacré l 'aurai t indiqué par u n e t ransi t ion. 
Le vers. 16 marque le motif qui a décidé Dieu 
le Père à l ivrer Bon Fi ls à la mor t de la croix. 
On a di t à bon droi t qu ' i l résume tou te la Bible 
a,t t ou t le plan divin en ce qui concerne le sa lu t 
de l 'humani té . L 'adverbe ο ΰ τ ω ς , placé en a v a n t 
de la ph rase , a une énergie part icul ière. — 
Mundum : le genre humain t o u t ent ier . Dieu 
veu t donc sauver tous les hommes sans excep-
t ion. Saint J e a n f a i t volontiers usage du subs-
tant i f κ ; ισμος ( s o i x a n t e - d i x - h u i t f o i s ) , que les 
synopt iques réunis n 'emploient que quinze fois. 

— Filium... unigenitum. Ces mots m e t t e n t en 
relief la g randeur dn don f a i t pa r Dieu à l 'hu-
man i t é : Il n 'avai t r ien de plus cher que son 
Fils unique. Cf. Gen. x x n , 2. — Ut omnis... 
Répéti t ion du vors, 15. — Non enim... (vers. 17). 
L ' in tent ion que Dieu se proposait en envoyant 

son Fils sur la t e r r e est exposée d 'abord néga-
t i v e m e n t , non... ut judicet ( l e verbe Juger a 
dans t o u t ce passage le sens de c o n d a m n e r ) ; 
puis pos i t ivement , sed ut salvetur... Jésus dira 
plus t a r d , il est vra i : J e suis venu pour juger 
le monde ( c f . i x , 3 9 ) ; mais ce rôle ne sera le 
sien que d 'une manière indirecte, e t pa r la faute 
des hommes eux-mêmes . En réal i té , il n'est venu 
que pour sauver . Notez la tr iple répéti t ion 
emphat ique du m o t monde dans ce verset . — 
Qui crédit... (ve r s . 18) . Encore la f o i , comme 
condit ion « sine qua non » du salut . — Qui non 
crédit... L ' incrédul i té est pa r e l le -même un 
j u g e m e n t , une sentence de condamnat ion , 
puisque la foi est essentielle au salut . — Hi.c 
est... (ve r s . 19). C . - à - d . : Voici en quoi consiste 
le jugement . — Quia lux... Cf. ï , 4 - 5 , 9. Ce 
nom convient f o r t bien ic i , puisqu' i l est ques-
tion des révélations apportées par le Verbe 
incarné. Comp. les vers. 11 et 12. — Dilexerunt... 
magis... Réflexion douloureuse, s u r t o u t si on la 
rapproche du vers. 16". Cf. I , 5 , 11. Tr is te 
réponse des hommes à l ' amour de Dieu. Le 
substantif homines représente spécialement les 
J n i f s en cet endroi t . — Tenebras : le monde et 
ses tendauces coupables. Cf. I, 6. — Erant enim... 
Motif de ce choix anormal et de cette incrédu-
lité. La conduite morale exerce une grande 
influence su r la f o i , s u r t o u t en mauvaise par t . 
Cette pensée est développée dans les vers. 20-21, 
en ce qui concerne soit les mauvais (ve r s . 2 0 ) , 
soit les bons ( vers. 21 ). — Ut non arguantur. 
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22. Après cela, Jésus vint avec ses 
disciples dans le pays de Judée; et il y 
demeurait avec eux, et baptisait. 

23. Jean baptisait aussi à Ennon, près 
de Salim, parce qu'il y avait là beau-
coup d'eau. On y venait, et on y était 
baptisé. 

24. Car Jean n'avait pas encore été 
mis en prison. 

25. Or il s'éleva une dispute entre les 
disciples de Jean et les Ju i fs , touchant 
la purification. 

26. Et ils vinrent à Jean, et lui dirent : 
Maître, celui qui était avec toi au delà 
du Jourdain, et auquel tu as rendu té-
moignage, baptise maintenant, et tous 
vont à lui. 

27. Jean répondit : L'homme ne peut 
rien recevoir, qui ne lui ait été donné 
du ciel. 

22. Post hsec venit Jésus, et discipuli 
ejus, in terrain Judseam ; et illic demo-
rabatur cum eis, et baptizabat. 

23. Erat autem et Joannes baptizans 
in iEnnon juxta Salim, quia aquse multse 
erant illic; et veniebant, et baptizabantur. 

24. Nondum enim missus fuerat Joan-
nes in careerem. 

25. Facta est autem qusestio ex disci-
pulis Joannis cum Judaeis de purifica-
tione. 

26. Et venerunt ad Joannem, et di-
xerunt ei : Rabbi, qui erat tecum trans 
Jordanem, cui tu testimonium perhibu-
isti, ecce hic baptizat, et omnes veniunt 
ad eum. 

27. Respondit Joannes, et dixit : Non 
potest homo accipere quidquam, nisi 
fuerit ei datum de caelo. 

C.-à-d., afin qu'ils ne soient pas convaincus d ' ê t re 
mauvais . — Facit veritatem. Fa i re la vé r i t é , 
c'est se conduire conformément à la loi morale. 
— Ut manifestentur... .· par opposition à « u t 
non a r g u a n t u r ». L 'an t ipa th ie et la sympathie 
des Ju i f s à l 'égard de Jé sus -Chr i s t se r a t t a -
chaient donc très in t imement à l eu r v ie , à leurs 
mœurs : les uns le haïssaient e t le fuya ien t 
parce qu'ils avaient peur de lui ; les au t res l'ai-
maient et accouraient auprès de lui parce qu' i ls 
é ta ient sûrs de son approbation. — Quia in 
Deo... L 'évangéliste ne raconta pas ici quel effet 
les paroles de Jésus produisirent sur Nicodème ; 
mais il indiquera plus loin ce résul ta t d 'une 
manière indirecte. Cf. v u , 50 et x i x , 39. 

2° Séjour de Jésus en J u d é e et nouveau 
témoignage que lui rend le précurseur . I I I , 
2/ - 36. 

22-24. Jésus et J e a n exercent s imul tanément 
leur ministère. — Post hœc. Après les divers 
événements qui on t été racontés à pa r t i r de 

13. — Terram Judseam: la province, pa r 
opposition à la capitale. — Demorabatur, baptiza-
bat. Impar fa i t s q u i dénotent une certaine durée. 
Comme il sera di t plus bas , iv , 2, Jésus ne 
baptisait pas personnel lement ; c 'é ta ient ses dis-
ciples qui conféraient a lors , d 'une manière t ran-
si toire , non pas le baptême chré t ien ( t e l l e est 
du moins l 'hypothèse la plus v ra i semblab le ) , 
(nais un simple baptême prépara to i re , analogue 
i celui de saint J ean . — Erat... et Joannes... 
•\vers. 23). Le précurseur con t inua i t de rempl i r 
avec zèle son min i s tè re , p rê t à d isparaî t re de 
la scène au moment voulu par Dieu (comp. le 
vers. 30). — Les sent iments sont par tagés sur 
la situation A'Mimon e t de Salim. On aban-
donne à peu près complètement a u j o u r d ' h u i 
l'opinion d 'Rusèbe, qui place ces deux localités 
dans le voisinage de Scythopolis, en Samarie , 
dans la vallée du J o u r d a i n , et on les identifie 
avec les bourgades de Sélim et d 'A ïn , mention-

nées au livre de Josué , xv , 32, comme appar-
t e n a n t à la J u d é e méridionale. (Voyez ΓΑίίαβ 
gêogr., pl . v u , x.) — Veniebant... Des foules 
considérables accouraient encore auprès de J ean -
Baptiste. — Nondum enim... (vers. 24). Sur ce 
f a i t , que not re n a r r a t e u r se borne à Indiquer, 
voyez Mat th . x iv , 3 ; Marc, v t , 17; Luc. m , 
19-20. 

25-36. Nouveau témoignage du précurseur en 
f aveur de Jésus. — Facta est... Les vers. 25 et 
26 nous renseignent sur l'occasion de cet épi-
sode. — Qusestio ( ζ ή τ η σ ι ς ) : une contes ta t ion , 
une querelle. Cette querelle eu t lieu entre les 
disciples de J e a n ( e x discipulis... ; la locution 
mon t re que ce f u r e n t eux qui la suscitèrent) e t 
un Juif (telle est la meilleure leçon : μ ε τ ά ' Ιου -
δ α ί ο υ , au lieu de μετά Ι ο υ δ α ί ω ν , cum Ju-
dseis), qui v in t sans doute leur parler du bap-
t ême (.de purification e) conféré pa r les disciples 
de J é s u s , en lui donnant la préférence sur celui 
de Jean . — Venerunt (vers . 26). J a l o u x et pro-
fondément peinés, comme le mont re leur langage, 
assez peu respectueux pour Not re -Se igneur ; 
qui erat tecum... Cf. I , 28. — Cui tu testimo-
nium... Cf. I , 29 et ss. P a r conséquent, celui qui 
t e doit t ou t . — Baptizat : osant t ' e m p r u n t e r 
ton r i te d ls t inct i f , e t essayant de te supplanter . 

— Et omnes veniunt... A leurs yeux , c 'é tai t là 
le plus grand mal. Aveuglés par la passion, ils 
exagèrent considérablement. Cf. vers. 23b. — 
Respondit... Admirable réponse (ve r s . 27- 36) , 
dans laquelle se re t rouvent les sent iments d 'hu-
mili té et de Bincérité déjà manifestés par le pré-
curseur dans une a u t r e occasion. Cf. I , 19 e t ss. 
— Non potest... P remière par t ie de la réponse, 
vers . 27-30 : la supériorité de Jésus sur Jean . 
La premtèro proposition est t ou te générale , e t 
ser t d ' introduct ion au pe t i t discours : à chacun 
son rôle providentiel . Le vers. 27 ne par le donc 
probablement ni de Jésus ni de J e a n d 'une ma-
nière spéciale. — Ipsi vos mihi... (vers. 28) Les 
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28. Ipsi vos mihi testimonium perhi-
betis, quod dixerim : Non sum ego Chri-
stus, sed quia missus sum ante illum. 

29. Qui habet sponsam, sponsus est ; 
amicus autem sponsi, qui stat, et audit 
eum, gaudio gaudet propter vocem sponsi. 
Hoc ergo gaudium meum impletum est. 

30. Illum oportet crescere, me autem 
minui. 

31. Qui desursum venit, super omnes 
est. Qui est de terra, de terra est·, et de 
terra loquitur. Qui de cselo venit, super 
omnes est; 

32. et quod vidit et audivit, hoc testa-
tur ; et testimonium ejus nemo accipit. 

33. Qui accepit ejus testimonium, signa-
vit quia Deus verax est. 

28. Vous-mêmes vous me rendez té-
moignage que j'ai dit : Je ne suis pas le 
Christ, mais j'ai été envoyé devant lui. 

29. Celui qui a l'épouse est l'époux ; 
mais l'ami de l'époux, qui se tient là et 
l'écoute, est ravi de joie à cause de la 
voix de l'époux. Cette joie qui est la 
mienne est complète. 

30. Il faut qu'il croisse, et que je di-
minue. 

31. Celui qui vient d'en haut est au-
dessus de tous. Celui qui /ient de la 
terre est de la terre, et parle de la terre. 
Celui qui vient du ciel est au-dessus de 
tous ; 

32. et il rend témoignage de ce qu'il 
a vu et entendu, et personne ne reçoit 
son témoignage. 

33. Celui qui reçoit son témoignage 
certifie que Dieu est véridique. 

disciples de Jean venaient de ment ionner le 
témoignage de leur m a î t r e ; ce lu i -c i leur en 
rappelle le contenu : non sum ego... Cf. i , 20, 
26 et ss., 30 et ss. — Qui habet... (vers. 29). P a r 
cet te image délicate, emprun tée à l 'Ancien Tes-
t amen t (cf. Is. LIV, 6 ; LXII, 5 ; Os. H , 16 et ss.) 

D e u x é p o u x s ' e n g a g e a n t l 'un a l ' au t r e , 
t P e i n t u r e d e s Ca t acombes . ) 

et que Jé sus , puis les apôtres employèrent à leur 
t o u r (cf. Mat th . i x , 15; x x v , 1 et ss. ; Eph. v, 
25 et ss. ; Apoc. x i x , 7, e tc . ) , le précurseur con-
t inue de mont re r « quelle est sa position subor-
donnée à l 'égard du Sauveur ». Jésus est l 'époux 
à qui appar t ien t l 'épouse, c.-à-d., l 'Égl ise ; J e a n 
n 'es t que l 'ami de l 'éponx, « son intermédiaire 
auprès de l'épouse, chargé de demander la main de 
ce l le-c i e t aussi de 'préparer les fêtes nuptiales. » 

— Amicus sponsi. On l 'appelait « le para-
nymphe » chez les Grecs. — Stat : debout pour 
a t t endre l 'époux et exécuter ses ordres. — Gau-
dio gaudet. Hébraïsme, qui marque une joie t rès 
vive. — Β oc ergo... Joan s 'applique à lu i -mémo 
la comparaison : il n 'a personnellement que le 
second r a n g ; le premier appar t ien t à Jésus . — 
Impletum est : puisque l 'époux est a r r ivé pour 
célébrer ses noces. — Illum oportet... (vers. 30 ). 
L'influence de Jésus va s 'exercer désormais ; celle 
de J e a n va prendre fin. Avec quelle touchante 
humil i té le précurseur voit son rôle s 'acheverl 
— Qui desursum... Deuxième part ie de la ré-
ponse" la supériorité universelle de Jésus , ver-
sets 31 36. Même réflexion à faire Ici qu 'à pro-
pos des vers. 16 et ss. : c'est d 'une manière toute 
g ra tu i t e qu'on a pré tendu que ces pensées 
ont é té ajoutées par l 'évangéliste au discours 
du précurseur. La supériorité universelle de 
Not re -Se igneur résul te , soit de son origine cé-
leste , vers. 31 ; soit de la na tu re de son témoi-
gnage , vers. 32 -34 ; soit de sa quali té de Fils 
de Dieu, vers. 35. Le vers. 36 ser t de conclusion 
à ce pet i t discours. — L'expression desursum 
venit (vers. 31) est expliquée par de cxlo venit. 
Jésus a donc une origine divine, qu i le met 
super omnes, sur tous les hommes sans excep-
t ion ; car c'est de chacun de ceux-c i qu'i l est 
di t : qui est de terra... Le t r a i t de terra loqui-
tur prépare ce qui va être af f i rmé du témoignage 
divin de Jésus-Chr i s t . Les hommes no peuvent 
parler que des choses terrestres. — Quod r i dit— 
(vers. 32). Jésus l u i -même a exprimé naguère 
une pensée toute semblable. Cf. vers. 11". H 
connaît d 'une maniéré cer ta ine et Infaillible 
tout ce qu'i l annonce. — Et audivit : dans ses 
relations intimes avec son Père céleste. — Nemo 
accipit. Les croyante n 'étalent alors qu'en très 
pet i t nombre , et l ' incréduli té à l 'égard de Notre-
Seigneur devait tou jours dominer parmi les Jui-'s. 

| Cf. vers. 19; i , 5, 10, 11. — Un beau résul ta t 
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34. Car celui que Dieu a envoyé dit 
]es paroles de Dieu, parce que ce n'est 
pas avec mesure que Dieu donne l'Es-
prit. 

35. Le Père aime le Fi ls , et a tout 
remis entre ses mains. 

36. Celui qui croit au Fils a la vie 
éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils 
ne verra pas la vie, mais la colère de 
Dieu demeure sur lui. 

34 — IV, 4. 485 

34. Quem enim misit Deus, verba Dei 
loquitur ; non enim ad mensuram dat 
Deus Spiritum. 

35. Pater diligit Filium, et omnia dédit 
in manu ejus. 

36. Qui crédit in Fil ium, habet vitam 
seternam : qui autem incredulus est Filio, 
non videbit vitam, sed ira Dei manet 
super "eum. 

C H A P I T R E I V 

1. Jésus, ayant su que les pharisiens 
avaient appris qu'il faisait plus de dis-
ciples et baptisait plus que Jean 

2. (quoique Jésus ne baptisât pas lui-
même ; c'étaient ses disciples qui bapti-
saient), 

3. quitta la Judée, et s'en alla de nou-
veau en Galilée. 

4. Or il fallait qu'il passât par la 
Samarie. 

1. Ut ergo côgnovit Jésus, quia audi-
erunt pharissei quod Jeses plures disci-
pulos faci t , et baptizat, quam Joannes 

2. (quanquam Jésus non baptizaret, 
sed discipuli ejus), 

3. reliquit Judseam, et abiit iterum in 
Galilseam. 

4. Oportebat autem eum transire per 
Samariam. 

de la fol est indiqué brièvement : signavit quia... 
(vers. 33). Quiconque croit au témoignage de 
Jésus-Chr i s t certifie par là même (at teste , pour 
ainsi dire, au moyen d 'un sceau) que Dieu est vé-
ridique, puisqu' i l reçoit avec confiance les paroles 
de l 'envoyé divin (quem enim..., vers. 3 4 ) ; 
c -à-d., de Jésus lui-même. — Non... ad mensu-
ram... D'où il su i t que Dieu a donné avec abon-
dance son esprit à Notre - Seigneur, auquel seul 
peuvent convenir ces paroles ; ca r à quel au t re 
que lui l 'Espr i t -Sa in t a - t - i l é té donné sans 
mesure? — Pater diligit... (vers. 35). Motif de 
cette conduite de Dieu envers Jésus : il l 'aime 
comme son Fils unique. — Omnia dédit...: en 
conséquence de cet amour infini. L'expression in 
manu fai t Image. — Qui crédit... (vers . 36). 
Conclusion pra t ique de ce qui v ient d 'ê t re d i t 
concernant le Fils de Dieu : « la foi en lui ou 
l ' incrédulité à son égard ont des conséquences 
qui se prolongent Jusque dans l 'é terni té . » — 
Non videbit. C . - à - d . , comme au vers. 3 : Il ne 
participera point à... — Ira... manet... Le temps 
Présent, marque une éternelle durée. 

3° Jésus dans la province de Samarie. I V , 
1 - 4 2 . 

Contraste avec ce qui a été raconté de son 
ministère à Jé rusa lem et en Judée . L à , il a 
cherché la fo i , e t il ne l 'a pas t r ouvée ; Ici, il 
'a rencontre , pour ainsi d i re , sans la chercher. 

CHAI·. IV. — 1 - 6. Le Sauveur, a l lan t de J u d é e 
e " Galilée, t raverse la Samarie et s 'a r rê te à 
olchar. — ut... cognovit : p robablement , pa r les 

rappor ts qui lui v in ren t de quelques - uns de ses 
disciples. — Quia audierunt... Le contexte 
mont re que l 'activité croissante de Jésus ava i t 
porté ombrage aux pharis iens, e t qu'ils n 'avaient 
pas caché leur mécontentement . — Plures disci-
pulos... Comme naguère la jalousie des disciples 
de Jean-Baptis te (cf. m , 26), la crainte des pha-
risiens exagérait les fai ts . — Quanquam... ( ver-
set 2). Le na r ra t eu r rectifie l 'une de ses asser-
t ions précédentes ( « e t bapt izat » , vers . 1 ), en 
la précisant davantage. Nous l 'avons di t précé-
demment (note de n i , 22) , le baptême alors 
conféré par les disciples de Jé sus n 'étai t que le 
baptême d'eau ; or il n 'eût r a s é té digne du 
Messie d 'adminis t rer l u i - m ê m e ce r i t e secon-
daire. Son baptême à lui étai t le baptême dans 
l 'Espr i t - Saint (cf . I , 33), e t le temps n 'é ta i t 
pas encore venu de le conférer. — Reliquit 
(vers. 3). Jésus ne redouta i t pas le pér i l ; mais 
nous le voyons se conformer dès main tenan t à 
un principe qui le dirigea en de nombreuses cir-
constances de sa v ie , e t évi ter tou te provoca-
tion capable de compromet t re inu t i lement son 
œuvre . Lorsque son heure sera venue , il ne son-
gera plus à ménager ses adversaires. — Iterum 
(vers. 3). En effe t , saint J e a n a déjà ment ionné 
un premier voyage de Jésus en Galilée. Cf. ï, 43 
et ss. p a n s cette lointaine province, l 'influence 
des pharisiens é ta i t moins grande qu'en Judée . 
— Oportebat... (ve r s . 4 ) . Transit ion. La rou te 
la plus directe pour aller de Judée en Galilée 
passait pa r la Samarie (AU. géogr., pl . — 
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5. Venit ergo in civitatem Samarise, 
quoe dicitur Sichar, juxta prsedium quod 
dédit Jacob Joseph, filio suo. 

6. Erat autem ibi fons Jacob. Jésus 
ergo, fatigatus ex itinere, sedebat sic 
supra fontem. Hora erat quasi sexta. 

7. Venit mulier de Samaria haurire 
aquam. Dicit ei Jésus : Da mihi bibere. 

8. Discipuli enim ejus abierant in civi-
tatem, ut cibos emerent. 

9. Dicit ergo ei mulier illa Samaritana: 
Quomodo tu , Judœus cum sis, bibere a 
me poscis, quee sum mulier Samaritana? 
Non enim coutuntur Judsei Samaritanis. 

10. Respondit Jésus, et dixit ei : Si 
scires donum Dei, et quis est qui dicit 
tibi : Da mihi bibere, tu forsitan petisses 
ab eo, et dedisset tibi aquam vivam. 

5. I l vint donc dans une ville de Sa-
marie, nommée Sichar, près du champ 
que Jacob avait donné à son fils Joseph. 

6. Or là était le puits de Jacob. j£t 
Jésus, fatigué du chemin, était assis sur 
le puits. I l était environ la sixième heure. 

7 Une femme de la Samarie vint 
pour puiser de l'eau. Jésus lui dit : 
Donne-moi à boire. 

8. Car ses disciples étaient allés à la 
ville, pour acheter des vivres. 

9. Cette femme samaritaine lui dit : 
Comment vous, qui êtes Juif, me deman-
dez-vous à boire, à moi qui suis une 
femme samaritaine? Les Juifs, en effet, 
n'ont point de rapports avec les Sama-
ritains. 

10. Jésus lui répondit : Si tu connais-
sais le don de Dieu, et quel est celui qui 
te dit : Donne-moi à boire, peut-être lui 
aurais-tu fait toi-même cette demande, 
et il t 'aurait donné de l'eau vive. 

In civitatem. La locution είς πόλ ιν signifie ici : 
auprès d 'une ville. — Sichar ( Σ υ χ α ρ ) a été 
longtemps identifiée a r ec Sichem, ou Naplouse, 
ville célèbre, bâtie en t re les monts Ébal et Gari-
zim. Il est plus probable que c 'était une localité 
différente, quoique située dans les mêmes parages; 
probablement le hameau actuel d'el Aska r , le 
Sukar du T a l m u d (AU. gèogr., pl. x ) . — Prse-
dium... Sur ce domaine , voyez Gen. x x x i n , 18 
et ss. ; Jos . xx iv , 32. — Dédit. L'évangéliste 
parle en conformité avec l ' in terpré ta t ion tradi-
tionnelle que les Jui fs donnaient à Gen. x x v i n , 22. 
— Fons Jacob (vers. 6). On volt encore au jour -
d 'hui le pui ts de Jacob à environ une demi-

L e p u i t s de J a c o b . ( É t a t a c t u e l . ) 

heure de Sichem, près d'el Askar. — Fatiga-
tus... Touchant détail. Le su ivan t , sedebat... 
supra..., est t rès d ramat ique et révèle le témoin 
oculaire. — Sic : c.-à-d., t ou t s implement. Selon 

d 'autres : f a t igué comme il l 'é tai t . — Eora... 
sexta. Environ m i d i , l 'heure la plus chaude de 
la journée, e t Jésus avai t sans doute marché 
depuis le mat in . 

7-26. L 'entret ien avec la Samaritaine. — Venit 
mulier... Les vers. 7 - 9 servent d ' in t roduct ion. 
— De Samaria. Non pas de la ville de ce nom, 
dis tante d 'à peu près deux heu re s , mais de la 
province, comme au vers. 4. — Da mihi... Jésus 
demande à boire à cette f e m m e , parce que ses 
disciples, comme il est d i t au vers. 8 , é taient 
par t i s pour la ville, et avaient emporté avec eux 
le vase à puiser et la corde dont les voyageurs 
or ientaux se munissent habituel lement. Mais 
cette simple demande devait produire bientôt , 
le divin Maître le sava i t , des résul ta ts merveil-
leux. — Quomodo... (vers. 9). Grand étonnement 
de la Samaritaine. Elle reconnut la nationali té 
de Jésus (Judseus...) à la langue employée par 
lui ou à son costume. Les pronoms tu e t me 
sont t rès accentués. — Non enim... Note inter-
calée par la n a r r a t e u r pour expliquer le langage 
de la femme. — Coutuntur. Σ υ γ χ ρ ή σ θ α ι , avoir 
des relat ions amicales. L 'animosi té t rès v ive , 
f r équemment at testée pa r le Ta lmud et par 
Josèphe, qui exis tai t alors en t re les deux peuples, 
remonta i t au r e fu s que les Ju i f s avaient opposé, 
à l 'époque de Zorobabel, au désir exprimé par les 
Samari ta ins de contr ibuer à la reconstruct ion 
du temple de Jé rusa lem. Cf. Esdr . iv , 1 - 5 . 
Voyez aussi Luc. i x , 52 et ss. ; J o a n . v i n , 48. 

— Respondit... Première par t ie de l ' en t re t ien , 
vers. 10-15 ; Jésus excite d 'abord dans la Sama-
ri taine le souhait d 'une condition meilleure. — 
Donum Dei. C.-à - d., la grâce de rencontrer ainsi 
le Sauveur du monde .— Et quis est qui... Con-
naissance à laquelle la Samari ta ine devait ê t re 
conduite par cet te première grâce. Comp. les 
vers. 25-26. — Forsitan. Mieux vaudra i t «t u t i -

Petrus
Autocollant
Gen. XLVIII, 22
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11. La femme lui dit : Seigneur, vous 
n'avez rien pour puiser, et le puits est 
profond ; d'où avez-vous donc de l'eau 
v i v e ? 

12. Etes-vous plus grand que notre 
père Jacob, qui nous a donné ce puits, 
et qui en a bu lu i -même, ainsi que ses 
fils et ses troupeaux ? 

13. Jésus lui répondit : Quiconque 
boit de cette eau aura encore soif ; mais 
celui qui boira de l'eau que je lui don-
nerai n'aura jamais soif ; 

14. car l'eau que je lui donnerai de-
viendra en lui une source d'eau qui 
jaillira jusque dans la vie éternelle. 

15. La femme lui dit : Seigneur, don-
nez-moi de cette eau, afin que je n'aie 
plus soif, et que je ne vienne plus ici 
pour puiser. 

16. Jésus lui dit : Va, appelle ton 
mari, et viene ici. 

17. La femme répondit : J e n'ai pas 
de mari. Jésus lui dit : Tu as eu raison 
de dire : J e n'ai pas de mari ; 

18. car tu as eu cinq maris, et main-
tenant celui que tu as n'est pas ton 
mari ; en cela, tu as dit vrai. 

que », certainement, d'après le grec. — Aquam 
vivam. Au propre , de l'eau de source, de l'eau 
courante, par opposition à celle que l'on conserve 
dans les citernes. Au figuré, la vie spirituelle et 
éternelle que procure la foi en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ . — Dicit... mulier (vers. 11). Voici 
que son indifférence première (comp. le vers. 9) 
a fait place à un sentiment de respect, comme 
il ressort du t i t re qu'elle adresse à Jésus ( Do-
mine, κύριε) ; mais elle demeure dans le monde 
sensible, comme précédemment Nicodème (cf. 
i n , 4), et elle défie Jésus de lui donner ce qu'il 
lui offre, puisqu'il n'a pas ά 'αντλημα ( i n quo 
haurias), c . - à - d . , de vase à puiser, et que le 
puits était profond. — Numquid tu... (vers. 12). 
Comment Jésus pourra i t - i l accomplir ce dont 
Jacob lu i -même avait été incapable? — Pâtre 
nostro. Les Samaritains étaient un peuple à demi 
païen, et le sang de Jacob coulait à peine dans 
leurs veines (cf. IV Eeg. x v n ) ; mais ils préten-
daient quand même, par un sentiment d'orgueil 
national, descendre de l 'illustre patriarche. Voyez 
Josèphe, Ant., i x , 14, 3; x i , 3, 6. — Puteus : 
le puits auprès duquel le Sauveur était alors 
assis. Comp. le vers. 6. — Et ipse..., et pecora. 
Détails pleins d'emphase. Ce puits avait suffi à 
Jacob, ainsi qu'aux besoins de toute sa famille 
6t de ses nombreux troupeaux. — Omnis qui... 
(vers. 13). Jésus « développe l'allégorie commen-
cée, et signale les grandes qualités de son eau 
vive ». — Sitiet iterum. La présence de la Sa-
maritaine at testai t suffisamment cette vérité. 

Non... in seterimm.Négation d'une force extra-

11. Dicit ei mulier : Domine, neque 
in quo haurias habes, et puteus altus est; 
unde ergo habes aquam vivam ? 

12. Numquid tu major es pâtre nostro 
Jacob, qui dédit nobis puteum, et ipse 
ex eo bibit, et filii ejus, et pecora ejus? 

13. Respondit Jésus, et dixit ei : Omnis 
qui bibit ex aqua hac, sitiet iterum ; qui 
autem biberit ex aqua quam ego dabo ei, 
non sitiet in aiternum ; 

14. sed aqua quam ego dabo ei, fiet in 
eo fons aquse salientis in vitam seternam. 

15. Dicit ad eum mulier : Domine, da 
mihi hanc aquam, ut non sitiam, neque 
veniam hue haurire. 

16. Dicit ei Jésus : Vade, voca viruin 
tuum, et veni hue. 

17. Respondit mulier, et dixit : Non 
habeo virum. Dicit ei Jésus : Bene di-
xisti, quia Non habeo virum. 

18. Quinque enim viros habuisti , et 
nunc quem habes non est tuus vir ; hoc 
vere dixisti. 

ordinaire , sur tout dans le texte grec (ού μ.ή... 
εις τον α ιώνα) . — Sed aqua... (vers. 14). Jésus 
démontre sa seconde assertion du vers. 13, en 
van tan t l 'admirable efficacité de l'eau mystique 
qu'il se charge de procurer. — Fons aquse sa-
lientis... Image très expressive. Les eaux de la 
t e r r e , en s 'écoulant, demandent à remonter à 
leur niveau d 'origine; cette eau céleste veut 
aussi remonter Jusqu'au ciel, et elle procure la 
vie éternelle à tous ceux qui la boivent. — Da 
mihi... (vers. 15). Demande pleine de candeur. 
Quoique vivement impressionnée, la Samaritaine 
s'en t ient toujours à son point de vue terrestre. 
Si elle avait été Ju ive , elle aurai t probablement 
compris au moins en partie la métaphore, car 
les prophètes parlent souvent aussi d'une eau 
symbolique. Cf. Is. x n , 3; XLIV, 3 ; Zach. χ ι π , 1, 
etc. — Dicit ei... Deuxième partie de l 'entretien, 
vers. 16-26 : Jésus fai t appel à la conscience de 
la Samaritaine. — Vade, voca... Le divin Maître 
connaissait par sa science surnaturelle la tr iste 
situation morale de son interlocutrice; s'il lui 
donne brusquement cet o rdre , c'était pour frap-
per sa conscience et exciter sa foi. — Non 
habeo.„ (vers. 17). La volubilité de la Samari-
taine cesse tout à coup, et elle répond aussi 
brièvement que possible. — Quinque... viros... 
(vers. 18). Il fau t prendre ce chiffre à la lettre. 
Les cinq mariages avaient été vraisemblablement 
légitimes, et dissous tou r à tour par le divorco 
ou par la mort . Ceia résulte de la manière dont 
Jésus parle de l 'homme avec lequel la Samari-
taine vivait alors : quem habes, non est.., — 
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19. Dicit ei muliev : Domine, video 
quia propheta es tu. 

20. Patres nostri in monte hoc adora-
verunt, et vos dicitis quia Jerosolymis 
est locus ubi adorare oportet. 

21. Dicit ei Jésus : Mulier, crede mihi, 
quia venit hora, quando neque in monte 
hoc, neque Jerosolymis adorabitis Pa-
trem. 

22. Vos adoratis quod nescitis; nos 
adoramus quod scimus, quia salus ex 
Judœis est. 

19. La femme lui dit : Seigneur, je 
vois bien que vous êtes un prophète, 

20. Nos pères ont adoré sur cette mon-
tagne, et vous, vous dites que Jérusalem 
est le lieu où il faut adorer. 

21. Jésus lui dit : Femme, crois-moi, 
l'heure vient où ce ne sera ni sur cette 
montagne, ni à Jérusalem, que vous 
adorerez le Père. 

22. Vous adorez ce que vous ne con-
naissez pas ; nous, nous adorons ce que 
nous connaissons, car le salut vient des 
Juifs. 

Hoc vere. P r o n o m e t adverbe f o r t e m e n t accen-
tués . — Video quia... (vers. 19). Excel lente dé-
duc t ion : il f a l l a i t ê t re p rophè te pour l i re ainsi 
a u fond des cœur s . — La Samar i ta ine , peu t -ê t re 
avec le dessein de d é t o u r n e r la conversa t ion 
d 'un su je t qu i lui é ta i t pénible , prof i te de la 
science mervei l leuse de J é s u s pour lu i f a i r e ré-
soudre u n problème d 'ordre rel igieux e t p ra t ique , 
auque l elle p rena i t un vif in té rê t : Patres no-
stri... (vers . 20). — In monte hoc. Le m o n t 

ava i t r a i son , des Samar i t a ins ou des J u i f s ? La 
quest ion de la f e m m e é ta i t s incère. I l es t évi-
den t que sa conscience ava i t é té r emuée , et que 
de bons désirs s ' ag i ta ien t en elle. — Venit ( a u 
t em ps présen t : ε ρ χ ε τ α ι ) hora... Paro le profonde 
e t solennelle (vers . 21). L 'heure don t pa r l e Jésus 
c 'est l 'époque mess i an ique , commencée avec sa 
vie pub l ique , e t qu i deva i t m e t t r e fin à tou tes 
les p resc r ip t ions p u r e m e n t locales , en ce qui 
concernai t le cu l te d ivin : quando neque... P a r 

R u i n e s du t e m p l e des S a m a r i t a i n s , a u s o m m e t du m o n t Gar iz im. 

Gariz im, qu i é ta i t t o u t près de là (note du ver-
set 5). Le t emple q u e les Samar i t a ins ava ien t 
bâ t i s u r son sommet à l 'époque de Néhémie (cf . 
I I Mach. v i , 2 ; J o s è p h e , Ant., x i , 8 , 4 ; x m , 
3 , 4) ava i t é t é d é t r u i t pa r J e a n H y r c a n , l 'an 129 
a v a n t J é s u s - Christ ; mais on c o n t i n u a i t de r ega r -
de r l ' endroi t comme sacré. A u j o u r d ' h u i e n c o r e , 
les que lques Samar i t a ins qu i rés ident à Naplouse 
v o n t à ce r ta ins jours y cé lébrer des r i tes reli-
g ieux . — Vos dicitis... : en Vertu de Deut . x n , 
5 , 6 ; I I R e g . V I , 1 6 ; P s . _ X L V I I , 1 6 , e t c . Q u i 

ces m o t s , Nôt re-Seigneur prophét isa i t donc une 
g r ande e t impor t an t e évolut ion religieuse : le 
juda ï sme sera abrogé, e t la nouvelle religion 
qui lui succédera sera universel le . — T'os... quod 
nescitis (vers . 22). P o u r le momen t , J é s u s donne 
la p ré fé rence au juda ïsme or thodoxe de Jé rusa -
lem s u r le juda ï sme schismat ique des Samari-
ta ins . E n n ' a d m e t t a n t que le P e n t a t e u q u e , ceux-ci 
s ' é ta ien t pr ivés pa r l eu r p rop re f a u t e de révé-
lat ions nombreuses , essentiel les , e t leur cul te 
é ta i t nécessai rement t rès incomplet . — Nos ad-
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23. Sed venit hora, et η une est, quando 
veri adoratores adorabunt Patrem in 
spiritu et veritate ; nam et Pater taies 
quserit, qui adorent eum. 

24. Spiritus est Deus ; et eos, qui ad-
orant eum, in spiritu et veritate oportet 
adorare. 

25. Dicit ei mulier : Scio quia Messias 
•venit (qui dicitur Christus); cum ergo 
venerit ille, nobis annuntiabit omnia. 

26. Dicit ei Jésus : Ego sum, qui loquor 
tecum. 

27. Et continuo venerunt discipuli 
ejus ; et mirabantur quia cum muliere 
loquebatur. Nemo tamen dixit : Quid 
quseris, aut quid loqueris cum ea ? 

28. Reliquit ergo hydriam suam mu-
lier, et abiit in civitatem. Et dicit illis 
hominibus : 

29. Venite, et videte hominem qui dixit 
mihi omnia qusecumque feci ; numquid 
ipse est Christus ? 

23. Mais l'heure vient, et elle est déjà 
venue, où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et en vérité 5 cfir ce 
sont de tels adorateurs que cherche le 
Père. 

24. Dieu est esprit, et il faut que ceux 
qui l'adorent l'adorent en esprit et eu 
vérité. 

25. La femme lui dit : Je sais que le 
Messie (c'est-à-dire le Christ) doit venir· 
lors donc qu'il sera venu, il nous annon-
cera toutes choses. 

26. Jésus lui dit : J e le suis, moi qui 
te parle. 

27. Au même instant ses disciples 
arrivèrent, et ils s'étonnaient de ce qu'il 
parlait avec une femme. Cependant au-
cun ne lui d i t : Que demandez - vous ? 
ou : Pourquoi parlez-vous avec elle? 

28. La femme laissa donc là sa 
cruche, et s'en alla dans la ville. Et elle 
dit aux gens : 

29. Venez, et voyez un homme qui 
m'a dit tout· ce que j 'ai fait . Ne serait-il 
pas le Christ ? 

oramus... Il est touchan t de voir Notre- Seigneur 
Jésus - Christ s ' identifier 'ici à son peuple. — 
Salus ex Judseis... En effe t , comme le démontre 
l 'Ancien Tes tament t ou t entier, c 'était aux J u i f s 
que Dieu avai t r a t t aché le sa lut de l 'humani té , 
puisqu'il avai t confié à leur race le dépôt de 
la révélat ion, et qu' i l leur avai t accordé le pri-
vilège unique de voir le Messie sor t i r de leurs 
rangs . Cf. G-en. XII, 3; xv rn , 18; xxvr, 4; Is. il , 1 et 
ss.; Rom. m , 1-2, etc. —Veni t . . . (vers. 28). Comme 
au vers. 22 ; mais Jésus précise davantage la | 
pensée, en a jou tan t cet te fois : et nunc est. — 
Veri adoratores. C.-à-d., les adora teurs par fa i t s . 
Le judaïsme n 'étai t donc qu 'une religion impar-
f a i t e , prépara to i re , temporaire. — In spiritu. 
Le nouveau cul te fondé par le Messie ne liera 
pas les hommes à telle ou telle locali té, à telle 
ou telle na t i on , à tel ou te l r i t e extér ieur et 
plus ou moins matériel ( Jérusa lem ou le Gari-
z im, le temple , l ' au te l , etc.). — Et veritate. La 
vér i té , la réa l i té , par opposition aux ombres , 
l u x figures qui abondaient dans la loi mosaïque. 

— Taies : les adorateurs en espri t e t en réalité. 
— Spiritus ( m o t accentué) . . . Deus. P a r cet te 
assertion (vers. 24) relative à la vér i table essence 
de Dieu , Jésus justifie ce qu'i l vient de dire de 
l ' adora t ion , telle qu'on devra la p r a t i que r dé-
sormais. É t a n t un esprit p u r , Dieu désire na tu-
rel lement un cul te t ou t spiri tuel : et eos qui... 
Répéti t ion pleine de v igueur . Assurément , J é sus 
ne réprouve pas le culte ex t é r i eu r , qui est une 
nécessité, é t an t donnée la double na tu re de 
l ' h o m m e ; mais il mon t re ce que doit ê t re ce 
cul te l u i -même pour plaire à Dieu. Cf. Mat th . 
v i . 5 e t ss., 16 et ss., etc. — Dicit... mulier... 
(vers. 25). Elle n 'a pas compris , sans dou te , 

tou te la portée de ces sublimes ins t ruct ions; 
mais elle en est t ou te saisie, e t elle espère que 
le Messie, lorsqu'i l sera v e n u , appor tera une 
complète lumière sur toutes choses. — Scio... 
Comme les J u i f s , les Samari tains a t tendaient 
le Messie, que plusieurs passages du Penta-
tei*que annoncent clairement. Voyez su r tou t Gen. 
X L I X , 1 0 , e t D e u t . X V I I I , 1 5 . — Ego sum... 
( vers 27 ). C'est moi qui suis le Messie. Révéla-
tion d 'une infinie bonté. Jésus se manifes ta 

I r a rement à ses compatr iotes avec une pareille 
clarté (cf. Mat th . x v i , 20; XVII, 9 , etc .) , car il 
c ra ignai t de provoquer u n enthousiasme trop 
h u m a i n , qui aura i t compromis son œuvre. Comp. 
v i , 15, etc. Le danger n 'é ta i t pas à redouter 
dans le cas présent . 

27-30. L 'arr ivée des disciples m e t fin à l'en-
t r e t i e n ; avert is par la Samar i ta ine , les habi-
t a n t s de Sichar v iennent auprès de Jésus. — 
Mirabantur. Les rabbins ne voulaient pas qu'on 
s 'ent re t în t en public avec une f e m m e , f û t - o n 
son mari . De là l ' é tonnement des disciples; mais 
leur respect pour leur Maître é t a i t plus grand 
encore : nemo tamen... Cf. x x r , 12, etc. — Re-
liquit... (vers. 28). L 'émotion de la Samari ta ine 
é ta i t si g r a n d e , qu'elle oublie le motif qui 
l 'avait amenée auprès du pui ts . — Illis hon,i-
nïbus. Dans le grec : το ι ς ά ν θ ρ ω π ο ι ? , aux 
hommes ; c.-à-d., à ceux qu'elle rencontrai t . Rem-
plie d 'un saint zèle, elle raconte à tous ce qui 
s 'est passé , e t elle les invite à aller t rouver à 
leur t o u r celui qui IV si bien convaincue. Comp. 
i , 41 et ss. — Omnia qusecumque... (vers. 29). 
Exagéra t ion t r è s nature l le : de ce que Jésus lui 
avai t d i t , elle conclut à juste t i t r e qu'il aura i t 

I pu lui d i re beaucoup plus. — Kumquid ipse...? 
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30. Ils sortirent donc de la ville, et 
vinrent auprès de lui. 

31. Cependant les disciples le priaient, 
en disant : Maître, mangez. 

32. Mais il leur dit : J 'ai à manger 
une nourriture que vous ne connaissez 
pas. 

33. Les disciples se disaient donc l'un 
à l'autre : Quelqu'un lui a-t-il apporté à 
manger ? 

34. Jésus leur dit : Ma nourriture est 
de faire la volonté de Celui qui m'a en-
voyé, pour accomplir son œuvre. 

35. Ne dites-vous pas : Encore quatre 
mois, et la moisson viendra? Voici que 
je vous dis : Levez vos yeux, et voyez 

IV, 20-31. 491 

30. Exierunt ergo de civitate, et veni-
ebant ad eum. 

31. Interea rogabant eum discipuli, 
dicentes : Rabbi, manduca. 

32. 111e autem dicit eis : Ego cibum 
habeo manducare, quem vos nescitis. 

33. Dicebant ergo discipuli ad invi-
cem : Numquid aliquis attulit ei mandu-
care? 

34. Dicit eis Jésus : Meus cibus est ut 
faciam voluntatem ejus qui misit me, 
ut perfiuiam opus ejus. 

35. Nonne vos dicitis quod adhuc qua-
tuor menses sunt, et messis venit? Ecce 
dico vobis : Levate oculos vestros et vi j 

Elle ne doutai t pas qu'i l ne f û t vra iment le 
Messie; mais son bonheur de l 'avoir rencontré 

a m p l i o r e . ( P h o t o g r a p h i e . ) 

étîiit ei g rand , qu'elle n'ose ci ter le fa i t que 
sous une forme dubi ta t ive , cra ignant , pour ainsi 
i i r e . qu 'on ne lui ravi t sa joie. — Exierunt..., 

veniebant... (vers. 30). Comme au vers. 27, l'ao-
riste est suivi de l ' imparfai t . Le premier des 
deux verbes exprime u n acte t r ans i to i re ; le 
second, un acte prolongé. 

31-38. Ent re t ien de Jésus avec ses disciples. 
Il roule su r ces deux idées : la nou r r i t u r e du 
Christ , vers. 31-34; les moissonneurs et la mois-
son, vers. 35-38. — Interea... Le vers. 31 sert 
de t ransi t ion. — Manduca. Les disciples é ta ient 
allés à la ville t ou t exprès pour acheter les vivres 
dont leur Maître et e u x - m ê m e s a v a i e n t . t a n t 
besoin. Comp. les vers. 6 et 8. — Ego..., vos... 
(vers. 32). Les deux pronoms fon t ant i thèse : les 
disciples appor ten t une nour r i tu re matér ie l le ; 
Jésus a t r o u v é , dans la joie causée à son cœur 
par la conversion de la Samari ta ine et pa r la 
perspective d 'aut res conversions nombréuses (cf. 
vers . 30, 39 et ss.), u n a l iment su rna ture l qui 
l 'empêche de se souvenir qu'i l a faim. — Quem... 
nescitis. Us n 'avaient pas la moindre idée de 
ce t te n o u r r i t u r e mys t ique , comme le mon t re la 
réflexion qu'ils se communiquèrent en t re eux : 
dicebant ergo... (vers. 33). — Jésus va s'expli-
que r : Meus cibus... ut faciam... (vers. 34). Ce 
qui le nour r i t et le réconfor te in té r ieurement , 
c'est de se soumet t re en tou t à la volonté de 
Dieu concernant le salut du monde, d 'accomplir 
in tégra lement ( p e r f i c i a m , τ ελε ιώσω) l 'oèuvre de 
rédemption qui lui a été confiée. — Adhuc qua-
tuor... Beaucoup d ' in terprètes regardent ces mots 
comme un proverbe populaire, pa r lequel les 
J u i f s au ra ien t désigné le temps qu i s'écoulait 
chez èux en t re les semailles et la moisson. Il v a u t 
mieux les t r a i t e r comme u n e simple indication 
de t emps , e t les appliquer à la circonstance pré-
sente. Comme la moisson s 'ouvrai t en Palest ine 
vers le mil ieu d 'avr i l , e t que les semailles y 
avaient lieu à la fin d 'octobre, c 'est au mois de 
décembre que Jésus t r aversa i t la Samarie : les 
champs de blé n ' é t a i en t pas alors jaunissan ts , 
mais d 'un beau ver t . — Levate oculos... Le champ 
myst ique de Sicl iar , qui venait à peine d 'ê t re 
ensemencé, é ta i t déjà rempli de blés mûrs , prêts 
à ê t re moissonnés, e t d ' au t res champs, beaucoup 
plus vastes , mûrissaient aussi au loin. — Qui 
me'it . . . (vers. 36). Ju squ ' à la fin de son entre-
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dete regiones, quia albse sunt j;im ad 
messem. 

36. Et qui metit, meroedem accipit, et 
congregat fructum in vitam eeternam, ut 
et qui seminat simul gaudeat, et qui metit. 

37. In hoc enim est verbum verum, 
quia alius est qui seminat, et alius est 
qui metit. 

38. Ego misi vos metere quod vos non 
laborastis ; alii laboraverunt, et vos in 
labores eorum introistis. 

39. Ex civitate autem illa multi ere-
diderunt in eum Samaritanorum, propter 
verbum mulieris testimonium perhiben-
tis : Quia dixit mihi omnia qusecumque 
feci. 

40. Cum venissent ergo ad illum Sama-
ritani, rogaverunt eum ut ibi maneret. 
Et mansit ibi duos dies. 

41. Et multo plures crediderunt in 
eum propter sermonem ejus. 

42. Et mulieri dicebant : Quia jam non 
propter tuam loquelam credimus ; ipsi 

les campagnes qui blanchissent déjà 
pour moisson. 

36. Et celui qui moissonne reçoit une 
récompense, et amasse du fruit pour la 
vie éternelle, afin que celui qui sème se 
réjouisse, aussi bien que celui qui mois-
sonne. 

37. Car ici se vérifie cette parole : 
Autre est celui qui sème, et autre celui 
qui moissonne. 

38. Je vous ai envoyés moissonner là 
où vous n'avez pas travaillé ; d'autres 
ont travaillé, et vous, vous êtes entrés 
dans leurs travaux. 

39. Or beaucoup de Samaritains de 
cette ville crurent en lui, sur la parole 
de la femme qui lui rendait ce témoi-
gnage : Il m'a dit tout ce que j'ai fait. 

40. Les Samaritains, étant donc venus 
auprès de lui, le prièrent de demeurer 
chez eux ; et il y demeura deux jours. 

41. Et il y en eut un bien plus grand 
nombre qui crurent en lui, à cause de 
sa parole. 

42. Et ils disaient à la femme : Ce 
n'est plus à cause de ce que tu nous as 

t ien avec ses disciples, Jésus développe cette 
métaphore de la moisson. — ilercedem : le salaire 
du moissonneur. — Nature de ce salaire : con-
gregat... in vitam seternam. Chose évidente, 

'puisqu' i l s'agit d 'une récolte spirituelle, d'âmes 
à Jamais conquises. — Simul gaudeat. D'ordi-
naire, la Joie du semeur et celle du moissonneur 
sont séparées par un assez long intervalle; dans 
le cas présent , ces deux Joies étaient simulta-
nées, puisque le bon g ra in , à peine Jeté dans 
l 'âme de la Samaritaine et de ses compatriotes, 
devait produire des f ru i t s abondante. — In hoc 
(vers. 37). C.-à-d., dans la circonstance actuelle. 
— Verbum : le proverbe bien connu que Jésus 
va citer. — Alius... et alius... C'est le « Sic vos 
non vobis », qui trouve dans la vie humaine des 
applications quotidiennes, sous mille formes 
diverses.— Jésus l'applique lui-même à ses dis-
ciples : Ego misl... (vers. 38). — Alii : les pro-
phètes , Jean-Baptiste, Jésus lui-même. — Labo-
raverunt. En effet , le travail du semeur est 
très pénible, sur tout lorsqu'il s'agit des semailles 
spirituelles. — In labores... introistis... : pour 
récolter ce que d'autres avaient semé. « En par-
lant ainsi, Jésus ne méconnaissait point le rude 
labeur qui a t tendai t les disciples, » mais il vou-
lait éviter qu'ils se fissent une idée exagérée de 
leurs succès. 

39-42. Jésus chez les Samaritains de Slchar. 
Résumé très court , mais significatif. — llu'ti 
crediderunt : tandis qu 'à Jérusalem et en Judée 
le Christ n 'avait trouvé qu'un petit nombre do 
croyants sincères, malgré ses miracles éclatants. 

— Propter verbum... Les Samaritains acceptent 
sans hésiter le simple témoignage de leur conci-
toyenne , qui démont ra i t , il est vrai, la science 
surnaturelle de Jésus. — Rogaverunt... (vers. 40). 
A l 'Imparfait, dans le grec : Ils demandaient (avec 

G r o u p e de S a m a r i t a i n s . ( D ' a p r è s u n e p h o t o g r a p h i e . ' 

insistance). Demande touchante, à laquelle le bon 
Maître accéda aimablement. — Multo plures... 
propter... (vers. 41). La parole du Sauveur pro-
duisit des merveilles sur ces âmes simples et 
loyales. — Propter... loquelam (vers . 42). La 
Vulg. a bien distingué la différence qui existe 
entre λαλία, le langage de la Samaritaine, et 
λόγος (.sermonem, vers. 41), le langage du Christ. 
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dit que nous croyons ; car nous l'avons 
entendu nous-mêmes, et nous savons 
qu'il est vraiment le Sauveur du monde. 

43. Deux jours après, il partit de là 
et s'en alla en Galilée. 

44. Car Jésus lui-même a rendu ce 
témoignage, qu'un prophète n'est point 
honoré dans sa patrie. 

45. Lors donc qu'il vint en Galilée, 
les Galiléens l'accueillirent, parce qu'ils 
avaient vu tout ce qu'il avait fait à 
Jérusalem au jour de la fête ; car eux 
aussr ils étaient allés à la fête. 

46. Jésus vint donc de nouveau à 
Cana en Galilée, où il avait changé l'eau 
en vin. Et i f y avait un officier du roi, 
dont le fils était malade à Capharnaiim. 

47 Ayant appris que Jésus venait de 
Judée en Galilée, il alla auprès de lui, 
et le pria de descendre, et de guérir son 
fils, qui était près de mourir. 

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez des 
signes et des prodiges, vous ne croyez 
point. 

49. L'officier lui dit : Seigneur, des-
cendez avant que mon fils meure. 

50. Jésus lui dit : Va, ton fils vit. Cet 
homme crut à la parole que Jésus lui 
avait dite, et il s'en alla. 

enim audivimus, et scimus quia hic est 
vere Salvator mundi. 

43. Post duos autem dies exiit inde, 
et abiit in Galilseam. 

44. Ipse enim Jésus testimonium per-
hibuit quia propheta in sua patria hono-
rem non habet. 

45. Cum ergo venisset in Galilseam, 
exceperunt eum Galilœi, cum omnia vi-
dissent quse feCerat Jerosolymis in die 
festo ; et ipsi enim vénérant ad diem 
festum. 

46. Venit ergo iterum in Cana Gali-
Isese, ubi fecit aquam vinum. Et erat 
quidam regulus, cujus filius infirmabatur 
Capharnaum. 

47. Hic cum audisset quia Jésus ad-
veniret a Judœa in Galilseam, abiit ad 
eum, et rogabat eum ut descenderet et 
sanaret filium ejus ; incipiebat enim mori. 

48. Dixit ergo Jésus ad eum : Nisi signa 
et prodigia videritis, non creditis. 

49. Dicit ad eum regulus : Domine, 
descende prius quam moriatur filius meus. 

50. Dicit ei Jésus : Vade, filius tuus 
vivit. Credidit homo sermoni quem dixit 
ei Jésus, et ibat. 

— Ipsi enim... I ls avaient ma in t enan t une certi-
tude directe et personnelle. — Salvator mundi : 
le Messie, don t la mission consistait à sauver 
tous les hommes. 

4» Séjour de Jésus en Galilée. IV, 43 - 54. 
43-46. Arrivée du Sauveur dans cette province ; 

il reçoit des hab i t an t s un excellent accueil. — 
Ipse... (vers. 44). La par t icule enim mont re que 
le na r r a t eu r se propose d ' indiquer le motif de 
ce re tour de Not re - Seigneur en Galilée. Toute-
fois le proverbe qu'i l place sur les lèvres de Jésus 
semble plutôt contenir un motif capable d'écar-
te r le divin Maître de cet te province. Aussi beau-
coup d ' in terprè tes c ro ien t - i l s , â la sui te d'Ori-
gèue , que , dans la pensée de saint J e a n , la 
« patr ie » de No t re -Se igneur est ici la J u d é e , 
où il é ta i t né ; n 'y ayan t pas reçu l 'honneur 
qu'on lui deva i t , il la qu i t t e pour veni r en 
Galilée. Voyez d 'au t res explications dans not re 
g rand commentai re , pp. 86 et 87. — Testimonium 
perhibuit : non dans la c i rconstance présente , 
mais à une a u t r e occasion, comme le racontent 
les synoptiques. Cf. Mat th . x i n , 57; Marc, v i , 
4 ; Luc. iv, 24. — Propheta... honorem... Voyez 
les notes de Mat th . x i n , 57. — Exceperunt eum 
( vers. 45 ) : pa r opposition aux hab i tan t s de la 
J u d é e , qui n 'avaient pas e ru sérieusement en 
Not re - Seigneur Jésus -Chr i s t . Néanmoins la foi 
des Galiléens, un iquemen t basée sur les miracles 
do Jésus (cum.. . vidissent,... vers. 45), é ta i t elle-
même assez imparfai te . Comp. le vers. 43. Les 

Samari ta ins avalent cru sans voir de prodiges , 
sur la simple parole du Sauveur . — Omnia... 
quœ fecerat... Sur ces miracles accomplis pendant 
la fête de Pâque la plus récente ( i n die festo, 
έν τ ή έ ο ρ τ η ) , voyez π , 23; m , 2. 

4e'-54. Jésus guér i t le flls d 'nn fonctionnaire 
royal à Capharnaiim. — Iterum in Cana. Allu-
sion au premier de tous les prodiges du Christ. 
Cf. i l , 1-11. — Regulus. Dans le grec : β α σ ι λ ι -
κός, « un (officier) royal, » civil ou mil i taire , au 
service d 'Hérode Antipas. Ce prince gouverna i t 
la Galilée avec le simple t i t re do t é t r a rque ; mais 
on le nommait ordinairement roi p a r flatterie. 
Cf. Mat th . x iv , 9, etc. — Rogabat (vers. 47). A 
l ' imparfa i t : pr ière pressante , prolongée. — Ut 
descenderet... La ville de Cana é ta i t bât ie sur le 
plateau de Galilée, e t Capharnaum a u bord du 
lac ( A t l . géogr., pl. x , x i , XVIII). — Incipiebat... 
D'après le grec ; Car il devait mour i r . — Nisi... 
videritis... (ve r s . 48). Il est évident que cet te 
parole contient un certain blâme. Voyez le com-
mentaire dn vers. 45. N o t r e - Seigneur au ra i t 
voulu lencont rer une foi plus pa r fa i t e , basée 
sur son propre témoignage plus encore que su r 
ses miracles. — Signa et prodigia ( σ η μ ε ί α χ α \ 
τ έ ρ α τ α ) . Le premier de ces subs tant i fs est plus 
général ; le second désigne « un acte merveil-
leux , cont ra i re aux lois de la n a t u r e ». — Des-
cende, prius quam... (vers . 49) . La requête 
devient de plus en plus humble et pressante. 
— Filius meus. Dans le g r e c , nous lisons le 
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51. Jam autem eo descendente, servi 
occurrerunt ei, et nuntiaverunt dicentes 
quia filius ejus viveret. 

52. Interrogabat ergo horam ab eis, in 
qua melius habuerit. Et dixerunt ei : Quia 
heri hora septima reliquit eum febris. 

53. Cognovit ergo pater quia illa hora 
erat in qua dixit ei Jésus : Filius tuus 
vivit ; et credidit ipse, et domus ejus tota. 

54. Hoc iterum secundum signum fecit 
Jésus, C L J I venisset a Judaia in Galilœam. 

, 51 - V, 2. 

51. Comme déjà il descendait, ses 
serviteurs vinrent au-devant de lui, et 
lui annoncèrent que son fils vivai f. 

52. Il leur demanda l'heure à laquelle 
il s'était trouvé mieux ; et ils lui dirent : 
Hier, à la septième heure, la fièvre l'a 
quitté. 

53. Le père reconnut que c'était à 
cette heure-là que Jésus lui avait dit : 
Ton fils v i t ; et il crut , lui et toute sa 
maison. 

54. Ce fu t là le second miracle que 
fit Jésus, après être revenu de Judée eu 
Galilée. 

C H A P I T R E V 

1. Post hsec erat dies festus Judseorum, 
et ascendit Jésus Jerosolymam. 

2. Est autem Jerosolymis Probatica 
piscina, quse cognominatur hebraice Be-
thsaida, quinque porticus habens. 

1. Après cela, il y avait une fê te des 
Ju i f s , et Jésus monta à Jérusalem. 

2. Or il y a à Jérusalem la piscine 
des Brebis, qui s'appelle en hébreu Beth-
saïda, et qui a cinq portiques. 

diminut i f π α ίδιον, qu i expr ime la t endresse 
du c œ u r pa te rne l . J é s u s emploie le mot υ ι ό ς ; 
le n a r r a t e u r se se r t du substant i f π α Χ ζ . — Vade,... 
vivit (vers . 50). J é s u s exauce le s u p p l i a n t , t o u t 
en m e t t a n t sa foi à l ' épreuve. Cet te ép reuve f u t 
d 'a i l leurs p a r f a i t e m e n t suppor tée : credidit... — 
Horam... in qua:.. ( ve r s . 53) . L 'off lc ier pa ra i t 
avoi r supposé que la f ièvre , quo ique gué r i e p a r 
J é s u s , ne d i spa ra î t r a i t que peu à p e u , e t non 
d ' u n e man iè r e ins tan tanée . — Hora seplima : 
à u n e h e u r e de l 'après-midi . — Credidit... (ver -
se t 63). Cette fois , 11 c r u t que Jésus -Chr i s t é t a i t 
le Messie. Comp, le vers. 50b. — Hoc iterum... 
(vers . 54). Conclusion e t r écap i tu l a t i on du nar -
r a t e u r . 

SECTION I I . — L A CONFI.IT. V , J — X I , 66. 

§ I. — Les débuts de la crise 
à Jérusalem. V, 1 - 47. 

Elle f u t occasionnée pa r u n mirac le de Jésus , 
opéré en u n jour de sabba t . Dans les synopt iques 
aus s i , nous voyons , à p lus ieurs repr i ses , des 
mi rae les du môme genre exci ter la colère e t 
l 'hos t i l i té des au to r i t é s Juives. Cf. M a t t h . x i i , 1 
e t ss., 10 et ss.; Luc . x m , 10 e t ss. 

1° J é s u s g u é r i t un pa ra ly t i que auprès de la 
piscine de. Bethsa ïda . V, 1 - 9 . 

CHAP. V — 1. Nouveau voyage de J é s u s à 
J é r u s a l e m à l 'occasion d 'une fê te rel igieuse. — 
Dies festus. D'après la leçon la plus probable du 
t e x t e grec : I ο ρ τ ή sans a r t i c l e , une fê te . On a 

beaucoup d iscuté depuis les p remiers siècles sur 
la n a t u r e de ce t t e fê te . Ce f u t sans dou t e l ' une 
des t ro is g randes solenni tés ( l a P â q u e , la Pen-
t e c ô t e , la f ê t e des Tabe rnac l e s ) qui exigeaient 
u n pèler inage à J é r u s a l e m ; la P â q u e , d 'après le 
s e n t i m e n t le plus commun . De n o m b r e u x com-
m e n t a t e u r s modernes donnen t la p ré fé rence à 
la fê te des P u r i m , ou des Sor t s , ins t i tuée en 
souveni r de la dél ivrance des J u i f s p a r Mardo-
chée. Cf. Es th . ix, 20 et ss. Cette opinion est peu 
vraisemblable, ca r cet te so lenni té é t a i t p lus pro-
f a n e que re l ig ieuse , e t on la cé lébra i t dans 
t ou t e s les localités de la Pa les t ine aussi bien 
qu ' à J é ru sa l em. Voyez n o t r e g r a n d commen-
t a i r e , p . 91 - 93. 

2-4. La piscine de Be thsa ïda . — Est autem... 
L'emploi du t emps présen t est à no te r . I l es t 
possible que la piscine ex is tâ t encore à la fin du 
i " siècle, lorsque sa in t J e a n composai t son évan-
gile. Dans le cas où elle a u r a i t é té d é t r u i t e par 
lés Roma ins en même temps que J é r u s a l e m , le 
n a r r a t e u r se r ep résen te ra i t les choses telles 
qu'elles ex i s ta ien t au m o m e n t d u miracle . — 
Probatica piscina. Su ivan t l a mei l leure in ter -
p r é t a t i o n du g rec : ( Il y a ) près de ( la por te ) 
des Brebis une piscine. Ce t te por te des Breb i s , 
dé jà ment ionnée pa r Néhémie , m , 1, 32, et i l , 
39 ( sa 'ar hasç'&n), é t a i t s i tuée au no rd du temple , 
non loin de la por te actuel le de Saint-Étieniie 
(AU. géogr., pl. i x e t x v ) . — Hebraice : dans 
l ' idiome a r a m é e n , qu 'on par la i t à J é rusa l em au 
t emps de Jésus-Chr is t . — Bethsaida. Les manus-
c r i t s grecs v a r i e n t e n t r e β ή β σ α ι δ α , 
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3. In his jacebat raultitudo magna 
languentium, cœcorum, claudorum. ari-
Sorum, expectantium aquee motum. 

4. Angélus autem Domini descendebat 
secundum tempus in piseinam, et move-
bat.ur aqua. Et qui prior descendisset in 
piseinam post motionem aquse, sanus fie-
bat a quacumque detinebatur infirmitate. 

5. Erat autem quidam homo ibi, tri-
ginta et octo annos habens in infirmitate 
sua. 

6. Hune eum vidisset Jésus jacentem, 
et cognovisset quia jam multum tempus 
haberet, dicit ei : Vis sanus fieri ? 

7. Respondit ei languidus : Domine, 
hominem non habeo, ut cum turbata 

V, 17-22. 

3. Sous ces portiques étaient étendus 
un grand nombre de malades, d'aveugles 
de boiteux, de paralytiques, qui atten-
daient le mouvement de l'eau. 

4. Car l'ange du Seigneur descendait 
de temps en temps dans la piscine, et 
en agitait l'eau ; et celui qui descendait 
le premier dans la piscine après que 
l'eau avait été agitée était guéri. quelle 
que fût sa maladie. 

5. Or il y avait là un homme qui 
était malade depuis trente-huit ans. 

6. Jésus, l'ayant vu couché et sachant 
qu'il était malade depuis longtemps d é j à , 
lui dit : Veux-tu être guéri? 

7. Le malade lui répondit : Seigneur, 
je n'ai personne pour me jeter dans la 

et βηθεσδά. Ce dernier nom est peut-être le plus 
au then t ique ; il équivaut à l 'araméen bet-hesda', 
maison de miséricorde. On ne connaît pas d 'une 
manière exacte l 'emplacement de cet te piscine. 
Ou l'a Identifiée souvent avec le Birkct Isra ïn 
(piscine d ' Israél) , réservoir ma in tenan t à sec , 
qu'on voit au nord du temple ( A t l . gêogr., 
pl. x tv ) .— Quinque porticus : galeries destinées 
à ab r i t e r les malades. — Tu his jacebat... ( ver-
set 3 ) . Tableau vivant e t pathét ique. L'équiva-
lent de l 'adjectif magna manque dans les meil-
leurs manuscr i ts grecs.— Languentium. Expres-
sion générale , qui est aussi tôt déterminée pa r 
les mots csecorum, claudorum... — Arldorum 
( ξ η ρ ώ ν ) : des malheureux dont une part ie du 
corps é ta i t pour ainsi dire desséchée.— Le t r a i t 
expectantium... motum est omis dans un certain 
nombre de manuscr i ts g recs ; nous le croyons 
néanmoins suff isamment garant i . Le vers. 4 va 
nous dire en quoi consistait ce mouvement des 
eaux. I l est v ra i que ce verset est omis lui-
même p a r divers témoins ; mais on le t rouve dans 
un plus grand nombre encore de manuscr i ts et de 
versions, e t il n'est nu l l ement , comme l 'ont pré-
t endu quelques crit iques, « une explication légen-
daire » , insérée après coup. Il rend compte de 
la présence des nombreux malades don t il v ient 
d 'ê t re parlé ; e t sans lui, comme on l'a Justement 
fa i t remarquer , la réponse du paralyt ique à Jésus 
(cf. vers. 7) serait incompréhensible. — Angélus... 
descendebat... Plusieurs in terprè tes ont supposé 
que le na r ra t eu r s 'exprime ici d 'après le senti-
men t populai re , qui a t t r ibua i t le mouvement 
d'ébulli t ion in te rmi t ten te et t empora i re des t a u x , 
e t leur v e r t u bienfaisante, à l ' intervention u 'un 
ange. Mais une telle explication fai t visiblement 
violence au texte . D'ailleurs, « quelle est la source 
médicinale qui puisse suff ire à guér i r les aveugles, 
les boiteux..., e t n ' importe quelle inf irmité ? E t , 
si cette ve r tu est na ture l le , pourquoi un seul 
malade est-il guéri î » C'est donc une vraie force 
miraculeuse que l 'évangéliste signale ici. L 'ange 
demeurai t invisible; si l 'on supposait que l'agi-
ta t ion merveilleuse des eaux é ta i t due à une 

intervent ion angélique, c'est parce que les Jui fs 
a imaient à voir le ministère des anges partout 
où il y ava i t quelques fa i t s surnaturels . En réa-
lité, Dieu se ser t souvent des esprits célestes en 
pareil cas. — Et qui prior... Celui-là seul était 
guéri . 

5 - 9. Le miracle. — Triginta et octo... Non que 
cet infirme f û t là depuis si long temps ; mais 11 
y ava i t t r e n t e - h u i t ans qu'i l étai t malade. Ce 
détai l f a i t ressort ir la g r andeu r du prodige. 
D'après le vers. 7", il semble que la maladie ait 
consisté en une paralysie. — Cum vidisset... 
(vers. 6). Le c œ u r du bon Maître f u t touché de 
pit ié à la vue d 'une aussi g rande infor tune . — 

Guér i snn du p a r a l y t i q u e de la p isc ine . 
( Bas - re l ie f de s a r c o p h a g e . ) 

Cognovisset : par sa science divine. Cf. I, 47 et 
48 ; I I , 24 - 25, ι te. — ris sanus... ? Cette ques-
tion avai t pour but de provoquer la foi e t l'es-
pérance du malade. — Hominem non... (vers. 7). 
Il é ta i t seul au monde, et ne p o u v a i t que s 'avancer 
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piscine lorsque 1 eau a été agitée ; et 
pendant que j 'y vais, un autre descend 
avant moi. 

8. Jésus lui dit : Lève-toi, prends ton 
grabat, et marche. 

9. Et aussitôt cet homme fu t guéri, 
et il prit son grabat, et marcha. Or ce 
jour-là était un jour de sabbat. 

10. Les Juifs dirent donc à celui qui 
avait été guéri : C'est le sabbat ; il ne 
t'est pas permis d'emporter ton grabat. 

11. Il leur répondit : Celui-là même 
qui m'a guéri m'a dit : Prends ton gra-
bat, et marche. 

12. Ils lui demandèrent : Quel est cet 
homme qui t 'a dit : Prends ton grabat, 
et marche ? 

13. Mais celui qui avait été guéri ne 
savait pas qui c'était ; car Jésus s'était 
retiré de la foule rassemblée en ce lieu. 

14. Plus tard, Jésus le trouva dans le 
temple, et lui dit : Voici que tu as été 
guéri ; ne pèche plus désormais, de peur 
qu'il ne t'arrive quelque chose de pire. 

15. Cet homme alla, et annonça 
aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait 
guéri. 

16. C'est pourquoi les Juifs poursui-
vaient Jésus, parce qu'il faisait ces 
choses le jour du sabbat. 
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fuerit aqua, mittat me in piscinam ; dum 
venio enim ego, alius ante me descendit. 

8. Dicit ei Jésus : Surge, toile graba-
tum tuum, et ambula. 

9. Et statim sanus factus est homo 
ille, et sustulit grabatum suum, et am-
bulabat. Erat autem sabbatum in die illo. 

10. Dicebant ergo Judœi illï qui sana-
tus fuerat : Sabbatum est, non licet tibi 
tollere grabatum tuum. 

11. Respondit eis : Qui me sanum fecit, 
ille mihi dixit : Toile grabatum tuum, et 
ambula. 

12. Interrogaverunt ergo eum : Quis 
est ille homo, qui dixit tibi : Toile gra-
batum tuum, et ambula ? 

13. Is autem qui sanus fuerat effectue, 
nesciebat quis esset; Jésus enim declina-
vit a turba constituta in loco. 

14. Postea invenit eum Jésus in tem-
plo, et dixit illi : Ecce sanus factus es ; 
jam noli peccare, ne deterius tibi aliquid 
contingat. 

15. Abiit ille homo, et nuntiavit Judœis 
quia Jésus esset qui fecit eum sanum. 

16. Propterea persequebantur Judaei 
Jesum, quia hsec faciebat in sabbato. 

lentement Jusqu'à la piscine, do sorte qu'il lui 
était impossible de profiter de la puissance mira-
culeuse des eaux. — Surge, toile... (vers . 8). 
Même parole que dans un incident analogue, 
raconté par les synoptiques. Cf. Matth. ix, 6, etc. 
— Et statim... (vers . 9) . Pas le moindre inter-
valle entre l 'ordre de Jésus et la guérison. — 
La note erat... sabbatum... a pour but de pré-
parer la suite du récit. 

2° Jésus est accusé de violer le sabbat. Y, 
10-18». 

10-] 3. Les J u i f s , scandalisés par cette guérison 
opérée en un tel jour, cherchent à apprendre 
quel en était l 'auteur. — Judsei : les chefs spiri-
tuels du peuple. Voyez I , 19 et le commentaire. 
— Non licet... Il était formellement interdit par 
la loi de porter un fardeau le jour du sabbat. 
Cf. Ex. xx i i i , 12; x x x i , 14; J e r . x v n , 21, etc. 
Les adversaires de Jésus ne voient ici que ce 
fait matér iel ; ils ne s ' inquiètent pas des cir-
constances qui l 'avaient occasionné. — Qui me 
sanum... (vers . 11). Le paralytique les ramène 
à la vraie situation. Sa réponse signifie : Celui 
qui a eu la puissance de me guér i r avait évi-
demment aussi le droit de me permettre d'em-
porter mon l i t , même en un jour de sabbat. — 
Quis est ille... (vers . 12). C . - à - d . : Quel est 
l 'homme qui a osé mépriser ainsi la loi de Dieu ? 
— Declinavlt (vers. 13). Jésus s 'était perdu dans 
la foule, pour ne provoquer aucun mouvement 

d'effervescence populaire. — A turba. D'après 
le grec : une foule étant dans ce lieu. 

14-18*. Notre-Seigneur, accusé par les Ju i f s , 
se disculpe brièvement. — In templo. C'était sans 
doute un sentiment de reconnaissance qui avait 
conduit le paralytique dans le lieu saint. Le 
Sauveur, l'y ayant t rouvé ( i n v e n i t ; peu t - ê t r e 
l 'avai t - i l expressément cherché) , voulut guérir 
son âme comme son corps. — Jam noli... Cette 
recommandation, ainsi présentée, semblerait 
indiquer que la maladie avait été la consé-
quence de quelques péchés graves. Voyez Ma! th . 
i x , 2b et le commentaire. — Deterius... ali-
quid... : même en cette vie, à plus forte raison 
dans l 'autre. — Nuntiavit Judœis (vers . 1S). 
L'infirme avait pris des informations au sujet 
de son bienfaiteur. En le faisant connaître aux 
J u i f s , il ne se doutai t nullement qu'il lui crée-
ra i t des embarras sérieux ; il voulait avant tout 
se justifier lu i -même, e t prouver qu'il avait 
bien fait d'obéir à ce saint thaumaturge. — 
Persequebantur... (vers . 16). De nombreux ma-
nuscrits grecs a joutent : Et ils cherchaient à le 
tue r . L'hostilité des chefs du peuple contre 
Jésus va s 'accentuant de plus en plus. — ..<ec 
faciebat. Ce pluriel et cet imparfai t montrent 
que les ennemis de Notre-Seigneur avaient en 
vue d 'autres cas que la guérison du paralytique. 
Voyez les notes du vers. 8. — Pater... vsque 
modo... (vers. 17). L 'œuvre de Dieu ?st loin d* 
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17. Jésus autem respondit eis : Pater 
meus usque modo operatur, et ego operor. 

18. Propterea ergo magis quœrebant 
eum Judiei interflcere, quia non solum 
solvebat sabbatum, sed et patrern suum 
dicebat Deum, sequalem se faciens Deo. 
Respondit itaque Jésus, et dixit eis : 

19. Amen, amen dico vobis, non potest 
Filius a se facere quidquam, nisi quod 
viderit Patrem facientem ; qusecumque 
enim ille fecerit, hsec et Filius similiter 
facit. 

20. Pater eriim diligit Filium, et omnia 
demonstrat ei quse ipse faeit ; et majora 
his demonstrabit ei opéra, ut-vos mire-
mini. 

21. Sicut enim Pater suscitât mortuos 
et vivificat, sic et Filius quos vultvivificat. 

22. Neque enim Pater judicat quem-
quam; sed omne judicium dédit Filio, 

V, 17-22. 

17. Mais Jésus leur répondit : Mon 
Père agit jusqu'à présent, et moi aussi 
j'agis. 

18. A cause de cela, les Juifs cher-
chaient encore davantage à le faire mou-
rir, parce que non seulement il violait le 
sabbat, mais parce qu'en outre il disait 
que Dieu était son Père, se faisant égal 
à Dieu. Jésus reprit donc la parole, et 
leur dit : 

19. En vérité, en vérité, je vous le 
dis, le Fils ne peut rien faire de lui-
même, si ce n'est ce qu'il voit faire au 
Père; car tout ce que le Père fait , le 
Fils aussi le fait pareillement. 

20. Car le Père aime le Fils, et lui 
montre tout ce qu'il fait ; et il lui mon-
trera des œuvres plus grandes que celles-
ci, afin que vous soyez dans l'admira-
tion. 

21. De même, en effet, que le Père 
ressuscite les morts et les vivifie, de 
même aussi le Fils vivifie ceux qu'il 
veut. 

22. Car le Père ne juge personne ; 
mais il a remis tout le jugement au Fils, 

s 'être a r rê tée avec la création ; depuis cet te 
époque lointaine, il n 'a pas cessé un seul ins tan t 
d 'agir , car il conserve et gouverne le monde créé 
p a r lui. Qui donc pour t an t oserait l 'accuser de 
violer le sabba t? — Et ego... Jésus imi te son 
Pè re céleste, et lui auss i , malgré le sabba t , il a 
le droit de t ravai l ler sans relâche. P o u r ê t re 
valable, l ' a rgument suppose de la façon la 
plus évidente que No t r e -Se igneu r est Dieu lui-
même , t ou t â f a i t égal à son Père. Les J u i f s 
en comprirent f o r t bien la por tée ; mais cela ne 
fit qu 'exci ter leur ha ine : propterea... magis... 
(vers. 18ft). — Patrern suum. Dans le grec : son 
propre ( ί δ ι ο ν ) Père . 

3° Jésus développe sa justification-personnelle. 
V, 18b-47, 

18b- 30. Première part ie : œuvres divines que 
le Fils accomplit en coopération avec son Père. 
— Amen, amen... Les vers, 19-20 reviennent sur 
la déclarat ion qu 'a r ap idement esquissée le ver-
set 17, e t démont ren t l ' in t imi té qui règne en t re 
le Père et le Fils, « Jésus proclame, sous forme 
négat ive d 'abord ( n o n potest...), sous forme posi-
t ive ensui te ( qnsecumque enim...), qu' i l exerce 
u n e act ivi té semblable à celle du Père : il ne 
f a i t r ien par l u i - m ê m e , t o u t sur l ' indication de 
Dieu. » De nouveau , nous t rouvons ici claire-
men t exprimée l ' ident i té de n a t u r e en t re le 
Père et le Fils, et , pa r suite, l ' ident i té de volonté, 
d 'opéra t ions ; en effe t , les fils ordinaires on t le 
pouvoir e t le droi t d 'accomplir une foule de 
choses que leurs pères ne fon t pas, ou qu'ils sont 
même incapables de faire . Les mots « non 
potest... » ne marquent nul lement u n manque de 

puissance dans le Fils ; mais , tou t au contraire, 
une absolue perfect ion, puisqu'i ls indiquent qu'il 
est en tou t semblable à son Père. — Similiter 
( ο μ ο ί ω ς ) facit. Non seulement le Fils accomplit 
les mêmes choses que le Pè r e , mais il les fai t 
de la même manière. — Motif de cette complète 
ident i té d'opérations : Pater... diligit... (ver -
set 20). Lorsqu'ils a iment que lqu 'un , les hommes 
lui fon t pa r t de ce qu' i ls possèdent et n 'ont 
rien de caché pour lui ; a insi fa i t Dieu le Père 
à l 'égard de son Fi l s , pour lequel il nour r i t un 
amour infini. Ainsi s 'expliquaient les œuvres 
admirables de Jésus. Mais il devai t en fa i re de 
plus surprenantes encore , grâce à son union inef-
fable avec Dieu : et majora... — Ut miremini. 
Le verbe grec κ α τ α π λ α γ ή σ η σ θ ε dénote un 
é tonnement al lant jusqu 'à la s tupéfact ion. — 
Sicut enim... (ve r s . 21). Jésus va décrire en 
termes généraux ces « majora opéra » qu'il 
vient de prédire . Le Fils a reçu le pouvoir de 
communiquer la vie spir i tuelle, vers. 21-27, et 
aussi celui de fa i re sor t i r les mor t s de leurs 
tombeaux par la résurrection des corps , ver-
sets 28-29. — L'idée exprimée en premier lieu, 
sicut... Pater suscitât... (ve r s . 2 1 ) , est générale 
et domine tou te cette série de versets. — Mor-
tuos : ceux qui sont mor t s soit au propre , soit 
au figuré. — Quos vult... Le Fils a donc une 
au tor i té égale à celle du Père sur ce point si 
impor tan t , « Ceux qu'i l veut » ; non pas d 'une 
façon a rb i t ra i re , mais d 'après les mérites ou les 
déméri tes des mor ts en question. D'où il suit 
que , dans cette seconde par t ie du vers. 21, il 
ne s 'agit que de la résurrect ion spiri tuelle. 
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ij- 28- afin que tous honorent le Fils 
comme ils honorent le Père. Celui qui 
n'honore pas le Fils, n'honore pas le 
Père qui l'a envoyé. 

24. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui écoute ma parole et qui croit 
à celui qui m'a envoyé, a la vie éter-
nelle et ne vient point en jugement ; 
mais il est passé de la mort à la vie. 

25. En vérité, en vérité, je vous le dis, 
l'heure vient, et elle est déjà venue, où 
les morts entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui l'auront entendue 
vivront. 

26. Car, comme le Père a la vie en 
lui-même, ainsi il a donné également 
au Fils d'avoir la vie en lui-même ; 

27. et il lui a donné le pouvoir d'exer-
cer un jugement, parce qu'il est le Fils 
de l'homme. 

28. Ne vous étonnez pas de cela ; car 
l'heure vient où tous ceux qui sont dans 
les sépulcres entendront la voix du Fils 
de Dieu ; 

23. ut omnes honorificent Filium, sicut 
honorificant Patrem. Qui non honorificat· 
Filium, non honorificat Patrem, qui misit 
illurn. 

24. Àmen, amen dico vobis, quia qui 
verbum meum audit, et crédit ei qui misit 
me, habet vitam seternam, et in judicium 
non venit, sed t.ransiit a morte in vitam. 

25. Amen, amen dico vobis, quia venit 
hora, et nunc est, quando,. mort.ui audient 
vocem Filii Dei, et qui àudierirït vivent. 

26. Sicut enim Pater habet vitam in 
semetipso, sic dédit et Filio habere vitam 
in semetipso ; 

27. et potestatem dédit ei judicium 
facere, quia Filius hominis est. 

28. Nolite mirari hoc, quia venit hora, 
in qua omnes qui in monumentis sunt , 
audient vocem Filii Dei ; 

puisque toue les mor ts sans exception doivent 
ressusciter corporellement. — Les vers. 22-23 
Contiennent la raison pour laquelle le Fils ne 
donnera la vie de la grâco qu'à un certain 
nombre d'hommes : il a été institué juge suprême 
par son Père ( o m n e . . . ι l ed i t . . . ) , et il rendra à 
chacun suivant ses œuvres. Ce droit de juger 
l 'humanité est ainsi un des « majora opéra » 
de Notre-Seigneur Jésus-Chris t . — Les mots 
neque... Pater judicat... ne doivent pas être pris 
dans un sens absolu. Le Père est juge aussi bien 
que le Fils ; ce qui est afârrné Ici, c'est qu'il ne 
jnge pas sans le Fils , à l'exclusioD du Fils. 
Comme plus h a u t , n i , 17-18, le verbe juger a 
dans ce passage la signification de condamner. 
— Ut omnes... (vers. 23). But que s'est proposé 
le Père en coudant à son Fils la puissance de 
juger le monde. L'identité des pouvoirs a pour 
conséquence l ' identité des hommages à recevoir 
des hommes : le Fils a droit aux mêmes hon-
neurs que le Père , c . - à - d . , à des honneurs 
divins. — Conséquence de cette volonté do Dieu 
le Père : qui non honorificat..., non... Cela est 
évident, puisque le Fils est le représentant et 
''égal du Père. — Amen, amen... (vers . 24). 
Jésus fait jusqu'à trois fois appel au témoignage 
Qe Dieu dans cette première partie de son dis-
cours. Cf. vers. 19 et 25. Les vers. 24-25 nous 
montrent le Fils exerçant dans le temps le double 
Pouvoir de ressusciter spirituellement et de juger 
' e s hommes. — Qui... audit... et crédit... C'est 

c chaque individu qui décide, en fin de 
compte, s'il aura la vie éternelle, ou s'il sera 
condamné à jamais. — Habet..., non venit.., 
Remploi du temps présent est à remarquer, et 

θ m ê m ® Plus bas (transiit), celui du temps 
passé. D'une p a r t , 11 s'agit d 'un droit acquis 

pour toujours (cf. m , 36); de l ' aut re , d 'un fai t 
déjà accompli. — Morte : la mort spirituelle, à 
laquelle tous les hommes appart iennent en nais-
sant. — Amen... (vers. 25). Répétition solennelle, 
sous une nouvelle forme, de l 'assertion qui pré-
cède. — Venit hora,... nunc est... La voix du 
Fils de Dieu retentissait alors même parmi les 
morts spirituels, pour les vivifier; libre à cha-
cun d'eux de l'écouter et de lui obéir-, pour 
mériter ainsi de renaître d'une manière surna-
turelle. -— Sicut enim... (vers. 26). Jésus démontre 
son affirmation des vers. 24 et 25 : il est capable 
de produire la vie , parce qu'il es t , comme son 
Père , une source de vie. Cf. I, 4. — In semet-
ipso. C.-à-d., essentiellement, sans avoir reçu la 
vie de personne. — Dédit... Filio : au Fils en 
t an t qu'il s'est fait homme, car, en sa qualité de 
Verbe incarné, il possède aussi la vie par lui-
même. — Et potestatem... (vers. 27) : ainsi qu'il 
a été dît au vers. 22. Mais 11 est remarquable 
que Jésus , qui a insisté sur son pouvoir de pro-
curer la vie, ne parle qu'en termes rapides de 
la puissance qu'il a de condamner. — Nolite 
mirari... C.-à-d. : Ne vous étonnez pas de ce 
que Je viens de dire, car je vais vous révéler 
une vérité plus surprenante encore. En ef fe t , 
nous apprenons dans les vers. 28 e t 29 com-
ment le Fils exercera à la fln des temps son 
droit de ressusciter corporellement et de juger 
les morts. C'est là une nouvelle preuve de l'in-
timité qui existe entre lui et le Père. — Venit 
hora. Cette fols, Jésus n 'ajoute pas « et nunc 
est » (cf. vers. 25), parce qu'il s'agit de la résur-
rection générale et d u . jugement dernier, à 
l'époque de la consommation des siècles. — In 
monumentis : dans les tombeaux. On le vo i t , 
Notre-Seigneur ne parle plus main tenan t de la 
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29. et procèdent qui bona fecerunt, in 
resurrectionem vitas ; qui vero mala ege-
runt, in resurrectionem judicii. 

30. Non possutn ego a m'eipso facere 
quidquam. Sicut audio, judico ; et judi-
cium meum justum est, quia non qusero 
voluntatem meam, sed voluntatem ejus 
qui misit me. 

31. Si ego testimonium perhibeo de me-
ipso, testimonium meum non est verum. 

32. Alius est qui testimonium perhibet 
de me, et scio quia verum est testimo-
nium quod perhibet de me. 

33. Vos misistis ad Joannem, et testi-
monium perhibuit veritati. 

34. Ego autem non ab homine testi-
monium accipio ; sed hsec dico ut vos 
salvi sitis. 

35. Ille erat lucerna ardens et lucene. 
Vos autem voluistis ad horam exultare 
in luce ejus. 

29. et ceux qui auront fait le bien en 
sortiront pour la résurrection de la vie · 
mais ceux qui auront fait le mal en sor'. 
tiront pour la résurrection du jugement. 

30. Je ne puis rien faire de moi-
même : selon ce que j'entends, je jugo · 
et mon jugement est juste, parce que je 
ne cherche pas ma volonté, mais la vo-
lonté de Celui qui m'a envoyé. 

31. Si c'est moi qui rends témoignage 
de moi-même, mon témoignage n'est 
pas vrai. 

32. C'est un autre qui rend témoi-
gnage de moi, et je sais que le témoi-
gnage qu'il rend de moi est vrai. 

33. Vous avez envoyé auprès de Jean, 
et il a rendu témoignage à la vérité. 

34. Pour moi, ce n'est pas d'un homme 
que je reçois le témoignage; mais je dis 
cela afin que vous soyez sauvés. 

35. Jean était une lampe ardente et 
brillante ; et vous avez voulu vous ré-
jouir une heure à sa lumière. 

résurrect ion spirituelle. — Qui bona..., mala 
(vers. 29). Désignation abrégée de l 'ensemble de 
la vie, de la condui te , et nouvelle preuve qu'il 
n 'y au ra rien d 'a rb i t ra i re dans le Jugement du 
Fils. — In resurrectionem vitse,... judicii. C.-à-d., 
une résurrect ion qui conduit à la vie éternel le 
ou à une éternello damna t ion , au ciel ou à l'en-
ter . — Non p o s s u m . . . Le vers. 30 conclut la 
première par t ie de ce discours, en revenant à 
la pensée pa r laquelle elle s 'est ouverte. Comp. le 
vers. 19. Toutes ces grandes choses, ce n 'est point 
par l u i - m ê m e que le Fils les accomplira, mais 
par suite de l 'harmonie par fa i te qui règne en t re 
sa volonté et celle du Pèro. Le pronom ego a 
une importance part icul ière en cet endroi t : 
Jésus s ' identlde ouver tement aveo le Fils de 
Dieu. — Sicut audio : selon ce qu ' i l entend de 
la p a r t du Père . Aussi son jugement e s t - i l 
nécessairement Juste et infaillible. 

31-40. Seconde part ie du discours : témoignages 
pa r lesquels le Père sanctionne les déclarations 
du Fils. — Si ego... P révenan t une objection 
( c f . v i n , 1 3 ) , Jésus concède à ses adversaires 
qu 'en t a n t qu 'homme il a besoin d 'un témoi-
gnage qui garantisse sa véracité. Ce témoignage, 
11 va le leur fourn i r amplement . — C'est d 'abord 
le témoignage de Dieu l u i - m ê m e : Alius est... 
(vers . 32) . Dans cet « a u t r e ï , en effe t , il ne 
f a u t pas voir J e a n - B a p t i s t e , dont Jésus va 
par ler imméd ia t emen t , mais Dieu le Père . Cf. 
v u , 28 ; v i n , 26. — I l y a ensuite le témoi-
gnage du précurseur, vers. 33 -35 , témoignage 
provoqué et en tendu pa r ceux auxquols Notre-
Seigneur s 'adressait alors : Vos mi s i s t i s . . . Cf. 
I , 19 et ss. — Ego autem... (vers . 34) . Restric-
t ion Importante . Si le S m v e u r a ment ionné le 
témoignage de J e a n , ce n 'est pas pour lui-même, 
comme s'il ava i t eu besoin d 'un secours humain ; 

c'est pour le bien de ses propres ennemis , afin 
qu'ils puissent croire plus facilement en lui et 
ê t re sauvés (u t . . . salvi...). — Ille... lucerna... 
( vers. 85 ). Éloge du précurseur ; mais cet éloge 
même démontre combien J e a n é ta i t inférieur au 

T o r c h e s a n t i q u e s . 
( D ' a p r è s l e s m o n u m e n t s g r e c s . ) 

Messie : ce lu i -c i é ta i t la lumière personnifiée 
(cf. ï , 7) , ce ln i - l à une simple lampe ( λ ύ χ ν ο ; ) 
à l 'éclat emprun té . L ' impar fa i t erat semble 
signifier que Jean - Baptiste é ta i t alors en prison 
et que son ministère avai t pris fin. — Ardens 
et lucens. Dans le grec : ( u n e l ampe) allumée 
et luisante. — Fos... voluistis... Les Ju i f s avaient 
fa i t à J ean -Bap t i s t e u n accueil t ou t frivole : au 
lieu de me t t r e à profit ses graves e n s e i g n e m e n t s , 

Ils n 'avaient pensé qu'à se réjouir, comme des 
en fan t s , à la lueur écla tante de cette lampe 
myst ique , e t cela ad horam, d 'une m a n i è r e 

t ransi toire . Cf. Mat th . x i , 16-19. Allusion au 
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36. Mais moi, j 'ai un témoignage plus 
grand que celui de Jean ; car les œuvres 
que le Père m'a donné d'accomplir, les 
oeuvres mêmes que je fais, rendent de 
moi le témoignage que c'est le Père qui 
m'a envoyé. 

37. Le Père, qui m'a envoyé, a rendu 
lui-même témoignage de moi. A'ous 
n'avez jamais entendu sa voix, ni con-
templé sa face. 

38. Et vous n'avez pas sa parolo de-
meurant en vous, parce que vous ne 
croyez pas à celui qu'il a envoyé. 

39. Vous scrutez les Écritures, parce 
que vous pensez avoir en elles la vie éter-
nelle ; ce sont elles aussi qui rendent 
témoignage de moi. 

40. E t vous ne voulez pas venir à moi 
pour avoir la vie. 

41. J e n'accepte pas la gloire qui vient 
des hommes. 

42. Mais je vous connais, et je sais 
que vous n'avez pas l'amour de Dieu en 
vous. 

V, 2 3 - 2 8 . 501 

36. Ego autem habeo testimonium ma-
jus Joanne ; opéra enim quse dédit mihi 
Pater ut perficiam ea, ipsa opéra quae 
ego facio testimonium perhibent de me, 
quia Pater misit me. 

37. Et qui misit me Pater, ipse testi-
monium perhibuit de me ; neque vocem 
ejus unquam audistis, neque speciem 
ejus vidistis. 

38. Et verbum ejus non habetis in 
vobis manens, quia quem misit ille, huic 
vos non creditis. 

39. Scrutamini Scripturas, quia vos 
putatis in ipsis vitam seternam habere ; 
et illee sunt quse testimonium perhibent 
de me. 

40. Et non vultis venire ad me, ut 
vitam habeatis. 

41. Claritatem ab hominibus non ac-
cipio. 

42. Sed cognovi vos, quia dilectionem 
Dei non habetis in vobis. 

peu de durée de l'enthousiasme produit sur ces 
âmes légères par l'apparition du précurseur. — 
Ego autem... (vers. 36). Jésus revient avec plus 
de détails sur le témoignage de son Père : témoi-
gnage manifesté soit dans les œuvres magni-
fiques que le Sauveur accomplissait au nom de 
Dieu, vers. 36, soit dans les oracles des saints 
Livres, vers. 37-40. — Opéra... quœ... Ces mots 
désignent non seulement les miracles de Notre-
Seigneur Jésus-Chr i s t , mais aussi sa prédica-
t ion, la conversion des pécheurs, le jugement 
des incrédules, etc. Sa vie entière at teste qu'il 
était réellement l'envoyé de Dieu : testimo-
nium... quia... misit... — Pater ipse... (vers. 37). 
Cet autre témoignage provenait plus directement 
de Dieu que celui des œuvres du Sauveur. Il 
n'est pas probable qu'il ai t consisté dans la voix 
céleste entendue au moment du baptême de 
Jésus. Cf. Matth. m , 17, etc. Nous pensons que 
Jésus aborde dès cet endroit le témoignage que 
son Père lui avait rendu dans les Écritures. — 
La seconde moitié du vers. 37 et le vers. 38 
tout entier contiennent un reproche sévère. Les 
Ju i f s ne s 'étaient laissé convertir « pa r aucun 
des moyens dont Dieu s'était servi pour faire 
pénétrer sa révélation jusqu'à eux. Jésus signale 
trois de ces moyens, qui s'adressaient au sens 
de l'ouïe (neque vocem...), au sens de la vue 
(neque speciem...) et au cœur (non... in vobis...), 
qui sollicitaient par conséquent Ma conscience 
humaine de toutes manières ». Les Jui fs n'avalent 
profité d'aucun d'eux. — Verbum... manens. Cette 
Parole divine était écrite dans les Livres saints ; 
mais elle ne passait pas dans les âmes pour les 
t ransformer . — Raison de tout cela : quia... 
non creditis. Les pronoms ille, huic et vos sont 
très accentuée. — Scrutamini... (ve rs . 33). Le 

verbe ερευνάτε n'est pas à l ' impératif , mais à 
l 'indicatif présent : Vous scrutez... En effet , 
depuis l'exil su r tou t , les Jui fs étudiaient sans 
cesse l 'Écriture, « mais beaucoup plus pour en 
compter les mots et les syllabes, que pour en 
pénétrer le sens et l'esprit. » — Quia... puta-
tis... l is avaient raison de penser ainsi (cf. Lev. 
x v i n , 5; Rom. v u , 12, etc. ) ; mais, par cette 
réflexion, Jésus leur adresse un nouveau re-
proche, parce qu'ils s ' imaginaient faussement que 
la possession des divines Écritures leur assurait 
à elle seule la vie éternelle. — Illœ sunt quse... 
Rien de plus vrai. Voyez Luc. xxiv , 27 et les 
notes, et aussi l 'Introduction générale placée en 
téte du tome I , p. 2 et ss. « Jésus-Christ que les 
deux Testaments regardent : l 'Ancien, comme 
son a t t en te ; le Nouveau, comme son modèle; 
tous deux, comme leur centre. » (Pascal.) — Et 
non vultis... (vers. 40). Singulière contradiction 
entre leurs sentiments et leur conduite. La 
Bible les renvoyait au Messie; tou t démontrai t 
que Jésus était ce Christ promis, et l'on refu-
sait de venir à lui pour posséder la vraie vie 
(ut vitam...). 

41 • 47. Troisième partie du discours : les causes 
de l'Incrédulité des Ju i f s et ses terribles résul-
tats. Jésus mentionne d'abord les motifs du 
mauvais vouloir de ses ennemis, vers. 41-44; 
il prédit ensuite la condamnation qui les at tend, 
vers. 45-47. — Claritatem ( δ ό ζ α ν , la gloire)... 
Notre-Seigneur prévient encore une objection 
de ses contradicteurs : s'il se plaint de leur manque 
de fo i , ce n'est point h. cause d'une ambition 
non satisfaite et mécontente; personnellement, 
11 n'a nul besoin d'eux et de leurs hommages. 
— Cognovi vos (vers. 42). Il les connaît à fond; 
complètement, et c'est ainsi qu'il lit dans leurs 
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43. E g o ven i in n o m i n e P a t r i s mei , e t 
n o n ace ip i t i s m e ; si a l ius vene r i t in noT 

m i n e s u o , i l l um acc ip ie t i s . 

44 . Q u o m o d o vos po te s t i s c redere , qui 
g l o r i a m a d i n v i c e m acc ip i t i s , e t g l o r i a m 
quai a solo Deo es t non quaeri t is ? 

45 . No l i t e p u t a r e q u i a ego a c e u s a t u r u s 
s i m vos a p u d P a t r e m ; es t qu i a c c u s a i 
vos M o y s e s , in quo vos spe ra t i s . 

46 . Si en im c rede re t i s Moysi , c r ede re t i s 
f o r s i t a n e t mih i ; de m e e n i m i l le sc r ips i t . 

47 . Si a u t e m i l l ius l i t t e r i s n o n c red i t i s , 
q u o m o d o v e r b i s m e i s c r ede t i s ? 

4 3 - V I , 1. 

43 . J e suis venu au n o m d e m o n P è r e , 
e t v o u s n e m e recevez p a s ; si u n a u t r e 
v i e n t en son p r o p r e n o m , vous le r ece -
vrez . 

44 . C o m m e n t pouvez -vous croi re , vous 
qu i r ecevez v o t r e g lo i re les uns des 
a u t r e s , e t qui n e c h e r c h e z p o i n t l a g lo i re 
qui v i en t de D i e u seu l ? 

45 . N e pensez p a s q u e ce soi t moi 
qu i v o u s accuse ra i d e v a n t le P è r e ; celui 
qui vous a c c u s e , c ' es t M o ï s e , en qui 
vous e spé rez . 

46 . Car , si vous c royiez à Moïse, vous 
croir iez a u s s i ' e n m o i , pu i sque c ' e s t d e 
mo i qu ' i l a écr i t . 

47 . M a i s , si v o u s ne croyez p a s à ses 
éc r i t s , c o m m e n t c r o i r e z - v o u s à m e s pa-
roles ? 

C H A P I T R E VI 

1. P o s t haec a b î i t J é s u s t r a n s m a r e I 1. A p r è s c e l a , J é s u s s 'en a l l a au delà 
Gali laese, quod es t T i b e r i a d i s ; I de la m e r de G a l i l é e , ou de T i b é r i a d e ; 

cœurs le premier motif de leur incrédulité. Ils 
n'ont pas un véritable amour de Dieu (.quia 
dilectionem...); il est donc naturel qu'ils ne le 
reçoivent pas, lui, le Fils et l'envoyé du Père : 
ego veni,... et non... (vers. 43). — Si alias...: un 
faux Messie, se présentant in rtomine suo, sans 
avoir reçu aucune mission de Dieu. — Illum 
accipietis : comme le montre l'histoire des fans 
Messies nombreux qui séduisirent tour à tour 
une partie de la nation juive, durant les pre-
miers siècles de notre ère. Il y a beaucoup 
d'ironie dans ce trait. — Quomodo vos... (ver-
set 44). Jésus indique une seconde raison de 
l'incrédulité des Juifs : c'est leur orgueil, leur 
ambition démesurée. Remarquez l'énergie du 
langage. — Gloriam ab invicem... Le contraire 
de ce quo faisait Notre-Selgneur. Comp. le ver-
set 41. Sur ce désir insatiable d'approbation et 
de gloire humaines, voyez x n , 43; Matth. vi , 
1 -5 , 16-18; xxm, 5-12, etc. — Qute a solo 
Deo... Dans le grec ; la gloire qui vient du seul 
vrai Dieu. — Nolite putare... C vers. 45 ). Ne 
t'rez pas de mes reproches actuels la conclusion 
qui suit. Les vers. 45-47 exposent le résultat, 
redoutable pour les Juifs, de leur refus de croire 
en Jésus : Moïse lui-même, sur l'appui duquel 
ils croyaient pouvoir compter, sera le premier 
à les condamner. — Le Sauveur va indiquer 
« la cause de cette immense déception qui les 
attend » : Si... crederetis... (vers. 46). Au lieu 
de forsitan, il faudrait « utique »; c.-à-d., cer-
tainement. SI les Juifs avaient été les vraie dis-

ciples de Moïse, ils auraient été aussi les dis-
ciples de Jésus. — De me enim... Parole majes-
tueuse, qui ne doit pas seulement s'entendre de 
quelques oracles messianiques isolés, tels que 
Gen. m, 15 ; Deut. xvm, 15, 18, etc., mats « de 
tous les types, le3 sacrifices, les oérémonies sym-
boliques du culte, qui avaient en vue le futur 
libérateur du peuple de Dieu ». — Si autem... 
(vers. 47). L'antithèse porte moins sur les subs-
tantifs litteris (γράμμασιν, écrite) et verbis, 
que sur les pronoms illius et meis. En eflet, la 
comparaison a lieu entre Moïse et le Christ. 

§ II. — Début de la crise en Galilée. VI, 1-72. 

Môme dans cette province, où Notre-Seigneur 
avait été d'abord si bien accueilli (cf. îv, 45), 
la lutte va éclater aussi. D'un côté, Jésus refu-
sera de se prêter aux espérances charnelles dos 
Juifs en ce qui concernait le Messie; de l'autre, 
il exigera plus que Jamais de ses disciples la foi 
en sa personne et en sa parole. Pour ces motifs, 
un grand nombre se sépareront de lui. 

1° Les deux prodiges qui servirent d'occasion 
à la crise. VI; 1-21. 

CHAP. VI. — 1 15. Miracle de la multiplica-
tion des pains. C'est nn des rares épisodes de la 
vie publique de Notre-Seigneur qui soit raconté 
par les quatre évangélistes.Leurs narrations s'har-
monisent parfaitement, quoique chacune d'elles 
présente quelques particularités distinctes. Cf. 
Matth. xiv, 13-21; Marc. VI, 30-44; Luc. ix, 
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2. e t s e q u e b a t u r e u m mul t i t udo m a g n â , 
quia v i d e b a n t s i g n a quse f a c i e b a t supe r 
his qui i n f i r m a b a n t u r . 

3 . Sub i i t e rgo in m o n t e m J é s u s , e t ibi 
s e d e b a t c u m disc ipu l i s suis . 

4 . E r a t a u t e m p r o x i m u m P a s c h a , d ies 
f e s t u s J u d s e o r u m . 

5. C u m s u b l e v a s s e t e rgo oculos J é s u s , 
e t v idisset quia m u l t i t u d o m a x i m a v e n i t 
a d eum, d i x i t a d P h i l i p p u m : U n d e erne-
m u s p a n e s , u t m a n d u c e n t h i ? 

6. H o c a u t e m d i c e b a t t e n t a n s e u m ; 
ipse e n i m sc i eba t qu id esse t f a c t u r a s . 

7 R e s p o n d i t ei P h i l i p p u s : D u c e n t o -
r u m d e n a r i o r u m p a n e s n o n suf f ic iunt eis, 
u t unusqn i sque m o d i c u m q u i d acc ip i a t . 

8. Dic i t ei u n u s e x d i sc ipu l i s e j u s , 
A n d r é a s , f r a t e r S i m o n i s P é t r i : 

9. E s t p u e r u n u s h i c , qui h a b e t q u i n -
q u e p a n e s h o r d e a c e o s , e t d u o s pis ces ; 
sed hsec qu id s u n t i n t e r t a n t o s ? 

10. D i x i t e rgo J é s u s : F a c i t e h o m i n e s 
d i s c u m b e r e . E r a t a u t e m f œ n u m m u l t u m 
in loco. D i s c u b u e r u n t e r g o v i r i , n u m é r o 
quas i q u i n q u e mi l l i a . 

V I , 2 - 1 0 . 

2. e t u n e m u l t i t u d e n o m b r e u s e le sui-
v a i t , p a r c e qu ' i l s voya i en t les mi rac le s 
qu ' i l opé ra i t su r les m a l a d e s . 

3 . J é s u s m o n t a donc s u r u n e mon-
t a g n e , e t l à i l s ' a s s i t a v e c ses disciples. 

4. Or la P â q u e , j o u r de f ê t e des Juifs" 
é t a i t p roche . 

5 . A y a n t d o n c levé les y e u x , e t voyan t 
q u ' u n e t r è s g r a n d e m u l t i t u d e v e n a i t à 
l u i , J é s u s d i t à P h i l i p p e : Où achè te -
r o n s - n o u s d e s p a i n s p o u r l eu r d o n n e r à 
m a n g e r ? 

6. Mais il d i sa i t ce la p o u r l ' ép rouver · 
car , l u i , il g a v a i t ce qu ' i l a l l a i t f a i r e . 

7. P h i l i p p e lui r é p o n d i t : D e u x cents 
den ie r s de p a i n s n e su f f i r a i en t pas pour 
q u e c h a c u n en r e ç û t un peu . 

8. U n de ses d i s c ip l e s , A n d r é , f r è r e 
d e S i m o n - P i e r r e , lui d i t : 

9. I l y a ic i u n j e u n e g a r ç o n qui a 
c inq pa ins d ' o r g e et d e u x poissons ; mais 
q u ' e s t - c e q u e ce la p o u r t a n t de m o n d e ? 

10. J é s u s d i t donc : F a i t e s asseoi r ces 
h o m m e s . Or i l y a v a i t b e a u c o u p d ' he rbe 
en ce l ieu. I l s s ' a s s i r en t donc , au nombre 
d ' e n v i r o n c inq mi l l e h o m m e s . 

10-17. Les vers. 1-4 servent d'entrée en matière. 
— Post hsec. Transition très vague. Saint Jean 
omet en cet endroit des faits nombreux, exposés 
par les trois premiers narrateurs. Voyez notre 
Synopsis, §§ 41-62. Nous avons dit dans l'Intro-
duction, p. 4G3, 4°, qu'il glisse sur les épisodes 
qui allaient moins à son but, et qu'il insiste 
seulement sur un petit nombre d'incidents, qui 
avaient servi d'occasion à d'importants discours 
du Sauveur. —- Abiit trans mare... D'après saint 
Luc, ix , 10, à Bethsaïda-Julias, au nord-est 
du lac. Saint Marc, vi, 31, nous fait connaître 
le motif do ce voyage : Jésus se retirait dans 
cette région solitaire, pour procurer un peu de 
repos à ses apôtres, qui rentraient fatigués à la 
suite de leur première mission. — Quod... Tibe-
riadis. Nom plus connu des lecteurs de saint 
Jean que la dénomination juive « mer de Gali-
lée ». Tibériade était une ville d'une certaine 
importance, bâtie par Hérode Antipas sur la rive 
droite du lac, et ainsi nommée en l'honneur de 
l'empereur Tibère (.Atl. géogr., pl. x et xi). — 
Sequebatur..., videbant... faciebat (vers. 2). 
Imparfaits qui expriment la durée. Sur les nom-
breux miracles que Notre-Seigneur opérait alors, 
voyez Matth. xiv, 1-2. — In montem (vers. 3). 
Dans le grec : το ορος, avec l'article; la mon-
tagne qui se trouvait I tu — Sedebat : se repo-
sant, suivant l'intention qui l'avait conduit en 
ce lieu. — Erat... proximum... ( vers. 4 ). Note 
chronologique très précieuse. C'était probablement 
la troisième Pâque depuis le commencement de 
la vie publique du Sauveur ( voyez π, 13 ; ν, 1 
et le commentaire; Luc. v i , 1), juste un an 

avant la dernière Pâque et la passion de Jésus. 
— Cum sublevasset... Les vers. 5-13 nous donnent 
le récit du miracle. La plupart des détails du 
vers. 5 sont propres à saint Jean. — Dixit ad... 
Non pas immédiatement après l'arrivée des 
foules, mais, comme on le volt par les autres 
récits, sur le soir, lorsque Jésus eut longuement 
parlé au peuple et guéri les malades qu'on lui 
avait amenés. — Tentans eum (vers. 6) : vou-
lant mettre la foi de Philippe à l'épreuve. — 
Ducentorum denariorum ( vers. 7 ). Saint Maro 
cite aussi ce trait. La somme équivalait à envi-
ron 156 fr. « La bourse qui servait à l'entre* 
tien de Jésus et de ses disciples n'avait proba-
blement jamais renfermé une telle fortune. » — 
Dicit Andréas (vers. 8). D'un tempérament actif, 
il a déjà pris des informations sur les ressources 
dont on pouvait disposer. Elles étaient à peu 
près nulles, la foule ayant déjà consommé les 
vivres dont elle était munie. — Puer. Un jeune 
garçon, d'après le grec : παιδάριον. — Hor-
deaceos. Détail propre à saint Jean, comme le 
précédent. La classe pauvre se nourrissait habi-
tuellement do pain d'orge. — Pisces. Le mot 
grec οψάρια désigne au propre tout a l i m e n t 

préparé sur le feu et qu'on mange avec le pain 
(Γ « obsonium » des Latins); spécialement les 
poissons grillés, comme c'est ici le cas. Cf. *XI> 
9, 13 ; Luc. xxiv, 42. — Discumbere (vers. 10): 
s'asseoir par groupes, afin que la distribution fût 
faite avec plus d'ordre. Cf. Marc, v i , 39; Luc. 
ix, 14. — Fœnum multum. En effet, on était 

alors à la fln de mars ou an commencement 
d'avril, et la pluie du printemps était tombée. 



S. JEAN, V I , 1 1 - 1 7 . 5 0 5 

11. Jésus prit alors les pa ins , et ayan t 
rendu grâces , il les distribua à ceux 
qui étaient assis ; il leur donna de même 
des poissons, au t an t qu'ils en voulaient. 

12. Lorsqu'ils f u r en t rassasiés, il d i t 
à ses disciples : Ramassez les morceaux 
qui sont restés, pour qu'ils ne se perdent 
pas. 

13. I l s les ramassèrent donc, et ils 
remplirent douze corbeilles avec les 
morceaux qui étaient restés des cinq 
pains d 'orge , après que tous eurent 
mangé. 

14. Ces hommes , ayan t donc vu le 
miracle qu 'avai t f a i t J é sus , disaient : 
Celui-ci est vra iment le prophète qui 
doit venir dans le monde. 

15. Mais Jésus , sachant qu'ils al laient 
Venir l 'enlever pour le fa i re roi, s 'en-
fu i t de nouveau, tout seul , sur la mon-
tagne. 

16. Lorsque le soir f u t venu , ses dis-
ciples descendirent au bord de la mer . 

17. Et é tan t montés dans une barque, 
ils s 'avancèrent vers Capha rnaum, de 
l 'autre côté de la mer. Or il f a i sa i t d é j à 
nui t , et Jésus n 'é ta i t pas venu à eux. 

11. Accepit ergo Jésus panes ; et cum 
gratias egisset, dist.ribuit discumbentibus; 
simili ter et ex piscibus quantum volebant. 

12. U t autem irnpleti sunt, dixit disci-
pulis suis : Colligite quss superaverunt 
f r a g m e n t a , ne pereant . 

13. Collegerunt ergo, et impleverunt 
duodecim cophinos f r agmen to rum ex 
quinque panibus hordeaceis, quse super-
f u e r u n t his qui manducaverant . 

14. I l l i ergo homines cum vidissent 
quod Jésus fecera t s ignum, dicebant : 
Quia hic est vere propheta qui venturus 
est in mundum. 

15. Jésus ergo cum cognovisset quia 
venturi essent ut raperent eum, et face-
rent eum regem, f u g i t i terum in montem 
ipse solus. 

16. Ut autem sero f a c t u m est, descen-
derunt discipuli e jus ad mare. 

17. E t cum ascendissent navim, vene-
runt t rans mare in Capharnaum. E t tene-
brse j am factae e ran t , et non venerat ad 
eos Jésus. 

La foule s'assit sur ce tapis de verdure. — Viri„. 
quinque mlllla. Sans compter les femmes et les 
enfants, ajoute saint Matthieu, xiv, 21. — Ac-
cepit..., et cum... (vers. 11). Mêmes détails que 
dans les synoptiques. Le trait quantum vale-
bant, qui fait ressortir la grandeur du prodige, 
est propre au quatrième évangile. — Colligite...; 

Multiplication des pains. 
(Ancienne mosaïque.) 

wtleyerunt... (vers. 12 et 13). Comme dans les 
narrations antérieures. — Illi ergo... Les vers. 

et 15 décrivent l'enthousiasme qui fut excité 
flans la foule par cet éclatant miracle. — Hic 

est... propheta (ό προφήτης : le prophète déter-
miné)... C.-à-d., le Messie. Allusion à Deut. 
xvin, 15. Le prophète annoncé par Moïse était 
identifié au Messie par les uns, tandis que 
d'autres l'en distinguaient. Cf. I, 21. — Cum... 
cognovisset... (vers. 15) : pas nécessairement ici 
au moyen de sa science divine ; il était facile, en 
voyant l'attitude de la foule, de comprendre ce 
qui se passait. — Ut râpèrent.,. On voulait 
enlever Jésus de force, l'emmener à Jérusalem 
et le proclamer roi : roi-Messie, roi temporel 
surtout, qui secouerait le joug de Rome et sou-
mettrait tont l'univers à Israël, conformément 
aux espérances grossières que la plus grande 
partie du peuple juif rattachait alors à l'avène-
ment de son Christ. — Fugit. Dans plusieurs 
manuscrits faisant autorité, nous lisons : άνε-
-/ώρησεν, il se retira, au lieu de φεύγει, il 
s'enfuit. Jésus se soustrait à ces ovations pro-
fanes, car ce n'est pas ainsi qu'il désirait délivrer 
son peuple, ni l'humanité. C'est l'opposition qui 
existait entre lui et ses compatriotes relative-
ment au vrai rôle du Messie, qui amena finale-
ment sa mort. — Solus : n'emmenant aucun de 
ses disciples avec lui. 

16-21. Jésus marche miraculeusement sur les 
flots. Saint Matthieu, xiv, 22-83, et saint Marc, 
vi , 45-52, racontent aussi cet épisode. La nar-
ration du quatrième évangile est la plus concise 
des trois. — Ut autem... Les vers. 16 -18 pré-
parent le récit de ce nouveau prodige. — Sero. 
Assez tard, après le coucher du soleil. Crai-
gnant que ses disciples ne se laissassent entrai-
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18. Mare a u t e m , v e n t o m a g n o f i a n t e , 
e x u r g e b a t . 

19. C u m r e m i g a s s e n t e rgo quas i s t a d i a 
v i g i n t i q u i n q u e a u t t r i g i n t a , v i d e n t J e -
s u m a m b u l a n t e m s u p r a m a r e , e t p rox i -
m u m n a v i fiori, e t t i m u e r u n t . 

20 . I l l e a u t e m d ic i t eis : E g o s u m , 
no l i t e t i m e r e . 

21 . Y o l u e r u n t e r g o a c c i p e r e e u m in 
n a v i m , e t s t a t i m n a v i s f u i t a d t e r r a m in 
q u a m i b a n t . 

22 . A l t é r a die, t u r b a quee s t a b a t t r a n s 
m a r e v i d i t q u i a n a v i c u l a a l i a n o n e r a t 
i b i nisi u n a , e t q u i a n o n in t ro i s se t c u m 
d i sc ipu l i s suis J é s u s in n a v i m , sed soli 
d i sc ipu l i e j u s ab i i s s en t . 

23 . Alise ve ro s u p e r v e n e r u n t n a v e s a 
T i b e r i a d e , j u x t a l ocum ubi r n a n d u c a v e -
r a n t p a n e m , g r a t i a s a g e n t e D o m i n o . 

24 . C u m e r g o vid isse t t u r b a q u i a J é s u s 
n o n esse t ibi , neque d i se ipu l i e ju s , a s cen -
d e r u n t in nav icu l a s , e t v e n e r u n t C a p h a r -
n a u m , quserentes J e s u m . 

25 . E t c u m i n v e n i s s e n t e u m t r a n s 

18. C e p e n d a n t la m e r se sou leva i t , a u 
souffle d ' u n g r a n d ven t . 

19. Lo r squ ' i l s e u r e n t r a m é env i ron 
v i n g t - c i n q ou t r e n t e s t a d e s , i ls v i r en t 
J é s u s qui m a r c h a i t su r la m e r , e t qui 
s ' a p p r o c h a i t d e la b a r q u e ; e t i ls eu ren t 
peu r . 

20 . Mais i l l eu r d i t : C 'es t m o i , ne 
c r a ignez po in t . 

21 . I l e v o u l u r e n t a lo rs le p r e n d r e dans 
la b a r q u e , e t auss i tô t l a b a r q u e se t r ouva 
a u l ieu où ils a l l a i en t . 

22 . L e l e n d e m a i n , la f o u l e qui é ta i t 
r e s t ée de l ' a u t r e cô té d e l a m e r r e m a r -
q u a qu ' i l n ' y a v a i t eu là q u ' u n e seule 
b a r q u e , e t q u e J é s u s n ' é t a i t p a s en t ré 
d a n s c e t t e b a r q u e a v e c ses disc iples , m a i s 
q u e les d isc ip les seu l s é t a i e n t pa r t i s . 

23. C e p e n d a n t d ' a u t r e s b a r q u e s ar r i -
v è r e n t d e T i b é r i a d e , p rè s d u l ieu où ils 
a v a i e n t m a n g é le p a i n a p r è s que le Sei-
g n e u r e u t r e n d u g r â c e s . 

24 . L a fou le , a y a n t d o n c v u q u e Jé sus 
n ' é t a i t p a s là, non p lus q u e ses disciples, 
m o n t a d a n s les b a r q u e s , e t v i n t à Ca-
p h a r n a u m , c h e r c h a n t J é s u s . 

25 . E t l ' a y a n t t r ouvé d e l ' a u t r e côté 

ner par l'enthousiasme du peuple, Jésus les 
avait contraints de s'embarquer immédiatement. 
Cf. Matth. xiv, 22; Marc. VI. 45. — Venerunt 
(vers. 17). D'après le grec : ils allaient; c.-à-d., 
ils se dirigeaient. — In Capharnaum. Saint 
Marc, v i , 45, nomme Bethsaïda (celle de la rive 
occidentale) ; mais elle était voisine de Caphar-
nailm (Atl. géogr., pl. χ et xi). — Vento magno... 
(vers. 18). Les ténèbres, l'absence de leur Maître, 
puis l'orage, trois causes d'angoisse pour les 
apôtres. — Cum remigassent (vers. 19). Le vent 
était contraire, disent les deux autres narra-
teurs. — Stadia viginti... Le stade équivalait à 
185" ; cela fait donc en tout 4 625 ou 5 500"·. 
D'après Josèphe, Bell, jud., in , 10, 7, le lac 
était large d'environ 40 stades. Saint Matthieu 
et saint Marc disent d'une manière générale que 
Jésus rejoignit les apôtres au milieu de la mer; 
saint Jean précise davantage. — Vident Jesum... 
Voyez les deux autres narrations, qui sont beau, 
coup plus complètes. — Timuerunt. Ils croyaient 
voir un fantôme. La parole encourageante Ego 
sum, nolite... (vers. 20), est identique dans les 
trois récits. — Voluerunt... (vers. 21). A l'im-
parfait dans le grec : Ils voulaient le recevoir 
dans la barque. Ce qui peut signifier : Ils étaient 
disposés à le recevoir... Mais le verbe vouloir 
est souvent employé par les classiques dans le 
sens do faire une chose volontiers, avec joie; 
or les narrations parallèles nous montrent que 
c'est cetto seconde interprétation que nous devons 
préférer, puisqu'elles affirment que Jésus monta 
dans la Daruue et acheva le voyage avec ses 

disciples. — Statim navis... Le vent ayant aus-
sitôt cessé (saint Matthieu et saint Marc), on put 
franchir promptement le reste de la distance. 
Il n'est donc pas nécessaire ici d'admettre un 
troisième miracle. 

2° Le discours de Jésus à Capharnaum et ses 
résultats . V I , 2 2 - 7 2 . 

22-24. L'occasion : la foule rejoint Notre-
Seigneur sur la rive occidentale du lac. Dans 
le grec, ces trois versets ne forment qu'une 
seule longue période; circonstance extraordi-
naire, tant les phrases de saint Jean sont d'or-
dinaire courtes et hachées. — Altéra die... Une 
partie do la foule était demeurée sur le rivage 
nord-est, dans l'espoir de revoir Jésus et d'être 
témoin de quelque autre prodige. Comp. le ver-
set 26. — Fidif quia... nisi... Ceux qui compo-
saient cette foule se souvinrent donc qu'il n'y 
avait eu en cet endroit, la veille, qu'une seule 
barque, celle dans laquelle les apôtres s'étaient 
embarqués sans prendre Jésus avec eux. Ils 
conclurent delà que Notre - Seigneur n'était pas 
encore parti. — Aliee vero... Les propriétaires 
de ces barques les avaient peut-être amenées 
pour gagner quelque argent, en ramenant une 
partie du peuple sur le rivage occidental. — 
AseenJerunt... (vers. 24) : désespérant de trouver 
Jésus L. .ns les parages du nord. 

25 - 33. Première partie du discours : le pain 
matériel, et le pain spirituel promis par Jésus. 
Cest comme un dialogue très vivant entre le 
divin Maître et les Juifs. Cf. vers. 25-27, 28-Û9, 
il)-33. — Cum invenissent...: dans la synagogue 
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de la mer , i ls lui d i r e n t : M a î t r e , q u a n d 
ê t e s - v o u s v e n u i c i ? 

26 . J é s u s leur r épond i t : E n vér i té , en 
vér i té , j e vous l e dis , vous m e che rchez , 
non pa rce q u e vous avez vu des mi rac les , 
ma i s p a r c e q u e vous avez m a n g é des 
p a i n s , e t q u e vous avez é t é rassas iés . 

27. T r a v a i l l e z en vue d ' o b t e n i r , non 
la n o u r r i t u r e qu i pé r i t , m a i s ce l le qu i 
d e m e u r e pou r la v ie é t e r n e l l e , e t que le 
F i l s d e l ' h o m m e vous d o n n e r a ; c a r c ' e s t 
lui q u e D ieu le P è r e a m a r q u é de son 
sceau . 

28. I l s lu i d i r e n t d o n c : Que f e r o n s -
nous pour f a i r e les œ u v r e s d e D i e u ? 

29 . J é s u s leur r é p o n d i t : L ' œ u v r e d e 
Dieu es t q u e v o u s c royiez en celui qu ' i l 
a envoyé . 

30. I l s lui d i r e n t : Quel m i r a c l e f a i t e s -
vous d o n c , afin q u e nous voy ions e t que 
nous c roy ions en v o u s ? que f a i t e s - v o u s ? 

31 . N o s pè re s o n t m a n g é l a m a n n e 
d a n s le d é s e r t , a ins i qu ' i l es t é c r i t : I l 
l eu r a d o n n é à m a n g e r le p a i n d u ciel . 

32 . J é s u s leur d i t : E n vé r i t é , en vé-
r i t é , j e vous le d i s , ce n ' e s t p a s Moïse 

m a r e , d i x e r u n t ei : l ï a b b i , q u a n d o h u e 
ven i s t i ? 

26 . R e s p o n d i t eis J é s u s , e t d ix i t : A m e n , 
a m e n dico v o b i s , quasr i t is m e , non q u i a 
v id is t i s s i g n a , sed qu ia m a n d u c a s t i s e x 
p a n i b u s , e t s a t u r a t i est is . 

27 O p e r a m i n i non c i b u m qui p é r i t , s ed 
qui p e r m a n e t in v i t a m a e t e r n a m , q u e m 
F i l i u s homin i s d a b i t vobis . H u n e e n i m 
P a t e r s i g n a v i t D e u s . 

28 . D i x e r u n t e r g o ad eum : Quid f a c i e -
m u s u t o p e r e m u r opéra Dei ? 

29. R e s p o n d i t J é s u s , e t d i x i t eis : H o c 
es t opus D e i , u t c r eda t i s in e u m q u e m 
mis i t ille. 

30 . D i x e r u n t e r g o ei : Quod e r g o t u 
f a c i s s i g n u m , u t v i d e a m u s , e t c r e d a m u s 
t i b i ? qu id o p e r a r i s ? 

31. P a t r e s nos t r i m a n d u c a v e r u n t m a n n a 
in deser to , s i cu t s c r i p t u m es t : P a n e m d e 
cselo d é d i t eis m a n d u c a r e . 

32 . D i x i t e rgo eis J é s u s : A m e n , a m e n 
dico vobis, n o n Moyses d é d i t vobis p a n e m 

de Capharnaiim, d'après le vers. 60. — Quando 
hue...? Et aussi, « quomodo? » Peut-être soup-
çonnait-on que Jésus avait accompli quelque 
nouveau miracle. — Sans tenir compte de leur 
question, le Sauveur fait appel à leur conscience : 
quseritis me.. (vers. 26). La formule Amen, 
amen... revient quatre fois dans ce discours. 
Comp. les vers. 32, 47, 54. — Signa. Pluriel de 
catégorie, s'il s'applique uniquement à la multi-
plication des pains ; sinon, il désignera l'ensemble 
des prodiges du Sauveur. Ce mot est important 
ici. Tous les miracles de Jésus étalent des signes, 
qui attestaient son caractère et son rôle; mais 
au lieu de les envisager comme tels, les Juifs 
ne s'arrêtaient qu'à leurs côtés extérieurs : c'est 
ainsi que, dans la multiplication des pains, ils 
avaient vu seulement la nourriture qui les avait 
rassasiés. Jésus proteste contre une tendance 
si charnelle. — Operamini (vers. 27). Ce verbe, 
qui signifie acquérir par le travail, suppose une 
condition absolument nécessaire pour recevoir 
le don que le Sauveur va promettre : on n'ob-
tiendra ce don que si on le gagne par de sérieux 
efforts. — Non cibum..., sed... Aux aliments 
matériels, qu'il faut s'assimiler sans cesse parce 
que leurs effets sont transitoires, est opposé un 
mets inaltérable, d'une efficacité permanente, 
<l"i produit la vie éternelle. On le volt, Jésus 
" saisit le fait matériel du pain donné et mangé 
la veille, pour en faire le thème d'un enseigne-
ment qui roule, d'un bout à l'autre, sur l'idée 
mystique d'un aliment offert à l'âme par le Fils 
de Dieu ». — Hune (pronom accentué)... signa-
vu... Dieu a marqué le Messie de son sceau ; 

o.-à-d. qu'il l'a approuvé, accrédité, par les 
oeuvres merveilleuses qu'il lui a donné d'accom-
plir. Cf. v , 36b. — Quid faciemus... (vers. 28). 
Comprenant que Jésus exigeait d'eux un effort 
moral, ils lui demandent par quel acte spécial 
ils pourront se rendre agréables à Dieu et accom-
plir sa volonté (ut... opéra Dei). Question qui 
caractérise fort bien les Juifs de cette époque; 
car, pour eux, la perfection consistait presque 
uniquement en actes extérieurs. — Ut credatis... 
( vers. 29 ). Le Sauveur les mène tout à coup 
au cœur même du sujet qu'il voulait traiter : la 
foi en sa personne et en sa mission. Cf. vers. 35, 
36, 40, 47. Aux œuvres multiples, il oppose 
cette œuvre unique. — Quod ergo tu... ( ver-
set 30). Les Juifs ont parfaitement compris que 
Jésus se donnait lui-même comme l'envoyé de 
Dieu. Mais leurs exigences semblent étranges, 
lorsqu'on pense à ce qu'ils avaient vu la veille 
de leurs propres yeux ; d'autant plus qu'alors la 
multiplication des pains leur avait paru suffi-
sante pour prouver que celui qui l'avait accom-
plie était le Christ. Comp. le vers. 14. Toutefois 
Notre - Seigneur avait refusé de se prêter & leurs 
manifestations enthousiastes, et l'impression 
produite sur eux par le prodige s'était trouvée 
atténuée. — Ut videamus, et... Le contraire de 
ce que Jésus dira plus tard à l'apôtre Thomas. 
Cf. xx, 29. — Quid operaris? Us renvoient à 
Jésus-Christ sa propre parole, non sans mali-
gnité (cf. vers. 27·): Que fais-tu pour légitimer 
ta mission? — Patres nostri... (vers. 31). Allu-
sion au grand miracle de la manne, après la sor-
tie d'Egypte. Cf. Ex. xvi, 14 et ss.; Num. xi, 6 et 
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do cselo, ued P a t e r m e u s d a t vobis p a n e m 
de cselo v e r u m . 

33 . P a n i s e n i m Dei e s t , qu i d e cselo 
d e s c e n d i t , e t d a t v i t a m m u n d o . 

34. D i x e r u n t e rgo a d e u m : D o m i n e , 
s e m p e r d a nobis p a n e m h u n e . 

35 . D i x i t a u t e m eis J é s u s : E g o s u m 
p a n i s vitse ; qu i v e n i t a d m e non esur ié t , 
e t qui c réd i t in m e n o n s i t i e t u n q u a m . 

36 . S e d d ix i v o b i s , q u i a e t v id i s t i s 
m e , e t n o n c red i t i s . 

37. O m n e quod d a t m i h i P a t e r , a d m e 
ven ie t ; e t e u m qui ven i t a d m e , n o n 
e j i c i a m f o r a s . 

38. Quia d e s c e n d i d e cselo, n o n u t f a -
c i a m v o l u n t a t e m ' m e a m , sed v o l u n t a t e m 
e j u s qui mis i t m e . 

as. La citation Panem de cselo... est empruntée 
au Ps. LXXVIII, 24. Par cette insinuation, les 
interlocuteurs de Jésus auraient voulu l'exciter 
à accomplir lui-même un prodige analogue. Le 
pain qu'il leur avait donné la veille était trop 
épliémère. — Non Moyses... (vers. 33). L'anti-
thèse est double et porte, d'une part, sur Moïse 

L'urne qui contenait la manne. 
( D'après une ancienne monnaie juive.) 

et Dieu le Père; d'autre part, sur les mots 
panem verum opposés au simple panem, c.-à-d., 
sur le vrai pain du ciel contrastant avec la 
manne. — Dédit, dat. Celle-ci n'était tombée 
que pendant quelques années; le pain nouveau 
sera donné sans fin. — Verum ( άληθινόν 1 : 
correspondant à l'idéal, parlait. — Panis enim... 
(vers. 33). Description plus complète de ce pain 
céleste : il descend véritablement du ciel, et il 
procure la vie spirituelle, non seulement à un 
peuple en particulier, mais à tous les hommes 
(.mundo). 

34-47. Seconde partie de l'entretien : ce pain 
spirituel n'est autre que Jésus lui-même. — 
Semper da nobis... Requête naïve, qui rappelle 
celle de la Samaritaine ( iv, 15). Les Juifs pen-
saient évidemment à quelque mets matériel, 

qui vous a d o n n é le p a i n d u c i e l , mais 
c ' e s t m o n P è r e qui vous d o n n e le vrai 
p a i n d u ciel . 

33. Car le p a i n d e Dieu es t celui qui 
d e s c e n d d u c ie l , e t qui d o n n e la vie au 
m o n d e . 

34 . I l s lui d i r e n t d o n c : Se igneu r , don-
n e z - n o u s t o u j o u r s ce pa in . 

35 . J é s u s leur d i t : J e suis le pa in de 
v ie ; ce lui qui v i en t à moi n ' a u r a pas 
f a i m , e t ce lu i qu i c ro i t en mo i n ' a u r a 
j a m a i s so i f . 

36. Mais , j e v o u s l ' a i di t , vous m 'avea 
vu e t vous n e croyez po in t . 

37. T o u t ce q u e le P è r e m e donne 
v i e n d r a à m o i , e t ce lui qu i v i en t à moi , 
j e ne le j e t t e r a i p a s dehors . 

38 . C a r j e su i s d e s c e n d u d u ciel, pour 
f a i r e , non m a v o l o n t é , m a i s la volonté 
d e Celui qui m ' a e n v o y é . 

plus merveilleux encore quo la manne. — Ego 
sum... (vers. 35). Il y a beaucoup d'originalité 
dans cette assertion, destinée à écarter tout 
malentendu. Cf. iv, 26. C'est donc Jésus lui-
même qui est le vrai pain du ciel, le pain de 
Dieu, par lequel la vie est donnée au monde. 
Comp. les vers. 32-33. — Conséquence de ce 
fait : qui vinit..., non esuriet. Venir à Jésus, 
c'est croire en lui, comme le dit la proposition 
parallèle qui crédit... — Non sitiet unquam. 
Dans le grec, aveo un vrai luxe de particules 
négatives : où μή... πώποτε. Voyez iv, 13-14, 
où Jésus s'est comparé à une source intarissable. 
Cette image de la soif assouvie est ajoutée pour 
compléter celle du pain qui rassasie à jamais. — 
Sed... (vers. 36). Encore un reproche bien légi-
time : les interlocuteurs de Jésus n'ont pas mis 
à profit les occasions qu'ils avaient eues de croire. 
Les mots dixi vobis font allusion à la parole du 
vers. 26. — Vidistis me. Les Juifs avaient vu 
Notre-Seigneur opérer de grands miracles; ce 
qui aurait dû les conduire à la fol. — Omne... 
(vers. 37). Ce verset et les trois suivants dé-
crivent le bonheur ·' ceux qui viennent à Jésus 
avec le sentiment d'une foi sincère. — Quod 
dat... Pater. En eff-t, on ne peut venir ainsi à 
Jésus qu'en vertu d'une grâce spéciale de Dieu ; 
mais ceux qui n'ont pas reçu cette grâce ne 
doivent s'en prendre qu'à leur propre indignité. 
Remarquez l'emploi du neutre, « omne quod » ; 
il représente le genre humain, « donné pour 
ainsi dire en bloc à Jésus-Christ par son Père, 
comme une totalité impersonnelle. » — Non 
( 0'J μή , certainement pas ) ejiciam... Litote, 
pour dire qu'ils seront aimablement accueillis. 
— Foras : en dehors de la communion de ses 
disciples. Cf. Matth. XXII, 13. — Quia descendi... 
L'Idée dominante des vers. 38-40 est celle-ci : 
Comment pourrais-je les rejeter, puisque je suis 
venu ici-bas pour faire la volonté de mon Père, 
et que sa volonté est qu'ils soient sauvés? — 
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39 Or la vo lon té d u P è r e qui m ' a 
envoyé, c 'es t que j e ne p e r d e r i en de ce 
®u ' i l m ' a d o n n é , m a i s q u e j e le ressus-
cite au de rn ie r j o u r . 

40. L a vo lon té de m o n P e r e qui m a 
envoyé, c ' es t que q u i c o n q u e vo i t le F i l s , 
et croit en lu i , a i t la v ie é t e rne l l e ; e t 
m o i - m é m e j e le r e s susc i t e r a i a u d e r n i e r 
jour. 

41. L e s J u i f s m u r m u r a i e n t d o n c à 
son s u j e t , p a r c e qu ' i l a v a i t d i t : J e suis 
le pain v i v a n t , qui suis d e s c e n d u du ciel . 

42. E t ils d i s a i en t : N ' e s t - c e p a s là 
Jésus, fils de J o s e p h , d o n t nous conna i s -
sons le pè re e t la m è r e ? C o m m e n t donc 
d i t - i l : J e suis d e s c e n d u d u c i e l ? 

43. Mais J é s u s l eu r r é p o n d i t : N e 
murmurez p a s e n t r e vous. 

44. P e r s o n n e ne p e u t v e n i r à m o i , si 
le P è r e , qui m ' a e n v o y é , n e l ' a t t i r e ; e t 
moi j e le ressusc i t e ra i au d e r n i e r j o u r . 

45. I l es t écr i t d a n s les p r o p h è t e s : 
I ls se ron t tous e n s e i g n é s de Dieu . Qui-
conque a e n t e n d u le P è r e , e t a r e ç u son 
e n s e i g n e m e n t , v ien t à moi . 

46. N o n q u e q u e l q u ' u n a i t vu le P è r e , 
si ce n ' e s t ce lui qui v i e n t de Dieu ; ce-
l u i - l à a vu le P è r e . 

39 . H œ c es t a u t e m v o l u n t a s e j u s qui 
mi s i t m e , P a t r i e , u t o m n e quod d é d i t 
m i h i n o n p e r d a m ex eo , sed r e s u s c i t e m 
i l lud in nov i s s imo die. 

40 . Haec es t a u t e m v o l u n t a s P a t r i s me i 
qui m i s i t me , u t o m n i s qui v ide t F i l i u m , 
e t c r éd i t in e u m , h a b e a t v i t a m se te rnam ; 
e t e g o r e susc i t abo e u m in noviss imo die . 

41 . M u r m u r a b a n t e r g o Judae i d e i l lo , 
qu ia d ix i s se t : E g o s u m pan i s v i v u s , qui 
d e cselo de scend i . 

42 . E t d i c e b a n t : N o n n e h i c es t J é s u s , 
filius J o s e p h , c u j u s nos n o v i m u s p a t r e m , 
et m a t r e m ? Q u o m o d o e rgo d ic i t h i c : 
Quia de cselo descend i ? 

43 . R e s p o n d i t e rgo J é s u s , e t d i x i t eis : 
N o l i t e m u r m u r a r e in i n v i c e m . 

44 . N e m o p o t e s t v e n i r e a d m e , n i s i 
P a t e r , qui mis i t me, t r a x e r i t e u m ; e t ego 
r e s u s c i t a b o e u m in nov i s s imo d ie . 

45 . E s t s c r i p t u m in p rophé t i e : E t e r u n t 
o m n e s doc ib i l e s Dei . O m n i s qui a u d i v i t 
a P â t r e , e t d i d i c i t , v e n i t a d m e . 

46 . N o n qu ia P a t r e m v id i t q u i s q u a m , 
nis i is qui es t a D e o , h ic v id i t P a t r e m . 

Non ut..., sed... Tout le programme de Notre-
Selgneur Jésus-Christ est contenu dans ces 
mots. Cf. iv, 34; v, 30; Matth. xxvi, 39, 42 ; 
Luc. n , 49, etc. — Et... voluntas..., ut... (ver-
set 39). Comp. le passage III^ 14-17, où Notre-
Seigneur a déjà exprimé et développé cette 
pensée. — Non perdam... Celui qui n'avait pas 
voulu laisser perdre les fragments de pain qui 
restaient après son grand miracle (cf. vers. 12), 
réservait évidemment ses sollicitudes les plus 
vives pour les âmes qui lui étaient si chères. — 
Et resuscitem... Cf. v, 29". Parole répétée plu-
sieurs fois de suite dans ce discours « comme 
nne sorte de refrain ». Comp. les vers. 40B, 44>>, 
55b- — In novissimo die : au jour du jugement, 
comme l'appelle ailleurs notre évangéliste. Cf. 
I Joan. iv, 17. — Usée est... ut... (vers. 40). Jésus 
indique plus clairement quels sont ceux qui lui 
ont été donnés par son Père. Quiconque contemple 
le Plis (θεωρών, expression beaucoup plus forte 
que qUi videt), c.-à-d., quiconque l'étudié en 
lui-même et dans ses œuvres, et croit ensuite 
e» lui, possédera la vie éternelle. Ce n'est mal-
heureusement pas ainsi que le Sauveur avait été 
contemplé par la plupart de ses auditeurs actuels. 

Ego resuscitabo... Le pronom est très solen-
nel : Moi, en tant que Messie. — Murmura-
bant... (vers. 41). Ils manifestaient ainsi le 
mécontentement que leur avait causé la parole 
•®9o sum panis... Cette phrase n'était pas sortie 
des lèvres de Jésus telle que nous la lisons ici ; 
Mais eiie résume d'une manière très exacte les 

vers. 33, 35 et 38. — Et dicebant... (vers. 42). 
Leur incrédulité leur suggère la même réflexion 
qu'aux habitants de "Nazareth. Voyez Matth. 
xni, 54- 57 et le commentaire. Le verbe.novi-
mus est très emphatique : Nous connaissons par-
faitement sa parenté ; tout a été commun et 
ordinaire dans son origine. On ignore si saint 
Joseph vivait encore à cette époque; on croit 
assez généralement qu'il était mort avant le 
début du ministère public de son flls putatif. — 
Nolite... (vers. 43). Sans répondre directement î 
l'objection, Jésus dirige l'attention de ses audi 
teurs sur un point plus important pour eux, et 
il leur indique la voie par laquelle ils pourront 
venir à lui, s'ils veulent trouver le salut, ver-
sets 43-46. — Nemo potest... (vers. 44). Impos-
sibilité absolue de croire, sans une faveur spé-
ciale du ciel. — Traxerit... : par une douce et 
forte pression, qui ne fait aucune violence, mais 
qui laisse une pleine liberté. — Et ego... Le Père 
commence l'œuvre de rédemption, le Fils l'achève. 
— In prophétie..', (vers. 45). C.-à-d., dans les 
écrits prophétiques. Cf. Act. XIII, 40. La citation 
est faite assez librement d'après Is. τ.τν, 13. — 
Au lieu de docibiles Dei, le grec dit : enseignés 
par Dieu. C'est à l'époque du Messie que le pro-
phète rattache cet enseignement venu directe-
ment d'en haut. — Résultat de ces leçons divines : 
omnis qui... Mais il ne suffit pas de les entendre, 
il faut les accepter par la foi ( didicit ). — Non 
quia... (vers. 46). Jésus écarte un autre malen-
tendu : écouter Dieu, être instruit par lui, ce 
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47 A m e n , a m e n dieo v o b i s , qui c réd i t 
in m e , h a b e t v i t a m œ t e r n a m . 

48 . E g o s u m pan i s vitse. 
49 . P a t r e s vestr i m a n d u c a v e r u n t m a n n a 

i n . d e s e r t o , e t m o r t u i s u n t . 
50 . H i c es t p a n i s d e cselo descendens , 

u t si qu is e x ip so m a n d u c a v e i r t , n o n 
m o r i a t u r . 

51 . E g o s u m p a n i s v i v u s , qu i de cselo 
desoendi . 

52 . Si quis manducave r i t . ex hoc p a n e , 
v ive t in se ternum ; e t p a n i s q u e m ego 
d a b o , c a ro m e a es t p ro m u n d i v i t a . 

53 . L i t i g a b a n t e r g o J u d œ i a d i n v i c e m , 
d i cen t e s : Quomodo po tes t h ic nobis ca r -
n e m s u a m d a r e a d m a n d u c a n d u m ? 

54. D i x i t e rgo eis J é s u s : A m e n , a m e n 
dico vob i s , nisi m a n d u c a v e r i t i s c a r n e m 
F i l i i h o m i n i s , e t b ibe r i t i s e j u s s angu i -
n e m , non h a b e b i t i s v i t a m in vobis . 

55 . Qui m a n d u c a t m e a m c a r n e m , e t 

4 7 E n v é r i t é , en vé r i t é , j e vous 1P 

d i s , ce lui qu i cro i t en moi a la vie éter 
ne l le . 

48 . J e su i s le p a i n de vie. 
49 . Vos pè res o n t m a n g é la manne 

d a n s le d é s e r t , e t ils son t mor t s . 
50. Voic i le p a i n qu i descend du ciel 

af in q u e ce lu i qui en m a n g e ne meure 
po in t . 

51 . J e suis le p a i n v i v a n t , qui suie 
d e s c e n d u du ciel . 

52 . Si q u e l q u ' u n m a n g e d e ce pain il 
v i v r a é t e r n e l l e m e n t ; e t le pa in q u e ' j e 
d o n n e r a i , c ' es t m a cha i r , pou r la vie du 
m o n d e . 

53 . L e s J u i f s d i s p u t a i e n t donc entre 
e u x , en d i s a n t : C o m m e n t celui-ci peut-
i l n o u s d o n n e r sa c h a i r à m a n g e r ? 

54. J é s u s leur d i t d o n c : E n vérité, en 
vér i té , j e vous le dis , si vous ne mangez 
l a c h a i r du F i l s d e l ' h o m m e , e t si vous 
n e b u v e z son s a n g , vous n ' au rez pas la 
v ie en vous . 

55 . Celu i qui m a n g e m a cha i r , e t boit 

n'est pas le voir physiquement, comme on voit 
un professeur humain. — Nisi is qui... Seul, le 
File de Dieu, engendré par le Père, a vu Dieu, 
et peut convenablement enseigner les hommes. 
— Qui crédit... (vers. 47). Cette pensée, déjà 
formulée plus haut (cf. vers. 40), sert de transi-
tion à une autre vérité capitale. 

48-59. Troisième partie du discours : promesse 
de la sainte Eucharistie. Les déclarations du 
Sauveur sont faites en une série de phrases 

Le miracle de la manue. 
( Presque romaine du IV« siècle.) 

brèves, énergiques, remplies d'une autorité di-
vine. Les vers. 48-51 réitèrent plusieurs des 
paroles prononcées plus haut; mais elles ont ici 

une signification nouvelle et supérieure, dont 
les vers. 52 et ss. nous fourniront la clef. — 
Ego... panis... Comme au vers. 35. — Patres 
vestri... (vers. 49) : ainsi que les Juifs venaient 
de s'en vanter. Comp. le vers. 31. Mais, ajoute 
Jésus, la manne n'était pas un vrai pain de vie, 
puisqu'elle n'éloignait pas la mort (mortui sunt). 
Seul le pain céleste qu'il donne lui-même est 
de telle nature (ούτό; εστίν, hic est; vers. 50), 
qu'il procurera la vie à Jamais. — Ego sum... 
(vers. 51). Répétition tout à fait solennelle. 
Comp. les vers. 48 et 50. — Si quis... (vers. 52). 
Jésus s'applique directement à lui - même ce qu'il 
vient de dire du pain de vie. — Panis quem..., 
caro mea... Ces mots, importants entre tous, 
précisent l'essence du pain promis par Notre-
Seigneur. Plus haut, il avait parié de sa per-
sonne entière ; il mentlonno ici sa chair d'une 
manière spéciale, parce que c'est elle qu'il se 
propose de donner aux hommes comme un ali-
ment céleste. Le pain de vie et le corps sacré 
de Jésus ne diffèrent donc pas l'un de l'autre. 
— Litigabant... (vers. 53). Plus haut (cf. ver-
set 41), les Juifs s'étaient contentés de mur-
murer; maintenant ils discutent entre eux, tout 
animés de sentiments défavorables à Jésus, sur 
la signification de ses paroles. Ils en ont parfai-
tement compris le sens : carnem... dare ad... —' 
Dixit... (vers. 54). Pour toute réponse, Notre-
Seigneur affirme sous le serment (amen...) que, 
s'ils refusent de manger sa chair et de boire son 
sang, ils n'auront pas la véritable vie. — Filii 
hominis. Jésus choisit à dessein ce nom, parce 
que c'est en tant que Fils de l'homme qu'il peut 
donner sa chair en aliment. — Qui manducat... 

(vers. 55). Répétition de la pensée sous une 
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mon s a n g , a l a v ie é t e r n e l l e , e t j e le 
r e s s u s c i t e r a i au de rn i e r j o u r . 

56 Car m a c h a i r est v r a i m e n t u n e 
nourriture, e t m o n s a n g es t v r a i m e n t 
un b reuvage . 

57. Celui qui m a n g e m a c h a i r e t boi t 
mon s a n g d e m e u r e en m o i , e t m o i en 
lui. , . , 

58. C o m m e le P e r e qui m a e n v o y e 
est v i v a n t , et q u e , m o i , j e vis p a r le 
P è r e , de m ê m e ce lu i qui m e m a n g e 
vivra auss i p a r moi . 

59. C 'es t ici le p a i n qui e s t d e s c e n d u 
du ciel. Ce n ' e s t p a s c o m m e la m a n n e , 
que vos pè re s on t m a n g é e , a p r è s quoi 
ils sont mor t s . Celui qui m a n g e ce p a i n 
vivra é t e r n e l l e m e n t . 

60. I l d i t ces choses en e n s e i g n a n t 
dans la s y n a g o g u e , à C a p h a r n a i i m , 

61. B e a u c o u p de ses disc iples , l ' a y a n t 
e n t e n d u , d i r en t : C e t t e p a r o l e es t d u r e , 
et qui peu t l ' é cou te r ? 

62. M a i s J é s u s , s a c h a n t en lui m ê m e 
que ses d isc iples m u r m u r a i e n t à ce su -
j e t , leur d i t : Ce l a vous s c a n d a l i s e ? 
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b ib i t m e u m s a n g u i n e m , h a b e t v i t a m 
se te rnam ; e t ego r e susc i t abo e u m in no-
v i ss imo die . 

56. Ca ro e n i m m e a v e r e e s t c i b u s , e t 
s a n g u i s m e u s vere est po tus . 

57. Qui m a n d u c a t m e a m c a r n e m , e t 
b i b i t m e u m s a n g u i n e m , in m e m a n e t , 
e t e g o in i l lo. 

58 . S i c u t mi s i t m e v ivens P a t e r , e t ego 
v ivo p r o p t e r P a t r e m , e t qui m a n d u c a t 
m e , e t ipse v ive t p r o p t e r m e . 

59 . H i c est p a n i s qui de cœlo d e s c e n -
d i t . N o n s i cu t m a n d u c a v e r u n t p a t r e s 
ves t r i m a n n a , e t m o r t u i s u n t . Qui m a n -
d u c a t h u n e p a n e m , v ive t in se te rnum. 

60. Hsec d i x i t i n s y n a g o g a d o c e n s , in 
C a p h a r n a u m . 

61. Mui t i e r g o a u d i e n t e s ex d isc ipu l i s 
e j u s , d i x e r u n t : D u r u s es t h ic s e r m o , e t 
quis po te s t e u m a u d i r e ? 

62. Sc iens a u t e m J é s u s a p u d s e m e t i p -
s u m qu ia m u r m u i a r e n t de hoc d i sc ipu l i 
e j u s , d i x i t eis : H o c vos s c a n d a l i z a t ? 

forme positive. Notez ici, et aux vers. 57, 58, 
59, l'emploi du verbe plus expressif τρώγειν, 
au lieu de έσθίειν, dans le texte original. — 
Caro enim... (vers. 56). Ce que sont les aliments 
ordinaires pour le corps, la chair et le sang de 
Notre - Seigneur Jésus - Christ le sont pour l'âme. 
Le divin Maître montre bien, par cette compa-
raison, qu'il parle au propre, et non au figuré. 
— In me manet, et... (vers. 57). L'effet produit 
par ce mets divin, c'est l'union la plus étroite 
entre Jésus et l'âme fidèle. — Sicut misit... 
(vers. 58). La même idée sous une autre forme. 
— Vivens, 6 ζών : celui qui vit par excellence, 
la source de toute vie. — Vivo propter Patrem 
(διά τ'ον Πατέρα) . Jésus possède, lui aussi, 

excellemment la vie, parce 
qu'il a le Dieu vivant pour 
Pèi e. Il peut donc la pro-
curer à son tour à ceux qui 
se nourrissent de sa propre 
substance : vivet propter me. 
— Hic est... Le vers. 59 se 
compose de trois proposi-
tions énergiques, dans les-
quelles le Sauveur condense 
tout ce qu'il vient de dire 
du pain eucharistique. On 
le voit, rien de plus précis 
que cette promesse de Jésus. 
S'il a parlé de la foi dans 
les vere. 26-47, c'est l'Eu-

charistie qui lui sert do thème à partir du 
vers. 48. Nous en avons pour garants : 1° le 
texte même, qui est d'une si grande clarté; 

2° le contexte, comme on va le voir; 3" l'insti-
tution de ce divin sacrement, qui eut lieu tout 
à fait dans le sens de la promesse (cf. Matth. 
xxvt, 26-29; Marc, xiv, 22-25 ; Luc. xxn, 
15-20); 40 la tradition; 5° les définitions de 
l'Église. Voyez des détails dans notre grand 
commentaire, p. 133-135 ; Patrizi, Commentutio 
de Christo pane vitse, Rome, 1856, et le traité 
de l'Eucharistie dans les grands théologiens. 

60-72. Résultats très opposés de l'entretien 
dans le cercle, soit général, soit intime, des 
disciples de Jésus. Ce fut, d'une part, l'in-
crédulité; de l'autre, la foi la plus aimante. — 
Hsec dixit... Transition et introduction (vers. 60). 
— In. synagoga. Les synoptiques nous ont appris 
que Jésus prenait volontiers la parole dans les 
synagogues. Cf. Matth. iv, 23; XII, 9 et ss. ; 
Marc. I, 21; Luc. iv, 16 et ss., 31 et ss. — Ex 
discipulis ( vers. 61 ). Les disciples dans le sens 
large, comme il résulte du mot multi. — Ditrus. 
Dans le grec : σκληρός, dur, choquant, into-
lérable, par opposition à μαλακός, doux, suave. 
Ceux qui faisaient cette réflexion supposaient, 
évidemment, que Jésus leur ordonnait de dé-
membrer son corps et de le manger par mor-
ceaux ; puis de boire le sang qui s'en échapperait, 
ce qui répugnait davantage encore à des Juifs. 
— Apud semetipsum, έν έαυτω (vers. 62). 
C.-à-d., par intuition, d'une manière surnatu-
relle. Cf. J, 42; iv, 18; v, 14, etc. — Π oc 
vos...? Pronoms fortement accentués. En tenant 
ce langage, Jésus confirme de la façon la plus 
nette lo sens que les interprètes catholiques 
donnent à la suite de l'Éitlise à la troisième 

Calice et hosties. 
( D'après nn an-
cien monument 
chrétien.) 
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63 . Si e r g o v ide r i t i s F i l i u m h o m i n i s 
a s c e n d e n t e m ub i e r a t p r i u s ? 

64. Sp i r i tus es t qui v iv i f ica t ; ca ro non 
p r o d e s t q u i d q u a m . V e r b a quse e g o locu-
tu s s u m vob i s , sp i r i t u s e t v i t a s u n t . 

65. Sed s u n t q u i d a m ex vob i s qui non 
c r e d u n t . S c i e b a t e n i m a b in i t io J é s u s qu i 
e s sen t n o n c r e d e n t e s , e t quis t r a d i t u r u s 
esse t e u m . 

66 . E t d i c e b a t : P r o p t e r e a d ix i vob i s , 
qu ia n e m o po te s t v e n i r e a d m e , nis i 
f u e r i t ei d a t u m a P â t r e meo . 

67 . E x h o c m u l t i d i s c i p u l o r u m e j u s 
a b i e r u n t r é t r o , e t j a m n o n c u m illo a m -
b u l a b a n t . 

68 . D i x i t e r g o J é s u s a d d u o d e c i m : 
N u m q u i d e t vos vu l t i s a b i r e ? 

69 . R e s p o n d i t e r g o ei S i m o n P e t r u s : 
D o m i n e , a d q u e m i b i m u s ? V e r b a vitse 
seternse h a b e s . 

Ί , 6 3 - 6 9 . 

63 . E t si vous voyez le F i l s 
l ' h o m m e m o n t e r l à où il é ta i t aupara 
v a n t ? 

64. C 'es t l ' e sp r i t qui vivif ie ; la chair 
n e se r t de r ien . L e s pa ro le s que j e vous 
ai d i t e s s o n t e sp r i t e t vie. 

65. M a i s i l en est q u e l q u e s - u n s parmi 
vous qu i n e c ro i en t pas . Car, dès l e 
c o m m e n c e m e n t , J é s u s s a v a i t ceux qui 
n e c r o y a i e n t p o i n t , e t que l é t a i t celui 
qui le t r a h i r a i t . 

66 . E t i l d i s a i t : C 'es t p o u r cela que 
j e vous ai d i t q u e p e r s o n n e n e peut 
v e n i r a m o i , si ce la n e lu i a é té donné 
p a r m o n P è r e . 

67 . D è s lors b e a u c o u p de ses disciples 
se r e t i r è r e n t , e t i ls n ' a l l a i e n t p lus avec 
lu i . 

68 . J é s u s d i t d o n c a u x douze : Et vous, 
e s t - c e q u e vous voulez auss i vous en 
a l l e r ? 

69 . S i m o n - P i e r r e lui r é p o n d i t : Se i -
g n e u r , à qui i r i o n s - n o u s ? V o u s avez les 
pa ro l e s de la v ie é t e rne l l e . 

partie de ce discours. — Si... videritis... (ver-
set 63 ). Allusion au retour du Sauveur dans le 
ciel par son ascension glorieuse. C'est là, en 
effet, qu'il était « auparavant » (ubi... prius), 
de toute éternité, comme Fils unique du Père. 
La phrase contenue dans ce verset n'a pas été 
achevée. A la fin, il faut sous-entendre les 
mots : Que direz-vous alors? Le sens est donc : 
Si le Fils de l'homme est capable de faire plus 
(de monter au ciel), il est capable de faire 
moins ; s'il est le Fils de Dieu, il saura trouver 
le moyen de donner sa chair en nourriture et 
son sang en breuvage; en outre, lorsqu'il sera 
remonté au ciel, son corps sacré cessera d'être 
soumis aux lois ordinaires de la nature, et il 
ne sera pas nécessaire de le couper en morceaux 
pour le manger. — Spiritus est... ( vers. 64 ). 
Vérité générale, que'Notre-Seigneur apilique 
ensuite au cas présent, pour mettre fin au scan-
dale de ses disciples imparfaits. Par cette expli-
cation, comme le dit Bossuet, « Jésus ne rabat 
rien du littéral, mais il y ajoute le spirituel et 
le divin. » Dans l'organisme humain, c'est l'es-
prit qui est le principe vivifiant; la chair sans 
l'esprit est incapable de quoi que ce soit et ne 
peut que tomber en putréfaction. Si donc le 
Sauveur affirme que sa chair mangée par les 
chrétiens leur donne la vie, il désigne ainsi non 
pas sa chair isolée de son esprit, mais lui de-
meurant unie, sa chair toujours vivante grâce 
à l'union hy posta tique avec le Verbe de Dieu. 
Voyez d'autres détails dans notre grand com-
mentaire, p. 140-141. — Verba... spiritus et 
vita... Prises dans leur véritable signification et 
envisagées dans leurs opérations ineffables, les 
paroles de Jésus relatives à l'Eucharistie étaient 

véritablement esprit et vie. — Sed sunt... (ver-
set 65). Réflexion douloureuse, qui indique la 
vraie raison pour laquelle de nombreux disciples 
refusaient d'admettre les explications du Sau-
veur. Toutefois, leur refus de croire n'avait 
rien de surprenant pour lui : sciebat enim... — 
Ab initio : depuis le premier instant où ils 
s'étaient attachés à lui. Cf. ii, 24-25. Selon 
d'autres, mais moins hien : de toute éternité. 
— Et quis traditurus... La figure sinistre du 
traître fait ici sa première apparition dans 
l'évangile de saint Jean. — Et dicebat... (ver-
set 66). Jésus continue d'expliquer le motif de 
la défection d'un certain nombre des siens : ils 
ne lui avaient pas été donnés par son Père. Cf. 
vers. 37, 44. — Ex hoc (vers. 67) : à pirtir de 
ce moment ; ou bien, en conséquence de cela. — 
Abierunt... : consommant ainsi leur incrédulité. 
— Duodecim (vers. 68). C.-à-d., le collège apos-
tolique, qui, à cette époque, était formé depuis 
assez longtemps. — Numquid et vos... ? Le divin 
Maître provoque lui-même une crise parmi les 
Douze, car il voulait que leur adhésion fût 
entièrement spontanée. — Respondit... Petrus 
(vers. 69). Saint Pierre nous apparaît le même 
dans le quatrième évangile que dans les trois 
premiers : tout dévoué à Jésus, impétueux, 
prenant la parole au nom des autres apôtres, etc. 
— Ad quem ibimus (le grec emploie le temps 
présent)? Ils ne voient personne à qui ils puissent 
adhérer, si ce n'est à Jésus, qui possède tout 
ce dont ils ont besoin, et qui peut seul satis-
faire leurs désirs : vtrbà vitse... (c.-à-d., des 
paroles qui procurent la vie éternelle ; comp- le 
vers. 64). Enfin, ils croient fermement que leur 
Maître est le Messie : Et no9... (vers. 70). 
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70. E t n o u s , n o u s a v o n s c ru e t nous 
avons connu que vous ê t e s le C h r i s t , le 
File de Dieu. 

71. J é s u s leur r é p o n d i t : N e vous a i - j e 
pas choisi a u n o m b r e de d o u z e ? E t l ' un 
g'e vous est un d é m o n . 

72. U p a r l a i t d e J u d a s I s c a r i o t e , fils 
de Simon ; car c ' é t a i t lui qu i d e v a i t le 
trahir, quoiqu ' i l f û t l ' un des douze. 

70. E t nos c r e d i d i m u s e t c o g n o v i m u s 
q u i a t u es Ch r i s t u s , F i l i u s Dei . 

71. R e s p o n d i t eis J é s u s : N o n n e e g o 
vos d u o d e c i m e l e g i ? E t e x vob i s u n u s 
d i abo lus est . 

72 . D i c e b a t a u t e m J u d a m S i m o n i s 
I s c a r i o t e m ; h i c e n i m e r a t t r a d i t u r u s 
e u m , c u m esset u n u s e x d u o d e c i m . 

C H A P I T R E V I I 

1. A p r è s c e l a , . J é s u s p a r c o u r a i t l a 
Gali lée ; ca r i l n e v o u l a i t p a s a l l e r en 
J u d é e , p a r c e q u e les J u i f s c h e r c h a i e n t 
à le f a i r e mour i r . 

2. Or la f ê t e des J u i f s , d i t e des T a -
bernac les , é t a i t p roche . 

3. E t ses f r è r e s lui d i r e n t : P a r s d ' ic i , 
et va en J u d é e , af in que t e s d i sc ip les 
voient auss i les œ u v r e s q u e tu f a i s . 

1. P o s t h sec a u t e m a m b u l a b a t J é s u s 
in Gal i l seam ; n o n e n i m v o l e b a t in J u -
dseam a m b u l a r e , qu ia quse reban t e u m 
J u d s e i in t e r f i ce re . 

2 . E r a t a u t e m in p r o x i m o d ies f e s t u s 
J u d s e o r u m , Scenopeg ia . 

3 . D i x e r u n t a u t e m a d e u m f r a t r e s e j u s : 
T r a n s i h i n c , ot v a d e in J u d œ a m , u t e t 
d i sc ipu l i t u i v i d e a n t opé ra t u a quce f a c i s . 

Remarquez l'énergie de la déclaration credidi-
mus et cognovimus (au temps parfait ; c'est une 
chose accomplie)..., et aussi l'ordre dans lequel 
les deux verbes sont placés : les apôtres ont 
commencé par croire, puis ils ont su et connu. 
— Au lieu de ό υΐος του Θεοϋ (Filius Dei), 
d'importants manuscrits ont la variante ô άγιος 
του Θεοΰ, le saint de Dieu, qui pourrait bien 
fournir la meilleure leçon. Ce titre, déjà employé 
dans les synoptiques (cf. Marc, i , 24; Luc. 
iv, 34), désigne celui qui a été consacré, mis 
de côté entre tous, pour accomplir l'œuvre do 
Dieu en tant que Messie. — Nonne ego... (ver-
set 71). « Contraste tragique » entre l'appel des 
Douze et la trahison de l'un d'entre eux. Ces 
mots contiennent à la fois une prophétie et un 
avertissement. — Diabolus est : un vrai suppôt 
de Satan par rapport à Jésus. — Dicebat... 
( vers. 72 ). Petit commentaire du narrateur. — 
Judam Simonis. C.-à-d., dis de Simon. Sur le 
mot Iscariotem, voyez Matth. χ , 4, et le com-
mentaire. — Cum esset... Les quatre évangé-
Ustes relèvent habituellement par ce trait l'In-
famie de la conduite de Judas. 

$ ML — Le conflit s'accentue à Jérusalem, à 
l'occasion de la fête des Tabernacles. VII, 1-
X , 21. 

Tout appartient ici en propre au quatrième 
évangile. 

1° Incrédulité des frères de Jésus, et indéci-
sion du peuple à son égard. VII, 1-13. 

C H A P . V I I . — 1 - 2 . Introduction. — Ambula-
COMMENT. — V I I . 

bat... in Galilœam. Allusion évidente au minis-
tère de Notre - Seigneur dans cette province, tel 
que les synoptiques le décrivent longuement. 
Les trois imparfaite du vers. 1 marquent une 
durée plus ou moins prolongée. — Hum... inter-
llcere... Ainsi qu'il a été dit v , 18. — Scenope-
gia. Mot d'origine grecque (σκηνοπηγία, action 
de dresser une tente), qui déBigne le hag has-
sukkôt des Hébreux, ou la fête des Tabernacles, 
que l'on célébrait presque aussi solennellement 
que la Pâque et la Pentecôte, durant huit jours 
entiers. Sur son origine et son but, voyez Lev. 
XXIII, 34- 3β , 3 9 - 4 3 . 

3-10. Les frères de Jésus le pressent d'aller 
à Jérusalem pour y passer la fête des Taber-
nacles. — Sur l'expression fratres ejus, voyez 
les notes de i l , 12. Les parents du Sauveur 
voulaient qu'il allât exercer son ministère et se 
manifester dans la province la plus importante 
de la Palestine (in Judseam), ailn d'encourager 
ses partisans. La réflexion videant opéra... sup-
pose que Notre - Seigneur avait accompli de 
nombreux miracles en Galilée (voyez les synop-
tiques). Ses proches, imbus des fausses idées 
messianiques qui étaient alors courantes parmi 
les Juifs, auraient voulu qu'il attestât sa mis-
sion en Judée et à Jérusalem par toute sorte 
d'actions d'éclat. Cf. v i , 14-15, 30, etc. — Nemo 
quippe... (vers. 4). Ils lui reprochent d'être en 
contradiction avec lui-même : d'un côté, il veut 
que la mission qu'il dit avoir reçue de Dieu soit 
connue ; de l'autre, 11 demeure dans la lointaine 
Gaillée. — Si hier... Le pronom est accentué : 
Si tu accomplis de tels miracles. Comp. le ver-

17 
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4 . N e m o q u i p p e in occu l to qu id f a c i t , 
e t quseri t ipse in p a l a m esse ; si hsec f ac i s , 
m a n i f e s t a t e i p s u m m u n d o . 

5. N e q u e e n i m f r a t r e s e j u s c r e d e b a n t 
in e u m . 

6. Dic i t e rgo eis J é s u s : T e m p u s m e u m 
n o n d u m a d ven i t ; t e m p u s a u t e m v e s t r u m 
s e m p e r e s t p a r a t u m . 

7. N o n po tes t m u n d u s odisse vos ; m e 
a u t e m odi t , q u i a e g o t e s t i m o n i u m pe rh i -
beo de i l l o , quod opé ra e j u s m a l a s u n t . 

8 . Vos a s c e n d i t e a d d i em f e s t u m h u n e ; 
ego a u t e m non a s c e n d o a d d i e m f e s t u m 
i s t u m , q u i a m e u m t e m p u s n o n d u m im-
p l e t u m es t . 

9. H sec c u m d i x i s s e t , ipse m a n s i t i n 
G a l i l œ a . 

10. U t a u t e m a s c e n d e r u n t f r a t r e s e j u s , 
t u n e e t ipse a s c e n d i t a d d i e m f e s t u m , 
n o n m a n i f e s t e , sed quas i i n occu l to . 

11. Judse i e rgo q u s e r e b a n t e u m in die 
f e s t o , et d i c e b a n t : U b i es t i l l e ? 

12. E t m u r m u r m u l t u m e r a t in t u r b a 
d e eo. Q u i d a m e n i m d i c e b a n t : Quia 
b o n u s es t ; a l i i a u t e m d i c e b a n t : N o n , 
sed seduc i t t u r b a s . 

13. N e m o t a m e n p a l a m l o q u e b a t u r de 
i l l o , p r o p t e r m e t u m J u d s e o r u m . 

4. C a r p e r s o n n e n ' a g i t en sec re t , l 0 r s 

qu ' i l c h e r c h e à p a r a î t r e ; si t u f a i s ces 
c h o s e s , m a n i f e s t e - t o i a u m o n d e . 

5 . Car ses f r è r e s non p lus ne c roya ien t 
p a s en lu i . 

6. J é s u s l eu r d i t d o n c : Mon t emps 
n ' e s t p a s encore v e n u ; m a i s vo t re t emps 
à vous est t o u j o u r s p r ê t . 

7 L e m o n d e n e p e u t v o u s ha ï r ; niais 
m o i , i l m e h a i t , p a r c e q u e j e r e n d s de 
lui l e t é m o i g n a g e q u e ses œ u v r e s sont 
m a u v a i s e s . 

8. V o u s , m o n t e z à c e t t e f ê t e ; pour 
m o i , j e n e m o n t e p a s à ce t t e f ê t e 
p a r c e q u e m o n t e m p s n ' e s t p a s encore 
a c c o m p l i . 

9. A p r è s avoi r d i t c e l a , il d e m e u r a en 
Ga l i l ée . 

10. M a i s , lo r sque ses f r è r e s f u r e n t 
p a r t i s , i l m o n t a , lu i aus s i , à la t ê t e , 
non p a s p u b l i q u e m e n t , m a i s c o m m e en 
secre t . 

11. L e s J u i f s l e c h e r c h a i e n t donc 
p e n d a n t la f ê t e , e t d i s a i e n t : Où e s t - i l ? 

12. E t il y a v a i t u n e g r a n d e rumeur 
d a n s la f o u l e à son s u j e t . Car les uns 
d i s a i e n t : C ' e s t un h o m m e d e b ien ; les 
a u t r e s d i s a i e n t : N o n , m a i s i l sédu i t les 
f o u l e s . 

13. C e p e n d a n t p e r s o n n e n e p a r l a i t de 
l u i p u b l i q u e m e n t , p a r c r a i n t e des J u i f s . 

set 3. — Mundo. Non pas le monde universel, 
mais le monde Juif, qui avait son eentre'dans 
la capitale. — Neque enim... (vers. 5). Remarque 
de l'évangéllste, destinée à expliquer cette con-
duite Irrespectueuse, audacieuse, des frères de 
Jésus. Le verbe credebant ne désigne pas un 
manque absolu de foi, puisque les parents du 
Sauveur croyaient à son pouvoir d'accomplir des 
miracles; il désigne une fol inoomplète, impar-
faite. — Dicit.,. Réponse calme et digne de Jésus, 
vers. 6-8. — Tempus meum...: le temps de se 
manifester au monde, comme OD le lui deman-
dait ; temps qui n'était pas encore arrivé, d'après 
le plan divin. — Non potest... (vere. 7). Kux, 
ils peuvent aller à Jérusalem sans courir aucun 
péril, car le monde, dont ils partagent les ten-
dances, n'a pas d'hostilité contre eux; au con-
traire, 11 y a opposition entre Jésus et le monde, 
dont il dénonce les vices et les misères morales. 
Dans ce passage, le mot monde est pris en mau-
vaise part, ainsi qu'il arrive d'ordinaire dans le 
quatrième évangile. — Conclusion : Vos ascen-
dite..., ego... non... (vers. 8). La leçon οΰπω, 
pas encore, de quelques manuscrits, au lieu de 
la simple négation οϋκ, est une correction tar-
dive, faite pour expliquer l'inconstance appa-
rente de Jésus (comp. le vers. 10). Tout s'explique 
aisément sans ce petit coup de force. Les mots 
suivants (quia tempus...) le montrent : le Sau-

veur voulait aller à la fête, lui aussi, mais pas 
avec ses frères, ni de la manière éclatante qu'on 
lui conseillait. Cette interprétation est d'ailleurs 
confirmée par la suite du récit; non manifeste, 
sed... (vers. 10), 

11-13. Une grande émotion règne à Jérusa-
lem au sujet de Jésus. Ce petit réoit forme un 
tableau très animé. — Le mot Judsei, par op-
position i turba du vers. 12», désigne les chefs 
spirituels du peuple, mal disposés envers Notre-
Seigneur. — Quserebant, dicebant. Autres ira-
parfaits marquant la répétition et la durée des 
actes. Cf. vers. 1. De même aux vers. 12 et 13. 
— Ubi... ille? On était habitué à voir Jésus 
assister aux fêtes religieuses, et son absence pa-
raissait inexplicable. De plus, il était alors au 
faîte de sa renommée. — Murmur (vers. 12) : 
des rumeurs comprimées, d'après le vers. 13. 
L'évangéiiste cite quelques fragments des con-
versations du peuple, qu'il nous montre très 
partagé de sentiments au sujet du divin M itre : 
Quia bonus...; Non, sed... — Nemo ραία,ιη..· 
(vers. 13) : tant les cheis de la nation étaient 
redoutés de tous. 

2» Deux discours prononcés par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ durant la fête. VII, '4-3a. 

14-36. Premier disoours : Jésus fait l'ap. log'e 
de sa doctrine et revendique une mission toute 
divine. Trois subdivisions (vers. 14-24, 25-31, 
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14. Or, vers le mi l ieu de la f ê t e , J é s u s 
mon ta a u t e m p l e . e t il e n s e i g n a i t . 

15. E t les J u i f s s ' é t o n n a i e n t , d i s a n t : 
C o m m e n t c o n n a î t - i l les l e t t r e s , lui qui 
n 'a pas é tud i é ? 

16. J é s u s l eu r r é p o n d i t : M a d o c t r i n e 
n 'es t pas de m o i , m a i s d e celui qui m ' a 
envoyé. 

17. Si q u e l q u ' u n v e u t f a i r e l a vo lon t é 
de D i e u , i l s a u r a , a u s u j e t de m a d o c -
t r ine , si e l le es t de D i e u , ou si j e p a r l e 
de m o i - m ê m e . 

18. Celui qu i p a r l e d e lui m ê m e 
cherche sa p r o p r e g lo i re ; m a i s celui qui 
che rche la g lo i re de celui qui l ' a envoyé 
est v é r i d i q u e , e t i l n ' y a p a s d ' i n j u s t i c e 
en lui . 

19. Moïse n e vous a - t - i l p a s d o n n é 
la loi ? E t a u c u n d e vous n ' a c c o m p l i t la 
loi. 

14. J a m a u t e m die f e s t o m e d i a n t e , 
a s c e n d i t J é s u s in t e m p l u m , e t d o c e b a t . 

15. E t m i r a b a n t u r J u d s e i , d i cen t e s : 
Quomodo h i c l i t t e ras sc i t , c u m n o n d id i -
ce r i t ? 

16. R e s p o n d i t eis J é s u s , e t d ix i t : M e a 
d o c t r i n a non est m e a , sed e j u s qui mi s i t 
m e . 

17 Si quis vo lue r i t v o l u n t a t e m e j u s 
f a c e r e , cognosce t d e d o c t r i n a , u t r u m e x 
Deo s i t , a n ego a me ipso loqua r . 

18. Qui a s eme t ip so l o q u i t u r , g l o r i a m 
p r o p r i a m quse r i t ; qui a u t e m quaerit g lo -
r i a m e j u s qui mis i t e u m , h ic v e r a x e s t , 
e t i n j u s t i t i a in i l lo n o n es t . 

19. N o n n e Moyses déd i t vobis l e g e m ? 
e t n e m o e x vobis f a c i t l e g e m . 

32-36), dont chacune est introduite par une 
réflexion de l'évangéiiste relative aux impres-
sions des Juifs (cf. vers. 15, 25, 32). Le vers. 11 
sert de transition. — Die... mediante. Dans le 
grec : au milieu de la fête. — Mirabantur (ver-
set 15). Plutôt : ils étaient étonnés (έθα-ύμαζον). 
La prédication du Sauveur était si remarquable 
(cf. vers. 46; Matth. vu, 28, etc.), que ses ad-
versaires eux - mêmes, les orgueilleux hiérarques 
( Judœi), ne pouvaient cacher l'étonnement 
qu'elle leur causait. — Litteras (γράμματα sans 
article) : les lettres et les sciences d'une manière 
générale (cf. Act. xxvi, 24) ; puis, chez les Juifs, 
tout l'ensemble de l'enseignement rabbinique, 
avec les saintes Écritures pour base; toute la 
masse indigeste des traditions transmises de 
bouche en bouche, et les commentaires sans 
nombre qu'on y avait ajoutés. — Cum non... 
On savait que Jésus n'avait pas fréquenté les 
écoles des rabbins. — Respondit... (vers. 16). 
Notre-Seigneur rattache très naturellement à 
cette réflexion de ses adversaires quelques décla-
rations qui concernaient l'origine de sa doctrine. 
— Origine entièrement divine : non mea, sed... 
En effet, cet enseignement n'ayant rien d'hu-
main , il n'était pas nécessaire qu'il eût été puisé 
à des sources humaines. — Si quis... (vers. 17). 
Critérium de l'assertion qui précède. Notez l'as-
sociation des mots voluerit voluntatem. Vouloir 
sincèrement accomplir la volonté de Dieu, telle 
qu'elle était manifestée dans l'Ancien Testament, 
c'était ressentir par là même pour les choses 
divines une sympathie qui devait amener à re-
conujtre l'origine céleste de la doctrine de Jésus. 
f Ε· ν, 4β ; χνιπ, 3 7. — Qui a semetipso... (ver-
set 18). Autre critérium, qui développe les mots 
utrum ex Deo... du verset précédent. Il y a deux 
sortes do docteurs : les uns ne s'occupent que 
d'enseigner leurs propres idées et à satisfaire 
leur ambition personnelle; les autres cherchent 
avant tout la gloire de celui dont ils sont les 

ambassadeurs. Ces derniers n'ont aucun intérêt 
à falsifier la vérité; leur langage est sincère et 
vrai (.hic... verax... et...). Le substantif injusti-
tia désigne ici ce qui es' faux et déshonnête. 
L'application de ce passage se fait d'elle - même 

Moïse reçoit les laliies de la loi. 
(Peinture des Catacombes.) 

à Jésus. — Nonne... (vers. 19). L'enchaînement 
paraît être : Vous rejetez mon enseignement; 
mais il n'y a rien d'étonnant à cela, puisque 
vous traitez de la même manière celui que Dieu 
vous a transmis par Moïse. — Nemo... facit... 
C'est aux chefs spirituels d'Israël que s'adresse 
Jésus ; or il est certain que, tout en se confor-
mant d'une façon générale à la lettre de la loi, 
ils en violaient constamment l'esprit. Ils se met-
taient même très à l'aise dans une foule de cas. 
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20 . Quid m e quaerit is in te r f i ce re ? R e -
s p o n d i t t u r b a , e t d ix i t : D s e m o n i u m h a b e s ; 
qu is t e quser i t in te r f i ce re ? 

21 . R e s p o n d i t J é s u s , e t d i x i t eis : 
U n u m opus f e c i , e t o m n e s m i r a m i n i . 

22 . P r o p t e r e a Moyses d é d i t vobis c i r -
c u m c i s i o n e m ( n o n qu ia e x Moyse e s t , 
sed e x p a t r i b u s ) , e t in s a b b a t o c i r c u m -
c id i t i s h o m i n e m . 

23 . Si c i r cume i s ionem acc ip i t h o m o in 
s a b b a t o , u t non so lva tu r lex Moysi , m i h i 
i n d i g n a m i n i qu ia t o t u m h o m i n e m s a n u m 
f e c i in s a b b a t o ? 

24 . No l i t e j u d i c a r e s e c u n d u m f a c i e m , 
sed j u s t u m j u d i c i u m j u d i c a t e . 

25 . D i c e b a n t e r g o q u i d a m e x J e r o -
so lymis : N o n n e h ic e s t q u e m quaerun t 
in te r f i ce re ? 

26 . E t ecce p a l a m loqu i tu r , e t n ih i l ei 
d i c u n t . N u m q u i d ve re c o g n o v e r u n t p r i n -
c ipes qu ia h i c es t C h r i s t u s ? 

27 . Sed h u n e s c i m u s u n d e s i t ; C h r i s t u s 

20. P o u r q u o i che rchez -vous à m e fa i r e 
m o u r i r ? L a f o u l e r é p o n d i t : V o u s êtes 
possédé d u d é m o n ; qu i e s t - ce qu i cherche 
à vous f a i r e mour i r ? 

21. J é s u s l eu r r é p l i q u a e t d i t : J ' a ; 
f a i t u n e œ u v r e , e t vous en ê tes tous 
é tonnés . 

22 . C e p e n d a n t Moïse vous a donné 
la c i rconc is ion ( q u o i q u ' e l l e n e vienne 
p a s d e Moï se , m a i s des p a t r i a r c h e s ) et 
vous p ra t iquez la c i rconcis ion le jour du 
s a b b a t . 

23 . Si u n h o m m e reçoi t la circonci-
s ion le j ou r du s a b b a t , af in q u e la loi 
d e Moïse n e soi t p a s v io lée , pourquoi 
v o u s i r r i t e z - v o u s c o n t r e m o i , pa r ce que 
j ' a i gué r i u n h o m m e t o u t en t i e r le jour 
d u s a b b a t ? 

24. N e j u g e z p a s se lon l ' a p p a r e n c e , 
m a i s j u g e z se lon la j u s t i ce . 

25 . Quelques-uns , qui é t a i e n t de J é ru -
s a l e m , d i s a i e n t : N ' e s t - c e p a s l à celui 
qu ' i l s c h e r c h e n t à f a i r e m o u r i r ? 

26. E t vo i l à qu ' i l pa r l e pub l iquemen t , 
e t i ls n e lu i d i s e n t r i en . E s t - c e que 
v r a i m e n t les a u t o r i t é s o n t r e c o n n u qu'il 
e s t le Chr i s t ? 

27 . M a i s celui - c i , nous savons d 'où il 

Cf. Matth. v, 17 et es.; XII, 34;xv, 3-9, 13-14; 
XXIII, 4 et ss.; Marc. VII, 7 et ss., etc. — Quid 
me... (vers. 20). Argument « ad hominem » très 
énergique. Transgresseurs de la loi, de quel 
droit voulaient-ils infliger à Notre - Seigneur le 
dernier supplice, comme s'il l'avait lui-môme 
violée? — Respondit turba. La foule était là 
très compacte (cf. vers. 11 et ss.), et elle igno-
rait les sinistres projets des hiérarques. Quelques 
personnes, indignées de l'accusation de Jésus, 
qu'elles s'appliquaient à elles-mêmes, se permirent 
de l'interrompre brutalement. — Les mots dsemo-
nium habes ne signifient pas précisément : Tu es 
possédé du démon ; mais : C'est le démon qui te 
pousse à dire une telle fausseté. La formule 
revient à celle-ci : Tu dis des choses absurdes. 
Les interrupteurs se figuraient que Jésus par-
lait sous le coup d'une hallucination. Cf. x , 21, 
etc. — Unum opus... (vers. 21). Notre-Seigneur 
leur répond d'une manière indirecte, en rappe-
lant le grand miracle de la piscine, qui avait 
excité contre lui la haine des chefs. Cf. v, 2 et 
ss. — Miramini. Dans le grec : θαυμάζετε. 
Voyez la note du vers. 15*. — Propterea (ver-
set 22). Preuve que cette malveillance était in-
justifiable. Il y a sans doute ici une ellipse : C'est 
pourquoi je vous dis... — Moyses dédit... La 
circoncision était, on effet, une des prescriptions 
les plus importantes de la loi mosaïque. Cf. Lev. 
xn, 3, etc. Mais, comme l'ajoute Jésus, elle 
remontait bien plus haut que Moïse : sed ex 
patribus. Cf. Gen. xvn, 10. —• Et in sabbato... 

Lorsque le huitième jour après la naissance de 
l'enfant coïncidait avec le sabbat, on n'hésitait 
pas à pratiquer la circoncision quand même. — 
Notre-Seigneur argumente sur ce fait, pour 
légitimer sa propre conduite : Si... accipit... 
(vers. 23). — Ut non solvatur...: puisque la loi, 
sans distinguer, fixait la cérémonie au huitième 
jour. — L'adjectif totum est capital dans ce 
raisonnement à fortiori : à la circoncision, en-
visagée non comme un signe du salut moral, 
mais, à la manière des rabbins, comme la simple 
guérison d'une partie corrompue du corps humain, 
Jésus oppose la guérison totale qu'il avait opé-
rée précédemment. — Nolite... (vers. 24 >. Con-
clusion qui met en un parfait relief la suprême 
injustice des adversaires du Sauveur. — Secun-
dum faciem est un hébraïsme : selon les appa-
rences extérieures, avec partialité. — Dicebant... 
Vers. 25-31 : Jésus réfute la fausse opinion de 
la foule touchant son origine personnelle, toute 
divine. — Quidam ex... Les habitante de Jéru-
salem connaissaient mieux que la foule, venue 
en grande partie des provinces, les projets des 
chefs à l'égard de Jésus : Nonne hic...? De la 
liberté avec laquelle parlait Notre-Seigneur, Us 
tirent une étrange déduction : Sumquid... cogno-
verunt... (vers. 26). — Quia... est Christus. Us 
regardaient donc comme possible que Jésus fût 
le Messie; mais ils se hâtent de rejeter cotte 
bonne pensée : sed hune (pronom très dédai-
gneux Ici ; vers. 27)... Langage qui nous révèle 
encore un préjugé Judaïque relativement au 
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e s t ; or, q u a n d le Chr i s t v i e n d r a , per-
sonne ne s a u r a d 'où il es t . 

28. J é s u s c r i a i t donc d a n s l e t e m p l e , 
e n s e i g n a n t e t d i s a n t : V o u s m e conna i s -
sez et vous savez d 'où j e su i s . J e n e 
suis pas v e n u de m o i - m ê m e ; m a i s ce lu i 
qui m ' a e n v o y é es t v é r i t a b l e , e t vous n e 
le connaissez pas . 

29. M o i , j e le c o n n a i s , p a r c e que j e 
viens de l u i , e t q u e c ' e s t lui qui m ' a 
envoyé. 

30. Us c h e r c h a i e n t d o n c à l ' a r r ê t e r ; e t 
personne ne m i t la m a i n su r l u i , p a r c e 
que son h e u r e n ' é t a i t p a s e n c o r e v e n u e . 

31. M a i s , p a r m i la f o u l e , b e a u c o u p 
crurent en lu i ; e t i ls d i s a i en t : L e Chr i s t , 
lorsqu 'il v i e n d r a , f e r a - t - i l p lus d e m i -
racles que n ' e n f a i t c e l u i - c i ? 

32. L e s p h a r i s i e n s e n t e n d i r e n t l a f o u l e 
m u r m u r e r ces choses à son s u j e t ; et de 
concert a v e c les c h e f s , i l s e n v o y è r e n t 
des a g e n t s p o u r l ' a r r ê t e r . 

33. J é s u s leur d i t d o n c : J e su i s enco re 
avec vous pou r u n p e u d e t e m p s , p u i s 
je m ' en va i s à celui qui m ' a envoyé . 

34. V o u s m e c h e r c h e r e z , e t v o u s n e 
me t rouverez p a s ; e t là où j e serai , vous 
ne pouvez ven i r . 

a u t e m c u m v e n e r i t , n e m o sci t u n d e s i t . 

28 . C l a m a b a t e r g o J é s u s in t e m p l o 
d o c e n s , e t d i cens : E t m e sc i t i s , e t u n d e 
s i m sci t is . A m e i p s o n o n v e n i , sed es t 
v e r u s qui mi s i t m e , q u e m vos nesc i t i s . 

29 . E g o scio e u m , q u i a a b ipso s u m , 
e t i p se m e mis i t . 

30. Q u œ r e b a n t e rgo e u m a p p r e h e n -
d e r e ; e t n e m o m i s i t i n i l l u m m a n u s , q u i a 
n o n d u m v e n e r a t h o r a e ju s . 

31. D e t u r b a a u t e m m u l t i c r e d i d e r u n t 
in e u m ; e t d i c e b a n t : Chr i s tus , c u m ve-
n e r i t , n u m q u i d p l u r a s i g n a f a c i e t q u a m 
quse h ic f a c i t ? 

32. A u d i e r u n t phar isse i t u r b a m m u r -
m u r a n t e m de il lo hsec, e t m i s e r u n t p r i n -
c ipes et pharissei min i s t ros , u t a p p r e h e n -
d e r e n t e u m . 

33 . D i x i t e r g o eis J é s u s : A d h u c mo-
d i c u m t e m p u s v o b i s c u m s u m , e t v a d o a d 
e u m qu i m e mis i t . 

34. Quseretis m e , e t n o n i nven i e t i s ; e t 
ub i ego s u m , vos n o n po tes t i s ven i re . 

Messie. On prétendait alors que son origine 
Cunde ne désigne pas le lieu de la naissance, 
mais l'extraction en général, la famille) demeu-
rerait inconnue jusqu'au moment de son appa-
rition, qui serait soudaine, imprévue : Christus 
cum... — Clamabat (vers. 28) : d'une voix émue, 
rotentissante. — In templo. Car Jésus se trou-
vait alors dans l'enclos sacré. Comp. le vers. 14. — 
Et me..., et unde... Il fait cette concession à ses 
interlocuteurs. En réalité, à part sa naissance 
virginale, on connaissait toutes les circonstances 
extérieures de sa vie. Mais voici qu'il va leur 
révéler ce qu'ils ignoraient au sujet de son ori-
gine et de sa mission divines : A meipso... — 
Est, verus qui... C.- à - d. : Il y a vraiment quel-
qu'un qui m'a envoyé. — Quem... nescitis. On 
ne pouvait adresser un plus grave reproche à 
des membres du peuple théocratlque. Ils mon-
traient bien qu'ils ignoraient le Seigneur, puis-
qu'ils refusaient de reconnaître son envoyé. — 
•Etfo scio... (vers. 29). Contraste, et, en même temps, 
raison profonde de cette science du Sauveur : 
quia ab ipso... Tirant directement de D'eu son 
origine, engendré par lui de toute éternité, 
ayant reçu de lui sa mission, comment ne le 
connaîtrait-il pas à fond? — Quœrebant... (ver-
set 30) : à savoir, les hiérarques, furieux de ce 
"""•gage. — Nemo misit...: par crainte du peuple 
sans doute. Mais l'évangéliste note un motif 
d'ordre supérieur : quia nondum... — Hora 
ejus: l'heure divinement fixée pour la passion 
dd Christ. Cf. Matth. xxvi, 45. — De turbu 

autem... (vers. 31). La foule recueillit des paroles 
du Sauveur une meilleure impression : Christus... 
numquid... ? Le raisonnement était Juste. Saint 
Jean suppose de nouveau les nombreux prodiges 
accomplis antérieurement par Jésus et racontés 
par les synoptiques. — Audierunt... Vers. 32-37 : 
Jésus annonce en termes mystérieux qu'il retour-
nera bientôt vers son Père céleste. — Murmu-
rantem : à voix basse, comme plus haut. Comp. 
les vers. 12-13. — Principes (αρχιερείς, les 
princes des prêtres) et pharissei. C.-à-d., les 
membres du sanhédrin. — Miserunt... En voyant 
l'impression favorable produite par Jésus sur le 
peuple, ils se décident à passer aux voies de 
fait. — Dixit ergo (à l'occasion de cette dé-
marche; vers. 33). C'est à ses adversaires incré-
dules que Notre-Seigneur va spécialement s'adres-
ser. Ses paroles « contiennent une allusion évi-
dente à sa mort et à sa glorification (cf. vin, 21 ; 
xiit, 33), et affirment que par cette mort, sur-
venue sans qu'ils se fussent convertis, ils se 
trouveront définitivement séparés de lui, et re-
gretteront plus tard de ne pas l'avoir accueilli 
à temps ». — Adhuc modicum... Six mois seu-
lement séparaient Jésus de sa passion, puisqu'on 
était alors en novembre, et qu'il devait mourir 
au mois d'avril suivant. — Vado. Le temps 
présent marque tout ensemble la certitude et la 
proximité. — Quseretis... et non... (vers. 34). 
Cette phrase contient une menace évidente. Les 
ennemis du Sauveur le chercheront pour obtenir 
son secoure; mais 11 sera trop tard. — Et ubi... 
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35. D i x e r u n t e rgo Judse i a d semet -
i p s o s : Quo Lie i t u rus est , qu ia n o n inve -
n i e m u s e u m ? N u m q u i d in d i spe r s ionem 
g e n t i u m i t u r u s e s t , e t d o c t u r u s g e n t e s ? 

36 . Quis es t h i c s e r m o q u e m d i x i t : 
Quseret is m e , e t non i nven i e t i s ; e t ubi 
s u m ego, vos non po tes t i s v e n i r e ? 

37. I n nov i s s imo a u t e m d ie m a g n o 
f e s t i v i t a t i s , s t a b a t J é s u s , e t c l a m a b a t , 
d i cens : Si quis s i t i t , v e n i a t ad me , e t b i b a t . 

38 . Qui c r éd i t in m e , s i cu t d i c i t Scr i -
p t u r a , flumina d e v e n t r e e j u s fluent aquae 
vivse. 

39 . H o c a u t e m d i x i t de Sp i r i tu , q u e m 
a c c e p t u r i e r a n t c r e d e n t e s i n e u m ; non -
d u m enim e r a t S p i r i t u s da tu s , q u i a J é s u s 
n o n d u m e r a t g lo r i f i ca tus . 

40 . E x i l l a e rgo t u r b a , c u m a u d i s s e n t 

35 . L e s J u i f s d i r e n t d o n c e n t r e e u x : 
Où i r a - t - i l , q u e nous ne le t rouve rons 
p a s ? I r a - t - i l vers c e u x qu i son t d ispersés 
p a r m i les G e n t i l s , e t i n s t r u i r a - t - i l les 
G e n t i l s ? 

36 . Que s igni f ie c e t t e p a r o l e qu ' i l a 
d i t e : V o u s m e c h e r c h e r e z , e t vous ne 
m e t rouve rez pas , e t là où j e se ra i , vous 
n e pouvez v e n i r ? 

37. L e d e r n i e r jou r , qu i est le p lus 
g r a n d de la f ê t e , J é s u s se t e n a i t debout , 
e t c r i a i t , en d i s a n t : Si q u e l q u ' u n a soif , 
qu ' i l v i e n n e à m o i , e t qu ' i l bo ive . 

38 . Celui qui c ro i t en moi , des fleuves 
d ' e a u v ive cou le ron t d e son se in , c o m m e 
d i t l ' É c r i t u r e . 

39 . 11 d i t ce la de l ' E s p r i t que d e v a i e n t 
r ecevo i r c e u x qu i c r o y a i e n t en lui ; car 
l ' E s p r i t n ' a v a i t p a s enco re é t é d o n n é , 
p a r c e que J é s u s n ' é t a i t p a s enco re glo-
rifié. 

40 . P l u s i e u r s d o n c , p a r m i l a f o u l e , 

sum : au ciel, où il montera le Jour de son ascen-
sion. Les mots vos non potestis... montrent clai-
rement que Jésus ne s'adresse qu'à ses ennemis 
dans ces deux versets. — Ad semetipsos (ver-
set 35). Locution populaire, signifiant : les uns 
aux autres. — Quo hic (pronom dédaigneux)... 
Ils tournent ses paroles en dérision. Ils auraient 
pu les comprendre, car la phrase a Je vais vers 
celui qui m'a envoyé r était particulièrement 
claire ; mais Ils continuent de fermer les yeux 
à la lumière. — L'expression dispersionem gen-
tium (διασποραν των Ελλήνων, la dispersion 
des Grecs) était technique chez les Juifs pour 
désigner ceux des leurs qui vivaient dispersés 
dans le monde païen. — Et docturus... C.-à-d. : ne 
réussissant point parmi nous, peut-être va-t-il 
tourner son activité du côté des Gentils. — Qui s 
est... (vers. 36). Cette répétition prouve que, tout 
en se moquant, ils soupçonnaient que quelque 
chose de grave pour eux était caché sous les 
déclarations de Jésus. 

37-39. Second discours : Notre-Seigneur pro-
met d'envoyer l'Esprit- Saint à ceux qui croiront 
en lui. — In novissimo... die... Le huitième Jour 
de la fête des Tabernacles avait une importance 
toute particulière ( magno ). Cf. Lev. xxnx, 36 ; 
Num. xxix, 35, etc. — Stabat... et clamabat... 
Introduction très solennelle à ce discours, dont 
le narrateur ne donne qu'un bref sommaire. — 
Si quis sitit... On croit assez communément que 
Jésus rattacha ce langage symbolique à un rite 
propre à la fête des Tabernacles : chaque matin, 
excepté le premier Jour, on allait processionnel-
lement remplir un vase d'or à la fontaine de 
Siloé, et on en répandait le contenu au coin de 
l'autel des holocaustes,' en souvenir de la ma-
nière miraculeuse dont le Seigneur avait abreuvé 
son peuple dans le désert de Pharan. — Yeniat... 
et bibat. Jésua redit ici (cf. IV, 14; vi , 35) qu'il 

est une source d'eau vive et vivifiante pour tous 
ceux qui croient en lui. — Sicut dicit... (vers. 38). 
Ce n'est pas une citation proprement dite que 
va faire Notre-Seigneur; dans les mots qui 

suivent, flumina... fluent..., 11 résume le sens do 
nombreux passages des saints Livres. Voyez Is. 
χ α , 1 8 ; XLIV, 3 ; LV, 1 ; LVIII , 1 1 ; J e r . Π , 2 8 ; 
Ez. xxxvi, 25; xxxix, 29, etc. — Flumina: 
des quantités d'eau considérables, symbolisant 
des grâces multiples. — De ventre... C.-à-d., de 
la partie la plus intime de son être. — Hoc 
autem... (vers. 39). Selon sa fréquente coutume, 
l'évangéllste explique le sens spécial des paroles 
de son Maître. — I f o n d u m enim... Raison pour 
laquelle l'Esprit-Saint ne fut pas donné aux 
croyants d'une manière complète et visible, avant 
la première Pentecftte chrétienne. Il est consi-
déré en cet endroit comme l'Esprit du Sauveur 
lui - même ; or, il convenait que le Christ efit 
accompli son œuvre sur la terre et fût remonté 
dans sa gloire, avant d'envoyer son Esprit à 
ses amis. 

3« Résultats produits par ces discours de 
Notre-Seigneur. VII, 40-53. 

40-44. Nouvelle discussion à son sujet parmi 
le peuple. Petit tableau dramatique. Deux partis, 
comme au vers. 12 ; l'un f a v o r a b l e , l'autre défa-
vorable à Jésus. Toutefois, dans le premier parti, 
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ayant e n t e n d u ces p a r o l e s , d i s a i e n t : 
Celui ' -c i est v r a i m e n t le p r o p h è t e . 

41 . D ' a u t r e s d i sa ien t : C 'es t le C h r i s t . 
Mais que lques a u t r e s d i sa i en t : E s t - c e 
q u e le Chr i s t v i e n d r a de Ga l i l é e ? 

42 . L ' É c r i t u r e n e d i t - e l l e p a s que le 
Chr i s t v i e n d r a de la r a c e d e D a v i d , e t 
d u b o u r g d e B e t h l é e m , où é t a i t D a v i d . 

43 . I l y eut donc d iv i s ion d a n s la 
f o u l e à son s u j e t . 

44. Q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e e u x v o u -
l a i en t l ' a r r ê t e r , m a i s p e r s o n n e n e m i t l a 
m a i n su r lu i . 

45 . L e s a g e n t s r e t o u r n è r e n t d o n c v e r s 
les p r i nce s des p r ê t r e s e t les pha r i s i ens . 
E t c e u x - c i l eu r d i r en t : P o u r q u o i n e 
l ' avez - vous p a s a m e n é ? 

46 . L e s a g e n t s r é p o n d i r e n t : J a m a i s 
h o m m e n ' a pa r l é c o m m e ce t h o m m e . 

47 . L e s pha r i s i ens leur r é p l i q u è r e n t : 
E s t - c e que vous avez é t é s é d u i t s , v o u s 
auss i ? 

48. Y a - t - i l q u e l q u ' u n des c h e f s ou 
des pha r i s i en s qui a i t c ru en lui ? 

49 . M a i s ce t t e f o u l e qui n e c o n n a î t p a s 
la lo i , ce son t d e s m a u d i t s . 

50. N i c o d è m e , celui qui é t a i t v e n u 
t r o u v e r J é s u s l a n u i t , e t qu i é t a i t l ' u n 
d ' e n t r e e u x , l eur d i t : 

51 . N o t r e loi c o n d a m n e - t - e l l e u n 
h o m m e sans qu ' on l ' e n t e n d e d ' a b o r d , e t 
s ans qu 'on s a c h e ce qu ' i l a f a i t ? 

hos s e r m o n e s e j u s , d i c e b a n t : H i c est 
ve r e p r o p h e t a . 

41 . A l i i d i c e b a n t : H i c e s t Chr i s tus . 
Q u i d a m a u t e m d i c e b a n t : N u m q u i d a 
Gal i l sea v e n i t C h r i s t u s ? 

42 . N o n n e S c r i p t u r a d ic i t : Quia e x 
s e m i n e D a v i d , e t d e B e t h l e h e m cas te l lo , 
u b i e r a t D a v i d , v e n i t C h r i s t u s ? 

43 . D i s sens io i t a q u e f a c t a es t in t u r b a 
p r o p t e r e u m . 

4 4 . Q u i d a m a u t e m e x ips is v o l e b a n t 
a p p r e h e n d e r e e u m ; sed n e m o mis i t su-
pe r e u m m a n u s . 

45 . V e n e r u n t e r g o m i n i s t r i ad p o n t i -
flees e t phar i sseos . E t d i x e r u n t eis i l l i : 
Q u a r e n o n a d d u x i s t i s i l l u m ? 

46 . R e s p o n d e r u n t m i n i s t r i : N u n q u a m 
sic l o c u t u s es t h o m o , s i cu t h ic h o m o . 

47 . R e s p o n d e r u n t e rgo eis phar i sse i : 
N u m q u i d e t vos s e d u c t i e s t i s ? 

48. N u m q u i d e x p r i n c i p i b u s a l iqu i s 
c r ed id i t in e u m , a u t e x p h a r i s œ i s ? 

49 . Sed t u r b a hsec , quse n o n n o v i t 
l e g e m , m a l e d i c t i s u n t . 

50 . D i x i t N i c o d e m u s a d e o s , i l le q u i 
v e n i t a d eum n o c t e , qui u n u s e r a t e x 
ips i s : 

51 . N u m q u i d l e x n o s t r a j u d i c a t h o m i -
n e m , n is i p r ius a u d i e r i t a b i p s o , e t co-
g n o v e r i t q u i d f a c i a t ? 

on appréciait différemment le Sauveur : pour 
les uns, il était simplementpropheta (b προφή-
της), le prophète éminent qui a déjà été men-
tionné plus haut (cf. ï , 21 et les notes); pour 
les autres, il était le Messie lui-même (vers. 41). 
A ceux - ci le parti défavorable répondait : Num-
quid a Galilsea...? — La Bible est alléguée à 
l'appui do cette assertion: Nonne... (vers. 42). 
— Ex semine David. Voyez II Reg. v u , 16; 
Ps. x x x , 37-38; Is. x i , 1; Jer. xxm, 5, etc. 
— De Bethlehem. Cf. Mich. v, 2, etc. — Résul-
tat général parmi la foule : dissensio (σχισμοί) 
itaque... (vers. 43).— Quidam autem (vers. 44). 
Il s'agit de quelques exaltés, qui appartenaient 
au second parti. Il ne faut pas les confondre 
avec les .serviteurs du sanhédrin, envoyés pour 
arrêter le Sauveur. Comp, les vers. 32, 45 et ss. 

45-53. L'opinion des membres du sanhédrin. 
— Venerunt ministri. Ils "semblent avoir reçu 
leur mandat d'arrêt au milieu de la fête, peu 
après l'arrivée de Notre-Seigneur, qu'ils avaient 
pu, par conséquent, écouter à loisir. Comp. les 
vers. 1*4, 32. — Quare non..J Le ton raide de 
cette question révèle le mécontentement amer 
qui la dictait. — Nunquam sic locutus... (ver-
set 46). Réponse pleine de candeur, qui ren-
ferme l'un des plus beaux éloges qu'on ait fait 
de Jésus, Cf. Marc. ï , 22; Luc. iv, 31, etc. Ces 

hommes grossiers n'avaient pu se soustraire à 
l'influence de sa prédication, de toute sa per-
sonne, et il leur avait été moralement impos-
sible d'accomplir leur odieuse mission. — Num-
quid et vos... ( vers. 47 ). Triste contraste entre 
l'endurcissement des hiérarques et la conduite 
vraiment noble de leurs serviteurs. — Seducti. 
Ceux qui croyaient en Jésus n'étaient, aux yeux 
de ses ennemis, que desh ommes séduits, induits 
en erreur. — Les membres du sanhédrin citent 
leur propre exemple comme une règle que tous 
devaient suivre relativement à leur adversaire : 
Numquid ex... (vers. 48). — Les mots turba hsec 
quse... (vers. 49) furent dictés par un dédain et 
un orgueil suprêmes. Voilà dans quels rangs, 
d'après les chefs du peuple, Jésus trouvait ses 
adhérents et ses amis. — Dixit Nicodemus... 
(vers. 50). Malgré sa timidité, que le narrateur 
rappelle "en quelques mots (ille qui... nocte; cf. 
m, 2), il fit entendre une protestation des plus 
sages et des plus fermes. — Unus... ex ipsis. 
Nicodème était donc, lui aussi, membre du san-
hédrin. Cf. Luc. xxin, 50 : βουλευτής. — Num-
quid lex... (vers. 51). Il ne prend pas directe-
ment la défense de Jésus; c'eût été lui nuire 
infailliblement, tant ses ennemis étaient exas-
pérés ; il rappelle simplement à ces derniers les 
exigences de la loi, exigences violées par eux 
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52 . R e s p o n d e r u n t , e t d i x e r u n t ei : 
N u m q u i d e t t u Gal i l seus es ? S o r u t a r e 
S c r i p t u r a s , e t v ide q u i a a Gal i lsea p r o -
p h e t a n o n su rg i t . 

53. E t r eve r s i s u n t u n u s q u i s q u e in 
d o m u m s u a m . 

S. JEAN, V I I , 52 — V I I I , 4. 

52 . I l s lui r é p o n d i r e n t : E s - t u Ga l i -
l é e n , toi a u s s i ? S c r u t e les É c r i t u r e s , e t 
tu -verras q u e d e l a Ga l i l ée i l n e sor t 
p a s de p r o p h è t e . 

53 . Ê t i ls s ' en r e t o u r n è r e n t c h a c u n 
d a n s sa ma i son . 

C H A P I T R E V I I I 

1. J é s u s a u t e m p e r r e x i t i n m o n t e m 
Ol ive t i . 

2. E t d i luct i lo i t e r u m ven i t in t e m -
p l u m , e t o m n i s p o p u l u s v e n i t a d e u m ; 
e t s edens d o c e b a t eos. 

3. A d d u c u n t a u t e m scribae e t p h a r i -
sœi m u l i e r e m in a d u l t e r i o d e p r e h e n s a m ; 
e t s t a t u e r u n t e a m in m e d i o , 

4. e t d i x e r u n t e i : M a g i s t e r , hsec m u -
l ier m o d o d e p r e h e n s a es t in a d u l t e r i o . 

1. Or J é s u s se r e n d i t s u r la m o n t a g n e 
des Ol iviers . 

2. E t , de g r a n d m a t i n , i l v i n t de nou-
v e a u d a n s le t e m p l e , e t t o u t le peup le 
v i n t à lui ; e t s ' é t a n t a s s i s , i l les ensei-
g n a i t . 

3 . A lo r s les s c r ibes e t les pha r i s i ens 
lu i a m e n è r e n t u n e f e m m e s u r p r i s e en 
a d u l t è r e ; e t i ls la p l a c è r e n t a u mi l i eu de 
la foule. 

4. E t ils d i r e n t à J é s u s : M a î t r e , ce t t e 
f e m m e v i en t d ' ê t r e su rp r i s e en a d u l t è r e . 

dans cette circonstance de la manière la plus 
honteuse. Cf. Ex. xxm, 1 ; Deut. i , 16 et ss., etc. 
— Numquid et tu... (vers. 52). Comp. le vers. 47. 
Ils ne répondent de nouveau que par une injure, 
lis donnaient le nom méprisant de Galilseus aux 
partisans de Notre-Seigneur, soit parce qu'ils le 
croyaient, eux aussi, originaire de la province 
de Galilée, soit parce qu'un grand nombre de 
ses disciples étaient Galiléens. — Scrutare ( dans 
le grec : interprète)..., et vide... Ils se trompent 
étrangement, car la Galilée avait vu naître au 
moins le prophète Jonas. Cf. IV Reg. xiv, 25. 
— Reversi sunt... (vers. 53) : sans s'être décidés 
à rien contre Jésus, grâce au zèle de Nlco-
dème. 

4° Épisode de la femme adultère. VIII, 1-11. 
Tout d'abord une question de critique, vive-

ment débattue depuis les temps anciens. Ce pas-
sage ( y compris le vers. 53 du cliap. vit , qui 
se trouve dans un cas identique) a-t-i l toujours 
fait partie du quatrième évangile? De nombreux 
interprètes contemporains, pour la plupart pro-
testants ou rationalistes, en nient l'authenticité, 
parce qu'il manque dans les manuscrits grecs 
réputés les meilleurs, ainsi que dans le syriaque 
et dans plusieurs manuscrits de l'Itala. Ils 
ajoutent que l'épisode est « étranger au con-
texte ». Cette dernière preuve ne slgnille rien 
ici, car pourquoi l'évangéiiste n'aurait-Il pas 
intercalé parmi les discours de Notre-Seigneur 
un fait important et significatif, qui les avait 
momentanément interrompus? A l'autre preuve, 
tirée des témoignages anciens, nous pouvons 
opposer une preuve identique, en disant qu'un 
nombre bien olus considérable encore de manus-

crits grecs, avec les versions latines et autres, con-
tiennent le fragment incriminé. Somme toute, 
l'authenticité est suffisamment garantie, et 
presque tous ceux qui l'attaquent ne peuvent 
s'empêcher de reconnaître que l'incident a dû 
se passer tel qu'il est raconté ici. D'ailleurs, il 
est très probable que l'omission de tout ce pas-
sage par un certain nombre d'anciens témoins 
provient d'un motif dogmatique : la crainte 
qu'on avait, dans quelques cercles chrétiens, 
que la conduite miséricordieuse de Jésus ne 
devînt un encouragement ù certains péchés non 
moins graves que honteux. Voyez notre grand 
commentaire, p. 163-166; Knabenbauer, h. I.; 
Cornely, Introd., t. III, p. 233 et ss. de la 
2e édlt. 

CHAP. VIII. — 1-2. Introduction. — Perrexit 
in montem...: sans doute pour y passer la nuit, 
comme il fora plus tard, durant les derniers 
jours de sa vie. CF. Luc. XXI, 37. — In templum 
(vers. 2) : το Ιερόν, le temple dans le sens 
large, les galeries sacrées. — Omnis populus... 
La fouie des pèlerins, bien disposée dans sa 
masse générale, goûtait toujours extraordinai-
rement les instructions de ce Maître parfait. 

3-5a. Une femme gravement coupable est con-
duite à Jésus, pour qu'il prononce lui-même sa 
sentence. — Scribm. Ils ne sont m e n t i o n n é s 
qu'en cet endroit du quatrième évangile. — Addu-
cunt... et statuerunt... : sans respect pour Jésus 
ni pour la foule ; mais les scribes voulaient pré-
cisément tendre un piège à Notre-Seigneur, 
comme va le montrer leur langage. — Modo 
(vers. 4). Dans le grec : έπαυτοφώρω, prise sur 
le fait. — In lege... lapidare (vers. 6). Tel était, 

Petrus
Autocollant
3-6a
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5 . Or Moï se , d a n s l a lo i , nous a o r -
d o n n é de l ap ide r ces f e m m e s - l à . Vous 
donc que d i t e s - v o u s ? 

6 Ils d i sa ien t ce la pour le t en t e r , a f in 
de pouvo i r l ' a ccuse r . Mais J é s u s , se 
b a i s s a n t , é c r iva i t a v e c son d o i g t s u r la 
t e r re . 

7. E t c o m m e ils p e r s i s t a i e n t à l ' i n t e r -
roger , i l se re leva , et l eur d i t : Que celui 
d ' e n t r e vous qui est s ans p é c h é lui j e t t e 
la p ie r re le p r e m i e r . 

8. P u i s , se b a i s s a n t de n o u v e a u , il 
éc r iva i t su r l a t e r r e . 

9. M a i s , a y a n t e n t e n d u c e l a , i ls se 
r e t i r è r en t l ' a n ap rè s l ' au t r e , en c o m m e n -
ç a n t p a r les p lus âgés ; e t J é s u s d e m e u r a 
seul a v e c ce t t e f e m m e , qu i é t a i t d e b o u t 
au m i l i e u . 

10. A l o r s J é s u s , se r e l e v a n t , lui d i t : 
F e m m e , où s o n t ceux qu i t ' a c c u s a i e n t ? 
P e r s o n n e n e t ' a - t - i l c o n d a m n é e ? 

11. E l l e d i t : P e r s o n n e , Se igneu r . 
J é s u s lui d i t : Moi non p l u s , j e n e t e 
c o n d a m n e r a i p a s ; v a , e t d é s o r m a i s n e 
p è c h e p lus . 

12. J é s u s l e u r p a r l a de n o u v e a u , en 
d i s a n t : J e su i s la l u m i è r e d u m o n d e ; 
celui qui m e su i t n e m a r c h e pas d a n s 
les t é n è b r e s , m a i s il a u r a la l u m i è r e de 
la v ie . 

5. I n l e g e a u t e m Moyses m a n d a v i t 
n o b i s h u j u s m o d i l a p i d a r e . T u e rgo quid 
dic is ? 

6. H o c a u t e m d i c e b a n t t e n t a n t e s e u m , 
u t pos sen t a c c u s a r e e u m . J é s u s a u t e m 
i n c l i n a n s se d e o r s u m , d i g i t o s c r i b e b a t 
in t e r r a . 

7 C u m e rgo p e r s e v e r a r e n t i n t e r r o -
geantes e u m , e r e x i t s e , e t d i x i t eis : Qui 
s ine p e c c a t o e s t v e s t r u m , p r i m u s in 
i l l a m l a p i d e m m i t t a t . 

8. E t i t e ru in se i n c l i n a n s , s c r i b e b a t 
in t e r r a . 

9. A u d i e n t e s a u t e m u n u s pos t u n u m 
e x i b a n t , i n c i p i e n t e s a s e n i o r i b u s ; e t 
r e m a n s i t so lus J é s u s , e t m u l i e r in m e d i o 
s t ans . 

10. E r i g e n s a u t e m se J é s u s , d ix i t ei : 
Mul ie r , u b i s u n t qui t e a c c u s a b a n t ? 
n e m o t e c o n d e m n a v i t ? 

11. Quse d i x i t : N e m o , D o m i n e . D i x i t 
a u t e m J é s u s : N e c e g o t e c o n d e m n a b o ; 
v a d e , e t j a m a m p l i u s nol i pecca re . 

12. I t e r u m e r g o l ocu tu s es t e i s J é s u s , 
d i c e n s : E g o s u m l u x m u n d i ; qui sequi -
t u r m e , non a m b u l a t in t e n e b r i s , sed 
h a b e b i t l u m e n vitee. 

en effet, lê  châtiment fixé par la loi mosaïque 
pour une fiancée qui oubliait gravement ses 
devoirs. Cf. Deut. xxn, 23-24. Peut - être s'agis-
sait-il dans le cas présent d'une simple fiancée. 
— Tu ergo...? Les interrogateurs essayent de 
mettre Jésus en opposition avec la loi. Connais-
sant sa miséricorde, ils supposaient qu'il absou-
drait la coupable ; de là cette réflexion du nar-
rateur : hoc... dicebant tentantes... (vers. 6). 

66-11. Le Sauveur déjoue la malice de ses 
ennemis, tout en acquittant l'accusée. — Scri-
bebat... Il est probable que Jésus n'écrivait rien 
de particulier, mais qu'il prenait cette attitude 
pour montrer qu'il ne s'occupait pas des accu-
sateurs, et qu'il voulait demeurer étranger à 
leur question. — Qui sine peccato... ( vers. 7 ). 
Par cette habile réponse, Notre - Seigneur se 
rangeait du côté de la loi, eu même temps qu'il 
mettait ses adversaires dans un embarras dont 
ils ne purent sortir que par une fuite honteuse : 
unus post unum... (vers. 9). — A senioribus. 
Ceux - ci avaient conscience d'avoir péché davan-
tage; ou bien, plus avisés, ils ne voulaient pas 
rester les derniers. — Jésus et mulier. « La 
malheureuse et la miséricorde », comme dit 
saint Augustin. — Solus : par rapport, non 
point à la foule, mais aux accusateurs, qui 
avaient tous disparu. — Mulier, ubi... ? Court 
dialogue entre Notre - Seigneur et la coupable, 
v^rs. 10 et 11. — Nec ego le... Comme dans une 

autre circonstance racontée par saint Luc, XII, 
13 et ss., Jésus refuse de remplir l'office de 
juge. Néanmoins, à sa parole de bonté il ajoute 
un grave avertissement : jam amplius... 

5° Autre discours de Jésus durant ce même 
séjour à Jérusalem. VIII, 12-59. 

Trois parties, coupées par des formules de 
transition: vers. 12-20, 21-30, 31-59. 

12-20. Le Sauveur se rend solennellement 
témoignage à lui-même et déclare qu'il est la 
lumière du monde. — Iterum ergo... Transition 
(vers. 12A). D'après le vers. 20, ce nouveau dis-
cours fut aussi prononcé dans le temple, proba-
blement dès le lendemain de la fête dos Taber-
nacles. — Ego sum... L'instruction commence 
et s'achève par cette majestueuse parole. Comp. 
le vers. 58. — Lux mundi. « Après s'être désigné 
comme la vraie source de la vie (cf. vil, 37 
et ss.), Jésus se dit la vraie lumière du monde. 
Dans l'Ancien Testament, dans les prophéties 
messianiques, la lumière est tout simplement 
(du moins en des cas nombreux) le symbole du 
bonheur. Cf. Is. vm, 23; ix , 1 ; XLII, 6, etc. Ici 
le sens est plus profond. L'évangéliste lui-même 
détermine la nature du terme par l'adjonction 
des mots « de la vie » (.lumen vitœ), de sorte 
que nous serons autorisés à voir dans les 
ténèbres l'idée de la mort; et comme le verbe 
marcher désigne naturellement le passage à 
travers l'existence terrestre vers eon but défi-
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13. D i x e r u n t e r g o ei pha r i s î e i : T u d e 
te ipso t e s t i m o n i u m p e r h i b e s ; t e s t i m o -
n i u m t u u m non es t v e r u m . 

14. R e s p o n d i t J é s u s , e t d ix i t eis : E t 
si ego t e s t i m o n i u m p e r h i b e o de m e i p s o , 
v e r u m est t e s t i m o n i u m m e u m , q u i a scio 
u n d e v e n i , e t quo v a d o ; vos a u t e m 
nesc i t i s u n d e v e n i o , a u t quo v a d o . 

15. Vos s e c u n d u m c a r n e m j u d i c a t i s , 
ego n o n j u d i c o q u e m q u a m ; 

16. e t si j u d i c o e g o , j u d i c i u m m e u m 
v e r u m e s t , q u i a solus non s u m ; sed ego, 
e t qu i mi s i t me , P a t e r . 

17. E t in l e g e ves t r a s c r i p t u m e s t , 
qu ia d u o r u m h o m i n u m t e s t i m o n i u m ve -
r u m es t . 

18. E g o s u m qu i t e s t i m o n i u m p e r h i -
b e o de me ipso ; e t t e s t i m o n i u m p e r h i b e t 
d e m e qui mi s i t m e , P a t e r . 

19. D i c e b a n t e rgo ei : U b i es t P a t e r 
t u u s ? R e s p o n d i t J é s u s : N e q u e m e sci t is , 

13. L e s p h a r i s i e n s lu i d i r e n t d o n c : 
V o u s vous r e n d e z t é m o i g n a g e à v o u s -
m ê m e ; vo t re t é m o i g n a g e n ' e s t p a s vra i . 

14. J é s u s l eu r r é p o n d i t : Quoique jn 
m e r e n d e t é m o i g n a g e à m o i - m ê m e , m o n 
t é m o i g n a g e est v r a i , c a r j e sais d ' o ù je 
v i ens , e t où j e va i s ; m a i s vous , vous ne 
savez pas d 'où j e v iens , n i où j e va i s . 

15. V o u s j u g e z se lon l a c h a i r ; moi , j e 
ne j u g e p e r s o n n e ; 

16. e t si j e j u g e , m o n j u g e m e n t est 
v r a i , c a r j e n e su i s p a s s e u l ; m a i s j e 
suis a v e c le P è r e , qui m ' a envoyé . 

17. I l est écr i t d a n s vo t r e loi que le 
t é m o i g n a g e d e d e u x h o m m e s es t v r a i . 

18. Or j e m e r e n d s t é m o i g n a g e à moi-
m ê m e ; e t le P è r e , q u i m ' a e n v o y é , m e 
r e n d auss i t é m o i g n a g e . 

19. U s lui d i s a i e n t d o n c : Où est vo t re 
P è r e ? J é s u s l eu r r é p o n d i t : V o u s n e con-

nitif, nous aurons le sens que voici : Celui qui 
me suit, qui s'unit à moi par la foi, reçoit une 
lumière intérieure qui le guidera, en sorte qu'il 
no risquera pas de se perdre, mais qu'il trou-
vera sûrement une autre vie, que la mort môme 
n'interrompra pas. » Cf. i, 4; III, 19; v, 24. 
Il est possible que cette parole de Jésus se soit 

rattachée à l'illumination que l'on faisait dans 
la cour du temple, le soir de la fêté des Taber-
nacles. — Dixerunt ergo... (vers. 13). Comme 
précédemment (cf. vu, 12-13, 40-44), l'audi-
toire réuni autour de Jésus se composait d'amis 
et d'ennemis. Les pharisiens, qui épiaient Notre-

Seigneur, protestent aussitôt contre son asser-
tion. — Testimonium.... non... verum : sous 
prétexte que, d'ordinaire, on ne saurait être un 
Juge impartial dans sa propre cause. — Quelque 
temps auparavant (cf. V, 31), le Sauveur avait 
consenti à s'appliquer cette règle; mais, en cet 
instant, il se place à un point de vue supérieur 
et 11 la rejette complètement : Et si ego... 
(vers. 14). Elle n'est pas faite pour lui; seul il 
est capable de rendre témoignage dans sa cause 
personnelle, parce qu'il connaît seul son origine 
( unde veni) et son terme (quo vado), ses rela-
tions avec Dieu, sa mission, etc. — Vos autem... 
Moi et vous ; antithèse que l'on rencontre fré-
quemment daus ces discours. Jésus établit un 
contraste perpétuel entre lui et ses ennemis. — 
Vos secundum... (vers. 15). Le jugement que les 
Juifs portaient sur Notre-Seigneur était charnel, 
c.-à-d., dirigé par des considérations humaines, 
méchantes et erronées; c'est pourquoi ce juge-
ment était à priori une condamnation. — Ego 
non judico : dans ce sens que Jésus était venu 
pour sauver le monde, non pour le condamner. 
Cf. m, 17-18. Les hommes se jugeront eux-
mêmes, d'après la position qu'ils auront prise 
par rapport au Messie. — SI judico... (vers. 16). 
Restriction apportée à la pensée qui précède : 
en fait, Notre-Seigneur Jésus-Christ a été établi 
juge souverain du monde (cf. v, 22), et comme 
11 juge avec Dieu son Père, son jugement est 
essentiellement conforme à la vérité. — In lege... 
scriptum est... (vers. 17). Voyez Deut. xvn, 6 
et xix, 15. — Duorum hominum. Or Jésus 
allègue le témoignage de deux personnes divines : 
le sien propre (ego sum qui..., vers. 18), et celui 
de Dieu le Père. Comp. v, 36 et ss. — Dice-
bant... : VU... (vers. 19). Question ironique, qui 
manifeste l'Incrédulité de ceux qui la posaient. 
C.-à-d. : Montre-le-nous, ce Père céleste que 
tu allègues comme témoin; fais-le comparaître 
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naissez n i moi , n i m o n P è r e ; si vous m e 
conna i s s i ez , vous c o n n a î t r i e z auss i m o n 
P è r e . 

20 . J é s u s d i t ces choses , e n s e i g n a n t 
d a n s le t e m p l e , a u l ieu où é t a i t le t r ésor ; 
e t p e r s o n n e n e l ' a r r ê t a , p a r c e q u e son 
h e u r e n ' é t a i t p a s enco re v e n u e . 

21 . J é s u s l eu r d i t e n c o r e : J e m ' e n 
va i s , e t vous m e c h e r c h e r e z , e t vous 
m o u r r e z d a n s vo t r e p é c h é . L à où j e 
v a i s , vous n e pouvez ven i r . 

22 . L e s J u i f s d i sa i en t d o n c : E s t - c e 
qu ' i l se t u e r a l u i - m ê m e , pu i squ ' i l d i t : 
L à où j e v a i s , vous ne pouvez v e n i r ? 

23. E t il l eu r di t : V o u s , v o u s ê tes 
d ' en b a s ; m o i , j e suis d ' en h a u t . Vous 
ê t e s de ce m o n d e ; m o i , j e n e suis p a s 
d e ce m o n d e . 

24. J e vous ai donc d i t que vous m o u r -
rez d a n s vos p é c h é s ; ca r , si vous n e 
croyez pas à ce q u e j e s u i s , vous m o u r -
rez d a n s vo t r e p é c h é . 

25 . I l s lu i d i r en t d o n c : Qui ê t e s - v o u s ? 
J é s u s l e u r r é p o n d i t : J e suis le p r i n -
c i p e , mo i qui vous pa r l e . 

26 . J ' a i b e a u c o u p de choses à d i r e de 
vous e t à j u g e r en vous. Mais celui qui 
m ' a e n v o y é es t v é r i d i q u e , e t ce q u e j ' a i 
app r i s de l u i , j e le dis d a n s le m o n d e . 

n e q u e P a t r e m m e u m ; si m e s c i r e t i s , 
f o r s i t a n e t P a t r e m m e u m sc i re t i s . 

20. I lsec v e r b a l o c u t u s es t J é s u s in 
g a z o p h y l a c i o , d o c e n s in t e m p l o ; e t 
n e m o a p p r e h e n d i t e u m , q u i a n e c d u m 
v e n e r a t ho ra e j u s . 

21 . D i x i t e rgo i t e r u m eis J é s u s : E g o 
v a d o , e t quseret is m e , e t i n p e c c a t o 
ve s t ro m o r i e m i n i . Quo e g o v a d o , vos 
n o n po tes t i s ven i r e . 

22 . D i c e b a n t e rgo Judse i : N u m q u i d 
in t e r f i c i e t s e m e t i p s u m , qu ia d i x i t : Q u o 
e g o vado , vos non po tes t i s v e n i r e ? 

23 . E t d i c e b a t eis : Vos de d e o r s u m 
e s t i s , e g o d e s u p e r n i s s u m . Vos de 
m u n d o h o c e s t i s , ego non s u m de hoc 
m u n d o . 

24. D i x i e r g o v o b i s qu ia m o r i e m i n i in 
p e c c a t i s v e s t r i s ; si e n i m n o n c red ide r i -
t i s q u i a ego s u m , mQr iemin i in p e c c a t o 
ves t ro . 

25 . D i c e b a n t e r g o ei : T u qu i s e s ? 
D i x i t eis J é s u s : P r i n c i p i u m , qu i e t 
l oquor vobis . 

26 . M u l t a h a b e o d e vob i s l o q u i , e t 
j u d i c a r e . Sed qui m e m i s i t , v e r a x e s t ; 
e t e g o quse a u d i v i ab eo , hsec loquor in 
m u n d o . 

devant noua. — Neque me..., neque... Après avoir 
ainsi constaté leur ignorance coupable, le Sau-
veur indique par quel moyen lis pourraient par-
venir à la connaissance du Père : Si me..., et 
Patrem... Au lieu de forsitan, il faudrait « utl-
que » d'après le grec; il y a donc ici une forte 
affirmation. — Hsec verba... (vers. 20). Conclu-
sion de la pi'emière partie de ce discours. — In 
gazophylacio. C.-à-d., dans le parvis des femmes, 
où étaient suspendus les troncs destinés à rece-
voir diverses aumônes. Voyez Marc, χ ι ι , 41 et le 
commentaire. — Nemo apprehendit... La Pro-
vidence veillait sur le Sauveur : quia necdum... 

21-30. Jésus prédit les graves conséquences 
de l'incrédulité des Juifs. Le contraste entre 
lui et eux (ego, vos) est plus accentué que 
Jamais. — Ego vado, et... Cette pensée a été 
déjà exprimée précédemment (cf. vu, 33-34); 
mais elle retentit ici avec une nouvelle vigueur. 
— In peccato... Ils mourront dans leur incrédu-
lité, dans leur endurcissement aussi criminel 
qu'inexplicable. — Quo ego..., vos non... La sépa-
ration sera complète et perpétuelle. — Dicebant... 
(vers. 22). Comme plus haut, vu, 35, la réponse des 
Juifs « est crûment Inintelligente. Ils s'arrêtent 
à la pensée d'un suicide (numquid interficiet... ?), 
c*-à-d., d'un crime, travestissant ainsi l'élément 
le plus sublime de l'Évangile, d'une manière à 
la fois ridicule et odieuse ». — Et dicebat... 
(vers. 23). Sans daigner prendre gardo à l'inter-
ruption, Jésus se borne à indiquer la cause de 

la profonde divergence qui existe entre lui et 
ses adversaires. — De deorsum : du monde per-
vers, comme il est dit aussitôt (de hoc mundo). 
Cf. I Joan. v, 19. Remarquez l'énergie des deux 
antithèses. — Dixi... vobis quia... (vers. 24). 
Comp. le vers. 21. — In peccatis... Le pluriel 
alterne avec le singulier, in peccato... C'est le 
même sens : le péché est tour à tour envisagé 
dans son ensemble et dans ses manifestations 
isolées. — Quia ego sum. C.-à-d., que Je suis le 
Messie venu pour vous sauver. — Tu quis csf 
Ils osent adresser à Jésus cette question, comme 
s'ils le voyaient pour la première fois. — Prin-
cipium, qui... Si la Vulgate donnait ici le véri-
table sens, cette réponse serait d'une remar-
quable profondeur : (Je suis) le principe, c.-à-d., 
le Dieu éternel auteur de toutes choses, moi qui 
vous parle. Toutefois il est certain, d'après la 
plupart des manuscrits grecs et même latins, 
que telle n'est pas la signification du texte pri-
mitif. La leçon la plus probable semble avoir 
été : την αρχήν δ τι λαλώ ύμΐν. Il est vrai 
qu'on a interprété cette phrase de bien des 
manières (voyez notre grand commentaire, 
p. 175-176); mais les deux traductions sui-
vantes sont de beaucoup les meilleures : (Je 
suis) depuis le commencement ce que Je vous 
dis; (Je suis) entièrement ce que Je vous dis. 
Or Jésus ne cessait de déclarer qu'il était le 
Messie, le Fils de Dieu. — Multa habeo... (ver-
set 26). Après cette courte interruption, Jésus 
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27 . E t non c o g n o v e r u n t q u i a p a t r e m 
e j u s d i c e b a t D e u m . 

28 . Dix i t e rgo eis J é s u s : C u m exa l -
t a ver i t i s F i l i u m h o m i n i s , t u n e c o g n o -
sce t i s quia ego s u m , e t a m e i p s o f a c i o 
n i h i l , s ed s i cu t docu i t m e P a t e r , hase 
loquor . 

29 . E t qui m e m i s i t m e c u m e s t , e t 
non r e l i qu i t m e s o l u m , qu ia e g o , quse 
p l a c i t a s u n t e i , f a c i o s e m p e r . 

30 . Haec i!lo l o q u e n t e , m u l t i c r ed ide -
r u n t in e u m . 

31. D i c e b a t e rgo J é s u s a d eos , qui 
c r e d i d e r u n t e i , Judseos : Si vos m a n s e -
r i t i s in s e r m o n e m e o , v e r e d i sc ipu l i m e i 
e r i t i s , 

32. e t cognosce t i s v e r i t a t e m , e t v e r i t a s 
l i b e r a b i t vos . 

33 . R e s p o n d e r u n t ei : S e m e n Abrahse 
s u m u s , e t n e m i n i s e r v i v i m u s u n q u a m ; 
q u o m o d o t u dic is : L i b e r i e r i t i s ? 

34 . R e s p o n d i t eis J é s u s : A m e n , a m e n 
d ico vob i s , qu ia o m n i s qu i f a c i t p e c c a -
t u m , se rvus esc p e c c a t i . 

27 I l s ne c o m p r i r e n t p a s qu ' i l d isa i t 
que D ieu é t a i t son pè re . 

28. J é s u s l eu r d i t d o n c : Q u a n d vous 
au rez é levé le F i l s d e l ' h o m m e , alors 
vous c o n n a î t r e z ce que j e suis, e t q u e j e 
n e f a i s r i en d e m o i - m ê m e , m a i s q u e j e 
p a r l e se lon ce que le P è r e m ' a ense igné . 

29'. E t ce lui qui m ' a envoyé es t avec 
m o i , et il n e m ' a p a s la issé s e u l , pa r ce 
q u e j e f a i s tou jours ce qui lui est a g r é a b l e . 

30 . C o m m e il d i sa i t ces choses , beau -
coup c r u r e n t en lu i . 

31. J é s u s d isa i t d o n c a u x J u i f s qui 
a v a i e n t c ru en lu i : Si vous d e m e u r e z 
d a n s m a p a r o l e , vous serez v r a i m e n t 
mes d i sc ip l e s , 

32 . e t vous c o n n a î t r e z la v é r i t é , et la 
vé r i t é vous r e n d r a l ib res . 

33. I l s lui r é p o n d i r e n t : N o u s s o m m e s 
la pos té r i t é d ' A b r a h a m , e t n o u s n ' a v o n s 
j a m a i s é t é e sc laves de p e r s o n n e ; com-
m e n t d i t e s - v o u s : V o u s serez l i b r e s ? 

34 . J é s u s l eu r r é p o n d i t : E n vér i té , en 
vér i té , j e vous le dis , q u i c o n q u e c o m m e t 
le p é c h é es t e sc l ave du péché . 

reprend sa déclaration sévère du vers. 24, et il 
atteste que c'est de ses adversaires surtout qu'il 
aurait à parler, et cela pour les condamner, 
tant il y a en eux de choses répréhensibles. En 
les condamnant, il serait absolument juste et 
vérldiqne, puisqu'il ne fait qu'interpréter en 
tout les Jugements de Dieu : sed qui..., et ego... 
— Non cognoverunt... (vers. 27) : tant leur 
aveuglement était grand. Cette réflexion de 
l'évangéliste est encore plus concise dans le texte 
grec : Ils ne connurent pas qu'il leur parlait du 
Père. Notre version latine donne bien le sens. 
— Cum exaltaveritis... (vers. 28). Jésus prédit 
qu'après sa mort (voyez m , 14-15 et les notes) 
les Juifs eux-mêmes reconnaîtront sa nature, 
sa dignité, son union étroite avec Dieu. Pour 
l'accomplissement de cette prophétie, voyez Luc. 
xxiii, 48; Act. n, 37, etc. — Sicut docuit..., 
hœc... Notre - Seigneur ne se lasse pas de revenir 
sur ce fait. Comp. le vers. 26 ; v, 20, 30, etc. 
Il ne parle et n'agit que d'après la volonté de 
son Père et en union avec lui ; de même que le 
Père demeure sans cesse uni au Fils : qui me 
misit... (vers. 29). — Bsec illo... (vers. 30). Con-
clusion consolante de cette seconde partie du 
discours : multi crediderunt... La foi de ces 
nouveaux disciples était très ferme, puisqu'elle 
s'appuyait plus encore sur le témoignage per-
sonnel de Jésus que sur ses miracles. En outre, 
elle é\.ait d'aulant plus remarquable, que, 
d'après le vers. 31, ces convertis avaient été au 
nombre des ennemis du Sauveur (a Judseos »). 

31-59. Discussion de Jésus et des Juifs au 
sujet de leur filiation réciproque. — Si... man-
9eritis... Cette constance à croire et à obéir à 

sa parole était une condition absolument néces-
saire pour que les néophytes fussent vraiment et 
complètement ses disciples (l'adverbe vere ef-t 
très accentué). — Cognoscetis veritatem (vers. 32). 
Fruit magnifique de leur fidélité. La vérité dont 
parle ici Jésus, c'est d'abord son enseignement; 
c'est aussi sa propre personne, puisqu'il est la 
vérité essentielle, descendue des régions célestes 
pour éclairer la terre. Voilà pourquoi il peut 
ajouter : veritas liberabit... Grâce à moi, vous 
redeviendrez libres sous le rapport moral. — 
Responderunt... (vers. 33). Les voilà blessés dans 
leur orgueil, parce qu'ils ont mal compris cette 
parole du divin Maître. — Semen Abrahx... 
Assurément, c'était là une haute distinction pour 
les Juifs. « On pourrait s'étonner < il est vrai ) 
qu'ils pai lent si fièrement d'une liberté ou indé-
pendance héréditaire qu'ils font remonter jusqu'à 
Abraham, tandis que le souvenir de l'esclavage 
égyptien, comme de la servitude babylonienne 
et persane, enfin l'assujettissement actuel à l'em-
pire romain auraient pu les rendre plus modestes. 
Mats il est évident qu'Us se placent au point de 
vue, non des faits matériels, mais de la théo-
rie. » D'ailleurs, la domination romaine, que 
l'on subissait sans la reconnaître ouvertement, 
n'entravait qu'à demi l'exercice de la liberté 
nationale. De là cette protestation orgueilleuse 
et toute pharisaïque. — Respondit... (vers. 34). 
Expliquant sa pensée, Jésus démontre à ses 
interrupteurs qu'ils sont réellement esclaves au 
point de vue moral, puisqu'ils commettent le 
péché. Quoique abstraite et générale en appa-
rence (omnis qui .), la vérité qu'il é n o n c e est 

i très concrète et retombe directement sur l'au-
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35. Or l ' e sc lave ne d e m e u r e p a s t o u -
jours d a n s la m a i s o n ; m a i s le fils y 
d e m e u r e t o u j o u r s . 

36. Si d o n c le fils vous m e t en l i b e r t é , 
vous serez v r a i m e n t l ib res . 

37. J e sais que vous ê tes fils d ' A b r a -
h a m ; m a i s vous che rchez à m e f a i r e 
mour i r , p a r c e q u e m a pa ro le n ' a p a s 
pr i se su r vous. 

38. M o i , j e dis ce que j ' a i v u chez 
m o n P è r e ; e t v o u s , vous f a i t e s ce q u e 
vous avez vu chez vo t r e pè re . 

39 . U s lui r é p o n d i r e n t : N o t r e p è r e , 
c 'es t A b r a h a m . J é s u s leur d i t : Si vous 
ê t e s fils d ' A b r a h a m , f a i t e s les oeuvres 
d ' A b r a h a m . 

40 . Mais m a i n t e n a n t vous c h e r c h e z à 
m e f a i r e m o u r i r , moi qui v o u s ai d i t la 
v é r i t é , q u e j ' a i e n t e n d u e d e D ieu ; c e l a , 
A b r a h a m ne l ' a p a s f a i t . 

41 . V o u s f a i t e s les œ u v r e s de vo t r e 
pè re . Us lui d i r en t : N o u s n e s o m m e s 
p a s des e n f a n t s d e foi n i c a t i o n ; nous 
a v o n s u n seu l p è r e , D ieu . 

35 . Se rvus a u t e m non m a n e t in d o m o 
in se t e rnum ; filius a u t e m m a n e t in seter-
n u m . 

36 . Si e rgo vos filius l i b e r a v e r i t , ve re 
l ibe r i e r i t i s . 

37 . Scio q u i a filii A b r a h s e e s t i s ; sed 
quser i t is m e in te r f i ce re , q u i a s e r m o m e u s 
non c a p i t in vobis . 

38 . E g o quod v i d i a p u d P a t r e m m e u m , 
loquor ; e t vos quse v id i s t i s a p u d p a t r e m 
v e s t r u m , f a c i t i s . 

39 . R e s p o n d e r u n t , e t d i x e r u n t ei : P a -
t e r nos t e r A b r a h a m est . D ic i t eis J é s u s : 
Si filii A b r a h s e e s t i s , o p é r a A b r a h s e 
f a c i t e . 

40 . N u n c a u t e m quœr i t i s m e in te r f i -
cere , h o m i n e m qu i v e r i t a t e m v o b i s locu-
t u s s u m , q u a m a u d i v i a Deo ; h o c A b r a -
h a m n o n f e c i t . 

41 . V o s f a c i t i s o p é r a p a t r i s ves t r i . 
D i x e r u n t i t a q u e ei : N o s ex f o r n i c a t i o n e 
n o n s u m u s n a t i : u n u m p a t r e m h a b e m u s , 
D e u m . 

dltolre. — Servus autem... (vers. 35). L'idée de 
l'esclavage suggère à Notre-Seigneur un rappro-
chement intéressant. L'esclave non manet in 
domo..·; on s'en défait lorsque ses services sont 
devenus inutiles. Au contraire, le flis a le droit 
de rester toujours dans la maison paternelle, car 
il y est chez lui, en qualité d'héritier. — Si 
ergo... fllius... (vers. 36). Ici, le mot flis cesse 
d'être pris dans un sens général ; il désigno évi-
demment Jésus* Christ, qui apportait aux Juifs 
la vraie liberté (vere liberi...), la liberté à 
l'égard du péché. Pour cela, ils n'avaient qu'à 
croire en lui et à le laisser agir. — Scio quia... 
(vers. 37). Jésus ne leur conteste pas le privi-
lège et l'honneur qu'ils revendiquaient; ce qu'il 
leur reproche, c'est une conduite indigne de leur 
noble descendance : sed quœritis... Leur Incré-
dulité était la cause de cette haine injuste : 
quia sermo... — Non capit... Le grec signifie 
probablement : (Ma parole) ne fait pas de pro-
grès en vous. — Jésus indique la raison pour 
laquelle son enseignement n'a pas de prise sur 
eux .· Ego..., et vos... (vers. 38). Il y a entre eux 
et lui une opposition absolue. — Quod vidi... : 
durant sa préexistence éternelle; aussi vit-il 
dans une communion parfaite de sentiments 
avec le Père. •— Patrem vestrum : non pas 
Abraham, cette fois. Notre-Seigneur explique 
Plus loin sa pensée. Au lieu de vidistis, le grec 
Porte ηχούσατε, (ce que) vous avez entendu. 
— Responderunt... (vers. 39). Les Juifs ont com-
pris que Jésus leur attribuait un autre père 
qu'Abraham; aussi maintiennent-ils leur affir-
mation antérieure (comp. le vers. 33") : Pater 
noster... — Dicit eis... Le Sauveur leur objecte 
à bon droit que leurs actes en général (ver-

set 39b) et leurs intentions criminelles à son 
égard ( vers. 40 ) montrent qu'ils ne sont les 
descendants d'Abraham que d'une manière exté-

l Peinture des Catacombes.) 

rieure et superficielle. — Bominem qui... Cir-
constance qui aggravait considérablement leur 
faute. — Hoc (pronom fortement accentué) 
Abraham non... Le saint patriarche écoutait 
avec respect les ordres de Dieu et se hâtait de 
les exécuter. — Vos (par opposition à Abraham) 
facitis... (vers. 41). Dans le même sens qu'au ver-
set 38b. Comp. le vers. 44. — Nos ex fornicatione... 
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42 . D i x i t e rgo eis J é s u s : Si D e u s 
p a t e r ves ter esset , d i l ege r i t i s u t i q u e m e ; 
e g o en im e x Deo process i e t v e n i ; 
n e q u e e n i m a m e i p s o v e n i , sed i l le m e 
mis i t . 

43. Q u a r e l o q u e l a m m e a m n o n cogno-
sci t i s ? Quia non po tes t i s a u d i r e sernio-
n e m m e u m . 

44 . V o s e x p â t r e d i abo lo e s t i s , et 
des ide r i a p a t r i s ves t r i vu l t i s f a c e r e . I l l e 
h o m i c i d a e r a t a b i n i t i o , e t in v e r i t a t e 
non s t e t i t , q u i a non es t v e r i t a s in eo. 
C u m loqu i tu r m e n d a e i u m , e x p rop r i i s 
l o q u i t u r , q u i a m e n d a x est , e t p a t e r e j u s . 

45 . E g o a u t e m si v e r i t a t e m d i c o , n o n 
c r ed i t i s mih i . 

46 . Quis e x vobis a r g u e t m e d e p e c -
ca to ? Si v e r i t a t e m dico vobis , q u a r e non 
c red i t i s m i h i ? 

47 . Qui ex D e o e s t , v e r b a Dei a u d i t . 
P r o p t e r e a vos non a u d i t i s , q u i a ex Deo 
n o n est is . 

42. J é s u s l e u r di t d o n c : Si Dieu é t a i t 
v o t r e père, vous m ' a i m e r i e z , c a r c 'es t de 
D ieu q u e j e suis so r t i e t que j e suis 
v e n u ; j e ne suis p a s v e n u de moi -même , 
m a i s c ' e s t lui qui m ' a envoyé . 

43 . P o u r q u o i ne conna issez - vous p a s 
m o n l a n g a g e ? P a r c e q u e vous n e pouvez 
e n t e n d r e m a paro le . 

44. V o u s avez le d i ab l e p o u r p è r e , et 
vous voulez a c c o m p l i r les dés i rs de vo i re 
père . I l a é t é homic ide dès le c o m m e n -
c e m e n t , e t il n ' e s t p a s d e m e u r é d a n s la 
vér i té , p a r c e qu ' i l n ' y a p a s de vé r i t é en 
lu i . Lor squ ' i l p r o f è r e le m e n s o n g e , il 
p a r l e de son p r o p r e f o n d s , ca r il est 
m e n t e u r , e t pè r e d u m e n s o n g e . 

45. Mais m o i , q u a n d j e d i s l a v é r i t é , 
vous ne m e croyez pas . 

46 . Qui de vous m e c o n v a i n c r a de 
p é c h é ? Si j e vous dis la vé r i t é , pourquo i 
n e m e c r o y e z - v o u s p a s ? 

47 Celui qui es t d e D ieu é c o u t e les 
pa ro les de Dieu . C 'es t pou r ce la que 
vous n ' écou tez p o i n t , p a r c e q u e vous 
n ' ê t e s pas d e Dieu . 

Étrange malentendu. Si Jésus suppose aux Juifs 
«un autre père qu'Abraham, c'est donc, pensent-
ils, qu'il accuse Sara d'adultère et qu'il veut 
imprimer à toute sa descendance la honte de 
l'illégitimité. Us protestent avec énergie, et, 
puisqu'on paraissait leur contester la gloire d'être 
les enfants d'Abraham, lis remoùtent plus haut, 
et réclament pour eux-mêmes et pour Abraham 
la gloire plus .grande d'avoir Dieu pour père 
commun. » Cf. Mal. Il, 10, etc. On peut aussi, 
avec d'assez nombreux commentateurs, prendre 
le mot « fornicatlo » au figuré, comme synonyme 
d'idolâtrie, ainsi qu'il arrive souvent dans l'An-
cien Testament (cf. Ex. xxxiv, 16 ; Jud. n, 17 ; 
Jer. il, 20, etc.). Dans ce cas, le sens serait : 
Nous sommes demeurés fidèles à notre Dieu, et 
nous ne nous sommes pas livrés au culte des 
idoles (ce qui était vrai des générations récentes). 

— Dixit ergo... Longue réponse de Jésus, vers. 
42-47 : la conduite de ses compatriotes à son 
égard démontre qu'ils eont les fils, non pas de 
Dieu, mais de Satan. — Diligeretis... me : bien 
loin de me haïr et de vouloir ma mort. — Jésus 
avait un droit strict & leur affection, puisqu'il 
était le Fils et l'envoyé de Dieu : ego... ex Deo. 
— Processi : par la génération éternelle ; selon 
d'autres, par l'incarnation. Veni : en me mani-
festant au monde. — Neque enim... Répétition 
de la pensée, pour lui donner plus de vigueur. 
— Quare loquelam (vers. 43). Fait très extraor-
dinaire, ou mieux, très gravement coupable, 
puisque Jésus se présentait, il l'a prouvé, avec 
tous les signes qui caractérisent un envoyé divin. 
— Quia non potestis... Impossibilité morale, 
dont les Juifs portaient toute la responsabilité. 
— Vos ex... diabolo... (vers. 44). Le Sauveur 

explique ouvertement son insinuation des vers. 
38b et 41. — Et desideria... vultis... : de même 
que Notre-Seigneur ne songeait qu'à accomplir 
la volonté de Dieu. — Ille... Jésus Indique quels 
sont les désirs, les tendances, que ses ennemis 
voulaient imiter danslo démon leur père. Comme 
lui, ils sont homicides; comme lui, ils n'ont rien 
de commun avec la vérité. — Homicida... ab 
initio. Dès le commencement de l'histoire du 
genre humain, Satan a occasionné, par ses sé-
ductions, la sentence de mort dont tout homme 
est la victime. Cf. Gen. m , 1 et ss.; Sap. il, 24, 
etc. — In veritate non... Il a abandonné la 
vérité par son orgueil mensonger, qui amena 
aussitôt sa chute. — Quia non est... ; cum loqui-
tur... Développement de cette dernière pensée. 
— Pater ejus. C.-à-d. : le père du mensonge, le 
premier autour de ce vice honteux. — Ego au-
tem... (vers. 45). Plutôt, d'après le grec ; Mais 
moi, parce que je dis la vérité, vous ne me 
croyez pas. D'après ce qui vient d'être dit, en 
agissant ainsi, les Juifs montraient bien qu'ils 
étaient les fils du démon. — Quis... arguet (ce 
verbe est au présent dans le texte grec ; vers. 46). 
Défl que Jésus Jette fièrement à ses adversaires, 
sans qu'aucun d'eux puisse protester. Le Sauveur 
étant la sainteté môme, « il en conclut que ses 
paroles aussi doivent être acceptées comme l'ex-
pression adéquate de la vérité » : si veritatem..., 
quare...1 — Qui ex Deo... (vers. 47). Jésus 
répond lui-même à la question qu'il vient de 
poser. L'incrédulité de ses adversaires provient 
de ce qu'ils ne sont pas ex Deo, c.-à-d., attirée 
et conduits librement par Dieu. — Besponde-
runt... (vers. 48). N'ayant pas d'autre argument 
à opposer, ils ripostent par des outrages. L'ero· 
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48 . L e s J u i f s lu i r é p o n d i r e n t donc , e t 
l u i d i r e n t : N ' a v o n s - n o u s p a s ra ison d e 
dire q u e vous ê t e s u n S a m a r i t a i n e t u n 
possédé d u d é m o n ? 

49 . J é s u s r é p o n d i t : J e n e suis pas 
possédé d u d é m o n , m a i s j ' h o n o r e m o n 
P è r e ; e t v o u s , vous m e déshonorez . 

50 . P o u r m o i , j e n e c h e r c h e p a s m a 
p r o p r e g lo i re ; i l e s t q u e l q u ' u n qu i la 
c h e r c h e , e t qui j u g e . 

51. E n vé r i t é , e n vé r i t é , j e vous le dis, 
si q u e l q u ' u n g a r d e m a paro le , il n e v e r r a 
j a m a i s la m o r t . 

52 . L e s J u i f s lu i d i r e n t : M a i n t e n a n t 
nous conna i s sons q u e vous ê t e s possédé 
du d é m o n . A b r a h a m es t m o r t , e t les 
p r o p h è t e s auss i ; e t vous d i t e s : Si quel -
qu ' un g a r d e m a p a r o l e , il ne g o û t e r a 
j a m a i s la m o r t . 

53 . Ê t e s - v o u s p lus g r a n d q u e n o t r e 
pè re A b r a h a m , qui es t m o r t , e t que les 
p r o p h è t e s , qu i s o n t m o r t s a u s s i ? Qui 
p r é t e n d e z - v o u s ê t r e ? 

54 . J é s u s r é p o n d i t : Si j e m e glor i f ie 
moi - m ê m e , m a g lo i re n ' e s t r i en ; c ' e s t 
m o n P è r e qui m e g lor i f i e , lui d o n t vous 
d i tes qu ' i l es t vo t r e Dieu . 

55. E t vous n e le conna issez p a s ; m a i s 
moi, j e le c o n n a i s ; e t si j e d i sa i s q u e j e 
n e le c o n n a i s p a s , j e se ra i s s e m b l a b l e à 
vous, u n m e n t e u r . Mais j e le conna i s , e t 
j e g a r d e sa paro le . 

56 . A b r a h a m , vo t re p è r o , a t ressa i l l i 

48 . R e s p o n d e r u n t ei-go Judse i , e t d ixe -
r u n t e i : N o n n e b e n e d i c i m u s nos qu ia 
S a m a r i t a n u s es tu , e t d semonium h a b e s ? 

49 . R e s p o n d i t J é s u s : E g o d s e m o n i u m 
n o n h a b e o ; sed honor i f ico P a t r e m m e u m , 
e t vos i n h o n o r a s t i s m e . 

50. E g o a u t e m n o n qusero g l o r i a m 
m e a m ; e s t qu i quse ra t , e t j u d i c e t . 

51. A m e n , a m e n dico v o b i s , ei q u i s 
s e r m o n e m m e u m se rvave r i t , m o r t e m n o n 
v i d e b i t i n s e t e r n u m . 

52 . D i x e r u n t e r g o Judse i : N u n c co-
g n o v i m u s q u i a d s e m o n i u m h a b e s . A b r a -
h a m m o r t u u s e s t , e t p rophe tse ; e t t u 
dic is : Si qu i s s e r m o n e m m e u m s e r v a v e -
r i t , non g u s t a b i t m o r t e m in se te rnum. 

53. N u m q u i d tu m a j o r es p â t r e flo-
s t ro A b r a h a m , qu i m o r t u u s e s t ? e t p r o -
phetse m o r t u i s u n t . Q u e m t e i p s u m f a c i s ? 

54 . R e s p o n d i t J é s u s : Si ego g lor i f ico 
m e i p s u m , g lo r i a m e a n ih i l e s t ; e s t P a t e r 
m e u s qu i g lo r i f i ea t me , q u e m vos d ic i t i s 
q u i a D e u s ves t e r es t . 

55 . E t n o n cognov i s t i s e u m , ego a u -
t e m nov i e u m ; e t si d ixe ro qu ia n o n scio 
e u m , e ro s imi l i s vobis , m e n d a x . S e d se io 
e u m , e t s e r m o n e m e j u s se rvo . 

5 6 . A b r a h a m , p a t e t ves te r , e x u l t a v i t 

ploi du temps présent, dicimus, indique que 
l'injure en question était constamment sur leurs 
lèvres. — Samaritanus. Au sujet de cette in-
sulte, voyez iv, 9b et le commentaire; Eccli. 
ι , 28. — Dsemonium habes: inspiré par l'esprit 
mauvais. Cf. vu, 20. — Ego... non... (vers. 49). 
Jésus réfute cette calomnie avec un calme admi-
rable. La preuve qu'il n'a rien de commun avec 
le démon, c'est qu'il honore Dieu (sed honori-
fico...)·, chose que Satan ne lui inspirerait pas de 
faire. —· Vos inhonorastis... En l'outrageant 
ainsi, ses ennemis s'exposent à de terribles repré-
sailles, non point de la part de Jésus lui-même, 
car il ne oherche pas sa propre gloire (vers. 60), 
mats de la part de son Père : est qui quxrat... 
En effet, mépriser Jésus c'était mépriser Dieu 
lui-même, dont il était l'ambassadeur et le Fils. 
— Si quis serrmonem... (vers. 81). Promesse 
pleine de suavité pour ceux des auditeurs qui 
croyaient fermement en Jésus. Cf. m , 16; iv, 
13-14; v, 24, etc. — Nunc cognovimus... (ver-
Bet 52). Plus Jésus se manifeste à eux, plus ses 
ennemis s'endurcissent dans leur incrédulité. — 
Abraham...; et tu... Nouvelle méprise de ces 
Juifs charnels, à propos de la mort cfœ Notre-
Seigneur venait de mentionner (comp. le ver-
set 61»), et qu'ils entendaient dans le sens ordi-

naire de ce mot. Le fondateur, puis les héros et 
les saints de la théocratie étaient morts cùinme 
les autres hommes, et Jésus prétendait avoir 
la puissance de rendre immortels tous ceux qui 
croient en lui. — Quem teipsum...' Qui pré-
tends -tu être? Ta présomption est intolérable. 
— Si ego glorifico... Jésus répond à cette ques-
tion insolente. Comp. v , 31-32, où nous avons 
vu une déclaration analogue. — Est Pater... Lê 
Sauveur ne veut pas d'autre gloire que celïè 
qu'il reçoit de Dieu, de ce Dieu dont ils prétendent 
être les fils (quem vos...; cf. vers. 41*0. C'est bien 
à tort qu'ils nourrissent une telle prétentioti, 
puisque en réalité ils ne connaissent pas Dieu. 
— Ego autem... Nouvelle antithèsê : Jésus Con-
naît Dieu complètement, à cause des relations 
spéciales qu'il a avec lui. — Similis vobis, men-
dax. Les Juifs mentaient, en effet, lorsqu'ils 
affirmaient qu'ils connaissaient Dieu véritable-
ment ; toute leur conduite démontrait le con-
traire. — Sermonem... servo : en obéissant aux 
moindres volontés divines. — Abraham... (ver-
set 66). Jésus répond à l'autre reproohe de ses 
interlocuteurs, celui de s'être déclaré pins grand 
qu'Abraham (cf. vers. 63). Ne® seulement il 
accepte ce reproche, mais il va bien au delà des 
suppositions dos Juifs. — ExultaiHt ( expression 
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u t v i d e r e t d i e m m e u m ; v i d i t , e t g a v i -
sus es t . 

57 . D i x e r u n t e r g o Judse i ad e u m : 
Q u i n q u a g i n t a a n n o s n o n d u m h a b e s , e t 
A b r a h a m v id i s t i ? 

58 . D i x i t eis J é s u s : A m e n , a m e n dico 
vob i s , a n t e q u a m A b r a h a m fieret, e g o 
s u m . 

59 . T u l e r u n t e rgo l a p i d e s , u t j a c e r e n t 
in e u m ; J é s u s a u t e m a b s c o n d i t s e , e t 
ex iv i t de t e m p l o . 

de j o i e , d é s i r a n t voi r m o n j o u r ; il l 'a 
v u , e t i l s ' e s t r é jou i . 

5 7 L e s J u i f s lui d i r e n t : V o u s n ' avez 
p a s enco re c i n q u a n t e a n s , e t vous avez 
v u A b r a h a m ? 

58 . J é s u s l eu r d i t : E n v é r i t é , en vé-
rité, je vous le dis, avant qu'Abraham 
f û t , j e suis . 

59 . I l s p r i r e n t d o n c des p i e r r e s , pour 
les j e t e r su r l u i ; m a i s J é s u s se c a c h a , 
e t sor t i t du t e m p l e . 

C H A P I T R E I X 

1. E t p r se te r i ens J é s u s v id i t h o m i n e m 
caecum a n a t i v i t a t e . 

2. E t i n t e r r o g a v e r u n t e u m d i sc ipu l i 
e j u s : R a b b i , qu is p e c c a v i t , h i c a u t 
p a r e n t e s e j u s , u t csecus n a s c e r e t u r ? 

3. R e s p o n d i t J é s u s : N e q u e h ic p e c -
cav i t , n e q u e p a r e n t e s e j u s ; sed u t m a n i -
f e s t e n t u r opéra D e i in i l lo. 

1. J é s u s , en p a s s a n t , v i t u n h o m m e 
a v e u g l e de na i s sance . 

2. E t ses d i sc ip les lu i d e m a n d è r e n t : 
M a î t r e , qui a p é c h é , c e t h o m m e ou ses 
p a r e n t s , p o u r qu ' i l soi t né a v e u g l e ? 

3. J é s u s r é p o n d i t : N i lui n ' a p é c h é , 
n i ses p a r e n t s ; m a i s c ' es t a f in que les 
œ u v r e s d e D i e u so ien t m a n i f e s t é e s en 
lui . 

très forte) ut videret... Ces mots font évidem-
ment allusion aux promesses qu'Abraham avait 
reçues de Dieu relativement au Messie. Cf. Gen. 
xii, 3; xvin, 18; xxn, 18, etc. L'illustre pa-
triarche avait, été inondé d'une sainte joie, en 
contemplant d'avance par la foi le jour de leur 
accomplissement (diem meum : l'époque de l'avè-
nement de Jésus-Christ). Ses espérances se sont 
pleinement réalisées : vidit... Des limbes où était 
son âme, il avait contemplé le Messie. — Gavi-
8us est: d'une joie nouvelle, produite précisé-
ment par la réalisation de la divine promesse. 
— Dixerunt... (vers. 57). Les Juifs transforment 
méchamment le sens des paroles de Jésus, 
comme s'il s'était vanté d'avoir eu sur la terre 
une entrevue personnelle avec Abraham. — 
Quinquaginta ayinos. Non que Notre - Seigneur 
parût avoir cet âge; cinquante est simplement 
ici un chiffre rond. — Antequam..., ego sum 
(vers. 58). Comme au vers. 56, Jésus dépasse les 
suppositions de ses interlocuteurs. Son assertion 
majestueuse, soulignée par un serment (.amen, 
amen...), est d'une vigoureuse brièveté, et d'une 
clarté parfaite ; il ne pouvait pas dire plus expli-
citement qu'il est éternel, qu'il est Dieu. C'est 
bien ce que comprirent les Juifs; aussi, en le 
regardant comme un blasphémateur, voulurent-
ils lui appliquer sur-le-champ le châtiment du 
blasphème, la lapidation : tulerunt ergo... (ver-
set 59). Cf. Lev. xxiv, 16. — Abscondit se. 
D'après un assez grand nombre d'interprètes an-
ciens et modernes, en se rendant invisible par 

un miracle; plus simplement, pensons-nous avec 
d'autres commentateurs, en se dissimulant dans 
les rangs de la foule, ou en se cachant dans 
quelqu'un des édifices du temple. Le mot exivit 
favorise davantage ce second sentiment. 

6° G-uérifeon de l'aveugle-né. IX, 1-41. 
« Il s'agit ici d'un aveugle bien connu du 

public (comp. le vers. 8), et par conséquent d'un 
miracle facile à constater par ceux-là même qui 
ne l'ont pas vu opérer... C'est, de tous les faits 
miraculeux consignés dans notre évangile, celui 
à l'égard duquel l'auteur rentre le plus dans les 
détails extérieurs. » Il nous en donne comme un 
procès - verbal, avec toutes les preuves qui dé-
montrent sa réalité. 

CHAP. IX. — 1-7. Le miracle.— Prœteriens...: 
aussitôt après avoir quitté le temple. — Quis 
peccavit... (vers. 2). Cette question est posée au 
point de vue de la croyance commune chez les 
Juifs, qu'il y avait toujours, en ce qui concer-
nait les individus, une connexion étroite entre 
le mal'physique et le péché : partout où celui-là 
existait, celui-ci devait avoir préexisté comme 
cause. Cf. Luc. χιιι, 1 et ss. — Hic... ut csecus... 
Les disciples supposent donc qu'on pouvait pécher 
même avant de naître. — Neque hic..., neque... 
(vers. 3). Jésus exclut les deux hypothèses. Lais-
sant de côté la cause de la cécité, il va indiquer 
quel but elle avait dans le cas présent : ut ma-
nifestentur... — Opéra Dei : oeuvres de toute-
puissance et de bonté infinie. — Me (les manus-
crits grecs flottent entre έμέ et ημάς, « nos») 
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4 . U f a u t q u e j ' a c c o m p l i s s e les oeuvres 
d e celui qui m ' a e n v o y é , p e n d a n t qu ' i l 
e s t j o u r ; la n u i t v i e n t , p e n d a n t l aque l l e 
pe r sonne n e peu t t r a v a i l l e r . 

5 . T a n t q u e j e suis d a n s le m o n d e , j e 
suis la l u m i è r e du m o n d e . 

6. A p r è s avo i r d i t c e l a , i l c r a c h a à 
t e r r e , e t fit de la boue a v e c sa s a l i v e ; 
puis il o ign i t de c e t t e b o u e les y e u x d e 
î ' aveug le . 

7. E t i l lui d i t : V a , l a v e - toi d a n s la 
p i sc ine d e Siloé ( n o m qui s igni f ie E n -
v o y é ) . I l y a l l a d o n c , se l a v a , e t r e v i n t 
v o y a n t . 

8. D e so r t e q u e ses vo i s ins , e t c e u x 
qui l ' a v a i e n t v u a u p a r a v a n t m e n d i e r , 
d i s a i en t : N ' e s t - c e p a s l à celui qui é t a i t 
assis, e t qui m e n d i a i t ? L e s u n s d i s a i e n t : 
C 'es t lui. 

9. E t d ' a u t r e s : N u l l e m e n t , m a i s c 'es t 
que lqu ' un qui lu i r e s semble . Mais l u i , 
il d i sa i t : C ' e s t moi . 

10. I l s lu i d i r e n t d o n c : C o m m e n t tes 
y e u x o n t - i l s é té o u v e r t s ? 

11. I l r é p o n d i t : Cet h o m m e qu 'on 
a p p e l l e J é s u s a f a i t d e la b o u e , e t en a 
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4. M e opor te t opera r i opé ra e j u s qui 
mis i t m e , d o n e c d ies e s t ; v e n i t n o x , 
q u a n d o n e m o p o t e s t ope ra r i . 

5 . Q u a m d i u s u m in m u n d o , l u x s u m 
m u n d i . 

6. Hsec c u m d i x i s s e t , e x p u i t in t e r -
r a i n , e t f e c i t l u t u m ex s p u t o , e t l i n iv i t 
l u t u m s u p e r oculos e j u s . 

7. E t d ix i t ei : V a d e , l a v a in n a t a t o -
r i a Si loe ( q u o d i n t e r p r e t a t u r M i s s u s ) . 
A b i i t e r g o , e t la v i t , e t ven i t v idens . 

8. I t a q u e v i c in i , e t qui v i d e r a n t e u m 
p r iu s q u i a m e n d i c u s e r a t , d i c e b a n t : 
N o n n e h i c es t qui s e d e b a t , e t m e n d i c a -
b a t ? Al i i d i c e b a n t : Quia h i c es t . 

9 . A l i i a u t e m : N e q u a q u a m , sed s imi -
l is es t ei. I l l e vero d i c e b a t : Quia ego 
s u m . 

10. D i c e b a n t e rgo ei : Quomodo a p e r t i 
s u n t t ib i ocu l i ? 

11. R e s p o n d i t : I l l e h o m o , qui d i c i t u r 
J é s u s , l u t u m fec i t , e t u n x i t oculos meos , 

oportet... (vers. 4). Les œuvres de Dieu, c'est 
Jésus-Christ qui est chargé de les accomplir en 
tant qu'envoyé du Père; ses disciples avec lui, 
si la leçon ή μας est authentique. — Donec dies... 
On travaille d'ordinaire pendant le jour, et on se 
repose durant la nuit. Notre-Seigneur emploie ici 
les mots jour et nuit dans un sens figuré, pour 
désigner le temps de sa vie et celui de sa mort. — 
Lux sum... (vers. 5). Dans l'acception la plus 

Guérison de l'aveugle-né. 
( Presque des Catacombes.) 

iniverselle de cette expression (cf. I, 4; vni,12; 
'J, etc.); mais aussi dans un sens spécial, 

car c'est en tant qu'il est la luirière du monde 
"ne Jésus va rendre la vue à l'aveugle. — 

Expuit..., et fedt... (vers. 6). Détails dramatiques 
et paradoxe tout divin : le thaumaturge rend 
la cécité plus complète encore, avant de la faire 
disparaître. Sur cet emploi merveilleux de sa 
salive, voyez aussi Marc, vu, 33 et vin, 22-26. 
— Vade, lava... (vers. 7). Le Sauveur demande 
un acte de foi à l'infirme, pour lui faire mériter 
sa guérison. — Natatoria Siloe. Le grec a Σι-
λωάμ, comme dans les LXX. En hébreu, Siloâfi, 
c.-à-d. .missus, envoyé, comme traduit exacte-
ment le narrateur. Cette piscine célèbre, men-
tionnée par Isaïe, vm, 6, était située en dehors 
des murs de Jérusalem, au sud du mont Ophel ; 
elle existe encore aujourd'hui sous le même nom 
(Atl. géogr., pl. xiv et xv). C'est très probable-
ment à cause de l'association d'idées qui existe 
entre le nom de Siloé et son propre rôle d'en-
voyé par excellence, que Notre-Seigneur voulut 
que le miracle fût achevé en ce lieu. — Abiit..., 
lavit, et venit... Remarquez la vie et la rapidité 
du récit. 

8-12. L'enquête de la foule au sujet du mi-
racle. — Itaque... Vers. 8 et 9 : on constate 
l'identité de l'infirme. — Vicini, et qui... Le récit 
suppose que cet aveugle, comme tant d'autres 
avant et après lui, avait coutume de s'asseoir 
en un endroit spécial de la ville, où 11 implorait 
la charité des passants. — Alii..., alii autem... 
(vers. 3). Petite discussion très intéressante. Le 
narrateur insiste, afin de montrer qu'il n'exis. 
tait pas le moindre doute au sujet de la cécité, 
qu'on avait pu constater tous les jours depuis 
longtemps. — Quomodo... (vers. 10). On Inter-
roge l'aveugle sur le mode de sa guérison. Son 
récit (vers. 11) est une reproduction très fidèle 
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oint mes yeux , puis il m ' a dit : V a à la 
piscine de Siloé, et lave-toi. J ' y suis allé, 
et "je me suis lavé, et je vois. 

12. I ls lui dirent : Ou est-i l? I l répon-
dit : J e ne sais pas. 

13. I ls amenèrent aux pharisiens celui 
qui avait été aveugle. 

14. Or c 'étai t un jour de sabbat que 
Jésus avai t f a i t de la boue et lui avai t 
ouvert les yeux. 

15. Les pharisiens lui demandèrent 
donc aussi comment il avai t recouvié la 
vue. E t il leur dit : I l m 'a mis de la boue 
sur les yeux , et je me suis lavé, et j e 
vois. 

16. Là-dessus , quelques-uns des pha-
risiens disaient : Cet homme ne vient 
pas de Dieu , puisqu'il n 'observe pas le 
sabbat . Mais d 'autres disaient : Comment 
un homme pécheur pour ra i t - i l fa i re de 
tels miracles? E t il y avai t division entre 
eux. 

17. I ls dirent donc de nouveau à 
l 'aveugle : To i , que dis - tu de celui qui 
t 'a ouvert les yeux ? I l répondit : C'est 
un prophète. 

18. Mais les J u i f s ne crurent point 
qu'il eût été aveugle , et qu'il eut recou-
vré la vue , jusqu 'à ce qu'ils eussent f a i t 
venir ses parents . 

19. E t ils les interrogèrent , en disant : 
E s t - c e là votre fils, que vous dites ê tre 
né aveugle? Comment donc voit-il main-
tenant ? 

20. Les parents répondirent , en disant : 
Nous savons que c'est notre fils, et qu'il 
est né aveugle ; 

21. mais comment vo i t - i l mainte-
nant ? nous ne le savons pas ; ou qui lui 

e t dixit mihi : Vade ad nata tor ia Siloe, 
et lava. E t abii, et lavi, et video. 

12. E t d ixerunt ei : Ubi est i l l e? A i t : 
Nescio. 

13. Adducuut eum ad pharisseos, qui 
csecus fue ra t . 

14. Era t autem s a b b a t u m , quando 
lu tum fec i t J é s u s , et aperui t oculos 
ejus. 

15. I t e rum ergo in te r rogabant eum 
pharisifii quomodo vidisset. I l le au tem 
dixit eis : Lu tum mihi posuit super ocu-
los, et lavi , et video. 

16. Dicebant ergo ex pharisseis qu idam: 
Non est hic homo a Deo, qui sabba tum 
non custodit. Alii au tem dicebant : Quo-
modo potest homo peccator hsec s igna 
facere ? E t schisma erat inter eos. 

17. Dicunt ergo cseco i terum : T u 
quid dicis de illo qui aperui t oculos 
tuos ? I l le autem dixit : Quia propheta 
est. 

18. Non crediderunt ergo Judsei de 
illo quia csecus fu i sse t , e t v idisset , 
donec vocaverunt parentes e jus qui vi-
derat . 

19. E t interrogaverunt eos, dicentes : 
H ic est filius ves ter , quem vos dicitis 
quia csecus natus es t? Quomodo ergo 
nunc videt ? 

20. Responderunt eis parentes ejus, et 
dixerunt : Scimus quia hic est filius 
noster, et quia csecus natus est ; 

21. quomodo au tem nunc v i d e a t , 
nesc imus ; au t quis e jus aperu i t oculos, 

de ce qui s'était passé. Voyez le vers. 7. — 
Nescio (vers. 12). H ignorait ce que Jésus était 
devenu après qu'il l'avait quitté. 

13-31. L'enquête des pharisiens. Elle a trois 
phases, qui correspondent aux vers. 13-17,18-23, 
21-34. — Adducunt cum... On a vu parfois dans 
cette démarche une intention hostile; mais il 
est plus vraisemblable que la foule voulait sim-
plement faire constater le miracle par les auto-
rités compétentes (ad pharisœos). — Erat... 
sabbatum... (vers. 14) : comme pour la guéri-
son du paralytique. Cf. v , 9. Ce détail a pour 
but do préparer le lecteur aux incidents qui 
suivent. Comp. les vers. 16 et ss. — Lutum 
fecit. D'après les idées pharisaïques , cette opé-
ration si simple était une violation formelle du 
sabbat. — Quomodo vidisset (vers. 15). Ce point 
intéressait les pharisiens beaucoup plus que la 
guérison même, étant donnée l'étroitesse de leurs 
P-ineipes. — Non est hic... a Deo (vers. 16). 

Au lieu de reconnaître le prodige et d'en rendre 
gloire à Dieu, ils se scandalisent d'un acte qu'ils 
regardaient comme un crime. — Alii autem... 
Excellente objection de quelques-uns d'entre 
eux. Le pluriel hsec signa montre qu'ils connais-
saient les autres miracles du Sauveur. — Schi-
sma ; dans le sens de division, dissentiment. — 
Interrogé sur ce qu'il pensait de son bienfai-
teur, l'aveugle fait une admirable réponse (ver-
set 17) : Propheta est; c.-à-d., un homme par-
lant et agissant au nom de Dieu. Cet acte de foi 
contraste avec l'incrédulité des chefs du peuple : 
non crediderunt... Ceux-ci, malgré l'évidence 
des faits, agissent en tout cela « avec une opi-
niâtreté caractéristique », afln de prouver qu'il 
ne pouvait pas y avoir eu de miracle, dès là 
que, suivant eux, le miracle aurait été opposé 
à la loi. — Vocaverunt parentes... : afin de con-
tinuer l'enquête auprès d'eux. — Scimus... Ils 
répondent (vers. 20 - 21) comme des gens timides, 
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nos nescimns. Ipsum interrogate : seta-
tem habe t , ipse de se loquatur . 

22. Hsec dixerunt parentes e ju s , quo-
niam t imebant Judseos ; j a m enim con-
spiraverant Judsei, ut si quis eum confi-
teretur esse Chr is tum, extra synagogam 
fieret. 

23. Propterea parentes ejus dixerunt : 
Quia setatem habe t , ipsum interrogate . 

24. Vocaverunt ergo rursum hominem 
qui fue ra t csecus, et dixerunt ei : Da 
gloriam Deo. Nos seimus quia hio homo 
peccator est. 

25. Dixit ergo eis ille : Si peccator 
es t , nescio; unum scio, quia csecus cum 
essem, modo video. 

28. Dixerunt ergo illi : Quid fec i t 
t ibi ? quomodo aperui t t ibi oculos ? 

27 Respondit eis : Dixi vobis j am , et 
audistis ; quid i terum vultis audire ? 
Numquid et vos vult is discipuli e jus 
fleri? 

28. Maledixerunt ergo ei, et d ixerun t : 
Tu discipulus illius sis ; nos autem Moysi 
discipuli sumus. 

29. Nos scimus quia Moysi locutus est 
Deus ; hune autem nescimus unde sit . 

30. Respondit ille homo, et dixit eis : 
I n hoc enim mirabile est quia vos nesci-
tis unde sit, et aperui t meos oculos. 

31. Scimus au tem quia peccatores 
Deus non a u d i t ; sed si quis Dei cultor 
e s t , et volunta tem e jus f a c i t , hune 
exaudi t . 

a ouvert les y e u x ? nous l ' ignorons. In-
t e r rogez - l e , il a l ' â g e ; qu'il parle pour 
l u i - m ê m e . 

22. Ses parents d i rent cela , parce 
qu'ils cra ignaient les J u i f s ; car les Ju i f s 
étaient dé jà convenus ensemble que , si 
quelqu'un reconnaissait Jésus pour le 
Chris t , il serait chassé de la synagogue. 

23. C'est pour cela que ses parents 
dirent : I l a l ' â g e ; in te r rogez- le lui-
même. 

24. I ls appelèrent donc une seconde 
fois l 'homme qui avai t é té aveugle, et 
ils lui dirent : Rends gloire à Dieu ; nous 
savons que cet homme est un pécheur. 

25. I l leur dit : Si c'est un pécheur, 
j e ne sa i s ; j e sais une chose, c'est que 
j 'é tais aveug le , et que main tenant je 
vois. 

26. I l s lui dirent d o n c : Que t ' a - t - i l 
f a i t ? comment t 'a- t - i l ouvert les yeux? 

27. I l leur répondi t : J e vous l 'ai dé jà 
d i t , et vous l 'avez entendu ; pourquoi 
voulez-vous l 'entendre de nouveau? Est-
ce que, vous aussi , vous voulez devenir 
ses disciples? 

28. Alors ils l ' accablèrent d ' in jures , 
et dirent : Toi , sois son disciple ; nous, 
nous sommes disciples de Moïse. 

29. Nous savons que Dieu a parlé à 
Moïse ; mais celui - ci , nous ne savons 
d'où il est. 

30. Cet homme leur r épond i t , et dit : 
C'est ceci qui est é tonnan t , que vous ne 
sachiez pas d'où il es t , et qu'il m'ait 
ouvert les yeux. 

31. Or nous savons que Dieu n 'exauce 
pas les pécheurs ; mais si quelqu'un ho-
nore Dieu et f a i t sa volonté , c'est celui-
là qu'il exauce. 

qui craignent de s'attirer des ennuis. On voit 
par ce trait à quel point les pharisiens pesaient 
sur les consciences (comp. les vers. 22 et 23). 
Les parents reconnurent du moins que leur ills 
était aveugle de naissance. — Extra synago-
gam... (vers. 22) : par une formule d'excommu-
nication. — Vocaverunt... hominem... (vers. 24) : 
pour lui faire subir un nouvel interrogatoire. — 
Da gloriam... Rendre gloire à Dieu, c'eût été, 
dans la circonstance, reconnaître avec les phari-
siens que Jésus était un pécheur : Nos (avec 
emphase) scimus...— Si peccator... (vers. 25). La 
narration nous donne de plus en plus le beau spec-
tacle de « la naïveté de la foi contrastant avec 
la dialectique raisonneuse (et malsaine) de l'in-
crédulité i>. — Unum scio, quia... L'expérience 
de l'aveugle était irréfragable sur ce point ; 
aussi oppose-t-il énergiquement sa certitude à 

celle des pharisiens. — Quid fecit... ? quo>»odo... 
( vers 26 ). L'impatience et l'embarras des chefs 
percent sous ces questions, déjà posées antérieu-
rement. Comp. les vers. 15 et 19. — Dixi... jam... 
(vers. 27). Lui aussi il s'impatiente, ce qui le 
rend ironique et mordant : Numquid et vos...? 
Il comprenait fort bien qu'ils étaient entière-
ment hostiles à Jésus. — Maledixerunt... ei 
(vers. 28J. Dans le grec : Ils l'injurièrent. Comme 
l'on fait souvent lorsqu'on est à bout de raisons. 
— Tu..., nos autem... Pronoms très accentués. 
Pour ces pharisiens superbes, Moïse était seul 
l'envoyé attitré de Jéhovah : Nos scimus... (ver-
set 29). — Respondit ille... (vers. 30). Sans so 
laisser intimider, il tire vaillamment et admira-
blement , en ce qui concernait Jésus, les conclu-
sions renfermées dans sa guérison miraculeuse, 
vers. 30- 33. Pour lui, le prodige dont il avale 
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32. J a m a i s on n ' a e n t e n d u d i r e q u e 
que lqu 'un a i t o u v e r t les y e u x d ' u n 
a v e u g l e - n é . 

33 . Si ce t h o m m e n e v e n a i t p a s de 
D i e u , il ne p o u r r a i t r i en f a i r e . 

34. I l s lui r é p o n d i r e n t : T u es n é tou t 
e n t i e r d a n s le p é c h é , e t t u v e u x n o u s 
e n s e i g n e r ? E t ils le j e t è r e n t dehor s . 

35. J é s u s a p p r i t qu ' i l s l ' a v a i e n t j e t é 
d e h o r s ; e t l ' a y a n t r e n c o n t r é , i l lui d i t : 
C r o i s - t u a u F i l s d e D i e u ? 

36 . I l lui r é p o n d i t , e t d i t : Qui e s t - i l , 
Se igneur , afin q u e j e c ro ie en l u i ? 

37 . E t J é s u s lui d i t : T u l ' a s v u , e t 
ce lui qui t e p a r l e , c ' es t lui . 

38. I l r é p o n d i t : J e crois , S e i g n e u r . E t 
se p r o s t e r n a n t , il l ' ado ra . 

39 . Alors J é s u s d i t : C ' e s t p o u r u n j u -
g e m e n t que j e suis v e n u d a n s ce m o n d e , 
af in que ceux qui n e vo ien t p a s v o i e n t , e t 
que ceux qui vo ien t d e v i e n n e n t aveug l e s . 

40 . Que lques p h a r i s i e n s , qui é t a i e n t 
avec l u i , l ' e n t e n d i r e n t e t lui d i r e n t : 
E s t - c e q u e nous s o m m e s a v e u g l e s , nous 
auss i ? 

été l'objet démontrait sans réplique que le thau-
maturge était en relations très intimes avec Dieu. 
Le théologien le plus habile n'aurait pas mieux 
argumenté. — In peccatis... totus (avec emphase : 
dans tout ton ôtrc). De nouveau l'outrage en 
guise de réponse ( vers. 34 ). Comp. le vers. 28. 
Cette parole, a du moins le mérite d'attester la 
croyance des Juifs au péché originel. Cf. Ps. L, 7. 
— Ejecerunt eum... : en le mettant brutalement 
à la porte. Voie de fait qui fut sans doute aus-
sitôt suivie de l'excommunication. 

35-41. Jésus se révèle à l'aveugle-né et adresse 
de terribles menaces aux pharisiens. — Cum 
invenisset eum : non pas for-
tuitement, mais après l'avoir 
cherché. Grande bonté du di-
vin Maître. — Credis in Fi-
lium...T D'après les meilleurs 
manuscrits grecs : au Fils de 
l'homme; c.-à-d., au Messie. 
Cf. χπ, 34, etc. — Quis est... 
ut... (vers. 36). Réponse émue, 
qui annonce des dispositions 
excellentes. L'aveugle « croyait 
à son bienfaiteur, il l'avait 
confessé, ii avait même déjà 
souffert pour lui; mais il ne 
s'était point encore préoccupé 
de sa personne ». — Vidisti 
(vers. 37). En réalité, l'infirme 
avait été Jusque-là incapable 
de voir Jésus; le prétérit a 
donc ici le sens du présent : Tu le vois. — Qui 
loqultur... ipse... Même déclaration qu'à la Samari-
taine. Cf. iv, 26. — Credo... (vers. 38). Acte de 
foi complet, formulé en paroles et en actes (ei 

32 . A sœcu lo non es t a u d i t u m q u i a 
quis a p e r u i t oculos cœci na t i . 

33 . Nis i esse t h ic a D e o , non p o t e r a t 
f a c e r e q u i d q u a m . 

34. l î e s p o n d e r u n t , et d i x e r u n t ei : I n 
p e c c a t i s n a t u s es t o t u s , e t tu doces n o s ? 
E t e j e c e r u n t e u m f o r a s . 

35 . A u d i vit J é s u s qu ia e j e c e r u n t e u m 
f o r a s ; e t c u m inven i sse t e u m , d i x i t e i : 
T u credis in F i l i u m D e i ? 

36 . R e s p o n d i t i l l e , e t d i x i t : Quis e s t , 
D o m i n e , u t c r e d a m in e u m ? 

37 . E t d i x i t ei J é s u s : E t v id i s t i e u m , 
e t qui l oqu i tu r t e c u m , ipse es t . 

38 . A t i l le a i t : C r e d o , D o m i n e . E t 
p roc idens a d o r a v i t e u m . 

39 . E t d i x i t J é s u s : I n j u d i c i u m ego 
in h u n e m u n d u m veni , u t qui n o n v i d e n t 
v i d e a n t , e t qui v i d e n t cœci fiant. 

40 . E t a u d i e r u n t q u i d a m e x p h a r i s œ i s , 
qui c u m ipso e r a n t , e t d i x e r u n t ei : N u m -
qu id e t nos cœci su inus ? 

procidens...). — Et dixit... (vers. 39) : se tour-
nant vers la fouie de ses auditeurs. La menace 
que Jésus va lancer contre ses ennemie forme 
le plus frappant contraste avec les vers. 35- 38. 
— In judicium... veni... Cf. m, 19; v, 27; Luc. 
ir, 34, etc. Par le fait même de sa venue en ce 
monde, Jésus opère une séparation parmi les 
hommes, qui se partagent relativement à lui 
en deux catégories : ceux qui voient et ceux qui 
sont aveugles. Cela est exprimé d'une manière 
paradoxale : ut qui non..., et qui... Ceux qui ne 
voient pas, ce sont les humbles et les simples 
(cf. vu, 49 ; Matth. χι , 25) : ils croient en Jésus-

Christ et sont illuminés par lui. Ceux qui voient, 
ou plutftt qui se figurent qu'ils voient, ce sont 
les orgueilleux, les pharisiens ; ils refusent de 
croire au Messie, et deviennent complètement 

Groupe d'aveugles égyptiens. (Peinture de tombeau.) 
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41. D i x i t e i s J é s u s : Si csèci e s se t i s , 
n o n h a b e r e t i s p e e e a t u m ; n u n c ve ro di-
c i t i s : Qu ia v i d e m u s ; p e c c a t u m v e s t r u m 
m a n e t . 

41. J c s u s leur d i t : Si vous étiez aveu-
gles , vous n ' a u r i e z p a s de p é c h é ; m a i s 
m a i n t e n a n t v o u s d i t e s : N o u s v o y o n s · 
c'est pour cela que vo t re p é c h é demeure ! 

C H A P I T R E X 

1. A m e n , a m e n dico v o b i s , qui non 
i n t r a t per os t ium in ovi le o v i u m , sed 
a s c e n d i t a l i u n d e , i l le f u r es t e t l a t r o . 

2 . Qui a u t e m i n t r a t pe r o s t i um, p a s t o r 
es t o v i u m . 

3. H u i c os t ia r ius a p e r i t , e t oves v o c e m 
e j u s a u d i u n t ; e t p r o p r i a s oves v o c a t no -
m i n a t i m , e t educ i t eus. 

4 . E t c u m p r o p r i a s oves emise r i t , a n t e 
eas v a d i t ; e t oves i l l u m s e q u u n t u r , q u i a 
s c i u n t v o c e m e j u s . 

5 . A l i e n u m a u t e m n o n s e q u u n t u r , sed 

1. E n vér i té , en vé r i t é , j e vous le dis, 
ce lu i qui n ' e n t r e p a s p a r la po r t e d a n s 
la b e r g e r i e des b reb i s , m a i s qui y m o n t e 
p a r a i l l e u r s , es t u n vo leur e t u n l a r ron . 

2. M a i s celui qui e n t r e p a r la por t e 
es t le p a s t e u r des b reb i s . 

3. A c e l u i - c i le po r t i e r o u v r e , e t les 
b r eb i s e n t e n d e n t sa vo ix ; il a p p e l l e ses 
p ropres b r eb i s p a r l eur nom, e t il les f a i t 
sor i i r . 

4. E t lo rsqu ' i l a f a i t so r t i r ses p ropres 
b r e b i s , i l v a d e v a n t e l les ; e t les b r eb i s 
le s u i v e n t , p a r c e qu ' e l l e s conna i s sen t sa 
vo ix . 

5 . E l l e s ne s u i v e n t p o i n t u n é t r a n g e r , 

aveugles (comp. les vers. 29 et 41"). — Num-
quid et nos... (vers. 40). Comprenant l'allusion, 
les ennemis du Sauveur lui demandent ironi-
quement une explication. — Si cœci... (vers. 41). 
Réponse écrasante de Jésus. Si les pharisiens 
étaient dans une ignorance invincible, ils ne 
seraient point coupables. Mais ils ee vantent de 
tout savoir, et, en vertu de leur pri tendue 
sagesse, ils refusent d'accepter les enseignements 
du Messie : il est donc juste qu'ils soient châtiés. 
— Peccatum... manet. Un péché qui persévère, 
qui demeure, est par là même impardonnable. 

7° Le bon Pasteur. X, 1-21. 
L'une des pages les plus touchantes du qua-

trième évangile. Les adversaires de Notre-Sel-
gneur prétendaient être les seuls guides atti-
trés de la nation théocratique ; il leur démontre 
qu'ils ne sont en réalité que des pasteurs égoïstes, 
mercenaires, tandis qu'il est, lui, l'unique bon 
Pasteur des âmes. Les détails de cette belle allé-
gorie sont empruntés aux mœurs pastorales de 
la Palestine ancienne et moderne. On trouve 
assez souvent des images semblables dans l'An-
cien Testament ; cf. Ps. χχπ, 1 et ss. j Is. xn, 11 ; 
Jer. xxni : Ez. xxxiv; Zuch. xi, etc. 

CHAP. X. — 1-6. Première partie de l'allégo-
rie : le caractère et la conduite d'un bon pas-
teur en général. — Qui non intrat... « Dans les 
vastes steppes de la Judée et de la Pérée, les 
troupeaux paissaient la nuit en plein air dans 
de grands enclos ou bercails, fermés de palis-
sades (parfois de murs grossiers)... Ceux qui en 
veulent aux brebis dans un but égoïste... évitent 

la porte, où ils trouveraient le portier ou le 
gardien (cf. vers. 3), et ils s'introduisent dans 
le bercail par ailleurs, par escalade ». — Qui 
autem... (vers. 2). Au contraire, le vrai pasteur 

Médaille des premiers siècles, 
représentant, ie bon Pasteur. 

pérStre franchement, ouvertement, auprès de» 
brebis : per ostium. Tons ses délégués font de 
même. — Oves vocem... (vers. 3). Elles le con-
naissent , et il les connaît lui aussi Individuelle-
ment : vocat nominatim. — Educit eas : pour 
les conduire aux meilleurs pâturages. — Ante 
eas vadit (vers. 4) : ainsi que cela se pratique 
en Orient ( voyez la gravure de la p. 537). — 
Alienum autem... (vers. 5). Les brebis sont, en 
effet, très eraintives à l'égard de ceux qu'elles 
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ma i s el les le f u i e n t ; ca r el les ne con-
n a i s s e n t p a s l a voix des é t r a n g e r s . 

6. J é s u s leur d i t c e t t e p a r a b o l e , m a i s 
ils n e c o m p r i r e n t p a s d e quoi i l l eu r 
pa r l a i t . 

7. J é s u s leur d i t d o n c e n c o r e : E n 
v é r i t é , en v é r i t é , j e vous le d i s , j e suis 
la po r t e des b reb i s . 

8. T o u s ceux qui s o n t v e n u s son t des 
vo leurs e t des l a r r o n s , et les b r eb i s n e 
les on t po in t écoutés . 

9. J e suis la por t e . Si q u e l q u ' u n e n t r e 
p a r m o i , il s e ra s auvé ; i l e n t r e r a , e t i l 
s o r t i r a , e t il t r ouve ra des p â t u r a g e s . 

10. L e voleur ne v i e n t q u e pou r voler, 
é g o r g e r e t d é t r u i r e . M o i , j e suis v e n u 
pour q u e les brebis a i e n t la v i e , e t 
qu ' e l l e s l ' a i en t p lus a b o n d a m m e n t . 

11. J e suis le bon p a s t e u r . L e b o n 
p a s t e u r d o n n e sa vie pour ses brebis . 

12. Mais le m e r c e n a i r e , e t ce lui qui 
n ' e s t p o i n t p a s t e u r , à qui les b r e b i s 
n ' a p p a r t i e n n e n t p a s , vo i t v e n i r l e l o u p , 
e t a b a n d o n n e les b r e b i s , et s ' e n f u i t ; e t 
le loup r a v i t et d i sperse les b reb i s . 

13. L e m e r c e n a i r e s ' e n f u i t , p a r c e qu ' i l 

f u g i u n t a b eo, q u i a non n o v e r u n t vocem 
a l i eno rum. 

6. H o c p r o v e r b i u m d ix i t eis J é s u s ; 
illi a u t e m non c o g n o v e r u n t qu id loque-
r e tu r eis. 

7. D ix i t e rgo eis i t e r u m J é s u s : Amen , 
a m e n dico v o b i s , q u i a ego s u m ost ium 
ov ium. 

8. O m n e s q u o t q u o t v e n e r u n t , f u r e s 
s u n t e t l a t r o n e s , e t non a u d i e r u n t eos 
oves. 

9. E g o s u m o s t i u m . P e r m e si quis 
i n t ro i e r i t , s a l v a b i t u r ; e t i ng red i e tu r , et 
eg red ie tu r , e t p a s c u a i n v e n i e t . 

10. F u r non v e n i t n is i u t f u r e t u r , e t 
m a c t e t , e t p e r d a t . E g o ven i u t v i t am 
h a b e a n t , e t a b u n d a n t i u s h a b e a n t . 

11. E g o s u m p a s t o r bonus . Bonus 
p a s t o r a n i m a m s u a m d a t p ro ovibus suis. 

12. M e r c e n a r i u s a u t e m , e t qui non est 
pas to r , c u j u s non s u n t oves propriae , 
v ide t l u p u m v e n i e n t e m , e t d i m i t t i t oves, 
e t f u g i t ; e t l u p u s r a p i t , e t d i spe rg i t 
oves. 

13. M e r c e n a r i u s a u t e m f u g i t , quia 

ne connaissent pas : fugiunt... — Hoc prover-
bium (dans le grec : παροιμία, comparaison). 
Conclusion de cette première partie de la para-
bole (vers. 6). — Illi autem... Aveuglés comme 
ils l'étaient par leur orgueil, les pharisiens ne 
comprirent pas que le contraste établi par Jésus 
entre le bon pasteur et le voleur les visait spé-
cialement. 

7-18. Deuxième partie : Jésus s'applique à 
lui-même la comparaison du bon pasteur. — 
Dixit ergo... Formule de transition. Le divin 
Maître insiste, puisqu'on n'a pas saisi la portée 
de son langage. Cette seconde partie s'ouvre, 
comme la première, par le serment accoutumé : 
Amen, amen... Comp. le vers. 1. — E g o sum... 
Le Sauveur déclare être lui-même cette porte 
du bercail qu'il avait mentionnée au début 
de la parabole. — Ostium crvium. C.-à-d., la 
porte par laquelle on pénètre auprès des brebis. 
— Omnes quotquot... (vers. 8). Dans le grec, 
d'après ia leçon la plus probable : Tous ceux qui 
sont venus avant moi. Cette parole doit être 
évidemment expliquée d'après le contexte. Or 
Jésus, dans ce petit discours, oppose constam-
ment le bon pasteur aux bergers méchants et 
mercenaires, sa propre personne aux pharisiens 
et aux autres chefs spirituels des Juifs. C'est 
donc à ceux-ci qu'il faut restreindre l'applica-
tion. Remarquez d'ailleurs que Notre-Seigneur 
s'exprime au temps présent: fures sunt... Enfin, 
le troupeau représentant la génération contem-
poraine, il est juste que les pasteurs appar-
tiennent à la même période. — Non audierunt... 
Cf. vers. 5. La conduite de l'aveugle-né en était 
un exemple frappant. — Ego sum... (vers. 9). 

Notre-Seigneur revient sur ce fait capital. — 
Le verbe introierit et les suivants, jusqu'à inve-
niet, se rapportent plutôt aux pasteurs secon-
daires qu'aux brebis. Comp. le vers. 2. — Sal-
vabitur : dans le temps et dans l'éternité. — 
Fur non venit nisi... (vers. 10). Description dra-
matique de la conduite du mauvais pasteur. 
Comp. Ez. xxxiv, 1 et ss. La manière d'agir de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, le bon Pasteur par 
excellence, est tout à fait l'opposé de la leur : 
Ego veni... Admirable pensée, qui sera commen-
tée jusqu'à la fin de l'allégorie. — Ego... pastor 
bonus (vers. 11). L'adjectif grec καλός exprime 
tout ensemble l'idée de beauté et celle de bonté; 
ici il qualifie le berger qui s'acquitte fidèlement 
de ses fonctions. — Bonus pastor... Principe 
dont Jésus s'est déjà fait'(cf. vers. 10»), et dont 
il se fera encore plus loin, l'application (comp. 
les vers. 14 et ss.; Gen. xxxi, 40; I Reg. xvii, 
35, etc.). — Animam... dat. Dans le grec : 
τίθησιν, « ponit » ; c.-à-d., il donne sa vie comme 
rançon, comme gage. — Mercenarius (vere. 12). 
Encore une antithèse entre le bon pasteur et le 
mauvais (cf. vers. 10). Ce dernier, représenté 
plus haut sous les traits d'un voleur, l'est main-
tenant sous ceux d'un mercenaire; c.-à-d., d'un 
serviteur à qui, moyennant salaire, on confiait 
le soin du troupeau. — Lupum : l'ennemi des 
brebis dans tous les temps et tous les pays. — 
Dimittit..., fugit. Lo mercenaire ne pense qu'à 
son propre salut. Triste résultat de sa honteuse 
fuite : lupus rapit... Son motif : quia mercena-
rius..., et non... (vers. 13). Comp. lo vers. 12». 
— Ego sum... (vers. Î4). Jésus s'applique deux 
fois coup sur coup cette belle comparaison (cf. 
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m e r c e n a r i u s e s t , e t n o n p e r t m e t a d e u m 
de ov ibus . 

14. E g o s u m pas to r b o n u s , e t cogno-
sco meas , e t c o g n o s c u n t m e mese , 

15. s i cu t n o v i t m e P a t e r e t ego 
a g n o s c o P a t r e m ; e t a n i m a m m e a m pono 
p r o ov ibus meis . 

16. E t a l i a s oves habeo , quse n o n s u n t 
ex h o c ovil i ; e t i l l as opor te t m e a d d u -
c e r e , e t v o c e m m e a m a u d i e n t , e t fiet 
u n u m ov i l e , e t u n u s p a s t o r . 

17. P r o p t e r e a m e d i l ig i t P a t e r , q u i a 
ego p o n o a n i m a m m e a m , u t i t e r u m su-
m a m e a m . 

18 . N e m o to l l i t e a m a m e , sed ego 
p o n o e a m a meipso . E t p o t e s t a t e m h a b e o 
p o n e n d i e a m , et p o t e s t a t e m h a b e o i t e -
r u m s u m e n d i e a m : h o c m a n d a t u m 
a c c e p i a P â t r e m e o . 

19. Dissens io i t e r u m f a c t a e s t i n t e r 
Judseos p r o p t e r s e r m o n e s hos . 

20 . D i c e b a n t a u t e m m u l t i e x ips is : 
D s e m o n i u m h a b e t , e t i n s a n i t ; qu id e u m 
aud i t i s ? 

21. Ali i d i c e b a n t : H œ c v e r b a n o n 
s u n t d semon ium h a b e n t i s ; n u m q u i d dse-

est m e r c e n a i r e , e t qu ' i l ne se m e t po in t 
en pe ine des breb is . 

14. J e suis le bon pa s t eu r , e t j e con-
n a i s m e s b r e b i s , e t mes b r e b i s m e con-
n a i s s e n t , 

15. c o m m e le P è r e m e c o n n a î t e t que 
j e conna i s le P è r e ; e t j e d o n n e m a vie 
pou r m e s breb is . 

16. J ' a i encore d ' a u t r e s b r e b i s , qui 
n e son t p a s de c e t t e b e r g e r i e ; celles-
l à a u s s i , il f a u t q u e j e les a m è n e , e t 
e l les écou te ron t m a v o i x , e t il n ' y au ra 
q u ' u n e s eu l e b e r g e r i e e t q u ' u n seul pas-
t e u r . 

17 C 'es t pou r ce la que le P è r e m 'a ime , 
p a r c e q u e j e d o n n e m a vie p o u r la re -
p r e n d r e d e n o u v e a u . 

18. P e r s o n n e n e m e l ' ô t e , m a i s j e la 
d o n n e d e m o i - m ê m e . J ' a i le pouvoi r de 
l a donne r , e t j ' a i le pouvo i r d e la re-
p r e n d r e : t e l es t le c o m m a n d e m e n t que 
j ' a i r e ç u d e m o n P è r e . 

19. I l y e u t e n c o r e u n e divis ion 
p a r m i les J u i f s , à c a u s e de ces paroles . 

20 . B e a u c o u p d ' e n t r e eux d i s a i e n t : Il 
es t possédé d u d é m o n , e t i l a pe rdu le 
sens ; pourquo i l ' é c o u t e z - v o u s ? 

21 . D ' a u t r e s d i s a i e n t : Ce ne sont point 
l à les pa ro l e s d ' u n h o m m e possédé du 

vers. 11), ainsi qu'il avait fait pour celle de la 
porte (vers. 7 et 9).— Cognosco..., et cognoscunt... 
Comp. les vers. 3-5, 8. Il existe une union très 
Intime entre le Sauveur et ses brebis mystiques. 
— Sicut novi... (vers. 15). Beau rapprochement 
pour mettre davantage cette pensée en relief. 
Il ne faudrait qu'une simple virgule entre les 
vers. 14 et 15, qui ne contiennent qu'une seule 
et même phrase. Les relations réciproques du 
Pèro et du Fils, au point de vue de la connais-
sauce et de l'amour, sont la figure de celles qui 
régnent entre Jésus et les âmes fidèles. — Et 
animam... pono... Comp. le vers. 11. C'est la 
preuve par excellence de l'attachement sincère 
et généreux. — Et alias... (vers. 16). Du monde 
juif, le divin Pasteur porte tout à coup ses re-
gards sur le monde païen, où il voit aussi de 
très nombreuses brebis à sauver. — Hoc ovili : 
le bercail Israélite, qui avait contenu jusqu'alors 
tout le troupeau de Jéhovah. — Et illas (mots 
accentués) oportet... C'était une nécessité d'après 
le plan éternel de Dieu, que les prophètes avaient 
si souvent proclamé. — Et vocem... Ces nou-
velles brebis deviendront fidèles à lour tour. 
Comp. les vers. 3-5. — Unum ovile. Plutôt, 
d'après le texte primitif : « unus grex » ; un 
seul troupeau, composé des Juifs et des païens 
convertis (μία ποίμνη; au vers. 1, le mot latin 
« ovile » correspond au grec αύλή). Cet unique 
troupeau, c'est l'Église du Christ, Église vrai-
ment catholique, formée de la réunion de tous 

les peuples pacifiquement groupés sous la hou-
lette du Christ. Cf. Ez. xxxiv, 23; xxxvii, 22 
et ss., etc. Le vers. 16 contient donc « une allu-
sion très claire à la conversion des Gentils ». 
— Propterea me... (vers. 17). Le généreux dé-
vouement du bon Pasteur pour ses brebis le 
rend extraordinairement cher à son Père. — 
Ut iterum... Il reprendra sa vie par la résurrec-
tion. En effet, le Messie ne saurait être atteint 
par la mort de la même manière que les autres 
hommes. Les anciens oracles l'avaient prédit 
aussi : cf. Ps. xv, 10 ; Is. LIII, 11 -12 ; Act. n, 24 
et ss. — Nemo tollit... (vers. 18). Développement 
du vers. 17b. — Les mots ego et a meipso re-
lèvent très fortement le caractère spontané de 
la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ. C'est 
de son propre gré qu'il est mort; personne ne 
l'y a forcé. Voyez les expressions dont se servent 
les quatre évangélistes pour décrire son dernier 
soupir : Matth. xxvn, 50; Marc, xv, 37; Luc. 
xxiii, 46; Joan. xix, 30. — Hoc mandatum: 
l'ordre de donner sa vie et de la reprendre sui-
vant les circonstances indiquées par Dieu. 

19-21. Nouveau désaccord entre les Juifs au 
sujet de Jésus. — Dissensio (σχίσμα) iterum... 
Allusion à ix , 16. — Multi (vers. 20). C'était 
donc la majorité qui se déclarait contre Notre-
Seigneur. — Dsemonium habet. Voyez vu, 20 ; 
VIII, 48 et les notes. — Quid eum....? Était-ce 
la peine d'écouter un insensé, qui était inspiré 
par l'esprit mauvais? — Alii dicebant... (ver-
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m o n i u m po tes t csecorum oculos a p e r i r e ? 

2 2 . F a c t a s u n t a u t e m Encsen ia in 
J e r o s o l y m i s ; e t h i e m s e ra t . 

23 . E t a m b u l a b a t J é s u s in t e m p l o , in 
por t ion Sa lomonis . 

24 . C i r o u m d e d e r u n t e rgo e u m J u d s e i , 
e t d i c e b a n t ei : Quousque a n i m a m no-
s t r a m to l l i s? Si tu es Chr i s tus , d ie nob i s 
p a l a m . 

25. R e s p o n d i t eis J é s u s : L o q u o r vobis , 
e t non c red i t i s . O p é r a , quae e g o f a c i o 
in n o m i n e P a t r i s m e i , hsec t e s t i m o n i u m 
p e r h i b e n t de m e . 

20 . Sed vos n o n c r e d i t i s , q u i a n o n 
es t is ex ov ibus meis . 

27 . Oves mese v o c e m m e a m a u d i u n t ; 
e t e g o cognosco e a s , e t s e q u u n t u r m e . 

28 . E t ego v i t a m se t e rnam d o e i s , e t 
non p e r i b u n t in s e t e r n u m , e t n o n r a p i e t 
e a s q u i s q u a m d e m a n u m e a . 

29 . P a t e r m e u s , quod déd i t m i h i , 
m a j u s o m n i b u s es t ; e t n e m o po te s t 
r a p e r e d e m a n u P a t r i s mei . 

X , 14-21. 

d é m o n ; le d é m o n peu t - i l ouv r i r les y e u x 
des a v e u g l e s ? 

22 . Or on f a i s a i t à J é r u s a l e m la f ê t e 
de la D é d i c a c e ; e t c ' é t a i t l ' h ive r . 

23 . E t J é s u s se p r o m e n a i t d a n s le 
t e m p l e , sous le p o r t i q u e d e S a l o m o n . 

24 . L e s J u i f s l ' e n t o u r è r e n t d o n c , et 
lui d i r e n t : J u s q u e s ù, q u a n d t i end rez -
vous n o t r e espr i t en s u s p e n s ? Si vous 
ê t e s le C h r i s t , d i t e s - l e -nous c l a i r emen t . 

25 . J é s u s l eu r r é p o n d i t : J e vous par le , 
e t v o u s n e c royez pas . L e s œ u v r e s que 
j e f a i s a u n o m d e m o n P è r e r e n d e n t 
e l l e s - m ê m e s t é m o i g n a g e d e mo i . 

26. M a i s vous n e croyez p o i n t , p a r c e 
q u e vous n ' ê t e s pas d e m e s b reb i s . 

27 . Mes b r eb i s é c o u t e n t m a v o i x , efc 
j e les conna i s , e t e l les m e su iven t . 

28 . J e leur d o n n e la v ie é t e r n e l l e , e t 
e l les n e p é r i r o n t j a m a i s , e t p e r s o n n e ne 
les r a v i r a de m a m a i n . 

29 . Ce q u e m o n P è r e m ' a d o n n é est 
p lus g r a n d q u e tou te s choses , e t per -
sonne n e p e u t le r a v i r d e la m a i n de 
m o n P è r e . 

set 21), Ceux-ci appuient leur jugement favo-
rable soit sur les paroles (hsec verba non...), 
soit sur les actes de Jésus (numquid dsemo-
nium...?). Leur raisonnement était d'une par-
faite justesse. 

§ IV — La lutte se poursuit à Jérusalem, à 
l'occasion de la fête de la Dédicace. X, 22-42. 

1° Jésus - Christ consubstantiel à Dieu son 
Père. X, 22-38. 

22-24. Occasion de cette déclaration impor-
tante de Notre - Seigneur. — Encsenia (du grec 
έγκαινία); la fête du « renouvellement », ou 
de la DédiGace, instituée par Judas Machabée, 
après qu'il eut purifié le temple, odieusement 
profané par Antiochus Épiphane. Cf. I Mach. 
iv, 50; II Mach. i , 18; x, 6 et ss. Elle avait 
lieu vers le milieu de décembre (hiems erat). — 
Ambulabat... (vers. 23). Selon toute vraisem-
blance, Jésus avait quitté Jérusalem durant 
l'intervalle de deux mois qui séparait cette 
solennité de celle des Tabernacles. Cf. v u , 2 
et ss. D'après les synoptiques, il paraît avoir 
passé ce temps en Pérée. Voyez notre Synopsis, 
§§ 92-113. — In porticu Salomonis. On nom-
mait ainsi une galerie couverte, située dans la 
partie orientale de l'édifice sacré, et regardée 
comme un reste du temple de Salomon. Cf. Act. 
m , 11; Josèphe, Ant., xx , 9, 7. — Circumde· 
derunt... eum (vers. 24) : à l'improviste, et peut-· 
être avec des intentions hostiles, comme semble 
l'indiquer l'expression caractéristique Judsei. — 
Quousque...? Le langage de ces Juifs est inso-
lent, pressant. Ils reprochent h Jésus de les 
tenir en suspens au sujet de sa mission. — Si 

tu es..., die... Comme s'il ne leur avait pas dé-
claré et démontré plusieurs fois très clairement 
ce qu'il était. Cf. v, 19; vi, 35 et ss.; vu, 38; 
vin, 12, 26 ; χ , 11, etc. « Mais le Christ attendu 
et demandé par le monde n'était pas celui que 
Dieu lui offrait, et cette différence de conception 
n'était pas la moindre des causes de l'incrédu-
lité. » 

25-30. Première partie de la réponse du Sau-
veur. Il reproche aux Juifs de ne croire ni à sa 
parole, ni à ses œuvres; motifs de cette incré: 

dulité ; déclaration très solennelle. — Loqtiar 
vobis. D'après le grec : Je vous ai dit (que je 
suis le Christ). — Opéra..., testimonium... Cf. 
v, 36. Il suffisait, en effet, de penser aux œuvres 
de Jésus pour comprendre ce qu'étaient sa per-
sonne et sa mission. — Sed vos... Les vers. 27-29 
expliquent le phénomène étrange de l'incrédu-
lité de la masse des Juifs ; par leur propre faute, 
les concitoyens du Sauveur ne comptaient pas 
au nombre de s.es brebis. Jésus revient ici sur 
l'allégorie du bon Pasteur, citée par lui quelques 
semaines auparavant. Cf. χ , 1 et ss. — Oves 
mess... (vers. 27). Deux caractères distinctifs des 
brebis du Christ : elles écoutent sa voix et elles 
le suivent. Comp. les vers. 3-4, 14, 16. De son 
côté, il les connaît, lui aussi, et il leur donne 
la vie éternelle. Ne faisant point partie de son 
troupeau mystique, ses ennemis refusent de 
l'écouter et de le suivre. — Non peribunt..., et 
non rapiet... Commentaire énergique des mots 
Ego vitam... do., (vers. 28). Magnifique récom-
pense de la foi. — Pater... quod dédit... (ver-
set 29 ). Raison suprême de la certitude du salut 
éternel dans laquelle peuvent vivre les brebis 
du Christ : Jésus et son Père sont infiniment 
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30 . Moi e t le P è r e , n o u s n e s o m m e s 
q u ' u n . 

31 . Alors les J u i f s p r i r e n t des p ie r res , 
pour le l ap ide r . 

32. J é s u s leur d i t : J e vous a i m o n t r é 
beaucoup de bonnes œ u v r e s , v e n a n t d e 
m o n P è r e ; pou r l aque l le de ces œ u v r e s 
m e l a p i d e z - v o u s ? 

33. Les J u i f s lui r é p o n d i r e n t : Ce n ' e s t 
pas pou r u n e b o n n e œ u v r e q u e n o u s vous 
l a p i d o n s , m a i s pou r u n b l a s p h è m e , e t 
pa rce q u ' é t a n t h o m m e , vous vous f a i t e s 
Dieu. 

34. J é s u s l eu r r é p o n d i t : N ' e s t - i l p a s 
éc r i t d a n s vo t r e loi : J ' a i d i t : V o u s ê tes 
des d i e u x ? 

35. Si e l le a p p e l l e d i eux c e u x à qu i l a 
pa ro le d e Dieu a é t é ad ressée ( e t l ' É c r i -
t u r e n e p e u t ê t r e d é t r u i t e ) , 

36 . c o m m e n t d i tes -vous à celui q u e le 
P è r e a sanct i f ié e t envoyé d a n s le m o n d e : 
T u b l a s p h è m e s , p a r c e q u e j ' a i d i t : J e 
suis le F i l s d e D ieu ? 

37. Si j e n e f a i s pas les œ u v r e s de 
m o n P è r e , n e m e croyez pa s . 

38. M a i s si j e les f a i s , e t si vous 
n e voulez pas m e c ro i r e , c royez à m e s 
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30. E g o e t P a t e r u n u m s u m u s . 

31. S u s t u l e r u n t e r g o l a p i d e s J u d s e i , 
u t l a p i d a r e n t e u m . 

32. R e s p o n d i t eis J é s u s : M u l t a b o n a 
o p é r a o s t end i vobis ex P â t r e m e o ; p ro-
p t e r q u o d e o r u m opus m e l a p i d a t i s ? 

33. R e s p o n d e r u n t ei J u d t e i : D e bor.o 
ope re n o n l a p i d a m u s te, sed de b l a s p h e -
m i a , e t q u i a t u , h o m o cum s i s , f a c i s 
t e i p s u m D e u m . 

34. R e s p o n d i t eis J é s u s : N o n n e scr l 
p t u m es t in l ege v e s t r a , q u i a E g o d ix i : 
Dii est is ? 

35. Si i l los d i x i t d e o s , a d quos s e r m o 
Dei f a c t u s es t ( e t n o n p o t e s t solvi Scr i -
p t u r a ) , 

36. q u e m P a t e r sanc t i f i cav i t e t m i s i t 
in m u n d u m , vos d ic i t i s : Quia b l a sphé -
m a s , qu ia d ix i : F i l i u s De i s u m ? 

37. Si non f a c i o o p é r a P a t r i s m e i , 
no l i t e c r e d e r e m i h i . 

38. Si a u t e m f a c i o , e t si m i h i non 
vu l t i s c r e d e r e , ope r ibus c r é d i t é , u t co-

puissants et capables de les défendre contre tout 
péril. — Au lieu du neutre quod... mojus (o... 
μείζον), le texte reçu et divers manuscrits 
grecs ont le masculin : Mon Père, qui 1ος) m'a 
donné (mes brebis), est plus grand (μείζων) 
que tous. Mais cette leçon est moins accréditée. 
Ce que le Père a donné à Jésus, c'est une auto-
rité Infinie, analogue à la sienne propre; c'est 
avant tout la qualité de Fils unique, par con-
séquent la divinité, transmise par la génération 
éternelle. Selon d'autres, il s'agirait des brebis 
elles-mêmes, et les mots suivants, nemo potest... 
de manu..., parallèles à « non rapiet eas... » du 
vers. 28», semblent tout d'abord favoriser ce sen-
timent. Toutefois le vers. 30, où il est évidem-
ment question de la consubstantialité du Père 
et dn Fils (ego et Pater...), est cause qu'on 
donne habituellement la préférence à la pre-
mière opinion. — Unum ( εν ) ; une seule et 
même substance. 

31-38. Deuxième partie de l'entretien : à ses 
ennemis qui l'accusent de blasphème, Jésus ré-
pond en insistant sur sa déclaration antérieure. — 
Sustulerunt... Pour le lapider comme un blas-
phémateur. Le grec ajoute : πάλιν, de nouveau, 
par allusion à vin, 89. — Multa bona... (ver-
sot 32 ). Réponse non moins ferme que délicate. 
Par εργα καλά, « opéra egregia », Jésus désigne 
tout l'ensemble de sa conduite, et spécialement 
les nombreux miracles qu'il avait accomplis à 
Jérusalem. Cf. ir, 23; iv, 45; ν, 1 et ss. ; ιχ, 1 
et ss. — Ex Pâtre... Ces prodiges avaient été 
opérés au nom de Dieu le Père, et en vertu de 

la toute-puissance que Jésus partageait aveo 
lui. — Facis teipsum... (vers. 33). Les Juifs 
avaient donc parfaitement compris la parole par 
laquelle, en réalité, il déclarait être égal à Dieu. 
— Respondit... ( vers. 34 ). S'adaptant à la fai-
blesse de ses auditeurs, Notre-Seigneur daigne 
leur démontrer, par le témoignage des saintes 
Écritures, qu'ils n'avaient pas le moindre droit 
de l'attaquer. Les mots in lege sont employés 
dans le sens large, pour représenter tout l'An-
cien Testament. Cf. xu, 34; xv, 25. Le pronom 
vestra est accentué : la loi dont vous vous enor-
gueillissez. — Ego dixi : Dii... Ce passage est 
emprunté au Ps. LXXXI, G, et les chefs d'Israël 
y sont appelés 'Elôhim, en tant qu'ils repré-
sentaient Jéhovah lui-même, duquel découlait 
leur autorité. — Si illos... Dans les vers. 35 et 36, 
Jésus argumente sur le texte qu'il vient de 
citer. — Ad quos sermo Dei... : la parole qui les 
instituait juges du peuple. — Et non potest... 
Proposition incidente très importante ici : l'Écri-
ture sainte, c.-à-d. la loi divine, a une valeur 
irréfragable, les écrivains sacrés ayant parlé au 
nom de Dieu. — Les mots quem Pater... in 
mundum (vers. 36), placés en avant pour sou-
ligner la pensée, désignent le Sauveur lui-même, 
avec sa consécration et sa mission théocratiques, 
autrement réelles et autrement élevées que celles 
des juges d'Israël. — Dixi : Filius Dei... Jésus 
explique et accentue de plus en plus sa décla-
ration solennelle du vers. 30. — Un dilemme, 
Si non facio...; si autem... (vers. 37-38) corro-

' bore l'argument qui précède. Les œuvres et les 
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g n o s c a t i s e t c r e d a t i s qu ia P a t e r in m e 
e s t , e t e g o in P â t r e . 

39 . Q u œ r e b a n t e r g o e u m a p p r e h e n -
d e r e ; e t ex iv i t de m a n i b u s e o r u m . 

40 . E t ab i i t i t e r u m t r a n s J o r d a n e m , 
in e u m locum ubi e r a t J o a n n e s b a p t i -
z a n s p r i m u m ; e t m a n s i t i l l ic . 

41 . E t m u l t i v e n e r u n t a d e u m , e t 
d i c e b a n t : Quia J o a n n e s q u i d e m s i g n u m 
f e c i t n u l l u m ; 

42 . o m n i a a u t e m q u s e c u m q u e d ix i t 
J o a n n e s de h o c , v e r a e r a n t . E t m u l t i 
c r e d i d e r u n t i n e u m . 

œuvres , af in q u e vous connaiss iez e t que 
vous croyiez q u e le P è r e es t en m o i , et 
moi d a n s le Pè r e . 

39 . I l s c h e r c h a i e n t d o n c à le sa is i r , 
m a i s il s ' é c h a p p a de leurs m a i n s . 

40. E t il s ' en a l l a de n o u v e a u au de là 
d u J o u r d a i n , d a n s le l ieu où J e a n ava i t 
d ' a b o r d b a p t i s é ; e t i l d e m e u r a l à . 

41 . B e a u c o u p v i n r e n t à lui ; e t i ls d i -
s a i en t : J e a n n ' a f a i t a u c u n m i r a c l e ; 

42 . m a i s t o u t ce q u e J e a n a d i t de 
c e l u i - c i é t a i t v r a i . E t b e a u c o u p c ru ren t 
en lui . 

C H A P I T R E X I 

1. E r a t a u t e m q u i d a m l a n g u e n s , L a z a -
r u s a B e t h a n i a , de cas te l lo Marise e t 
M a r t h f e , soror is e j u s . 

2 . M a r i a a u t e m e r a t , quse u n x i t D o m i -
n u m u n g u e n t o , e t e x t e r s i t pedes e j u s 
cap i l l i s suis ; c u j u s f r a t e r L a z a r u s inf i r -
m a b a t u r . 

3. M i s e r u n t e rgo sorores e j u s a d e u m , 

1. I l y a v a i t u n h o m m e m a l a d e , L a -
z a r e , de B é t h a n i e , le b o u r g de Mar i e et 
de M a r t h e , sa s œ u r . 

2. Mar ie é t a i t ce l le qu i o ign i t le Sei-
g n e u r de p a r f u m , e t qui lui e s suya les 
p i eds a v e c ses c h e v e u x ; L a z a r e , qui 
é t a i t m a l a d e , é t a i t son f r è r e . 

3. Ses s œ u r s e n v o y è r e n t d o n c d i re à 

miracles de Notre-Seigneur attestent la véracité 
de sa parole, lorsqu'il se dit Fils de Dieu, égal 
au Père. — Pater in me... et ego... : par l'iden-
tité de nature, d'attributs, d'opérations. C'est 
l'équivalent de « unum sumus ». 

2° Jésus échappe à ses ennemis et se retire 
en Pérée. X, 39-42. 

39-42. Vaines tentatives des Juifs pour s'em-
parer de Jésus. — Quœrebant. L'imparfait de la 
durée, de l'intensité. Le grec ajoute encore : πάλιν, 
de nouveau. Cf. vu, 30,32,44. — Exivit... Comme 
dans une circonstance analogue. Voyez VIII, S9 
et le commentaire. — Abiit iterum... Allusion 
il i , 28. — Le verbe mansit indique que le 
séjour de Jésus en Pérée se prolongea pendant 
quelque temps. — Multi venerunt... (vers. 41). 
Leur langage prouve que le divin Maître exerça 
son ministère auprès d'eux et opéra des pro-
diges sous leurs yeux. — Joannes... nullum. 
Sans le quatrième évangile, nous aurions ignoré 
ce fait. Jean - Baptiste démontrait la divinité de 
sa mission par tout l'ensemble de sa vie. Aussi, 
malgré cette absence de miracles, croyait-on 
aux divers témoignages qu'il avait rendus à 
Jésus : qusecumque... de hoc..., vera... (vers. 42). 

§ V. — La lutte devient plus vive encore après 
la résurrection de Lazare. XI, 1-S6. 

C'est, en effet, ce grand miracle qui fournit 

aux ennemis de Notre - Seigneur l'occasion tant 
désirée de prendre une résolution formelle à son 
sujet. Sur l'importance capitale de ce prodige, 
voyez notre grand commentaire, p. 218. Il eut 
lieu peu de temps avant la dernière Pitque de 
la vie de Jésus. Le récit est d'une grande 
beauté. 

1° Les préludes du miracle. XI, 1-16. 
CHAP. XI. — 1-5. Les relations de Lazare, 

de Marie et de Marthe avec Jésus. — Le ma-
lade est introduit le premier. Son nom, en 
hébreu, La'zar, est une forme abrégée de 
'Ela'zar, (Celui que) Dieu secourt. — Bethania. 
Aujourd'hui El-Azarieh; c.-à-d., le pays de 
Lazare. Village situé près du sommet du mont 
des Oliviers, sur le versant oriental, à environ 
trois quarts d'heure de Jérusalem (Atl. gèogr., 
pl. xv). — Le détail de castello... est ajouté pour 
distinguer cette bourgade de celle qui a été 
mentionnée i, 28. La manière dont le narrateur 
parle de Marie et de Marthe montre qu'il les 
supposait parfaitement connues de ses lecteurs. 
Cf. Luc. x, 38. — Maria..., quee unxit... (vers. 2). 
Ce trait est cité par anticipation. Voyez χιι, 1 
et ss. — Miserunt ergo... (vers. 3) : en consé-
quence de l'amitié que Jésus témoignait h toute 
la famille. — Ecce quem amas... Prière indi-
recte, d'une délicatesse justement admirée. Le 
malade était sans doute en péril lorsque ses 
sœurs envoyèrent ce message à Notre - Seigneur. 
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dicentes : Domine, eece quem amas infir-
matur . 

4. Audiens autem Jésus dixit eis : 
Inf i rmitas hase non est ad mor t em, sed 
pro gloria Dei , ut glorificetur Fil ius Dei 
per eam. N 

5. Dil igebat au tem Jésus Mar tham, et 
sororem ejus Mariam, e t Lazarum. 

6. U t ergo audivi t quia inf i rmabatur , 
tune quidem mansi t in eodem loco duo-
bus diebus. 

7. Deinde post hsec dixi t discipulis 
suis : E a m u s in Judseam i terum. 

8. Dicunt ei diseipuli : Rabbi , nunc 
quserebant te Judsei lapidare , et i terum 
vadis i l luc? 

9. Respondit Jésus : Nonne duodecim 
sunt horas diei? Si quis ambulaver i t in 
d ie , non ofEendit, quia lucem hu jus 
mund i videt ; 

10. si autem ambulaver i t in nocte , 
ofEendit, quia lux non est in eo. 

11. Hsec a i t , et post hàec dixit eis : 
Lazarus amicus noster dormit ; sed vado 
ut a somno exeitem eum. 

12. Dixerunt ergo diseipuli e jus : Do-
mine , si dormi t , salvus eri t . 

13. Dixera t autem Jésus de morte 
e j u s ; illi autem putaverunt quia de dor-
mitione somni dieeret. 

— Dixit eis (vers. 4) : par l'intermédiaire de 
leur messager.— Non... ad n.ortem. Du moins, 

dans le sens strict de 
cette expression. En effet, 
Lazare devait revenir 
à la vie peu de temps 
après sa mort. — Pro 
gloria Dei, ut... Ces 
paroles indiquent quel 
était, dans les desseins 
de Dieu, le double but 
final de la maladie de 
Lazare. Comp. les ver-
set 41, 42, 45. — Dili-
gebat autem... (vers. 6). 
« Heureuse famille », 

a-t-on dit à bon droit. Ce détail complète ceux 
qui précèdent, et prépare la suite du récit. 

6-16. Le Sauveur annonce à ses disciples la 
mort de son ami et son intention d'aller le rap-
peler à la vie. — Mansit.,. duobus... : pour 
attendre l'heure de la Providence, et rendre le 
prodige plus éclatant. — In Judseam iterum 
(vers. 7). Le divin Maître et ses apôtres étaient 
alors en Pérée. Cf. xi , 40. — Dicunt... (vers. 8). 
Le nom de la Judée causa aux Douze une véri-
table angoisse : dans cette province la haine et 
le péril n'attendaient-ils pas Notre-Seigneur? 
Ci. x , 31-39. — Nonne duodecim... (vers. 9 
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Jésus : Seigneur , voici que celui q u e 
vous aimez est malade. 

4. En t endan t cela , Jésus leur dit : 
Cette maladie n 'es t point à la mort • 
mais elle est pour la gloire de Dieu, afin 
que le Fils de Dieu soit glorifié par elle. 

5. Or Jésus a imai t Mar the , et Marie 
sa sœur, et Lazare. 

6. Ayan t donc appris qu'il étai t ma-
lade, il resta cependant deux jours encore 
dans le même lieu. 

7. I l di t ensuite à ses disciples : Re-
tournons en Judée . 

8. Ses disciples lui dirent : Maître, les 
J u i f s cherchaient récemment à vous lapi-
der, et vous retournez l à ? 

9. J é sus répondit : Le jour n'a-t-i l pas 
douze heures? Si quelqu'un marche pen-
dant le jour , il ne se heurte point, parce 
qu'il voit la lumière de ce monde ; 

10. mais , s'il marche pendant la nuit, 
il se heur te , parce qu'il n 'a pas de lu-
mière en lui. 

11. Après ces paroles, il leur dit : La-
zare , notre ami , d o r t ; mais j e vais le 
réveiller. 

12. Ses disciples lui dirent donc : Sei-
gneur, s'il dor t , il sera sauvé. 

13. Or Jésus avai t parlé de sa mort ; 
mais ils crurent qu'il par la i t de l'assou-
pissement du sommeil. 

et 10). Langage symbolique par lequel Jésus 
rassure ses disciples : avant l'heure que son Père 
céleste a fixée pour sa mort, il n'a absolument 
rien h craindre. Les douze heures sont celles de 
la durée d'une journée de travail chez les Juifs. 
Elles figurent ici le temps de la vie terrestre; 
la nuit est le temps de la mort. « Chaque mortel 
a dono ses douze heures à marcher ; elles seront 
plus ou moins longues, selon la volonté de Dieu, 
et, aussi longtemps qu'il fait Jour pour lui, 11 
marchera sûrement et ne se heurtera pas contre 
ce qui pourrait compromettre sa vie. » — Lucem 
hujus... : le soleil et sa lumière bienfaisante. — 
Post hsec dixit... (vers. 11). Le Sauveur connais-
sait, par une intuition divine, le douloureux 
événement qu'il annonce à ses disciples. — Dor-
mit,... ut a somno... Expressions figurées. Cf. 
Mattb. ix , 24; Marc, v, 39, etc. Si la mort 
mérite le nom de sommeil pour les croyants en 
général, à cause de la survivance de l'âme et 
de la résurrection du corps, elle pouvait bien 
le porter à plus forte raison dans la circonstance 
présente. — Si dormit, salvus... (vers. 12) : 'Θ 

sommeil étant fréquemment, dans les maladies 
graves, le signe d'une sérieuse amélioration. Les 
apôtres s'étaient mépris sur le sens de la réflexion 
de leur Maître : illi... putaverunt... (vers. 13)· 
— D'un mot, Jésus met fin au malentendu : 
mortuus est (vers. 14). — ûaadeo propter.·· 

Vase d'albâtre. 
(Ancienne Égypte.) 



S. JEAN, X I , 1 4 - 2 2 . 5 4 3 

14. J é s u s leur d i t d o n c a lo r s c la i re-
m e n t : L a z a r e es t m o r t ; 

15. e t j e m e r é j o u i s , à c a u s e de v o u s , 
de ce q u e j e n ' é t a i s p a s là, a f in q u e vous 
croyiez. M a i s a l lons a u p r è s de lu i . 

16. T h o m a s , a p p e l é Didyme , d i t a lo rs 
aux a u t r e s d i sc ip les : A l l o n s - y , nous 
auss i , e t m o u r o n s a v e c lu i . 

17 J é s u s v i n t d o n c , e t il t r o u v a q u e 
L a z a r e é t a i t d é j à depu i s q u a t r e j o u r s 
dans le t o m b e a u . 

18. Or B é t h a n i e é t a i t p rè s de J é r u s a -
l e m , à e n v i r o n qu inze s t ades . 

19. B e a u c o u p de J u i f s é t a i e n t v e n u s 
auprès de M a r t h e e t d e M a r i e , pou r les 
consoler a u s u j e t d e leur f r è r e . 

20. D è s q u e M a r t h e e u t app r i s q u e 
J é s u s vena i t , e l le a l l a a u - d e v a n t d e lu i ; 
ma i s M a r i e é t a i t ass ise d a n s l a ma i son . 

21 . M a r t h e d i t donc à J é s u s : S e i g n e u r , 
si vous av iez é té ici, m o n f r è r e n e s e r a i t 
pas m o r t . 

22. M a i s j e sa is q u e , m a i n t e n a n t en -
core , t o u t ce q u e vous d e m a n d e r e z à 
D i e u , D ieu vous l ' a cco rde ra . 

14. T u n e e rgo J é s u s d i x i t eis m a n i -
f e s t e : L a z a r u s m o r t u u s est ; 

15. e t g a u d e o p r o p t e r vos , u t c r e d a t i s , 
q u o n i a m non e r a m ibi . Sed ea rous a d 
e u m . 

16. D i x i t e r g o T h o m a s , qu i d i c i t u r 
D i d y m u s , a d cond i sc ipu los : E a m u s e t 
nos , u t m o r i a m u r c u m eo. 

17. V e n i t i t a q u e J é s u s , e t i n v e n i t e u m 
q u a t u o r d ies j a m i n m o n u m e n t o h a b e n -
t e m . 

18. E r a t a u t e m B e t h à n i a j u x t a J e r o -
s o l y m a m quas i s t ad i i s q u i n d e c i m . 

19. Mul t i a u t e m ex Judse i s v é n é r a n t 
a d M a r t h a m e t M a r i a m , u t c o n s o l a r e n -
t u r eas d e f r a t r e suo. 

20 . M a r t h a ergo, u t aud iv i t q u i a J é s u s 
v e n i t , occu r r i t i l l i ; M a r i a a u t e m d o m i 
s e d e b a t . 

21 . D i x i t e rgo M a r t h a a d J e s u m : 
D o m i n e , si f u i s s e s h i c , f r a t e r m e u s non 
f u i s s e t m o r t u u s . 

22 . Sed e t n u n c scio q u i a qusecumque 
poposce r i s a D e o , d a b i t t ib i Deus . 

(vers. 15). Bn effet, la résurrection de Lazare 
devait être un vil stimulant pour la foi des 
disciples. — Quoniam non eram... Notre-Sei-
gneur veut dire que, s'il eût été à Béthanie, il 
aurait été difficile à son cœur de ne pas guérir 
immédiatement son ami ; dans ce cas, le miracle 
aurait été moins éclatant. — Thomas, qui... 
Didymus (vers. 16). Le mot grec Δίδυμος a la 
signification de Jumeau ; il traduit exactement 
celui de Thomas (en araméen, tô'na*; en hébreu, 
f'om ). Il est probable que l'apôtre devait ce 
nom, ou ce surnom, à une particularité de sa 
naissance. — Eamus... ut moriamur... H y a 
dans cette parole « un beau trait de dévoue-
ment Β ; mais on y remarque aussi la propension 
aux Idées sombres qui semble avoir caracté-
risé l'apôtre Thomas. Cf. xx, 24. Il est visible 
qu'il n'a pas compris les réflexions rassurantes 
de son Maître, et qu'il le croit infailliblement 
perdu, ainsi que ses principaux disciples. 

2° Le récit du prodige. XI, 17-44. 
17-19. Jésus arrive à Béthanie. — Quatuor 

dies... Chez les anciens Juifs, l'enterrement avait 
lieu d'ordinaire le Jour même du décè". En 
rapprochant ce trait du vers. 6, on est amené à 
conclure que Lazare était mort dès le Jour où 
le messager était arrivé près de Notre-Seigneur. 
Le compte est aisé à faire : un Jour pour le 
voyage du messager, un pour celui de Jésus, et 
deux jours d'arrêt « in eodem loco ». — Stadiis 
quindecim (vers. 18). Le stade équivalait à cent 
quatre-vingt-cinq mètres. Cette proximité de 
Jérusalem explique, d'une part, l'afiiuence des 
Juifs auprès de Marthe et de Marie (cf. vers. 19); 
d'antre part, le grand retentissement occasionné 
Par le miracle. — Ex Judseis (vers. 19) : par 

conséquent, des membres du parti hostile à 
Jésus. — Ad Martham et... D'après la leçon 
probable du grec :προςτάς περί Μάρθαν y.α;... 
A la lettre : Vers celles qui entouraient Marthe 
et Marie. Cette formule n'est guère employée 
qu'à propos de personnages d'une certaine dis-
tinction. — ût consolarentur... En vertu des 
coutumes Juives, le deuil et les condoléances 
duraient pendant sept jours. 

20-27. Entretien de Jésus avec Marthe. — 
Martha... ut audivit... Elle était toute à ses 
devoirs de maîtresse de mai-«on. Quant à Marie, 
domi sedebat, occupée à recevoir les visiteurs. 
Ce double trait est en parfaite conformité avec 
ce que saint Luc, x , 38-40, nous apprend du 
caractère des deux sœurs. — SI fuisses hic... 
(vers. 21). Telle sera aussi la première parole 
de Marie à Jésus. Comp. le vers. 32. Réflexion 
non moins délicate que la demande tacite adres-
sée précédemment par Marthe et Marie à leur 
divin ami (cf. vers. 3b). Elles se l'étaient sans 
doute communiquée plus d'une fois, pendant la 
maladie et depuis la mort de leur frère. — Srd 
et nunc (vers. 22 ). Mots accentués : même main-
tenant que Lazare a cessé de vivre. Marthe 
exprime la certitude où elle est que « la mort 
même n'opposera pas une barrière infranchis-
sable à la puissance » de Jésus. — Les derniers 
mots de ce verset, dabit tibi..., « ne peuvent 
être interprétés que dans le sens d'un appel indi-
rect à cette puissance. » Toutefois, les commen-
tateurs font remarquer que la foi de Marthe 
en Notre-Seigneur n'est pas sans quelque imper-
fection, puisqu'elle suppose qu'il a besoin de 
recourir à Dieu pour ressusciter son frère. — 
Resurget... (vers. 23). Promesse laissée à de»-
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23 . D ic i t i l l i J é s u s : R e s u r g e t f r a t e r 
t u u s . 

24 . D ic i t ei M a r t h a : Sc io q u i a r e su r -
g e t i n r e s u r r e c t i o n e , i n nov i s s imo die. 

25 . D i x i t ei J é s u s : E g o s u m r e s u r -
r ec t io e t v i t a : qu i c r é d i t in m e , e t i a m 
si m o r t u u s f u e r i t , v i v e t ; 

26. e t o m n i s qu i v iv i t e t c r éd i t in me , 
non m o r i e t u r in se t e rnum. Cred is h o c ? 

27 . A i t illi : U t i q u e , D o m i n e ; ego 
c r ed id i q u i a tu es C h r i s t u s , F i l i u s Dei 
v i v i , qu i in h u n e m u n d u m venis t i . 

28. E t c u m hase d ix i s s e t , a b i i t , e t 
v o c a v i t M a r i a m s o r o r e m s u a m s i l e n t i o , 
d i cens : M a g i s t e r a d e s t , e t v o c a t te . 

29 . I l l a , u t a u d i v i t , s u r g i t c i t o , e t 
v e n i t a d e u m . 

30 . N o n d u m e n i m v e n e r a t J é s u s in 
c a s t e l l u m ; sed e r a t a d h u c in i l lo loco 
nb i o c c u r r e r a t ei M a r t h a . 

31 . Judse i e r g o qu i e r a n t c u m e a i n 
domo, e t c o n s o i a b a n t u r e a m , c u m vid is -
s e n t M a r i a m q u i a c i to s u r r e x i t e t e x i i t , 
s ecu t i s u n t e a m , d i c e n t e s : Quia v a d i t 
ad m o n u m e n t u m , u t p lo r e t ib i . 

23 . J é s u s lu i d i t : T o n f r è r e ressusci -
t e r a . 

24. M a r t h e lui di t : J e sais qu ' i l res-
susc i t e r a à la r é s u r r e c t i o n , au dern ie r 
j o u r . 

25 . J é s u s lui d i t : J e suis la r ésur rec -
t ion e t l a v ie ; celui qui cro i t en moi 
q u a n d m ê m e il s e r a i t m o r t , v i v r a , 

26 . e t q u i c o n q u e v i t e t c ro i t en moi 
ne m o u r r a j a m a i s . C r o i s - t u c e l a ? 

27 . E l l e lu i d i t : O u i , Se igneur , je 
crois q u e vous ê t e s le C h r i s t , le F i l s 
d u D i e u v i v a n t , qu i ê tes v e n u d a n s ce 
m o n d e . 

28 . Lorsqu ' e l l e e u t d i t ces choses , elle 
s 'en a l l a , e t a p p e l a M a r i e , s a s œ u r , à 
voix b a s s e , en d i s a n t : L e M a î t r e es t là, 
et il te d e m a n d e . 

29 . D è s q u e M a r i e e u t e n t e n d u , elle 
se l eva a u s s i t ô t , e t a l l a a u p r è s de lui . 

30 . C a r J é s u s n ' é t a i t p a s enco re en t ré 
d a n s le b o u r g ; ma i s il é t a i t enco re dans 
le l ieu où M a r t h e l ' a v a i t r e n c o n t r é . 

31 . C e p e n d a n t , les J u i f s qu i é ta ien t 
a v e c Mar i e d a n s l a m a i s o n , e t qu i la 
c o n s o l a i e n t , l ' a y a n t , v u e se lever p romp-
t e m e n t e t sor t i r , la su iv i r en t , en d isant : 
E l l e v a a u s é p u l c r e , p o u r y p l eu re r . 

sein dans le vague. Marthe l'applique au temps 
de la résurrection générale, et son langage 
montre qu'elle trouvait cette consolation hien 
lointaine et bien faible : Scio quia... (vers. 24). 
— Ego sum... (vers. 25 et 26). L'une de ces déclara-
tions majestueuses, que l'on rencontre si souvent 
dans le quatrième évangile. Non seulement Jésus 
possède le pouvoir de ressusciter les morts, 
mais il est lui-même par excellence la résur-
rection et la vie. Il n'est donc pas nécessaire 
que Marthe n'attende la résurrection de son 
frère qu'à la fin des temps. — Le Sauveur tire une 
double conséquence de son assertion : qui cré-
dit..., et omnis... Par la foi en lui, les morts 
revivront, parce qu'il les ressuscitera; los 
vivants ne mourront pas in seternum, mais seu-
lement d'une manière transitoire. — Credis 
hoct Appel très vif à la foi de Marthe, qui doit 
comprendre maintenant que Jésus, est beaucoup 
plus puissant qu'elle le pensait. — Utique... 
(vers. 27). Oui, elle croit qu'il est la résurrec-
tion et la vie. Elle Indique aussitôt le motif qui 
lui fait accepter sans hésitation la déclaration 
du Sauveur. Ne croit-elle pas depuis longtemps 
(credidi, πεπίστευκα : d'une foi ancienne, qui 
demeure) qu'il est le Messie, le Fils de Dieu : 
tu is Christus...? Noble et ardente confession, 
qui ressemble beaucoup h celle do saint Pierre. 
Cf. Matth. xvi, 16 (voyez le commentaire). Le 
titre Filius Dei vivi est vraisemblablement 
employé ici dans le sens large, et synonyme de 
Messie. — Qui... venisti. Dans le grec:o ερχό-

μενος, celui qui vient. C'était un des qualifica-
tifs du Christ chez les Juifs. Cf. Matth. xi, 3; 
Luc. v u , 19-20, eto. 

28-32. Jésus et Marie. — Abiit et vocavit...: 
sur la demande exprimée par Notre-Seigneur lui-
même : Magister... vocat... — Silentio, λάβρ:*, en 
secret. Marthe savait que plusieurs des visiteurs 
étaient mal disposés envers Jésus. C'est sans doute 
par le titre respectueux de Maître (ο δίδασκα-
λος, le maître par excellence) que celui-ci était 
habituellement désigné dans la maison de Lazare. 
— Ut audivit, surgit... (vers. 29). Saint empres-
sement, tout naturel de la part de Marie. — 
Nondum enim... (vers. 30). Le narrateur signale 
les moindres traits; on voit par son récit qu'il 
en avait été témoin oculaire. — Judsei... 
secuti sunt... (vers. 31) : avec l'intention de ne 
pas laisser Marie seule auprès du tombeau de 
son frère, vers lequel ils avaient supposé qu'elle 
se dirigeait. — Videns... cecidit... (vers. 32) ; sous 
l'impression de l'émotion la plus vive. — Si 
fuisses... Comp. le vers. 21. Marthe, plus mai-
tresse d'elle-même, avait pu, après ces mots, 
engager une conversation avec Notrc-Seigneur; 
Marie en fut incapable. 

33-44. La résurrection. — Eam plorantem·, 
et Judœos... « La contagion des larmes >\ comme 
on a dit. — Infremuit... Le verbe ε'μβριμά-
σθαι, employé ici et au vers. 38 (cf. Matth. ix, 
30; Marc, i , 43 et XIT, 5), exprime toujours le 
mécontentement, l'irritation. Dans le cas pré-
sent, la cuu.,0 do la sainte colère de Jésus fut 
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32. L o r s q u e Mar ie f u t v e n u e l à où 
é t a i t J é s u s , le v o y a n t , el le t o m b a à ses 
pieds, e t lui d i t : Se igneur , si vous av iez 
été i c i , m o n f r è r e n e se ra i t p a s m o r t . 

33. J é s u s , lorsqu ' i l la vi t p l eu re r , e t 
qu'il vit les J u i f s qui é t a i e n t v e n u s avec 
el le p l eu re r aus s i , f r é m i t en son e sp r i t , 
et se t r oub la l u i - m ê m e . 

34. E t i l d i t : Où l ' avez -vous m i s ? I l s 
lui d i r e n t : Se igneur , venez e t voyez . 

35. E t J é s u s p l eu ra . 
36. L e s J u i f s d i r e n t d o n c : V o y e z 

c o m m e il l ' a i m a i t . 
37. M a i s q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e e u x 

d i r en t : L u i qui a ouver t les y e u x de 
l ' aveug l e -né , n e pouva i t - i l p a s f a i r e q u e 
c e l u i - c i n e m o u r û t p o i n t ? 

38 . J é s u s , frémissant donc de n o u v e a u 
en l u i - m ê m e , v i n t au s épu l c r e . C ' é t a i t 
une g r o t t e , e t u n e p ie r re é t a i t p l a c é e 
p a r - dessus . 

39. J é s u s d i t : Otez la p ie r re . M a r t h e , 
la s œ u r d u m o r t , lui d i t : Se igneur , il 
s en t d é j à m a u v a i s ; ca r i l y a q u a t r e j o u r s 
qu ' i l es t l à . 

40 . J é s u s lui d i t : N e t ' a i - j e p a s d i t 
q u e , si t u c ro i s , tu ve r r a s la g lo i r e de 
D i e u ? 

32 . M a r i a e r g o , c u m ven i s se t ub i e ra t 
J é s u s , v i d e n s e u m , cec id i t a d pedes e jus , 
e t d ic i t ei : D o m i n e , si f u i s s e s h i c , non 
esse t m o r t u u s f r a t e r meus . 

33 . J é s u s e r g o , u t v id i t e a m p l o r a n -
t e m , e t J u d s e o s , qui v é n é r a n t c u m e a , 
p l o r a n t e s , i n f r e m u i t s p i r i t u , e t t u r b a v i t 
s e i p s u m . 

34 . E t d i x i t : U b i posuis t i s e u m ? Di -
c u n t ei : D o m i n e , v e n i , e t v ide . 

3 5 . E t l a c r y m a t u s es t J é s u s . 
36 . D i x e r u n t e r g o Judae i : E c c e quo-

m o d o a m a b a t e u m . 
37 . Q u i d a m a u t e m ex ips is d i x e r u n t : 

N o n p o t e r a t h ic , qu i a p e r u i t oculos ca jc i 
n a t i , f a c e r e u t h i c n o n m o r e r e t u r ? 

38 . J é s u s e rgo r u r s u m f r e m e n s in 
s e m e t i p s o , v e n i t ad m o n u m e n t u m . E r a t 
a u t e m s p e l u n c a , e t l ap i s supe rpos i t u s 
e r a t ei. 

39 . A i t J é s u s : To l l i t e l a p i d e m . D i c i t 
ei M a r t h a , soror e j u s qu i m o r t u u s f u e r a t : 
D o m i n e , j a m f œ t e t , q u a t r i d u a n u s e s t 
e n i m . 

40 . D i c i t e i J é s u s : N o n n e d ix i t ib i 
q u o n i a m si c r ed ide r i s , v ideb i s g l o r i a m 
D e i ? 

probablement complexe. Il s'irritait contre la 
mort, qui occasionnait nne si grande douleur, 
et davantage encore contre la malice des Juifs, 
qui, émus à l'heure actuelle, devaient bientôt 
mettre à profit la résurrection de Lazare pour 

- <·*·. 
Résurrection de Lazare. 

( Bas - relief de sarcophage.) 

s'endurcir dans leur incrédulité à l'égard du Sau-
veur. — Turbavit seipsum. Locution choisie à 
dessein, pour montrer que le divin Maître se 
possédait toujours pleinement, et qu'il fallait un 
acte spécial de sa volonté pour que ses émotions 
pussent éclater au dehors. — Ubi posuistis... 
(vers. 84). Jésus demande à être conduit auprès 
du tombeau ; il se prépare à agir. — Lacryma-
tua est (vers. 35). Au vers. 33, l'évangéiiste a 

C O M M E N T . — V I I . 

employé le verbe κλαίειν, pleurer à haute voix; 
ici nous lisons δακρΰειν, qui se die des larmes 
silencieuses. Yoyez Luc. xix, 41 et le commen-
taire. — Ecce quomodo... (vers. 36); Non pote-
rat... (vers. 37). Réflexions très diverses des 
témoins, selon qu'ils étaient bien ou mal dispo-
sés envers Notre-Seigneur. — Qui aperuit... Les 
plus hostiles eux-mêmes reconnaissaient donc 
la vérité de ce miracle. Cf. ix, 7. — Rursum 
fremens... (vers 38). Yoyez le vers. 33a et les 
notes. Ici nous lisons, avec une légère nuance : 
in semetipso au lieu de « spiritu ». — Erat 
autem... « Le tombeau est représenté comme 
un caveau creusé dans le roc », et dans lequel 
on descendait peut-être par quelques marches. 
La pierre pouvait être soit une porte verti-
cale, soit « un couvercle couché horizontale-
ment sur l'ouverture ». Cf. Matth. xxvn, 60; 
Marc, v, 3 (Atl. archéol., pl. xxxii, flg. 2 ,3) .— 
Tollite... (vers. 39). Ordre très bref, sous lequel 
Jésus dissimule son émotion. Comp. le vers. 34*. 
— Dicit... Martha... Femme pratique et sœur 
aimante, Marthe prévoit un fait qui n'était quo 
trop vraisemblable, et qu'il lui répugnait de 
voir constater par l'assistance; elle en avertit 
respectueusement le Maître : Jam fœtet... — 
Norme dixi... (vers. 40). Jésus excite la foi de 
Marthe, qui paraît avoir cessé de s'attendre à 
un miracle. Comp. les vers. 24 et 25, où il lui avait 
tenu implicitement ce même langage. — Videbi3 
gloriam... : la gloire de Dieu procurée par la 
réourreotiou de Lazare. Cf. vers, Elevatis.. 

18 
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41 . T u l e r u n t e rgo l a p i d e m . J é s u s a u -
t e m , e leva t i s s u r s u m oculis , d i x i t : P a t e r , 
g r a t i a s a g o t ib i q u o n i a m aud i s t i me . 

42 . E g o a u t e m s c i e b a m qu ia s e m p e r 
m e aud i s ; sed p rop t e r p o p u l u m qu i c i r -
e u m s t a t , d i x i , u t c r e d a n t q u i a t u m e 
mis i s t i . 

43 . E t c u m d ix i s se t , voce m a g n a c l a -
m a v i t : L a z a r e , v e n i f o r a s . 

44 . E t s t a t i m p r o d i i t qu i f u e r a t m o r -
t u u s , l i g a t u s pedes e t m a n u s i n s t i t i s , e t 
f a c i è s i l l ius s u d a r i o e r a t l i g a t a . D i x i t 
eis J é s u s : So lv i t e e u m , e t s in i t e ab i re . 

45 . M u l t i e rgo e x J u d i e i s , qu i véné-
r a n t a d M a r i a m et M a r t h a m , e t v i d e r a n t 
quse f e c i t J é s u s , c r e d i d e r u n t in e u m . 

46 . Q u i d a m a u t e m e x ips is a b i e r u n t 
ad phar i sseos , e t d i x e r u n t eis q u œ f e c i t 
J C Î U S . 

47. Co l l ege run t e rgo pon t i f i ces e t p h a -
rissei conc i l i um ; e t d i c e b a n t : Quid f a c i -
m u s , qu ia h i c h o m o m u l t a s i g n a f a c i t ? 

41. U s e n l e v è r e n t d o n c l a pierre. E t 
J é s u s , l e v a n t les y e u x en hau t , d i t : P è r e 
j e vous r e n d s g r â c e s d e ce q u e vous 
m ' a v e z écou té . 

42. P o u r moi, j e sava i s q u e vous m 'écou-
tez t o u j o u r s ; m a i s j e p a r l e a ins i à cause 
d u p e u p l e qui m ' e n t o u r e , a f i n qu ' i l s croient 
q u e c ' es t vous qui m ' a v e z envoyé . 

43 . A y a n t d i t c e l a , il c r ia d ' u n e voix 
f o r t e : L a z a r e , v i e n s dehors . 

44 . E t auss i tô t le m o r t so r t i t , a y a n t 
les p ieds e t les m a i n s l iés d e b a n d e s , et 
le v i s a g e e n v e l o p p é d ' u n sua i re . J é s u s 
l eu r d i t : D é l i e z - l e , e t l a i s s e z - l e al ler . 

45 . B e a u c o u p d o n c d ' e n t r e les J u i f s , 
qui é t a i e n t v e n u s a u p r è s de Mar i e e t de 
M a r t h e , e t qui a v a i e n t v u ce qu ' ava i t 
f a i t J é s u s , c r u r e n t en lu i . 

46 . Mais q u e l q u e s - u n s d ' e n t r e eux 
a l l è r e n t t r o u v e r les p h a r i s i e n s , e t leur 
d i r en t ce q u ' a v a i t f a i t J é s u s . 

47 . L e s p r i nce s des p r ê t r e s e t les pha -
r i s i ens a s s e m b l è r e n t d o n c le consei l ; e t 
i ls d i s a i e n t : Que f e r o n s - n o u s ? Car cet 
h o m m e f a i t b e a u c o u p de m i r a c l e s . 

oculis ( vers. 41 ). Geste, familier à ceux qui se 
disposent à prier. — Gratias... quoniam... Cette 

prière du Sauveur est une 
action de grâces : il avait 
donc déjà tacitement de-
mandé à Dieu la résurrec-
tion de son ami, et cette 
faveur lui avait été accor-
dée. — Sciebam quia... (ver-
set 42). Explication qui a 
pour but d'éviter tout ma-
lentendu. Jésus n'a pas im-
ploré de Dieu, ce prodige 
comme une grâce exception-
nelle ; « toujours uni à son 
Père, il ne peut pas être 
question entre eux d'une 
délégation de faveur' pour 
une circonstance spéciale. » 
— Sed propter (au lieu de 
populum, le grec dit : la 
foule)..., ut credant... Tel 
était le motif pour lequel 
Notre - Seigneur s'adressait 
publiquement à son Père. 
Accompli en de telles con-
ditions, le miracle ne pou-
vait que démontrer de la 
façon la plus péremptoire 
sa mission et ses pouvoirs 
divins. — Voce magna 

clamavit ( Ικραυγασεν, expression très éner-
gique ; vers. 43) : pour mieux marquer sa toute-
puissance sur la mort. — Veni foras. Pins 
vigoureusement encore dans le grec : Δεϋρο 'έξω, 
loi dehors. — Et statim... (vers. 44). Le mort 

Momie emmaillotée. 
I D'après les monu-
ments égyptiens. ) 

obéit aussitôt, se dressa et s'avança, autant que 
le lui permettaient les bandelettes de toile dont 
il était entouré, d'après les usages funéraires 
des Juifs. Cf. xix, 40; xx, 5 et ss. — Sudario: 
le linge dont on recouvrait le visage des morts. 
Cf. xx, 7. — Solvite... : pour que Lazare pût 
marcher plus aisément. Les assistants étaient 
tellement impressionnés, qu'ils oubliaient de lui 
venir en aide. 

3° Les effets du prodige. XI, 45-56. 
45. Des Juifs nombreux croient à la mission 

de Jésus-Christ. — Ex Judseis. Le texte montre 
que l'évangéliste a directement en vue des 
témoins oculaires du miracle : qui vénérant... et 
riderarit... Cf. vers. 31 et ss. — Ad Mariam et... 
Le grec ne nomme cette fois que Marie. — Cre-
diderunt : réalisant le but que s'était proposé 
Notre-Seigneur. Cf. vers. 42». 

46-53. Les hiérarques exaspérés prennent, au 
contraire, la résolution de le mettre à mort. — 
Quidam... ex ipsis. C.-à-d., quelques-uns de 
ceux qui étalent demeurés incrédules. — Abie-
runt,... et dixerunt... : avec des intentions hos-
tiles, évidemment. — Pontifices et. pharissei. Par 
conséquent, les sadducéens et les pharisiens, ces 
deux partis dirigeants du judaïsme d'alors. — 
Concilium (συνεδριον). Le sanhédrin est réuni 
en toute hâte, pour délibérer sur les mesures à 
prendre contre Jésus. — Quid facimust Les 
membres de l'assemblée sont d'avis qu'il faut 
agir promptement ; le donte ne porte que sur la 
nature des moyens à employer. — Raison qui 
réclamait l'urgence : hic homo (expression de 
mépris) multa... Les adversaires du Sauveur ne 
contestent pas la réalité de ses miracles (comp-
te vers. 27); mais ces actions d'éclat, qui auraient 



S. JEAN, X I , 4 8 - 5 4 . 547 

48 . Si nous le la issons a g i r a in s i , tous 
c ro i ron t en lui , e t les R o m a i n s v i e n d r o n t , 
e t r u i n e r o n t n o t r e vi l le e t n o t r e n a t i o n . 

49 . Mais l ' un d ' e u x , n o m m é C a ï p h e , 
qui é t a i t le g r a n d p r ê t r e de ce t t e a n n é e -
l à , l eur d i t : V o u s n ' y e n t e n d e z r i e n , 

50. et vous n e réf léchissez p a s qu ' i l 
v a u t m i e u x pour vous qu ' un seul h o m m e 
m e u r e pou r le p e u p l e , e t q u e la na t ion 
en t i è r e n e pér i s se po in t . 

51 . Or i l ne di t p a s ce la de l u i - m ê m e ; 
m a i s , é t a n t g r a n d p rê t r e c e t t e a n n é e - l à , 
il p rophé t i s a q u e J é s u s d e v a i t m o u r i r 
pou r la n a t i o n , 

52 . e t non s e u l e m e n t pou r l a n a t i o n , 
m a i s auss i pou r r a s s e m b l e r en u n seu l 
corps les e n f a n t s d e D ieu qui é t a i e n t 
d i spersés . 

53 . A p a r t i r d e ce jou r , i ls p e n s a i e n t 
d o n c à le f a i r e mour i r . 

54. C ' e s t pourquoi J é s u s n e se m o n -

48. Si d i m i t t i m u s e u m sic, o m n e s c re -
d e n t i n e u m ; e t v e n i e n t R o m a n i , e t 
t o l l e n t n o s t r u m locum e t g e n t e m . 

49 . U n u s a u t e m e x ip s i s , C a i p h a s no-
m i n e , c u m esse t p o n t i f e x a n n i i l l i u s , 
d ix i t eis : Vos nesc i t i s q u i d q u a m , 

50 . nec cog i t a t i s qu ia e x p e d i t vobis 
u t u n u s m o r i a t u r h o m o pro p o p u l o , e t 
n o n t o t a g e n s p e r e a t . 

51 . H o c a u t e m a s e m e t i p s o n o n d i x i t ; 
sed c u m esse t p o n t i f e x a n n i i l l i u s , pro-
p h e t a v i t q u o d J é s u s m o r i t u r u s e r a t p r o 
g e n t e , 

52 . e t n o n t a n t u m p r o g e n t e , sed ut 
filios Dei qu i e r a n t d i s p e r s i , c o n g r e g a r e t 
in u n u m . 

53 . A b i l lo e rgo d i e c o g i t a v e r u n t u t 
i n t e r f i c e r e n t e u m . 

54 . J é s u s e r g o j a m non in p a l a m a m -

dû les conduire à Jésus, ne font qu'exciter davan-
tage leur haine contre lui. — Si dimittin-us... 
sic (vers. 48). C.-à-d., sans l'empêcher d'agir. — 
Première conséquence probable de leur inaction : 
omnes credent... — Deuxième conséquence : et 
venient... L'hypothèse était vraie jusqu'à un cer-
tain point. Le peuple juif ne demandait alors 
qu'à se ranger derrière son Messie, et à s'élan-
cer sous sa conduite contre les Romains (cf. vi, 
16 et le commentaire) ; or ceux-ci n'auraient pas 
manqué d'écraser cette insurrection populaire, 
et d'enlever aux Juifs les derniers restes d'au-
tonomie qu'ils leur avaient laissés : et tollent... 
( locum peut désigner soit la capitale, soit le 
temple). Mais les hiérarques connaissaient bien 
mal Notre-Seigneur, s'ils supposaient qu'il se 
serait prêté à un mouvement séditieux. — Cai-
phas. Sur ce personnage, voyez Matth. xxvi, 
67 et les notes. — Anni illius. De même au 
vers. 61 et xvm, 13. C.-à-d., pontife durant 
l'année célèbre où mourut Jésus. En principe, les 
grands prêtres juifs étaient inamovibles. C'était 
par un abus d'autorité que les Romains, comme 
autrefois les Syriens (cf. II Mach. iv, 7 et ss., 
23 et ss., etc.), déposaient assez fréquemment les 
pontifes qui leur avaient déplu. Suivant quelques 
interprètes, le narrateur aurait voulu précisé-
ment signaler cet abus en employant l'expres-
sion « pontifex anni illius ». — Vos nescitis... Le 
caractère orgueilleux et dédaigneux de Caïphe 
apparaît dès ces premiers mots. — Ut unus... 
(vers. 60). « Moyen sommaire et expéditif, mais 
brutal, qui conjurera tout péril, » au dire du 
grand prêtre. Ce que Caïphe conseillait à ses 
collègues était le plus odieux des crimes ; mais 
la froide politique n'y regarde pas de si près, 
surtout quand elle fait semblant de justifier ses 
Procédés par ce qu'elle nomme la raison d'État : 
et non tota gens... — Unus moriatur. La vic-
time n'est pas nommée, et le principe est habi-

lement présenté en termes généraux ; mais l'ap-
plication ne faisait de doute pour personne. — 
Hoc autem... (vers. 61-62). Profonde réflexion 
de l'évangéliste à propos de la parole de Caïphe. 
— A semetipso. C.-à-d., spontanément, comme 
homme privé. — Prophetavit... Autrefois, les 
grands prêtres d'Israël avaient joui du privilège 
de rendre des oracles (cf. Ex. xxvni, 30 ; I Reg. 
xxvin, β, etc.); il en fut de même de Caïphe 
dans la circonstance présente, par une permis-
sion spéciale du Seigneur, qui, à son insu, trans-
forma sa cruelle parole en une belle prophétie, 
relative aux fruits de la mort du Messie. — 

Médaille frappée par lee Romains 
en souvenir de îa conquête de la Judée. 

Oente : la nation juive. Filios Dei : les païens, 
ainsi nommés d'une manière anticipée. Ce sont 
eux qui étaient « dispersés » à travers le monde 
entier. — Congregaret in unum. Voyez les 
développements éloquents de saint Paul, Eph. 
i l , 11 et ss. — Cogitaverunt. Plutôt, d'après le 
grec : ils voulurent. La mort de Jésus fut donc 
décidée irrévocablement à partir de ce jour; il 
n'y avait plus qu'à trouver une occaeioD favo-
rable. 
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b u l a b a t a p u d Judseos ; sed ab i i t in r eg io -
n e m j u x t a d e s e r t u m , in c i v i t a t e m quse 
d i c i t u r E p h r e m , e t i b i m o r a b a t u r c u m 
d i sc ipu l i s suis . 

55 . P r o x i m u m a u t e m e ra t P a s c h a J u -
d œ o r u m , e t a s c e n d e r u n t m u l t i J e r o s o l y -
m a m de r e g i o n e a n t e P a s c b a , u t sanc t i -
ficarent seipsos. 

56 . Q u œ r e b a n t e r g o J e s u m , e t collo-
q u e b a n t u r ad i n v i c e m , in t e m p l o s t a n t e s : 
Quid p u t a t i s , qu ia non v e n i t a d d i e m 
f e s t u m ? D e d e r a n t a u t e m pont i l i ces et 
pharissei m a n d a t u m , u t si qu is cogno-
v e r i t ub i s i t , i n d i c e t , u t a p p r é h e n d a n t 
e u m . 

t r a i t p lus o u v e r t e m e n t p a r m i les J u i f s . 
ma i s il s ' en a l l a d a n s u n e rég ion voisine 
d u déser t , d a n s u n e vil le n o m m é e É p h r e m 
e t il d e m e u r a i t l à a v e c ses disciples . 

55 . Or la P â q u e des J u i f s é t a i t proche 
e t b e a u c o u p m o n t è r e n t de ce t t e r ég ion à 
J é r u s a l e m a v a n t la P â q u e , pou r se pur i -
fier. 

56. I l s c h e r c h a i e n t d o n c J é s u s , e t se di-
s a i en t les u n s a u x au t r e s , d e b o u t dans le 

! t e m p l e : Que pensez -vous de ce qu ' i l n 'es t 
pas v e n u à la f ê t e ? M a i s les p r i nce s des 
p r ê t r e s e t les p h a r i s i e n s ava ien t , donné 

I o rd re que , si q u e l q u ' u n s a v a i t où il é tai t , 
I i l le d é c l a r â t , a f in qu ' on le sais î t . 

C H A P I T R E X I I 

1. J é s u s e r g o , a n t e s ex dies P a s c h s e , 
v e n i t B e t h a n i a m , u b i L a z a r u s f u e r a t 
m o r t u n s , q u e m susc i t a v i t J é s u s . 

2 . F e c e r u n t a u t e m ei c œ n a m ib i ; et 
M a r t h a m i n i s t r a b a t , L a z a r u s v e r o u n u s 
e r a t ex d i s c u m b e n t i b u s c u m eo. 

3. Mar ia e r g o a c c e p i t l i b r a m u n g u e n t i 
n a r d i p i s t i c i , p r e t i o s i , e t u n x i t pedes 
J e s u , e t exteri . i t p edes e j u s capi l l i s suis ; 

1. Six j o u r s a v a n t la P â q u e , J é s u s v in t 
à B é t h a n i e , o ù é t a i t m o r t L a z a r e , qu'i l 
ava i t ressusc i té . 

2. O n lu i fit l à u n souper ; e t M a r t h e 
s e r v a i t , e t L a z a r e é t a i t u n d e ceux qui 
é t a i e n t à t a b l e a v e c lui . 

3. A lo r s Mar i e p r i t u n e l ivre de par-
f u m de v r a i n a r d , d ' u n g r a n d p r i x , et 
en o ign i t les p ieds de J é s u s , e t les essuya 

54-56. Notre-Seigneur se retire à Éphrem. 
— Non in palam... II saura affronter le danger 
au temps requis ; en attendant, il s'y soustrait 
suivant sa coutume. — Juxta desertum : le 
désert de Juda, si, comme nous le croyons, la 
ville d'Éphrem (Έφραίμ dans le grec) est 
identique à Ophra de Jos. xvm, 23 (cf. Jud. 
vt , 15; I Reg. xvi, 13 et ss.), actuellement 
Tayibeh, non loin de Béthel (Atl. géogr., pl. vu, 
x , xii ). — Morabatur. Jésus séjourna pendant 
quelque temps dans ce pays tranquille. — Proxx-
mum autem... (vers. 55). Une de ces notes chro-
nologiques qui jalonnent le quatrième évangile. 
— Ut sanctiflearent... : par des rites spéciaux, 
suivant l'espèce de souillure légale qu'on avait 
contractée. Cf. Ex. xix, 10 ; Num. ix, 10 ; II Par. 
xxx, 17, etc. — Quserebant ergo... (vers. 56). 
Comme dans une occasion précédente. Cf. vu, 11. 
— In templo : dans les cours ou sous les galeries 
du temple. — Quid putatis, quia...f II est mieux 
de couper la pli ι en deux propositions dis-
tinctes : Que pensez-vous? qu'il ne viendra pas 
à la fête? Ceux qui se posaient mutuellement 
ces questions paraissent avoir été favorables à 
Jésus. — Dederant autem... Les hiérarques 
avaient lancé ce mandat d'arrêt en vertu de 
leur récente décision. Cf. vers. 53. 

SECTION I I I . — CONCLUSION DÛ MINISTÈRE 
PUBLIC DE NOTRE-SEIGNEUR. X I I , 1 - 5 0 . 

1° Jésus est fêté & Béthanie par ses amis. 
XII, 1-8. 

Comp. les récits parallèles : Matth. xxvi, 6-13 
et Marc, xiv, 3-9 (voyez les commentaires). 

CHAP. XII. — 1-2. Le repas. — Ante sex 
dies... La Pâque commençait le 14 nisan au 
soir. Voyez Matth. xxvi, 2 et le commentaire. 
— Venit... : pas directement d'Éphrem, mais de 
Jéricho, comme le racontent les synoptiques. — 
Ubi..., quem... Détails solennels, destinés à 
expliquer la présence de Jésus à Béthanie. — 
Fecerunt... (vers. 2) : à savoir, les amis de Notre-
Seigneur. D'après les deux autres récits, le repas 
eut lieu chez Simon le lépreux. — Martha mi-
nistrabat. .. L'amphitryon était donc un ami de 
Lazare et de ses sœurs. Marthe et Marie (comp. 
le vers. 3 ) nous apparaissent de nouveau ici 
avec leur caractère spécial, l'une plus active, 
l'autre plus calme " plus aimante. — Lazarus 
vero... Ce trait, comme la plupart de ceux qui 
précèdent, est propre à notre évangéliste. 

3 - 8. Marie parfume les pieds de Jésus. — 
Maria. Saint Jean est seul aussi à mentionner 
son nom. — Libram. Autre détail spécial. La 
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avec ses c h e v e u x ; e t la m a i s o n f u t r e m -
plie de l ' odeur du p a r f u m . 

4 . U n d e ses d isc ip les , J u d a s I s ca r io t e , 
qui d e v a i t le t r ah i r , d i t : 

5 . P o u r q u o i n ' a - 1 - o n p a s v e n d u ce 
p a r f u m t ro is c e n t s denie rs , qu ' on a u r a i t 
donnés a u x p a u v r e s ? 

6. I l d i s a i t c e l a , n o n p a r c e qu ' i l se 
soucia i t des p a u v r e s , m a i s p a r c e qu ' i l 
é ta i t vo leur , et q u ' a y a n t la b o u r s e , i l 
p r ena i t ce qu ' on y m e t t a i t . 

7. J é s u s d i t donc : L a i s s e z - l a , a f in 
qu 'e l le r é s e r v e ce p a r f u m p o u r le j o u r 
de m a s épu l tu r e . 

8. C a r vous avez t o u j o u r s des p a u v r e s 
avec v o u s ; m a i s m o i , vous n e m ' a u r e z 
pas t o u j o u r s . 

9. U n e g r a n d e m u l t i t u d e d e J u i f s a p -
p r i r e n t qu ' i l é t a i t l à , e t i ls v i n r e n t , n o n 
s e u l e m e n t à cause de J é s u s , m a i s aussi 
pou r vo i r L a z a r e , qu ' i l a v a i t r e s susc i t é 
d ' e n t r e les m o r t s . 

10. Or les p r inces des p r ê t r e s p e n s è r e n t 
à f a i r e m o u r i r auss i L a z a r e , 

11. p a r c e q u e b e a u c o u p d ' e n t r e les 
J u i f s se r e t i r a i e n t d ' e u x à c a u s e d e l u i , 
et c r o y a i e n t en J é s u s . 

e t d o m u s i m p l e t a es t e x odore u n g u e n t i . 

4 . D i c i t e rgo u n u s e x d isc ipu l i s e j u s , 
J u d a s I s c a r i o t e s , qu i e r a t e u m t r a d i -
t u r u s : 

5 . Q u a r e h o c u n g u e n t u m non ven i i t 
t r e c e n t i s d e n a r i i s , e t d a t u m est egen i s ? 

6. D i x i t a u t e m h o c , non qu ia de ege-
nis p e r t i n e b a t ad e u m , sed qu ia f u r era t , 
e t loculos h a b e n s , e a quee m i t t e b a n t u r 
p o r t a b a t . 

7. D i x i t e rgo J é s u s : S in i t e i l l a m , u t 
in d i e m sepul turae mese s e r v e t i l l ud . 

8 . P a u p e r e s e n i m s e m p e r h a b e t i s vo-
b i s c u m ; m e a u t e m n o n s e m p e r h a b e t i s . 

9. Cognov i t e rgo t u r b a m u l t a e x J u -
dseis q u i a i l l ic e s t ; e t v e n e r u n t , n o n 
p r o p t e r J e s u m t a n t u m , sed u t L a z a r u m 
v i d e r e n t , q u e m susc i t av i t a m o r t u i s . 

10. C o g i t a v e r u n t a u t e m p r i n c i p e s sa -
c e r d o t u m u t e t L a z a r u m i n t e r f i c e r e n t , 

11. q u i a m u l t i p r o p t e r i l lum a b i b a n t 
e x J u d t e i s , e t c r e d e b a n t in J e s u m . 

livre romaine d'alors, subdivisée en douze onces, 
équivalait à environ: trois cent vingt - cinq 
grammes. — Nardi pistici pretiosi. Comme dans 
saint Marc, xiv, 3 ( voyez le commentaire ). — 
Unxtt paies...: la tête aussi, d'après les narrations 
parallèles. — Saint Jean est seul h citer le trait 
exlersit... capiUis... Ci. Luc. vu, 38. — Domus 
impleta... Encore un détail nouveau, de ceux 
qui frappent le plus un témoin oculaire. — 
Dixit... Judas... (vers. 4). Saint Matthieu attribue 
aux disciples en général l'odieuse réflexion Quare 
hoc unguentum... (vers. 5); saint Marc, à 
quelques-uns d'entre eux. Saint Jean nous dit 
que son véritable auteur fut Judas. Elle était 
entièrement digne de lui. Sa grossière avarice 
contraste singulièrement avec l'amour généreux 
de Marie. — Treceniis denariis. Voyez Marc, 
xtv, 8 et les notes. — Dixit... hoc... ( vers. 6 ). 
Remarque du narrateur, pour expliquer la con-
duite du traître. — Fur erat : un voleur vul-
gaire (*/λέπτης), qui s'appropriait une partie 
des sommes contenues dans la pauvre bourse 
commune à Jésus et à ses apôtres. — Loculos. 
Dans le grec : γλωσσόκομον ; au propre, 1» 
petite boîte dans laquelle on plaçait les embou-
chures de flûte; puis une cassette en générai, 
et enfin une bourse. — Habens. Judas était donc 
l'économe de la troupe apostolique, fonction que 
Jésus lui avait sans doute confiée à cause de ses 
aptitudes particulières. — Portabat. Probable-
ment avec la signification d'emporter, voler. — 
Sinite... (vers. 7). Jésus prend aimablement la 

défense de Marie. — Ut in diem... Les manuscrits 
grecs citent cette parole sous une forme un peu 
plus claire : Elle a gardé ce parfum pour ma 
sépulture. La Vulgate a suivi la leçon la plus 
difficile, qui est regardée généralement comme 
la meilleure. Le sens paraît être : Ne troublez 
point cette pieuse femme, car, en vérité, elle 
a conservé ce nard pour symboliser ma sépul-
ture et pour la réaliser d'avance. Voyez les 
récits parallèles. — Pauperes enim... (.vers. 8). 
Saint Matthieu et saint Marc placent ces mots 
immédiatement avant ceux que nous venons de 
lire. 

2° Entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. 
XII, 9-19. 

Cf. Matth. xxi, 1-11 (voyez le commentaire); 
Mare, χι , 1 11; Luc. xix, 24-44. Le fait prin-
cipal est très brièvement exposé par saint Jean. 
Les réflexions qui lui servent de prélude, ver-
sets 10 -11, et de conclusion, vers. 17-19, manquent 
dans les trois premiers récits. 

9 -11. Introduction : impressions soit du peuple, 
soit de ses chefs spirituels, au sujet de Notre-
Seigneur. Antithèee saisissante, qui est bien dans 
le genre de saint Jean. — Quia illic... : à Bétha-
nie. Le bruit de l'arrivée de Jésus chez ses amis 
s'était promptement répandu. — Sed ut Laza-
rum... Sentiment de curiosité bien légitime dans 
la circonstance. — Principes sacerdotum (ver-
set 10). Ils n'étaient pas moins hostiles à Notre-
Seigneur que les pharisiens. Le quatrième évan-
gile met très bien ce fait en relief. — Ut et Laza-
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12. I n c r a s t i n u m a u t e m , t u r b a m u l t a , 
q u œ v e n e r a t a d d i em f e s t u m , c u m aud i s -
Bent quia v e n i t J é s u s J e r o s o l y m a m , 

13. a c c e p e r u n t r a r aos p a l m a r u m , e t 
p r o c e s s e r u n t o b v i a m e i , e t c l a m a b a n t : 
H o s a n n a ! B e n e d i c t u s qu i v e n i t i n no-
m i n e D o m i n i , r e x I s r a ë l ! 

14. E t i n v e n i t J é s u s a s e l l u m , e t sed i t 
s u p e r e u m , s i cu t s c r i p t u m es t : 

15. Nol i t i m e r e , filia Sion ; ecce r e x 
t u u s v e n i t s e d e n s s u p e r p u l l u m asinse. 

16. Hsec n o n c o g n o v e r u n t d isc ipul i 
e j u s p r i m u m ; sed q u a n d o g lo r i f i ca tus 
es t J é s u s , t u n e r e c o r d a t i s u n t q u i a hsec 
e r a n t s c r i p t a d e eo , e t hsec f e c e r u n t ei . 

17. T e s t i m o n i u m ergo p e r h i b e b a t t u r -
b a , quse e r a t c u m eo q u a n d o L a z a r u m 
voca vit de m o n u m e n t o , e t su sc i t av i t e u m 
a mor tu i s . 

18. P r o p t e r e a e t o b v i a m v o n i t ei t u r b a , 
qu ia a u d i e r u n t e u m f e c i s s e hoc s i g n u m . 

12. Le lendemain, une foule nom-
breuse, qui était venue pour la fête 
ayant appris que Jésus venait à Jérusa-
lem , 

13. p r i t des b r a n c h e s de pa lmie r , e t 
a l l a au d e v a n t d e l u i , en c r i an t : H o -
s a n n a ! B é n i soi t ce lui qui v i en t au nom 
d u Se igneur , le roi d ' I s r a ë l ! 

14. J é s u s t r o u v a u n â n o n , e t s 'ass i t 
d e s s u s , a ins i qu ' i l e s t écr i t : 

15. N e c ra ins po in t , fille de Sion ; voici 
t on roi, qui v i en t ass i s su r le pe t i t d ' u n e 
ânesse . 

16. Les d isc ip les ne c o m p r i r e n t pas 
d ' abo rd ces choses ; mais , a p r è s q u e J é sus 
e u t é t é g lo r i f i é , i ls se s o u v i n r e n t alors 
qu 'e l les a v a i e n t é t é éc r i t es à son s u j e t , 
e t qu ' i l s les lui a v a i e n t f a i t e s . 

17. L a f o u l e qu i é t a i t a v e c lui lors-
qu ' i l a v a i t a p p e l é L a z a r e du t o m b e a u , et 
l ' a v a i t r e ssusc i t é d ' e n t r e les m o r t s , lui 
r e n d a i t t é m o i g n a g e . 

18. C 'es t p o u r ce la auss i q u e la 
f o u l e v i n t a u - d e v a n t de lui , p a r c e qu' i ls 
a v a i e n t a p p r i s qu ' i l a v a i t f a i t ce mi-
rac le . 

mm... Dessein criminel dont le motif est aussi-
tôt indiqué : quia multi... (vers. 11). 

12-16. Le triomphe du Sauveur. — In crasti-
num... Le lendemain du repas mentionné plus 
haut (cf. vers. 1 et ss.); par conséquent, cinq 
jours avant la Pâque : le dimanche, d'après 
l'opinion commune.— Turba..., quœ... Cette foule 
se composait donc surtout de pèlerins venus de 
la province. — Acceperunt ramos... (vers. 13) : 
ainsi qu'on faisait chez les Juifs dans certaines 
cérémonies religieuses. Cf. Lev. XXIII 40 ; 

Égyptiens portant des palmes dans une cérémonie 
religieuse. (Peinture de tombeau.) 

I Mach. xin, 51. Ce trait est propre ù saint 
Jean. — rrocesscrunt obviam... D'après cela, 
Jésus eut doux cortèges distincts, dont l'un 
partit avec lui de Iiéthanie, tandis que l'autre, 
mentionné seulement par notre narrateur, venait 

de Jérusalem. — Hosanna, benedictus... Cf. Ps. 
cxvii, 25 et ss. Mêmes acclamations que dans 
les synoptiques, avec quelques variantes. — 
Invenit... asellum ( vers. 14 ). Voyez les autres 
narrations, beaucoup plus complètes sur ce point. 
— Sicut scriptum... Cf. Zach. ix, 9. Saint Jean 
est seul avec saint Matthieu à citer cet oracle. 
Il l'abrège et le transforme légèrement. — Hœc 
non... ( vers. 16 ). Remarques analogues à celles 
de il, 22 et xx, 9. — Primum : au premier 
moment, le jour même de l'entrée triomphale. 
— Sed quando... Les apôtres ne comprirent bien 
la portée de l'oracle de Zacharie que lorsque 
leur Maître, après sa résurrection, leur eut 
donné l'intelligence des saintes Écritures (cf. 
Luc. XXIV, 45 ), et leur eut envoyé l'Esprit-
Saint pour leur enseigner toute vérité (cf. 
xvi, 13). 

17-19. Conclusion : encore les sentiments op-
posés de la foule et de ses chefs â l'égard de 
Jésus. — Testimonium ergo... Ceux des témoins 
de la résurrection de Lazare qui avaient reconnu 
le thaumaturge comme le Messie promis (cf. 
xi, 45), n'avaient pas manqué de communiquer 
autour d'eux leurs impressions, et c'est à eux 
qu'était due en partie l'organisation du triomphe : 
propterea... venit... (vers. 18). — Pharissei... 
dixerunt... (vers. 19) : plus irritée et plus hai-
neux que jamais contre Notre-Seigneur. — jVlftii 
proficimus. D'après le grec : Vous n'y gagnez 
rien ( à attendre, à tergiverser ). Il y avait donc 
deux partis parmi les ennemis eux-mêmes du 
Sauveur : les ardents et les modérés. Ce sont les 
premiers, qui ont ici la parole. — Ecce mun-
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19. L e s pha r i s i ens d i r e n t donc e n t r e 
eux : Voyez -vous q u e n o u s n e g a g n o n s 
r i en? voi là q u e t o u t le m o n d e va a p r è s 
lui. 

20 . Or i l y a v a i t l à que lques G e n t i l s , 
de ceux qui é t a i e n t m o n t é s p o u r a d o r e r 
au j ou r de la f ê t e . 

21. I l s s ' a p p r o c h è r e n t d e P h i l i p p e , qui 
é ta i t de B e t h s a ï d a en Ga l i l é e ; e t ils le 
Driaient, en d i s a n t : Se igneur , n o u s vou-
ons voir J é s u s . 

22 . P h i l i p p e v i n t , e t le d i t à A n d r é ; 
pu is A n d r é e t P h i l i p p e le d i r e n t à J é s u s . 

23. J é s u s l eu r r é p o n d i t : L ' h e u r e e s t 
venue où le F i l s de l ' h o m m e doi t ê t r e 
glorif ié . 

24. E n vér i té , en vér i té , j e vous le dis , 
si le g r a i n d e f r o m e n t qui t o m b e en t e r r e 
ne m e u r t p a s , 

25. il d e m e u r e s e u l ; m a i s , s ' i l m e u r t , 

19. P h a r i s œ i e rgo d i x e r u n t a d s e m e t -
ipsos : Vide t i s qu ia n ih i l p r o f i c i m u s ? 
ecce m u n d u s t o t u s pos t e u m a b i i t . 

20 . E r a n t a u t e m q u i d a m g e n t i l e s , e x 
h i s qui a s c e n d e r a n t u t a d o r a r e n t in d ie 
f e s t o . 

21 . H i e rgo a c c e s s e r u n t a d P h i l i p -
p u m , qui e r a t a B e t h s a i d a Gal i lsese , e t 
r o g a b a n t e u m , d i c e n t e s : D o m i n e , volu-
m u s J e s u m v ide re . 

22 . V e n i t P h i l i p p u s , e t d ic i t Andrese ; 
A n d r é a s r u r s u m et P h i l i p p u s d i x e r u n t 
J e s u . 

23 . J é s u s a u t e m r e s p o n d i t eis, d i c e n s : 
V e n i t h o r a u t c la r i f i ce tu r F i l i u s h o m i n i s . 

24 . A m e n , a m e n d ieo v o b i s , n i s i g r a -
n u m f r u m e n t i c a d e n s in t e r r a m m o r t u u m 
f u e r i t , 

25 . i p s u m s o l u m m a n e t ; si a u t e m 

dus... Ils exagéraient; mais, en même temps, ils 
faisaient une prophétie inconsciente. 

3» Quelques prosélytes païens désirent offrir 
leurs hommages à Jésus. XII, 20-36. 

Événement unique dans la vie de Notre-Sei-
gneur. Il contraste avec la haine des pharisiens 
et des prêtres juifs. L'évangéliste n'expose que 
très brièvement le fait proprement dit; il passe 
aussitôt au discours que Jésus prononça à son 
occasion. 

20-22. Le fait. — aentiles. Dans le texte ori-
ginal ; "Ελληνες, des Grecs. Cela revient au 
même. Voyez vu, 35b et le commentaire. — Les 
mots suivants,ex his qui ascenderant..., montrent 
que ces païens étaient prosélytes, puisqu'ils ac-
complissaient une partie des rites religieux du 
judaïsme. — Hi ergo... (vers. 21). C'est sans 
doute par suite d'un pur hasard qu'ils s'adres-
sèrent à Philippe, qu'ils pouvaient difficilement 
connaître. — Volumus... videre. Ils désirent être 
présentés à Notre - Seigneur, avoir avec lui un 
entretien particulier. — Dicit àndrese (vers. 22): 
n'osant pas introduire seul et de lui-même les 
suppliants. 

23-36. Discours que le Sauveur prononça 
dans cette circonstance. Le narrateur ne dit pas 
si Jésus accorda une audience à ces Hellènes. 
L'important, à ses yeux, c'étaient les pensées que 
leur démarche suggéra au divin Maître. Dans 
leur désir d'entrer en relations avec lui, Jésus 
voit les fruits de salut que sa mort devait ap-
porter à l'humanité entière, et il se sent par là 
même excité à subir courageusement cette mort, 
Quelque douloureuse qu'elle dût être pour ea 
nature humaine. — Venit ( au prétérit : έλήλυ-
&εν) hora. L'heure de sa passion, désormais si 
Prochaine, mais dont les ignominies devaient se 
transformer ensuite en gloire (ut clarificetur...). 
Le nom de Fils de l'hom,ne convient fort bien 

puisque c'était l'être humain de Jésus qui 

devait être à Jamais transfiguré, glorifié. Cf. 
vu, 30; v m , 20; Luc. xxiv, 26. — Amen, 
amen... (vers. 24). Par cette formule solennelle, 
le Sauveur introduit une frappante comparaison, 
qui décrit tout ensemble la nécessité et les f ruite 

• il!Il ! ! 

Blé d'Égypte (réduit de moitié). 

merveilleux de sa passion. — Granum... mor-
tuum... Le grain de blé jeté en terre semble 
d'abord à jamais perdu ; mais sa mort apparente 
est en réalité une heureuse transformation, de 
laquelle dépend fa fécondité. De même, la mort 

j de Jésus était la condition de la vie surnatu-
I relie qu'il devait communiquer au monde. — Qui 
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m o r t u u m f u e r i t , m u l t u m f r u c t u m a f ï e r t . j 
Qui a m a t a n i m a m s u a m , p e r d e t e a m ; e t 
qui od i t a n i m a m s u a m in h o c m u n d o , in 
v i t a m œ t e r n a m cus tod i t e a m . 

26 . Si qu is m i h i m i n i s t r a t , m e s e q u a -
t u r ; e t u b i s u m e g o , i l l ie e t m i n i s t e r 
m e u s e r i t . Si qu is m i h i m i n i s t r a v e r i t , 
honor i f i cab i t e u m P a t e r m e u s . 

27 N u n c a n i m a m e a t u r b a t a es t . E t 
q u i d d i c a m ? P a t e r , sa lv i f ica m e e x h a c 
h o r a . Sed p r o p t e r e a ven i i n h o r a m h a n c . 

28 . P a t e r , c lar i f ica n o m e n t u u m . V e n i t 
' . rgo v o x d e cselo : E t c l a r i f i cav i , e t i t e -
r u m c la r i f i cabo . 

29 . T u r b a e r g o quee s t a b a t e t a u d i e r a t , 
d i c e b a t - t o n i t r u u m esse f a c t u m . Al i i d ice-
b a n t : A n g é l u s ei l ocu tus es t . 

30 . R e s p o n d i t J é s u s , e t d i x i t : N o n 
p r o p t e r m e h œ c v o x v e n i t , sed p r o p t e r 
vos . 

31 . N u n c j u d i c i u m es t m u n d i ; n u n c 
p r i n c e p s h u j u s m u n d i e j i c i e t u r f o r a s . 

il po r t e b e a u c o u p de f r u i t . Celui qui 
a i m e sa v i e , la p e r d r a , e t celui qui h a i t 
sa v ie d a n s ce m o n d e , l a conse rve pour 
la v ie é te rne l le . 

26 . "Si q u e l q u ' u n m e s e r t , qu ' i l m e 
suive ; et là où j e su i s , m o n se rv i t eu r 
sera auss i . Si q u e l q u ' u n m e s e r t , m o n 
P è r e l ' h o n o r e r a . 

2 7 M a i n t e n a n t m o n â m e es t t roub lée . 
E t q u e d i r a i - j e ? P è r e , d é l i v r e z - m o i de 
c e t t e h e u r e . Mais c ' es t pou r ce la q u e je 
suis a r r i v é à c e t t e h e u r e . 

28 . P è r e , glorif iez vo t r e n o m . Alors 
v i n t u n e vo ix d u ciel : J e l ' a i glorif ié, et 
j e le g lor i f ie ra i encore . 

29 . L a f o u l e qui é t a i t p r é s e n t e , e t qui 
a v a i t e n t e n d u , d i sa i t que c ' é t a i t u n coup 
d e t o n n e r r e . D ' a u t r e s d i s a i e n t : C 'es t un 
a n g e qu i lui a pa r l é . 

30 . J é s u s r é p o n d i t , e t d i t : Ce n ' e s t 
p a s pou r mo i q u e c e t t e v o i x e s t v e n u e , 
m a i s pou r vous . 

31 . C 'es t m a i n t e n a n t le j u g e m e n t du 
m o n d e ; c ' e s t m a i n t e n a n t q u e le p r ince 
de ce m o n d e v a ê t r e j e t é dehor s . 

amat... (vers. 25"). Antre pensée générale, qnl 
se rattache étroitement il la précédente. « Pour 
avoir la vie, il ne faut pas craindre la mort. » 
Comp. Matth. χ , 39 et xvi, 25 ; Luc. ix, 24, etc., 
où nous avons déjà rencontré cette maxime à 
l'apparence paradoxale. La vie physique, tem-
porelle, y est opposée à la vie spirituelle, éter-
nelle. — Si quis mihi... (vers. 26). Jésus 
semble dire particulièrement cela de l'apostolat, 
« lequel a des chances de mort analogues aux 
Biennes, mais aussi des promesses pareilles de 
glorification. » — Me sequatur : sans redouter 
la souffrance, ni la mort môme, lorsqu'il s'agit 
d'accomplir le devoir. — HonorificaUt... Pater...: 
en accordant une place glorieuse dans le royaume 
éternel aux apôtres qui auront servi généreuse-
ment son Fils. Cf. Matth. xx, 28; Luc. xll, 32. 
— Nunc anima... (vers. 27). Pour Jésus, entre 
le moment présent et la glorification prochaine, 
il y avait la souffrance et la mort ; de là l'émo-
tion très vive de son âme, qui ressentait en cet 
Instant même comme un avant-goût de l'agonie 
de Gethsémani. — Quid dicam? Ces mots 
expriment une sorte d'hésitation, d'embarras : 
Vers qui me tournerai-Je dans mon angoisse? 
Mais aussitôt, de même qu'au jardin de douleur, 
le Fils de l'homme conjure son Père céleste de 
lui venir en aide : Pater, salvifica... Cf. Marc, 
xiv, 36, etc. Toutefois, toujours comme à Geth-
sémani,'il se hâte de retirer l'expression de son 
désir naturel, pour se conformer uniquement et 
entièrement au plan divin : sed propterea (ôtà 
τούτο : pour cela, pour souffrir et pour mourir) 
veni... — Pater, clarifica... (vers. 28) : à savoir, 
de la manière déterminée de toute éternité, 
quoi qu'il doive en coûter au Fils. —Veni t ergo... 

Réponse du Père à cette admirable et généreuse 
prière. Cf. Hebr. v, 7. C'est le troisième témoi-
gnage qu'il rendait ostensiblement à Jésus : il 
y avait eu déjà celui du baptême (Matth. m , 
17, etc.) et celui de la transfiguration (Matth. 
xvn, 5b, etc.). — Clarificavi, et iterum... Λ La 
glorification du nom de Dieu, but suprême de 
l'œuvre rédemptrice, s'accomplira sans faute; 
le sacrifice n'aura pas été fait en pure perte; 
mais, à vrai dire, cette glorification avait déjà eu 
lieu dans une certaine mesure, car toute l'œuvre 
de Jésus sur la terre... avait été une glorification 
de Dieu. » Cf. vu, 18; xi , 4, 42; xm, 31 etss.; 
XVII, 4, etc. — Turba ergo... (vers. 29). L'évan-
géliste note les impressions des assistants au 
sujet de ce phénomène miraculeux. Les uns n'a-
vaient remarqué qu'un bruit sourd et confus; 
aussi disaient-ils tonitruum esse factum. Les 
autres, qui avaient distingué des paroles, sup-
posaient que Dieu avait envoyé à Notre-Seigneur 
un message par l'intermédiaire d'un ange, ainsi 
que cela avait eu lieu souvent dans le cours de 
l'histoire Juive. Cf. Gen. xvi, 9; xxi , 17; Num. 
xxii, 32; Jud. il, 1, etc. Cette différence d'ap-
préciations provenait vraisemblablement des dis-
positions diverses des auditeurs, de leur foi plus 
ou moins grande relativement à Jésus. Jean et 
les apôtres saisirent parfaitement le sens de la 
divine parole. — Respondit... (vers. 30). Notre-
Seigneur va leur expliquer à tous le but et la 
signification de ce prodige. — Non propter me..., 
sed... Lui, en effet, il savait quelles étaient ees 
relations avec son Père ; à eux, qui les ignoraient, 
ou qui refusaient d'y croire, la voix céleste 
apportait un témoignage infaillible. — Nunc... 
(vers. 31). Deux fois de suite cet adverbe est 
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32 . E t moi , q u a n d j ' a u r a i é té é levé de 
te r re , j ' a t t i r e r a i t o u t à mo i . 

33. I l d i sa i t c e l a , pou r m a r q u e r d e 
quel le m o r t il d e v a i t mour i r . 

34 . L a f o u l e lu i r é p o n d i t : Nous a v o n s 
app r i s d e la loi q u e le Chr i s t d e m e u r e 
é t e r n e l l e m e n t ; c o m m e n t donc d i tes -vous : 
I l f a u t q u e le F i l s de l ' h o m m e soi t é l evé? 
Quel es t ce F i l s d e l ' h o m m e ? 

35. J é s u s l eu r d i t : L a lumiè re es t en-
core p o u r u n p e u de t e m p s p a r m i vous. 
Marchez p e n d a n t q u e vous avez la lu-
m i è r e , d e p e u r q u e les t é n è b r e s ne vous 
s u r p r e n n e n t . Celu i qui m a r c h e d a n s les 
t é n è b r e s n e sa i t où i l v a . 

36 . P e n d a n t q u e vous a v e z la l umiè re , 
c royez en la l umiè re , af in que vous soyez 

32 . E t ego si e x a l t a t u s f u e r o a t e r r a , 
o m n i a t r a h a m a d m e i p s u m . 

33 . H o c a u t e m d i c e b a t , s ign i f i cans q u a 
m o r t e esse t m o r i t u r u s . 

34. R e s p o n d i t ei t u r b a : Nos a u d i v i -
m u s ex l e g e , qu ia C h r i s t u s m a n e t in 
ee ternum ; e t q u o m o d o tu d ic i s : O p o r t e t 
e x a l t a r i F i l i u m h o m i n i s ? Quis es t i s t e 
F i l i u s h o m i n i s ? 

35. D i x i t e rgo eis J é s u s : A d h u c m o -
d i c u m l u m e n in vob i s est . A m b u l a t e 
d u m l u c e m h a b e t i s , u t non vos t e n e b r ® 
c o m p r e h e n d a n t ; e t qu i a m b u l a t in t ene -
b r i s nesc i t quo v a d a t . 

36 . D u m lucem h a b e t i s , c r éd i t é in 
l u c e m , u t filii luc is s i t is . Hsec locu tus 

répété et fortement accentué. Une crise (st im-
minente, un jugement solennel ( j ud i c ium, κρί-
σις) va avoir lieu sur le mondé par la passion 
et la mort du Christ. — Résultat de ce juge-
ment : prmceps... ejicietur... Le prince de ce 
monde, c'est Satan; par la mort du Messie, il 
sera vaincu et rejeté de son royaume. Cf. Col. 
n, 15. Ce résultat, dont la réalisation a com-
mencé au Calvaire, continue d'être produit 
chaque jour, et il en sera constamment ainsi, 
Jusqu'à l'élimination totale de Satan, au Juge-
ment dernier. — C'est ainsi que la mort de Jésus 
tournera de toutes manières à sa propre gloire : 
ego si exaltatus... (vers. 32). Sur cette locution, 
voyez M , 14 et VIII, 28. « Avec l'élévation (du 
Sauveur) sur la croix, commença son élévation 
au ciel. » — Omnia. Le grec emploie le masculin : 
πάντες, tous les hommes sans exception, à 
condition qu'ils croient en Notre-Seigneur. — 
Traham ad... L'attrait exercé sur tant d'âmes 
par le divin crucifié ne peut s'expliquer que 
par la grâce spéciale qui est promise ici même. 
— Hoc autem... (vers. 33). Réflexion explicative 
do l'évangéiiste. — Respondit... turba (vers. 34). 
L'auditoire se méprend, comme en taut d'autres 
circonstances, sur le sens des paroles de Jésus. 
Audivimus... L'Ancien Testament (lege dans le 
sens large ; cf. i, 45 ; VIII, 5, etc.), que les assistants 
avaient entendu lire dans les synagogues, signale 
en plusieurs endroits la'durée permanente du 
règne du Messie. Cf. II Reg. vu, le ; Ps. cix, 4 ; 
Jer. xxxni, 17 et ss. ; Dan. v u , 13, etc. Inter-
prétant ces passages avec leurs « rêves fantai-
sistes », les Juifs d'alors s'Imaginaient que le 
Rédempteur établirait sur la terre un royaume 
sans fin. — Oportet exaltari : être élevé au-des-
sus de la terre, la quitter par conséquent. — 
Filium hominis. Jésus n'avait pas employé ce 
nom dans sa petite allocution, telle qu'elle vient 
d'être oitée; mais les assistants savaient qu'il 
se l'appliquait souvent à lui-même, et lis n'igno-
raient pas non plus que c'était là un des noms 
du Mes-ie, d'après Dan. vu, 13.— Quis est iste...f 
Expression très dédaigneuse : Quel est cet étrange 
Messie dont tu nous parles? — Jjixit ergo (ver-

set 35). Jésus ne répondait jamais directement 
à ces sortes de questions ; mais 11 donnait alors 
à l'entretien une direction morale, plus utile 
pour ses interlocuteurs. Profitez, leur dlt-il ici, 
du don divin qui vous est offert en moi et par 

moi ; c'est là ce qu'il y a pour vous de plus ur-
gent. — Adhuc... lumen... (το φως, avec l'ar-
ticle : la lumière par antonomase). Métaphore 
facile à comprendre d'après m , 19; VIII, 12, etc. 
Cette lumière dont les Juifs devaient profiter 
avant qu'elle ne s'éteignît pour eux, c'était 
Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-même. — ilodU 
cum doit être pris à part, et adverbialement : 
pour un peu de temps. — Ambulate dum... Pe-
tite parabole dont l'application se fait aisément. 
Cf. xi, 9. Tant que dure le Jour, on peut vaquer 
sans peine à ses occupations; lorsque la nuit 
est venue, on risque, en marchant, de tomber 
dans les précipices. — Dum lucem... (vers. 36). 
Jésus insiste sur cette grave pensée. Croire à la 
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es t J é s u s ; e t a b i i t , e t a b s c o n d i t se a b 
eis. 

37 C u m a u t e m t a n t a s i g n a f e c i s s e t 
c o r a m e is , n o n c r e d e b a n t in e u m , 

38 . u t s e rmo I s a i œ prophe tas i m p l e r e -
tu r , q u e m d i x i t : D o m i n e , quis c r e d i d i t 
a u d i t u i nos t ro ? e t b r a c h i u m D o m i n i cui 
r e v e l a t u m e s t ? 

39. P r o p t e r e a non p o t e r a n t c r e d e r e , 
qu ia i t e r u m d ix i t I s a i a s : 

40 . B x c œ c a v i t oculos e o r u m , e t i n d u -
r a v i t cor e o r u m , u t n o n v i d e a n t ocu l i s , 
e t non i n t e l l i g a n t c o r d e , e t c o n v e r t a n -
tu r , e t s a n e m eos. 

41 . Hase d ix i t I s a i a s , q u a n d o v id i t 
g l o r i a m e j u s , e t l ocu tus est de eo. 

42 . V e r u m t a m e n e t ex p r i n c i p i b u s 
m u l t i c r e d i d e r u n t in e u m ; sed p r o p t e r 
pharisaeos n o n c o n f i t e b a n t u r , u t e s y n a -
g o g a non e j i c e r e n t u r . 

43 . D i l e x e r u n t e n i m g l o r i a m h o m i n u m 
m a g i s q u a m g l o r i a m Dei. 

44 . J é s u s a u t e m c l a m a v i t , e t d ix i t : 

des e n f a n t s d e l umiè re . J é s u s d i t ces 
choses , pu i s il s ' en a l l a , e t s e c a c h a 
d ' e u x . 

37 Quoiqu ' i l eû t f a i t t a n t de mi rac le s 
d e v a n t eux , ils n e c roya i en t p o i n t en lui 

38. af in que s ' a c c o m p l î t la pa ro le dû 
p r o p h è t e I s a ï e , qu i a d i t : Se igneur , qui 
a c ru à ce que nous f a i s o n s e n t e n d r e ? 
e t à qui le b r a s d u Se igneu r a - t - i l é té 
r évé lé ? 

39. C 'es t pour ce la qu ' i l s n e pouva ien t 
c ro i r e , c a r I s a ï e a d i t enco re : 

40. I l a a v e u g l é l eu r s y e u x , e t il a 
e n d u r c i l eur c œ u r , d e p e u r qu ' i ls ne 
vo ien t d e leurs y e u x , e t qu ' i ls ne com-
p r e n n e n t de leur c œ u r , e t qu ' i l s ne se 
c o n v e r t i s s e n t , e t q u e j e n e les guér isse . 

41. I s a ï e a d i t ce la lorsqu ' i l a vu sa 
g lo i r e , e t qu ' i l a p a r l é de lu i . 

42 . C e p e n d a n t , m ê m e p a r m i les chefs , 
b e a u c o u p c r u r e n t en lui ; m a i s , à cause 
des phar i s i ens , i ls n e le c o n f e s s a i e n t pas, 
pou r n ' ê t r e pas chassés de la synagogue . 

43 . C a r i ls on t a i m é la g lo i re des 
h o m m e s p lus q u e la g lo i re de Dieu . 

44 . Or J é s u s s ' é c r i a , e t d i t : Celui qui 

lumière, c'est évidemment croire en lui. — Filii 
lucis. Hébraïsme, qui marque une connexion 
intime avec la lumière : Vous serez aussi tout 
lumineux, et vous parviendrez au salut. — Abiit 
et... Nous ignorons en quel lieu Jésus se retira. 
Peut-être à Béthanie. Comp. Matth. xxi , 17 et 
Marc, xi, 11. — Abscondit se. D'après un des-
sein très arrêté. La lumière se déroba à ces 
yeux qui refusaient de profiter de son éclat. 

4° Jugement final prononcé sur les Juifs, soit 
par l'évangéliste, soit par Jésus en personne. 
XII, 37-50. 

37-43. Le jugement de l'évangéliste. « Résumé 
que l'auteur fait de la première partie de son 
histoire, avant de passer à une nouvelle série 
de scènes... Il porte sur l'effet produit par les 
miracles, lequel a été comparativement bien 
petit et peu apparent. » — Cum tanta... Prodiges 
éclatants et nombreux (τοσαΰτα exprime sur-
tout le nombre). Cf. vu, 31; xi, 47; xx, 30; 
xxi, 25. — Non credebant... Triste résultat, 
souvent constaté par l'écrivain sacré. — H en 
Indique maintenant la cause : ut sermo... (ver-
set 38). Ce fait douloureux avait été prédit par 
Isaïe, en deux endroits de son livre qui ont 
toujours été regardés comme s'appliquant au 
Messie. — Quis credidit...? Voyez Is. LUI, 1 et 
le commentaire. Le mot Domine a été ajouté 
ipar l'évangéliste. Les Juifs pouvaient et devaient 
croire; la vérité leur avait été clairement an-
noncée, les œuvres merveiileuses^de la puissance 
divine avaient brillé à leurs yeux. — Propterea 
non... (vers. 39). Introduction au second texte. 
— Excœcavit... (vers. 40). Voyez Is. iv, 9-10 et les 
notes. Jésus avait cité antérieurement ce même 

passage, pour se plaindre de l'incrédulité de ses 
compatriotes. Comp. Matth. XIII, 14-15; voyez 
aussi Act. XXVIII, 2C. La citation n'est pas abso-
lument littérale, mais elle rend fort bien le 
sens du texte : les Juifs n'ayant pas voulu croire, 
il leur sera désormais impossible d'arriver à la foi. 
—Hwcdixit... (vers. 41). Saint Jean rappelle solen-
nellement à ses lecteurs la circonstance spéciale 
dans laquelle ce second oracle avait été commu-
niqué à Isaïe. — Quando vidit..., et... C'est 
Jéhovah dans sa gloire que le prophète avait 
contemplé (cf. Is. vi, 1). L'évangéliste nous révé-
lant qu'Isaïe avait alors vu Jésus et parlé de lui 
(car c'est certainement le Christ que désignent 
les pronoms ejus et eo), il résulte de ce rappro-
chement que Notre-Seigneur ne diffère pas de 
Jéhovah. — Verumtamen (vers. 42). Saint Jean 
revient sur son assertion du vers. 37b, pour la 
corriger un peu. Même parmi les chefs du peuple 
juifs (principibus, αρχόντων), le Sauveur avait 
trouvé des adhérents; mais ces disciples impar-
faits et timides n'osaient pas avouer ouver 
tement leur foi. Tels étaient Nicodème et Joseph 
d'Arimathie (cf. m , 1 et ss. ; v u , 50; xix, 3K) 
— Propter pharisseos. Sous le rapport moral, 
les pharisiens étaient le parti dirigeant d'Israël, 
et ils s'étaient montrés fort hostile" à Jésur 
depuis le début de sa vie publique. — Ut... non.. 
Les ennemis du Sauveur allaient jusqu'à excom-
munier ses partisans. Cf. I X , 22. — Dilexerunt 

enim... Raison dernière du respect humain qui 
vient d'être mentionné. Cf. v , 44. — Gloriam 
hominum,... Dei : la gloire qui vient des hommes 
de Dieu. 

44-50. Lo jugement de Notre Seigneur.— 
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croit en m o i , n e croi t p a s en m o i , m a i s 
en celui qui m ' a envoyé . 

45. E t ce lu i qui m e vo i t , voi t ce lu i 
qui m ' a envoyé . 

46. J e suis v e n u c o m m e u n e l u m i è r e 
dans le m o n d e , af in que q u i c o n q u e croi t 
en moi ne d e m e u r e po in t d a n s les t énèb re s . 

47. E t si q u e l q u ' u n e n t e n d mes paro les , 
e t ne les g a r d e pas , ce n ' e s t p a s moi qui 
le j u g e ; c a r j e ne suis pas v e n u pour 
j u g e r le m o n d e , m a i s p o u r s a u v e r le 
monde . 

48. Ce lu i qui m e m é p r i s e , e t qui n e 
reçoi t p a s mes p a r o l e s , a son j u g e : la 
pa ro le m ê m e q u e j ' a i a n n o n c é e le j u g e r a 
au de rn i e r j o u r . 

49. Car j e n ' a i po in t p a r l é d e moi -
m ê m e ; m a i s le P è r e qui m ' a e n v o y é m ' a 
l u i - m ê m e p resc r i t ce q u e j e dois d i r e , 
e t c o m m e n t j e dois pa r l e r . 

50. E t j e sa is q u e son c o m m a n d e m e n t 
est la v ie é t e rne l l e . C 'es t p o u r q u o i , les 
choses que j e d i s , j e les d i s c o m m e le 
P è r e m e les a d i tes . 

Qui c réd i t in m e , non c réd i t in m e , sed 
in e u m qui mi s i t me . 

45. E t qu i v i d e t m e , v i d e t e u m qu i 
m i s i t m e . 

46 . E g o l u x in m u n d u m v e n i , u t o m n i s 
qui c r éd i t in m e i n t e n e b r i s n o n m a n e a t . 

47 . E t si qu is a u d i e r i t v e r b a m e a , e t 
non c u s t o d i e r i t , ego non j u d i e o e u m ; 
non e n i m ven i u t j u d i c e m m u n d u m , sed 
u t sa lv i f icem m u n d u m . 

48 . Qui spe rn i t m e , e t n o n a c c i p i t 
v e r b a m e a , h a b e t qui j u d i c e t e u m . Ser-
m o q u e m locu tu s sum, i l le j u d i c a b i t e u m 
in nov i s s imo die. 

49 . Quia ego e x m e i p s o non s u m lo-
cu tus , sed qui mis i t m e P a t e r , ipse m i h i 
m a n d a t u m déd i t qu id d i c a m , e t qu id 
loqua r . 

50 . E t scio q u i a m a n d a t u m e j u s vit", 
se terna est . Quse e r g o e g o loquor , s i cu t 
d i x i t m i h i P a t e r , s ic loquor . 

C H A P I T R E X I I I 

1. A v a n t la f ê t e de P à q u e , s a c h a n t I 1. A n t e d i em f e s t u m P a s c h a e , sciens 
que son h e u r e é t a i t v e n u e de passe r d e [ J é s u s qu ia v e n i t h o r a e j u s u t t r a n s e a t 

Clamavit et dixit. Saint Jean a raconté plus 
haut (cf. vers. 36") la fin du ministère public de 
Jésus. Les paroles qu'il cite en cet endroit ne 
furent donc pas prononcées dans une circons-
tance ultérieure, mais soit au moment où le 
divin Maître se retirait, soit un peu plus tôt; 
à moins donc, comme l'admettent d'excellents 
Interprètes (Patrizl, Knabeubauer, etc.), que 
l'évangéliste ne donne ici une sorte de récapitu-
lation de l'enseignemeut du divin Maître. — Qui 
crédit in me. Jésus avait souvent déclaré qu'il 
était l'envoyé dé Dieu le Père (cf. v, 23, 30, 43 ; 
vu, 16, etc.). Il tire la conséquence de cette 
vérité : crédit... in eum..— Qui videt...(vers.45): 
des yeux de la foi. — Ego lux... (vers. 46). Le 
quatrième évangile est rempli de cette Idée. Cf. 
vers. 35-36; I, 5 -9 ; VIII, 12, etc. — Etsiquis... 
(vers. 47). Les vers. 44-46 concernent plus di-
rectement la personne de Notre-Seigneur Jésus-
Christ ; celui - ci et les suivants sont relatifs à 
son enseignement. — Et non custodierit... Sort 
•réservé h ceux qui ne pratiqueront pas ses pré-
ceptes, vers. 47 -48. — Ego non judieo... Jésus 
a répété cette vérité en différentes occasions, 
W. m , 17; v, 25-27; VIII, 15. — Habet qui... 
(vers. 48). Sa parole, ainsi méprisée, jugera et 

condamnera les coupables. En effet, ce n'était 
point la parole d'un homme, mais celle de Dieu 
lui-même : quia ego... (vers. 49). Cf. v, 19, 20, 
24, 30; vu, 16; vin, 16, 28, 29, 55. — Manda-
tum ejus vita... (vers. 50). D'où il suit que qui-
conque rejette la parole du Christ s'exclut direc-
tement lui-même de la vie éternelle, du salut. 
— Quse ergo..., sicut... sic... Tous ces mots sont 
fortement accentués. Jésus ne pouvait pas mettre 
mieux en relief sa parfaite fidélité à ne dire que 
ce que voulait son Pèi e céleste. 

DEUXIÈME PARTIE 
Les résultats du minis tère de Jésus . 

XIII, 1 — XX, 31. 

SECTION I . — L A GLORIFICATION DE N O T R E - S E I -
GNEOR DANS SES DERNIERS DISCOURS ADRESSÉS 
A SES APÔTRES. XIII, 1 — XVII, 26. 

§ I. — Pendant la cène pascale. XIII, 1-32. 
1® Jésus donne aux Douze une nouvelle 

marque d'amour en leur lavant les pieds. XIII, 
1-20. 

CHAP. XIII. — 1-11. L'acte symbolique. — 
Ante diem festum. Le premier jour de la fête 
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e x h o c m u n d o ad P a t r e m , c u m d i l ex i s se t 
suos, qui e r a n t in m u n d o , in finem d i l ex i t 
eos. 

2 . E t c œ n a f a c t a , c u m d i abo lus j a m 
mis i sse t in cor u t t r a d e r e t e u m J u d a s 
S imon i s I sca r io t se , 

3. sc iens q u i a o m n i a d é d i t ei P a t e r in 
m a n u s , e t qu ia a Deo ex iv i t , et a d D e u m 
v a d i t , 

4. s u r g i t a c œ n a , e t p o n i t v e s t i m e n t a 
sua ; e t c u m accep i s s e t l i n t e u m , p rœc in -
x i t se. 

5 . D e i n d e m i t t i t a q u a m i n p e l v i m , e t 
c œ p i t l a v a r e pedes d i s c i p u l o r u m , e t ex-
t e r g e r e l i n t eo quo e r a t prsec inc tus . 

6 . V e n i t e rgo a d S i m o n e m P e t r u m . 
E t d i c i t ei P e t r u s : D o m i n e , t u m i h i 
l a v a s p e d e s ? 

7. R e s p o n d i t J é s u s , e t d i x i t ei : Quod 
e g o f a c i o , t u nesc is m o d o , sc ies a u t e m 
p o s t e a . 

8. Dic i t ei P e t r u s : N o n l a v a b i s m i h i 
p e d e s in œ t e r u u m . R e s p o n d i t ei J é s u s : 
Si n o n l a v e r o t e , n o n h a b e b i s p a r t e m 
m e c u m . 

ce m o n d e a u P è r e , J é s u s , a p r è s avoi r 
a i m é les s iens qui é t a i e n t d a n s le m o n d e , 
les a i m a j u s q u ' à la fin. 

2. E t ap rè s le souper , le d i a b l e a y a n t 
d é j à mis d a n s le c œ u r de J u d a s I sca r io te , 
fils de S i m o n , le desse in de le t r a h i r , 

3. Jésus, s a c h a n t q u e le P è r e a v a i t 
r e m i s t o u t e s choses e n t r e ses m a i n s , et 
qu ' i l é t a i t sor t i de D i e u , e t qu ' i l r e tour -
n a i t à D i e u , 

4. se l eva de t a b l e e t ô t a ses vête-
m e n t s ; e t a y a n t p r i s u n l i n g e , il s ' en 
c e i g n i t . 

5. Pu i s , i l ve r sa de l ' e a u d a n s u n bas -
s i n , e t c o m m e n ç a à l ave r les p ieds de 
ses d i sc ip l e s , e t à les essuyer a v e c le 
l i nge don t il é t a i t ce in t . 

6. I l v i n t d o n c à S i m o n - P i e r r e . E t 
P i e r r e lui d i t : V o u s , Se igneur , vous me 
lavez les p ieds ? 

7. J é s u s lu i r é p o n d i t : Ce q u e j e f a i s , 
t u n e le sa is p a s m a i n t e n a n t , m a i s tu 
le s a u r a s p lus t a r d . 

8. P i e r r e lui d i t : V o u s n e m e laverez 
j a m a i s les p ieds . J é s u s lui r é p o n d i t : Si 
j e n e t e l a v e , t u n ' a u r a s p o i n t d e pa r t 
a v e c mo i . 

de Pâque, qui était en même temps le plus 
solennel., coïncidait avec le 15 nisan. Les synop-
tiques racontent que Notre-Seigneur mangea 
l'agneau pascal le 14 au soir, euivant la cou-
tume ; salut Jean est parfaitement d'accord avec 
eux, puisqu'il place ce même repas « avant la 
fête », comme dit le grec. — Sciens Jésus... 
Début vraiment majestueux, par lequel l'évan-
géliste fait ressortir l'infinie bonté que le Sau-
veur manifeeta envers ses apôtres dans l'acte 
qui va être décrit. Jésus accomplira cet acte de 
profonde humilité avec la pleine conscience de 
sa dignité suréminente et de la gloire qui l'at-
tendait dans le ciel. — Cum dilexisset... C'est 
sur cette phrase incidente que retombent les 
mots « ante diem... ». — Suos (τούς ιδίους) : 
les apôtres, qui appartenaient au Christ plus que 
tous ses autres disciples. — Qui... in mundo. 
Antithèse avec le trait ex hoc mundo. Avant de 
quitter les Douze et de les laisser parmi les périls 
de ce monde, Jésus va leur donner une preuve 
étonnante de son amour. — La locution in flnem, 
de même que son équivalent grec εις τέλος, 
peut signifier : Jusqu'au dernier moment. Mais 
il vaut mieux la traduire Ici, à la suite de saint 
Jean Chrysostome et de nombreux commenta-
teurs, par : Jusqu'à la perfection. — Cœna facta. 
(vers. 2). Plutôt, d'après la meilleure leçon du 
grec : pendant le repas (δείπνου γινομένου, au 
lieu de γενομίνου). La cène légale n'était donc 
pas complètement achevée. C'était, selon toute 
vraisemblance, immédiatement avant l'institu-
tion de la sainte Eucharistie. — Cum diabolus... 

ï,sl trahison de Judas fut un acte tellement 
odieux, qu'il ne pouvait avoir eu que le chef 
des démons comme premier inspirateur. C'est ce 
que dit également saint Luc, XXTI, 3. La prévi-
sion de cette trahison n'arrêta pas Jésus dans 
la manifestation de son amour. — Sciens quia... 
(vers. 3). Détails non moins solennels que ceux 
du vers. 1, pour relever la grandeur infinie de 
celui qui daigna laver les pieds de ses apôtres. 
— Surgit,... et ponit...; deinde... (vers. 4 et 5 ). 
Tableau que l'évangéliste fait revivre sous nos 
yeux, par sa narration pourtant si sobre et si 
simple. — Venit ergo... (vers. 6). A première 
vue, ces mots sembleraient indiquer, surtout si 
on les rapproche du trait cœpit lavare... (ver-
set 5 ), que Jésus n'avait pas commencé par 
saint Pierre. Mais ils s'expliquent fort bien aussi 
dans l'hypothèse contraire : l'écrivain sacré racon-
terait d'abord le fait d'une manière générale, 
« cœpit lavare...; » puis il reviendrait en arrière 
pour exposer les détails, « venit ergo ». Nous 
préférons ce sentiment. — Et dicit... Dialogue 
très intéressant entre Pierre et son Maître, ver-
sets 6b-10. Le futur prince des apôtres nous y 
apparaît avec toute l'ardeur de son caractère et 
aussi avec toute son affection pour Jésus (saint 
Jérôme). — Tu mihi. Deux pronoms pleins 
d'emphase. — Scies postea (vers. 7) : prochaine-
ment, après l'explication contenue dans les ver-
sets 13 et ss. — Non lavabis... in... (vers. 8). 
Refus d'une énergie extraordinaire. — Non habe-
bis partem...: puisque l'apôtre indocile refusait 
la grâce spéciale, grâce de parfaite pureté et 



S. JEAN, V I I I , 2 0 - 2 6 . 557 

9. S i m o n - P i e r r e lui di t : Se igneur , non 
s e u l e m e n t m e s p ieds , m a i s aus s i les m a i n s 
e t la t ê t e . 

10. J é s u s lu i d i t : Celui qui s ' e s t b a i g n é 
n ' a p lus besoin que de se l ave r les p ieds , 
c a r il es t p u r t ou t en t i e r . E t v o u s , v o u s 
ê tes p u r s , m a i s non pas tous . 

11. C a r il s a v a i t que l é t a i t ce lui qui 
le t r a h i r a i t ; c ' es t pourquo i i l d i t : Vous 
n ' ê t e s p a s tous pu r s . 

12. A p r è s qu ' i l l eur eut l a v é les p ieds , 
e t qu ' i l e u t r ep r i s ses v ê t e m e n t s , s ' é t a n t 
r e m i s à t a b l e , i l l eur d i t : Savez-vous ce 
q u e j e vous ai f a i t ? 

13. V o u s m ' a p p e l e z M a î t r e , et Sei-
g n e u r ; e t vous d i tes b i en , ca r j e le suis . 

14 . Si d o n c j e vous ai l a v é les p i e d s , 
moi , le S e i g n e u r e t le Maî t r e , vous devez 
auss i vous l ave r les p i eds les u n s a u x 
a u t r e s ; 

15. ca r j e vous a i d o n n é l ' e x e m p l e , 
af in q u e ce que j e vous a i f a i t , vous le 
f a s s i ez auss i . 

16. E n vér i té , en vér i té , j e vous le dis, 
l e s e rv i t eu r n ' e s t pas p lus g r a n d q u e son 
m a î t r e , n i l ' envoyé p lus g r a n d q u e ce lu i 
qui l ' a envoyé . 

9. Dic i t ei S i m o n P e t r u s : D o m i n e , 
non t a n t u m p e d e s m e o s , sed e t m a n u s , 
e t c a p u t . 

10. D ic i t ei J é s u s : Qui lo tus e s t , 
non i n d i g e t nisi u t pedes l a v e t , sed est. 
m u n d u s to tus . E t vos m u n d i e s t i s , sed 
non o m n e s . 

11. S c i e b a t e n i m q u i s n a m esset qu i 
t r a d e r e t e u m ; p r o p t e r e a d i x i t : N o n est is 
m u n d i o m n e s . 

12. P o s t q u a m e r g o l av i t pedes e o r u m , 
e t a c c e p i t v e s t i m e n t a sua , c u m r e c u b u i s -
se t i t e r u m , d ix i t eis : Sci t is qu id f e c e r i m 
v o b i s ? 

13. V o s v o c a t i s m e : M a g i s t e r , e t Do-
m i n e ; e t b e n e d i c i t i s , s u m e t e n i m . 

14. Si e rgo ego lav i pedes v e s t r o s , 
D o m i n u s e t Mag i s t e r , e t vos d e b e t i s a l t e r 
a l t e r iu s l a v a r e pedes . 

15. E x e m p l u m e n i m ded i v o b i s , u t 
q u e m a d m o d u m ego f e c i vobis , i t a et vos 
f a c i a t i s . 

16. A m e n , a m e n d ico v o b i s , non es t 
s e rvus m a j o r d o m i n o suo ; n e q u e apos to -
lus m a j o r est eo qui mis i t i l l um. 

d'Intime union a.veo Jésus, que symbolisait le 
lavement des pieds. — Non tantum... sed... (ver-
set 9). Pierre exagère dans le sens opposé, et 
demande à Notre - Seigneur de laver toutes les 
parties de son corps qui n'étalent pas recou-
vertes de vêtements, tant 11 était désireux de 
lui être uni de plus eu plus. — Qui lotus est... 
(vers. 10; c.-à-d., celui qui a pris un bain, 
ό λελουμένος) non indiget... Un bain rend la 
propreté au corps tout entier, -de sorte qu'on n'a 
plus besoin, en rentrant chez soi, que de se 
laver les pieds (les Juifs étaient chaussés de 
simples sandales ). Il en était de même des 
apôtres (et vos mundi...) : n'ayant aucun péché 
grave à re reprocher, il suffisait qu'ils fussent 
purifiés de leurs fautes légères. — Sed non 
omnes. Restriction douloureuse, aussitôt déve-
loppée par saint Jean : sciebat enim... (vers. 11). 

12-20. Jésus explique plus complètement aux 
Douze la signification du lavement des pieds. 
— Il commence par exciter vivement leur atten-
tion : Sciiis quid...? — Vocatis me... ( vers. 13). 
Ce fait va servir de base à son raisonnement. 
— Magister et Domine. Dans le grec : ό διδάσ-
καλο; και ο κύριος. Saint Pierre venait de don-
ner deux fois de suite à Jésus ce second titre. 
Comp. les vers. 6 et 9. — Conclusion tirée du 
fait : Si ergo ego..., et vos... (vers. 14). — Alter 
alterius... Évidemment, l'action de se laver 
mutuellement les pieds ebt citée comme « un 
symbole de la charité fraternelle, de la parfaite 
condescendance que les disciples de Jésus sont 
tenus de pratiquer les uns à l'égard des autres ». 

C'est le concret pour l'abstrait. — Exemplum 
enim... Notre-Seigneur développe encore sa pen-
sée : il a donné à ses apôtres un modèle (υπό-
δειγμα) parfait d'humilité; il est juste qu'ils 
imitent son exemple. — Non est servus... (ver-

( D'après un vaee grec.) 

set 16 ). Nous retrouverons plus bas ( xv, 20 ) cet 
axiome, que Jésus avait déjà cité en d'autres 
occasions. Cf. Matth. x . 24; Luc, vi, 40. — Si 
hsec scitis... (vers. 17). Il ne suffirait pas de 
connaître théoriquement les vérité» que le Maître 
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17. Si hsec sc i t i s , b ea t i e r i t i s ei f ece -
r i t i s ea . 

18. N o n d e o m n i b u s vobis d ico ; ego 
scio quos e l e g e r i m ; sed u t a d i m p l e a t u r 
S c r i p t u r a : Qui m a n d u c a t m e c u m p a n e m , 
l e v a b i t c o n t r a m e c a l c a n e u m s u u m . 

19. A m o d o d ico vobis , p r i u s q u a m fiât, 
u t c u m f a c t u m f u e r i t , c r e d a t i s q u i a ego 
s u m . 

20 . A m e n , a m e n dico vobis , qui a c c i p i t 
si q u e m m i s e r o , m e acc ip i t ; qui a u t e m 
m e a c c i p i t , a cc ip i t e u m qui m e mis i t . 

21 . C u m hsec d ix i s se t J é s u s , t u r b a t u s 
es t s p i r i t u , e t p r o t e s t a t u s e s t , e t d i x i t : 
A m e n , a m e n dico v o b i s , q u i a u n u s ex 
vobis t r a d e t me . 

22. A s p i c i e b a n t e r g o a d i n v i c e m dis-
e ipul i , h ses i t an tes de quo d ice re t . 

23 . E r a t e rgo r e c u m b e n s u n u s ex d is -
e ipul is e j u s i n s inu J e s u , q u e m d i l i geba t 
J é s u s . 

17. Si vous savez ces choses , vous 
serez h e u r e u x , p o u r v u que vous les pra-
t iqu iez . 

18. J e n e p a r l e p a s d e vous tous . J e 

conna i s ceux q u e j ' a i c h o i s i s ; m a i s il 
f a n i que l ' E c r i t u r e s ' a ccompl i s se : Celui 
qu i m a n g e du p a i n a v e c moi , l ève ra son 
t a l o n c o n t r e moi . 

19. Dès m a i n t e n a n t j e vous le dis 
a v a n t q u e la chose a r r ive , af in que , lors-
qu ' e l l e sera a r r i v é e , vous croyiez à ce 
q u e j e su i s . 

20. E u vé r i t é , en vér i té , j e vous le dis 
q u i c o n q u e r eço i t celui que j ' a u r a i e n -
v o y é , m e reçoi t ; e t ce lu i qui m e reçoi t 
r eço i t ce lui qui m ' a envoyé . 

21. Lo r squ ' i l e u t d i t ces choses, J é s u s 
f u t t r o u b l é d a n s son espr i t , e t il fit ce t te 
d é c l a r a t i o n , e t il d i t : E n v é r i t é , en vé-
r i t é , j e vous le d i s , l ' u n d e vous m e 
t r a h i r a . 

22 . L e s d i sc ip les se r e g a r d a i e n t donc 
les uns les a u t r e s , n e s a c h a n t de qui il 
p a r l a i t . 

23 . Mais l ' u n des d i sc ip l e s , celui que 
J é s u s a i m a i t , é t a i t c o u c h é su r le sein de 
J é s u s . 

vient d'exposer (dans les vers. 13-16); il faut 
avant tout les pratiquer. — Beati eritis : & cause 
de la récompense que leur obéissance leur pro-
curera. — Non de omnibus... ( vers. 18 ). Jésus 
revient, à l'occasion de cette béatitude, sur la 
triste prédiction qu'il avait faite quelques ins-
tants auparavant. Comp. les vers. 10h et 11. — 
Ego scio... Il connaissait h fond ses élus ; il n'a 
donc pas été trompé par les résultats. Mais il 
devait y avoir un traître, comme l'avalent 
annoncé les Écritures (ut adimpleatur...; la 
phrase est elliptique : « Hoc factum est nt... » ). 
— Qui manducat... Cf. Ps. XL, 10. La citation 
est faite librement. David avait écrit cela d'Achi-
tophel, son ami intime, par lequel il avait 
été ignominieusement trahi. Cf. II Reg. xv , 31 
et ss. C'était une parole à double effet, qui, 
d'après le plan divin, devait aussi se réaliser 
par la trahison de Judas. — Levabit... calca-
neum... ; à la façon d'un cheval ombrageux et 
brutal. — Amodo dico... (vers. 19). Jésus Indique 
le but qu'il se proposait en annonçant d'avance 
à ses apôtres ce triste événement : lorsqu'ils ver-
ront prochainement sa prophétie réalisée, ils 
croiront plus fermement à sa mission (quia ego 
sum : h savoir, le Messie promis; cf. VIII, 24). 
— Qui accipit... (vers. 20). Consolation donnée 
aux apôires fidèles : le privilège que leur Maître 
leur avait depuis longtemps promis (cf. Matth. 
x , 40 et Luc. ix, 48), privilège tn vertu duquel 
ils devaient être ses représentants les plus 
intimes. demeurera malgré la défection de l'un 
d'entre eux. 

2° Jésus prédit clairement qu'il sera trahi par 
Judas. XIII, 21-32. 

Voyez Matth. xxvi, 21-25; Marc, xiv, 18-21; 
Luc. xxii, 21-23. Saint Jean donne beaucoup de 
détails nouveaux ; il omet la plupart de ceux 
qui ont été relatés par les synoptiques. 

21·. Transition solennelle. — Turbatus est 
spiritu. Comme plus haut, xi , 33. Émotion très 
vive, causée par le crime horrible que Jésus 
venait d'annoncer (cf. vers. 18) et sur ieqnel il 
va Insister davantage. — Protestatus est. Dans 
le grec : έμαρτύρτ,σεν, il rendit témoignage, 
11 attesta. 

21»·22. La prophétie et l'effet qu'elle produi 
sit sur l'entourage de Jésus. — Unus ex vobis. 
Indication plus précise encore que celle du ver-
set 18. — Aspiciebant... hsesitantes (άπορου-
μενΟί, embarrassés, Incertains ). Les apôtres 
sont comme écrasés par l'affreuse nouvelle, et 
ne trouvent d'abord aucune parole pour expri-
mer leur Btupéfaction. Ce n'est qu'un moment 
après qu'ils oeèrent interroger Notre-Seigneur. 
Voyez Matth. xxvi, 21 et ss. 

23-26». Sur la demande de Pierre, le disciple 
bien-aimé prie Jésus de lui faire connaître le 
traître. Scène tout à fait dramatique. — Erat 
ergo... Petite description destinée à rendre plus 
compréhensible la suite de l'épisode. — Remm-
bens... in sinu... Lorsque deux convives étaient 
couchés sur un même divan, h la façon antique, 
celui qui occupait la place antérieure pouvait 
facilement appuyer sa tête sur la poitrine de son 
voisin (AU. archéol., pl.xxni, flg. 1,7,etc.). C'est à 
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24. S i m o n - P i e r r e lu i fit s i g n e , e t lui 
,jjt : Quel est ce lu i d o n t il p a r l e ? 

25. Ce d i sc ip le , s ' é t a n t a lo rs p e n c h é 
g ur le sein de J é s u s , lui d i t : Se igneur , 
qui e s t - c e ? 

26. J é s u s r é p o n d i t : C 'es t ce lu i à qui 
je p r é sen te ra i d u p a i n t r e m p é . E t a y a n t 
trempé du p a i n , il le d o n n a à J u d a s 
I scar io te , fils d e S i m o n . 

27. E t q u a n d i l ou t p r i s ce t t e bouchée , 
Sa tan e n t r a en lui. E t J é s u s lui di t : Ce 
que tu f a i s , f a i s - l e a u p lus t ô t . 

28. Mais a u c u n de ceux qu i é t a i e n t à 
table ne c o m p r i t pourquo i il lui a v a i t d i t 
cela . 

29. C a r q u e l q u e s - u n s p e n s a i e n t q u e , 
c o m m e J u d a s a v a i t la bourse , J é s u s a v a i t 
voulu lui d i r e : A c h è t e ce qu i nous est 
nécessa i re pou r la f ê t e ; ou qu'il lui com-
mandait d e d o n n e r q u e l q u e chose a u x 
pauvres . 

30. J u d a s , a y a n t d o n c pr i s c e t t e bou -
c h é e , so r t i t auss i tô t . E t il é t a i t n u i t . 

24. I n n u i t e rgo h u i c S imon Pe t rus , e t 
d ix i t ei : Quis es t d e quo d i c i t ? 

25. I t a q u e c u m r e c u b u i s s e t i l le s u p r a 
pec tu s J e s u , d ic i t ei : D o m i n e qu is e s t ? 

26. R e s p o n d i t J é s u s : I l l e es t cui ego 
i n t i n c t u m p a n e m por rexe ro . E t c u m in-
t i n x i s s e t p a n e m , déd i t J u d œ S imon i s 
Iscar iotse . 

27. E t pos t b u c c e l l a m , in t ro iv i t in e u m 
S a t a n a s . E t d i x i t ei J é s u s : Q u o d . f a c i s , 
f a c c i t ius . 

28. H o c a u t e m n e m o sc iv i t d i s c u m -
b e n t i u m a d qu id d i x e r i t ei . 

29. Q u i d a m e n i m p u t a b a n t , qu ia lo-
culos h a b e b a t J u d a s , quod d ix isse t ei 
J é s u s : E m e ea q u œ opus s u n t n o b i s a d 
d i e m f e s t u m ; a u t egen i s u t a l i qu id d a r e t . 

30. C u m e r g o accep i s se t i l le buccel-
l a m , ex iv i t con t inuo . E r a t a u t e m n o x . 

saint Jean qne Jésus avait réservé cette place 
Intime. Il n'y a pas de doute, en effet, que cet 
apôtre, privilégié entre tous sous le rapport de 
l'affection, ne soit désigné par la formule unus... 
quem dlligebat; la tradition est unanime pour 
l'affirmer. — Innuit ergo... (vers. 24). Pierre 
était peut-être étendu sur le même divan que 
Jésus et Jean, mais derrière le divin Maître. 
En tout cas, il n'était pas éloigné d'eux. — Cum 
recubuisset... (vers. 25). La leçon primitive du 
grec paraît avoir été έπιπεσών (au lieu de άνα-
πεσών); à la lettre : s'étant jeté sur..., c.-à-d., 
s'étant à demi retourné pour interroger Jésus 
à voix basse. — Ille est cui... (vers. 26). Notre-
Beigneur ne refusa point de lui révéler son 

Un repas en famille. 
(D'après une peinture grecque.) 

secret; mais il parla également à voix basse, 
de sorte quo saint Jean seul l'entendit. Comp. 
les vers. 28 et 29. — Panem. Le mot grec ψω-
[xtov désigne en général « un morceau ï>, et 
dans ce cas spécial, d'après l'opinion la plus 
commune, un morceau de pain azyme. — Intinc-

tum : trempé dans la sauce rougeâtre qui était 
l'un des mets caractéristiques du festin pascal. 
Voyez notre grand commentaire sur saint Matth., 
p. 604. 

26b-32. Le traître désigné par Jésus et con-
gédié. — Post buccellam (vers. 27). Dans le 
grec : après le morceau (ψωμίον). De même au 
vers. 32. — Introivit... Satanas. Cette fois, 
d'une manière totale, définitive. Voyez le ver-
set 2 et le commentaire. — Dixit... Jésus. A 
haute voix, comme 11 résulte de la suite du 
récit. — Quod facis, fac... Par ces mots Notre-
Seigneur montrait à Judas qu'il savait tout, et 
il le congédiait pour qu'il allât accomplir, s'il 
en avait le courage, son infâme trahison. — 
Nemo scivit... (vers. 28) : tant Judas avait été 
habile à cacher son j<-u, et tant la délicatesse 
de Jésus envers lui s'était montrée grande jus-
qu'à la fin. — Quidam... putabant... (vers. 29). 
Le narrateur mentionne l'interprétation que 
plusieurs des apôtres donnèrent à la parole de 
Notre-Seigneur et au départ du traître. — Quse 
opus... ad diem... C.-à-d., ce qui était nécessaire 
pour la grande journée du 15 nlsan, soit pour 
les sacrifices à offrir, soit pour les repas. — Aut 
egenis... Les Juifs ont toujours aimé à se mon-
trer généreux envers les pauvres à l'occasion de 
la fête de Pâque. — Cum ergo... (vers. 30). Con-
clusion tragique du récit. — Erat... nox. Non 
seulement au dehors, mais d'une manière spé-
ciale pour le traître; les ténèbres convenaient 
pour son œuvre sinistre. 

§ II. — Discours de Jésus dans le cénacle 
après la cène. XIII, 31 — XIV, 31. 

Nous avons ici la première partie des paroles 
d'adieu, α à la signification toute céleste », que 
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31 . C u m e rgo ex i s se t , d i x i t J é s u s : 
N u n c c la r i i i ca tus est F i l i u s h o m i n i s , e t 
Deus c la r i f i ca tus es t in eo. 

32 . Si D e u s c la r i f i ca tus es t i n e o , e t 
D e u s c l a r i f i cab i t e u m in s e m e t i p s o ; e t 
c o n t i n u o c la r i f i cab i t e u m . 

33 . F i l i o l i , a d h u c m o d i c u m v o b i s c u m 
s u m . Quiere t i s m e ; et s i cu t d ix i J u d i e i s : 
Quo ego v a d o , vos non po tes t i s v e n i r e , 
e t vobis d ico modo . 

34. M a n d a t u m n o v u m do vobis , u t d i -
l iga t i s i n v i c e m ; s i cu t d i lex i v o s , u t e t 
vos d i l i ga t i s i n v i c e m . 

35 . I n h o c c o g n o s c e n t o m n e s q u i a d is -
c ipul i m e i estis, si d i l e c t i o n e m h a b u e r i t i s 
ad i n v i c e m . 

31 . Lorsqu ' i l f u t so r t i , J é s u s di t : 
M a i n t e n a n t , le F i l s d e l ' h o m m e a é t é 
g lo r i f i é , e t D ieu a é té glor i f ié en lui. 

32 . Si Dieu a é t é g lor i f ié en lui , Dieu 
le g lor i f ie ra auss i en l u i - m ê m e ; e t c ' es t 
b i e n t ô t qu ' i l le g lor i f ie ra . 

33 . Mes p e t i t s e n f a n t s , j e n e suis p lus 
q u e pou r peu de t e m p s a v e c vous . Vous 
m e c h e r c h e r e z , e t , ce que j ' a i d i t a u x 
J u i f s : L à où j e v a i s , v o u s n e pouvez 
ven i r , j e vous le d i s auss i m a i n t e n a n t . 

34 . J e vous d o n n e un c o m m a n d e m e n t 
n o u v e a u : q u e vous vous a imiez les uns 
les a u t r e s ; q u e vous vous a i m i e z les uns 
les a u t r e s c o m m e j e vous ai a imés . 

35. C 'es t en ceci q u e tous c o n n a î t r o n t 
q u e vous ê t e s m e s d isc ip les , si v o u s avez 
d e l ' a m o u r les u n s pou r les au t r e s . 

Notre-Seigneur adressa aux apôtres fidèles, 
immédiatement avant sa passion. Tout d'abord, 
jnsque vers la fin du ehap. xiv, le discours prend 
le genre d'un dialogue; sa forme est ensuite 
plus soutenue, et les apôtres demeurent généra-
lement silencieux (excepté au ebap. xvi, ver-
sets 17-18, 29-30). Les vers. 31-38 du chap. xm 
servent d'exorde; le chap. xtv contient surtout 
des consolations, le chap. xv des exhortations, 
le chap. xvi des promesses. 

1® Introduction : la prochaine séparation et 
ses résultats. XIII, 31-38. 

31-32. Jésus sera bientôt glorifié, et son Père 
le sera avec lui. — Cum... exisset... Le départ 
du traître était un soulagement pour le cœur 
du divin Maître, «t qui éclate tout à coup en un 
transport sublime. » — Nunc ( advei be très accen-
tué). Ce départ allait donner le sifc nal des souf-
frances et de la mort du Christ; riais la souf-
france et la mort devaient procurer à Jésus une 
magnifique gloire, qu'il envisage ici comme déjà 
réalisée : clarificatus est (έδοξάσβη a été gio 
riflé). Cf. xii, 23, 32, etc. — Le ι om Filius 
hominis établit un contraste entre l· s humilia-
tions prochaines et la future glorification. — Et 
Deus... Résultat Inséparable du précédent. Cf. 
xi , 4; xii, 28; χ vu, 4. — Le Sauveur développe 
cette grave pensée : Si Deus... (vers. 32). Notez 
le rythme qui règne dans ces deux versets, où 
l'on compte Jusqu'à cinq propositions parallèles. 
— Clariflcahit... in semetipso. C.-à-d. que Dieu 
associera Jésus à sa gloire personnelle. Cf. 
xvii, 5; Hebr. i , 5. — Et continuo... En effet, 
la mort du Christ devait être presque immédia-
tement suivie de sa résurrection. 

33-35. Le nouveau commandement.·—Filioli 
est un diminutif plein de tendresse. On sent que 
Jésus voudrait adoucir pour ses amis le chagrin 
de la séparation. — Adhuc modicum... Quelques 
heures seulement le séparaient de sa mort. — 
Quœretis me... Les apôtres le cherchèrent en 
effet, après qu'il les eut quittés, de toute la 
force de leurs désirs. — Sicut dixi... Allufion à 
VU, 34 et à VIII, 21. — Et rubis dico... Il con-

venait qu'ils fussent clairement avertis. Toute-
fois, on le conçoit, la parole vos non potestis... 
avait un sens bien différent, suivant qu'elle était 
adressée aux ennemis de Jépus ou à ses apô res. 
Relativement à ces derniers, la séparation i:e 

(Peiuture des Catacombes.) 

devait être que passagère; elle était définitive 
pour les autres. — Mandatum norum... (ver-
set 34). C'est pour les aider à se soutenir mu-
tuellement et à se consoler de son absence que 
Notre-Seigneur donne à ses amis ce comman-
dement nouveau. Déjà l'Ancien Testaient avait 
Inculqué aux Hébreux le précepte de la charité 
mutuelle (cf. Lev. xix, 18); mais il était loin 
de l'avoir fait avec la même force et la même 
délicatesse, puisque Jésus va jusqu'à ordonner 
à ses disciples de s'aimer les uns les autres 
comme il les a aimés lui-même -.sicut dilexi... 
Jamais le motide n'avait vu ni même soupçonné 

! rien de semblable. — In hoc (pronom accentué! 
| counoscent... (vers. 35). Le fondateur du chiis· 
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36. S i m o n - P i e r r e lui d i t : Se igneu r , où 
a l l e z - v o u s ? J é s u s répondi t , : L à où j e 
va i s , tu n e p e u x m e su iv re m a i n t e n a n t ; 
m a i s t u m e su iv ras p lus t a r d . 

37. P i e r r e lui d i t : P o u r q u o i n e pour -
r a i s - j e pas vous su iv re m a i n t e n a n t ? J e 
d o n n e r a i m a v ie pour vous. 

38. J é s u s lui r é p o n d i t : T u d o n n e r a s 
t a v ie pour m o i ? E n v é r i t é , en v é r i t é , 
j e t e le d i s , le coq n e c h a n t e r a p a s a v a n t 
que tu n e m ' a i e s r e n i é t ro is fo is . 

3 6 — X I V , 3 . 5 6 1 

36 . D ic i t ei S i m o n P e t r u s : D o m i n e , 
q u o v a d i s ? R e s p o n d i t J é s u s : Quo ego 
vado , non po te s m e m o d o sequi ; s eque r i s 
a u t e m pos tea . 

37 D ic i t ei P e t r u s : Q u a r e n o n p o s s u m 
te sequ i m o d o ? a n i m a m m e a m pro t e 
p o n a m . 

38 . R e s p o n d i t ei J é s u s : A n i m a m t u a m 
pro m e p o n e s ? A m e n , a m e n d ieo t i b i , 
non c a n t a b i t ga l lus , d o n e c t e r m e neges . 

C H A P I T R E X I V 

1. Que vo t r e c œ u r n e se t r o u b l e po in t . 
Vous croyez en D i e u , c royez auss i en 
moi. 

2. D a n s la m a i s o n de m o n P è r e , il y 
a de n o m b r e u s e s demeure s . Si ce la n ' é t a i t 
pas , j e vous l ' au r a i s d i t ; c a r j e v a i s vous 
p r é p a r e r u n e p l ace . 

3 . E t lorâque j e m ' e n sera i a l lé , e t q u e 
j e vous a u r a i p r é p a r é u n e p l a c e , j e re -
v i e n d r a i , e t j e vous p r e n d r a i a v e c m o i , 
afin q u e là où j e su i s , vous y soyez auss i . 

1. N o n t u r b e t u r cor v e s t r u m . Cred i t i s 
in D e u m , e t in m e c réd i t é . 

2. I n d o m o P a t r i s me i m a n s i o n e s m u l -
tee s u n t . Si q u o m i n u s d ix i s s em v o b i s ; 
qu ia v a d o p a r a r e vobis l o c u m . 

3. E t si a b i e r o , e t p r separavero vob i s 
l ocum, i t e r u m veu io , e t a c c i p i a m vos a d 
m e i p s u m , u t ub i s u m e g o , e t vos s i t is . 

tianisme veut que l'amour fraternel ainsi com-
pris et pratiqué soit comme le signe caractéris-
tique de BOS adhérents. 

36-38. Prédiction du triple reniement de saint 
Pierre. Cf. Matth. xxvi, 30-35 ; Marc, xiv, 20-31 ; 
Luc. xxn, 31-34. Le récit de saint Jean pré-
tente plusieurs particularités notables. — Diclf 
ei Simon. Il en est resté, lui, à l'annonce dou-
loureuse que contient le vers. 33, et il inter-
rompt son Maître pour lui demander nn éclair-
cissement, désireux qu'il était de l'accompagner 
partout. — Non potes... modo... Pierre devait 
demeurer quelque temps ici-bas, pour remplir 
les hautes fonctions que Jésu- lui avait confiées ; 
le temps de l'éternelle réunion ne viendrait que 
plus tard : sequeris... postea. — Quare non... 
modo (vers. 37). Il n'est pas satisfait de la 
réponse. Comprenant toutefois à demi qu'elle 
présageait quelques dangers pour Notre-Sei-
gneur, il ajoute : animam... pro te... — Non 
cantabit... (vers. 38). A l'apôtre généreux et 
aimant, mais présomptueux, Jésus réplique par 
une triste prédiction, que les quatre évangé-
llstes citent à peu prés dans les mêmes termes. 
Seulement, saint Matthitu et saint Marc sup-
posent qu'elle fut prononcée sur la route de 
Gethsémani; saint Luc, comme notre auteur, la 
place au cénacle. Peut-être fut-elle proférée à 
deux reprises. D'aiUeurs, le point essentiel est 
l'oracle même. 

2° Première consolation : la certitude d'une 
réunion future dans le ciel. XIV, 1-11. 

CHAP. XIV. — 1-6. Jésus retourne auprès de 
son Père, et il préparera là-haut une place pour 
ses amis. — Non turbetur... Le trouble des 
apôtres était surtout occasionné par l'annonce 
du départ imminent de leur Maître. Cf. xm, 33. 
— Remède à leur tristesse : Creditis... crédité. 
La foi qu'ils ont en Dieu doit les exciter à 
croire aussi en Jésus, l'envoyé du Père, et à ne 
pas douter un seul instant de sa parole. Cf. 
v , 19 e t ss., 36 e t s . ; VIII , 1 8 , 3 8 , etc . — Man-
siones multse... (vers. 2). La place ne manquera 
donc pas dans le ciel pour les recevoir, ainsi que 
tous les autres chrétiens fidèles. S'il n'en était 
pas ainsi, leur Maître les aurait avertis ( si quo 
minus dixissem... ) ; mais voici qu'au contraire 
il va leur préparer une place (quia vado... : en 
effet, je vais...). — Et si abiero... (vers. 3). 
Développement de cette réconfortante promesse. 
Les mots iterum venio ne font pas allusion au 
dernier avènement de Jésus-Christ à la fin des 
temps, pour le jugement général, comme le 
pensent quelques interprètes, mais à l'aimable 
accueil qu'il fera individuellement à ses amis, 
au moment de leur mort. — Accipiam ad me-
ipsum. La plus douce des récompenses pour un 
apôtre. Jésus la décrit avec autant de délicatesse 
que de vigueur : ut ubi..., et vos... •— Quo... 
vado, scitis, et... (vers. 4). La meilleure leçon 
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4. E t quo ego v a d o sc i t i s , e t v i am 
sci t is . 

5. Dic i t ei T h o m a s : D o m i n e , nesci -
m u s quo vad i s ; e t q u o m o d o p o s s u m u s 
7iam s c i r e ? 

6. Dic i t ei J é s u s : E g o s u m v i a , e t 
v e r i t a s , e t v i t a . N e m o v e n i t a d P a t r e m , 
nis i pe r m e . 

7 . Si cognovisse t i s m e , e t P a t r e m 
m e u m u t i q u e cognov i s se t i s ; e t a m o d o 
cognosce t i s e u m , e t v id i s t i s e u m . 

8 . Dic i t ei P h i l i p p u s : D o m i n e , o s t e n d e 
nob i s P a t r e m , e t sufficit nobis . 

9 . D ic i t ei J é s u s : T a n t o t e m p o r e vo-
b i s c u m s u m , e t n o n cognov i s t i s m e ? 
P h i l i p p e , qui v ide t me, v i d e t e t P a t r e m . 
Q u o m o d o t u d ic i s : O s t e n d e n o b i s P a -
t r e m ? 

10. N o n c red i t i s q u i a ego in P â t r e , e t 
P a t e r in m e e s t ? V e r b a q u œ ego loquor 

4. V o u s savez où j e v a i s , e t vous en 
savez le c h e m i n . ' Ζ 

5. T h o m a s lui d i t : Se igneur , nous ne 
savons p a s où vous al lez ; c o m m e n t pour-
r i o n s - n o u s en savo i r le c h e m i n ? 

6. J é s u s lui d i t : J e suis la vo i e , la 
vé r i t é e t la v ie . P e r s o n n e n e v i e n t au 
P è r e , si ce n ' e s t p a r mo i . 

7. Si vous m ' a v i e z c o n n u , vous aur iez 
aussi c o n n u m o n P è r e ; e t b i e n t ô t vous le 
c o n n a î t r e z , e t v o u s l ' avez d é j à vu . 

8. P h i l i p p e lu i d i t : S e i g n e u r , mon-
t r e z - n o u s le P è r e , e t ce la n o u s suff i t . 

9. J é s u s lui d i t : I l y a si l o n g t e m p s 
q u e j e suis a v e c v o u s , e t vous ne m e 
conna issez p a s ? P h i l i p p e , ce lu i qui me 
v o i t , vo i t auss i le P è r e . C o m m e n t peux-
t u d i re : M o n t r e z - n o u s le P è r e ? 

10. N e c r o y e z - v o u s pas q u e j e suis 
d a n s le Pè re , e t q u e le P è r e es t en m o i ? 

du grec paraît être : Là où je vais, vous con-
naissez le chemin. C.-à-d. : Vous connaissez le 
chemin qui conduit à l'endroit où je vais. — 
Domine, nescimus... (vers. 5). Franche et can-
dide interruption de l'apôtre saint Thomas. « Se 
renfermant dans le sens matériel des mots, il 
déclare ignorer où Jésus va; il ne comprend pas 
qu'il s'agit de sa mort, et il s'en tient à ce 
principe de prudence usuelle, qu'il faut d'abord 
savoir où l'on doit aller, et choisir ensuite en 
conséquence la direction et les moyens. » — 
Dicit... (vers. 6). Dans cette admirable et pro-
fonde réponse, Jésus indique tout à la fois le 
but (ad Patrem) et le moyen (ego sum). — 
Via, ή οδό; avec l'article : la voie par excel-
lence, la voie unique, de sorte que personne ne 

Jésus la voie, la vérité, la vie. 
( Ancienne mosaïque.) 

peut arriver au ciel, auprès du Père, autrement 
que par Jésus-Christ; c.-à-d., en profitant de 
ses grâces, en euivant ses exemples, en prati-
quant ses enseignements. — Veritas et vita. Ces 
deux substantifs sont aussi accompagnés de l'ar-
ticle dans le grec. Jésus est la vérité essentielle 
(al. I, 9, 18; m, 11, etc.) et la vie essentielle 
Csf. IV, 14; v, 24 , 40; vi , 33, etc.). Si on ne | 

croit pas en lui, si on ne se tient pas en com-
munication étroite avec lui, il est impossible 
encore d'aller au Père : nemo... nisi per me. 
Notez la vigueur de cette assertion. 

7-11. C'est dans le Père que l'on verra Jésus. 
— Si... me, et Patrem... Par ces mots Notre-Sei-
gneur indique le motif pour lequel il est seul la 
voie qui conduit au Père. H règne entre eux 
une parfaite identité de nature et d'attributs ; 
connaître l'un,c'est donc connaître l'autre; aller 
à l'un, c'est aussi aller à l'autre. — La parole qui 
précède contient un léger reproche, que Jésus 
adoucit par cette autre réflexion : amodo cogno-
scetis (ou plutôt, « cognoscitis » au présent, 
d'après la meilleure leçon du grec)... et vidistis... 
— Ostende nobis... (vers. 8). Interruption ana-
logue à celle de Thomas (cf. vers. 5). Philippe 
veut se rendre compte des choses par lui-même ; 
11 demande à voir le Père d'une manière exté-
rieure et sensible. — Tanto tempore... (vers. 9). 
Nouveau reproche, également plein de bonté. 
D'après le grec, il s'adresse tout spécialement à 
Philippe; car au lieu de non eognoeistis.., on 
y lit : Et tu ne me connais pas? Il y avait plus 
de trois ans que l'apôtre était auprès de Jésus 
(cf. ι, 44); s'il eût mieux connu son Maître et 
bien compris ses révélations multipliées, il aurait 
compris depuis longtemps qu'il était consubstan-
tiel à Dieu, et qu'en le voyant, on voyait aussi 
le Père ( qui videt me... ). — Non credi'is.. • 
(vers. 10). Jésus remplace le verbe « voir », q"i 
avait donné lieu au malentendu (cf. vers. 7b), 
par le verbe « croire », qui dissipera toute obscu-
rité. Ce n'est pas aux sens qu'il s'était, adressé, 
mais à la fol. — Ego in Pâtre, et... : l'un dans 
l'autre, inséparablement unis par la substance 
divine, malgré la distinction des personnes. Cf. 
x , 38. — Verba quse... Démonstration rapide 
de l'union ineffable de Jésus et du Père. Cette 
preuve se dédouble, et est tirée d'abord des 
paroles, puis des œuvres du Sauveur, parole· 
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Les paro les q u e j e vogs d i s , j e n e les 
dis pas d e m o i - m ê m e ^ m a i s le P è r e , qui 
demeure en m o i , t a i t l u i - m ê m e mes 
oeuvres. 

11. N e c r o y e z - v o u s p a s que j e suis 
dans le P è r e , e t que le P è r e es t en 
moi? 

12. C r o y e z - l e du m o i n s à cause d e 
ces œuvre s . E n v é r i t é , en v é r i t é , j e vous 
le d i s , ce lu i qui cro i t en mo i f e r a lui -
m ê m e les œ u v r e s q u e j e f a i s , e t il en 
f e ra de p lus g r a n d e s , p a r c e q u e j e m ' e n 
vais a u p r è s d u P è r e . 

13. E t t o u t ce q u e vous d e m a n d e r e z 
au P è r e en m o n n o m , j e le f e r a i , a f in 
que le P è r e soi t glorif ié d a n s le F i l s . 

14. Si vous m e d e m a n d e z q u e l q u e 
chose en m o n n o m , j e le f e r a i . 

15. Si v o u s m ' a i m e z , g a r d e z m e s com-
m a n d e m e n t s . 

16. E t m o i , j e p r i e ra i le P è r e , e t il 
vous d o n n e r a u n a u t r e P a r a c l e t , a f in 
qu' i l d e m e u r e é t e r n e l l e m e n t avec vous : 

17. l ' E s p r i t de v é r i t é , que le m o n d e 
ne peu t r ecevo i r , p a r c e qu ' i l ne le vo i t 
pas, e t qu ' i l n e le c o n n a î t pas . M a i s vous , 

vobis , a meipso non l oquo r ; P a t e r a u t e m 
in m e m a n e n s , ipse f a c i t opé ra . 

11. N o n c red i t i s qu ia ego in P â t r e , e t 
P a t e r in m e es t ? 

12. A l ioqu in p r o p t e r opéra ipsa c r é -
d i t é . A m e n , a m e n d ico vobis , qui c r é d i t 
in m e , opé ra quse ego f a c i o e t ipse f a -
c i e t , e t m a j o r a h o r u m f a c i e t , q u i a e g o 
a d P a t r e m vado . 

13. E t q u o d c u m q u e pe t i e r i t i s P a t r e m 
in n o m i n e m e o , h o c f a c i a m , u t g lor i f i -
ce tu r P a t e r in F i l io . 

14. Si qu id pe t i e r i t i s m e in n o m i n e 
m e o , h o c f a c i a m . 

15. Si d i l ig i t i s me , m a n d a t a m e a s e r -
v a t e . 

16. E t ego r o g a b o P a t r e m , e t a l i u m 
P a r a c l i t u m d a b i t v o b i s , u t m a n e a t vo-
b i s c u m in se ternum : 

17 S p i r i t u m v e r i t a t i s , q u e m m u n d u s 
n o n po te s t acc ipere , quia n o n v i d e t e u m , 
nec sci t eum. Vos a u t e m cognosce t i s 

et œuvres qui le révèlent comme l'organe par-
fait du Père, comme ayant par conséquent la 
même volonté et la même essence que lui. Voyez 
v, 19, 30; vm, 26, 29 ; xii, 44, etc. — Après 
ce raisonnement décisif, Jésus répète sa question 
du vers. 10· : Non creditis... (vers. 11). 

3° Seconde consolation : même après s'être 
séparé de ses apôtres, Jésus manifestera par 
trois sortes de faits son union constante avec 
eux. XIV, 12-24. 

12-14. Il leur fera accomplir des œuvres plus 
grandes encore que les siennes, et il exaucera 
toutes leurs prières. — Alioquin propter... Transi-
tion. C.-à-d. : Si le témoignage de mes paroles vous 
parait insufûsant, acceptez celui de mes œuvres. 
Cf. x, 38. — Qui crédit... Cette condition est 
absolument nécessaire ; aussi est · elle réitérée 
sans cesse. — Opéra quse ego... Le succès le 
plus éclatant est promis à l'activité des prédi-
cateurs de l'évangile. Dans ce passage, il ne 
s'agit pas seulement du pouvoir d'accomplir des 
miracles, mais de tout l'ensemble du ministère 
soit de Jésus, soit des disciples. — Quia... ad 
Patrem... C'est parce qu'il jouira bientôt, dans 
le ciel, de sa gloire et de sa puissance, que le 
Sauveur accordera à ses apôtres la faveur d'ac-
complir des merveilles plus brillantes encore que 
les siennes. En effet, c'est par le collège aposto-
lique que la conquête du monde pour Notre-
Seigneur Jésus-Christ a été magnifiquement com-
mencée. Les Actes des apôtres nous le diront éio-
quemment, quoique d'une manière abrégée. — Et 
Quodcumque... (vers. 13). Toute - puissance d'un 
autre genre que Jésus promet à ses disciples 
iour luS consoler de son départ. Cf. Matth. 

vu, 7; xxi, 22; Marc, xi, 24, etc. Le mot 
Patrem manque dans le texte grec. — In nomine 
meo : en faisant valoir les mérites du Christ, 
et en priant selon son esprit, dans une union 
étroite avec lui. — Ut glorificetur... C'était là 
le but final que le Sauveur se proposait en 
toutes choses. Cf. xi, 4; XII, 28, etc. — Si 
quid... (vers. 14). Répétition de cette même pro-
messe, avec une légère nuance dans l'expression. 

15-17. Il leur enverra l'Esprit-Saint. — Si 
diligitis... Transition. C'est en obéissant aux 
moindres préceptes de leur Maître que lee 
apôtres, et les chrétiens en général, lui témoi-
gneront pour le mieux leur affection. — Et 
rogabo... (vers. 16). En échange de leur amour 
généreux, il leur obtiendra de son Père un don 
magnifique. — Paraclitum (παράκλητov). La 
vraie signification de ce nom, que saint Jean 
est seul à employer dans le Nouveau Testament, 
n'est pas « consolateur », mais « avocat ». — 
Alium : car Jésus avait été le premier avocat 
de ses disciples. — Ut maneat... Ce divin Para-
clet n'abandonnera jamais les apôtres, ni l'Église 
dont ils formaient comme le noyau. — Spiritum... 
(vers. 17). Notre-Seigneur décrit plus longue-
ment le rôle du Paraclet par rapport aux dis-
ciples. Il le nomme « l'Esprit de la vérité » ( τό 
πνεύμα της αληθείας, avec deux articles), 
parce qu'il possède en propre la vérité, soit 
théorique, soit morale, et qu'il la communique 
sans mélange d'erreur. — Qui m mundus non... 
Le monde, méchant et livré au mensonge, est 
indigne de recevoir cet Esprit ; entre eux il n'y 
a pas de communion possible. — Vos autem... 
Antithèse consolante. Les apôtres ne faisaient 
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e u m , qu ia a p u d vos m a n e b i t , e t in vobis 
e r i t . 

18. N o n r e l i n q u a m vos o r p h a n o s ; ve -
n i a m a d vos. 

19. A d h n e m o d i c u m , e t m u n d u s m e 
j a m n o n v i d e t . V o s a u t e m v ide t i s m e , 
qu ia ego v ivo , e t vos v ive t i s . 

20. I n i l lo d ie vos cognosce t i s q u i a 
ego s u m in P â t r e m e o , e t vos in m e , e t 
e g o in vobis . 

21 . Qui h a b e t m a n d a t a mea , e t s e r v a t 
e a , ille es t qui d i l ig i t m e . Qui a u t e m di -
l ig i t m e , d i l i ge tu r a P â t r e m e o ; e t ego 
d i l i g a m e u m , e t m a n i f e s t a b o ei m e i p -
s u m . 

22 . D ic i t ei J u d a s , non i l le I s c a r i o t e s : 
D o m i n e , qu id f a c t u m e s t , qu ia rnanife-
s t a t u r u s es nob i s t e ip sum, e t non m u n d o ? 

23. R e s p o n d i t J é s u s , e t d i x i t ei : Si 
qu is d i l ig i t m e , s e r m o n e m m e u m se rva -
b i t ; e t P a t e r m e u s d i l i g e t e u m , e t a d 

vous le c o n n a î t . i z , p a r c e qu ' i l d e m e u r e r a 
a v e c v o u s , e t qu ' i l se ra en vous. 

18. J e n e vous la i s se ra i p a s o r p h e l i n s · 
j e v i e n d r a i à vous . 

19. E n c o r e u n p e u de t e m p s , e t le 
m o n d e n e m e v e r r a p lus . Mais vous, vous 
m e ver rez , p a r c e q u e j e v is , e t q u e vous 
v iv rez . 

20 . E n c e j o u r - l à , vous conna î t r ez 
que j e suis en m o n P è r e , e t vous en moi, 
e t moi en vous . 

21 . Celu i qu i a m e s c o m m a n d e m e n t s 
e t qu i les g a r d e , c ' e s t ce lu i - l à qui m ' a i m e . 
Or celui qui m ' a i m e se ra a i m é de m o n 
P è r e , e t j e l ' a i m e r a i auss i , e t j e m e m a -
n i f e s t e r a i à lu i . 

22 . J u d a s , n o n p a s l ' I s c a r i o t e , lui di t : 
Se igneu r , d ' o ù v i e n t q u e vous vous m a -
n i f e s t e r e z à nous , e t non pas au m o n d e ? 

23 . J é s u s lui r e p o n d i t : Si que lqu ' un 
m ' a i m e , i l g a r d e r a m a p a r o l e , e t mon 
P è r e l ' a i m e r a , e t n o u s v i e n d r o n s à lu i , 

pas partie du monde (cf. xvn, 14 ), et n'avaient 
rien de commun avec lui; c'est pourquoi l'Es-
prit-Saint viendra en eux, pour les éclairer et 
les fortifier. 

18-24. Le Christ continuera de demeurer avec 
son Église d'une manière mystique. — Non 
relinquam... Promesse d'une grande euavité. 
La venue de l'Esprit-Saint n'empêchera pas 
Jésus d'avoir des relations fréquentes avec ses 
disciples. Le bon Maître le savait : c'était lui 
avant tout qu'ils désiraient, d'autant plus qu'ils 
connaissaient alors bien peu ce Paraclet qu'il 
venait de leur promettre. — Orphanos. Privés 
de Jé-us, ceux qu'il appelait ses « petits enfants » 
(cf. XIII, 33) auraient été vraiment orphelins 
dans ce monde. — Veniam ad vos. Dans le 
grec: έρχομαι, au temps présent, pour mar-
quer une certitude très grande. Cette promesse 
doit s'entendre soit des apparitions multiples de 
Jésus-Christ à ses apôtres entre sa résurrection 
et son ascension, soit, après son retour au ciel, 
de s ι présence Invisible, quoique très réelle, au-
près de son Église jusqu'à la fin des siècles. — 
Mundus me jam... (vers. 19) : parce que le 
monde n'est capable de contempler que ce qui 
tombe directement sous les sens, et que Jésus 
ne devait pas se montrer à lui après sa mort. 
.— Vos... videtis : par l'organe de la fol, qui 
permettra aux apôtres de contempler spirituel-
lement leur Maître, même lorsque sa présence 
aura cessé d'être sensible. — Vivo, et vos... De-
meurés vivants de part et d'autre, ils pourront 
avoir entre eux des communications perpétuelles. 
— In illo die (vers. 20). C.-à-d.: au jour où 
vous me verrez; par conséquent, durant la 
période de relations nouvelles qui devait com-
mencer pour Jésus et pour les siens après la 
résurrection, et surtout après la Pentecôte. — 
Cognoscetis quia... Cette triple connaissance 

(ego... in Pâtre..., vos in me..., ego in vobis) ira 
toujours croissant : d'une part, à cause des ma-
nifestations qui démontreront de plus en plus 
la divinité de Jésus-Christ ; d'autre part, à cause 
de la certitude que les apôtres ressentiront 
d'être unis étroitement à leur Maître, malgré 
la séparation extérieure. — Qui habet... (vers. 21). 
Condition mise par Notre • Seigneur aux mani-
festations intimes dont il vient de parler : l'obéis-
sance à ses commandements, cette grande preuve 
du véritable amour. — Qui diligit..., diligetur..., 
et... diligam... C'est le « par pari », et avec quel 
avantage immense pour les disciples de Jésus 1 
— Manifestabo...: intéiieurement et spirituelle-
ment, mais d'une façon très réelle. — Dicit... 
Judas (vers. 22). Nouvelle interruption dont 
l'auteur était, cette fois, saint Jude, nommé 
aussi Thaddée ou Lebbée, frère de saint Jacques 
le Mineur. Cf. Matth. x, 3; Marc, ni , 18; Luc. 
vi, 16; Act. 1,13, etc. — Non ille... Le narrateur 
ne veut pas que Jude soit un seul instant con-
fondu avec lo traître, qui était son homonyme 
en hébreu; de là cette note infamante pour ce 
dernier. — Quid factum est (τι γέγονεν)... 
Qu'est-il survenu, pour empêcher les anciennes 
prophéties de s'accomplir? Pour quel motif ne 
vous révélerez - vous pas au monde? En effet, 
l'Ancien Testament suppose que le Messie doit se 
manifester à toutes les nations (cf. Is. n, 2 ; 
xi, 10; XLII, 4, etc.), et les Juifs d'alors don-
naient une signification toute particulière à cette 
idée, comme si les oracles en question avaient 
annoncé que leur race devait soumettre et do-
miner le monde entier, grâce au Messie. 
Respondit... (vers. 23). Sans entrer dans le cœur 
même de la question, Jésus se contente de réi-
térer la condition morale i n d i q u é e précédemment: 
Si nuls diligit... Comp. le vers. 21. La manifes-
tation qu'il a promite sera spirituelle, indivi-
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et n o u s f e r o n s chez "ui n o t r e d e m e u r e . 

24 . Celu i qui n e m ' a i m e p o i n t n e g a r d e 
pas m e s paro les ; e t la p a r o l e q u e vous 
avez e n t e n d u e n ' e s t pas de moi , m a i s de 
celui qui m ' a e n v o y é , du P è r e . 

2 5 . J e vous ai d i t ces choses p e n d a n t 
que j e d e m e u r a i s a v e c vous. 

26 . Mais le P a r a c l e t , l ' E s p r i t - S a i n t , 
que le P è r e e n v e r r a en m o n n o m , vous 
e n s e i g n e r a t ou te s choses , e t vous r a p p e l -
lera t o u t ce que j e vous a i d i t . 

27 . J e v o u s la isse la p a i x , j e vous 
d o n n e m a p a i x ; ce n ' e s t p a s c o m m e le 
m o n d e la d o n n e q u e j e vous la d o n n e . 
Que vo t r e c œ u r n e se t r o u b l e p a s , e t 
qu ' i l ne s ' e f f r a y e pas . 

28. Vous avez e n t e n d u q u e j e vous ai 
di t : J e m ' e n v a i s , e t j e r ev iens à vous . 
Si vous m ' a i m i e z , v o u s vous r é jou i r i ez 
de ce q u e j e va i s a u p r è s d u P è r e , p a r c e 
que le P è r e es t p lus g r a n d q u e moi . 

29. E t j e vous ai di t ces choses m a i n -
t e n a n t , a v a n t qu 'e l les n ' a r r i v e n t , a f in 
q u e , lo r squ 'e l l es se ron t a r r i v é e s , vous 
c royiez . 

e u m v e n i e m u s , e t m a n s i o n e m a p u d e u m 
f a c i e m u s . 

24 . Qui non d i l ig i t me , s e r m o n e s meos 
non s e rva t . E t s e r m o n e m q u e m aud i s t i s , 
n o n es t m e u s , sed e j u s qu i m i s i t m e , 
P a t r i s . 

25. H teo l ocu tu s s u m v o b i s , a p u d vos 
m a n e n s . 

26 . P a r a c l i t u s a u t e m Sp i r i tus s a n c t u s , 
q u e m m i t t e t P a t e r in n o m i n e m e o , i l le 
vos doceb i t o m n i a , e t s u g g e r e t vobis 
o m n i a qusecumque d ixe ro vobis . 

27 . P a c e m r e l i nquo vob i s , p a c e m m e -
a m do vobis ; non q u o m o d o m u n d u s da t , 
ego d o vobis . N o n t u r b e t u r cor v e s t r u m , 
n e q u e f o r m i d e t . 

28 . Aud i s t i s q u i a ego d ix i vob i s : Va-
do , e t ven io a d vos. Si d i l ige re t i s m e , 
g a u d e r e t i s u t i q u e q u i a v a d o a d P a t r e m , 
quia P a t e r m a j o r m e est . 

29. E t n u n c d ix i vobis p r i u s q u a m fiât, 
u t c u m f a c t u m f u e r i t , c r eda t i s . 

duelle, et elle ne se réalisera que pour ceux qui 
lui témoigneront leur amour par leur fidélité à 
accomplir ses commandements. — Mansionem 
apud eum...: d'une manière permanente, comme 
dans un temple. — Qui non diligit... (vers. 24). 
C'est la même pensée qu'aux vers. 21® et 23ft; 
mais elle est exprimée en termes négatifs. — 
Non est meus, sed... Jésus montre par cette 
réflexion combien grande est la faute de ceux 
qui n'obéissent pas à ses ordres, puisque ce sont 
les ordres de Dieu lui-même. 

4° Épilogue de ce premier discours. XIV, 
25-31. 

25-27. Récapitulation. — Hœc locutus sum. 
« Ces choses i>: c.-à-d., tout ce que nous avons 
lu depuis xin, 31b. — Apud vos manens. Mais 
c'étaient, hélas 1 les derniers moments que Jésus 
passait dans l'intimité avec les apôtres. — Para-
clitus autem... (vers. 26). Comp. les vers. 16 
et 17. Le Père enverra ce divin Paraclet au nom 
de son Fils, de même que celui-ci était venu 
au nom du Père. Ct'. v, 43. Les trois personnes 
de la sainte Trinité sont mentionnées ici comme 
au verJ. 16. — Docebit... Le mot omnia est 
déterminé par le contexte : tout ce dont les 
apôtres devaient avoir besoin pour con'inuer 
l'œuvre de Notre Seignetar ; en particulier, 
toutes ses instructions : qusecumque dixero... Au 
lieu de suggeret, le grec dit : Il rappellera à 
votre mémoire (ύπομνήσει). Il y avait dans 
cette promesse un grand encouragement pour 
les disciples. Jésus va les quitter; mais son 
Esprit demeurera perpétuellement avec eux 
pour les guider et les instruire. — Pacem relin-
quo... (vers. 27). Legs infiniment précieux, sur-

tout si l'on pense à tous les périls que devaient 
courir les apôtres en prêchant l'Évangile. — 
Pacem meam : la paix qui était pour ainsi dire 
propre à Notre-Seigneur Jésus-Christ, celle qu'il 
était venu apporter sur la terre en tant que 
prince de la paix. Cf. Ps. LXXI , 3 , 7 ; Is. IX, 6 ; 
Mlch. v, 5, etc. — Non quomodo mundus.. En 
effet, la paix que donne le monde n'a ni food, 
ni solidité. — Non turbetur... Tel sera le résul-
tat produit par cette paix du Seigneur. 

28-29. La douloureuse parole de séparation. 
— Audistis quia... Comp. les vers. 2-4 et 18, 
dont Jésus résume ici la substance. — Gau-
deretis...: bien loin de s'attrister sans mesure. 
— Quia vado... On se réjouit, en effet, des 
avantages de ceux qu'on aime véritablement; 
or, aller vers son Père, c'était pour Jésus la 
gloire Infinie et le bonheur partait. — Pater 
major me... : d'une supériorité simplement 
relative, bien entendu. Comme en d'autres occa-
sions analogues, Notre-Seigneur parle ici en 
qualité de Fils de l'homme, de Verbe fait chair ; 
en tant que Fils de Dieu, il est entièrement 
égal au Père. Voyez notre grand commentaire, 
p. 289; Franzelin, de Deo trino, p. 165 et ss. 
On l'a dit à bon droit, « prononcée par un 
homme ordinaire, cette parole serait ridicule ou 
blasphématoire. » — Et nunc dixi... (vers. 29). 
Le Sauveur a fait connaître d'avance à ses amis 
tout ce qui concernait son départ et le prochain 
avenir, afin que leur foi puisse grandir encore 
lorsqu'ils verront ses prophéties accomplies à 
la lettre. Cf. xin, 19; xvi, 4. 

30-31. Admirable résignation de Jésus à toutes 
les volontés de son Père. — Jam non multa...: 
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30. J a m non m u l t a loquar v o b i s c u m . 
V e n i t e n i m p r i u c e p s m u n d i h u j u s , e t in 
m e n o n h a b e t q u i d q u a m ; 

31 . sed u t cognosoa t m u n d u s quia 
d i l igo P a t r e m , e t s i cu t m a n d a t u m déd i t 
mih i P a t e r , s ic f a c i o . S u r g i t e , e a m u s 
h inc . 

3 0 - X V , 4. 

30. J e ne vous pa r l e ra i p lus g u è r e dé-
so rma i s ; ca r le p r i n c e d e ce m o n d e v ient 
e t il n ' a a u c u n d ro i t sur mo i ; 

31 . m a i s il vient afin q u e le monde 
conna i s se q u e j ' a i m e le P è r e , e t que je 
f a i s ce q u e le P è r e m ' a o r d o n n é . Levez-
vous , so r tons d ' ic i . 

C H A P I T R E X V 

1. E g o s u m vi t i s v e r a , e t P a t e r m e u s 
a g r i c o l a es t . 

2. O m n e m p a l m i t e m in me n o n f e r e n -
t e m f r u c t u m , to l le t e u m ; e t o m n e m qui 
f e r t f r u c t u m , p u r g a b i t e u m , u t f r u c t u m 
p lus afEerat . 

3. J a m vos m u n d i es t is p r o p t e r ser-
m o n e m q u e m locu tus s u m vobis . 

4. M a n e t e in m e , e t e g o in vobis . Sic-
u t p a l m e s non po te s t f e r r e f r u c t u m a 

1. J e suis la v ra ie v igne , e t m o n P è r e 
es t le v igne ron . 

2 . T o u t s a r m e n t qui n e p o r t e p a s de 
f r u i t en m o i , il le r e t r a n c h e r a ; e t tou t 
sarment qui po r t e d u f r u i t , i l l ' émon-
d e r a , af in qu ' i l po r t e p lus d e f r u i t . 

3. V o u s ê tes d é j à p u r s , à c a u s e de la 
p a r o l e que j e vous ai a n n o n c é e . 

4 . D e m e u r e z en moi , e t j e demeurerai 
en vous . C o m m e le s a r m e n t n e p e u t de 

car l'heure de la séparation était proche. — Sur 
le titre princeps hujus mundi, voyez x n , 31 
et le commentaire. Satan, qui était le principal 
instigateur de la passion du Christ, allait bien-
tôt se présenter (venit, ερχεται au présent) 
dans la personne de Judas, des valets du sanhé-
drin et des autres ennemis de Jésus. Cf. xm, 
2, 87; Luc. xxn, 3 et 53. — Et in me non... 
C'est à cause de leurs péchés que le prince de 
ce monde exerce son empire sur les hommes 
(cf. VIII, 44; II Petr. n , 19; I Joan. m, 8); en 
Jésus, dont la sainteté était infinie, il ne pou-
vait trouver absolument rien qui lui appartint. 
— Std ut cognoscat... (vers. 31). Si le Sauveur 
« consent à se laisser vaincre en apparence et 
Momentanément » par Satan, c'est afin de mieux 
manifester son amour pour son Père, dont il 
I.ccompIlt par là même les volontés en ce qu'elles 
ont de plus pénible : sicut mandatum..., sic... 
— Surgite, eamus... Joignant les actes à la 
parole, Jésus se leva pour aller au-devant des 
humiliations et de la mort. Tout porte à croire 
qu'il quitta le cénacle immédiatement après avoir 
proféré ces mots. La suite du discours (chap. 
xv-xvi) et la prière sacerdotale (chap. xvn) 
furent donc prononcées sur le chemin de Geth-
sémanl. L'opinion contraire noua paraît peu 
vraisemblable. 

§ III. — Discours prononcé sur la route de 
Oethsémani. XV, 1 XVI, 33. 

En face du monde qui les haïra, Jésus exhorte 
d'abord ses apôtres à lui adhérer par un parfait 
amour, et à pratiquer la charité les uns à l'égard 
des autres (xv, 1-27); il leur fait ensuite de 

magnifiques promesses, pour les fortifier contre 
les épreuves qui les attendaient Ici-bas (xvi, 
1 - 33). 

1° La vigne symbolique. XV, 1-11. 
Autre touchante allégorie qui ne nous a été 

conservée que par saint Jean. Cf. χ , 1 et ss. 
Plus haut (vi, 35 et ss.) Notre-Seigneur s'était 
présenté comme le pain de vie, puis comme un 
grain de blé (xn, 24); ici il se compare à une 
vigne mystique. Cf. Ps. i.xxix, 9 et ss.; Is. ν, 1 
et ss., etc. 

CHAP. XV. — 1-3. La vigne et le vigneron 
— Vitis vera. Dans le grec nous trouvons l'un 
des adjectifs favoris de saint Jean, άληθινή : 
la vigne qui correspond à l'idéal, la vigne par-
faite. — Agricola. C.-à-d., le vigneron. Ailleurs 
Dieu est représenté par Jésus sous les traits 
d'un roi, d'un riche propriétaire,etc. Cf. Matth. 
x x , 1 e t ss. ; x x i , 28 e t ss. ; XXII , 2 ; L u c . 
xm, 6; xiv, 16, etc. — Palmitem (vers. 2). 
Sur la vigne symbolique qui est Jésus-Christ, 
« comme sur les ceps matériels, 11 y a des sar-
ments de deux sortes, et Ils sont soumis à des 
traitements divers »: non ferentem..., et... lui 
fert... Les premiers sont retranchés impitoya-
blement (tollet; dans le grec; αίρει, au temps 
présent). Les autres sont soumis à un émon-
dage salutaire, qui a pour but de les rendre 
encore plus féconds : purgabit... ( le verbe κα-
θαιρεί fait une paronomase aveo αΓρει). — 
Jam vos mundi (καθαροί)... Parole tout aimable. 
Les apôtres n'ont plus besoin de cet élagage, 
pratiqué sur eux antérieurement par les instruc-
tions sanctifiantes de leur Maître. 

4-11. La vigne et les sarments. — Manete in 
me. « C'est la leçon principale de l'allégorie ; 
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l u i - m ê m e p o r t e r d u f r u i t , s ' i l n e d e m e u r e 
attaché a u c e p , a ins i v o u s ne le pouvez 
pas non p l u s , si vous n e d e m e u r e z en 
moi. 

5. J e suis la v i g n e , vous ê t e s les sa r -
ments. Ce lu i qui d e m e u r e en moi , e t moi 
en l u i , p o r t e b e a u c o u p d e f r u i t ; ca r , 
sans m o i , vous n e pouvez r i en f a i r e . 

6. Si q u e l q u ' u n ne d e m e u r e p a s en 

X V , 5 - 6 . 567 

s e m e t i p s o , nis i m a n s e r i t in v i t e , s ic nec 
vos, n is i in m e manse r i t i s . 

5. E g o s u m v i t i s , vos p a l m i t e s . Qui 
m a n e t in m e , e t ego in e o , h ic f e r t 
f r u c t u m m u l t u m ; q u i a s ine m e iiih.il po-
tes t i s f a c e r e . 

6. Si qu is in m e non m a n s e r i t , m i t -

du temps parfait (« a été glorifié »); le résul-
tat est en quelque sorte atteint d'avance. — 
Et efficiamini... : d'une manière de plus en 
plus complète. C'est là encore un des précieux 
effets de l'union avec Jésus. — Sicut dilexit... 
(vers. 9). Le meilleur moyen de pratiquer cette 
union consistera en un amour ardent et sincère 
pour le Sauveur, semblable à celui que lui porte 
son Père céleste et à celui qu'il a témoigné 
lui-même à ses amis. — Manete in dilectiorie... 
C.-à-d., dans l'amour que j'ai pour vous. Par 
conséquent : Rendez-vous toujours dignes d'être 
aimés de moi. — Ce qu'il faut faire pour 
demeurer dans l'amour de Jésus : Si prsecfpta 
mea... (vers. 10). — Sicut et ego... Le divin 
Maître ne pouvait pas alléguer un exemplaire 
plus parfait d'obéissance ; aussi son Père l'avait-
il récompensé en l'aimant toujours davantage : et 
maneo... — Β sec locutus sum... (vers. 11). Con-
clusion. « Ces choses », c.-à-d. surtout les pa-
roles contenues dans les vers. 9 et 10, où est 
résumée toute l'allégorie de la vigne. — Gau? 
dium... in vobis. Excellent résultat final de 
l'union des apôtres avec leur Maître : le bon-
heur dont sa sainte âme était inondée tandis 
qu'il accomplissait les volontés de Dieu devien-
dra leur propre bonheur. 

2° Jésus exhorte ses disciples à vivre dans 
une charité réciproque toute parfaite. XV, 12-17. 

12-17. Le précepte de l'amour fraternel. — 
Hoc... prseceptum meum. il y a beaucoup de 
solennité dans ces mots : mon précepte spécial;, 
celui auquel je tiens le plus. Cf. XIII, 34. Les 
vers. 13-16 vont développer ce commandement, 
caractéristique. — Majorem hac... ut... Il y a 
des affections égoïstes, qui veulent avant tout 
recevoir; la charité chrétienne consiste surtout 
à donner, à sacrifier même ce que l'homme a de 
plus cher ici-bas. — Animam... povat...: comme 
Jésus l'a fait le premier. Cf. x , 11, etc. — Ami-
cis. Dans tout ce passage, ce mot est pris dans 
un sens passif, et désigne ceux qui sont aimés 
de nous. — Si feceritis... (vers. 14). Répétition 
du vers. 10A sous une forme variée, — Jam non... 
servos (vers. 15). Comp. xn, 26, et XIII, 13, où 
Jésus avait donné ce nom à ses apôtres; désor-
mais, il veut les appeler ses amis, ses meilleurs 
amis. — Quia servus... Le serviteur connaît les 
ordres de son maître, mais il igi ore les motifs 
et le but de sa conduite. A l'ami, on confie tout, 
et c'est ainsi que le Verbe fait chair avait ma-
nifesté aux Douze tout ce que son Père lui avait 
révélé : omnia qusecumque (locution expres-
sive)... — Non vos me... (vers. 16). Jésus met 

aussi Jésus va-t-il la répéter sous toutes les 
formes. » Comp. les ver-
sets 5, 6, 7, 10. — Ego 
in vobis : comme votre suc 
vital et votre force. — 
Sicut palmes..., nisi... Con-
dition absolument indis-
pensable pour la fécondité 
des sarments. Jésus l'ap-
plique aussitôt aux apôtres: 
8ic nec vos... Cette appli-
cation se poursuit dans les 
-vers. 5-7, le Sauveur in-
sistant sur cette pensée, à 
cause de son importance 
capitale. — Eic fert... 
(vers. 5). Le pronom est 
très accentué. De même le 
mot nihil, qu'il faut pren-
dre, en ce qui regarde les 
choses du salut, dans sa 
signification la plus illi-
mitée. — Triste sort, au 
figuré, du sarment qui a 
été séparé de la vigne : 
mittetur..., et..., et... (ver-
set 6). — Foras : en ce 
qui regarde les âmes, hors 
de la communion avec le 
Christ, et hors de ses grâces. 

— Ardet. Ce simple mot a 
ici une vigueur terrible. — 
Si manseritis... ( vers. 7 ). 
Avantages promis à ceux 
qui demeureront étroite-
ment unis à Jésus. Le 
langage figuré disparaît 
peu à peu à partir de cet 
endroit. — Verba mea in 
vobis... Ce qui revient à 
dire : Si vous obéissez ponc-
tuellement à mes ordres. 
— Quodcumque... petetis... 
Promesse déjà faite dans 
la première partie du dis-
cours d'adieu. Cf. xiv, 13-14. 
— In hoc clariflcatvs... 
(vers. 8). Jésus continue de 
décrire les heureux effets 
de l'union intime de ses dis-
ciples avec lui : par les 
fruits nombreux qu'ils pro-
duiront, ils procureront 

'a gloire extérieure de Dieu. Notez l'emploi 

Vigne sculptée sur un 
pilastre, au-dessous 
du monogramme du 
Christ. (Monuments 
africains.) 



5 6 8 S. JEAN, 

te tur foras sicut pa lmes , et arescet , et 
colligent e u m , et in ignem mi t t en t , et 
ardet . 

7. Si manseri t is in me , et verba mea 
in vobis manser in t , quodcumque volue-
ritis petet is , et fiet vobis. 

8. In hoc clarificatus est Pa te r meus , 
u t f r uc tum plur imum affera t i s , et effi-
ciamini mei discipuli. 

9. Sicut dilexit me Pater , et ego dilexi 
vos. Manete in dilectione mea. 

10. Si prsecepta mea servaveritis, ma-
nebitis in dilectione m e a , sicut et ego 
Patr is mei prsecepta servavi , et maneo 
in e jus dilectione. 

11. Hsec locutus sum vobis, u t gau-
dium meum in vobis s i t , et gaudium 
vestrum impleatur . 

12. Hoc est prseceptum m e u m , ut di-
l igatis invicem, sicut dilexi vos. 

13. Majorem hac dilectionem nemo 
habe t , ut an imam suam ponat quis pro 
amicis suis. 

14. Vos ami ci mei est is , si feceri t is 
quse ego prsecipio vobis. 

15. J a m non dicam vos servos, quia 
servus nescit quid f ac ia t dominus e jus ; 
vos au tem dixi amicos , quia omnia quse-
cumque audivi a Pâ t re meo , nota feci 
vobis. 

16. Non vos me elegistis; sed ego 
elegi vos, et posui vos ut eat is , et f r u -
ctum afferatis, et f ruc tu s vester maneat ; 
ut quodcumque petieritis P a t r e m in no-
mine m e o , det vobis. 

17 H œ c mando vobis , u t di l igat is 
invicem. 

X V , 7 -17 . 

moi, il sera je té dehors comme le sar-
m e n t , et il s éche ra ; puis on le ramas-
sera, et on le je t tera au feu, et il brûlera. 

7 Si vous demeurez en moi , et que 
mes paroles demeurent en vous, vous 
demanderez tout ce que vous voudrez, 
et cela vous sera accordé. 

8. En ceci mon Père sera glorifié, que 
vous portiez beaucoup de f r u i t , et que 
vous deveniez mes disciples. 

9. Comme le Père m ' a a imé , je vous 
ai aussi aimés. Demeurez dans mon 
amour. 

10. Si vous gardez mes commande-
ments , vous demeurerez dans mon amour, 
comme j 'a i m o i - m ê m e gardé les com-
mandements de mon P è r e , et que je 
demeure dans son amour . 

11. J e vous ai dit ces choses, afin que 
ma joie soit en vous, et que votre joie 
soit par fa i te . 

12. Ceci est mon commandement : que 
vous vous aimiez les uns les au t res , 
comme je vous ai aimés. 

13. Personne ne peut avoir un plus 
grand amour que de donner sa vie pour 
ses amis . 

14. Vous êtes mes amis, si vous fa i tes 
ce que j e vous commande. 

15. J e ne vous appellerai plus servi-
teurs , parce que le serviteur ne sait pas 
ce que fa i t son maî t re ; mais je vous ai 
appelés amis , parce que tout ce que j 'a i 
appris de mon Pè re , je vous l 'ai fa i t 
connaître . 

16. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, 
mais c'est moi qui vous ai choisis, et j e 
vous ai établis afin que vous alliez, et 
que vous portiez du f r u i t , et que votre 
f r u i t demeure ; afin que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon nom, il 
vous le donne. 

17. Ce que je vous commande , c'est 
de vous a imer les uns les autres. 

en r· lief d'une autre manière encore l'honneur 
qu'il avait fait à ses apôtres en les traitant 
comme des amis. C'est lui qui les avait choisis, 
qui les avait aimés le premier; son affection 
pour eux avait été entièrement gratuite. — 
Posai vos. Je vous ai établis, institués. — But 
subiiine de leur élection : ut eatis (à travers le 
monde), et fructum afferatis (en convertissant 
les âmes). Ces derniers mots sont comme un écho 
de l'allégorie de la vigne. — Fructus... maneat. 
Tant d'âmes à jamais sauvées, l'Église à jamais 
fondée : voilà les fruits immortels produits par 
les apôtres. — Ut quodcumque... Comp. le ver-
set 7b. Pour remplir leur rôle fructueux, mais 

difficile, ils auront besoin de grâces nombreuses; 
la prière les leur obtiendra infailliblement. — 
Hxc mando... (vers. 17). Réitération brève et 
énergique du précepte de l'amour fraternel. Il 
est probable que le pluriel ταΰτα (« hœc ») est 
pris dans ie sens du singulier. Cf. III Joan. 
4, etc. 

8° Haine que le monde incrédule témoignera 
aux envoyés du Christ. XV, 18-27. 

Ainsi aimés de Jésus et soutenus par leur 
affection réciproque, les apôtres redouteront 
moins cette haine aussi injuste que cruelle. 

18-21. Les disciples seront détestés du monde, 
comme l'avait été leur Maître. — Si mundus„. 
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18. Si le m o n d e vous h a i t , sachez qu ' i l 
m ' a h a ï a v a n t vous . 

19. Si vous ét iez d u m o n d e , le m o n d e 
a i m e r a i t ce qui se ra i t à lui ; ma i s , p a r c e 
que vous n ' ê t e s pas du m o n d e , e t q u e j e 
vous ai chois is d u mi l i eu d u m o n d e , à 
c a u s e de ce la le m o n d e vous h a i t . 

20. Souvenez -vous de la p a r o l e q u e j e 
vous a i d i t e : L e se rv i t eur n ' e s t p a s p l u s 
g r a n d q u e son m a î t r e . S ' i ls m ' o n t pe r s é -
cu té , i ls vous p e r s é c u t e r o n t aussi ; s ' i ls 
o n t g a r d é m a paro le , i ls g a r d e r o n t aus s i 
l a vô t re . 

21 . Mais ils v o u s f e r o n t tou tes ces 
-choses à cause d e m o n nom, p a r c e qu ' i l s 
ne c o n n a i s s e n t p a s celui qui m ' a envoyé . 

22 . Si j e n ' é t a i s p a s v e n u , e t que j e 
n e leur eusse po in t p a r l é , ils n ' a u r a i e n t 
pas de p é c h é ; m a i s m a i n t e n a n t , i ls n ' o n t 
p a s d ' e x c u s e de leur p é c h é . 

23 . Celu i qu i m e h a i t , h a i t auss i m o n 
P è r e . 

24 . Si j e n ' a v a i s p a s f a i t p a r m i e u x 
des œ u v r e s q u ' a u c u n a u t r e n ' a f a i t e s , ils 
n ' a u r a i e n t p a s d e p é c h é ; m a i s m a i n t e -
n a n t , ils o n t v u , e t i ls on t h a ï e t mo i e t 
m o n P è r e , 

25 . af in que la pa ro le qui est éc r i t e 
d a n s leur Lo i soi t a c c o m p l i e : I l s m ' o n t 
h a ï s ans s u j e t . 

18. Si m u n d u s vos o d i t , s c i t o t e qu ia 
m e p r io rem vob i s odio h a b u i t . 

19. Si d e m u n d o f u i s s e t i s , m u n d u s 
quod s u u m e r a t d i l i g e r e t ; qu ia ve ro de 
m u n d o non e s t i s , sed e g o e leg i vos d e 
m u n d o , p r o p t e r e a od i t vos m u n d u s . 

20 . M e m e n t o t e s e rmon i s m e i , q u e m 
e g o d i x i vob i s : N o n es t s e rvus m a j o r 
d o m i n o suo. Si m e pe r secu t i sun t , e t vos 
p e r s e q u e n t u r ; si s e r m o n e m m e u m ser -
v a v e r u n t , e t v e s t r u m s e r v a b u n t . 

21 . Sed h j ec o m n i a f a c i e n t vob i s p ro-
p t e r n o m e n m e u m , qu ia n e s c i u n t e u m 
qui mi s i t m e . 

22 . Si non v e n i s s e m , et l ocu tu s f u i s -
s e m e i s , p e c c a t u m n o n h a b e r e n t ; n u n c 
a u t e m e x c u s a t i o n e m n o n h a b e n t d e pec -
c a t o suo . 

23 . Qui m e o d i t , e t P a t r e m m e u m 
od i t . 

24 . Si opéra n o n f e c i s s e m in eis quse 
n e m o a l i u s f e c i t , p e c c a t u m non h a b e -
r e n t ; n u n c a u t e m et v i d e r u n t , e t o d e r u n t 
e t m e , e t P a t r e m m e u m . 

25 . Sed u t a d i m p l e a t u r s e rmo qui in 
l ege e o r u m s c r i p t u s es t : Quia odio h a -
b u e r u n t m e g r a t i s . 

C'est un fait certain qui est exprimé sous cette 
forme hypothétique. — Me priorem vobis... Le 
monde ennemi de Dieu, et dont Satan est le chef, 
(cf. xiv, 17, 27, 30) n'avait pas cessé un seul 
instant de haïr et de persécuter Notre-Seigneur, 
depuis l'inauguration de son ministère public. 
Ses représentants devaient naturellement s'at-
tendre à être traités de même; son exemple les 
consolera et les encouragera. Cf. Hebr. xn, 3 ; 
I Petr. il, 21. — Si de mundo... (vers. 19). 
liaison spéciale pour laquelle ils auront à subir 
îa haine du monde. — Quod suum... Plus for-
tement dans le grec : το ίδιον, ce qui lui appar-
tient en propre. — Elegi vos de... Les Douze 
avaient naturellement fait partie du monde 
avant que Jésus les appelât à lui. — Memen-
tote... (vet-B. 19). Développement de la pensée 
que le vers. 18 avait simplement esquissée. — 
Sermonis quem dixi... Voyez xm, 16, et aussi 
Matth. x , 24-25; Luc. vi, 40. — Si me..., et 
vus... Il y aura parité entre le sort des disciples 
et celui du Maître. — Si sermonem... Le minis-
tère personnel des apôtres ne réussira pas mieux 
non plus que celui du Christ ; leur prédication 
ne sera pas plus acceptée que la sienne. Toute-
fols , il semble préférable de prendre ces mots 
en bonne part, conformément à leur sens natu-
rel : Sans doute Je n'ai opéré durant ma vie 
qu'un nombre restreint de conversions, mais 
après ma mort Je gagnerai tout l'univers; il en 

sera de même de vous. — Sed hsec omnia... 
(vers. 21). Encore un encouragement : c'est 
pour Jésus que les apôtres auront il souffrir. — 
Propter nomen... C.-à-d., pour sa personne 
même, représentée par son nom. — Quia ne-
sciunt... L'aveuglement du monde en ce qui 
concernait Dien et s'on Christ explique, sans 
l'excuser, sa haine pour Jésus et pour le collège 
apostolique. Cf. vu, 28, etc. 

22-25. Le grand péché du monde. Le langage 
de Notre- Seigneur est particulièrement solennel 
dans tout ce passage. — Si non venissem... Le 
monde ne peut alléguer aucune excuse de so i 
ignorance religieuse, qui lui fait haïr et persé-
cuter Jésus et les apôtres. — Qui me odit... 
( vers. 23 ). Ces mots mettent en relief toute la 
gravité du péché du monde, puisque témoigner 
de la haine au Messie, c'était en témoigm r à 
Dieu lui-même, dont il était l'envoyé et le Fils. 
— Si opéra... (vers. 24). Non seulement Jésus-
Christ s'était présenté et avait parlé au monde 
(cf. vers. 22), mais il avait démontré sa mission 
par des œuvres merveilleuses ; et pourtant on 
avait refusé de le recevoir. — Quse nemo alius... 
En effet, ni les patriarches, ni Moïse, ni les 
prophètes, n'avaient rien accompli qui pût être 
comparé aux œuvres de Notre - Seigneur. — Sed 
ut... (vers. 25). La haine du monde à l'égard du 
Sauveur avait été prédite dans l'Ancien Testa-
ment ( in lege : dans le sens large ; cf. X, 34 ). 
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26 . C u m a u t e m v e n e r i t P a r a c l i t u s , 
q u e m ego m i t t a m vobis a P â t r e , Sp i r i -
t u m v e r i t a t i s , qui a P â t r e p r o e e d i t , i l le 
t e s t i m o n i u m p e r h i b e b i t d e m e . 

27 . E t vos t e s t i m o n i u m p e r h i b e b i t i s , 
q u i a a b in i t io m e c u m estis . 

26. M a i s , l o r sque le P a r a c l e t que -je 

vous e n v e r r a i de la p a r t du Pè re , l 'Esp r i t 
d e vé r i t é qu i p r o c è d e du Pè re , sera venu 
i l r e n d r a t é m o i g n a g e d e moi . 

27 . E t vous aussi vous r end rez témoi-
g n a g e , p a r c e q u e v o u s ê t e s avec moi 
depu i s l e c o m m e n c e m e n t . 

C H A P I T R E X V I 

1. Hsec locu tus s u m v o b i s , u t n o n 
s c a n d a l i z e m i n i . 

2. A b s q u e s y n a g o g i s f a c i e n t vos ; sed 
v e n i t h o r a , u t o m n i s qu i i n t e r f i c i t v o s , 
a r b i t r e t u r o b s e q u i u m se prses ta re Deo . 

1. J e vous ai d i t ces c h o s e s , af in que 
vous ne soyez p a s s canda l i s é s . 

2. I l s vous c h a s s e r o n t des synagogues , 
e t l ' h e u r e v i e n t où q u i c o n q u e vous f e r a 
m o u r i r c ro i r a r e n d r e h o m m a g e à Dieu . 

Le passage cité, Odio... gratis (hébr. fyinnâm, 
sans motif) est emprunté au Ps. LXVIII, 5, où 
David parle comme type du Messie. Cf. Ps. 
xxxiv, 19. 

26-27. La haine du monde n'empêchera pas 
la vérité d'éclater au sujet de Jésus-Christ. C'est 
là encore pour les apôtres une parole de grand 
encouragement. — Cum... Paraclitus. Cf. xiv, 16 
et xvn, 26. D'après ces deux textes, le Paraclet 
est donné et envoyé par le Père. Ici Jésus 
affirme qu'il l'enverra aussi lui-môme. C'est 
donc, comme l'enseigne la théologie, que l'Bsprit-
Saint procède tout à la fois du Père et du Fils. 
Nous avons en outre, en cet endroit, une nou-
velle preuve de la divinité de Jésus. — Mittam... 
a Pâtre. Dans le grec : d'auprès du Père. — Les 
mots qui... proeedit concernent la procession 
éternelle de l'Esprit-Saint; ceux qui précèdent 
étaient relatifs à sa procession et à sa mission 
temporelles. Sur la discussion célèbre engagée 
entre l'Église latine et l'Église grecque à propos 
de ce passage, voyez les théologiens, au traité 
de la Trinité. — Ille testimonium... : avec une 
autorité irrésistible, de sorte que la lumière se 
fera entièrement sur Jésus, malgré la haine du 
monde. — Et vos... (vers. 27). Les témoins 
humains, courageusement dévoués, à côté du 
témoin divin. — Quia al· initio... Groupés 
autour de Jésus depuis le commencement de sa 
vie publique (cf. Luc. ï , 2; Act. I, 22), les 
apôtres étaient capables mieux que personne 
ici-bas de dire la vérité à son sujet. 

4° L'action de l'Esprit - Saint relativement au 
monde et aux apôtres. XVI, 1-15. 

Le divin Maître a prédit naguère les persé-
cutions que ses disciples auront à endurer de 
la part du monde ; il a parlé aussi du témoi-
gnage de l'Esprit-Saint en sa faveur. Il revient 
sur ces deux pensées, pour les expliquer davan-
tage. 

CHAP. XVI. — 1-5». Introduction : persécu-

tions auxquelles les apôtres seront bientôt en 
butte. — Hsec locutus sum. A savoir, le con-
tenu des vers. 18-27 du chap. xv. — Ut non... 
Ainsi prévenus, les disciples se tiendront sur 
leurs gardes, et éviteront tout péril de chute 
morale, d'incrédulité. — Absque synagogis 
(άπο συν αγωγού ς, en dehors des synagogues) 
facient... (vers. 2) : au moyen de l'excommuni-

Une martyre décapitée. 
(Pierre gravée du ιγβ eiècle.) 

cation. Cf. ix, 22; xn, 42. — La particule sed 
a le sens de « immo », bien plus ; car Jésus va 
signaler un genre de persécution beaucoup plus 
grave encore. — Arbitretur obsequium... Les 
apôtres seront donc regardés comme des hommes 
tellement impies et comme de si grands scélé-
rats, que leur mort ne pourra être qu'un sacri-
fice agréable à Dieu. Le martyre de saint 
Étienne et le fanatisme de Saul, des pharisiens, 
des païens envers l'Église naissante ne tarderont 
pas à montrer la rigoureuse exactitude de cette 
prophétie. — Le vers. 3, hsec facient quia..., 
explique comment les ennemis de Jésus et de 
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3. E t i ls vous t r a i t e r o n t a ins i p a r c e 
ou ' i ls ne c o n n a i s s e n t n i le P è r e n i mo i . 

4. J e vous ai d i t ces choses a f in q u e , 
lorsque l ' h e u r e en se ra v e n u e , vous vous 
souveniez q u e j e vous les a i d i tes . 

5. J e n e vous les a i p a s d i t e s d è s le 
c o m m e n c e m e n t , p a r c e q u e j ' é t a i s a v e c 
vous. E t m a i n t e n a n t , j e va is à celui qui 
m'a e n v o y é , e t a u c u n d e vous n e m e 
d e m a n d e : Où a l l e z - v o u s ? 

6. M a i s , p a r c e q u e j e v o u s a i d i t ces 
choses , la t r i s t e sse a r e m p l i vo t r e coeur. 

7. C e p e n d a n t , j e vous dis la vé r i t é : il 
vous est u t i l e que j e m ' e n a i l l e ; ca r , si j e 
ne m 'en v a i s pas , le P a r a c l e t n e v i e n d r a 
point à vous ; m a i s , si j e m ' e n v a i s , j e 
vous l ' enver ra i . 

8. E t lo rsqu ' i l s e ra venu , i l c o n v a i n c r a 
le m o n d e en ce qui c o n c e r n e le p é c h é , 
la jus t i ce e t le j u g e m e n t . 

9. E n c e qui c o n c e r n e le p é c h é , p a r c e 
qu ' i ls n ' o n t p a s c r u en mo i ; 

10. en c e qui c o n c e r n e la j u s t i c e , p a r c e 
que j e m ' e n v a i s à m o n P è r e , e t q u e vous 
ne m e r eve r r ez p lus ; 

3 . E t hsec f a c i e n t v o b i s , q u i a n o n no-
v e r u n t P a t r e m , n e q u e m e . 

4. Sed hsec l ocu tu s s u m vobis , u t c u m 
v e n e r i t h o r a e o r u m , r e m i n i s c a m i n i q u i a 
ego d i x i vobis . 

5. Hsec a u t e m vob i s a b in i t io n o n d ix i , 
qu ia vob i scum e r a m . E t n u n c v a d o a d 
e u m qu i m i s i t m e ; e t n e m o e x v o b i s 
i n t e r r o g a t m e : Quo v a d i s ? 

6. Sed q u i a hsec locu tus s u m v o b i s , 
t r i s t i t i a i m p l e v i t cor v e s t r u m . 

7. Sed ego v e r i t a t e m dico vobis : ex-
p e d i t vobis u t e g o v a d a m ; si e n i m non 
a b i e r o , P a r a c l i t u s non ven i e t a d vos ; si 
a u t e m a b i e r o , m i t t a m e u m a d vos. 

8 . E t c u m v e n e r i t i l le, a r g u e t m u n d u m 
de p e c c a t o , e t de j u s i i t i a , e t de j u d i c i o . 

9. D e p e c c a t o q u i d e m , qu ia n o n cre-
d i d e r u n t in m e ; 

10. de j u s t i t i a v e r o , q u i a a d P a t r e m 
vado , e t j a m n o n v ideb i t i s m e ; 

son Église pourront en venir à un tel point de 
cruauté, d'aveuglement. — Non noverunt... Cf. 
xv, 21 ; Luc. xxm, 24; Act. m, 17, etc. Toute-
fois cette ignorance était grandement coupable, 
car il eût été aisé de la dissiper. Elle provenait 
d'un endurcissement tout à fait volontaire. — 
Sed hsec... (vers. 4). Comme au vers. 1, avec 
quelques nuances dans l'expression. — Hora 
eorum : le temps où les Juifs et les païens se 
mettront ouvertement à persécuter le christia-
nisme. — Reminiscamini quia... Ce souvenir ne 
devait pas peu contribuer à rassurer les disciples 
du Christ au milieu de leurs épreuves. — Hsec 
autem... (vers. 6e). Aussi longtemps que Notre-
Seigneur demeurait auprès des siens, il n'était 
pas nécessaire qu'il les avertît d'une manière si 
précise, puisque la persécution était encore loin-
taine; sur le point de les quitter, il leur révèle 
clairement le sort qui les attend. Sans doute il 
leur avait donné autrefois quelques avertisse-
ments portant sur ce même point (cf. Matth. 
v, 11-12; x, 16 et ss., etc.); mais il avait parlé 
d'une manière beaucoup plus générale. 

5b -11. L'œuvre du Paraclet en ce qui regarde 
le monde. Ce sont encore des consolations et de 
douces promesses que Jésus va donner il ses 
intimes amis ; il voudrait exciter une sainte Joie 
dans leurs cœurs attristés. — Vado ad eum... 
Ce fait, s'ils l'avaient bien compris, aurait dû 
être pour eux un sujet d'allégresse, ainsi qu'il 
leur a été dit plus haut. Cf. xiv, 28. — Nemo... 
interrogat... Aimable reproche, par lequel leur 
Maître veut les exciter à ne pas seulement 
Penser à eon départ comme tel, mais au lieu 
°ù il va ; par conséquent, à la gloire et au bon-
heur qui lui sont réservés dans le ciel. — La 

phrase hsec locutus sum..., souvent employée 
dans ce passage, désigne ici les prédictions dou-
loureuses des vers. 1-5. — Veritatem dico... 
(vers. 7). Formule solennelle, qui équivaut au 
serment plus habituel « Amen, amen dico vobis ». 
— Expedit vobis... Le départ en question sera 
avantageux non seulement à Jésus lui-même, 
mais auBSi à ses apôtree, puisqu'il aura pour 
effet presque Immédiat la venue do l'Esprit-
Saint. Cf. xiv, 16-17, 27; xv, 26. — Cum vene-
rit... (vers. 8). C'est ici que commence la des-
cription proprement dite du rôle terrible du 
Paraclet par rapport au monde. — Arguet. En 
mauvaise part : convaincre quelqu'un qu'il a 
tort, lui mettre ses fautes sous les yeux. — Les 
trois points sur lesquels l'Esprit-Saint fera 
porter la conviction du monde coupable sont 
d'abord simplement énumérés : de peccato..., et 
de..., et de... Ils sont ensuite tour à tour briève-
ment expliqués. — De peccato, quia... ( vers. 9 ). 
Dans cette phrase et les deux suivantes, la par-
ticule ότι a le sens de « parce que », et non 
celui de « en tant que ». — Non crediderunt 
(au présent dans le grec : ils ne croient pas).., 
Ceux qui refusent de croire en Jésus - Christ sont 
par là même dans le péché d'une manière per-
manente. Telle est la cause de la grande culpa-
bilité du monde. — De jusiitia (vers. 10). On 
admet assez communément, à la suite des Pères 
grecs, que Notre - Seigneur ne parle pas ici de 
la justice en général, ou de celle des vrais 
croyants, mais de la sienne propre, de sa par-
faite innocence, qui sera démontré^ au monde 
par le témoignage irréfragable de son ascension 
glorieuse : quia ad Patrem... Cf. Act. n, J8 
et es.; m , 15; v, 30; x , 39; I Tlm. m , 16. — 
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11. d e j u d i e i o a u t e m , q u i a p r i n c e p s 
h u j u s m u n d i j a m j u d i e a t u s es t . 

12. A d h u c m u l t a h a b e o vob i s d iee re ; 
sed n o n po t e s t i s p o r t a r e m o d o . 

13. C u m a u t e m v e n e r i t i l l e S p i r i t u s 
v e r i t a t i s , doceb i t vos o m n e m v e r i t a t e m . 
N o n e n i m l o q u e t u r a s eme t ip so ; sed 
q u i e c u m q u e a u d i e t loque tur , e t quse Ven-
tu ra s u n t a n n u n t i a b i t vobis . 

14. I l l e me c l a r i f i c ab i t , q u i a d e m e o 
a c c i p i e t , e t a n n u n t i a b i t vobis . 

15. O m n i a q u s e c u m q u e h a b e t P a t e r , 
m e a s u n t . P r o p t e r e a d ix i : Qu ia d e m e o 
a c c i p i e t , e t a n n u n t i a b i t vob i s . 

16. M o d i c u m , e t j a m n o n v ideb i t i s 
m e ; e t i t e r u m m o d i c u m , e t v i d e b i t i s me , 
q u i a v a d o a d P a t r e m . 

17. D i x e r u n t e r g o e x d i sc ipu l i s e j u s 
a d i nv i cem : Quid es t h o c q u o d d ic i t 
n o b i s : M o d i c u m , e t non v i d e b i t i s m e , 
e t i t e r u m m o d i c u m , e t v ideb i t i s m e ; e t : 
Quia v a d o a d P a t r e m ? 

11. en ce qui c o n c e r n e le j u g e m e n t , 
p a r c e q u e le p r ince de ce m o n d e es t d é j à 
j u g é · 

12. J ' a i enco re b e a u c o u p d e choses à 
vous d i r e ; m a i s vous n e pouvez p a s les 
p o r t e r m a i n t e n a n t . 

13. Quand ce t E s p r i t d e v é r i t é sera 
v e n u , i l vous e n s e i g n e r a t o u t e vér i té . 
Car il ne p a r l e r a p a s d e l u i - m ê m e , ma i s 
il d i r a t o u t ce qu ' i l a u r a e n t e n d u , e t il 
vous a n n o n c e r a l ' a v e n i r . 

14. I l m e glor i f iera , p a r c e qu ' i l r e c e v r a 
de ce qu i es t à moi , e t vous l ' a n n o n c e r a . 

15. T o u t ce qu ' a le P è r e e s t à moi. 
C ' e s t pourquo i j ' a i d i t : I l r e c e v r a d e ce 
qui e s t à m o i , e t vous l ' a n n o n c e r a . 

16. E n c o r e u n peu de t e m p s , e t vous 
n e m e ve r rez p lus ; e t e n c o r e u n p e u do 
t e m p s , e t vous m e v e r r e z , p a r c e q u e j e 
m ' e n va i s a u p r è s d u P è r e . 

17 A l o r s , q u e l q u e s - u n s de ses dis-
c ip les se d i r e n t les u n s a u x a u t r e s : Que 
s ignif ie ce qu ' i l nous d i t : E n c o r e un peu 
d e t e m p s , e t vous n e m e verrez p lus ; e t 
enco re u n peu d e t e m p s , et vous m e 
ve r rez ; e t : P a r c e q u e j e m ' e n v a i s au -
p rès d u P è r e ? 

Et jam non... Une fois remonté au ciel, Jésus 
deviendra invisible pour ses amis. — De judi-
eio... (vers. 11). Jugement de condamnation per-
pétuelle. — Quia princeps... Cl. xu , 31 ; xiv, 30. 
Œ En Satan s'était concentré l'esprit du monde; 
or Satan verra son règne renversé par la prédi-
cation de l'évangile; son Jugement et sa con-
damnation sont le gage d'un Jugement analogue 
pour les mondains, ses sujets. » 

12-15. L'œuvre du Paraclet par rapport aux 
apôtres. — Transition et introduction : adhuc 
multa... Jésus n'avait donc pas entièrement 
complété l'instruction des Douze. Il indique le 
motif pour lequel 11 ne leur avait pas tout 
révélé : non potestis... Le verbe portare fait 
image. — Cum autem... (vers. 13). C'est au 
Saint-Esprit qu'il était réservé d'achever l'édu-
cation des apôtre», après la Pentecôte. — 
L'équivalent grec de docebit est Οδηγήσει : il 
vous guidera vers toute la vérité (c.-à-d., la 
vérité entière et complète). — Non enim... 
Restriction importante. L'Esprit révélateur ne 
sera pas pour les apôtres et pour l'Église une 
source de vérités absolument nouvelles, dis-
tinctes de celles qui avaient été annoncées par 
Jésus. Comme le Christ lui-même, il ne parlera 
pas de son propre fond (a semetipso)·, il ne 
communiquera que ce qu'il aura reçu du Père 
et du Fils (sed qusecumque...). — Quse venlura 
sunt... C'est le don Important de prophétie qui 
est promis Ici aux apôtres. L'Apocalypse presque 
entière et maint passage des écrits apostoliques 
(cf. II Tim. m , 2; II Petr. π , 1; Jud. 17, 
18, etc.) démontrent l'accomplissement de cette 

promesse. — Ille me... (vers. 14) : de même que 
le Père glorifiera le Fils, et que celui-ci glori-
fiera le Père. Cf. I, 18; xu, 28; xvn, 4. — De 
meo accipiet. C.-à-d., du trésor de ma science 
inilnie. Jésus s'exprime ici « humano modo », 
ainsi qu'il avait fait au vers. 13. Les trois per-
sonnes de la sainte Trinité ont une même science, 
également infinie. — Omnia qusecumque... (ver-
set 15). Cette assertion sert de preuve à la pré-
cédente. Tout ce que le Père possède en fait de 
perfections, de connaissances, le Fils le possède 
aussi ; il peut donc le communiquer lui - même 
à l'Esprit-Saint. Dans ce discours d'adieu, Jésus 
parle des trois personnes divines avec une net-
teté remarquable. Cf. χιν, le , 26 ; xv, 26 ; 
xvi, 7, 14, 15. 

6» La tristesse présente sera changée en une 
Joie très vive. XVI, 16-24. 

16-18. Les apôtres seront prochainement privés 
de leur Maître, mais ils le retrouveront bientôt 
après. Cf. xiv, 18 - 20. — Modicum, et jam non... 
En effet, Jésus devait mourir dans quelques 
heures. Mais moins de deux jours plus tard, il 
devait ressusciter et se manifester de nouveau 
à ses amis : iterum modicum et... — Les mots 
qui a vado ad Patrem n'ont rien qui leur cor-
responde dans plusieurs des meilleurs manus-
crits grecs, et il est possible qu'ils .aient été 
empruntés au vers. 17. Leur présence n'ajoute 
rien à la pensée; elle est plutôt gênante. — 
Dixerunt... Scène très dramatique (vers. 17-18). 
La dernière parole du Sauveur était paradoxale, 
mystérieuse, et les apôtres avalent do la peine 
à la comprendre, quoique leur Maître leur eût 



S. JEAN, X V I , 1 8 - 2 4 . 5 7 3 

18. I l s d i s a i e n t d o n c : Que s igni f ie ce 
q u ' i l d i t : E n c o r e un peu d e t e m p s ? N o u s 
ne savons de quoi il pa r le . 

19. J é s u s c o n n u t qu ' i l s v o u l a i e n t l ' i n -
te r roger , e t il l eu r d i t : Vous vous d e m a n -
dez e n t r e vous pourquo i j ' a i d i t : E n c o r e 
un peu d e t e m p s , e t v o u s n e m e ver rez 
plus ; e t e n c o r e un peu d e t e m p s , e t vous 
me ver rez . 

20 . E n vé r i t é , en vér i té , j e vous le dis, 
vous p l eu re rez e t vous g é m i r e z , vous, e t 
le m o n d e se r é j o u i r a . V o u s , vous serez 
d a n s l a t r i s t e sse ; m a i s v o t r e t r i s tesse 
sera c h a n g é e en jo ie . 

21 . L o r s q u ' u n e f e m m e e n f a n t e , el le a 
de la t r i s t e s se , p a r c e q u e son h e u r e es t 
venue ; m a i s , lo r squ 'e l l e a e n f a n t é u n 
fils, e l le n e se souv ien t p lus de la s o u f -
f r a n c e , d a n s la jo ie qu ' e l l e a d ' a v o i r m i s 
un h o m m e a u m o n d e . 

22. V o u s d o n c a u s s i , vous ê t e s m a i n -
t e n a n t d a n s la t r i s t e sse ; m a i s j e vous 
ver ra i d e n o u v e a u , e t vo t re c œ u r se ré-
j o u i r a , e t p e r s o n n e n e vous r a v i r a vo t r e 
jo ie . 

23 . E n ce j o u r - l à , v o u s n e m ' i n t e r r o -
gerez p lus s u r r i en . E n vé r i t é , en vér i té , 
j e vous le dis, si vous d e m a n d e z que lque 
chose à m o n P è r e en m o n n o m , il v o u s 
le d o n n e r a . 

24 . J u s q u ' à p r é s e n t vous n ' a v e z r i en 

18. D i c e b a n t e rgo : Quid es t h o c quod 
d i c i t : M o d i c u m ? N e s c i m u s q u i d l o q u i t u r . 

19. C o g n o v i t a u t e m J é s u s q u i a vo le -
b a n t e u m i n t e r r o g a r e , e t d i x i t e i s : De 
hoc quseri t is i n t e r vos, qu ia d ix i : Modi-
c u m , e t non v ideb i t i s m e ; e t i t e r u m 
m o d i c u m , e t v i d e b i t i s m e . 

20 . A m e n , a m e n dico vobis , q u i a p lo ra -
b i t i s , e t flebitis v o s , m u n d u s a u t e m g a u -
deb i t ; vos a u t e m con t r i s t ab imi ' n i , sed 
t r i s t i t i a v e s t r a v e r t e t u r in g a u d i u m . 

21 . Mul i e r c u m par i t , t r i s t i t i a m h a b e t , 
q u i a v e n i t h o r a e j u s ; c u m a u t e m pepe-
rer i t p u e r u m , j a m non m e m i n i t pressuras 
p r o p t e r g a u d i u m , qu ia n a t u s e s t h o m o 
in m u n d u m . 

22 . E t vos i g i t u r n u n c q u i d e m t r i s t i -
t i a m h a b e t i s ; i t e r u m a u t e m v i d e b o v o s , 
e t g a u d e b i t cor v e s t r u m , e t g a u d i u m 
v e s t r u m n e m o to l l e t a vobis . 

23 . E t in i l lo d ie m e non r o g a b i t i s 
q u i d q u a m . A m e n , a m e n d ico v o b i s , si 
q u i d p e t i e r i t i s P a t r e m in n o m i n e m e o , 
d a b i t vobis . 

24 . U s q u e m o d o non pe t i s t i s q u i d q u a m 

à plusieurs reprises annoncé sa mort et sa résur-
rection. — Quia vado... Jésus avait dit cela au 
vers. 10. 

19-24. Joie sans fin pour les disciples, après 
ce court moment de tristesse. — Cognovit ( par 
une intuition surnaturelle; comp. le vers. 30). 
Ses apôtres n'ayant pas oeé l'interroger, le Sau-
veur va au-devant de leur désir et leur inter-
prète la parole énigmatique. — Plorabitis et... 
D'abord, il leur prédit de grandes tristesses, 
qui devaient avoir pour cause sa passion et sa 
mort ignominieuse (cf. Matth. ix, 15). Pendant 
ce temps, les méchants et les impies se réjoui-
ront, triompheront, croyant s'être il jamais 
débarrassés de Jésus : mundus autem... Mais, 
peu après, le chagrin fera place à l'allégresse 
pour les apôtres : tristitia... vestra... — Mulier 
mm... (vers. 21). Comparaison frappante, pour 
développer cette double prédiction. Elle est assez 
fréquemment employée dans l'Ancien Testament, 
du moins en ce qui concerne sa première partie. 
Cf. Is. xxvi, 1 ; Jer. iv, 31; Os. xin, 13; Mich. 
iv, 9-10, etc. — Jam non meminit... Le bonheur 
de posséder un dis ( homo est très solennel ici ) 
est tellement grand, que la jeune mère oublie 
les violentes souffrances que lui a coûtées la 
naissance de son enfant. — Et vos igitur... 
(vers. 22). C'est l'application de la comparaison. 
— Iterum autem..., et gaudebit... Ainsi qu'il sera 

dit plus bas, xx, 20, « les disciples se ré-
jouirent, ajfrès avoir vu le Seigneur. » — Gau-
dium... nemo... La tristesse sera de courte durée; 
mais le bonheur sera perpétuel, car personne no 
pourra l'enlever aux apôtres, pas même leurs 
persécuteurs. Cf. Act. v, 41; II Cor. îv, 14, etc. 
— In illo die... (vers. 23) : au temps marqué 
par le second « modicum »; c.-à-d., après la 
résurrection, l'ascension et la Pentecôte. Comp. 
les vers. 16b et 22b. — Non rogabitis. Le verbe 
grec ερωτάν a la double signification d'inter-
roger et de prier : la première est préférable en 
cet endroit. Les apôtres n'auront plus besoin, 
comme naguère (cf. vers. 19; xiv, 5, 8, 22), de 
poser des questions à leur Maître, puisque, 
grâce aux révélations du Paraclet, ils connaî-
tront toutes choses. Cf. vers. 13; xiv, 26. — 
Si quid petieritis... « La toute - puissance d'in-
tercession », autre avantage immense, déjà pro-
mis précédemment aux membres du collège 
apostolique. Cf. xiv, 13 ; xv, 16. Lorsqu'une grâce 
leur sfra .nécessaire pour servir les intérêts de 
Jésus ou de l'Église, ils n'auront qu'à la demandt-r 
pour l'obtenir. — Usque modo non... (vers. 24). 
Ces mots ne contiennent pas un reproche pro-
prement dit, mais la simple constatation d'un 
fait et une exhortation indirecte. Avant sa mort, 
Jésus-Christ n'était pas encore un « médiateur 
parfait »; aussi les apôtres n'avalent - ils pas 
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in n o m i n e meo . P e t i t e , e t a c e i p i e t i s , u t 
g a u d i u m v e s t r u m si t p l é n u m . 

25. Hsec i n p rove rb i i s l ocu tu s s u m 
vobis . V e n i t h o r a c u m j a m non in p ro -
verb i i s loquar vobis , sed p a l a m de P a i r e 
a n n u n t i a b o vobis . 

26 . I n il lo d ie in n o m i n e m e o p e t e t i s ; 
e t non d ico vobis qu ia ego r o g a b o P a -
t r e m de vob i s ; 

2 7 ipse e n i m P a t e r a m a t v o s , qu ia 
vos m e amas t i s , e t c red id i s t i s quia ego a 
Deo exiv i . 

28. E x i v i a P â t r e , e t v e n i in m u n -
d u m ; i t e r u m re l inquo m u n d u m , e t v a d o 
a d P a t r e m . 

29 . D i c u n t ei d i sc ipu l i e j u s : E c c e n u n c 
p a l a m loquer i s , e t p r o v e r b i u m n u l l u m 
dicis . 

30 . N u n c s c i m u s q u i a scis o m n i a , e t 
non opus e s t t ib i u t qu is t e i n t e r r o g e t ; 
in hoc c r e d i m u s qu ia a Deo ex is t i . 

31 . R e s p o n d i t eis J é s u s : Modo c r e d i -
t i s ? 

32. E c c e ven i t h o r a , e t j a m v e n i t , u t 

demandé en mon nom. Demandez et 
vous recevrez, afin que votre joie soit 
parfaite. 

25. J e vous a i d i t ces choses en pa ra -
boles. L ' h e u r e v i e n t où j e n e v o u s pa r -
le ra i p lus en p a r a b o l e s , m a i s où j e vous 
p a r l e r a i o u v e r t e m e n t du P è r e . 

26 . E n ce j o u r - l à , vous d e m a n d e r e z 
en m o n n o m ; e t j e n e vous d i s p a s que 
j e p r i e ra i le P è r e p o u r vous ; 

2 7 ca r l e P è r e vous a i m e l u i - m ê m e 
pa rce q u e vous m ' a v e z a imé , e t que vous 
avez c ru q u e j e suis sor t i de Dieu . 

28 . J e suis sor t i du P è r e , e t j e suis 
v e n u dans l e m o n d e ; j e q u i t t e de nou-
veau le m o n d e , e t j e va is a u p r è s d u Père . 

29 . Ses d isc ip les lui d i r en t : Voic i que, 
m a i n t e n a n t , vous pa r lez o u v e r t e m e n t , et 
vous n e d i t e s p lus de pa rabo le . 

30. M a i n t e n a n t n o u s savons q u e vous 
savez t o u t e s choses , e t q u e vous n ' avez 
pas besoin que p e r s o n n e vous i n t e r roge ; 
vo i là pourquo i nous c royons q u e vous 
ê tes sor t i d e Dieu . 

31 . J é s u s leur r é p o n d i t : V o u s croyez 
à p r é s e n t ? 

32. Voic i q u e l ' h e u r e v ien t , e t el le est 

songé à prier en son nom, quoiqu'il leur eût 
été donné de chasser les démons en ce nom 
béni et tout-puissant. — Ut gaudium... plé-
num (πεπληρωμένη : accompli, parfait). Obte-
nant de Dieu toutes les faveurs utiles ou néces-
saires, comment n'auraient-ils pas été pleinement 
heureux ? 

6° Récapitulation et conclusion du discours. 
XVI, 25-33. 

25- 33. Le futur triomphe de Jésus et de ees 
apôtres. Le langage est très majestueux et d'une 
grande beauté. — Le pronom hsec se rapporte 
aux dernières paroles du Sauveur, surtout à 
partir du vers. 16. — ln proverbiis. C.-à-d., 
sous une forme figurée, voilée, et par là même 
obscure.— Venit hora... palam (παρρησία, ou-
vertement, nettement) de Pâtre... Ces mots font 
surtout allusion aux relations de Jésus avec son 
Père. Jusqu'ici il n'avait pu les révéler, même 
à ses amis, que d'une manière imparfaite, obs-
cure; il les leur exposera plus clairement, soit 
par lui-même, entre sa résurrection et son 
ascension, soit par l'Esprit-Saint après la Pen-
tecôte. — In illo die (vers. 26). « Jour » dans 
le sens large, comme au vers. 23; par opposi-
tion à « usque modo » du vers. 24. — In no-
mine... petetis. Fait bien naturel, puisque les 
apôtres connaîtront mieux alors Jésus et sa puis-
sance médiatrice. —· Non dico... quia... Notez 
que ce langage n'exclut nullement lu continuité 
de l'intercession de Jésus-Christ. Cf. Hebr. vir, 
25; I Joan. n, 2-3, etc. C'est là une manière 
très délicate de dire que les apôtree n'auront 

plus absolument besoin qu'il prie pour eux. En 
effet, continue Notre-Seigneur, son Père aime 
ceux qui lui ont été fidèles à la vie à la mort, 
et il exauce directement leurs prières : ipse 
enim... (vers. 27). — Le trait quia a Deo... four-
nit à Jésus l'occasion de condenser toute sa vie 
en quelques paroles profondes ; Exivi.. et veni... 
(vers. 28). Elle se résume pour ainsi dire en 
deux grands voyages, qui l'ont conduit, le pre-
mier du ciel sur la terre, le second de la terre 
au ciel. —· Dicunt ei... (vers. 29). Joyeuse et 
naïve interruption des apôtres, qui supposent 
que leur Maître tient déjà sa promesse du ver-
set 25b, et qui croient avoir entièrement compris 
ses dernières paroles. — Scimus quia... (vers. 30). 
Naguère (comp. le vers. 19" et les notes) Jésus 
leur avait démontré une fois de plus qu'il lisait 
directement au fond des cœurs; ils tirent de là 
la conclusion qu'il savait toutes choses et que, 
par conséquent, il venait véritablement de Dieu. 
Ils répètent sa propre expression : a Deo existi. 
Comp. les vers. 27 et 28. — Modo creditis (ver-
set 31). C.-à-d. : Pensez-vous que vous soyez 
arrivés maintenant (mot accentué) à une foi 
pleine et entière? D'après divers interprètes, la 
phrase ne serait pas interrogative. mais simple-
ment affirmative : Oui, vous croyez actuelle-
ment; et pourtant voici l'heure où votre foi 
courra de grands dangers. — Quoi qu'il en soit, 
Jésus leur prouve, par une douloureuse prédic-
tion , combien leur foi est encore faible et impar-
faite (vers. 32). Le premier des deux verbes 
venit est au présent (ερχεται), le second au 
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, jé jà v e n u e , où vous serez d i s p e r s é s , 
chacun d e son c ô t é , e t où vous m e la is-
serez seul . M a i s j e n e suis pas s eu l , ca r 
le Pè re es t a v e c moi. 

33. J e vous ai d i t ces choses , afin q u e 
vous ayez la p a i x en moi . D a n s le monde , 
vous aurez des aff l ic t ions ; m a i s ayez con-
fiance, j ' a i v a i n c u le m o n d e . 
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d i s p e r g a m i n i u n u s q u i s q u e in p r o p r i a , e t 
m e s o l u m r e l i nqua t i s ; e t non s u m solus , 
q u i a P a t e r m e c u m es t . 

33 . HÎBC locu tu s s u m vob i s , u t in m e 
p a c e m h a b e a t i s . I n m u n d o p r e s s u r a m 
h a b e b i t i s ; sed c o n f i d i t e , e g o vic i m u n -
d u m . 

C H A P I T R E X V I I 

1. A y a n t d i t ces choses, J é s u s leva les 
y e u x au c ie l , e t d i t : P è r e , l ' h eu re es t 
venue ; glor i f iez vo t r e F i l s , a f in q u e vo t re 
F i l s vous g lor i f i e , 

1. Hsec locu tus es t J é s u s , e t s u b l e v a t i s 
ocul is in cselum, d i x i t : P a t e r , v e n i t h o r a , 
c lar i f ica F i l i u m t u u m , u t F i l i u s t u u s c la -
r i f ice t t e ; 

pariait (Ιλήλυβεν). — Dispergamini. Suivant 
toute la force de l'image, à la façon d'un trou-
peau de brebis errantes. Cf. χ , 12 ; Mattb. 
xxvt, 31. — Et me solum... Pour l'accomplisEe-
ment, voyez Matth. xxvi, 56 et Marc, xiv, 50. 
On sent passer un accent de tristesse dans ces 
mots. Toutefois Jésus se hâte de revenir sur sa 
pensée, pour dire qu'en réalité il n'est jamais 
seul, puisque son Père ne le quitte jamais. Cf. 
vin, 16, 29. — Ut in me pacem... (vers. 33). 
Tel était le but de ce discours d'adieu. Tout ce 
(tue Jésus avait exposé à ses apôtres tendait 
évidemment à leur procurer la paix, le bonheur, 
même après qu'il les aurait quittés. — De même 
qu'il avait résumé sa propre vie au vers. 28, de 
même le divin Maitre résume ici la future des-
tinée de ses disciples : In mundo pressuram..., 
sed... Comp. le vers. 20. Au lieu du futur habe-
tritis, le grec a le présent, ε"/ετε. Déjà les 
apôtres ressentaient la pression de la souffrance, 
de l'angoisse. — Confidite. Dans le grec : Soyez 
vaillants. — Suit le motif inébranlable sur lequel 
devra s'appuyer leur virile confiance : Ego vici... 
Le Maitre victorieux aidera infailliblement ses 
envoyés à remporter la victoire. Vrai « cri de 
triomphe », que Jésus pousse fièrement par anti-
cipation. 

δ IV. — La prière de Jésus souverain prêtre. 
XVII, 1-26. 

On en a de tout temps admiré « la sublimité, 
la suavité, la richesse », la simplicité, le ton 
ému et l'accent triomphal. Voyez notre grand 
commentaire, p. 313-314. Comme la seconde par-
tie du discours d'adieu (chap. xv-xvi), elle fut 
probablement commencée sur la route de Geth-
sémani,mais durant un moment d'arrêt. Voyez 
XIV, 31b et les notes. 

1" Jésus prie son Père pour lui-même. XVII, 
1 - 5 . 

CHAP. XVII. — 1". Introduction. — Subleva-

tis oculis... Comme au moment de la multipli-
cation des pains et de la résurrection de Lazare. 
Cf. vi , 5; xi, 41. 

lb- 5. Le Christ conjure son Père de le glori-
fier, maintenant que son rôle ici-bas est accom-
pli. — Pater. Début tout filial de la prière. 

Personnage en prière. 
(Peinture des Catacombes.) 

Jésus répétera ce nom plusieurs fois; cf. vers. 
5, 11, 21, 24, 25. — Venit (έλήλυθεν, est venue) 
hora. L'heure de la glorification de l'Homme-
Dieu. Cf. xii, 23; xiu, 1. — Clarifica : surtout 
dans le ciel, comme le dira le vers. S. — Ut 
Filius... Ce n'est pas seulement pour lui-même 
que Jésus demande cette glorification ; il désire, 
par elle, devenir plus apte à promouvoir parmi 
les hommes les intérêts de Dieu son Père. Cf. 
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2. s i cu t ded i s t i ei p o t e s t a t e r a o ran is 
c a r n i s , u t o m n e quod ded is t i e i , d e t eis 
v i t a m se te rnam. 

3. Hsec es t a u t e m v i t a se terna : u t co-
g n o s c a n t t e , s o l u m D e u m v e r u m , e t 
q u e m m i s i s t i , J e s u m C h r i s t u m . 

4. E g o t e c la r i f icavi s u p e r t e r r a m ; , o p u s 
c o n s u m m a v i , q u o d ded i s t i m i h i u t f a -
c i a m . 

5 . E t n u n c c lar i f ica m e tu , P a t e r , a p u d 
t e m e t i p s u m , c l a r i t a t e q u a m h a b u i , pr ius-
q u a m m u n d u s esset," a p u d te . 

6. M a n i f e s t a v i n o m e n t u u m h o m i n i -
b u s , quos ded i s t i m i h i de m u n d o . T u i 
e r a n t , e t m i h i eos ded i s t i ; e t s e r m o n e m 
t u u m s e r v a v e r u n t . 

7 N u n c c o g n o v e r u n t q u i a o m n i a quse 
ded i s t i m i h i , a b s t e s u n t ; 

8. qu ia ve rba quse ded is t i m i h i , d e d i 
e i s , e t ipsi a c c e p e r u n t , e t c o g n o v e r u n t 
ve re quia a t e ex iv i , e t c r e d i d e r u n t quia 
t u m e mis is t i . 

2. en d o n n a n t , se lon la p u i s s a n c e o ' e 
vous lu i aveu acco rdée su r t o u t e cha i r 
la v ie é t e rne l l e à t ous c e u x q u e vous lui 
avez donnés . 

3 . Or la vie é t e rne l l e , c ' es t qu ' i l s vous 
c o n n a i s s e n t , vous le seul v r a i D i e u , e t 
ce lui que vous avez envoyé , J é s u s - C h r i s t . 

4 . J e vous ai glorif ié su r la t e r r e ; j ' a i 
a c c o m p l i l ' œ u v r e q u e vous m ' a v i e z don-
née à f a i r e . 

5. E t m a i n t e n a n t , g lo r i f i ez -moi , vous, 
P è r e , a u p r è s de v o u s - m ê m e , de la g lo i re 
q u e j ' a i e u e a u p r è s de v o u s , a v a n t que 
le m o n d e f û t . 

6. J ' a i m a n i f e s t é vo t re n o m a u x 
h o m m e s q u e vous m ' a v e z d o n n é s du 
mi l i eu d u m o n d e . I l s é t a i e n t à v o u s , et 
v o u s m e les a v e z d o n n é s ; e t i ls ont 
g a r d é vo t r e paro le . 

7 M a i n t e n a n t , ils s a v e n t q u e tou t ce 
q u e vous m ' a v e z d o n n e v i en t de vous ; 

8. ca r j e l eur ai d o n n é les paro les que 
v o u s m ' a v e z données , et i ls les on t reçues, 
e t i ls on t v r a i m e n t c o n n u q u e j e suis 
sor t i de v o u s , e t i l s o n t c r u q u e vous 
m ' a v e z e n v o y é . 

xni, 31-32. — Le vers. 2 motive la demande 
qui préoède; il explique aussi a en quoi et de 
quelle manière le Père sera glorifié par le Fils ». 
Sirut, καθώς, a la signification de « puisque, 
attendu que. » Vous ne pouvez pas me refuser, 
puisque vous m'avez donné, en tant que Messie, 
une puissance universelle sur l'humanité, afin 
de la conduire au salut. Cf. Ps. n, 7-8; LXXI, 
8 - 9, etc. — Potestatem omnis carnis est un 
bébraïsme (le pouvoir sur toute chair), et par 
« toute chair » il faut entendre tous les hommes. 
C f . G e n . v i , 1 2 ; P s . L X I V , 3 ; Is . XL, 5 , e t c . — 
Ut omne... Intention miséricordiouse que Dieu 
se proposait en confiant à son Fils une telle 
autorité. — Eœc est... vita... (vers. 3). Ces mots 
expliquent la fin du verset précédent. La vie 
éternelle, c.-à-d., ce qui conduit les hommes au 
bonheur sans fin du ciel, consiste avant tout à 
bien connaître Dieu et son Fils, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. « Non que cette connaissance suf-
fise par elle-même; mais tout le reste s'appuie 
sur elle. » — Solum Deum verum. Dans le 
grec, avec une nuance : l'unique Dieu véritable ; 
par opposition aux fausses divinités païennes. — 
Remarquez la manière dont Jésus s'associe inti-
mement à Dû il, et comment il réclame pour 
sa propre personne ce qu'il exige pour son Père : 
ut cognoscant te..., et quem... — Jesum Chri-
stum. En aucun autre endroit des évangiles, le 
Sauveur ne se désigne lui-même par ce nom 
complet, qui est devenu le plus usuel dans 
l'Église catholique. — Ego te... (vers. 4). Antre 
raison puissante que Jésus allègue pour être 
exaucé de son Père : durant sa vie mortelle, il 
l'a constamment glorifié, en accomplissant dans 

les moindres détails toutes ses volontés : opus 
consummavi... Cf. ni, le ; iv, 23 ; vin, 38, 42, etc. 
Le lendemain, au moment d'expirer, il devait 
redire cette même parole. Comp. xix , 30. — Et 
nunc... (vers. 5). C.-à-d. : de même que Je vous 
ai glorifié, glorifiez - moi ; J'ai bien rempli mon 
rôle, récompensez-moi. « Il est touchant de voir 
Notre-Seigneur faisant ainsi valoir les droits 
de sa nature humaine au triomphe du ciel. » 
— Les mots apud temetipsum contrastent 
avec « super terram » du vers. 4, et signifient 
par conséquent ; dans le ciel. — Claritate quem 
habui (d'après le grec : que J'avais; à l'impar-
fait de la durée)... Allusion à la gloire éternelle 
et infinie du Verbe, avant son incarnation. Cf. 
i , 1-2, etc. 

2° Le Christ prie pour ses apôtres. XVII, 
0-19. 

0-8. Introduction : raisons pour lesquelles 
cette prière mérite d'être exaucée. — Manife-
stavi... Première raison : Jésus a appris à ses 
apôtres à connaître le Père, et par là même à 
le glorifier. — Tui erant, et mihi... Seconde 
raison'. En tant qu'ils appartenaient à Dieu et 
à Jésus-Christ, les apôtres avaient un double 
droit aux bénédictions et à la protection du 
Père. — Troisième raison : sermonem... serva-
verunt. La parole de Dieu ne diffère pas ici de 
l'enseignement de Jésus-Christ. Cf. v, 30 ; vu, 16 ; 
VIII, 38. Les versets 7-8 développent ce troi-
sième motif, en indiquant quelques points spé-
ciaux, d'une importance capitale, au sujet des-
quels les ajôtres avaient accepté fidèlement les 
instructions de Jésus. — Omnia qnœ dedisti.•• : 
tout l'enseignement et toutes les œuvres du 
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9. C 'es t p o u r e u x q u e j e p r i e ; ce n ' e s t 
pas pou r le m o n d e q u e j e p r i e , m a i s 
pour ceux q u e vous m ' a v e z donnés , p a r -
ce qu ' i ls son t à vous. 

10. T o u t ce qui es t à moi es t à vous , 
e t ce qui es t à vous es t à mo i ; e t j ' a i 
é té glor i f ié en e u x . 

11. E t d é j à j e n e suis p lus d a n s le 
m o n d e ; m a i s eux , i ls son t d a n s le m o n d e , 
e t moi j e v i ens à vous . P è r e s a i n t , g a r -
dez en v o t r e n o m c e u x q u e vous m ' a v e z 
donnés , af in qu ' i l s so ien t u n c o m m e nous . 

12. L o r s q u e j ' é t a i s a v e c e u x , j e les 
ga rda i s en v o t r e n o m . Ceux q u e vous 
m ' avez d o n n é s , j e les a i g a r d é s , e t a u -
cun d ' e u x ne s ' e s t p e r d u , s i , c e n ' e s t le 
fils d e p e r d i t i o n , af in que l ' É c r i t u r e f û t 
accompl ie . 

13. M a i s m a i n t e n a n t j e v i ens à v o u s , 
e t j e dis ces choses d a n s le m o n d e , af in 
qu ' i l s a i e n t m a jo ie c o m p l è t e en eux-
m ê m e s . 

14. J e l eu r a i d o n n é vo t re p a r o l e , e t 
le m o n d e les a haïs , p a r c e qu ' i l s n e sont 
pas du m o n d e , c o m m e moi non p l u s , j e 
ne suis p a s du m o n d e . 

Christ, son enseignement en général et en par-
ticulier. 

9 -19. Ce que Jésus demande pour le collège 
apostolique. Sa prière proprement dite est très 
courte; ce qui djmlne encore dans tout ce pas-
sage, c'est l'exposé, présenté aussi fortement 
que délicatement, des motifs pour lesquels Dieu 
le Père doit protéger les apôtres : ceux-ci lui 
appartiennent, ainsi qu'à son Fils Jésus-Christ. 
— Ego pro eis. Les pronoms sont très accen-
tués, et ils forment, à eux seuls, une magni-
fique prière. — Non pro mundo... Jésus n'a pas 
plus songé à exclure d'une manière générale le 
monde de ses prières, qu'à l'exclure des mérites 
de sa passion et de sa mort. Cette parole ne 
doit donc pas être prise dans un sens absolu, 
mais dans un sens relatif. En cet instant, on-
bliaut tout le reste, c'est uniquement pour ses 
apôtres que Jésus intercède : sed pro his... — 
Et mea omnia... (vers. 10). Développement des 
mots « pro his quos..., quia tui... ». Tout est com-
mun entre le Père et le Fils; les apôtres de 
Jésus sont dooc la propriété de Dieu. Ce passage 
aussi contient· une preuve très forte de la divi-
nité du Sauveur. — Clarificatus sum... A ce titre 
encore, les disciples méritaient les faveurs du 
Père, — Et jam non... (vers. 11). La prière 
devient de plus en plus pressante. En remon-
tant vers son Père, Jésus laissera ses apôtres 
a« milieu du monde, où ils courront mille dan-
gers; que ie père saint (il y a tout un argument 
dans l'éplthète sancte) daigne donc les conserver 
saints. — Serva... in nomine... Cette formule 
revient à dire : Conservez - les dans la connais-
fiancé que Je leur ai donnée de votre nature, de 

COMMENT. — V I I 

9. E g o p ro eis r o g o ; non p r o m u n d o 
rogo, sed p ro h i s quos ded i s t i mihi , quia 
t u i s u n t . 

10. E t m e a o m n i a t u a s u n t , e t t u a 
m e a s u n t ; e t c la r i f ica tus s u m in eis . 

11. E t j a m non s u m in m u n d o , e t h i 
in m u n d o sun t , et ego ad te ven io . P a t e r 
s a n c t e , s e rva eos in n o m i n e t u o , quos 
ded i s t i m i h i , u t s in t u n u m , s i cu t e t nos . 

12. C u m essem c u m eis, ego s e r v a h a m 
eos in n o m i n e tuo . Quos ded i s t i m i h i , 
c u s t o d i v i , e t n e m o ex eis p e r i i t , n is i 
filius pe rd i t ion i s , u t Sc r ip tu ra i m p l e a t u r . 

13. N u n c a u t e m ad t e v e n i o , e t hsec 
loquor in m u n d o , u t h a b e a n t g a u d i u m 
m e u m i m p l e t u m in seme t ips i s . 

14. E g o d e d i eis s e r m o n e m t u u m , e t 
m u n d u s eos odio h a b u i t , qu ia n o n s u n t 
d e m u n d o , s i cu t e t e g o n o n s u m d e 
m u n d o . 

vos attributs, etc. Au lieu de quos dedisti, il 
est peut-être mieux de lire, avec plusieurs ma-
nuscrits grecs : « quod dedisti » ; votre nom, que 
vous m'avez donné à manifester. De même au 
vers. 12. — XJt sint unum... Cest ici l'objet 
principal de la prière de Notre-Seigneur pour 
ses apôtres. Il demande à leur intention l'unité 
parfaite d'esprit et de cœur, de foi et d'amour. 
— Sicut et nos. «c Admirable modèle d'unité », 
d'harmonie; en même temps, « revendication 
aussi énergique que possible, de la part du 
Sauveur, de l'identité de nature avec Dieu. » — 
Cum essem... (vers. 12). L'heure de son retour 
vers son Père est si proche, que Notre-Seigneur 
se regarde par anticipation comme étant déjà 
au ciel, loin de ses amis. — Ego servabam... 
L'Imparfait de la continuité.—Késultat de cette 
vigilance de tous les instants ; nemo ex eis... 
Mais Jésus doit faire aussitôt une restriction 
douloureuse : nisi filius... <r Fils de perdition » 
est un hébrarsme, qui signifie : Celui qui s'est 
perdu. — Ut Scriptura... Voyez x m , 18 <t le 
commentaire. — Bœc... in mundo (vers. 13). 
C.-à-d., avant de quitter la terre, tandis que je 
suis encore auprès de mes disciples privilégiés. 
— Ut habeant... Comp. la locution analogue de 
xvi, 24b. Ici, il y a quelque chose de ,plus, 
puisque c'est la participation complète à son 
propre bonheur que Jésus demande pour ses 
fidèles amie. — Ego dedi... (vers. 14). Comp les 
vers. 6b et 8. En acceptant avec foi les ensei-
gnements de leur Martre, les apôtres sont deve-
nus odieux au monde, et ce monde, aussi cruel 
que pervers, se dispose à les persécuter : com-
ment le Père ne les protégerait-il pas? — Ν or 

1 9 
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15. N o n rogo u t to l las eos de m u n d o , 
sed u t se rves eos a m a l o . 

16. D e m u n d o non s u n t , s i cu t e t e g o 
non s u m de m u n d o . 

17. Sane t i f ï ca eos in ve r i t a t e . S e r m o 
t u u s ve r i t a s es t . 

18. S icu t t u m e mis i s t i in m u n d u m , 
e t e g o mis i eos in m u n d u m . 

19. E t p ro eis ego sanct i f ico m e i p s u m , 
u t s i n t e t ips i sanc t i f i ca t i in v e r i t a t e . 

20. N o n p r o eis a u t e m rogo t a n t u m , 
sed e t p ro eis qui c r ed i tu r i s u n t pe r ve r -
b u m eo rum in m e , 

21. u t o m n e s u n u m sint , s i cu t tu , P a -
t e r , in m e , e t ego in t e , u t e t ips i in 
nob i s u n u m s i n t , u t c r eda t m u n d u s quia 
t u m e mis is t i . 

22. E t e g o c l a r i t a t e m q u a m ded i s t i 

15. J e n e vous p r i e p a s de les ô t e r d u 
m o n d e , m a i s de les p r é s e r v e r d u ma l . 

16. Us n e sont p a s du m o n d e , c o m m e 
moi n o n p l u s , j e ne suis pas d u monde . 

17. Sanct i f iez- les d a n s la vé r i t é . Vot re 
paro le es t vé r i t é . 

18. C o m m e vous m ' a v e z e n v o y é d a n s 
le m o n d e , mo i auss i j e lés a i envoyés 
d a n s le m o n d e . 

19. E t j e m e sanc t i f i e m o i - m ê m e pour 
eux , af in qu ' i l s so ien t , e u x aussi , s anc t i -
fiés d a n s l a vé r i t é . 

20 . Ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t pou r eux 
q u e j e p r i e , m a i s auss i p o u r ceux qui 
do iven t c ro i re en mo i p a r l eu r p a r o l e , 

21 . af in q u e tous so ien t u n , c o m m e 
vous, P è r e , ê tes en moi , e t moi en vous, 
af in qu ' i l s soient , e u x aussi , u n en nous, 
p o u r que l e m o n d e cro ie q u e vous m ' avez 
envoyé . 

22 . E t la g lo i re q u e vous m ' a v e z don-

sunt de...: ayant renoncé totalement à l'esprit 
et aux pratiques du monde. — Sicut et ego... 
« Rapprochement très louangeur » pour les 
Onze. Mais c'était d'une manière absolue, essen-
tielle, que le Christ était séparé du monde (cf. 
viii, 23); ses disciples ne l'étaient que d'une 
manière relative. — Non rogo ut... (vers. 15). 
En effet, les apôtres devaient demeurer dans le 
monde pour y accomplir leur mission, pour 
essayer de le convertir à Jésus-Christ. — Malo. 
Ce mot, comme πονηρού, peut être au mascu-
lin ou au neutre. Dans le premier cas, il dési-
gnerait le démon, en tant qu'il est par excel-
lence l'esprit mauvais, le mal moral personnifié; 
dans le second cas, il représenterait le péché en 
général. La première interprétation nous paraît 
« plus conforme à l'usage que saint Jean fait de 
ce; te expression ». Cf. I Joan. n, 13 et ss. ; m, 12 ; 

v, 18, 19, etc. Voyez aussi Matth. xm, 19 ; Eph. 
vi, 16. D'ailleurs, les deux sens reviennent à peu 
près au même. — De mundo non... Répétition du 
vers. 14b, mais pour introduire une nouvelle 
demande : Sanctifica eos... (vers. 17). C.-à-d.: 
Puisqu'ils ne sont pas du monde, sanctifiez - les. 
Les sanctifier, c'est les mettre à part, les consa-
crer, en vue de leur ministère si relevé. — In 
veritate. Le rôle des apôtres devant consister à 
prêcher la vérité, il convenait que celle-ci fût 
pour ainsi dire l'élément dans lequel ils seraient 
sanctifiés. — Jésus indique brièvement en quoi 
consistait la vérité sanctifiante : Sermo tuus 
(c.-à-d., tout l'ensemble de la doctrine évangé-
lique)... — Sicut tu,... et ego... (vers. 18). « La 
mission confiée aux apôtres réclame absolument 
cette consécration divine. » — Misi. Au prété-
rit, par anticipation. Cf. xx, 21 ; Matth. xxvni, 19. 
D'ailleurs, le divin Maître venait d'annoncer 
aux Onze leur mission prochaine. Cf. xv, 16, 
20, etc. — Pro eis ego... (vers. 19). Pensée d'une 
grande profondeur. Pour que ses envoyés soient 

bien aptes à remplir leur rôle, pour qu'ils soient 
α sanctifiés dans la vérité », Jésus se consacre 
à son Père et s'offre lui-même en sacrifice 
(sanctifico meipsum). La victime était prête, et 
dans peu d'heures son sang allait couler. Une 
des fins principales de son immolation volon-
taire était donc la sanctification des apôtres, 
dans le sens qui a été marqué. Comment le 
Père de Jésus aurait-il pu rejeter une prière 
appuyée sur de tels arguments? 

3° Le Sauveur prie pour tous les chrétiens de 
l'avenir. XVII, 20-26. 

20 - 23. Il demande l'unité pour son Église. — 
Non pro eis... tantum. Grâce à la prédication 
des apôtres (per verlmm...), des âmes nombreuses 
devaient croire en Jésus -Christ; l'intercession 
du Pontife suprême les embrasse toutes en ce 
moment solennel. — Qui credituri... Le grec 
emploie le présent : ceux qui croient. C'est là 
encore une anticipation. — Ut omnes virum... 
(vers. 21). Condition non moins essentielle pour 
le royaume de Jésus tout entier que pour le 
collège apostolique (cf. vers. llb). Sans l'unité, 
il lui aurait été tout à fait impossible de sub-
sister. Cf. Matth. XII, 25. — Sicut tu..., et ego... 
L'union ineffable qui règne entre le Christ et 
son Père est une seconde fois proposée comme 
un exemple parfait. Comp. le vers. 11. — Ut 
credant... L'unité des chrétiens, qui formera un 
contraste éclatant avec les haines et les divi-
sions du monde, démontrera à celui-ci la mis-
sion divine de Jésus lui-même. — Et ego... 
Le Sauveur développe dans leB vers. 22 et 23 
cette demande d'unité, à laquelle II attachait 
une importance particulière. Il expose d'abord 
à son Père ce qu'il a fait pour que tous ses 
futurs disciples soient parfaitement unis entre 
eux: Claritatem (δόξαν) quam... Il s'agit, 
d'après le sentiment le plus vraisemblable, favo-
risé par le contexte (cf. vers. 24), de la gloire 
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née, j e la l eu r ai d o n n é e , af in qu ' i l s 
soient u n , c o m m e nous s o m m e s un , n o u s 
auss i . 

23 . Moi en e u x , e t vous en m o i , a f in 
qu ' i l s so i en t c o n s o m m é s d a n s l ' u n i t é , e t 
que le m o n d e conna i s se que vous m ' a v e z 
e n v o y é , e t q u e v o u s les avez a i m é s , 
c o m m e vous m ' a v e z a i m é . 

24 . P è r e , j e v e u x q u e , l à où j e s u i s , 
ceux q u e vous m ' a v e z donnés y so ien t 
aussi a v e c m o i , a f in qu ' i l s v o i e n t m a 
gloi re q u e v o u s m ' a v e z d o n n é e , p a r c e 
que vous m ' a v e z a i m é a v a n t la c r éa t ion 
du m o n d e . 

25. P è r e j u s t e , le m o n d e n e vous a 
pas connu ; m a i s m o i , j e v o u s ai connu , 
e t c e u x - c i on t c o n n u q u e vous m ' a v e z 
envoyé . 

m i h i , ded i e i s , u t s i n t u n u m , s icu t e t 
nos u n u m s u m u s . 

23 . E g o i n e i s , et t u in m e , u t s i n t 
c o n s u m m a t i in u n u m , e t cognosca t m u n -
d u s q u i a tu m e m i s i s t i , e t d i lexis t i eos , 
s icu t e t m e d i l ex i s t i . 

24 . P a t e r , quos ded i s t i m i h i , volo u t 
ub i s u m ego e t i l l i s in t m e c u m , u t v i -
d e a n t c l a r i t a t e m m e a m q u a m ded i s t i 
m i h i ; q u i a d i l ex i s t i m e a n t e cons t i tu -
t i o n e m m u n d i . 

25. P a t e r j u s t e , m u n d u s t e n o n cogno-
vi t ; ego a u t e m t e cognov i ; e t h i cogno-
v e r u n t qu ia t u m e mis i s t i . 

dont Jésus-Christ jouit dans le ciel depuis son 
ascension glorieuse. — Dedisti..., dedi...: d'une 
manière anticipée, comme au vers. 18b — Ut 
sint unum. Qu'ils soient unis ici-bas, de même 
qu'ils le seront un jour dans la gloire. — Ego 
in eis, et tu... (vers. 23). Jésus habite morale-
ment dans le cœur des justes (Eph. m , 17), et 
il est uni à son Père par l'identité de substance 
(cf. xiv, 10-11, etc.) ; en de telles conditions, 11 
n'est pas poesible que les chrétiens ne soient pas 
étroitement unis entre eux. L'expression ut sint 
consummati... est d'une grande vigueur : telle-
ment unis, qu'ils ne fassent plus qu'une seule 
et même chose. — Et coqnoscat... Encore le but 
final, un peu plus développé qu'au vers. 21. — 
Le rapprochement sicut... me dilexisti fait admi-
rablement ressortir l'étendue do l'amour de Dieu 
pour les hommes. 

24. 'Jéteus demande à Dieu la gloire et le bon-

l Ancienne mosaïque. 

heur éternels pour tous les chrétiens. La douce 
appellation PtUer sert de transiLion à cette se-

conde demande. — Quos dedisti...: tous les 
croyants, comme précédemment tous les apôtres. 
Comp. les vers. 6, 11, 12. — Volo (θέλω). Ce 
mot surprend dans une prière; mais « c'est 1ε 
prière du Fils de Dieu », et la victime du Cal-
vaire avait un droit strict à être exaucée. Voyez 
les notes du vers. 19». — Ubi sum... illi sint. 
De nouveau Jésus parle du ciel et de la bien-
heureuse éternité par anticipation. — Ut videant 
claritatem... Cette contemplation de la gloire 
infinie du Fils de Dieu formera la plus grande 
partie du bonheur des justes. — Motif de cette 
gloire éternelle : quia diltxisti... Comp. le vers. 6. 

25-26. Conclusion et récapitulation de la prière 
de Jésus. — Pater juste. Plus haut (cf. vers. 11), 
il avait dit ; Père saint. II fait ici appel à la-
justice divine, parce qu'il va conjurer son Père 
de juger entre le monde et ses disciples. — 
Mundus te non... Cf. i , 18; xv, 21. Cette igno-
rance est le plus grand de* crimes. — Saisissant 
contraste : Ego autem..., et hi... Jésus lui-même 
avait communiqué à ses disciples sa connais-
sance du Père ( cf. vers. 26a), et aussi ce grand 
fait dans lequel se résume la prédication chré-
tienne : quia tu me... Cf. vers. 8b. — Notum 
faciam (.vers. 26) : par l'intermédiaire du Para-
clet. Cf. xiv, 26. C'est pour mieux engager son 
Père céleste à lui accorder toutes les grâces 
mentionnées dans sa prière, que Jésus lui expose 
finalement ce qu'il avait déjà fait et ce qu'il 
était décidé à faire encore pour sa gloire. — Ut 
dilectio... Toute remplie d'amour, cette prière 
ne pouvait pas mieux s'achever que par une 
telle demande : Que le Père daigne aimer tous 
les disciples de son Christ, comme il a aimé son 
Christ lui-même. Comp. le vers. 23b. — Ego in 
ipsis. Comme centre, comme lien, comme moteur 
perpétuel. 

SECTION I I . — J É S U S MANIFESTE SA GLOIHE DANS 
SA PASSION. XVIII, 1 — XIX, 42. 

Cest en se conformant au langage de son 
Maître que saint Jean aime à représente;- la 
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26 . E t n o t u m fec i eis n o m e n t u u m , e t 
n o t u m f a e i a m , u t d i lee t io q u a d i l ex i s t i 
m e , i n ipsis s i t , e t ego in ipsis . 

26. J e leur a i f a i t c o n n a î t r e vo t re 
n o m , e t j e le leur f e r a i c o n n a î t r e , af in 
que l ' a m o u r d o n t vous m ' a v e z a i m é soit 
en e u x , e t mo i auss i en e u x . 

C H A P I T R E X V I I I 

1. Hsec c u m d ix i s se t J é s u s , eg ressus 
e s t c u m d i sc ipu l i s suis t r a n s t o r r e n t e m 
Cedron , ub i e r a t h o r t u s , in q u e m in t ro i -
v i t i p se , e t d ise ipul i e j u s . 

2 . S c i e b a t a u t e m et J u d a s , qui t r a d e -
b a t e u m , l o e u m , q u i a f r e q u e n t e r J é s u s 
c o n v e n e r a t i l luc cum d i sc ipu l i s suis . 

3 . J u d a s e rgo c u m accep i s s e t cohor -
t e m , e t a pon t i f i c ibus e t pharisseis m i n i -
s t ros , ven i t i l luc c u m l a t e rn i s , e t f a c i b u s , 
e t a rmis . 

1. Aprè s avo i r di t ces c h o s e s , J é s u s 
a l l a avec ses d isc iples au d e l à d u t o r r e n t 
de Cédron , où i l y a v a i t u n j a r d i n , d a n s 
lequel il e n t r a , lui e t ses d i sc ip les . 

2 . J u d a s , qui le t r ah i s sa i t , conna i s sa i t 
auss i ce l i e u , p a r c e q u e J é s u s y é t a i t 
s o u v e n t v e n u a v e c ses d i sc ip les . 

3. J u d a s , a y a n t d o n c p r i s la c o h o r t e , 
e t des g a r d e s f o u r n i s p a r les p r inces des 
p r ê t r e s e t les pha r i s i ens , v i n t l à a v e c des 
l a n t e r n e s , des f l a m b e a u x e t des a r m e s . 

passion comme une glorification réelle du Sau-
veur. Cf. m , 14-15; XII, 23 et ss.; χ πι , 31-32. 

§ I. — L'arrestation dans le jardin et le 
procès chez Caïphe. XVIII, 1-27. 

1° Jésus se livre de lui-même à ses ennemis. 
XVIII, 1 11. 

Plusieurs détails très importants de ce récit • 
sont propres à notre auteur. Aucun des autres 
évangélistes n'a si bien mis en relief la noble 
spontanéité avec laquelle le Sauveur alla au-
devant de ses bourreaux. Comp. Matth. xxvr, 
47-56; Mare, xiv, 43-52; Luc. xxn, 45-53. Il est 
vrai que saint Jean passe sous silence l'agonie 
de Jésus, qui n'entrait pas dans son plan. 

CHAP. XVIII. — 1-2. Introduction. — Egres-
sus est... : de la ville, et non pas du cénacle, 
qu'il avait déjà quitté. Voyez xiv, 31b et les 
notes. — Torrentem Cedron. On nommait ainsi 
(en hébr., Qidrôn, noir, trouble; cf. II Reg. xv, 
23) un torrent d'hiver, χείμαρρους, dont le lit 
profond, à stc en été, sépare Jérusalem du 
mont des Oliviers (Atl. gèogr., pl. xiv et xv) . 
— Hortus. Trait spécial. Ce jardin faisait partie 
du domaine de Gethsémani, mentionné par les 
synoptiques. — Sciebat... (vers. 2). Cette note a 
pour but d'expliquer comment Judas, quoiqu'il 
eût quitté depuis quelque temps son Maître (cf. 
xiii, 30), sut si facilement le retrouver pour le 
trahir. Remarquez l'imparfait de la continuité, 
tradebat.— Quia frequenter... : surtout pendant 
les jours qui avaient immédiatement précédé 
la passion. Cf. Luc. xxt, 37. 

3-9. Le Sauveur en face de ceux qui venaient 
pour l'arrêter. — Cohortem, την σπειραν avec 
l'article : la cohorte romaine qui était casernée 
dans la tour Antonia, et dont une partie était 
chargée de maintenir l'ordre dans le ttmple 

durant les grandes fêtes religieuses. Cf. Matth. 
XXVII, 27 ; Act. xxi, 31, 37, etc. Judas n'avait pas 
avec lui la cohorte tout entière (six cents 
hommes), mais seulement un détachement, com-
mandé par le tribun. Voyez le vers. 12. Les 
membres du sanhé Irin, qui craignaient que l'ar-
restation de Jésus n'occasionnât du trouble (cf. 
Marc, xiv, 2), avaient sans doute demandé eux-
mêmes à Pilate cette escorte, en représentant 
Jésus comme un homme dangereux. — Minis-
tris : des appariteurs du sanhédrin, ou des huis· 

Lanterne égyptienne. 
(Peinture ancieuue.) 

siers chargés de la police intérieure du lieu saint. 
Cf. Matth. xxvi, 55; Luc. XXII, 52. — Laternis 
et facibus. Quoique ce fût alors la ideine lune. 
on s'était muni de lanternes et de torches, pour 
pouvoir au besoin fouiller le jardin. — Jésus . 
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4 . J é s u s i t a q u e soiens o m n i a quse ven -
t u r a e r a n t supe r e u m , process i t , e t d i x i t 
e i s : Q u e m quser i t i s? 

5 . R e s p o n d e r u n t ei : J e s u m N a z a r e -
n u m . D ic i t eis J é s u s : E g o s u m . S t a b a t 
a u t e m e t J u d a s , qui t r a d e b a t e u m , c u m 
ipsis . 

6. U t e r g o d i x i t eis : E g o s u m , a b -
i e r u n t r e t r o r s u m , e t c e c i d e r u n t in t e r -
r a m . 

7. I t e r u m e rgo i n t e r r o g a v i t eos : Q u e m 
quaer i t i s? I l l i a u t e m d i x e r u n t : J e s u m 
N a z a r e n u m . 

8 . R e s p o n d i t J é s u s : Dixi vobis q u i a 
ego s u m ; si e r g o m e quserit is , s i n i t e hos 
a b i r e . 

9 . U t i m p l e r e t u r s e r m o , q u e m d i x i t : 
Qu ia quos ded i s t i m i h i , non p e r d i d i e x 
eis q u e m q u a m . 

10. S i m o n ergo P e t r u s h a b e n s g l a -
d i u m , e d u x i t e u m , e t pe rcuss i t pont i f i -
cis s e r v u m , e t a b s c i d i t a u r i c u l a m e j u s 
d e x t e r a m . E r a t a u t e m n o m e n servo Mal -
c h u s . 

11. D i x i t e rgo J é s u s P e t r o : M i t t e g l a -
d i u m t u u m in v a g i n a m . C a l i c e m , q u e m 
d é d i t m i h i P a t e r , n o n b i b a m i l l u m ? 

12. Cohors e r g o , e t t r i b u n u s , e t m i n i -
s t r i J u d s e o r u m c o m p r e h e n d e r u n t J e s u m , 
e t l i g a v e r u n t e u m . 

13. E t a d d u x e r u n t e u m a d A n n a m pr i -

4. J é s u s , s a c h a n t t o u t ce qui d e v a i t 
lui a r r ive r , v in t a u - d e v a n t d ' e u x , e t leur 
d i t : Qui c h e r c h e z - vous ? 

5 . Us lu i r é p o n d i r e n t : J é s u s de N a z a -
r e t h . J é s u s leur d i t : C 'es t mo i . Or J u d a s , 
qui le t r a h i s s a i t , se t e n a i t là auss i a v e c 
eux . 

6. Lo r s d o n c q u e J é s u s l eu r e u t d i t : 
C ' e s t m o i , i ls r e c u l è r e n t e t t o m b è r e n t 1 

p a r t e r re . 
7. I l l eur d e m a n d a d e n o u v e a u : Qui 

c h e r c h e z - vous ? E t i l s d i r e n t : J é s u s de 
N a z a r e t h . 

8. J é s u s r é p o n d i t : J e vous ai d i t que 
c ' e s t m o i ; si donc c ' e s t moi q u e vous 
c h e r c h e z , la issez a l l e r c e u x - c i . 

9. Il dit cela, a f in q u e s ' a c c o m p l î t 
c e t t e p a r o l e qu ' i l a v a i t d i t e : De ceux 
q u e v o u s m ' a v e z d o n n é s , j e n ' e u ai 
p e r d u a u c u n . 

10. Alors S i m o n - P i e r r e , qui a v a i t une 
épée, la t i r a , f r a p p a le s e rv i t eu r d u g r a n d 
p r ê t r e , e t lui c o u p a l 'ore i l le d ro i t e . Ce 
se rv i t eu r s ' a p p e l a i t M a l c h u s . 

11. Mais J é s u s d i t à P i e r r e : R e m e t s 
ton épée d a n s le f o u r r e a u . N e b o i r a i - j e 
pas le ca l ice q u e m o n P è r e m ' a d o n n é ? 

12. L a c o h o r t e , e t le t r i b u n , e t les 
sa t e l l i t e s des J u i f s p r i r e n t d o n c J é s u s 
e t le l i è r en t . 

13 . E t i l s l ' e m m e n è r e n t d ' a b o r d chez 

sciens... (vers. 4). Transition à un épisode entiè-
rement propre an quatrième .évangile. Saint Jean 
aime à signaler la science divine du Sauveur. Ci. 
n, 25; xiii, 3, eto. — Omnia quse... C.-à-d., 
toutes les humiliations et toutes les tortures 
physiques ou morales qui l'attendaient.— Pro-
cessit : sans peur malgré tout, dé idé à glorifier 
son Père et à sauver les hommes par ses souf-
frances. — Quem quseritis? C'est sans doute 
après avoir échangé avec Judas les quelques 
mots cités par les synoptiques, que Jésus adressa 
cette question à la bande qui accompagnait le 
traître. — Ego sum (vers. 5). Réponse calme, 
vaillante, majestueuse. — Stabat autem... Judas 
était demeuré là, à côté de ceux auxquels il avait 
servi de guide. — Abierunt... et... ceciderunt... 
Ce ne fut pas là un simple fait naturel, produit 
par une impression momentanée de vif effroi, 
en face de la courageuse attitude de Jésus ; ce 
fut un effet vraiment miraculeux, le Christ ayant 
voulu « manifester sa puissance en môme temps 
qu'il acceptait l'humiliation ». Comp. II, 15-16; 
Luc. iv, 30. — Iterum ergo... (vers. 7) : après 
qu'ils se furent relevés. — Sinite hos... (vers. 8). 
Parole d'aimable sollicitude. Elle rappelle à 
l'évangéliste un trait de la prière sacerdotale de 
sou Maître (cf. XVII, 12), qu'il cite et qu'il 
applique d'une manière assez libre, mais exac-

tement quant au fond : ut impleretur... (ver-
set 0). 

10-11. Zèle intempérant de Simon - Pierre. — 
Habens gladium. L'une des épées dont parle 
ealnt Luc, χχιι , 38. — Pontiflcis servum. Cet 
homme s'était sans doute élancé un des premiers 
pour arrêter Notre-Seigneur. — Malchus. De 
l'hébreu mètek, roi. La mention de ce nom et 
de celui de saint Pierre est propre à notre évan-
géliste. — Mitte gladium... (vers. 11). Comme 
dans Matth. xxvi, 52·. Les mots suivants, cali-
cem... non bibam..., qui rappellent un des traits 
de l'agonie du Sauveur (cf. Matth. xxvi, 39. 
42 ; Marc, χιν, 36, etc.), ne sont cités que pal 
saint Jean. Sur la flgure du calice, voyez Matth. 
xx, 22 et les notes. 

2» Le procès religieux de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. XVIII, 12-27. 

12-14. Jésus comparaît devant Anne. Cet inci-
dent n'est raconté que par saint Jean. — Tri-
bunus (χιλίαρχοί, chef de mille). On nommait 
ainsi l'officier romain qui commandait une 
cohorte. — Ligaverunt... : pour plus de sûreté. 
Détail nouveau. — Annam (vers. 13). Sur 
cet ancien pontife, voyez Luc. m , 2 et le com-
mentaire. Le narrateur explique aussitôt pour-
quoi Jésus fut tout d'abord conduit chez lut et 
non chez Caïphe : erat enim sucer... Même aprej 
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A n n e ; c a r il é t a i t le b e a u - p è r e de Ca ïphe , 
qui é t a i t g r a n d p r ê t r e c e t t e a n n é e - l à . 

14. C a ï p h e é t a i t ce lui qui a v a i t d o n n é 
ce consei l a u x J u i f s : I l v a u t m i e u x 
qu 'un seu l h o m m e m e u r e pou r le peup le . 

15. C e p e n d a n t , S i m o n - P i e r r e su iva i t 
J é sus , avec u n a u t r e d isc ip le . Ce d i sc ip le 
é t a i t c o n n u d u g r a n d p r ê t r e , e t i l e n t r a 
avec J é s u s d a n s la cour d u g r a n d p r ê t r e ; 

16. m a i s P i e r r e se t e n a i t d e h o r s , p rè s 
de l a p o r t e . L ' a u t r e d i s c i p l e , qu i é t a i t 
connu d u g r a n d p r ê t r e , so r t i t d o n c , e t 
pa r l a à la p o r t i è r e , e t fit e n t r e r P i e r r e . 

17. Ce t t e s e rvan t e , qui g a r d a i t la por te , 
d i t à P i e r r e : N ' e s - tu p a s , toi aus s i , des 
disciples d e c e t h o m m e ? I l d i t : J e n ' e n 
suis pas . 

18. L e s s e r v i t e u r s e t les sa t e l l i t e s se 
t e n a i e n t a u p r è s d u f e u , pa r ce qu ' i l f a i s a i t 
f r o i d , e t i ls se c h a u f f a i e n t . P i e r r e é t a i t 
aussi a v e c e u x , e t se c h a u f f a i t . 

19. C e p e n d a n t , le g r a n d p r ê t r e i n t e r -
rogea J é s u s su r ses d isc ip les e t s u r s a 
doc t r ine . 

m u m ; e r a t en im socer Caiphae, qu i e r a t 
p o n t i f e x a n n i i l l ius. 

14. E r a t a u t e m Caiphas , qui cons i l ium 
d e d e r a t Judse i s : Quia e x p e d i t u n u m ho-
m i n e m mor i p ro populo . 

15. S e q u e b a t u r a u t e m J e s u m S i m o n 
P e t r u s , e t a l ius d i sc ipu lus . D i s c i p u l u s 
a u t e m i l le e r a t n o t u s pon t i l i c i , e t i n t r o -
iv i t c u m J e s u i n a t r i u m pont i f i c i s ; 

16. P e t r u s a u t e m s t a b a t a d o s t i u m 
fo r i s . E x i v i t e rgo d i s c i p u l u s a l i u s , qu i 
e r a t n o t u s pon t i f i c i , e t d i x i t o s t i a r i œ , e t 
i n t r o d u x i t P e t r u m . 

17. Dic i t e r g o P e t r o a n c i l l a o s t i a r i a : 
N u m q u i d e t tu e x d isc ipu l i s es h o m i n i s 
i s t i u s ? D ic i t i l l e : N o n s u m . 

18. S t a b a n t a u t e m serv i et m in i s t r i a d 
p r u n a s , qu ia f r i g u s e ra t , e t c a l e f a c i e b a n t 
se ; e r a t a u t e m c u m eis e t P e t r u s s t a n s , 
e t c a l e f a c i e n s se. 

19. P o n t i f e x e rgo i n t e r r o g a v i t J e s u m 
de d isc ipu l i s s u i s , e t de d o c t r i n a e ju s . 

sa déposition, Anne avait continué d'exercer 
uue très grande influence sur les différentes 
classes du peuple juif. C'est par déférence, et 
aussi pour mettre à profit son expérience et ses 
conseils, que son gendre, le grand prêtre alors 
en fonctions, fit comparaître Jésus devant lui. 
Il est d'ailleurB possible, comme on l'a souvent 
supposé, qu'Anne et Caïphe habitassent dans le 
même palais. — Pontifex anni... Voyez xi, 49 
et les notes. — Erat autem... (vers. 14). Cf. xi , 
60. Ce trait rétrospectif a pour but d'indiquer 
d'avance de quelle « façon inique allait être 
dirigée une cause judiciaire conduite par un tel 
président ». 

15-18. Le premier reniement de Simon-Pierre. 
Les synoptiques racontent les trois reniements 
d'une manière consécutive; saint Jean, plus 
lidèle ici à l'ordre chronologique, sépare le pre-
mier des deux autres. Cf. Matth. xvi, 69-75 ; Marc, 
xiv, 66-72 ; Luc. xxn, 55-62. — Sequebatur... Les 
vers. 15 et 16 servent d'introduction ; ils racontent 
en termes dramatiques comment Pierre put péné-
trer dans le prétoire. — Alius discipulus. Saint 
Jean lui-même, comme aux autres passages 
analogues. Cf. ι , 40 ; i r a , 23 et ss.; xix, 26, etc. 
— Notas pontifici. On ignore à quel titre pré-
cis. Quelques commentateurs ont pensé qu'en sa 
qualité de pêcheur du lac de Galilée, il aurait 
été chargé de fournir des poissons au grand 
prêtre. — In atrium : dans la cour intérieure du 
palais (AU. archèol., pl.xu,flg.7,8; pl.xin, flg.8). 
— Pontificis. Ici, comme au vers. 13b, ce mot ne 
Peur, dé igner quo le pontife alors régnant. D'où 
il suit que tous les Incidents racontés à partir 
du vers. 15 se passèrent chez Caïphe. Nous ne 
savons donc rien de l'interrogatoire, d'ailleurs 
"implumeut officieux et préliminaire, qui eut 

lieu chez Anne ; c'est pourquoi le narrateur s'est 
borné à le mentionner d'un mot. Tel est dn 
moins le sentiment le plus probable (voyez notre 
grand comment., p. 330). Dans l'hypothèse con· 
traire, saint Jean n'aurait absolument rien dil 
de l'audience principale, officielle, qui fut certai 
nement présidée par Caïphe, comme le racontenl 
les synoptiques. — Petrus... stabat... (vers. 16) 
debout auprès du portique extérieur qui don 
nait sur la rue. — Dixit... ostiaria (vers. 17) 
Notre auteur est seul à dire que ce fut la poi 
tière qui interrogea d'abord l'apêtre. — Et tu : 
comme Jean, qu'elle savait être disciple de Jésus. 
Hominis istius est une expression de mépris. 
— Non sum. Épouvanté, Pierre renie lâchement 
son Maître, ainsi quo celui-ci le lui avait pré-
dit. — Ad prunas ( vers. 18 ) : auprès d'un feu 
de charbon, que les serviteurs de Caïphe et les 
appariteurs du sanhédrin (cf. vers. 3 et 12) avaient 
allumé. Les nuits d'avril sont souvent froides 
en Palestine. — Les mots erat... Petrus... pré-
parent la suite du récit. Cf. vers. 25-27. 

19-24. Jésus au tribunal de Caïphe. Comp. 
Matth. xxvi, 57-66 ; Marc, xiv, 63-64. Toute-
fois, la ressemblance avec les deux autres nar-
rations est très vague en cet endroit; en effet, 
saint Jean ne raconte pas la partie principale 
de la séance, mais seulement une scène préli-
minaire, qui se passa entre Caïphe et Jésus, en 
présence de quelques serviteurs, en attendant 
que les membres du sanhédrin, mandés en toute 
hâte, se fussent réunis chez le grand prêtre. — 
Pontifex... L'interrogatoire porla sur deux points 
principaux : de discipulis..., c.-à-d., sur leur 
nombre, leur qualité, etc. ; de doctrina..., sur la 
nature générale de la prédication du Sauveur. 
Sur ces deux chefs, le grand prêtre espérait trou-
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20. R e s p o n d i t ei J é s u s : E g o p a l a m 
locu tu s s u m m u n d o ; ego s e m p e r docui 
in s y n a g o g a , e t in t e m p l o , quo o m n e s 
Judse i e o n v e n i u n t ; e t in occu l to l o c u t u s 
s u m n ih i l . 

21. Quid m e i n t e r r o g a s ? I n t e r r o g a eos 
qui a u d i e r u n t qu id l ocu tu s s i m ipsis ; 
ecce h i s c i u n t quas d i x e r i m ego . 

22 . Hsec a u t e m c u m d i x i s s e t , u n u s 
a s s i s t ens m i n i s t r o r u m déd i t a l a p a m J e s u , 
d i c e n s : Sic r e spondes pont i f ic i ? 

2 3 . R e s p o n d i t ei J é s u s : Si m a i e locu-
tus s u m , t e s t i m o n i u m p e r h i b e de m a l o ; 
si a u t e m b e n e , qu id m e caed is? 

24 . E t mis i t e u m A n n a s l i g a t u m a d 
C a i p h a m pon t i f i cem. 

25 . E r a t a u t e m S imon P e t r u s s t ans , e t 

20 . J é s u s lu i r é p o n d i t : J ' a i p a r l é ouver-
tement a u m o n d e ; j ' a i t o u j o u r s ense igné 
d a n s la s y n a g o g u e e t d a n s le t e m p l e , où 
tous les J u i f s s ' a s s e m b l e n t , e t j e n ' a i 
r i en d i t en secre t . 

21 . P o u r q u o i m ' i n t e r r o g e s - t u ? D e -
m a n d e à ceux qui m ' o n t e n t e n d u ce que 
j e l eu r a i d i t ; e u x , i l s s a v e n t ce que 
j ' a i d i t . 

22 . L o r s q u ' i l e u t d i t c e l a , u n des 
s a t e l l i t e s , qu i se t r o u v a i t l à , d o n n a un 
soufflet à J é sus , en d i s a n t : E s t - c e a ins i 
q u e t u r é p o n d s au g r a n d p r ê t r e ? 

23 . J é s u s lu i r é p o n d i t : Si j ' a i m a l 
p a r l é , m o n t r e ce q u e j ' a i d i t de mal ; 
m a i s , si j ' a i b i e n p a r l é , pou rquo i m e 
f r a p p e s - t u ? 

24. A n n e l ' e n v o y a lié à C a ï p h e , le 
g r a n d p rê t r e . 

25 . Or S i m o n - P i e r r e é t a i t l à d e b o u t , 

ver, dans les réponses de l'accusé, de quoi l'at-

taquer et 
Cvers. 20). 

Le grand prêtre juif. 

le faire condamner. — Respondit... 
Laissant de côté la première question 

de Caiphe, Jésus ne répondit qu'à la seconde. 
Ses disciples étaient de simples auditeurs do sa 
prédication; tout portait donc en réalité sur 
celle-ci. Mais, sur ce point même, le divin Maître 
ne fit qu'une réponse indirecte, noblement fière, 
l'inique pontife ne méritant pas davantage. — 
Palam, παρρησία : ouvertement, franchement, 
sans rien cacher. — Mundo : à tous ceux qui 
voulaient l'entendre, sans faire d'exception. — 
Preuve que son enseignement avait toujours été 
public et universel : docui in synagogis et in... 
Comp. v, 14 et ss.; vi, 60; vu, 14 et ss.; Mattb. 
IV, 23; Marc. I, 21; Luc. iv, 15, 31 et ss., etc. 
— In occulto... nihil. La même déclaration, faite 
en termes négatifs. — Dans ces conditions, la 
question de Caïphe était donc inutile : quid me... 
(vers. 21). — Alapam. La Vulg. a bien traduit 
le mot ράπισμα, qui désigne, d'après sa signi-
fication la plus usuelle, un coup appliqué sur 
la joue avec la paume de la main. — Sic res-
pondes... Dans la noble réponse de Jésus, le bru-
tal valet avait vu un manque de respect pour 
le pontife. Cf. Ex. xxn, 27. — Si maie... (ver-
set 23). Protesta'ion pleine de calme et d'éner-
gie, sous la forme d'un « dilemme irréfutable >f. 
— Testimonium perhibe... C.-à-d., démontre 
que j'ai mal fait. Cet homme n'avait pas d'autre 
droit; le reste était l'affaire du juge. — Misit 
eum... (vers. 24). Dans le sens du plus-que-par-
fait , d'après l'opinion que nous avons adoptée 
plus haut (notes du vers. 15» ). L'évangéliste, se 
souvenant ici qu'il n'a pas mentionné le renvoi 
de Jésus chez Caïphe, répare son oubli. C'est 
naturellement sur ce passage, interprété littéra-
lement (" Anne envoya alors... »), que s'appuient 
surtout les partisans du sentiment contraire. 

25-27. La suite du reniement de saint Pierre. 
— Erat autem... : ainsi qu'il a été dit au ver-
set 18b — Dixerunt.. A savoir, quelques-uns 
de ceux qui se chauffaient à côté de Pierre. — 
Numquid et tu... ? Question presque identique 
à celle de la portière. Comp. le vers. 17. — Unus 
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e t se c h a u f f a i t . On lui d i t d o n c : N ' e s - t u 
pas , toi auss i , de ses d i s c i p l e s ? I l le n ia , 
en d i s a n t : J e n ' e n suis pas . 

26. A lo r s u n des se rv i t eu r s d u g r a n d 
p rê t r e , p a r e n t d e ce lu i à qui P i e r r e ava i t 
coupé l 'orei l le , lui d i t : E s t - c e que j e n e 
t ' a i p a s v u d a n s le j a r d i n a v e c l u i ? 

27. P i e r r e le n i a d e n o u v e a u ; e t a u s -
si tôt le coq c h a n l a . 

28. I l s c o n d u i s i r e n t d o n c J é s u s de 
chez C a ï p h e a u p ré to i r e . C ' é t a i t le m a -
rin, e t i ls n ' e n t r è r e n t p o i n t e u x - m ê m e s 
J a n s le p ré to i re , a f in de ne pas se soui l ler , 
et de pouvo i r m a n g e r la p â q u e . 

29 . P i l a t e v i n t d o n c à e u x d e h o r s , e t 
dit : Quel le a c c u s a t i o n po r t ez -vous c o n t r e 
cet h o m m e ? 

30 . I l s lu i r é p o n d i r e n t : Si ce n ' é t a i t 
p a s u n m a l f a i t e u r , n o u s n e t e l ' au r ions 
pas l iv ré . 

31 . P i l a t e l eu r d i t : P r e n e z - l e vous -

c a l e f a c i e n s se . D i x e r u n t e rgo ei : N u m -
qu id e t tu e x d isc ipul i s e j u s e s ? N e g a v i t 
i l l e , e t d i x i t : N o n s u m . 

26 . Dic i t e i u n u s e x servis pon t i f ï c i s , 
c o g n a t u s e j u s c u j u s a b s c i d i t P e t r u s a u r i -
c u l a m : N o n n e ego t e v id i in h o r t o c u m 
i l l o ? 

2 7 I t e r u m e rgo n e g a v i t P e t r u s ; e t 
s t a t i m g a l l u s c a n t a v i t . 

28 . A d d u c u n t e rgo J e s u m a C a i p h a in 
p r œ t o r i u m . E r a t a u t e m m a n e ; e t ipsi 
non i n t r o i e r u n t i n p n e t o r i u m , u t n o n 
c o n t a m i n a r e n t u r , sed u t m a n d u c a r e n t 
p a s c h a . 

29. E x i vi t e rgo P i l a t u s a d eos f o r a s , 
e t d i x i t : Q u a m a c c u s a t i o n e m a f ï e r t i s 
a d v e r s u s h o m i n e m h u n e ? 

30 . R e s p o n d e r u n t , et d i x e r u n t ei : Si 
n o n e s se t h i c m a l e f a c t o r , n o n t ib i t r a d i -
d i s s e m u s e u m . 

31 . D i x i t e r g o eis P i l a t u s : ACcipi te 

ex... (vers. 2G). Le trait cognatus ejus... (c.-à-d., 
parent de Malchus; cf. vers. 10) explique l'in-
tervention spécialo de ce serviteur du grand 
prêtre.— Iterum negavit... (vers.27). C'était la 
troisième fois. Pour la conciliation des quatre 
récits évangéliques au sujet de cet épisode, voyez 
les notes de Matth. xxvi, 69, et notre grand 
commentaire de saint Jean, p. 331-335. — Sta-
tim gallus... Ce chant du coq ramena Pierre à 
la réalité, en lui rappelant la récente prophétie 
de son Maître. Cf. xui, 38. 

§ II. — Le procès civil de Jésui. XVIII, 28 
— XIX, 16». 

Saint Jean l'expose plus complètement que le 
procès religieux. Nous sommes redevables à notre 
évangéliste de nombreux détails nouveaux, qui 
jettent un grand jour sur la conduite de Pilate. 

1° Jésus est livré au gouverneur romain par 
les membres du sanhédrin. XVIII, 28-32. 

28. Du palais du grand prêtre au prétoire. Cf. 
Matth. xxvn, 2; Marc, xv, lb ; Luc. xxni, 1. 
— A Caipha. Dans les vers. 19-23, saint Jean 
a donc vraiment raconté ce qui s'était passé 
chez le grand prêtre, et non chez Anne. — Les 
Romains nommaient prsetorium la résidence 
officielle du préteur, ou, dans les'provinces, 
celle des principaux officiers qui représentaient 
l'empire. A Jérusalem, Pilate résidait, d'après 
les uns, dans l'ancien palais d'Hérode le Grand ; 
plus probablement, d'après les autres, dans la 
citadelle Antonla, au nord-ouest du temple 
(.Atl. géogr.f pl. xiv). C'est parce qu'ils n'avaient 
Plus le droit d'exécuter les sentences capitales, 
fussent-elles portées par le f-anhédrln, que les 
Juifs conduisirent ainsi Jésus au prétoire. Voyez 
les notes de Matth. xxvrr, 2. — Mans. Le mot 
grec πρωί désigue parfois la quatrième veille 
de la nuit, entre trois et six heures du matin. 

D'après saint Luc, xxn, 66, le jour commen-
çait seulement à poindre. On conçoit l'empres-
sement cruel des ennemis du Sauveur; du reste, 
les Romains avait nt coutume de traiter de grand 
matin leurs affaires judiciaires. — Ut non con-
taminarentur. D'après les principes pharisaïques, 
entrèr dans une maison païenne constituait une 
impureté légale. Cf. Act. x , 28; xr, 3. Ce scru-
pule contraste singulièrement avec les inten-
tions criminelles des Juifs envers Notre-Sei-
gneur. Cf. Matth. xxni, 24. — Ut manduca-
rent... Le mot pascha ne désigne point ici 
l'agneau pascal, mais, comme en plusieurs pas-
sages de l'Ancien Testament (cf. Deut. xvi, 2-3 ; 
II Par. xxxv, 7-9), les victimes qu'on immolait 
dans la matinée du 15 ni.-an, jour principal de 
la fête, et que l'on consommait vers midi. Ce 
détail ne prouve donc nullement que saint Jean 
est en désaccord avec les synoptiques au suje' 
du jour où le Sauveur célébra la pâque avec 
ses di-clples. Cf. Matth. xxvi , 17 et les notes. 

29 - 32. Les Juifs réclament du gouverneur 
l'exécution de leur sentence. — Exivit ergo... 
Pilate flt cette concession aux idées religieuses 
de ses administrés, se conformant en cela 
aux recommandations que Rome donnait à ses 
fonctionnaires clans les provinces. — Pilatus. 
Saint Jean ne l'a pas encore mentionné ; mais 
il le suppose connu, grâce aux évangiles parus 
avant le sien. Voyez Matth. xxvn, 2 et le Com-
mentaire. — Foras : en avant de la porte qui 
donnait sur la rue. Comp. le vers. 16. — Quam 
accusationem...? Le droit romain exigeait, en 
pareil cas, « une accusation positive et formelle. » 
Cf. Act. xvn, 6; xxv, 6; xxvi, 31. — Si non 
esset... (vers. 30). Réponse en partie hautaine, 
en partie embarrassée des Juifs, qui avaient 
espéré que Pilate confirmerait purement et 
Blmph ment leur sentence, sans examiner à nou-
veau la cause. — Le gouverneur leur riposte 
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e u m v o s , e t s e c a n d u m l e g e m v e s t r a m 
j u d i c a t e eum. D i x e r u n t e rgo ei Judse i : 
Nob i s non l ice t in te r f i ce re q u e m q u a m . 

32 . U t s e r m o J e s u i m p l e r e t u r , q u e m 
d i x i t , s ign i f icaus qua m o r t e esse t mor i -
t u r u s . 

33 . I n t r o i v i t e rgo i t e r u m in p ra î t o r ium 
P i l a t u s , e t v o c a v i t J e s u m , e t d i x i t ei : 
T u es r e x J u d s e o r u m ? 

34 . R e s p o n d i t J é s u s : A t e m e t i p s o hoc 
d i c i s , an ali i d i x e r u n t t i b i de m e ? 

35 . R e s p o n d i t P i l a t u s : N u m q u i d ego 
J u d œ u s s u m ? G e n s t u a e t pon t i f i ces 
t r a d i d e r u n t t e mih i ; qu id f ec i s t i ? 

36 . R e s p o n d i t J é s u s : R e g n u m m e u m 
n o n est de hoc m u n d o . Si e x hoc m u n d o 
esset r e g n u m m e u m , min i s t r i m e i u t ique 
d e c e r t a r e n t ut non t r a d e r e r Judae i s ; n u n c 
a u t e m r e g n u m m e u m n o n es t h inc . 

37 . D ix i t i t a q u e ei P i l a t u s : E r g o r e x 
es t u ? R e s p o n d i t J é s u s : T u d ic i s q u i a 
r e x s u m ego. E g o in hoc n a t u s s u m , e t 
a d h o c ven i in m u n d u m , u t t e s t i m o n i u m 

m ê m e s , e t j u g e z - l e se lon v o t r e loi. Mais 
les J u i f s lui d i r en t : I l n e n o u s es t p a s 
p e r m i s de m e t t r e p e r s o n n e à m o r t . 

32. C ' é t a i t a f in q u e s ' a c c o m p l î t la pa -
ro le que J é s u s a v a i t d i te , lo rsqu ' i l a v a i t 
m a r q u é de que l le m o r t il deva i t m o u r i r . 

33. P i l a t e e n t r a donc d e n o u v e a u d a n s 
le p r é t o i r e , e t a p p e l a J é s u s ; e t il lui 
d i t : E s - t u le roi des J u i f s ? 

34 . J é s u s r é p o n d i t : D i s - t u ce la de 
t o i - m ê m e , ou d ' a u t r e s t e l ' o n t - i l s d i t de 
m o i ? 

35 . P i l a t e r é p o n d i t : Es t -ce que j e suis 
J u i f , m o i ? T a n a t i o n e t les p r i nce s des 
p r ê t r e s t ' o n t l iv ré à mo i ; q u ' a s - t u f a i t ? 

36 . J é s u s r é p o n d i t : Mon r o y a u m e 
n ' e s t p a s d e ce m o n d e . Si m o n r o y a u m e 
é t a i t de ce m o n d e , m e s se rv i t eu r s au -
r a i e n t c o m b a t t u , pou r q u e j e ne f u s s e 
p a s l iv ré a u x J u i f s ; m a i s m o n r o y a u m e 
n ' e s t p o i n t d ' ici . 

37. P i l a t e lui di t a lo rs : T u es donc 
roi ? J é s u s r é p o n d i t : T u le d i s , j e 
suis roi . Voic i pou rquo i j e suis n é , e t 
pourquo i j e suis v e n u d a n s le m o n d e : 

ironiquement : Accipite eum, et... (vers. 31). Si 
vous prenez ainsi les choses, )ugez-le et condam-
nez-le vous-mêmes. Pilate savait bien qu'ils 
avaient déjà condamné Jésus, et qu'ils ne pou-
vaient rien de plus sans son assentiment offi-
ciel. — Ils eont obligés, à leur grande honte, de 
reconnaître qu'ils avaient perdu ce qu'on nom-
mait le droit du glaive : Nobis non licet... — 
Ut sermo... (vers. 32). Précieuse réflexion de 
l'évangéllste. Jésus avait prédit qu'il mourrait 
sur la croix (cf. 111, 14; xn, 33; Matth. xx, 
19, etc.). Or, c'était là le supplice infligé habi-
tuellement par les Romains. Il serait mort 
lapidé, en qualité de blasphémateur, s'il eût été 
exécuté par les Juifs. Cf. Lev. xxiv, 14. 

2° Premier interrogatoire de Jésus au pré-
toire. XVIII, 33-38». 

Comp. Matth. xxvn, 11 14; Marc, xv, 2-5; 
Luc. xxiii, 2-5. La plupart des détails que nous 
lisons ici sont propres à notre auteur. 

33-38". Le Messie et sa royauté. — Introivit 
ergo... Le narrateur signale fidèlement le va-et-
vient de Pilate, nécessité par les circonstances, 
puisque l'accusé était dans l'intérieur du prétoire, 
et les accusateurs au dehors. Cf. vers. 29, 38b; 
xix, 4, 9, 13. — Tu es rex...? Contrainte de 
formuler une accusation, les Juifs, comme le 
raconto saint Luc, x x m , 2, avaient prétendu 
que Jésus troublait tout le pays en se déclarant 
roi ; de là cette question de Pilate, qui exprime 
un grand étonnement : Est-ce bien toi qui es 
le roi des Juifs? — A temetipso... (vers. 34). 
Avant de répondre directement au gouverneur, 
Jésus veut que celui-ci lui dise dans quel sens 
il lui a posé son interrogation. Par les mots an 
alii..., Notre-Seigneur insinuait que c'était là uue 

accusation fausse, lancée contre lui par des 
hommes qui en voulaient à sa vie. — Numquid 
ego... (vers. 35). Pilate est visiblement froissé. 
Pour rien au monde l'orgueilleux Romain n'au-
rait consenti à être un Juif haï et méprisé. 
Non, il n'est pas Juif, et il ne s'occupe pas des 
affaires intérieures du pays ; ce n'est donc pas de 
lui - même qu'il a demandé à Jésus s'il était roi. 
— Gens tua : la nation, représentée par ses 
membres les plus Influents. — Quid fecisti t Car 
ce ne devait pas être sans raison que l'accusé 
avait été condamné par ses concitoyens. — 
Regnum meum... (vers. 36). Le Sauveur répond 
maintenant à la première question de Pilate. 
Cf. vers. 33. Assurément, il est roi ; mais son 
royaume n'a rien de mondain, de politique : 
tout spirituel de sa nature, il ne contient pas 
la moindre menace pour Rome. — Si ex hoc... 
Petit raisonnement fort bien choisi pour dé-
montrer cette assertion. En effet, si Jésus avait 
été un roi ordinaire, il aurait eu auprès de lui 
ses gardes, ses soldats, qui auraient combattu 
pour le défendre et lui rendre la liberté. — 
Nunc autem... C.-à-d. : puisque, tu le vois, je 
n'ai pas un teul défenseur. — Ergo rex... ( ver-
set 37). La conclusion était évidente, et Pilate 
la tira aisément, mais avec un surcroît d'éton-
nement. — Tu dicis... Jésus souligne cette con-
clusion, et revendique la dignité royale avec 
une fierté toute divine. En même temps, il 
insiste sur la nature céleste et spirituelle de sa 
royauté : Ego in hoc... Le verbe valus sum fait 
allusion à la naissance temporelle du Verbe 
incarné ; l'expression veni in mundum, à son 
apparition sur la scène du monde, à son minis-
tère public. — Ut testimonium-.. Bille mis-
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p o u r r e n d r e t é m o i g n a g e à la vér i té . Qui-
conque es t de la vér i té , écou te m a voix . 

38 . P i l a t e lui d i t : Q u ' e s t - c e q u e la 
v é r i t é ? E t a y a n t di t c e l a , il sor t i t de 
nouveau , pour a l le r a u p r è s des J u i f s . E t 
il l eur d i t : J e n e t rouve en lui a u c u n e 
cause de c o n d a m n a t i o n . 

39 . Mais , c ' es t la c o u t u m e q u e j e vous 
dé l iv re q u e l q u ' u n à la f ê t e de P â q u e ; 
v o u l e z - v o u s d o n c q u e j e vous dé l iv re le 
roi des J u i f s ? 

40 . Alors , d e nouveau , i ls c r i è r e n t tous 
en d i s a n t : P a s ce lu i -c i , m a i s B a r a b b a s . 
Or B a r a b b a s é t a i t u n b r i g a n d . 
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p e r h i b e a m ve r i t a t i . O m n i s qui esc e x 
v e r i t a t e , a u d i t v o c e m m e a m . 

38 . D ic i t ei P i l a t u s : Quid es t v e r i t a s ? 
E t c u m h o c d i x i s s e t , i t e r u m ex iv i t ad 
J u d s e o s , e t d ic i t eis : E g o n u l l a m i n v e -
nio in eo c a u s a m . 

39. E s t a u t e m c o n s u e t u d o vobis u t 
u n u m d i m i t t a m vobis in P a s e h a ; vu l t i s 
e r g o d i m i t t a m vobis r e g e m J u d s e o r u m ? 

40 . C l a m a v e r u n t e rgo r u r s u m o m n e s , 
d i c e n t e s : N o n h u n e , sed B a r a b b a m . E r a t 
a u t e m B a r a b b a s la t ro . 

C H A P I T R E X I X 

1. P i l a t e p r i t d o n c a lo r s J é s u s , e t le 
fit flageller. 

2 . E t les s o l d a t s , a y a n t t ressé u n e 
c o u r o n n e d ' ép ines , la m i r e n t su r s a t ê t e , 
e t le r e v ê t i r e n t d ' u n m a n t e a u de pou rp re . 

3. P u i s , i ls v e n a i e n t a u p r è s d e l u i , e t 
d i s a i en t : S a l u t , roi des J u i f s ; e t ils lui 
d o n n a i e n t des souff lets . 

1. T u n e e rgo a p p r e h e n d i t P i l a t u s J e -
s u m , e t flagella v i t . 

2. E t m i l i t e s , p l e c t e n t e s c o r o n a m de 
sp in i s , i m p o s u e r u n t cap i t i e j u s , e t ves t e 
p u r p u r e a c i r c u m d e d e r u n t e u m . 

3. E t v e n i e b a n t a d e u m et d i c e b a n t : 
Ave , r e x J u d t e o r u m ; e t d a b a n t ei a l a p a s . 

sion, que Notre-Seigneur Jésus-Christ a remplie 
de la façon la plus admirable. Cf. II Cor. i, 20; 
I Tim. vi, 13, etc. — Omnis qui... Par ces 
mots, Jésus indique quels sont ses partisans 
sincères et ses fidèles sujets. « îicre de la vérité », 
c'est en être l'ami, la rechercher et vivre en 
conformité avec elle. Cf. m , 21; rai, 47, etc. 
— Audit vocem... : comme la voix d'un maître 
et d'un roi. — Quid... veritas (vers. 38»), Ques-
tion toute superficielle, puisque Pilate n'attendit 
même pas la réponse. Question toute sceptique 
aussi : le gouverneur « se rit des vaines recherches 
des philosophes, et regarde comme une chose 
arrêtée à ses propres yeux qu'il est impossible 
de savoir en quoi consiste la vérité ». Du moins 
elle montrait bien que Pilate ne croyait pas à 
la culpabilité de Jésus, mats qu'il le regardait 
en partie comme un rêveur subtil, qui se croyait 
supérieur aux autres hommes. 

3° Jésus et Barabbas. XVIII, 38" - 40. 
Comp. Matth. xxvu, 15-23; Marc, xv, 6-14; 

Luc. xxni, 13-23. Saint Jean glisse rapidement 
Bur cet épisode, si éloquemment raconté par les 
synoptiques. 

38b - 40. Pilate échoue dans son projet de dé-
livrer Notre-Seigneur. — Exivit ad...: dans le 
dessein d'exciter la foule il lui demander la mise 
en liberté de l'accusé. La petite allocution du 
gouverneur est très habile en ce sens. En tant 
que juge officiel, il commence par attester son 

entière conviction de l'innocence de Jésus : ego 
nullam... Il propose ensuite au peuple de l'am-
nistier, conformément à la coutume : est autem... 
(vers. 39). Sur cet usage, voyez Matth. xxv, 15 
et le commentaire. — Vultis ergo...? Pilate 
n'avait pas besoin de la permission des Juifs 
pour relâcher un criminel ; mais, comme le mon-
trera de plus en plus la suite du récit, il les 
redoutait, tout en les dédaignant : c'est pour-
quoi il voulait que l'acquittement parût venir 
d'eux-mêmes. — Clamaverunt... (vers. 40). Cri 
bruyant et sauvage, comme il résulte du verbe 
grec έκραύγασαν. — Non hune, sed... C'est à 
l'instigation de ses chefs que la foule exprima 
cette demande barbare. Cf. Matth. xxvn, 20. — 
Erat autem... Détail tragique, dont on trouve 
le développement dans les synoptiques. 

4» La flagellation et le couronnement d'épines. 
XIX, 1 - 3 . 

Comp. M a t t h . XXVII, 2 4 - 3 0 ; Marc , x v , 1 5 - 1 9 ; 
Luc. xxiii, 24-25. 

CHAP. XIX. — 1. Jésus est cruellement flagellé. 
— Flagellavit. Sur ce supplice, voyez les notes 
de Matth. XXVII, 26. En l'intiigeant À Jésus, 
Pilate espérait exciter la pitié de ses accusa-
teurs, ou assouvir leur haine; il se promettait 
de le relâcher ensuite. Cf. Luc. xxm, 16, 22. 

2-3. La scène du couronnement d'épines. 
Voyez dans les synoptiques les détails de ce 
douloureux incident, que saint Jean raconte 
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4 . E x i v i t e r g o i t e r u m P i l a t u s f o r a s , e t 
d ic i t eis : E c c e a d d u c o vob i s e u m fo ra s , 
u t cognosca t i s q u i a n u l l a m inven io in eo 
c a u s a m . 

5. E x i v i t e rgo J é s u s p o r t a n s c o r o n a m 
s p i n e a m , et p u r p u r e u m v e s t i m e n t u m . E t 
d ic i t eis : E c c e h o m o . 

6. C u m e r g o v id i s sen t e u m pont i f i ces 
e t m i n i s t r i , c l a m a b a n t , d i c e n t e s : Cruci -
fige, c ruc i f ige e u m . D i c i t ei P i l a t u s : 
A c c i p i t e e u m vos , e t c ruc i f ig i t e ; e g o 
e n i m n o n i nven io in eo c a u s a m . 

7. R e s p o n d e r u n t ei J u d œ i : Nos l e g e m 
h a b e m u s , e t s e c u n d u m l e g e m d e b e t mori , 
q u i a F i l i u m Dei se f e c i t . 

8. C u m e rgo aud i s se t P i l a t u s h u n e 
s e r m o n e m , m a g i s t i m u i t . 

9. E t i ng res sus est p r œ t o r i u m i t e r u m , 

X I X , 14-18. 

4 . P i l a t e sor t i t donc de n o u v e a u , et, 
d i t a u x J u i f s : Voic i que j e vous l ' a m è n e 
d e h o r s , afin que vous sach iez q u e j e ne 
t r o u v e en lui a u c u n e c a u s e de c o n d a m -
n a t i o n . 

5 . J é s u s so r t i t d o n c , p o r t a n t la cou-
r o n n e d ' ép ines et le m a n t e a u d e pou rp re . 
E t P i l a t e l eu r d i t : Voic i l ' h o m m e ! 

6. L o r s q u e les p r i nce s d e s p r ê t r e s et 
les sa te l l i t e s le v i r e n t , i ls c r i a i e n t , en 
d i s a n t : Cruci f ie , c r u c i f i e - l e ! P i l a t e leur 
d i t : P r e n e z - l e vous -mêmes , e t crucif iez-
l e ; ca r m o i , j e n e t r o u v e en lu i a u c u n e 
cause de c o n d a m n a t i o n . 

7. L e s J u i f s lui r é p o n d i r e n t : N o u s 
a v o n s u n e lo i , e t se lon n o t r e loi il doi t 
mour i r , p a r c e qu ' i l s ' es t f a i t F i l s de Dieu. 

8. L o r s q u e P i l a t e e n t e n d i t c e t t e p a -
r o l e , i l c r a i g n i t enco re d a v a n t a g e . 

9. E t é t a n t e n t r é d e n o u v e a u d a n s le 

très brièvement. — Milites... Ils agissaient encore 
avec l'autorisation soit directe, soit tacite du 
gouverneur. C'est le roi des Juifs qu'ils vou-
laient humilier et châtier en Jésus. — Veste 

Clilaniyde de soldat. 
(D'après un vase peint.) 

purpurea. De môme saint Marc ; saint Matthieu 
dit qu'on revêtit Notre-Seigneur d'une chlauiyde 
rouge de soldat. 

5° Scène de Γ « Ecce Homo ». XIX, 4-8. 
4 - 8. Cet épisode si émouvant n'est relaté que 

par notre évangéliste. — Ecce adduco... Pilate 
va faire une nouvelle tentative pour toucher les 
Juifs, et obtenir d'eux une sentence d'élargisse-
ment en faveur de Jésus. — Ut cognoscatis 
quia... Cf. xvin, 38». S'il prenait la peine de 

présenter lui-môme l'accusé à ses ennemis, 
c'était pour leur mieux faire partager la per-
suasion où 11 était de sa parfaite Innocence. — 
Ecce homo (ίδε, à άνθρωπος). « Parole de 
pitié, par laquelle le gouverneur faisait appel 
aux sentiments d'humanité qui vibrent dans toute 
poitrine humaine. » — La réponse fut celle de 
bêtes fauves altérées de sang : Crucifige... (ver-
set 6). Il est à remarquer que les princes des 
prêtres et les huissiers du sanhédrin furent les 
premiers à pousser cet horrible cri (pontifices et...). 
Notez aussi le trait cum vidissent : ce qui aurait 
dû les apitoyer ne fît que les rendre plus cruels. 
— Accipite eum... Plus hau' (cf. xvm, 31), cette 
même formule renfermait un refus a-sez éner-
gique de conSrmer la sentence du tribunal juif; 
elle ne contient maintenant qu'une faible pro-
testation. Du moins, Pilate ne se lasse pas d'at-
tester l'Innocence do Jésus ; ego non invenio... 
— Nos... habemus... (vers. 7). Les hiérarques et 
les pharisiens s'enhardissent en le voyant 
fléchir; à son « ego », ils opposent un « nos » 
audacieux. — Debet mori, quia... Leur pre-
mière accusation avait revêtu une forme poli-
tique (voyez les notes de XVIII, 33); celle-ci 
est empruntée au domaine religieux : Filius Dei 
se... Le titre de Fils de Dieu doit être pris ici 
dans le sens strict. Cf. v, 18; vra, 58; x, 33. 
— Magis tim.nit (vers. 8). Déjà fortement im-
pressionné par tout l'ensemble de l'attitude de 
Jésus, Pilate le fut beaucoup plus encore en 
entendant cette réflexion des Juifs. Il craignait, 
tout sceptique qu'il parût, d'irriter gravement 
quelque divinité dont il laisserait condamner le 
Fils. 

6° Second interrogatoire de Jésus dans le 
prétoire. XIX, 9-11. 

9-11. L'origine de Notre-Seigneur et la puis-
sance de Pilate. Tout ce passage encore est 
propre au quatrième évangile. — Unde es tu? 
D'après le contexte, avec ce sens spécial : Quelle 
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pré to i re , i l d i t à J é s u s : D ' o ù e s - t u ? M a i s 
J é s u s n e lui fit p a s de r éponse . 

10. A lo r s P i l a t e lui d i t : T u n e m e 
par les p a s ? N e s a i s - t u p a s q u e j ' a i le 
pouvo i r d e t e crucif ier , et le pouvo i r de 
te d é l i v r e r ? 

11. J é s u s r é p o n d i t : T u n ' a u r a i s a u c u n 
pouvo i r su r moi , s ' i l ne t ' a v a i t é t é d o n n é 
d 'en h a u t . C 'es t pou rquo i ce lu i qu i m ' a 
l ivré à toi es t c o u p a b l e d ' u n p lus g r a n d 
péché . 

12. D è s lo rs , P i l a t e c h e r c h a i t à le dé-
l iv re r . Mais les J u i f s c r i a i en t , en d i s a n t : 
Si t u le dé l iv re s , t u n ' e s p a s l ' a m i de 
Césa r ; c a r q u i c o n q u e se f a i t roi se dé -
c l a r e c o n t r e Césa r . 

13. P i l a t e , a y a n t e n t e n d u ces paro les , 
a m e n a J é s u s d e h o r s , e t s ' a s s i t s u r le 

e t d ix i t a d J e s u m : U n d e es t u ? J é s u s 
a u t e m r e s p o n s u m non déd i t ei. 

10. D ic i t e rgo ei P i l a t u s : Mih i non 
loquer is ? Nesc i s q u i a p o t e s t a t e m h a b e o 
c ruc i f ige re t e , e t p o t e s t a t e m h a b e o di~ 
m i t t e r e t e ? 

11. R e s p o n d i t J é s u s : N o n b a b e r e s 
p o t e s t a t e m a d v e r s u m m e u l l a m , nis i t ib i 
d a t u m esset d e s u p e r . P r o p t e r e a qui m o 
t r a d i d i t t i b i , m a j u s p e c c a t u m h a b e t . 

12. E t e x i n d e q u œ r e b a t P i l a t u s d imi t -
t e r e e u m . Judse i a u t e m c l a m a b a n t , d i -
cen te s : Si h u n e d i m i t t i s , non es a m i c u s 
Csesaris ; o m n i s e n i m qui se r e g e m f a c i t , 
c o n t r a d i c i t Cœsar i . 

13. P i l a t u s a u t e m c u m audis^e t h o s 
s e rmones , a d d u x i t f o r a s J e s u m , e t sed i t 

est ton origine? quelle est ta nalure? — Respon-
sum non... Le Christ jugeait suffisante sa réponse 
antérieure (cf. XVIII, 36), et Pilate no méritait 
pas d'en savoir davantage; sans compter qu'il 
se serait fait difficilement une idée de la nature 
spéciale de Jésus. — Mihi non... (vers. 10). 
Blessé au vif par ce qu'il regardait comme un 
manque de respect, il menace rudement l'accusé, 
transformant « une question de droit en une 
question d'autorité » brutale : Nescis quia...? 
— Non haberes... (vers. 11). Toujours divine-
ment calme, Jésus rappelle à ce juge inique 
« sa propre dépendance et sa responsabilité » 
devant Dieu. — Desuper : du ciel, de Dieu 
même. Cf. Rom. XIII, 1. — Propterea, δια τοΟτο : 
parce que Pilate avait abusé de son autorité 
relativement à Jésus. Si le gouverneur romain 
était coupable, à plus forte raison Caïphe, qui 
lui avait livré le Sauveur au nom du sanhédrin : 
q-'i me... majus... En effet, les chefs spirituels 
du peuple juif connaissaient Notre-Seigneur, sa 
sainteté, ses miracles, et Ils avaient commis une 
suprême injustice en le condamnant. 

7° Jésus est condamné au supplice de la croix. 
XIX, 12-16*. 

12-1$· .Derniers efforts du gouverneur pour le 
délivrer. Presque tout appartient en propre à 
saint Jean dans ce passage. — Exinde. Le grec 
b. τούτο-J signifie, d'après les uns : à partir do 
ce moment ( c'est la traduction de la Vulgate ) ; 
selon les autres : ponr ce motif, c.-ù-d., & cause 
de la réflexion par laquelle Jésus avait implici-
tement menacé Pilate des châtiments divins. 
Comp. le vers. 11. — Quœrebat. L'Imparfait 
marque des efforts réitérés. Mais l'insistance des 
Juifs n'était pas moindre : clamabant. Ils vont 
faire un dernier effort, qui réussira pleinement. 
— Non es amicus... Être l'ami de César, c'était, 
surtout sous la domination d'un Tibère, l'affaire 
capitale des hauts fonctionnaires romains. Aussi 
ne concevait-on pas une accusation plus grave 
que celle d'être hostile à l'empereur. Les Juifs 
le savaient fort bien, et c'était un coup droit 
qu'ils portaient j P„ate en lui tenant ce lan-

gage. — Omnis enim... Prétendre à la royauté 
(comme Jésus l'avait fait, d'après la calomnie 
des hiérarques), c'était évidemment déclarer la 
guerre à César. Il y avait un crime analogue à 
soutenir le prétendant ( comme le faisait Pilate, 
en ne condamnant pas Jésus). — Cum audisset... 
(vers. 13). Atterré par ce langage, le gouverneur 
cesse de résister1, et il se prépare aussitôt à pro-
noncer la sentence de mort contre Notre -Sei-
gneur, avec toute la solennité accoutumée. — 
Adduxit foras... Durant toutes les négociations 
si bien racontées par saint Jean (cf. xvin, 28 

Juge romain assis Bur son tribunal. 
(Bas-relief de l'arc de triomphe de Trajan.) 

et ss.), Jésus était demeuré dans l'intérieur du 
prétoire. — Pro tribunali. D'après le grec : sur 
son tribunal. Sans doute une petite « tribune 
improvisée » à la hftte. — Lithostrolos (λιΜστ 
τρωτον). A la lettre : (lieu) pavé do pierres, 
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p ro t r i b i m a l i , in loco qui d ic i tu r L i t h o s -
t r o t o s , h e b r a i c e a u t e m G a b b a t h a . 

14. E r a t a u t e m p a r a s c e v e P a s c h s e , 
h o r a quas i s e x t a . E t d ic i t J u d œ i s : E c c e 
r e x ves t e r . 

15. I l l i a u t e m c l a m a b a n t : Toi le , toi le , 
c ruc i f ige e u m . D ic i t eis P i l a t u s : R e g e m 
v e s t r u m c r u c i f i g a m ? R e s p o n d e r u n t pon -
t i f ices : N o n h a b e i n u s r e g e m nis i Csesa-
r e m . 

16. T u n e e rgo t r a d i d i t eis i l l u m u t c r u -
c i f igere tur . S u s c e p e r u n t a u t e m J e s u m , e t 
e d u x e r u n t . 

17. E t b a j u l a n s s ibi c r u c e m , ex iv i t i n 
e u m qui d ic i tu r Calvariae locum, h e b r a i c e 
a u t e m G o l g o t h a , 

18. u b i e ruc i f ixe run t e u m , e t c u m eo 
a l ios d u o s , h i n c e t h i n c , m é d i u m a u t e m 
J e s u m . 

t r i b u n a l , a u l ieu a p p e l é L i t h o s t r o t o s ; on 
h é b r e u , G a b b a t h a . 

14. C ' é t a i t le jour de la p r é p a r a t i o n 
de la P â q u e , e t env i ron la s i x i è m e h e u r e . 
E t i l d i t a u x J u i f s : Vo ic i vo t re roi . 

15. Mais i ls c r i a i e n t : O te - l e , ô te - l e ; 
c ruc i f i e - l e ! P i l a t e l eu r d i t : Cruc i f i e ra i - j e 
vo t r e roi ? Les p r inces des p r ê t r e s r é p o n -
d i r e n t : N o u s n ' a v o n s p a s d ' a u t r e roi q u e 
Césa r . 

16. A lo r s il le l eu r l i v ra pou r ê t r e 
c ruc i f ié . I l s p r i r e n t d o n c J é s u s , e t l ' e m -
m e n è r e n t . 

17. E t , p o r t a n t sa c ro ix , i l v i n t au l ieu 
a p p e l é C a l v a i r e ; e n h é b r e u , G o l g o t h a . 

18. L à i ls le c r u c i f i è r e n t , e t d e u x 
a u t r e s avec l u i , u n d e c h a q u e c ô t é , e t 
J é s u s a u mi l i eu . 

mosaïque. Le nom hébreu Gabbatha ne corres-
pond nullement au nom grec, car il signifie : 
lieu élevé, éminence. — Erat autem... (vers. 14). 
Le fait qu'il raconte était d'une telle gravité, 
que l'évangéliste mentionne toutes ses circons-
tances de lieu et de temps. — L'expression 
parasceve (c.-à-d., préparation) est technique 
dans les évangiles pour désigner le vendredi 
( cf. Marc, xv, 42 ; Luc. XXIII , 54 ), parce qu'on 
préparait en ce jour tout ce qui était nécessaire 
pour les repas du sabbat. La « préparation de 
la Pâque », ce n'est donc pas la vigile de la 
solennité pascale, mais le jour même de la fête, 
qui tombait cette année-là un vendredi. Par 
conséquent, l'on n'est pas en droit de s'appuyer 
sur cette locution, pour mettre encore le qua-
trième évangile en contradiction avec les trois 
premiers en ce qui concerne le jour de la mort 
de Notre-Seigneur. — Hora quasi... C.-à-d., 
vers midi. Cette indication crée quelque diffi-
culté; car, d'après saint Marc, xv, 25, Jésus fut 
crucifié à neuf heures du matin (« hora tertia ») ; 
et de plus, d'après saint Jean lui-même, 
XVIII, 28b, c'est de grand matin que Jésus avait 
été conduit au prétoire. Pour résoudre ce petit 
problème, tantôt l'on admet, mais sans raison 
suffisante, une erreur de copiste soit dans le 
second, soit dans le quatrième évangile; tantôt 
l'on s'appuie sur la particule ώς, « quasi », qui 
laisse une certaine marge, cc Comme la troisième 
heure de saint Marc peut s'étendre de huit à 
dix heures, la sixième de saint Jean comprend 
certainement de onze heures à midi. » Cette 
seconde solution est préférable. — Ecce rex 
vester. Cette parole et celle du vers. 15b, Regem... 
crucifigam, sont-elles des sarcasmes, Pilate 
ayant pris désormais son parti de la mort de 
Jésus et voulant se venger des Juifs en les 
insultant? ou bien furent-elles dictées par la 
pitié? Ces deux opinions ont trouvé des parti-
sans ; la première nous paraît plus vraisem-
blable. — Toile (c.-à-d., enlève)..., crucifige... 
Les Juifs répètent avec acharnement leur cri 

brutal. Comp. le vers. 6. — Non habemus... nisi... 
Leur haine pour Jésus les pousse à cette autre 
infamie : plutôt que de le reconnaître pour le 
Messie, ils préfèrent renier toute leur histoire, 
tous les rapports intimes de Jéhovah avec leur 
nation. — Tune... tradidit.. ( vers. 16 ). Même 
formule dans saint Matth., XXVII, 26, et dans 
saint Marc, xv, 15b. Cf. Luc. XXIII, 25b A la 
bassesse des Juifs correspondit celle de Pilate ; 
il céda par lâcheté, de même qu'il s'était laissé 
guider par leur haine sauvage. 

§ III. — Le dénouement du drame. 
XIX, 16b 42. 

La narration de saint Jean est en général 
plus brève ici que celle des synoptiques ; ce qui 
ne l'empêche pas de contenir plusieurs belles 
particularités. 

1° Jésus est conduit au Calvaire et crucifié 
entre deux larrons. XIX, 16b-22. 

16b -17. La voie douloureuse. Cf. Matth. 
XXVII, 31-34 (voyez le commentaire); Marc, 
xv, 20-23; Luc. XXIII, 26-33". — Susceperunt...: 
à savoir, les soldats romains, d'après le vers. 23. 
— Bajulans sibi... Ceux qui devaient être cru-
cifiés portaient eux-mêmes leur croix jusqu'au 
lieu du supplice. Sur l'épisode de Simon le Cyré-
néen, voyez les synoptiques. — Exivit. Il sortit 
de la ville. Cf. Hebr. xm, 13. Chez les Juifs, la 
peine capitale était toujours infligée en dehors 
des cités. — Calvariœ, Golgotha. Comme dans 
les autres récits. 

18. Le crucifiement. Comp. Matth. XXVII, 35% 
38 (voyez le commentaire); Marc, xv, 24», 27-28 ; 
Luc. XXIII, 33b — Alios duos. Deux larrons, 
d'après les narrations parallèles. — Hinc et hinc. 
L'un à droite et l'autre à gauche, comme disent les 
synoptiques. — Les mots médium autem... insistent 
sur la pensée. C'est par dérision que Jésus fut 
mis à la place d'honneur, à cause de sa royauté. 

19-22. Le titre de la croix. Cf. Matth. 
XXVII, 37 (voyez les notes); Marc, xv, 26; Tue. 
XXIII, 38. — Scripsit autem... Détail propre α 
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19. P i l a t e r é d i g e a auss i u n e in sc r ip t ion , 
qu ' i l p l a ç a a u - d e s s u s d e la c ro ix . I l y 
é t a i t éc r i t : J é s u s de N a z a r e t h , roi des 
J u i f s . 

20 . B e a u c o u p d e J u i f s l u r e n t ce t t e 
i n s c r i p t i o n , ca r le l ieu où J é s u s a v a i t 
é t é cruci f ié é t a i t p rè s d e la v i l le . E l l e 
é t a i t r é d i g é e en h é b r e u , en g r e c e t en 
l a t i n . 

21 . Mais les p o n t i f e s des J u i f s di-
s a i e n t à P i l a t e : N ' éc r i s p a s : Roi des 
J u i f s ; m a i s écris qu ' i l a d i t : J e suis le 
roi des J u i f s . 

22 . P i l a t e r é p o n d i t : Ce q u e j ' a i écr i t , 
j e l ' a i é c r i t . 

23 . L e s s o l d a t s , a p r è s avo i r crucif ié 
J é s u s , p r i r e n t ses v ê t e m e n t s , et en firent 
q u a t r e p a r t s ; u n e p a r t pou r c h a q u e so l -
d a t . Ils prirent auss i sa t u n i q u e ; c ' é t a i t 
u n e t u n i q u e s ans c o u t u r e , d ' u n seu l 
t i ssu depu i s le h a u t j u s q u ' e n ba s . 

24 . E t i ls d i r e n t e n t r e e u x : No la 
d é c h i r o n s p a s , m a i s t i r ons a u sor t à qu i 
e l le sera . C ' é t a i t a f in q u e s ' a c c o m p l î t 

19. Scr ips i t a u t e m e t t i t u l u m P i l a t u s , 
e t posu i t s u p e r c r u c e m . E r a t a u t e m scri-
p t u m : J é s u s N a z a r e n u s , r e x J u d s e o r u m . 

20 . H u n e e r g o t i t u l u m m u l t i -Judseo-
r u m l e g e r u n t , qu ia p rope c iv i t a t e in e ra t 
locus ub i c ruc i f ixus est J é s u s . E t e r a t 
s c r i p t u m h e b r a i c e , grsece , e t l a t i ne . 

21. D i c e b a n t e rgo P i l a t o pon t i f i ces 
J u d s e o r u m : Nol i sc r ibe re : Piex Judseo-
r u m , sed q u i a i p se d ix i t : R e x s u m J u -
dseorum. 

22 . R e s p o n d i t P i l a t u s : Quod sc r ip s i , 
scr ips i . 

23 . Mil i tes e rgo c u m c ruc i f ix i s sen t eum, 
a c c e p e r u n t v e s t i m e n t a e j u s , e t f e c e r u n t 
q u a t u o r p a r t e s , u n i c u i q u e mil i t i p a r t e m , 
e t t u n i c a m . E r a t a u t e m t u n i c a inconsu -
t i l i s , de supe r c o n t e x t a p e r t o t u m . 

24. D i x e r u n t e rgo ad i nv i cem : N o n 
s c i n d a m u s e a m , sed s o r t i a m u r de i l la 
c u j u s s i t . U t S c r i p t u r a i m p l e r e t u r , di-

saint Jean. — Titulum (τίτλον est un mot 
latin gréclsé) : Inscription peinte d'ordinaire en 
rouge sur une tablette de bols. — Super cru-
cem : an - dessus de la tête du divin cruciflé. — 
Erat... scriptum... Les quatre narrateurs citent 
les mots Rex judseorum. L'épithète Nazarenus 
(ό Ναζωραϊος) n'est mentionnée que par saint 
Jean. — Hune ergo... Toute la suite de l'inci-
dent (vers. 20-22) est une particularité du 
quatrième évangile, à part le détail relatif aux 
trois langues, qui est également cité par saiut 
Luc. — Prope civitatem. Le saint Sépulcre, bâti 
sur l'emplacement du Golgoiha, est situé main-
tenant à l'intérieur de Jérusalem ; mais, au 
temps de Jésus, le Calvaire était légèrement en 
dehors des murs, au nord-ouest. Voyez VAtl. 
géogr., pl. xiv et xv. — Hebraice, grsece, et... 
Voyez Luc. xxvm, 38 et le commentaire. — 
Dicebant... pontifices (vers. 21). Ce furent sans 
doute quelques délégués qui se présentèrent à 
Pilate. L'imparfait marque leur insistance. Les 
hiérarques étaient humiliés de voir le titre de 
roi des Juifs attribué publiquement à celui qu'ils 
méprisaient et détestaient. La rédaction nouvelle 
proposée par eux : ipse dixit: Rex sum..., ne fai-
sait d'ailleurs que réitérer leur calomnie précé-
dente. Cf. vers. 12; xvnt, 33; Luc. xxm, 2. — 
Quod scripsi... (vers. 22). R<-fus bref et impé-
rieux. Pilate remporta, cette fois du moins, une 
petite victoire. 

2" Le partage des vêtements. XIX, 23-24. 
Comp. Matth. xxvn, 35b ; Marc, xv, 24b ; Luc. 

xxm , 34b. Les précieux détails qui concernent 
ta tunique du Sauveur ne nous ont été conservés 
que par saiut Jean. 

23-24. D'après le quatrième évarglle, les vête-
ments de Jésus donnèrent lieu, de la part des 

quatre soldats (le τετράδιον, ou « quaternio » 
accoutumé) qui montaient la garde auprès de 
la croix, à deux opérations distinctes. — Pre-
mière opération : acceperunt... et fecerunt... Voyez 

les notes de Matth. xxvm, 35b — La deuxième 
concerna la sainte tunique ; et tunicam, -χιτώνχ, 
c.-à-d., la robe extérieure dont les habitants de 
l'Orient biblique ont toujours été revêtus (Atl. 
archéol., pl. I, fig. 1,2, 9,10, etc.). — L'évangéliste 
va donner quelques développements sur ce point : 
erat autem... — Inconsutilis (αρραφοί) : tans 
couture.— Desuper. C.-à-d., à partir de l'ouver-
ture supérieure par laquelle on passait la tête. — 
La tuniquo formait un tissu d'une seule pièce : 
contexta per... — Non scindamus... (vers. 24). 
Coupée en quatre morceaux, elle aurait perdu 
tout son prix. Les soldats proposèrent donc d'un 
commun accord de la tirer au sort, comme ils 
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cens : P a r t i t i s u n t v e s t i m e n t a m e a s ib i , 
e t in v e s t e m m e a m m i s e r u n t s o r t e m . E t 
mi l i t es q u i d e m hsec f e c e r u n t . 

25 . S t a b a n t a u t e m j u x t a c r u c e m J e s u 
m a t e r e j u s , e t soror m a t r i s e j u s , M a r i a 
Cleophse , e t Mar ia M a g d a l e n e . 

26 . C u m v id i s se t e rgo J é s u s m a t r e m , 
e t d i s c i p u l u m s t a n t e m , q u e m d i l i g e b a t , 
d i c i t m a t r i suse : Mul ier , ecce filius t u u s . 

27 D e i n d e dic i t d i sc ipulo : E c c e m a t e r 
t u a . E t ex i l la h o r a a c c e p i t e a m d i sc i -
p u l u s in sua . 

28 . P o s t e a sc iens J é s u s q u i a o m n i a 
c o n s u m m a t a s u n t , u t c o n s u m m a r e t u r 
S c r i p t u r a , d i x i t : Si t io . 

29 . Vas e rgo e r a t p o s i t u m a c e t o p lé -
n u m . I l l i a u t e m s p o n g i a m p l e n a m ace to , 
hys sopo c i r c u m p o n e n t e s , o b t u l e r u n t ori 
e jus . 

c e t t e pa ro le de l ' É c r i t u r e : I l s se sont 
p a r t a g é mes v ê t e m e n t s , e t i ls on t t i ré 
m a t u n i q u e a u sor t . C 'es t l à ce q u e firent 
les so lda t s . 

25 . C e p e n d a n t , p rè s de la c ro ix de 
J é s u s se t e n a i e n t sa m è r e , e t la sœur de 
sa m è r e , M a r i e , f e m m e de C léophas e t 
Mar i e - M a d e l e i n e . 

26 . A y a n t d o n c v u sa m è r e , et , a u p r è s 
d ' e l l e , le d i sc ip le qu ' i l a i m a i t , J é s u s dit 
à sa m è r e : F e m m e , vo i l à vo t r e fils. 

27 . P u i s i l d i t au d i sc ip le : Voi là ta 
m è r e . E t , à pa r t i r de ce t t e heu re , le dis-
c ip le la p r i t chez lu i . 

28 . A p r è s c e l a , J é s u s , s a c h a n t que 
t o u t é t a i t a c c o m p l i , af in que l ' É c r i t u r e 
f û t a c c o m p l i e , d i t : J ' a i so i f . 

29 . I l y a v a i t l à u n vase p le in de 
v i n a i g r e . L e s so lda t s en r e m p l i r e n t u n e 
é p o n g e , e t , la fixant à u n rameau cZ'hy-
sope , l ' a p p r o c h è r e n t d e sa b o u c h e . 

avaient fait précédemment pour les quatre parts. 
— Ut Scriptura... Saint Matthieu cite aussi ce 
texte du Ps. xxi , 19, dans la même circonstance. 
L'accomplissement de l'oracle était saisissant. 

3° Les derniers moments de Jésus. XIX, 25 - 30. 
Le récit devient de plus en plus solennel, 

comme les faits. 
25-27. Jésus confie sa mère au disciple qu'il 

aimait. Épisode digne du quatrième évangile et 
qui n'est raconté que par lui. — Stabant... 
Transition, et en même temps contraste avec la 
scène qui précède. Il est touchant de penser 
qu'à cette heure suprême d'humiliations et d'an-
goisses, Jésus était entouré de quelques amis 
fidèles. Les synoptiques mentionnent aussi la 
présence des saintes femmes (non toutefois de 
Marie), à quelque distance de la croix, mais 
seulement après la mort, de Notre-Seigneur. Cf. 
Matth. xxvn, 55; Marc, xv, 40; Luc. xxm, 49. 
— Mater ejus. Désolée, mais d'une vaillance à 
toute épreuve, et partageant les douleurs de 
son Fils. — D'après le sentiment le plus com-
mun dans l'antiquité comme de nos jours, les 
mots Maria Cleophse (c.-à-d., femme de Cléo-
phas) sont une apposition à soror matris... Cette 
autre Marie était la mère de Jacques le Mineur 
et de Joseph. Cf. Matth. xxvn, 56, etc. — 
Maria Magdalene. C.-à-d., Marie (originaire) 
de Magdala. Voyez Luc. vin, 2 et le commen-
taire. — Cum vidisset... (vers. 26). Dans le 
groupe fidèle, le regard de Jésus distingua sa 
mère et son disciple de prédilection, qui l'avait 
suivi courageusement aussi jusqu'au Calvaire. — 
Mulier est ici un titre d'honneur et de respect. 
Voyez il, 4 et les notes. — Ecce Filius... C.-à-d. : 
Voici celui qui doit désormais vous servir de 
fils et prendre de vous un soin tout dévoué, 
puisqu'il me faut vous quitter. Rien n'est plus 
touchant que ce dernier trait de la sollicitude 
filiale de Jésus pour Maiie. Comme Z'indique au 

moins indirectement le trait quem diligebat, 
c'est à cause de son affection spéciale pour saint 
Jean que Jésus lui confia sa mère, de préfé-
rence à tout autre disciple. — Les mots Ecce 
mater tua (vers. 27) complètent le legs sacré du 
Sauveur expirant. En les prononçant, Jésus 
recommandait à Jean de traiter Marie comme si 
elle avait été réellement sa mère. — Saint Jean 
comprit son Maître, et dès ce moment il eut 
pour Marie toute l'affection et les prévenances 
d'un fils : ex illa hora... — In sua. Dans le grec : 
εις τά ιδια, « in propria » ; c.-à-d., dans sa maison. 

28-29. La soif douloureuse de Jésus en croix. 
Comp. Matth. xxvn, 46-49; Marc, xv, 34- 36. 
Quoique plus concise, la narration de saint Jean 
se compose en grande partie de détails nouveaux. 
— Sciens quia... Introduction solennelle à cet 
autre incident. Cf. χιιι, 1. — L'expression 
omnia consummata... désigne l'accomplissement 
intégral par Jésus de toutes les prophéties qui 
concernaient sa vie et sa mort. Le texte grec 
insère l'adverbe ηδη avant πάντα : Sachant que 
déjà tout était accompli. — Un point cependant 
restait à accomplir, et Jésus va se prêter spon-
tanément à sa réalisation : ut consummaretur..., 
dixit. — Scriptura. D'après les uns, le vers. 22 
du Ps. LXVIII : « In siti mea potaverunt me 
aceto. » Suivant les autres, le vers. 16 du 
Ps. XXI : « Aruit tanquam testa virtus mea, et 
lingua mea adhœsit faucibus meis. » — Sitio. 
La soif est l'un des tourments les plus affreux 
des crucifiés, qui sont en proie à une fièvre ar-
dente , causée par les blessures faites aux mains 
et aux pieds, et par l'horrible tension imposée 
au corps tout entier pendant de longues heures. 

— Vas ergo... (vers. 29). Il s'agit de la provi-
sion de « posca », mélange d'eau et de vinaigre, 
qui servait de breuvage aux soldats romains. 
— Hyssopo. Cette plante, que l'on croit avoir 
appartenu à la famille des Labiées, a des tiges 
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30. Quand J é s u s e u t p r i t le v ina ig re , 
il dit : Tou t est a ccompl i , lit i n c l i n a n t 
Ja tète, il r e n d i t l ' e sp r i t . 

31. Or c o m m e c 'é ta i t la p r é p a r a t i o n , 
de peur q u e les c o r p s n e r e s t a s sen t s u r la 
crois p e n d a n t le s abba t , ca r ce j o u r de 
sabbat était s o l e n n e l , les J u i f s d e m a n -
dèrent à P i la te qu ' on r o m p i t les j a m b e s 
des suppl ic iés , et q u ' o n les en levâ t . 

32. Les so ldats v i n r e n t donc , et r o m -
pirent les j a m b e s au p r e m i e r , pu i s à 
l'autre qui avait é té c ruc i f i é avec lu i . 

33. É tan t ensu i t e v e n u s à J é s u s , et le 
voyant déjà m o r t , i l s n e lu i r o m p i r e n t 
pas les j a m b e s ; 

34. m a i s u n des so lda t s l u i ouvr i t le 
côté avec u n e lance , et auss i tô t il en 
sortit d u s a n g et de l ' e au . 

35. Celui q u i l'a vu en a r e n d u t é m o i -
gnage, et son t é m o i g n a g e est vé r id ique . 
Et il sait qu ' i l est v ra i , af in q u e , vous 
aussi, vous croyiez. 

36. Car ces choses on t é té faites, a f in 

30. C u m e rgo accep i s se t J é s u s a c e t u m , 
dixi t : C o n s u m m a t u m est . Et incl i i ia to 
capi te , t r ad id i t s p i r i t u m . 

31. Judeei e rgo , q u o n i a m pa rasceve 
e ra t , u t n o n r e m a n e r e n t in c r u c e c o r p o r a 
sabbato , e ra t e n i m m a g n u s d ies i l le sab-
bat i , r o g a v e r u n t P i l a t u m u t f r a n g e r e n t u r 
e o r u m c r u r a , et t o l l e r e n t u r . 

32. V e n e r u n t e r g o mi l i t e s , et p r i m i 
q u i d e m f r e g e r u n t c r u r a , e t a l t e r i u s q u i 
c ruc i f i xus est c u m eo. 

33. Ad J e s u m a u t e m c u m ven i s sen t , 
u t v i d e r u n t e u m j a m m o r t u u m , n o n f r e -
g e r u n t e j u s c r u r a ; 

34. sed u n u s m i l i t u m lancea la tus e j u s 
a p e r u i t , e t c o n t i n u o exivit s a n g u i s et 
a q u a . 

35. Et qu i vidi t t e s t i m o n i u m p e r h i b u i t , 
e t v e r u m est t e s t i m o n i u m e j u s . E t ille 
sci t qu ia vera d ic i t , u t et vos c reda t i s . 

36. Facta s u n t e n i m h œ c u t S c r i p t u r a 

longues d'un pied et au delà (Atl. d'hist. nat., 
pl. xxt, fïg. 7). 

30. Le dernier soupir de Jésus. Comp. Matth. 
xxvn, 50; Marc, xv, 37; Luc. xxm, 46" Les 
deux premiers détails ne sont mentionnés que 
par saint Jean. — Consummatum est, τετε-
λεσται. Dans le même sens qu'au vers. 28. En 
entrant dans ce monde, Jésus avait promis, selon 
l'admirable doctrine de saint Paul, Hebr., x, 7, 
d'accomplir toute la volonté de Dieu; en quit-
tant la terre, il a la satisfaction de pouvoir 
dire qu'il a tenu entièrement sa promesse. — 
— Emisit. Plutôt, d'après le grec : Il livra. 
Expression qui met en relief la parfaite liberté 
avec laquelle mourut Notre-Seigneur Jésus-
Cluist. Cf. Luc. xxm, 46; Gai. il, 10, etc. 

4° Le coup de lance au côté de Jésus. XIX, 
31-37. 

Saint Jean seul a conservé le souvenir de cet 
intéressant épisode. 

31-32. Le « crurifragium ». — L'occasion est 
brièvement indiquée : Judsei ergo... — Para-
sceve : le vendredi. Voyez les notes du vers. 14. 
— Ut non remanerent... La loi juive exigeait 
que les corps des suppliciés fussent retirés, avant 
la nuit, de la croix ou du gibet. Cf. Deut. xxi, 
22-23. — Erat enim... Raison spéciale qui fai-
sait désirer aux hiérarques que les trois crucifiés 
fussent déposés au plus vite de l'instrument de 
leur supplice : le sabbat qui approchait était 
celui de l'octave pascale. Scrupule analogue à 
Celui de XVIII, 28» — Ut frangerentur... On 
nommait cette opération le « crurifragium », 
eu brisement des jambes. Elle n'avait lieu qu'en 
des cas particuliers, car d'ordinaire les crucifiés 
demeuraient sur la croix jusqu'à leur mort, qui 
η avait lieu qu'après de longues heures, ou 
même, parfois, »près plusieurs jours. Elle étai» 

très cruelle par elle-même; mais ses tortures 
avaient précisément pour but de compenser ce 
qu'elle enlevait à la durée du crucifiement. — 
Fregerunt : au moyen de massues ou de barres 
de fer. — Primi : celui des deux larrons dont 
les soldats s'approchèrent en premier lieu. 

33-35. La poitrine de Jésus transpercée d'un 
coup de lance. — Ut viderunt... jam... Notre-
Seigneur était mort beaucoup plus tôt que la 
plupart des crucifiés. — Unus... lancea... (ver-
set 34). Ce soldat avait probablement conçu 
quelques doutes au sujet de la mort de Jésus. 
— Aperuit. La leçon authentique du grec est 
ενυξεν, il perça. Notre version latine a lu 
ηνοιξεν, il ouvrit. On ne saurait dire avec cer-
titude de quel côté fut porté le coup de lance. 
Si l'on réfléchit au but que se proposait le sol-
dat, on dira de préférence, que ce fut à gauche, 
du côté du cœur; hypothèse qui semble confir-
mée par le fait qui suit : et continuo... — San-
guis et aqua. Non pas de l'eau sanguinolente, 
mais deux liquides séparés, de la lymphe et du 
sang. Fait remarquable, qui d'ordinaire n'a pas 
lieu après la mort; aussi l'évangéliste va-t-il le 
souligner de diverses manières, soit en insistant 
sur la véracité de son propre témoignage, soit 
en citant plusieurs anciens textes qui furent 
alors réalisés. — Qui vidit... (vers. 35). Selon 
sa coutume, saint Jean se désigne lui-même de 
cette façon indirecte, qui a ici un caractère 
particulier de solennité. — Ut et vos... C'est à 
ses lecteurs que l'évangéliste s'adresse. Il vou-
drait leur inculquer, par le récit de cette cir-
constance merveilleuse de la mort de Jésus-
Christ, une foi ferme et ardente au Sauveur. 

36-37. Deux oracles de l'Ancien Testament 
qui avaient prédit ces détails. — Facta sutu... 
ut... Les textes qui vont être cités se rappor-
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impleretur : Os non comminuet is ex eo. 

37. E t i terum alia Scriptura dicit : Vi-
debunt in quem transiixerunt. 

38. Post hsec autem rogavit Piiaturn 
Joseph ab Arimathsea, eo quod esset 
discipulus J e s u , occultus autem propter 
me tum Judseorum, ut tolleret corpus 
Jesu. E t permisi t Pilatus. Veni t ergo, et 
tul i t corpus Jesu . 

39. Veni t au tem et Nicodemus, qui 
venerat ad Jesum nocte p r imum, fe rens 
mix tu ram myrrhse et aloes, quasi l ibras 
centum. 

40. Acceperunt ergo corpus J e s u , et 
l igaverunt illud linteis cum aromat ibus , 
sicut mos est Judseis sepelire. 

41. E ra t autem in loco, ubi crucifixus 
est , hortus ; et in horto monumentum 
novum, in quo nondum quisquam positus 
era t . 

que l 'Écr i ture f û t accomplie : Vous ne 
briserez aucun de ses os. 

37. E t ai l leurs, l 'Écri ture dit en-
core : l i s contempleront celui qu'ils ont 
percé. 

38. Après cela , Joseph d 'Arimathie 
qui étai t disciple de Jésus, mais en secret 
par crainte des J u i f s , demanda à Pilate 
qu'il lui permit de prendre le corps de 
Jésus. E t Pi late le permit . I l vint donc 
et pri t le corps de Jésus . 

39. Nicodème, qui auparavant était, 
venu auprès de Jésus pendan t la nuit 
vint aussi, appor tant environ cent livres 
d 'une composition de myrrhe et d'aloès. 

40. I ls prirent donc le corps de Jésus 
et l 'enveloppèrent de l inceuls, avec les 
aromates, comme c'est la coutume d'en-
sevelir chez les Ju i f s . 

41. Or il y ava i t , dans le lieu où il 
avai t été crucifié, un j a rd in , et dans ce 
ja rd in un sépulcre n e u f , où personne 
encore n 'avai t été mis. 

taient donc au Messie d'après l'intention divine. 
— Os non... Voyez le vers. 33. Cette prescrip-
tion était tout d'abord relative à l'agneau pas-
cal, ce type frappant du Christ, immolé-pour 
le salut des hommes. Cf. Ex. xir, 46; Num. 
ix, 12. — Videbunt in... (vers. 37). Ces mots pe 
rapportent au vers. 34. Ils sont tirés de Zach. 
xii , 10 (voyez le commentaire), et cités d'une 
manière assez libre. 

5° La sépulture de Jésus. XIX, 38-42. 
Comp. Matih. xxvn,57-61; Marc, xv, 42-57; 

Luc. XXIII, 50-56. 
38. Le corps du Sauveur est descendu de la 

croix par les soins de Joseph d'Arimathie. Dans 
ce passage, le récit de saint Jean se rapproche 
souvent de celui des synoptiques, qu'il abrège. 
— Post hsec. C'était le soir, disent saint Mat-
thieu et saint Marc. — Eo quod... Motif qui 
inspira à Joseph sa courageuse conduite. — 
Occultus... Restriction : il n'avait pas été jus-
qu'alors un très vaillant disciple. 

39-40. L'embaumement. Ce réoit est entiè-
rement propre au quatrième évangile. — Nico-
demus, qui... Voyez m, 2 et v u , 50. — Mixtu-
ram myrrhse et... Les deux parfums avaient été 
d'abord réduits en poudre. Sur la myrrhe, voyez 
Matth. π , 11 et les notes. Le bois d'aloès est 
aussi très aromatique. Cf. Prov. VII , 17 ; Cant. 
iv, 14 (Atl. d'hist. nat., pl. xxxn, fig. 7). — 
Libras centum. Quantité très considérable (un 
peu plus de 32 kilogr.). Sainte profusion, comme 
celle de Marie. Cf. x n , 3 et ss. — Acceperunt... 
(vers. 40). Nicodème et Joseph réunis. Comp. les 
vers. 38 et 39. — Ligaverunt...: avec des bande-
lettes. Cf. xi, 44; Luc. xxiv, 12. 

41-42. Jésus est mis dans le tombeau. — Erat... 
hortus. Saint Jean est seul à parler de ce jar-
din, et à dire que le lieu de la sépulture était 

tout près de celui du crucifiement (voyez Y Atl. 
géogr., pl. xv ; plan de l'église du Saint-Sépulcre). 

Rameau du Balsamodendrnn myrrha 
arbre qui produit la myrrhe. 

— Novum in quo... Saint Matthieu mentionne 
aussi la première de ces deux circonstances, et 
saint Luc la seconde. — Ibi ergo... (vers. 42). 
Conclusion et récapitulation. Cf. vers. 31 et 41. 
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42. Ce f u t d o n c l à , à c a u s e d e la 
« répara t ion des J u i f s , p a r c e q u e le 
sépulcre é t a i t p r o c h e , qu ' i l s d é p o s è r e n t 
Jésus. 

5 9 5 

42 . I b i e r g o p r o p t e r p a r a s c e v e n J u -
d œ o r u i n , q u i a j u x t a e r a t m o n u m e n t u m , 
p o s u e r u n t J e s u m . 

C H A P I T R E X X 

1. L e p r e m i e r j o u r d e la s e m a i n e , 
Marie M a d e l e i n e v in t a u s épu l c r e dès le 
m a t i n , c o m m e les t é n è b r e s r é g n a i e n t 
encore ; e t el le v i t q u e la p ie r re a v a i t 
été ôtée d u sépu lc re . 

2. E l l e c o u r u t d o n c , e t v in t a u p r è s de 
S i m o n - P i e r r e , e t de l ' a u t r e d isc ip le q u e 
Jésus a i m a i t . Et. e l le l eur d i t : I l s o n t 
enlevé le S e i g n e u r d u s é p u l c r e , et nous 
ne savons où ils l ' o n t mis . 

3. P i e r r e sor t i t d o n c a v e c ce t a u t r e 
disciple , e t ils a l l è r e n t a u sépu lc re . 

1. U n a a u t e m s a b b a t i , M a r i a M a g d a -
l e n e v e n i t m a n e , c u m a d h u c tenebrse 
e s s e n t , a d m o n u m e n t u m ; e t v id i t lap i -
d e m s u b l a t u m a m o n u m e n t o . 

2 . C u c u r r i t e rgo , e t v e n i t ad S imonen-
P e t r u m , e t a d a l i u m d i s c i p u l u m q u e m 
a m a b a t J é s u s ; e t d ic i t i l l is : T u l e r u n t 
D o m i n u m de m o n u m e n t o e t n e s c i m u s 
u b i p o s u e r u n t e u m . 

3 . E x i i t e r g o P e t r u s e t i l l e a l ius disci -
p u l u s , e t v e n e r u n t ad m o n u m e n t u m . 

f 

— Propter..., quia juxta... Tout s'arrangea pour 
le mieux, puisque, d'une part, l'on était pressé 
par l'arrivée du sabbat, et que, de l'autre, le 
sépulcre se trouvait à proximité. 

SECTION I I I . — J É S D S EST GLORIFIÉ PAR SA 
RÉSURRECTION. X X , 1 - 3 1 . 

Comme dans les chap. xvm et xix, notre évan-
géliste suppose et complète les narrations des 
synoptiques. Sur l'accord des quatre récits, mal-
gré leurs divergences extérieures, voyez notre 
grand commentaire, pp. 361-362, et notre 
Synopsis, §§ 175-190. Saint Jean ne raconte pas 
nou plus le fait même de la résurrection; il se 
borne, lui aussi, ù relater quelques apparitions 
de Jésus reesusciié. 

Ie Apparition du Sauveur à Marie Madeleine. 
XX, 1-18. 

CHAP, XX. — 1-2. Visite de Madeleine an sé-
pulcre. — Una autem... Comme dans saint Luc : le 
premier jour après le sabbat. Le vers. 1 se rattache 
à saint Matth., xxvm, 1; à saint Marc, xvm, 1-4, 
et à saint Luc, xxiv, 1 - 2. — Maria Magdalene. 
Saint Jean n'exclut pas les autres saintes femmes ; 
il se borne à mentionner celle qui va jouer le rôle 
principal. — Mane cum adhuc... De grand ma-
tin, disent saint Marc et saint Luc. Il est vrai 
que ce dernier ajoute : « orto jam sole; » mais 
Pour marquer le moment de l'arrivée. — Cu-
currit (vers. 2). Au temps présent dans le 
grec ; elle court. Ardente, Marie ne peut de-
meurer avec ses amies auprès du sépulcre ouvert ; 
mais elle se hâte d'aller annoncer aux apôtres 
ce qu'elle vient de constater. — Simonem... et... 
alium... Pierre et Jean étaient les deux princi-
paux membres du collège apostolique. — Tule-
runt: les Juifs, les ennemis de Jésus. — Nesci-

mus. L'emploi du pluriel suppose que, d'après 
notre évangéliste aussi, Marie Madeleine était 
allée au tombeau en compagnie d'autres femmes. 

3-10. Saint Pierre et saint Jean visitent à 
leur tour le sépulcre. Le quatrième évangile 
raconte seul eu entier cet épisode; mais saint 
Luc, xxiv, 12, y fait une allusion rapide, en ce 
qui regarde saint Pierre. La narration est très 

Intérieur d'un sepulcre phéuicieu. 

mouvementée. — Currebant... (vers. 14): tant île 
avaient hâto de se rendre compte par eux-mêmes 
du fait si grave qui s'était passé. — Prsecucur-
ril... Plus alerte, parce qu'il était plus jeune. — 
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4. C u r r e b a n t a u t e m d u o s i m u l , e t ille 
al ius d i sc ipu lus p r œ c u c u r r i t c i t ius Pe t ro , 
et v e n i t p r i m u s a d m o n u m e n t u m . 

5. E t c u m se i n c l i n a s s e t , v id i t pos i l a 
l i n t e a m i n a ; non t a m e n in t ro iv i t . 

6. Ven i t e r g o S imon P e t r u s s equens 
e u m , e t in t ro iv i t in m o n u m e n t u m ; et 
v id i t l i n t e a m i n a p o s i t a , 

7. e t s u d a r i u m , quod f u e r a t supe r ca-
p u t e jus , non c u m l i n t e a m i n i b u s p o s i t u m , 
sed sépara i im i n v o l u t u m in u n u m locum. 

8. T u n e e rgo in t ro iv i t e t i l le d i sc ipu lus , 
qui v e n e r a t p r i m u s a d m o n u m e n t u m ; e t 
v id i t , e t c r ed id i t . 

9. N o n d u m e n i m s c i e b a n t S c r i p t u r a m , 
qu ia o p o r t e b a t e u m a m o r t u i s r e su rge re . 

10. A b i e r u n t e rgo i t e r u m d i sc ipu l i ad 
semet ipsos . 

11. Mar ia a u t e m s t a b a t a d m o n u m e n -
t u m f o r i s , p lo r ans . D u m ergo fleret, in -
c l i n a v i t se, e t p ro spex i t in m o n u m e n t u m . 

12. E t v id i t duos a n g e l o s in a l b i s , 
s e d e n t e s , u n u m a d c a p u t , e t u n u m a d 
p e d e s , u b i p o s i t u m f u e r a t co rpus J e s u . 

13. D i c u n t ei illi : Mul ie r , qu id p loras ? 
D ic i t eis : Quia t u l e r u n t D o m i n u m m e u m , 
e t nescio ub i p o s u e r u n t e u m . 

4. I l s c o u r a i e n t t ous d e u x e n s e m b l e · 
m a i s ce t a u t r e d i sc ip le cou ru t p lus vi te 
que P i e r r e , e t a r r i v a le p r e m i e r au sé-
pu l c r e . 

5. E t s ' é t a n t b a i s s é , il v i t les l inceuls 
posés à t e r r e ; c e p e n d a n t , i l n ' e n t r a pas. 

6. S i m o n P i e r r e , qui le s u i v a i t , v in t 
aussi , e t e n t r a d a n s le s épu l c r e ; e t il vit 
les l inceu ls posés à t e r r e , 

7. e t le s u a i r e , qu ' on a v a i t mis sur sa 
t ê t e , n o n pas posé a v e c les l inceuls , mais 
rou lé à p a r t , d a n s u n a u t r e endro i t . 

8. A lo r s l ' a u t r e d i sc ip le , qui é ta i t a r -
r ivé le p r e m i e r a u sépu lc re , e n t r a auss i ; 
e t il v i t , e t il c ru t . 

9. C a r , i l s n e s a v a i e n t pas enco re , 
d ' a p r è s l ' É c r i t u r e , qu ' i l f a l l a i t qu ' i l res-
susc i t â t d ' e n t r e les m o r t s . 

10. L e s d i sc ip les s ' en r e tou rnè ren t 
d o n c chez eux . 

11. C e p e n d a n t M a r i e se t e n a i t deho r s , 
p rè s d u s é p u l c r e , p l e u r a n t . E t t o u t en 
p l e u r a n t el le se b a i s s a , e t r e g a r d a dans 
le s épu lc re . 

12. E t e l le vi t d e u x a n g e s vê tus de 
b l a n c , ass i s l ' un à l a t ê t e , e t l ' au t r e aux 
p i e d s , à l ' end ro i t où a v a i t é té déposé le 
corps de J é s u s . 

13. I l s lu i d i r e n t : F e m m e , pourquoi 
p l e u r e s - t u ? E l l e l eu r d i t : P a r c e qu' i ls 
on t en levé m o n S e i g n e u r , e t q u e j e ne 
sais où i ls l ' o n t mis . 

Cum se inclinasset ( vers. 5 ) : afin de regarder 
dans l'intérieur du sépulcre ouvert. — Lintea-
mina: les bandelettes mentionnées ci-dessus 
(XVIII, 40). Le nom grec est le même de part 
et d'autre (o6<5v ta). — Posita: mises à part, 
rangées avec soin. Voyez les vers. 6b et 7. — 
Non... introivit: ou par respect pour son com-
pagnon, ou par suite de sa vive émotion. — 
Petrus... introivit (vera 6) : toujours prompt et 
décidé. Ce trait le caractérise parfaitement. — 
Sudarium quod... (vers. 7). Pierre, qui avait 
pénétré dans la chambre sépulcrale, observa ce 
détail que Jean n'avait pas pu remarquer. — 
Caput ejus. L'évangéiiste, « tout absorbé par son 
sujet », oublie de mentionner le nom de Notre-
Seigneur. — Non cum... sed... L'ordre qui régnait 
dans le sépulcre démontrait que le corps n'avait 
pas été enlevé précipitamment, mais que le divin 
Maître était vraiment ressuscité. — Vidit et 
credidit (vers. 8). Saint Jean crut pleinement à 
la réalité de la résurrection. Saint Luc nous 
apprend, l. c., quelles étaient les impressions de 
saint Pierre. — Notre évangéllste expose, avec 
sa candeur accoutumée (cf. ti, 22), la raison 
pour laquelle tes disciples furent si lents à croire 
d'une manière complète au mystère de la résur-
rection, bien qu'il eût été prédit par les saints 
Livres et par Jésus lui - même : Nondum enim... 

(vers. 9). Cf. Marc, xvi , 11; Luc. xxiv, 11, 
23, 24. Lorsqu'ils eurent été éclairés par l'Esprit-
Saint, ils cessèrent de douter, et ils comprirent 
pleinement les divins oracles. Cf. Act. n , 25-27, 
31; xiti, 33; I Cor. xv, 3. — Ad semetipsos 
(vers. 10). C.-à-d., chez eux, à leur domicile 
d'alors. 

11 18. Jésus se manifeste à Marie Madeleine. 
Comp. Marc, xvi, 9-11; mais saint Jean déve-
loppe assez longuement et très dramatiquement 
co que saint Marc n'avait fait qu'esquisser en 
peu de mots. — Stabat... foris. Marie était 
donc revenue auprès du sépulcre. Comp. le ver-
set 2. — l lorans. Désolée non seulement de la 
mort de son Maître bien-aimé, mais aussi, 
d'après sa supposition, de i'enièvement du corps 
sacré. — Inclinavit se et... : comme avait fait 
saint Jean. Comp. lo vers. 5. Elle aussi, elle crai-
gnait de pénétrer dans l'intérieur du tombeau. 
— Angelos. Les autres saintes femmes avaient 
pareillement vu, peu d'instants auparavant, des 
anges dans le sépulcre. Cf. Matth. χχνιιι, 5 ; Marc, 
xvi, 5; Luc. xxiv, 4. — In albis (vers. 12). La 
couleur du triomphe, de l'allégresse. — Dicunt 
ci... (vers. 13). Ils adressent doucement la parole 
à Marie, pour ia consoler et la calmer. — Quia 
tulerunt... Préoccupée par ses pensées et ses 
recherches, elle ne semble pas se douter qu'elle 
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14. A y a n t d i t c e l a , e l l e se r e t o u r n a , 
e t v i t J é s u s d e b o u t ; m a i s el le n e s a v a i t 
r>as q u e ce f û t J é s u s . 
x 15. J é s u s lui d i t : F e m m e , pourquo i 
p l e u r e s - t u ? qui c h e r c h e s - t u ? P e n s a n t 
que c ' é t a i t le j a r d i n i e r , el le lui d i t : Sei-
gneur , si c ' e s t toi qui l ' as en levé , d i s -moi 
où tu l ' a s m i s , e t j e l ' e m p o r t e r a i . 

16. J é s u s lui d i t : M a r i e ! E l l e se re -
tourna , e t lu i d i t : R a b b o n i ( c ' e s t - à -d i r e , 
M a î t r e ) ! 

17. J é s u s lui d i t : N e m e t o u c h e p a s , 
car j e n e suis p a s encore m o n t é ve r s 
mon Pè re . Mais v a ve r s m e s f r è r e s , e t 
d i s - l e u r : J e m o n t e ve r s m o n P è r e e t 
vo t re P è r e , vers m o n Dieu e t vo t re Dieu . 

18. M a r i e M a d e l e i n e v i n t a n n o n c e r 
a u x d isc ip les : J ' a i v u le Se igneur , e t 
voici ce qu ' i l m ' a d i t . 

19. L e soir d e ce j ou r , qu i é t a i t le 
p r e m i e r de l a s e m a i n e , c o m m e les por t e s 

14. Haec c u m d i x i s s e t , conve r sa es t 
r e t r o r s u m , e t v i d i t J e s u m s t a n t e m ; e t 
non s c i eba t q u i a J é s u s es t . 

15. Dic i t ei J é s u s : Mulier , qu id plo-
r a s ? q u e m quaer i s? I l l a e x i s t i m a n s q u i a 
h o r t u l a n u s esset , d ic i t ei : D o m i n e , si tu 
sus tu l i s t i e u m , d ic i to m i h i ub i posu i s t i 
e u m ; e t ego e u m t o l l a m . 

16. D i c i t ei J é s u s : M a r i a . C o n v e r s a 
i l l a , d i c i t ei : R a b b o n i ( q u o d d i c i t u r 
M a g i s t e r ) . 

17. D ic i t ei J é s u s : Nol i m e t a n g e r e , 
n o n d u m e n i m a s c e n d i a d P a t r e m m e u m . 
V a d e a u t e m a d f r a t r e s meos, e t d ie eis : 
A s c e n d o a d P a t r e m m e u m e t P a t r e m 
v e s t r u m , D e u m m e u m e t D e u m v e s t r u m . 

18. V e n i t Mar i a M a g d a l e n e a n n u n t i a n s 
d i sc ipu l i s : Quia v id i D o m i n u m , e t haec 
d i x i t mih i . 

19. C u m e rgo sero esse t d ie i l lo , u n a 
s a b b a t o r u m , e t f o r e s essen t clausse u b i 

a des anges devant ll«·. Les mots Dominum 
meum sont remplis d'une sainte ten<lreste. — 
Nescio ubi... Ce qui revenait à dire : bi vous le 
savez, vous, dites-le-moi. — Conversa est... 
(vers. 14) : sans attendre de réponse, son émo-
tion étant très profonde et la rendant tout abs-
traite. — Vidit Jesum... Elle reçoit enfin la 
récompense de son amour fidèle. Mais tout 
d'abord elle ne reconnut pas Jésus, qui voulait 
encore la mettre à l'épreuve en ne se manifes-
tant pas immédiatement à elle : et non sciebat... 
Cf. xxi, 4; Marc, xvi, 12; Luc. xxrv, 16. — 
Mulier, quid... (vers. 15). Question littéralement 
la même que celle des anges. Cf. vers. 13a. — 
Existimans quia... Voyant un homme de grand 
matin dans le jardin, elle supposa, toujours 
inquiète et troublée, que c'était le jardinier. 
Elle l'interroge avec beaucoup de politesse (Do-
mine, si tu...), afin de mieux arriver à ses fins. 
— Eum sustulisti. Même réflexion à faire qu'à 
propos du pronom « ejus », au vers. 7. — Ego 
eum tollam. Marie ne réfléchit pas que le far-
deau serait trop lourd pour elle. Son amour lui 
persuade qu'elle sera capable de tout, pourvu 
qu'elle puisse seulement recouvrer le corps de 
eon divin ami. — Jésus ne peut résister davan-
tage à tant d'affection, et il se révèle complè-
tement à Madeleine : Dicit ei...: Maria (vers. 16). 
Μαρία μ du texte grec est calqué sur l'hébreu 
Miriam. La manière dont Notre-Seigneur pro-
nonça ce simple nom fut comme un éclair qui 
illumina tout à fait la situation. — Conversa... 
Avant que Jésus lui parlât, Marie s'était donc 
de nouveau tournée dans la direction du sé-
pulcre. Comp. le vers. 14. — Rabboni (ραββουνί 
dans le grec) est un augmentatif de rabbi, et 
signifie également Mon maître; mais c'est un 
titre plus respectueux encore. Cf. Marc, x , 51. 
C'est tout ce que la surprise et l'émotion de 
Marie lui permireut de dire. — Noli me... (ver-

set 17). La phrase grecque μη μου άπτου a 
plutôt le sens de « Noli mihi adhaerere » ; c.-à-d.: 
Ne cherche pas à me retenir. Il est évident, 
d'après cette parole, que Marie s'était précipitée 
aux pieds de ton Maître, pour les baiser avec 
effusion. Sur les diverses interprétations qu'on 
en a données, voyez notre grand commentaire, 
pp. 368-369. Suivant celle qui nous paraît être 
la meilleure, Jésus répond ici aux sentiments 
intimes de Marie, qui semblait vouloir le rete-
nir à jamais sur la terre, pour le posséder 
comme on ne peut le faire qu'au ciel. Il lui dit 
donc : Ne me retiens pas, car je ne suis pas en-
core remonté vers mon Père ; avant que je puisse 
revenir ici-bas et vous emmener tous avec moi 
dans la bienheureuse patrie, il doit s'écouler un 
temps considérable encore. — Vade autem... 
Jésus donne à Marie la mission d'aller porter 
à ses apôtres la nouvelle de sa résurrection, et 
en même temps de sa prochaine ascension. — 
Fratres meos. Nom tout aimable, de beaucoup 
supérieur à celui d'amis. Cf. xv, 15. — Ascendo 
ad... C.-à-d. : Je suis vivant; mais je ne demeu-
rerai pas toujours avec vous comme par le 
passé. — Patrem meum... et vestrum. C'est le 
même Père, le même Dieu pour Jésus et pour 
ses disciples, mais non de la même manière; 
c'est pour cela que Jésus ne dit pas : Notre 
Père, notre Dieu. — Venit Maria... (vers. 18). 
Sa joie retentit à travers son message, abrégé 
par l'évangéliste : Vidi Dominum, et... 

2° Jésus apparaît au collège apostolique le 
soir du jour de sa résurrection. XX, 19-23. 

Comp. Marc, xvi, 14 ; Luc. xxiv, 31-43. 
Il s'agit certainement de la même apparition 
dans les trois récits; mais les détails diffèrent 
entièrement. 

19 20. L'apparition. — Una sabbatorum. 
Même expression qu'au vers. 1 à part l'emploi 
du pluriel, qu'on trouve uussi yà et là dans les 
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e r a n t d ise ipul i c o n g r e g a t i , p rop t e r i n e -
t u m J u d s e o r u m , v e n i t J é sus , e t s t e t i t in 
m e d i o , e t d i x i t eis : P a x vobis . 

20. E t c u m h o c d ix i s s e t , o s t end i t eis 
m a n u s e t l a tus . Gav i s i s u n t e rgo disei -
p u l i , v iso D o m i n o . 

21. D i x i t e r g o eis i t e r u m : P a x vobis . 
S icu t mis i t m e P a t e r , e t ego m i t t o vos. 

22 . Hsec c u m d i x i s s e t , i n su f f l av i t , e t 
d ix i t eis : A c c i p i t e S p i r i t u m s a n c t u m . 

23 . Q u o r u m remise r i t i s p e c c a t a , r e m i t -
t u n t u r eis ; e t q u o r u m re t inuer i t i s , r e t e n t a 
s u n t . 

24 . T h o m a s a u t e m u n u s e x d u o d e c i m , 
qui d ic i tu r D i d y m u s , n o n e r a t c u m eis 
q u a n d o v e n i t J é s u s . 

25 . D i x e r u n t e rgo ei a l i i d i se ipul i : 
V i d i m u s D o m i n u m . I l l e a u t e m d ix i t eis : 
Nis i v ide ro in m a n i b u s e j u s fixuram 
c l a v o r u m , e t m i t t a m d i g i t u m m e u m in 
l ocum c l a v o r u m , e t m i t t a m m a n u m 
m e a m in l a tus e j u s , non c r e d a m . 

26 . E t pos t d ies oc to , i t e r u m e r a n t 

d u lieu où les d isc ip les é t a i e n t a s semblés 
é t a i e n t f e r m é e s , p a r c r a i n t e des J u i f s , 
J é s u s v i n t , e t se t i n t au mi l ieu d ' e u x 
e t leur d i t : L a p a i x soit a v e c vous ! 

20 . E t ap rè s avo i r d i t c e l a , il leur 
m o n t r a ses m a i n s e t son côté . L e s dis-
ciples se r é j o u i r e n t d o n c , e n v o y a n t le 
Se igneur . 

21. E t il l eur di t de n o u v e a u : L a pa ix 
soit a v e c vous ! C o m m e m o n P è r e m ' a 
e n v o y é , moi auss i j e vous envoie. 

22 . A y a n t d i t ces m o t s , i l souffla su r 
e u x , e t l eur d i t : Recevez l ' E s p r i t - S a i n t . 

23 . L e s p é c h é s s e ron t r e m i s à ceux 
auxque l s vous les r e m e t t r e z , e t i ls se ron t 
r e t e n u s à ceux a u x q u e l s vous les r e t i en -
drez . 

24 . Or T h o m a s , l ' un des d o u z e , appe lé 
D i d y m e , n ' é t a i t p a s avec 1 eux lorsque 
J é s u s v i n t . 

25. L e s a u t r e s d i sc ip les lui d i r e n t d o n c : 
N o u s avons v u le Se igneu r . Mais il leur 
d i t : Si j e n e vois d a n s ses m a i n s le t rou 
des c lous , e t si j e n e m e t s m o n d o i g t à 
la p l a c e des c lous , e t si j e n e m e t s m a 
m a i n d a n s son c ô t é , j e n e c ro i ra i po in t . 

26 . H u i t j o u r s a p r è s , les disciples 

synoptiques. Cf. Marc, i, 21 ; Luc. iv, 31, etc. — 
Fores... clausse... Les apôtres, terrifiés par les 
événements des derniers jours, craignaient d'être 
recherchés et persécutés comme disciples de 
Jésus. — Stetit (εστη). Il se montra soudain 
au milieu d'eux, pénétrant d'une manière sur-
naturelle dans le cénacle, en vertu des dons 
nouveaux de son corps ressuscité. — Pax vobis. 
Comme dans saint Luc, xxiv, 36. C'était la 
salutation accoutumée des Juifs. — Ostendit eis... 
( vers. 20 ) : pour les bien convaincre de son 
identité. Mcme après sa résurrection, les mains, 
les pieds (cf. Luc. xxiv, 39) et le côté de Jésus 
avaient donc conservé les traces, désormais glo-
rieuses, des clous et de la lance. — Gavisi. 
sunt... : ainsi que leur Maitre le leur avait prédit, 
cf. xvi, 20. 

21-23. Les grands pouvoirs. — Dixit... ite-
rwn... Cette fois, le Pax vobis va servir d'in-
troduction à la mission que Jésus voulait confier 
à ses apôtres : Sicut misit... et ego... Il avait été 
envoyé lui-même pour glorifier Dieu et sauver 
les hommes; c'est dans un but tout semblable 
qu'il envoie ses apôtres à travers le monde. — 
Insufflavit (vers. 22). Geste symbolique qui figu-
rait l'Esprit- Saint (πνεύμα, souffle), que Notre-
Seigneur allait communiquer aux Onze. Comp. 
Gen. n , 7. — Accipite Spiritum... Ce don sacré 
fut immédiat, quoique invisible dans ses effets, 
et moins complet qu'au jour de la Pentecôte. — 
Quorum remiseritis... (vers. 23). A cette effusion 
du Saint-Esprit, Jésus rattache pour ses apôtres 
un pouvoir tout divin, celui de remettre les 

péchés. Cf. Concil. Trid., sess. xiv, cap. 5 , 6 ; 
can. 2, 3, 6, 7, 9. Voyez 
aussi Matth. xvm, 18 et les 
notes. Laisser aller les pé-
chés, comme dit le grec, 
c'est évidemment les par-
donner; les retenir, c'est en 
refuser le pardon, lorsque 
le pécheur se montrera in-
digne d'être absous. 

3° Jésus se manifeste une 
seconde fois aux apôtres dans 
le cénacle, huit jours après 
sa résurrection. XX, 24-29. 

Ce récit appartient en 
propre au quatrième évan-
gile. 

24-25. Le doute de l'a-
pôtre Thomas. — Sur le nom 
Didymus, voyez les notes 
de xi, 16. — Non erat cum 
eis... Il est impossible d'in-
diquer pour quel motif Tho-
mas était alors absent. — 
Nisi videro... (vers. 25). 
Cette réflexion semble in-
diquer que les apôtres lut 
avaient donné tous les dé-
tails de l'apparition anté-
rieure. Cf. vers. 20; Luc. 
xxiv, 39. 

26-29. Comment le doute fut aimablement 
guéri par Notre-Seigneur, — Post dies oe'o t " 

Le saint clou con-
servé à Trêves. 
C Réduit de moi-
tié.) 
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é t a i e n t e n f e r m é s d e nouveau , e t T h o m a s 
avec eux . J é s u s v i n t , les por t e s é t a n t 
f e r m é e s ; e t il se t i n t au mi l i eu d ' eux , e t 
d i t : L a p a i x soi t avec v o u s ! 

27. E n s u i t e il d i t T h o m a s : I n t r o -
duis t on d o i g t i c i , e t vois m e s m a i n s ; 
a p p r o c h e aussi ta m a i n , et me t s - l a d a n s 
m o n côté ; e t n e sois p a s i nc r édu l e , m a i s 
fidèle. 

28 . T h o m a s r é p o n d i t , e t lui di t : Mon 
S e i g n e u r e t m o n Dieu ! 

29 . J é s u s lu i d i t : P a r c e que t u m ' a s 
v u , T h o m a s , tu a s cru ; h e u r e u x c e u x 
qui n ' o n t p a s v u , e t qui on t c ru ! 

30 . J é s u s fit e n c o r e , en p r é s e n c e d e 
ses d isc ip les , b e a u c o u p d ' a u t r e s mi rac le s , 
qui n e s o n t po in t éc r i t s d a n s ce l ivre . 

31. C e u x - c i o n t é t é é c r i t s , a f in q u e 
vous croyiez q u e J é s u s e s t le C h r i s t , le 
F i l s de D i e u , e t q u e , le c r o y a n t , vous 
ayez la v ie en son n o m . 

d isc ipul i e j u s i n t u s , e t T h o m a s c u m eis. 
V e n i t J é s u s , j a n u i s c l aus i s , e t s t e t i t in 
m e d i o , e t d ix i t : P a x vobis . 

27 -De inde d ic i t Thomse : I n f e r d ig i -
t u m t u u m h u e , e t v ide m a n u s m e a s ; e t 
afEer m a n u m t u a m , e t m i t t e in l a t u s 
m e u m ; e t nol i esse inc redu lus , sed fidelis. 

28 . R e s p o n d i t T h o m a s , e t d i x i t ei : 
D o m i n u s m e u s , e t D e u s meus . 

29 . D i x i t ei J é s u s : Quia v id is t i m e , 
T h o m a , c red id i s t i ; b e a t i qui non v i d e · 
r u n t , e t c r e d i d e r u n t . 

30 . M u l t a q u i d e m e t a l i a s i gna f e c i t 
J é s u s in conspec tu d i s c ipu lo rum suo rum, 
quae n o n s u n t s c r ip t a in l ibro hoc. 

31. H sec a u t e m s c r i p t a s u n t u t c r e d a -
t is q u i a J é s u s est C h r i s t u s , F i l i u s D e i , 
e t u t c reden tes , v i t a m h a b e a t i s in n o m i n e 
e j u s . 

partir du jour de la résurrection ; par conséquent, 
le dimanche suivant. Comp. le vers. 19». — ι 
Venit..., stetit..., dixit... Identiquement comme 
la première fois. Cf. vers. 19b. — Infer... et vide... 
(vers. 27). Jésus emploie à dessein les expres-
sions mêmes de l'apôtre sceptique, pour lui mieux 
démontrer son erreur. — Conclusion prononcée 
avec l'accent d'une infinie bonté : Noli esse..., 
sed... Dans le grec : Ne deviens pas infidèle, mais 
fidèle. — Saint Thomas osa-t-il toucher les cica-
trices du Sauveur? il n'est guère possible de 
l'affirmer avec certitude. L'hypothèse négative 
semble plus vraisemblable ; en effet, l'évangé-
liste cite la parole du disciple comme ayant 
suivi sans intervalle celle du Maître : Respon-
dit... (vers. 28). — Dominus... et Deus... Confes-
sion aussi claire qu'elle était exacte. Elle exprime 
en quelques mots tout ce qu'était Jésus. — Quia 
vidisti... (vers. 29). Dans sa réponse, Notre-Sei-
gneur signale et met en contraste deux degrés 
de la foi : l'un, inférieur, basé sur l'expérience 
sensible et les preuves matérielles (quia vidi-
sti...); l'autre, supérieur, appuyé uniquement 
sur le témoignage (beati qui non...). 

4° Conclusion des récits évangéliques de saint 
Jean. XX, 30-31. 

30-31. Jetamt un regard en arrière sur son 

livre, qu'il croyait avoir acheté, et se souve-
nant des nombreux miracles de divers genre 
accomplis par Notre-Seigneur Jésus-Christ du-
rant sa vie publique, l'évangéliste avertit ses 
lecteurs qu'il n'a raconté qu'un très petit nombre 
de ces prodiges : Multa... et a Lia... Ce sont les 
apparitions miraculeuses du divin ressuscité qui 
lui suggèrent cette réflexion. — In conspectu... 
Les prodiges en question avalent eu lieu au 
grand jour, et plusieurs témoins oculaire3, di.nes 
de foi, avaient pu les constater et les attester. 
— Hsec autem... (vers. 31). C.-à-d., les miracles 
racontés par saint Jean. Les faits et les discours 
dont se compose le quatrième évangile ont 
presque toujours pour ba*e les quelques pro-
diges de Jésus dont il contient le récit. —- Ut 
credatis... L'écrivain sacré ne se lasse pas de 
revenir sur ce but, qu'il a eu sans cesse à la 
pensée. Cf. i , 14-18, 27, 33, 49-51 ; n , 11 ; m , 
13, 15; r, 18; v i , 68; vu, 29, etc. But tout 
ensemble théorique (la foi en Jésu*-Christ, Kils 
de Dieu : quia Jésus...) et pratique (et ut cre-
dentes...). — Vitam. La vie surnaturelle, toute 
céleste, que Jésus était venu apporter au mon.le. 
Cf. n i , 15-16; v, 24, etc. — In nou.ine »jus. 
C.-à-d., grâce à ses mérites infinis. Cf. Act. 
IV, 12 j xv, 4-6, etc. 
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C H A P I T R E X X I 

1. P o s t e a m a n i f e s t a v i t se i t e r u m J é s u s 
d isc ipul is , ad m a r e T i b e r i a d i s . M a n i f e s t a -
v i t a u t e m sic. 

2. E r a n t s imul S imon P e t r u s , e t T h o -
mas , qu i d ic i tu r D i d y m u s , e t N a t h a n a e l , 
qui e r a t a C a n a G a l i l œ œ , e t filii Zebe -
dasi, e t a l i i e x d i sc ipu l i s e j u s duo. 

3. D ic i t eis S i m o n P e t r u s : V a d o pis-
car i . D i c u n t ei : V e n i m u s e t nos t e c u m . 
E t e x i e r u n t , e t a s c e n d e r u n t in n a v i m ; 
e t i l l a n o c t e n ih i l p r e n d i d e r u n t . 

4 . M a n e a u t e m f a c t o , s t e t i t J é s u s in 
I i t tore ; non t a m e n c o g n o v e r u n t d isc ipul i 
q u i à J é s u s es t . 

5. D ix i t e rgo eis J é s u s : P u e r i , n u m -
qu id p u l m e n t a r i u m h a b e t i s ? R e s p o n d e -
r u n t ei : Non . 

6. D ic i t eis : M i t t i t e in d e x t e r a m na -
vigi i r e t e , e t i nven ie t i s . M i s e r u n t e r g o ; 

1. A p r è s c e l a , J é s u s se m a n i f e s t a de 
n o u v e a u à ses d i sc ip l e s , p rès de la mer 
de T i b é r i a d e . I l se m a n i f e s t a a ins i . 

2. S i m o n - P i e r r e , e t T h o m a s , appe lé 
D i d y m e , e t N a t h a n a ë l , qui é t a i t de Cana 
en G a l i l é e , e t les fils d e Z é b é d é e , et 
d e u x a u t r e s d e ses d i sc ip l e s , é t a i e n t en-
s e m b l e . 

3. S i m o n - P i e r r e l eu r d i t : J e v a i s pê-
che r . I l s lui d i r e n t : N o u s y a l l ons aussi 
a v e c toi . I l s so r t i r en t donc , et m o n t è r e n t 
d a n s u n e b a r q u e ; e t c e t t e nu i t - l à , i ls ne 
p r i r e n t r i en . 

4 . L e m a t i n é t a n t v e n u , J é s u s p a r u t 
sur le r i v a g e ; m a i s les d i sc ip les ne recon-
n u r e n t pas que c ' é t a i t J é s u s . 

5 . J é s u s l eu r d i t d o n c : E n f a n t s , 
n ' a v e z - v o u s r i en à m a n g e r ? I l s lui 
d i r e n t : N o n . 

6 . I l l eu r d i t : J e t e z le filet à d ro i te 
de la b a r q u e , e t v o u s t r o u v e r e z . I l s le 

APPENDICE 
/ .pparition de Jésus sur les bords du lac de 

Tibériade. XXI, 1-26. 

Les vers. 30 et 31 du chap. xx semblaient 
avoir mis le sceau au livre de saint Jean; c'est 
donc un appendice, un épilogue, que nous trou-
vons ici. Le motif pour lequel le narrateur l'a 
ajouté, avant de publier son évangile, paraît 
être indiqué au vers. 23 : saint Jeau voulait 
« mettre fin aux bruits erronés qui avaient 
cours dans la chrétienté asiatique au sujet de sa 
propre personne », comme s'il devait à jamais 
échapper à la mort. Les doutes émis parfois sur 
l'autheuticlté de cette page ne reposent sur 
aucun argument sérieux ; le style et le genre 
sont tout du long ceux de l'apôtre ; les anciens 
manuscrits comme les anciennes versions citent 
unanimement ce passage. Voyez notre grand 
commentaire, pp. 375-376. Il ne peut y avoir 
quelque hésitation qu'à propos des vers. 24-25 
(voyez les notes). 

1° Le travail des apôtres béni par le divin 
Maître. XXI, 1-14. 

CHAP. XXI. — 1. Introduction. — Postea. Dans 
le grec : après ces choses. Locution fréquemment 
employée par saint Jean. Cf. ν, 1 ; vi, 1, etc. — 
Manifestai it se. C.-à-d., il se rendit visible. Cette 
expression montre qu'après la résurrection Jésus 
était habituellement invisible, et qu'on ne pou-
vait le voir que s'il le permettait. — Mare Tibe-
riadie : ou la mei de Galilée. Voyez vi, 1 et les 
notes. 

2 - 3. Pierre et quelques autres disciples vont 
pêcher dans le lac. — Erant simul... : vivant 
peut-être en commun et vaquant à leur métier 
de pêcheurs. Il est probable que ces sept disciples 
appartenaient au collège apostolique. Si le nar-
rateur ne cite pas les noms des deux derniers, 
c'est sans doute parce qu'il n'avait pas eu l'oc-
casion de parler d'eux dans le torps de son livre. 
— Sur Nathanael et Cana, voyez les notes de 
I, 46, et n , 1. — Dicit... Petrus (vers. 3) : tou-
jours actif entre tous. — Illa nocte nihil... La 
Providence le permettait ainsi afin q e le mi-
racle du matin parût plus éclatant, car c'est la 
nuit qui fournit au pêcheur ses meilleures 
chances. 

4-8. La pêche miraculeuse. Notre-Seigneur 
avait accompli un miracle semblable vers le mi-
lieu de sa vie publique. Cf. Luc. ν, 1 11. — 
Stetit, εστη : à l'improviste, comme plusieurs 
autres fois depuis sa résurrection. Cf. xx . 19 
et 26. — Non... cognoverunt...: Jésus ne voulant 
pas être reconnu sur-le-champ par ses disciples. 
Voyez les notes du vers. 1; xx, 14-15, etc. — 
Pueri, παιδία (vers. 5). Appellation familière, 
qu'un étranger pouvait se permettre à l'égard 
d'humbles pêcheurs. — Pulmentarium. Le mot 
grec προσφάγιον désigne en général tout « ce 
qu'on mange avec » le pain ; du poisson dans la 
circonstance présente. Jésus se présente donc 
alors comme s'il voulait acheter du poisson. — 
Mittite... et invenietis... (vers. 6). Il leur parle 
co nme un ami qui donne un conseil, et il' 
obéissent ain»i qu'on le fait d'ordinaire dans les 
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•jetèrent donc, e t ils ne pouvaient plus 
je retirer, à cause de la mul t i tude des 
poissons. 

7. Alors le disciple que Jésus a imai t 
dit à Pierre : C'est le Seigneur. Dès que 
Simon-Pierre eut entendu que c 'étai t le 
Seigneur, il se ceignit de sa tunique, car 
il é tai t n u , et il se je ta à la mer. 

8. Les autres disciples vinrent avec la 
barque, car ils étaient peu éloignés de la 
terre (envi ron de deux cents coudées ) , 
tirant le filet plein de poissons. 

9. Lorsqu'ils f u r en t descendus à terre, 
ils virent des «harbons a l lumés, et du 
poisson placé dessus, et du pain . 

10. Jésus leur dit : Apportez quelques-
uns des poissons que vous venez de 
prendre. 

11. Simon-Pierre monta dans la barque, 
et tira à terre le filet, plein de cent cin-
quante trois gros poissons. E t quoiqu'il 
y en eût t a n t , le filet ne f u t pas rompu. 

12. Jésus leur dit : Venez , mangez . 
E t aucun de ceux qui prenaient pa r t au 
repas n 'osai t lui demander : Qui êtes-
vous? car ils savaient que c 'était le Sei-
gneur. 

13. Jésus v in t , pri t le pain, et le leur 
donna, ainsi que du poisson. 

et j am non valebant. i l lud t rahere prie 
mult i tudine piscium. 

7. Dixi t ergo discipulus i l le, quem 
dil igebat J é sus , Petro : Dominus est. 
Simon Pet rus cum audisset quia Domi-
nus est , tunica succinxit se , erat enim 
nudus , et misit se in mare. 

8. Alii autem diseipuli navigio vene-
run t ( n o n enim longe erant a t e r ra , sed 
quasi cubitis d u c e n t i s ) , t rahentes rete 
piscium. 

9. Ut ergo descenderunt in t e r r a m , 
v iderunt prunas posi tas, et piscem su-
perpos i tum, et panem. 

10. Dicit eis Jésus : Ai îer te de pisci-
bus quos prendidist is nunc. 

11. Ascendi t Simon Pe t ru s , et t r ax i t 
re te in t e r ram, plénum magnis piscibus 
centum quinquaginta tribus. E t cum 
tan t i essent , non est scissum rete. 

12. Dicit eis Jésus : Venite, prandete . 
E t nemo audeba t d iscumbent ium inter-
rogare eum : Tu quis e s? scientes quia 
Dominus est. 

13. E t venit J é s u s , et accipi t p a n e m , 
et dat eis, et piscem simili ter. 

cas semblable». Le ton de conviction avec lequel 
11 leur avait promis le succès avait dû les frap-
per. — Jam non valebant... Le filet était tombé 
dans un de ces bancs de poissons qu'on rencontre 

(D'après un monument du vie siècle.) 

parfois dans le lac de Tibériade. Cette pèche 
miraculeuse figurait, comme la première, les 
fruits abondants du futur ministère des apôtres. 
Cf. Luc. v, 10. — Dominus est (vers. 7). Son 
amour ardent avait révélé à saint Jean, plus 
encore quj le miracle, la présence du Maître. 
— S'il vit plus promptement, c'est Pierre qui 
s'élança le premier vers Jésus (misit se...), d'une 

manière conforme aus î à son caractère. Comp. 
le vers. 11. — Tunica. Dans le grec : επενδύτη;, 
ce dont on se revêt par-dessus; par conséquent, 
un vêtement supérieur. D'ofi il suit qu'on ne 
doit pas prendre à la lettre les mots erat... nudus. 
Pierre avait gardé une tunique légère ou un 
caleçon (Ail. archéol., pl. i, tig. 3, 4). — Quasi... 
ducentis (vers. 8). C.-à-d., 106m, puisque la cou-
dée valait 0»525. 

9-14. Le repas symbolique. — Viderunt. Au 
présent dans le grec ; ils voient. L'emploi de 
ce temps marque la surprise des disciples. — 
Prunas... et piscem (οψάριον; de même au ver-
set 10 ; voyez les notes de vi, 9). Le tout avait 
été miraculeusement préparé par Notre-Seigneur. 
— Afferte de piscibus... (vers. 10). Non que ces 
poissons dussent faire partie du repas offert par 
Jésus à ses amis (cf. vers. 13) ; mais le Sauveur 
les désirait pour lui - même, ι Ils figurent sym-
boliquement les âmes que ses disciples vont lui 
gagner à travers le monde, et qu'ils lui appor-
teront ensuite avec joie. Quant au repas,... il 
exprime la nécessité du divin concours et des 
grâces célestes, pour remplir avec fruit le rôle 
de pêcheur spirituel. » — Centum... (vers. 11). 
On compta Joyeusement les poissons sous les 
yeux du divin Maître. — L'épltbète magnis 
et le trait cum tanti .. relèvent l'étendue du 
miracle. — Venite, prandete (vers. 12). D'après 
le grec ; Ici, déjeunez. Aimable invitation. — 
Nemo... discumbentium (dans le grec: aucun 
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l 4 . H o c j a m t e r t i o m a n i f e s t a t u s es t 
J é s u s d i sc ipu i i s s u i s , c u m r e s u r r e x i s s e t 
a, mor tu i s . 

1 5. C u m e r g o p r a n d i s s e n t , d ic i t S imon i 
P e t r o J é s u s : S imon J o a n n i s , d i l ig i s m e 
p lus h i s ? D i c i t ei : E t i a m , D o m i n e , tu 
scis quia a m o te. D ic i t ei : P a s c e a g n o s 
meos . 

16. D ie i t ei i t e r u m : S imon J o a n n i s , 
d i l ig i s m e ? A i t i l l i : E t i a m , D o m i n e , tu 
scis qu ia a m o te . D ic i t ei : P a s c e a g n o s 
meos . 

14. C ' é t a i t l a t r o i s i è m e f o i s q u e J é s u s 
se m a n i f e s t a i t à ses d i s c ip l e s , depu is 
qu ' i l é t a i t r e s susc i t é d ' e n t r e les mor t s . 

15. A p r è s qu ' i l s e u r e n t m a n g é , J é s u s 
d i t à S i m o n - P i e r r e : S imon , fils de J e a n 
m ' a i m e s - t u p lus q u e c e u x - c i ? I l lu i ré_' 
p o n d i t : Ou i , Se igneur , vous savez que 
j e vous a i m e . J é s u s lu i d i t : P a i s mes 
a g n e a u x . 

16. I l lui d i t d e n o u v e a u : S i m o n , fi]8 

de J e a n , m ' a i m e s - t u ? P i e r r e lu i répon-
di t : Ou i , Se igneur , vous savez q u e j e 
vous a i m e . J é s u s lu i d i t : P a i s mes 
a g n e a u x . 

des disciples)... : tant il était évident pour les 
sept témoins qu'ils avaient Jésus auprès d'eux. — 
Hoc jam tertio... (vers. 14). Conclusion de cette 
partie du récit. Les deux apparitions antérieures 

donne l'appréciation à son Maître. —•> Amo te. 
Dans le grec, nous lisons le verbe φιλώ, qui se 
dit d'une tendre-se naturelle, tandis que Jésus 
s'était servi de l'expression αγαπάν, qui marque 

Repas qui suivit la pèche miraculeuse. ( Peinture des Catacombes.) 

auxquelles saint Jean fait allusion ont été racon-
tées xx, 18 et ss., 26 et ss. L'évangéliste ne veut 
parler ici que de manifestations collectives. 

2· Saint Pierre est confirmé dans ses hautes 
fonctions de chef de l'Église du Christ. XXI, 
15-17. 

15-17. Passage d'une importance capitale, qui 
fait suite à i, 42, à Matth. xvt, 17-19 et à Luc. 
xxn, 31-32. Sur le point de quitter la terre, le 
Sauveur confie plue explicitement que Jamais à 
Simon-Pierre le soin de guider son troupeau 
mystique. — Simon Joannis ( ou « Jona » d'a-
près quelques manuscrits; comp. Matth. xvi, 17). 
A trois reprises (cf. vers. 16 et 17) Jésus donne 
à l'apôtre « ce simple nom de famille », tandis 
que l'évangéliste emploie la glorieuse dénomina-
tion de Simon • Pierre. — Pins his. C.-à-d., plus 
que ne m'aiment ces autres apôtres. Celui que 
Jésus établissait sou représentant ici-bas devait 
l'aimer plus ardemment et plus généreusement 
que personne. — Humble réponse de Pierre : 
Etiam..., tu scis... Averti par la triste expé-
rience de sa chute, il n'ose pas se mettre au-
dessus de ses frères (cf. Matth. xxvi, 33), et il 
affirme simplement son affection, dont il aban-

un amour plus relevé. — Pasce agnos... D'après 
le grec : βόσχε τα άρνία... ; pals mes petits 
agneaux. « Le témoignage de Pierre est aussitôt 
récompensé (comme autrefois sa confession glo-
rieuse, Matth. xvi, 15 et ss.), par une mission 
honorable et de confiance. » Rien de plus clair 
que ce langage de Jésus ; car, dans l'Ancien Tes-
tament, le peuple de Dieu est fréquemment 
appelé son troupeau, les brebis de son pâturage. 
Cf. Ps. Lxxm, 1 ; LXXVX, 21 ; Jer. Χ, 21 et xm, 17 ; 
Ez. xxxiv, 4 et es.; Mich. vn, 14, etc. Cette 
même figure revient aussi plusieurs fois dans 
l'évangile. Cf. Χ, 1 et ss.; Matth. ix, 36; x, 6, etc. 
— Diligis me... (vers. 16). Pierre a renié trois 
fois son Maître ; il faut qu'il répare sa faute en 
protestant trois fois aussi de son amour. Ici et 
au verset suivant, Jésus omet la comparaison 
« plus his ». — Etiam... La réponse de l'apôtre 
est Identique à la préc dente. Comp. le vers. 15b. 
— Pasce agnos... Dans le grec, avec des expres-
sions nouvelles; ποίμαινε τά προβάτια... Le 
verbe ποιμαίνειν a une signification plus éten-
due que βόσκειν, car il marque non seulement, 
comme ce dernier, le soin de nourrir le troupeau, 
mais en général toutes les fonctions du pasteur. 
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17. I l lu i d i t pou r l a t r o i s i ème f o i s : 
Simon fils d e J e a n , m ' a i m e s - t u ? P i e r r e 
f u t a t t r i s t é d e ce qu ' i l lui a v a i t d i t pour 
la t ro i s i ème f o i s : M ' a i m e s - t u ? e t il lui 
r épond i t : S e i g n e u r , vous savez tou te s 
choses ; vous savez q u e j e vous a i m e . 
J é s u s lui d i t : P a i s m e s b reb i s . 

18. E n v é r i t é , en v é r i t é , j e t e le d i s , 
lorsque tu é t a i s p lus j e u n e , tu t e c e i g n a i s 
t o i - m ê m e , e t t u a l l a i s où t u v o u l a i s ; 
mais lo r sque t u se ras v i e u x , tu é t e n d r a s 
tes m a i n s , e t u n a u t r e t e c e i n d r a e t t e 
condui ra où t u ne v o u d r a s pas . 

19. Or i l d i t ce la p o u r m a r q u e r p a r 
quel le m o r t i l d e v a i t g lor i f ier D i e u . E t , 
ap rès a v o i r a ins i p a r l é , il lui d i t : Suis-
moi. 

20. P i e r r e , s ' é t a n t r e t o u r n é , v i t v e n i r 
der r iè re lui le d isc ip le q u e J é s u s a i m a i t , 
e t qu i , p e n d a n t la c è n e , s ' é t a i t r eposé 
sur son se in , e t a v a i t d i t : Se igneur , que l 
est ce lui qui vous t r a h i r a ? 

21. P i e r r e donc , l ' a y a n t vu, d i t à J é s u s : 
Se igneur , celui-c i , q u e d e v i e n d r a - t - i l ? 

17. D i c i t ei t e r t i o : S imon J o a n n i s , 
a m a s m e ? C o n t r i s t a t u s e s t P e t r u s , q u i a 
d i x i t ei t e r t i o : A m a s m e ? e t d i x i t ei : 
D o m i n e , t u o m n i a nos t i ; t u scis qu ia 
a m o te . D i x i t ei : P a s c e oves m e a s . 

18. A m e n , a m e n dico t i b i , c u m esses 
j u n i o r , c i n g e b a s t e , e t a m b u l a b a s ubi 
v o l e b a s ; e u m a u t e m s e n u e r i s , e x t e n d e s 
m a n u s t u a s , e t a l ius t e c i n g e t , e t d u c e t 
quo t u n o n vis . 

19. H o c a u t e m d i x i t , s ign i f i cans q u a 
m o r t e c l a r i f i ca tu rus esset D e u m . E t c u m 
h o c d ix i s s e t , d i c i t ei : Sequere me . 

20 . Conver sus P e t r u s , v i d i t i l l um disci -
p u l u m q u e m d i l i g e b a t J é s u s , s e q u e n t e m , 
qui et r e c u b u i t in c œ n a s u p e r p e c t u s 
e j u s , e t d i x i t : D o m i n e , qu is e s t qu i 
t r a d e t t e ? 

21 . H u n e e r g o c u m v id i s se t P e t r u s , 
d i x i t J e s u : D o m i n e , h i c a u t e m q u i d ? 

Le substantif προβάτια suppose aussi des agneaux 
déjà grandis. — Dicit... tertio (vers. 17): tant 
l'amour dévoué pour Jésus est nécessaire aux 
pasteurs des âmes. — Amas mef Cette fois, 
Notre-Seigneur se sert lui aussi du verbe φιλείν, 
employé par Pierre dans ses deux précédentes 
réponses. — Contristatusquia... La triple ques-
tion de Jésus paraissait, en effet, exprimer de 
la défiance. — Omnia nosti, tu scis... De la 
science universelle du Sauveur (cf. u , 2 δ ; Act. 
ï, 24, etc.), Pierre conclut à la connaissance parti-
culière qu'il vient de mentionner deux fois déjà. 
— Pasce oves...; βόσκε τχ πρόβατα... Comme 
au vers. 15, Jésus emploie le verbe βόσκω; 
mais le diminutif disparaît ici. « Les conclusions 
dogmatiques » de ce passage sont évidentes : 
elles consistent dans la primauté de saint Pierre, 
si énergiquement affirmée par Jésus-Christ ; puis, 
par mode de déduction, dans la primauté ana-
logue de tous ses successeurs. Voyez les théolo-
giens, au traité de l'Église. 

3° L'issue de l'apostolat de saint Pierre et de 
saint Jean. XXI, 18-23. 

18-19·. Jésus prédit à Pierre son futur mar-
tyre. Cette prophétie est tout naturellement 
associée à l'inBtallation de Simon-Pierre comme 
chef du troupeau symbolique du Sauveur, puis-
qu'un bon pasteur doit donner sa vie pour ses 
brebis. Cf. x , 11; x m , 37. — Amen, amen... 
Pour la vingt-cinquième fois dans cet évangile. 
— Cingebas te, et ambulabas... Images de l'indé-
pendance complète dont on jouit dans la jeu-
nesse : alors on ne dépend presque de personne, 
mais on se suffit à soi- même, et l'on suit ses 
propres désirs. La première fait allusion à la 
ceinture au moyen de laquelle les Orientaux 
retroussent leur large tunique, lorsqu'ils voyagent 

ou qu'ils travaillent. — Cum... senueris. Saint 
Pierre devait donc parvenir à un âge assez 
avancé. — Extendes manus... Mouvement néces-
saire lorsqu'on se fait mettre sa ceinture par un 
autre. Mais un crucifié a aussi les mains éten-
dues , si bien que le supplice de la croix est par-
fois appelé par les auteurs classiques l'extension 
des mains. — Ducet quo tu non... Ces mots con-
trastent avec le trait : « Tu marchais où tu 
voulais », et font allusion aux tourments hor-
ribles du crucifiement, qui font frémir même 
les natures les plus vaillantes. — Hoc autem... 
(vers. 19»). Explication à la manière de notre 
évangéliste. Cf. I , 21 ; VI, 64; vu, 39; xi , 13, 
51 ; xn , 6, 33, etc.,— Qua morte... D'où il suit 
que saint Pierre avait déjà subi glorieusement 
le martyre, lorsque le quatrième évangile fut 
composé. Sur son crucifiement, voyez saint Clé-
ment , Rom., ι , 5, 4 ; Origène, dans Eusèbe, 
Hist. eccl., n i . 1, etc. — Clarificaturus... En 
effet, par le généreux sacrifice de leur vie, les 
martyrs procurent une grande gloire à Dieu, 

19b- 23. Oracle relatif à saint Jean.— Sequere 
me. Tout d'abord au propre, ainsi qu'il résulte 
de la suite du récit (comp. le vers. 20, qui nous 
montre les deux apôtres se mettant en mouve-
ment à la suite de Jésus); puis aussi au figuré : 
Suis-moi jusqu'à la mort de la croix. — Disci-
pulum... sequentem (vers. 20). Bien qu'il n'eût 
pas été invité comme Pierre, Jean se croyait 
autorisé à suivre Jésus, en vertu des relations 
intimes et familières qu'il avait avec lui. — 
Qui... recubuit... Dans le grec : ό έπιπεσών, 
celui qui tomba sur. Voyez les notes de xni. 23. 
— Cum vidisset... (vers. 21). C'est par intérêt 
pour son ami que Pierre interroge Jésus à son 
sujet: Hic autem,quidf La phrase est elliptique : 
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22 . Dic i t ei J é s u s : Sic e u m volo ma-
n e r e d o n e c v e n i a m , q u i d a d t e ? T u m e 
eequere . 

23 . E x i i t e r g o s e r m o i s t e i n t e r f r a t r e s 
qu ia d i s c ipu lu s i l le non m o r i t u r . E t non 
d ix i t ei J é s u s : N o n mor i t u r , sed : Sic 
e u m volo m a n e r e donec v e n i a m , qu id 
a d t e ? 

24 . I l i c es t d i sc ipu lus i l le qui tes t i -
m o n i u m p e r h ï b e t d e his , e t sc r ips i t h t ec ; 
e t s c imus q u i a ve ruu i es t t e s t i m o n i u m 
e ju s . 

25 . S u n t a u t e m e t a l i a m u l t a quse 
f e c i t J é s u s ; quse si s c r i b a n t u r p e r s in-
gu la , n e c i p s u m a r b i t r e r m u n d u m c a p e r e 
posse e o s , qui s c r i b e n d i s u n t , l ib ros . 

22. J é s u s lui d i t : Si j e v e u x qu'il 
d e m e u r e j u s q u ' à ce q u e j e v i e n n e , q u e 
t ' i m p o r t e ? T o i , s u i s - m o i . 

23 . L e b r u i t c o u r u t d o n c , p a r m i les 
f r è r e s , q u e ce d i sc ip le ne m o u r r a i t point 
C e p e n d a n t , J é s u s n ' a v a i t p a s d i t ; U r,g 
m o u r r a p o i n t ; m a i s : Si j e v e u x qu'il 
d e m e u r e j u s q u ' à ce q u e j e v i e n n e , que 
t ' i m p o r t e ? 

24. C 'es t ce d i sc ip le qui r e n d témoi-
g n a g e d e ces choses et qu i les a écr i tes • 
e t n o u s s a v o n s q u e son t é m o i g n a g e est 
vé r id ique . 

25 . I I y a enco re b e a u c o u p d ' au t r e s 
choses q u e J é s u s a f a i t e s ; si on les 
é c r i v a i t u n e à u n e , j e n e pense pas que 
le m o n d e e n t i e r p u t c o n t e n i r les livres 
q u e l 'on d e v r a i t éc r i re . 

Quel sort lui est réservé, à lui? — Le Sauveur 
flt à cette question une répons < mystérieuse : 
Sic eum... (vers. 22). Ou plutôt, d'après le grec : 
Si (έάν) je veux qu'il reste... Le « sic » latin 
ne peut être qu'une corruption du texte. — 
Manere donec...: demeurer vivant sur la terre 
jusqu'au second avènement du Christ. Toutefois, 
la formule donec veniam est vague à dessein, 
Jésus n'ayant pas voulu indiquer clairement it 
saint Pierre qu. lie serait la destinée du dis-
ciple bien-aimé (Quid ad tel En quoi cela te 
concerne-t-il?). Ici comme plus haut, xiv, 3, 
elle désigne le retour mystique de Notre-Seigneur 
au moment de la mort de chaque homme ; par 
suite, au moment de la mort de saint Jean. — 
Ex Ut ergo... (vers. 23). Ce malentendu, qui pro-
venait en premier lieu de l'ambiguïté de la 
parole de Jésus, s'augmenta encore par suite de 
la longue vie de saint Jean. — Inter fratres. 
Nom plein de douceur que les premiers chré-
tiens se donnaient entre eux. Cf. Act. ix , 30 ; 
xi , 1, 9, etc. — Et non dixit... Le narrateur 
renverse cette fausse interprétation, en opposant 
au Non moritur la prophétie même du Sauveur: 
Sic eum volo... Malgré cela, on crut pendant 
longtemps quo Jean était seulement endormi 
dans son tombeau. 

4» Conclusion définitive. XXI. 24 - 25. 

24. Témoignage en faveur do la véracité de 
l'auteur du quatrième évangile. — Il est ratta-
ché très étroitement à l'épisode qui précède : 
Hic est ille...— De his, hœc. Ces pronoms ue se 
rapportent pas uniquement au chap. xxi , mais 
au livre tout entier. — Scimus. L'emploi du 
pluriel a fait parfois supposer que ces deux der-
niers versets ne proviendraient pas de saint Jean 
lui - même, mais des chrétiens d'Asie, qui auraient 
ainsi contresigné son oeuvre, et attesté l'authen-
ticité , la parfaite vérité de ses récits. Mais ri< n 
n'empêche que ci passage n'ait été écrit, comme 
tout le reste, pai l'apôtre bien-aimé; dans ce 
cas, 11 corroborerait son propre témoignage en 
lui associant celui des fidèles d'Éphèse. Comp. 
le verset suivant, où l'écrivain parle à la pre-
mière personne du singulier : arbitror. 

25. Caractère nécessairement incomplet de cet 
évangile. — Sunt et a lia... Comp. xx, 30; mais 
la formule actuelle est plus générale encore. — 
Il y a quelque chose de très touchant dans 
l'hyperbole nec ipsum... mundum.,.. C'est uno 
manière expressive de dire qu'il aurait fallu do 
nombreux volumes pour raconter dans tous ses 
détails la vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
et que nos quatre évangiles en contiennent seu-
lement des fragments. 



ACTES 
L E S 

DES APOTRES 

I N T R O D U C T I O N 

1° Le titre et le sujet du livre. — De très anciens témoignages en font foi 
l'écrit dont nous entreprenons l'étude a toujours été appelé Πράξεις αποστόλων 2; 
en latin, Acta, ou plus habituellement, Actus apostolorum. Ce qui revient à dire : 
Histoire des Apôtres. Mais il faut prendre ce nom dans un sens assez large, car 
le livre des Actes est loin de râconter d'une manière complète et détaillée le 
ministère de chacun des membres du collège apostolique. S'il commence par 
citer leur liste3, s'il les mentionne ensuite collectivement de temps à autre4, il 
ne revient nommément que sur six d'entre eux, y compris saint Paul5 ; bien 
plus, en réalité, c'est de saint Pierre et de saint Paul qu'il s'occupe surtout. On 
ne saurait dire si le titre provenait de l'auteur même du livre, ou s'il a été ajouté 
plus tard. Il est certain, du moins, qu'il est aussi ancien que la collection du 
canon du Nouveau Testament. 

Le récit des Actes se rattache très étroitement à celui des évangiles, spécia-
lement de l'évangile selon saint Luc, dont il se donne dès ses premières lignes 
comme la continuation6. Il s'ouvre par Pascension de Notre-Seigneur Jésus-
Christ et par la descente du Saint-Esprit sur le groupe d'âmes fidèles qui for-
maient l'Église naissante; puis il expose l'histoire des premiers développements 
de cette sçciété, que le Sauveur était venu fonder pour le salut du monde. 
Toutefois, l'écrivain saeré, ne voulant pas tout raconter, a fait un choix parmi 

1 Voyez saint Irénéé, adv. Hser., v, 13; Clé-
ment d'Alex., Strom., v, 12 ; Tertullien, de BapU-
smo, 10, etc. 

2 Leçon beaucoup mieux garantie que Π ρ ά -
ξεις τ ω ν άποστόλων, avec l'article. 

3 Cf. ι , 13. 
4 Voyez, il, 14, 37, 42-43; IV, 33-37; v, 2, 12, 

18, 29; VI ,β ; vin, 6, 14, 18, etc. 
8 Ce sont : saint Pierre et saint Paul, saint 

Jean, saint Jacques le Majeur, saint Jacques le 
Mineur et Judas. 

6 Voyez ι , 1, où le troisième évangile est 
nommé πρώτος λόγος, premier traité; c'est 
dono un δεύτερος λογός , ou second traité, que 
nous avons ici. Comp. aussi Act. i , 2-12, et Luc, 
xxiv, 60 et ss. Les deux écrits sont auesi dédiés 
au même personnage, Théophile. 



les événements, à la façon des évangélistes : il glisse sur certains points, il en 
passe d'autres entièrement sous silence, il s'étend au contraire longuement sur 
plusieurs. Dans les chap. I - X I I , c'est autour de saint Pierre que les épisodes 
sont groupés1; les chap. xm-xxvin sont réservés à peu près exclusivement à 
saint Paul, dont les voyages apostoliques sont décrits avec assez d'ampleur. Rien 
de plus naturel, d'ailleurs, que cette part prépondérante accordée aux deux 
apôtres qui jouèrent, l'un en vertu de sa primauté, l'autre par son ardente acti-
vité au milieu des païens, un rôle capital dans l'histoire de l'établissement de 
l'Église. Le livre des Actes se termine brusquement, après avoir raconté l'ar-
rivée de saint Paul à Rome comme prisonnier et le commencement de sa capti-
vité. On a parfois conclu de là, surtout à notre époque, que saint Luc avait 
l'intention d'écrire un troisième volume (τρίτος λόγος), dans lequel il aurait 
exposé la suite de l'histoire -des apôtres. Mais ce n'est là qu'une simple conjec-
ture. Le mieux est de dire que « l'auteur s'arrête (à cet endroit) parce qu'il 
avait atteint son but » . Et c'était certainement une grande chose que d'avoir 
montré l'évangile, après ses humbles débuts à Jérusalem et en Palestine, arrivant 
dans la capitale du monde, après avoir traversé en conquérant de nombreuses 
provinces de l'empire, et recruté des adhérents innombrables chez les païens 
comme chez les Juifs. 

On a dit fort justement que ce beau livre est résumé tout entier dans la parole 
adressée par Jésus-Christ à ses apôtres au moment de son ascension : « Vous 
serez mes témoins dans Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jus-
qu'à l'extrémité de la terre 2. » Nous constaterons à chaque pas ce progrès 3. 

La durée des événements racontés est d'un peu plus de trente ans (30 à 63 
après J.-C.). 

2° Le plan et la division du livre des Actes ont été implicitement indiqués 
dans les lignes qui précèdent. Deux parties : les Actes de saint Pierre, 
chap. I - X I I , et les Actes de saint Paul, chap. xm-xxv in 4 . La première, qui 
raconte la naissance de l'Église à Jérusalem et les débuts de sa diffusion, soit 
chez les Juifs, soit dans le monde païen, renferme deux sections : 1° les origines 
du christianisme à Jérusalem, i , 1-vm, 3 ; 2° la préparation et le commencement 
de sa diffusion chez les Gentils, vin, 4-xn, 25. La seconde, qui décrit les mis-
sions et la captivité de saint Paul, en contient quatre : Ίο-Je premier voyage 
apostolique de Paul et le concile de Jérusalem, xm, 1-xv, 35; 2° le second 
voyage de l'apôtre des Gentils, xv, 36-xvin, 22; 3» son troisième voyage, 
xvin, 23-xxi, 16; 4<> sa captivité à Gésarée et à Rome, xxi, 17-xxvm, 315. 

3» L'auteur des Actes des apôtres. — Exception faite de quelques sectes héré-
tiques, qui rejetaient en tout ou en partie l'enseignement de saint Paul, et qui 
niaient par là même plus ou moins l'authenticité du livre des Actese, l'antiquité 
chrétienne a toujours regardé cet écrit comme canonique, et l'a attribué d'un 
commun accord à saint Luc. Les Pères apostoliques en citent d'assez nombreux 

1 Voyez 1,15 et 88.; n , 14et se., 38; m , 4et 
es., 12 et 89.; iv, 8 et ss. ; v, 3, 29 et ss. ; vn i , 
19 et es.; i x , 38 et ss.; x , 5, 6, 34 et ss.; xi, 4, 
et ss. ; t u , 3 et ss. 

8 i , 8». 
3 Premier stade : l'Église & Jérusalem, i, 1-rrn, 

3. Second stade : l'Église en Judée et eu Samarie, 
v in , 4 -x i , 18. Troisième stade : l'Église & An-
tioche de Syrie, x i , 19-xrri, 35. Quatrième 
stade : l'Église dans le monde païen et à Rome, 
XIII, l-XXYIII, 31. 

4 Quelques Interprètes adoptent trois ou quatre 
parties; mais cela revient au même, car tout 
le monde est d'accord pour les subdivisions prin-
cipales, tant elles sont clairement marquées. 

• Pour une analyse plue détaillée, voyez le 
commentaire, et notre Biblia sacra, pp. 1214-
1246. 

8 Notamment, les Ébionitea (voyez saint 
Éplph., Eœr., xxx, 3, 6) , les disciples de Mar-
cion (Tertull., adv. Marc., v , 2 ) et les Mani-
chéens (saint Aug., Epist., 257, 2). 



passages, ou y font allusion comme à une partie de la sainte Écriture1. A partir 
de la fin du second siècle, le canon de Muratori2, saint Irénée3, Tertullien4, 
Clément d'Alexandrie5 et Origène6 mentionnent formellement saint Luc 
comme l'auteur, et tous les témoignages subséquents des Pères et des anciens 
écrivains ecclésiastiques sont conformes à cette tradition, que l'Église n'a fait 
que confirmer par ses décrets officiels7. 

Cette même tradition trouve une autre excellente garantie dans ce qu'on 
nomme aujourd'hui les preuves internes ou intrinsèques, c.-à-d., dans le fond 
et la forme mêmes du livre des Actes. On peut, en effet, démontrer successive-
ment les propositions suivantes : 1° Cet écrit est remarquable par son unité de 
plan, de pensées et de style; il ne peut donc avoir été composé que par un seul 
et même auteur 8 ; 2» L'auteur est tellement familiarisé avec les idées et le genre 
littéraire de saint Paul, qu'il ne peut être qu'un des disciples du grand Apôtre; 
3 " Les divers passées dans lesquels il parle à la première personne du pluriel 
démontrent jusqu'à l'évidence qu'il fut à plusieurs reprises le compagnon de 
voyage de saint Paul 9 ; 4° Saint Luc est l'auteur de ces passages et aussi du 
livre entier10. 

Rappelons enfin que les Actes des apôtres, ainsi qu'il a été dit plus haut » , se 
donnent ouvertement commç l'œuvre du troisième de nos évangélistes; asser-
tion dont la vérité est si bien démontrée par l'identité du style des deux écrits, 
qu'elle est à peine l'objet d'un doute parmi les rationalistes eux-mêmes. 

4° Le temps et le lieu de la composition. — Le livre des Actes fut certaine-
ment écrit avant la ruine de Jérusalem (70 de notre ère). En effet, non seulement 
il ne fait pas la moindre allusion à ce terrible événement, mais il parle du 
temple, du culte, des sacrifices, des synagogues, en un mot, des choses juives, 
comme existant encore à l'état normal dans la capitale d'Israël. De nombreux com-
mentateurs catholiques et protestants admettent aussi que la composition fut anté-
rieure à la mort de saint Paul, et qu'elle eut lieu, comme le pensait déjà.saint 
Jérôme après les deux années de captivité mentionnées aux dernières lignes 
du récit (xxvm, 30-31), par .conséquent, vers l'année 63. Dans ce cas, c'est 
à Rome même que saint Luc aurait fait sa rédaction13. On ne peut rien dire de 
plus au sujet du lieu de la composition. 

5» Les sources du livre des Actes. — Au début de son évangile, i , 1-4, saint 
Luc nous fournit lui-même quelques détails sur ce point, auquel la critique 
a donné de nos jours une importance exagérée. Il a cherché soigneusement des 
documents, nous dit-il, et nous pouvons être sûrs qu'un historien actif et intelli-
gent comme lui en aura trouvé "sans peine. Quant à préciser la nature des sources, 
presque verset par verset, comme ont voulu le faire tout rçcemment plusieurs 

1 Entre autres, saint Clément de Rome, saint · 
Polycarpe, saint Justin, saint Ignace martyr. 
Voyez Cornely, Introd. spec. in N. T. libroe, 
p. 317 et ss. 

* Les Actes sont nommés dans sa liste après 
les évangiles. 

3 Adv. User., m, 14. 
* De Jejun., 10 ; de Prescrlpl., 22, etc. 
5 Strom., v, 2. 
β Adv. Cela., v i , 12. 
7 Par exemple, dans les conciles de Trente et 

du Vatican. 
8 Baur et la fameuse « école de Tubingue » 

ont admirablement contribué à mettre ce fait 
en relief. 

9 Ces passages sont au nombre de quatre 

x n , 10-17; xx , 5-15; χχι, 1 - ι β ; xxvn, 1-
xxvm, 16. Ils se font remarquer par la vie, la 
fraîcheur du récit, et par de nombreux détails 
qui ne peuvent venir que d'un témoin oculaire. 
Leur style est tout à fait semblable & celui du 
reste dn livre, et il n'y a pas & douter que le 
tout n'ait été composé par un auteur unique. 

l û Voyez le développement de ces propositions 
dans Oornely, l. c., p. 321 et ss. : dans Felten, 
die Apoatelgeschichte, 1892, pp. 15-22; dans le 
Mari. MU., t. I I I , n. 576, 2°. 

11 Page 605. 
12 De Tir. illustr., 7. 
13 II y avait accompagné saint Paul, d'après 

XXVID, 16. 



critiques allemands, c'est là une impossibilité manifeste1. Distinguons, cependant. 
Pour les chap. I - X I I , qui racontent des faits dont saint Luc ne fut pas témoin, 
il eut à sa disposition soit le riche trésor des traditions de l'Église primitive, 
soit les récits des témoins oculaires, soit un certain nombre de documents écrits. 
Pour les chap. xm-xxvin, il n'eut, le plus souvent, qu'à se reporter à ses sou-
venirs personnels, à ceux des autres disciples de saint Paul, à ceux de saint 
Paul lui-même, qui, — maint passage de ses épîtres en fait foi2, — dans ses 
conversations intimes, revenait volontiers sur les divers épisodes de sa vie. C'est 
tout ce qu'on peut dire de certain, et cela nous suffit d'ailleurs pour nous fier 
entièrement à l'auteur des Actes3. 

6° Le but que se proposait saint Luc, en écrivant ce second livre, était le 
même que pour son premier livre, l'évangile4 : il s'agissait donc, ici encore, 
de confirmer dans la foi chrétienne, tout d'abord Théophile, le destinataire 
immédiat des deux volumes5, puis tous les autres lectéùrs. Or, après le récit 
de la vie, de la mort et de la résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ, rien 
ne pouvait mieux démontrer la divinité du christianisme que l'histoire merveil-
leuse de son développement rapide à travers le monde juif et le monde païen, 
malgré des obstacles de tout genre. 

Pour cette question comme pour la précédente, la critique rationaliste s'est 
étrangement fourvoyée, en prêtant à l'auteur de notre livre6 des vues et des 
tendances qui n'ont d'existence que dans certains esprits modernes ou contem-
porains. En supposant,.comme base de ces divers systèmes, que l'Église nais-
sante avait été en proie à de graves divisions intestines, occasionnées par deux 
partis rivaux, dont l'un s'appuyait sur saint Pierre et l'autre sur saint Paul, on 
a prétendu, tantôt que l'historien a voulu présenter aux « Pétriniens » l'apologie 
de saint Paul, dont il était le disciple enthousiaste; tantôt qu'il a pris la défense 
de saint Pierre contre les « Pauliniens » , tantôt qu'il a composé une sorte 
d'eirénikon destiné à ramener la paix entre les deux partis hostiles. En toute 
hypothèse, il aurait arrangé, transformé, ou même inventé positivement les faits, 
pour qu'ils pussent s'harmoniser avec son but. Mais ce n'est là, indépendamment 
de l'existence du parti judaïsant, que de l'imagination pure et simple : l'étude du 
livre suffit pour le démontrer7. 

7° La valeur historique du livre des Actes est parfaite, et a été souvent 
admirée, même par des exégètes qui ne croient ni à son authenticité, ni à son 
inspiration. « Ecrit d'un prix inestimable comme écrit historique » ; « idéal 
d'histoire ecclésiastique » , .disent-ils. Sans lui, à part quelques traits épars 
dans les épîtres de saint Paul, dans le/ épîtres catholiques et dans les rares 
fragments qui nous restent des premiers écrivains ecclésiastiques, nous ne con-
naîtrions rien de l'origine de l'Église. 

1 Un écrivain protestant Jugeait naguère avec 
une sévérité très légitime cette manière défaire 
toute subjective et arbitraire: « Le problème (des 
sources) a été attaqué par un certain nombre 
de critiques, la plupart de rang Inférieur, qui 
ne semblent pas avoir obtenu le moindre succès, 
et dont la méthode ne conduira probablement 
(ou plutôt certainement) pas à des résultats subs-
tantiels. Un réalité, la seule exposition de ces 
théories est une condamnation suffisante... La 
méthode est tellement a priori et antiseienti-
flque, qu'elle ne pouvait aboutir. » On ne par-
viendra Jamais à démontrer que le livre des 
Actes n'est qu'une compilation, produite peu & 

peu par divers réviseurs et rédacteurs aux vues 
opposées. 

s Cf. Rom. x v , 16-32; I I Cor. i , 8-10; Gai. 
I , 11-n, 14; PhlI. nr, 3-7, etc. 

3 Voyez ce qui sera dit plus bas, au 7°, sur 
sa parfaite véracité. 

4 Cf. Luc. i , 4 . 
8 Cf. Luc. 1, 3 et Act. ι , 1. 
6 Auteur qui n'aurait vécu que dans la pre-

mière moitié du second siècle. 
' Du.reste, même dans le camp rationaliste, 

ces théories ont trouvé des adversaires ardents, 
de sorte que, à ce point de vue encore, notre 
livre « est sorti intact du feu de la critique » . 



De plus, « l'auteur des Actes était parfaitement renseigné sur tout ce qu'il 
raconte. De tous les livres de l'Écriture, aucun n'a un champ si vaste et si peu 
familier aux Juifs. Saint Luc nous conduit en Syrie, en Chypre, en Asie Mineure, 
en Grèce, en Italie; son récit est plein d'allusions à l'histoire, aux mœurs, aux 
coutumes, à la religion des peuples qui habitaient ces contrées si diverses, aux 
usages même de la navigation de son temps, et dans des sujets si variés, au 
milieu de cette foule de détails, il se meut avec la plus grande aisance, et il 
s'exprime sur les personnes, les lieux et les choses avec une exactitude que 
peut posséder seul un témoin oculaire, intelligent, attentif, instruit et conscien-
cieux. Toutes les fois qu'il est possible de contrôler sa narration par les sources 
profanes, et le cas se présente souvent, cette épreuve est tout entière en sa 
faveur l . » Le fait est d'autant plus remarquable, que sur ces divers terrains « il 
y avait de la place pour des erreurs multiples, » tandis qu' <r aucun ouvrage 
ancien ne fournit... des marques aussi nombreuses de véracité2 » . 

8" Les principaux commentaires catholiques sont, dans l'antiquité, ceux de 
saint Jean Chrysostome, d'Œcumenius, de Théophylacte et du Vén. Bède ; dans 
les temps modernes, ceux de Lorin (1605), de Salmeron (1614) et de San-
chez (1616); de nos jours, ceux de Beelen (Comment, in Acta Apostol., Lou-
vain, 1850), de Bisping (Erklmrung der Apostelgeschichte, Munster, 1866), du 
P. Patrizi (In Act. Apost. commentarium, Rome, 1867), et du Dr Felten (Die 
Apostelgesch. ûbersetzt und erklœrt, Fribourg-en-Brisg-au, 1892). Voyez aussi 
les excellents ouvrages de M. Fouard (Saint Pierre et les premières années 
du christianisme, Paris, 1886; Saint Paul, ses missions, Paris, 1892; Saint 
Paul, ses dernières années, Paris, 1897) et de Mgr Le Camus (l'Œuvre des 
apôtres, Paris, 1891). 

1 P. Vigouroux, les Urnes saints et la cri-
tique rationaliste, p. 810 de la 2" édlt. Voyez, 
du même auteur, Îe Nouv. Test, et les décou-
vertes archéolog. modernes, pp. 199-352 delà 
2· édlt.; W. M. Ramsay, St Paul the Traveller 

and the Roman Citizen, 5« édlt., Londres, 1900. 
2 Nous mettrons en relief, dans le commen-

taire , les traits de oe genre les plue frappants ; 
nous répondons aussi aux rares attaques des 
critiques. 
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D E S A P O T R E S 

C H A P I T R E . I 

1. Primum quidem sermonem feci de 
omnibug, ο Theophile, qu» cœpit Jésus 
facere et docere, · 

2. usque in diem qua prœcipiens apo-

1. Dans mon premier livre, δ Théo-
phile, j'ai parlé de tout ce que Jésus a 
fait et enseigné depuis le commence-
ment, 

2. jusqu'au jour Où,après avoir donné 

PREMIÈRE PARTIE -

Les Actes de saint Pierre · 1 , 1 — X I I , 25. 

Ces chapitres, que nous intitulons ainsi parce 
que saint Pierre y est presque toujours & l'avant-
scène et y Joue le principal rôle, racontënt la 
naissance de l'Église à Jérusalem et le commen-
cement de sa diffusion chez les Juifs et chez les 
païens. 

SECTION I . — Γ/ORÏGINB' DE L'ÉGLISE CHRÉTIENNE 
A JÉRUSALEM. 1 , 1 - V I I I , 3. 

4 1. — Récits préliminaires, servant de transi· 
tion entrgThîSioW^ dXTJèsus-Christ et celte de 
son Église. I , 1-26. 

Ces récits sont au nombre de trois : l'ascen-
sion de Notre-Selgneur, la réunion des apôtres 
et des disoiples dans le cénacle, l'élection de 
saint Mathias. 

1° Prologue solennel. I , 1-3. 
CHAP. I. — 1-3. Ces versets rappellent la 

« prœfatio auctoris » du même genre, placée 
antérieurement par saint Luc, i , 1-4, en tête 
de son évangile. Les premiers mats, primum... 
sermonem ( τον πρώτον λόγον, avec l'article : 
o.-à-d., mon premier livre, mon premier traité) 
et la dédioace indirecte & Théophile (sur ce per-
sonnage, voyez notre commentaire de Luc. ι, i ) 
y font même très clairement allusion. — L'au-
teur indique eu quelques mots oe qu'était son 
volume publié précédemment : de omnibus... 
quœ (dans le grec : περί πάντων... ών , au lieu 

de S, en vertu de l'attraction : construction fré-
quemment employée par saint Luc et qui le 
caractérise comme écrivain). Expression à prendre 
dans un sens large, car « l'évangile (de saint 
Luc) n'est pas un récit (complet) de tout ce que 
Jésus a fait » ; du moins, il porte sur la vie 
entière du divin Maître, dont tous les événe-
ments sont fidèlement représentés. — Le verbe 
cœpit (une des locutions favorites de saint Luc) 
est probablement ici un pléonasme, qui signifie : 
Il se mit à... ; il ne contient point d'allusion à la 
continuation de l'œuvre de Jésus par ses apôtres. 
— Par facere et doceve il faut entendre la vie 
et l'œuvre entière du Christ, telles qu'elles sont 
racontées dans l'évangile : son enfance, sa vie 
cachée, ses travaux, sa prédication, ses miracles. 
L'ordre dans lequel les deux verbes sont pla-

. cés a souvent attiré l'attention des exégètes. 
« Les œuvres et la vie du Christ parlèrent 
d'abord, sa bouche ensuite. » Comp. Luc. xxiv, 19, 
où les disciples d'Emmafis, employant une for-
mule analogue d'abréviation, appellent le Sau-
veur ι un prophète puissant en œuvres et en 
paroles » . — Usque in diem qua... (vers. 2). Le 
troisième évangile se tçrmine, en effet, par le 
récit de l'ascension de Jésus. Cf. Luo. xxiv, 50 
et ss. Ce glorieux mystère, que saint Lue va 
exposer ici plus longuement, sert donc de trait 
d'union entre les deux écrits. — Prsecipiens. 
A l'aoriste dans le grec : εντειλάμενος, ayant 
donné des ordres. Allusion aux instructions que 
Notre-Selgneur avait communiquées à ses apôtres, 
peu de temps avant de remonter au ciel. Cf. 
Matth. XXVIII, 18-20; Marc, xv i , 15; Luc. xxrv. 



ACT. 

ses ordres, par l'Esprit-Saint, aux apôtres 
qu'il avait choisis, il fut enlevé au ciel. 

3. I l s'était aussi montré à eux vivant, 
après sa passion, par des preuves nom-
breuses, leur apparaissant pendant qua-
rante jours, et leur parlant du royaume 
de Dieu. 
_ 4., Comme il mangeait avec eux, il 
leur ordonna de ne pas s'éloigner de 
Jérusalem, mais d'attendre la promesse 
du Père, que vous avez, dit-il, entendue 
de ma bouche; 

5. car Jean a baptisé dans l'eau, mais 
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stolis per Spiritum sanctum, quos elegit, 
assumptus est ; 

3. quibus et praebuit seipsum vivum 
post passionem suam in multis argumen-
tis, per dies quadraginta apparens eis, 
et loquens de regno Dei. 

4. Et convescens, prsecepit eis ab Je-
losolymis ne discederent, sed expectarent 
promissionem Patrie, quam audistis (in-
qùit) per os meum ; 

5. quia Joannes quidem baptizavit 

46-49. — Apostolls. Au livre des Actes, & part 
deux exceptions (xiv, 4 et 14), ce nom est tou-
jours usité dans le sens strict, pour désigner les 
membres du collège apostolique. — Per Spiri-
tum sanctum. C'est au participe « prsecipl-
ens » , et non à elegit, qu'il vaut mieux ratta-
cher oes mots, comme semble le demander leur 
position, qui serait assez anormale dans l'hypo-
thèse contraire. Ils signalent un autre trait re-
marquable en Jésus, qui ne parlait et n'agissait, 
en, tant qu'homme, qu'avec le concours intime 
de Dieu et de l'Esprit-Saint. Cf. Luc. i v , 14, 
18-21. — Assumptus est (άνελήμφθη). Le nar-
rateur emploie cette expression, au lieu de 
« ascendlt » , parce qu'il continue d'envisager 
Jésus comme Fils de l'homme. Comp. les ver-
sets 9 et l l b ; Marc, xvi, 19; I Tim. ni, 16. — 
Quibus... prsebuit (vers. 3; παρέστησεν, dans 
le sens de « demonstravit » ). Les quatre évan-
giles (cf. Matth. XXVIII, 16 et ss.; Uarc. xv i , 
14-18; Luc. xxiv, 34, 36 et ss. ; Joan. xx , 19 
et se., 26 et sa.; xx i , 1 et ss.), le livre des Actes 
( i , 4 et se., 22; n , 32» etc.) et les épîtres de 
saint Paul (cf. I Cor. xv, 4-8, etc.) signalent 
quelques-unes des preuves irréfragables, par 
lesquelles Nôtre-Seigneur Jésus-Christ démontra 
jusqu'à l'évidence à ses apôtres le fait, de sa ré-
surrection, leur permettant de le toucher, man-
geant avec eux, etc. — Argumtntis. Le mot 
grec τεχμηρίοις désigne des signes extérieurs, 
tombant sous les sens, et au sujet desquels il 
ne peut y avoir de donte. — Multis : car 11 im-
portait que le grand miracle de là résurreotion 
du Christ, qui devait être la base de la prédica-
tion apostolique et le fondement de l'Église, fût 
prouvé d'une manière incontestable. — Per dies 
quadraginta. Ce chiffre n'est mentionné que par 
saint Luc. C'est grâce à lui que nous connais-
sons. la date exacte de l'Asoension. — Apparens 
eis .· non pas perpétuellement, mais souvent, à 
des intervalles très rapprochés. — Loquens. Le 
thème général des conversations du divin ressus-
cité avec ses apôtres est indiqué par les mots 
de regno Dei (d'après le grec : les choses rela-
tives au royaume de Dieu). Sur cette expres-
sion , qui Joue un rôle si important dans l'évan-
gile, voyez Matth. lu, 2 et le commentaire. 
Jésus, durant les quarante Jours qui s'écoulèrent 
entre sa résurrection ët son ascension, commu-

niquait doîic aux apôtres ses volontés suprêmes 
au sujet de son Église et du rôle qu'ils auraient 
à remplir. Cf. Matth. xxvni, 20; Marc, xvi, 
15-26; Luc. xxiv, 45; Joan. xx, 21, eto. 

2» L'ascension de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
I , 4-11. ] — — — — 

Tout ce passage se rapporte, en effet, à la 
dernière apparition du Sauveur à ses apôtres, 
le Jour même où il remonta au ciel. Le vers. 3 
a résumé toutes les précédentes. Comp. Marc, 
xvii, 19 et Luc. xxiv, 49 - 52. De ces trois récits, 
celui des Actes est le plus complet. 

4-5. Le dernier ordre et la dernière promesse 
du Maître. — Convescens. Le participe grec 
«υναλιζόμενος peut fort bien avoir cette signi-
fication, que lui attribuent de nombreux com-
mentateurs anoiens et contemporains (d'après 
la racine όίλς, sel : manger le sel, puis, prendre 
de la nourriture avec quelqu'un), et qui s'har-
monise d'ailleurs avec la conduite de Jésus en 
différentes occasions citées plus haut (cf. Maro.' 
XVI, 14 et Luc. XXIV, 43 ; voyez aussi Act. x,41* ). 
D'autres le font dériver de άλής, ensemble, et 
le traduisent, mais moins bien, par « congre-
gatus » , s'unissant à eux, leur apparaissant à 
tous. — Prsecepit. Le grec παρήγγειλεν a le 
« sens emphatique » de commander avec éner-
gie. — A6 Jerosolymis ne... Après la résurrec-
tion , Jésus avait enjoint aux apôtreB'de rentrer 
en Galilée (cf. Matth. ï x v m , 7", et les passages 
parallèles); cette fois, il veut qu'ils demeurent 
à Jérusalem, car c'est dans la ville sainte, dans 
la capitale de l'ancienne théocratie, que devait 
être inaugurée l'Église, conformément aux oraoles 
prophétiques. Cf. Is. il, 3; Mich. iv, 2, etc. — 
Promissionem Patris. C.-à-d., l'accomplissement 
de cette promesse, faite depuis longtemps par 
Dieu (cf. Is. XLIV, 3; Joël, n , 28, etc.) Ou bien, 
l'abstrait pour le concret : ï'Esprlt-Saint, promis 
par Dieu le Père. — Quam... per os... Le greo 
a simplement : Que vous avez entendue de mol. 
Sur ce fait, comp. Luc. xii, 12 et xxiv, 43; 
Joan. xiv, 16, 26 ; xv, 26 et xvx, 17. — Qnla... 
(vers. 5). Jésus va préciser davantage encore les 
mots « la promesse du Père ». — Joannes...; vos 
autem... Le précurseur lui-même avait établi 
cette distinction entre son baptême et celui du 
Messie. Cf. Matth. m , 11 (voyez les notes); 
Marc. I, 8; Luc. in, 16. — Spiritu sanoto. 
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aqua, vos autem baptizabimini Spiritu 
sancto non post multos lios dies. 

6. Igitur qui convénérant, interroga-
bant eum, dicentes : Domine, si in tem-
pore hoc restitues regnum Israël ? 

7. Dixit autem eis. : Non est vestrum 
nosse tempora vel momenta quse Pater 
posuit in sua potestate ; 

8. sed accipietis virtutem supervenien-
tis Spiritus sancti in vos, et eritis mihi 
testes in Jerusalèm, et in omni Judsea 
et Samaria, et usque ad ultimum terrse. 

9. Et cum hsec dixisset, videntibus 
illis, elevatus est, et nubes suscepit eum 
ab oculis eorum. 

, 6-9. 

vous, vous serez baptisés dans l'Esprit-
Saint dans peu de jours. 

6. Ceux donc qui se trouvèrent réunis 
l'interrogèrent en disant : Seigneur, est-
ce maintenant que vous rétablirez le 
royaume d'Israël ? 

7. I l leur répondit : Ce n'est point à 
vous de connaître les temps ou les mo-
ments que le Père a fixés de sa propre 
autorité ; 

8. mais vous recevrez la force du 
Saint-Esprit qui descendra sur vous; et 
vous serez mes témoins à Jérusalem, 
et dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu'aux extrémités de la terre. 

9. Après qu'il eut dit ces paroles, 
sous leurs regards il fut élevé, et une 
nuée le déroba à leurs yeux. 

D'après le greo : dans l'Esprit-Saint. Être baptisé 
(c.-à-d., plongé) dans l'Esprit de Dieu est une 
métaphore qui désigne une effusion abondante 
de cet Esprit. — Non post multos... Seulement 
dix jours plus tard. Cf. n , 1. 

6-8. Question indiscrète des_ apôtres au sujet 
du royaume dTsraëTet"rlgonseTe Notre;Sei-
gneur. — Qui convenerant. ' Plus exactement, 
d'après le grec : Eux donc, rassemblés. C'est la 
suite de la réunion mentionnée au vers. 4». — 
Si est une interrogation abrégée, à la manière 
hébraïque : Dites-nous si... Cf. v i ï , 1; x ix, 2 ; 
xx i , 87, etc. — In tempore hoc. C.-à-d., prochai-
nement, après les « Jours peu nombreux » dont 
il vient d'être parlé (cf. vers. 6). — Restitues 
regnum... Jésus avait fréquemment parlé à ses 
apôtres du royaume de Dieu qu'il était venu 
fonder (comp. le vers. 3" ). La question qu'ils lui 
posent montre combien ils l'avaient imparfaite-
ment compris, puisque, à leurs yeux, il s'agis-
sait avant tout de la reconstitution par le Messie 
d'un royaume temporel, très brillai^;, dont les 
descendante d'Abraham seraient les sujets prin-
cipaux. Sur ce point, ils partageaient donc 
encore les préjugés et les espérances « natio-
nales » de leurs compatriotes. — Non est ve-
strum... (vers. 7). Au lieu de satisfaire la vaine 
curiosité des siens, Jésus va donner à leurs 
pensées une direction tout ensemble pins rele-
vée et plus pratique. — Tempora vel momenta 
est une bonne traduction du grec χρόνους η 
χαίρους. Le premier de ces deux substantifs est 
plus général ; le second est plus précis : des 
périodes de temps plus ou moins longues, et 
leurs parties déterminées. — In sua pote-
state. Dieu est le maitre absolu du temps et de 
ce qui s'y passe; il ne convient donc pas que les 
hommes veuillent oonnaltre d'avance, d'une 
façon Indiscrète, le résultat de ses décrets éter-
nels. — Sed accipietis... (vers. 8). Voilà qui valait 
mieux, pour les apôtres, que de s'occuper d'un 
avenir dont le Seigneur se réservait le secret. 
— Virtutem. C'est, en effet, surtout de foroe 
et de courage qu'ils avaient besoin, pour rem-

plir, parmi des périls et des difficultés de toute 
sorte, leur ministère très noble, mais délicat, 
de témoins du Christ : eritis mihi... La suite de 
ce livre raconte à tout Instant leurs traits de 
vaillance. — XJn quadruple théâtre est désigné 
à leur activité : la capitale du peuple Juif, la 
provinee de Judée, la Samarie, le monde entier : 

L'Esprit-Saint, sous la forme d'une colombe, 
debout sur une chaire qui représente l'Église. 

C Catacombes.) 

in Jérusalem, et in..., et usque... Jusqu'au mar-
tyre de saint Étienne, les apôtres ne prêchaient 
qu'à Jérusalem et en Judée ; ensuite le diacre 
Philippe, puis saint Pierre et saint Jean, allèrent 
évangéliser la Samarie (cf. ym, 6 et ss.), cette 
province désormais mûre pour la moisson (cf. 
Joan. i v , 35); finalement, ils s'élancèrent pea 
à peu Jusqu'aux extrémités du monde alors 
connu. Voyez l'Introd., p. 606. Le royaume éta-
bli par le Messie sera donc universel. 

9-10. Jésus remonte au ciel ; deux ange^ ap-
paraissent aux apôtres pour les consoler et les 
réconforter. — Cum hsec..., videntibus... Détails 
très précis. Les paroles du Sauveur retentissaient 
encore aux oreilles des apôtres, et ils le con-
templaient de leurs yeux au moment de son 
ascension; ils ne purent dono pas plus douter 
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10. Et comme ils contemplaient atten-
tivement le ciel pendant qu'il s'en allait, 
voici que deux hommes se présentèrent 
à eux en vêtements blancs, 

11. et dirent : Hommes de Galilée, 
pourquoi restez-vous là à regarder au 
ciel? Ce Jésus, qui du milieu de vous a 
été élevé dans le ciel, viendra de la 
même manière que vous l'avez vu aller 
au ciel. 

12. Alors ils revinrent à Jérusalem, 
de la montagne appelée des Oliviers, 
qui est près de Jérusalem, à la distance 
du chemin d'un jour de sabbat. 

13. Lorsqu'ils furent rentrés, ils mon-
tèrent dans la chambre haute où demeu-
raient Pierre et Jean, Jacques et André, 
Philippe et Thomas, Barthélémy et 
Matthieu, Jacques, fils d'Alphée, et 
Simon le Zélote, et Jude, frère de 
Jacques. . 

de ce fait que de la résurrection de Jésus. — 
Mevatus est (έπήρθη).. Cette expression marque 
le moment exact où le corps sacré de Notre-
Seigneur commença & s'élever au-dessus du sol. 
— St nubes suscepit...: comme au Jour de la 
transfiguration. Cf. Matth. χ vu, 5. — Cumque 
intuerentur. Le grec ατενίζοντες suppose un 
regard fixe, prolongé. Jésus emportait avec lui 
les cœurs de ses disciples, et ceux-ci ne pou-
vaient détacher leurs yeux de l'endroit où ils 
l'avaient vu disparaître. — Duo viri in... albia. 
Des anges, revêtus de la forme humaine,comme 
après la résurrection. Cf. Marc, xv i , 5; Joan. 
xx , 12, etc. — Fin' (άνδρες). Ici et en beau-
coup d'autres endroits analogues du livre des 
Actes (cf. vers. 1β; n , 14», 22, 29; m , 12; 
v, 35; vu , 2, etc.), ce mot rend l'apostrophe 
plus solennelle, plus pressante, plus respectueuse 
et plus affectueuse. — QaUlsei. " Les apôtres 
paraissent avoir tous appartenu à la Galilée, à 
part Judas, qui était très probablement origi-
naire de la Judée (voyez Matth. x , 4 et les 
notes). Ce nom semble indiquer en outre qu'ils 
furent seuls témoins de l'ascension de Jésus. Cf. 
Marc, xvi , 14, 19. — Quid statis...? Comme si 
leur Maître allait leur réapparaître bientôt, pour 
demeurer encore aveo eux. Cette parole a dono 
pour but de les exoiter i, l'action. — Sic Jésus 
qui... Par conséquent, le même Jésus-Christ, le 
même Verbe incarné. — Sic veniet... : au Jour de 
son second avènement, à la fin du monde. Pro-
messe consolante, qui explique la réflexion de 
saint Luc dans son autre récit (Luc. xxiv, 52) : 
Ils (les apôtres ) revinrent & Jérusalem avéc une 
grande Joie. L'adverbe sic est très accentué : de 
la même manière, dans une même majesté. Cf. 
Matth. ΧΧΙΥ, 30; Luc. xxi , 27; Apoc. I , 7, eto. 

— De nos Jours, les adversaires de l'authenti-
cité et de la véracité de notre livre ont souvent 
affirmé qu'il existe des contradictions entre -ce 
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10. Cumque intuerentur in cselum 
euntem illum, ecce duo viri astiterunt 
juxta illos in vestibus albis, 

11. qui et dixerunt : Viri Galilsei, quid 
statis aspicientes in cœlum ? Hic Jésus , 
qui assumptus est a vobis in cœlum, sic 
veniet quemadmodum vidistis eum eun-
tem in cseium. 

12. Tune reverei sunt Jerosolymam, 
a monte qui vocatur Oliveti, qui est juxta 
Jerusalem, sabbati habens iter. 

13. Et cum introissent in cœnacu-
lum, ascenderuntubi manebant Petrus et 
Joannes, Jacobus et Andréas, PhiÙppus 
et Thomas, Bartholomseus et Matthœus, 
Jacobus Alphœi et Simon Zelotes, et 
Judas Jacobi. 

réoit de l'ascension et celui du troisième évan-
gile. « Sans doute 11 y a des différences mani-
festes, répond un auteur protestant; mais pas 
de contradiction réelle. s> Et les différences se 
ramènent à celle-ci : la narration évangélique 
est plus courte, celle des Actes est plus détail-
lée. Les traits communs sont multiples. 

jUiS» Les apôtres, réunis dans le cénacle, élisent 
un successeur & Judas. I . 12-"Sel ' 

12-14. Ils_se reUrent_ dans_ le_cénaclej avec 
la mère de Jésus et de_ nombreux disciples. — 
Révérai aunt. Ce verbe (Οπέστρεί£αν) est une 
des expressions caractéristiques de saint Lue. 
— A monte... Oliveli (έλαιώνο?). C.-à-d., de 
l'Oliveraie. Le nom le plus usuel était : mont des 
Oliviers. Cf. Zach. xiv, 4; Matth. xx i , 1; xxiv, 
3, etc. Sur cette colline célèbre, voyez Matth., 
xxi , 1 et le commentaire. C'est de son sommet 
prinoipal que Jésus monta au ciel, d'après 
une tradition déjà signalée par Eusèbe, Eiat 
ecd., III, 41, 43. — Sabbati... iter. Les Juifs 
nommaient ainsi la distance qu'il était permis 
de franchir en un Jour de sabbat (2 000 coudées 
d'après les règles traditionnelles ; environ 1050»), 
Des poteaux indicateurs étaient plantés & cette 
distance sur les routes qui allaient de Jérusalem 
à Béthel, à Béthoron, à Hébron et à Jéricho; 
c.-à-d., aux quatre points cardinaux. — Cum 
introissent... (vers. 13). Ce n'est point à ce 
verbe, mais à ascenderunt, qu'il faut rattacher 
les mots in cœnaculum. Lorsqu'ils furent entrés 
(dans la ville, ou dans la maison), ils montèrent 
dans le cénacle. Le mot greo ίιπερωον désigne 
une chambre haute, par opposition au rez-de-
chaussée ; ce que lee Hébreux nommaient 'aliyah 
(cf. ix, 37; Marc, xrv, 15 ; Luo. xn, 12, etc.). L'ar-
ticle qui le précède (τϊ> ΰπερ.) parait indiquer que 
le narrateur avait en vue un appartement bien 
connu des chrétiens; peut-être celui où Jésus 
avait naguère mangé l'agneau pascal et institué 
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14. Hi omnes erant perseverantes una-
nimiter in oratione, cum mulieribus, et 
Maria matre Jesu, et fratribus ejus. 

15. In diebus illis, exurgens Petrus in 
medio fratrum, dixit (erat autem turba 
hominum simul fere centum viginti) : 

16. Viri fratres, oportet impleri Scri-
pturam, quam prsedixit Spiritus sanctus 
per os David de Juda, qui fuit dux eo-
rum qui comprehenderunt Jesum ; 

, 14-16. 

14. Eux tous persévéraient d'un com-
mun accord dans la prière avec les 
femmes, et Marie, mère de Jésus, et 
ses frères. 

15. En ces jours-là, Pierre, se levant 
au milieu des frères, qui étaient ras-
semblés au nombre d'environ cent vingt, 
leur dit : 

16. Mes frères, il fallait que s'accom-
plît ce que le Saint-Esprit a prédit dans 
l'Écriture, par la bouche de David, au 
sujet de Judas, qui a été le guide de ceux 
qui ont arrêté Jésus. 

la sainte Eucharistie. Cf. Marc, xiv, 15 ; Luc. 
xxi i , 12. Cest à tort que plusieurs interprètes 
contemporains ont pensé à une chambre située 
dans l'un des édifices qui entouraient le temple. 
— Ubi manebant... D'après Luo. xx iv , 53, ils 
ne sortaient de cette retraite que pour aller prier 
dans le lieu saint. — Petrus et Joannes... Dans 
son évangile, v i , 14-16 (voyez les notes), saint 
Luo avait déjà cité cette liste pour Théophile; 
mais il convenait qu'il la répétât en tète du 
livre où les apôtres Jouent un si grand rôle. 
Il y fait quelques changements, très légers : 
dans les meilleurs manuscrits grecs comme dans 
la Vulgate, le disciple bien-aimé est placé Im-
médiatement après saint Pierre; saint André 
passe du second rang au quatrième ; Thomas est 
directement associé à Philippe (cf. Joan. xiv, 
68), etc. Le traître a naturellement disparu. 
Voyez Matth. x, 2-4 et le commentaire. — Mirant 
perseverantes. Construction qui marque la durée 
et l'intensité de l'acte. Cf. vi, 4, eto. — Unanimi-
ter traduit fort bien le grec Ομοθυμαδόν, qui 
est une des expressions favorites de saint Luc 
dans ce livre. — In oratione. Les apôtres et les 
disciples qui s'étaient Joints à eux sentaient 
qu'ils ne pouvaient pas mieux se préparer que 
par la prière au don céleste qu'ils attendaient. 
Comp. le vers. 4. Dans les Actes commç dans 
son évangile, notre autenr aime à signaler les 
prières. Comp. les vers. 24-25; u, 47; m , 8; 
IV, 24-30, eto. — Cum mulieribus. Il n'y a pas 
d'article dans le texte original : avec des femmes. 
Il s'agit surtout des pieuses GalUéennes qui ac-
compagnaient Jésus et lui rendaient des services 
si dévouée durant ses voyages (entre autres, 
Marie Madeleine, Salomé, Marie femme de 
Cléophas). Cf. Luc. v m , 2-3. Venues à Jérusalem 
pour la récente P&que, elles avalent assisté aux 
derniers moments du divin Maître (cf . Matth. 
xxvi i , 55 - 56 ; Luc. xxiv, 22) et avaient été favo-
risées de ses premières apparitions après sa sortie 
du tombeau (cf. Matth. xxvni , 9-10; Marc, 
xv i , 9; Joan. xx, 11 et ss.). Les voici de nou-
veau à Jérusalem aveo les apôtres. — Et Maria... 
C'est en qualité de mère du Sauveur que Marie 
est nommée à part; la conjonction xal , « et », 
a précisément ici le sens de « lmprlmis » , en 
particulier. C'est la dernière fols que la sainte 
Vierge est mentionnée dans les livres histo-

riques du Nouveau Testament : il est touchant 
de la voir en prière aveo FÉgllse naissante. 
— Et fratribus ejus. Les frères de Jésus. Il n'y 
a pas d'ambiguïté dans le grec, où le pronom 
est au masculin. Sur cette expression, voyez 
Matth. xni, 55 et le commentaire. D'après Joan. 
vu , 5 (comp. Marc, m , 21), les proches du 
Sauveur s'étaient montrés Incrédules à son égard 
durant sa vie publique; mais sa résurrection 
avait triomphé de leur Incrédulité. Cf. I Cor. 
xv, 7. 

15-22. Discours de saint Pierre^ proposant 
de donner un successeur à Judas. — InTcliébus 
i(!t*r"Vague formule, à* la manière hébraïque. 
Elle est déterminée par le contexte : entre l'As-
cension et la Pentecôte. — Exurgens (άναστάς): 
pour prendre la parole. Formule solenneUe d'In-
troduction. Cf. π , 14; xin, 16; xv, 7, etc. Aus-
sitôt après le départ de Jésus, saint Pierre se 
met à remplir son rôle de chef du collège apos-
tolique et de l'Église. Cf. Matth. xvi, 18-19; Luc. 
xxn, 31-32; Joan. xxi , 15 et ss. — ln medio 
fratrum (telle est la meilleure leçon; dans 
quelques manuscrits grecs : au milieu des dis-
ciples). Les premiers chrétiens se donnaient déjà 
mutuellement le nom de frères, qui est souvent 
employé dans les Actes et les épîtres. — Erat 
autem... Détail rétrospectif, qui nous renseigne 
sur le nombre des disciples alors réunis dans le 
cénacle. — Turba hominum. Littéral, dans le 
grec : une foule de noms; c.-à-d., de personnes, 
un nom représentant un Individu. Comp. Apoc. 
m, 4. L'expression est classique dans ce sens. — 
Centum viginti est un chiffre relativement con-
sidérable. I l est vrai que Jésus avait apparu 
naguère à plus de 500 disciples (cf. I Cor. xv, 6); 
mais rien ne prouve que ce fût à Jérusalem. — 
Viri fratres (vers. 16). Le discours a deux parties, 
qui commencent l'une et l'autre par le mot « opor-
tet » (cf. vers. 21). La première, vers. 16-20, 
est historique, et rappelle qu'en vertu des divins 
oracles le traître Judas devait disparaître du 
collège apostolique; dans la seconde, vers. 21-22, 
toute pratique, saint Pierre propose de lui élire 
un sucœsseur. — Oportet... Mieux vaudrait l'im-
parfait, d'après la leçon la mieux garantie (£δει): 
Il fallait que s'accomplit... Il y avait une néces-
sité divine à cela; nécessité qui laissait d'ail-
leurs à l'apôtre Infidèle sa pleine liberté. 
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17. Il était compté parmi nous, et il 
avait reçu sa part de notre ministère. 

18. Cet homme, après avoir acquis un 
champ avec le salaire du crime, se pen-
dit et se brisa par le milieu, et toutes 
ses entrailles se répandirent. 

615 

17. qui connumeratus erat in nobis, et 
sortitus est sortem ministerii hujus. 

18. Et hic quidem possedit agrum de 
mercede iniquitatis ; et suspensus crepuit 
médius, et diffusa sunt omnia viscera 
ejus. 

Scripturam quam... La prophétie eu question ne 
sera citée que plus bas, vers. 20. — PrieUxU 
Spiritus... per... En effet, comme le dit ailleurs 
saint Pierre ( I l Pe t r . i , 21), « c'est inspirés par 
l'Bsprit-Saint » que les prophètes avalent parlé. 

mettre cette opinion, oar il nous semble naturel 
que l'orateur, après avoir rappelé le crime dé 
Judas, dise aussi quelques mots de son châti-
ment. On a fait à leur sujet une objection plus 
grave, que répètent l'un après l'autre les exé-
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Saint Pierre. (D'après une ancienne mosaïque.) 

Passage Important pour démontrer l'inspiration 
des saintes Écritures.— De Juda. Le traître va 
être caractérisé par quelques traits rapides, mais 
qui décrivent toute son infamie. — Dux eorum 
qui... Il leur montra le chemin, "Sit le grec 
(οδηγού) ; 11 fut leur guide. Allusion à la scène 
raoontée Luo. xxii , 47. — Qui connumeratus... 
(vers. 17 ; le grec dit « quia » au lieu de « qui » ) . 
Judas avait eu l'insigne honneur d'être choisi 
parmi les douze disciples les pins intimes du 
Sauveur. — Ht sortitus est... Mieux : « Et illi 
obtiglt ( ε λαχεν ) sors (dans le sens de « pars, 
offlcium » ) ministerii hujus. » C'est-à-dire qu'il 
avait reçu en partage une fonction semblable à 
celle des autres apAtres de Jésus. Cette proposi-
tion est donc à peu près synonyme de la précé-
dente. — Ministerii ( διακονίας ). Appellation 
très modeste pour désigner l'apostolat. Comp. le 
vers. 25 ; xx, 24, etc. C'est un « service » à l'égard 
de Dieu et des hommes. — Et Me quidem... 
(vers. 18). D'après quelques commentateurs, ce 
verset et le suivant ne feraient point partie du 
discours de saint Pierre, dont ils troublent, 
dit-on, la suite et l'ordonnance; ils formeraient 
une parenthèse Insérée par l'auteur des Actes. 
Avec d'autres nombreux interprètes de toutes 
les écoles, nous ne voyons pas la nécessité d'ad-

gètes rationalistes : leur contenu serait en com-
plet désaccord aveo la narration du premier 
évangile relative à la fin terrible du traître. Cf. 
Matth. XXVII, β-9. Le commentaire va montrer 
qu'il n'en est rien, et que les divergences sont plus 
apparentes que réelles. — Tout d'abor^, les mots 
possedit (d'après le grec : il acquit) agrum... ne 
signifient p^s nécessairement que Judas acheta 
lui-même le champ du potier aveo l'infâme sa-
laire de son orlme (de mercede...). Les trente 
deniers qu'il avait reçus du sanhédrin ayant 
servt & cette emplette, c'est par une figure de 
rhétorique, très fréquente dans tous les temps 
et dans tous les pays, que saint Pierre la lui 
attribue, quoiqu'elle ait été faite en réalité par 
les prêtres. — Et suspensus. Danjs le grec, ce 
détail est remplacé par πρτ,νής γενόμενος 
( « pronus factns » dans l'Itala), étant tombé en 
avant. Ces deux faits non plus ne sont point 
contradictoires ; ils peuvent fort bien avoir eu 
lieu successivement, comme l'explique saint 
Augustin : « Et collum sibl alligavit (conformé-
ment au récit de saint Matthieu), et dejeotus in 
faolem dlscerptus est médius s (ainsi qu'il est 
dit ici même). La corde avec laquelle le misé-
rable s'était pendu, ou la branche de l'arbre à 
laquelle il l'avait attachée, s'étant brisée, son 
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19. Et notum factum est omnibus ha-
bitantibus Jeruealem, ita ut appellaretur 
ager ille, lingua eorum, Haceldama, hoc 
est, Ager sanguinis. 

20. Scriptum est enim in libro Psal-
morum : Mat commoratio eorum deserta, 
et non sit qui inhabitet in ea, et episco-
patum ejus accipiat alter. 

21. Oportet ergo ex his viris, qui no-
biscum eunt congregatiin omni tempore, 
quo intravit et exivit inter nos Dominus 
Jésus, 

22. incipiens a baptismate Joannis 
usque in diem qua assumptus est a no-
bis, testem resurrectionis ejus nobiscum 
fieri unurn ex istis. 

23. Et statuerunt duos : Joseph, qui 

corps tomba & terre, de la manière Indiquée, et 
alors crepuit... et diffusa surit... — Et notum... 
(vers. 19). Ce qui (ut bientôt connu dans toute 
la Tille, ce n'est pas seulement la mort épou-
vantable du traître, mais aussi la circonstance 
préliminaire exposée par saint Matthieu, c.-à-d., 
l'acquisition du champ avec le prix de la trahi-
son et du meurtre ; de là le nom de Hacel-
dama (voyez notre commentaire du premier 
évangile, p. 180). — Quelque sentiment que 
l'on adopte sur le véritable auteur des vers. 18 
et 19,il est évident que les mots lingua eorum 
et hoc est, Ager... n'ont pas été prononcés par 
saint Pierre, qui parlait précisément lui-même 
en araméen, mais ajoutés par saint Lnc, pour 
ses lecteurs grecs. — Scriptum est... (vers. 20). 
Saint Pierre cite maintenant la prophétie de 
David, qu'il avait annoncée dès le début de son 
discours (cf. vers. le) . Quand on remonte à la 
source, on voit que sa citation se dédouble, 
car elle est empruntée dans sa première partie, 
Fiat... in ea, au Ps. LXVIII (hébr., Ly ix ) , 26; 
dans la seconde : Episcopatum... alter, au Ps. 
CVIII (hébr., cix), 8. La particule et qui sépare 
les deux textes signifie donc : I l est aussi écrit 
que... — Fiat... Le premier texte est cité assez 
librement et sous une forme abrégée, d'après 
les LXX. — Commoratio... Dans l'hébreu : leur 
parc à bétail. Et tel est à peu près aussi le sens 
du grec £παυλις, bercail. I l est à noter qu'au 
lieu du pluriel eorum les manuscrits grecs du 
livre des Actes emploient presque tous le singu-
lier (αϊιτοΟ) ; de même l'Itala ( « fiât ager lllius 
desertus » ) , le syriaque et plusieurs Pères ; 11 
est donc tout à fait probable que saint Pierre 
aura fait cette légère modification au texte, 
pour rendre l'application à Judas plus claire et 
plus directe. Le Ps. LXVIH convient d'ailleurs 
certainement au Messie, au moins dans le sens 
typique, comme le prouvent les applications 
diverses que le Nouveau Testament fait de lui 
à Jésus. Cf. Matth. XXVII, 34; Joan. Π, 17; 
xv, 26; x ix , 28; Rom. xv, 3, etc. David y parle 
de ses ennemis, qu'il maudit en tant qu'ils s'é-

19-23. 

19. Le fait a été si connu de tous les 
habitants de Jérusalem, que ce champ a 
été nommé dans leur langue Haceldama, 
c'est-à-dire, Champ du sang. 

20. Car il est écrit dans le livre des 
Psaumes : Que leur demeure devienne 
déserte et qu'il n'y ait personne qui l'ha-
bite, et qu'un autre reçoive son minis-
tère. 

21. Il faut donc que, parmi les hommes 
qui ont été en notre compagnie pendant 
tout le temps que le Seigneur Jésus a 
vécu avec noue, 

22. à commencer depuis le baptême de 
Jean, jusqu'au jour où il a été enlevé du 
milieu de nous, il y en ait un qui devienne 
avec nous témoin de sa résurrection. 

23. Ils en présentèrent deux : Joseph 

taient dressés contre le roi légitime éln par Dieu, 
et dont 11 souhaite la destruction. Mais les Israé-
lites Insurgés contre David étaient l'image des 
adversaires de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et 
en particulier de Judas, le plus infftme de tous. 
— Episcopatum ejus... D'après l'hébreu : Qu'un 
autre prenne sa fonction. Saint Pierre cite d'après 
les L X X : την έπισχοπήν αύτοϋ, son rôle de 
surveillant. Dans la première épître du prince des 
apôtres ( I Petr. v, 2) , ce mot désigne les fonc-
tions sacerdotales ; plus tard 11 fut réservé pour 
marquer la dignité épiscopale. Dans le Ps. cvrn, 
ce texte se rapporte directement à un puissant 
calomniateur de David, auquel le roi-poète sou-
halte d'être privé de son haut emploi ; l'appli-
cation faite ici par saint Pierre à Judas, en vertu 
d'une révélation surnaturelle, est donc pareille-
ment typique.— De même que le premier des deux 
oracles avait parlé du vide produit dans le col-
lège apostolique par la mort du traître, de mime 
le second mentionne la nécessité de combler ce 
vide, comme saint Pierre va le dire dans sa 
seconde partie : Oportet ergo... (vers. 21). — Ex 
his... qui... Condition extérieure que devait rem-
plir le futur apôtre: il fallait qu'il eût été témoin 
oculaire de toute la vie publique de Notre-
Selgneur Jésus-Christ et de sa résurrection.— Les 
mots intravit et exivit sont un hébraïsme, qui 
représente tout l'ensemble d'une vie, on d'une 
période déterminée. Cf. ix, 28; I Reg. χχιχ, β; 
Ps. cxx, 8, eto. Dans le oas présent : toutes les 
relations de Jésus avec ses disciples les plus In-
times pendant sa vie publique. — Λ baptismate... 
usque... Ici comme dans les évangiles, le mi-
nistère du précurseur est regardé comme le 
point de départ de celui de Notre-Selgneur. Cf. 
Matth. n i , 1 et ss.; Marc. I , 1 et ss.; Luc. m , 1 
et ss. — Testem resurrectionis... Ce grand mi-
racle était, en effet, « la vérité centrale » que 
les apôtres étalent appelés à annoncer au monde ; 
or, pour la démontrer avec plus de force, il était 
bon d'avoir oonnu Jésus avant sa passion. 

23-26. Élection de saint Mathias. — Statuerunt. 
Le verbe grec έστησαν (la leçon ϊστησεν, au 
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vocabatur Barsabas, qui cognominatus 
est Justus, et Mathiam. 

24. Et orantes dixerunt ; Tu, Domine, 
qui corda nosti omnium, ostende quem 
elegeris ex his duobus unum, " 

25. accipere locum ministerii hujus et 
apostolatus, de quo prsevaricatus est Ju-
das, ut abiret in locum suum. 

26. Et dederunt sortes eis ; et ceoidit 
sors super Mathiam, et annumeratuS est 
cum undecim apostolis. 

appelé Barsabas, surnommé le Juste, et 
Mathias. 

24. Et se mettant en prières, ils dirent : 
Seigneur, vous qui connaissez lès coeurs 
de tous, montrez lequel de ces deux vous 
avez choisi 

25. pour occuper la part du ministère 
et de l'apostolat que Judas a quittée par 
son crime, pour s'en aller en son lieu. 

26. Alors ils tirèrent au sort ; et le sort 
tomba sur Mathias, qui'fut mis au rang 
des onze apôtres. 

C H A P I T R E , I I 

1. Et cum complerentur dies Pente-
costes, erant omnes pariter in eode'm 
loco. 

2. Et factus est repente de cselo «onus, 

singulier, est peu garantie) peut se traduire par 
« proposuerunt » . Saint Pierre consulta sans doute 
l'assemblée, et les disciples qui réunirent le plus 
de suffrages furent désignés comme candidats. 
— Joseph... Barsabas. Le nom personnel et le 
nom patrooymiqup, puisque le second signifie : 
fils de Schéba ( Bar-Séba' ; selon d'autres : fils de 
Sabba, Bar-Sabba'). — Cognominatus... Justus. 
Ίοΰστος : surnom latin, aveo une désinence 
grecque. Ce Joseph, dont une ancienne tradition 
fait, ainsi que saint Mathias,un des soixante-douze 
disciples (voyez saint Îpiph., i , 20, et Eusèbe, 
Eist. eccl., i , 12, 1), avait donc jusqu'à trois 
noms. — Mathiam. C'est l'hébreu Ma(iah, don 
de JéhoVah ; appellation presque identique à celle 
de saint Matthieu. — Orantes dixerunt. Remar-
quez que les apôtres n'osent pas faire eux-
mêmes le choix ; il leur semblait à bon droit que 
le nouvel élu devait être choisi directement par 
Dieu, comme eux autrefois. — Cest probable-
ment à Notre-Seigneur Jésus-Christ que s'adresse 
l'apostrophe Domine; par conséquent aussi, toute 
la prière. — Qui corda nosti... I l fallait cette 
qualité pour connaître et désigner celui des deux 
candidats qui était le plus digne : ostende quem... 
Cf. Jer. xv i i , 10, eto. — Locum ministerii... 
(vers. 25). Telle paraît être la meilleure leçon, 
au lieu de la variante « sortem ministerii hujus », 
qu'on renoontre en de nombreux manuscrits grecs 
et ailleurs. Comp. le vers. 17. — De quo prseva-
ricatus.. Simplement dans le greo : (L'apostolat) 
dont Judas s'est retiré; c.-à-d., qu'il a aban-
donné. — Les mots ut... in locum... sont ici un 
euphémisme terrible, car le lieu propre à Judas 
( τόν ί'διον ) n'est autre que l'enfer. Voyez Matth. 
xxv i , 24 et les notes. — Dederunt sortes... 
Méthode souvent employée dans l'Ancien Testa-
ment, lorsqu'on voulait laisser à la Providenoe 

1. Lorsque le jour de la Pentecôte fut 
arrivé, ils étaient tous ensemble dans un 
même lieu. 

2.Tout à coup il se produisit, venant 

le choix d'une personne ou d'une chose. Cf. Lev. 
VI, 8; Num. xxv i , 52 et ss.; Jos. vu, 14 ; I Reg. 
x , 30 et s.; I Par. xxiv, 5; Prov. xv i , 23, etc. 
Peut-être conslsta-t-elle dans l'occasion pré-
sente, d'après une très ancienne coutume, à 
mettre dans un sachet deux tablettes sur les-
quelles étalent écrits les noms des candidats et à 
tirer l'une d'elles, qui désigna l'élu de Dieu. 

§ II. — L'église est fondée à Jérusalem 
le jour de la Pentecôte. I I . 1-47. 

1° L'Esprit-Saint descend miraculeusement 
sur les apôtres et les disciples réunis dans le 
cénacle. I I , 1-13. 

CHAP. II . — 1-4. Le prodige. — Cum com- . 
Vlertntur... Le grec emploie le singulier : Le 
Jour de la Pentecôte étant accompli; c.-à-d., 
étant arrivé. Expression tout hébraïque. Cf. Gen. 
xxiv, 44; Ex. vu , 25;· Jer. xxxvi , 10; Luc. 
i , 57; π , 21, etc. — Pentecostes. Nom greo ( ή 
πεντεκοστη, le cinquantième; sous-ent. ή μέρα, 
Jour), donné à la fête antérieurement appelée 
des Semaines (of. Ex. xxxiv, 2 ) ou de la Mois-
son (cf. Ex. xxin, 16), parce qu'on là célébrait 
cinquante Jours après le lendemain de la Pâque. 
Cf. Lev. xxm, 15 et ss.; Deut. xv i , 9 et ss.; 
I l Mach. x i i , 31-32. C'était l'une des trois plus 
grandes solennités religieuses des Juifs, et les 
hommes étaient tenus, à moins d'empêchement 
grave, de venir la célébrer à Jérusalem : circon-
stance providentielle dans le cas présent, pour la 
diffusion plus prompte de l'évangile. — Erant 
omnes... : tous ceux que le narrateur a mentionnés 
plus haut, i , 15 ; les disciples aussi bien que les 
apôtres. — In eodem loco ; dans l'appartement où 
ils se réunissaient depuis l'ascension. Cf. 1,13. — 
Et foetus est... Les versets 2 et 3 décrivent deux 
phénomènes extérieurs miraculeux, dont le pre-
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du ciel, un bruit comme celui d'un vent 
impétueux, et il remplit toute la maison 
où ils étaient assis. 

3. Et ils yirent paraître des langues 
séparées les unes des autres, qui étaient 
comme de feu, et qui se posèrent sur 
chacun d'eux. 

4. Et ils furent tous remplis du Saint-
Esprit, et ils commencèrent à _ parler 
diverses langues, selon que l'Esprit saint 
leur donnait de s'exprimer. 

5. Or il y avait à Jérusalem des Juifs , 
pieux qui y séjournaient, de toutes les 
nations qui sont sous le ciel. 

6. Après que ce bruit se fut fait en-
tendre, ils accoururent en foule, et ils 
furent stupéfaits, parce que chacun les 
entendait parler dans sa propre langue. 

mier frappa le sens de l'ouïe, le second le sens 
de la vue. — De cselo êonus... Ce fut un bruit 
aussi soudain que violent, qui venait des régions 
supérieures de l'air, et qui ressemblait au vent 
lorsqu'il souffle en tempête (tanquam,.. spiri-
tus...). Il symbolisait la présence de Dieu. Cf. 
I I Eeg.v, 24; I I I Reg. χ ι χ , Π ; Ps. cm, 3, eto. 
En même temps, signe de la puissance Irrésis-
tible de l'Esprit-Saint. — Le trait qui snlt, 
replevit totam..., marque la grande violence de 
ce bruit. — Dispprtitie... De nombreux interprètes 
supposent à bon droit que le participe διαμ-ε-
ριζόμεναι est à la forme moyenne : se parta-
geant. — Ltnguœ tanquam... Par conséquent, 
l'apparence de flammes en forme de langues. 
Emblème du langage brûlant avec lequel les 
prédicateurs de l'évangile allaient bientôt prê-
cher Notre- Seigneur Jésus-Christ. — Seditque... 
Il résulte de cette petite description qu'une 
masse de feu se présenta d'abord aux regards 
des disciples, et qu'elle se divisa ensuite en 
flammes multiples, dont chacune vint se placer 
sur l'un des assistants. Ce fut là le, baptême de 
feu qu'avait prédit autrefois Jean - Baptiste. Cf. 
Luo. m , 16; XII, 49, etc. — Et repletl mmt... 
(vers. 4). Le fait principal est énonoé briève-
ment ; mais l'expression même marque une effu-
sion tout à fait abondante de l'Esprit divin. — 
Et cœperunt... Troisième manifestation surnatu-
relle, par laquelle le Saint-Esprit montra qu'il 
était vraiment descendu sur les premiers chré-
tiens. — Loqui variis linguis. D'après le greo : 
en d'autres langues (que la leur); c.-à-d., en 
langues étrangères, qu'ils n'avaient Jamais ap-
prises. Don extraordinaire, prédit par Notre-
Seigneur (of. Marc, xv i , 17 : « Ils parleront des 
langues nouvelles » ; c.-à-d., inconnues), et qui 
devint dès lors assez fréquent dans l'Église pri-
mitive. Cf. x , 46; x ix, 6, et surtout I Cor. xiv, 
passage regardé à bon droit comme un « loous 
classicus » en ce qui concerne Ce prodige (voyez 
les commentaires). La présente narration en 
détermine clairement la nature : voyez en par-
ticulier les vers! 6, 8 et ss., 11. C'est sans doute 
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tanquam advenientis spiritus vehemen-
tis, et replevit totam domum ubi erant 
sedentes. 

3. Et apparuerunt illis dispertitse lin-
guse tanquam ignis, seditque supra sin-
gulos eorum. 

4. Et repleti sunt omnes Spiritu sancto, 
et cœperunt loqui variis linguis, prout 
Spiritus sanctus dabat eloqui illis. 

5. Erant autem in Jerusalem habi-
tantes Judaei, viri religiosi ex omni 
natione quse sub cœlo est. 

6. Facta autem hac voce, convenit 
multitudo, et mente confuga est, quo-
niam audiebat unusquisque lingua sua 
illos loquentes. 

d'abord entre eux, dans le cénacle, que les 
apôtres et les disciples se mirent à parler ainsi ; 
ils le firent ensuite devant le peuple, comme le 
dit la suite de la narration (of. vers. 7).— Prout 
Spiritus... Tous ne parlaient donc pas toutes 
eortes de langues, ni tous le même Idiome. Voyez 
les vers. 8-11. — Eloqui. Le mot greo άπο-
φθέγγεσβαι est rare et solennel; il convient 
fort bien à la situation. 

5-13. Vif étonnement produit par ce miracle 
parmi les Juifs nombreux qui en furent témoins. 
— BaUtantes ( κατοικοϋντες ) : des Juifs 
étrangers, d'après le contexte, et demeurant à 
Jérusalem soit d'une manière transitoire (pour 
la fête, ou pour un temps plus considérable), 
soit d'une façon perpétuelle. — Ex omni... quse... 
Hyperbole poétique, qui revient à dire : de nom-
breuses contrées du monde. Comp. ce mot du 
roi Hérode Agrippa, cité par Josèphe, Bell, jud., 
i l , 6, 4 : « Il n'y a pas une nation dans le 
monde qui ne contienne quelqu'un de nous. » 
La suite du livre, les épîtres, les auteurs chré-
tiens, Juifs et païens des premiers siècles con-
firment cette assertion. — Facta... voce (vers. 6). 
Comp. Joan. m , 8, où Jésus parle aussi de la 
voix du vent. Ce bruit avait retenti an loin 
dans la ville, et beaucoup de ceux qui l'enten-
dirent accoururent à l'endroit d'où il leur avait 
paru sortir : convenit multitudo. Ce dernier mot 
( πλήθος ) est un de ceux qui caractérisent saint 
Luo comme écrivain. — Mente confusa est. 
Bonne traduction de συνεχΰθη. A la lettre : 
elle fut troublée, confondue. — Motif de ce pro-
fond étonnement : quoniam audiebat... — Lin-
gua. Le substantif διαλεχτώ, employé ici dans 
le grec, ne désigne pas ce que nous nommons 
aujourd'hui un dialecte ; il est synonyme de 
γλώσσα, langue (comp. les vers. 3, 4 et 11; 
i , 19», etc.). — Stupebant (vers. 7 : έξίσταντο, 
ils étalent hors d'eux-mêmes)... et rnirabantur. 
Le narrateur insiste sur la très vive admiration 
des témoins du prodige. Comp. le vers. 12. Ceux-ci 
vont décrire eux-mêmes, eu termes aussi clairs 

| qu'éloquents, vers. 7"-11, la merveille qui les 



7. Stupebant autem omnes, et mira-
bantur dicentes : Nonne ecce omnes isti 
qui loquuntur, Galilaei sunt? 

8. Et quomodo nos audivimus unus-
quisque linguam nostram, in qua nati 
sumus ? 

9. Parthi, et Medi, et iElamitœ, et 
, qui habitant Mesopotamiam, Judeeam et 

Cappadociam, Pontum et Asiam, 
10. Phrygiam et Phamphyliam, M g j -

ptum et partes Libyœ quse est circa 
Cyrenen, et advenee Eomani, 

11. Judœi quoque et proselyti, Cretes 
et Arabes, audivimus éos loquentes no-
stris linguis magnalia Dei. 

12. Stupebant autem omnes, et mira-

frappait : Νσηηβ ecce... — Galilœi sunt. On pavait 
fort bien à Jérusalem que la plupart des disciples 
de Notre : Seigneur Jésus-Christ étaient origi-
naires de Galilée. Cf. Luc. x x n , 69, etc. — Quo-
modo. .. unusquisque... ( vers. 8 ). C'est bien en 
cela que consistait le miracle. Au lieu du pré-
térit audivimus, le grec a le temps présent : 
άχοΟομεν, nous entendons. De même au vers. 11. 
— Linguam... in qua nati... Locution populaire, 
qui signifie : la langue de notre pays d'origine, 
notre langue maternelle. Suit rénumération (ver-
set 9-11») de quinze contrées distinctes où il y 
avait alors des Juifs ou des prosélytes, et qui se 
trouvaient représentées & Jérusalem en ce grand 
jour par quelques-uns d'entre eux. Cette liste 
nous montre bien à quel point la cité sainte était 
demeurée le centre du Judaïsme. Voyez Josèphe, 
Bell, jtid., VI, 9, 3. Elle est d'ailleurs loin de 
signaler tous les pays habités à cette époque 
par des fils d'Israël, puisqu'elle ne mentionne 
ni l'Achaïe, ni la Macédoine, eto., où la suite 
de ce livre nous fera rencontrer des Juifs nom-
breux. I l n'y règne pas un ordre rigoureux ; 
néanmoins, les contrées sont citées en allant en 
général de l'est & l'ouest, puis du nord au sud 
pour la région Centrale. Voyez VAtl. géogr., 
pl. I et xvn. — Parthi, Meîli, Jllamitse. Le 
premier de ces peuples formait alors un vaste 
et puissant empire, qui tenait tête à Rome; il 
résidait au sud et & l'est de la mer Caspienne. 
Les Mèdes, autrefois si célèbres, étaient il l'ouest 
des Parthes; les Élamites au sud des Mèdes, 
dans la Susiane et près du golfe Pertlque. Ils 
semblent avoir eu tous pour idiome le persan 
et ses dialectes. — Qui... Mesopotamiam. Entre 
le Tigre et l'Euphrate. Là on parlait l'araméen 
oriental. — Judmam. La province de ce nom, 
ou peut-être même, comme en divers endroits 
de l'évangile, la Palestine tout entière: dans 
les deux cas, la langue était l'araméen occi-
dental. Au lieu de la Judée, quelques manuscrits 
mentionnent la Syrie, ou l'Arménie. — Cap-
padociam... et Pamphyliam. Cinq provinces 
d'Asie Mineure, dont il sera encore question 

7. Ils étaient tous hors d'eux-mêmes; 
et dans leur étonnementils disaient : Tous 
ces hommes qui parlent ne sont-ils pas 
Galiléens? 

8. Comment donc chacun de nous les 
entend-il parler la langue de son pays? 

9. Parthes, Mèdes, Élamites, ceux qui 
habitent la Mésopotamie, la Judée et la 
Cappadoce, le Pont et l'Asie, 

10. la Phrygie et la Painphylie, 
l'Égypte et le territoire de la Libye qui 
est près de Cyrène, les étrangers rési-
dant à Rome, 

11. Juifs ou prosélytes, . Crétois et 
Arabes, nous les entendons parler en 
nos langues des merveilles de Dieu. 

12. Ils étaient tous hors d'eux-mêmes, 

plus loin, à propos des voyages de saint Paul, 
et où l'on parlait soit le grec, soit les idiomes 
des anciens habitants. Par Asiam, 11 faut en-
tendre l'Asie prooonBUlaire, située dans la partie 
occidentale de la grande péninsule. — JEgy-
ptum. La Basse -Égypte surtout était remplie 
d'Israélites; on en oomptalt plus d'un million 
à Alexandrie. — Partes Libyse quse... La Tripo-
litaine actuelle, à l'ouest de l'Égypte. On parlait 
le grec dans ces deux pays. — Advense Romani. 
C.-à-d., les Juifs qui résidaient à Rome comme 
étrangers ( advense, οί έπιδημοϋντες : expres-
sion moins forte que χατοιχοΰντες du vers. 5 ; 
d'ordinaire, elle marque simplement un séjour 
passager). Les anciens auteurs nous apprennent 
qu'ils y étaient en assez grand nombre, pour la 
plupart anciens captifs amenés par Pompée, puis 
affranchis. Voyez Cicéron, Pro Flacco, e. 28 ; 
Horace, Sat., i , 6, etc. — Les mots Judmi... et 
proselyti (vers. 11) forment une sorte de réca-
pitulation ; ils retombent sur tous les noms qui 
précèdent, et pas seulement sur «c advense Ro-
mani » : Nous tous', qui sommes « soit Juifs, 
soit prosélytes » (c'est ainsi qu'il faut traduire 
le grec). Sur les prosélytes, voyez Matth. 
xx ni, 15, et le commentaire. — Cretes et Arabes. 
La place extraordinaire donnée à ces deux 
peuples dans la liste, qui paraissait close, prouve 
que celle-ci n'est point artificielle, mais composée 
d'après un document authentique. Les Crétois 
parlaient grec ; les Arabes avaient lenr propre 
langue, qui vit toujours. — Audivimus eos... 
Même remarque qu'au vers. 8; mais elle est 
bien plus frappante après cette longue énumé-
ration. — Magnalia Dei. Les grandeurs de 
Dieu, les choses magnifiques opérées par lui : 
tel était le thème que les apôtres et les disciples 
développaient en diverses langues, sous l'in-
fluence de l'Esprit-Saint. — Stupebant (ye rs. 12; 
de nouveau έ ζ ίσταντο dans le grec, comme au 
vers. 7). On comprend que l'étonnement causé par 
ce prodige, inouï Jusqu'alors, n'eût pas de bornes. 
— Mirabantur ad... Dans le greo : Ils étalent 
dans l'embarras (οιηπόρουν ) les uns à l'égard 
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et dans leur étonnement ils se disaient les 
uns aux autres : Que veut dire ceci ? 

13. Mais d'autres disaient en se mo-
quant : Ils sont pleins de vin nou-
veau. 

14. Alors Pierre, se présentant avec les 
onze, éleva la voix et leur dit : Hommes. 
Juifs, et vous tous qui séjournez à Jéru-
salem, sachez bien ceci, et prêtez l'oreille 
à mes paroles. 

15. Ces hommes ne sont pas ivres, 
comme vous le supposez, car il n'est 
que la troisième heure du jour. 

16. Mais il arrive ce qui a été dit par 
le prophète Joël : 

17. Il arrivera dans les derniers jours, 
dit le Seigneur, que je répandrai de mon 
Esprit eur toute chair; vos fils et vos 
filles prophétiseront, vos jeunes gens 
auront des visions, et vos vieillards auront 
des songes. 

18. Oui, sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, en ces jours-là je répandrai 
de mon Esprit, et ils prophétiseront. 
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bantur ad invicem, dicentes : Quidnam 
vult hoc esse ? 

13. Alii autem irridentes dicebant : 
Quia musto pleni sunt isti. 

14. Stans autem Petrus cum undecim, 
levavit vocem suam, et locutus est eis : 
Viri Judœi, et qui habitatis Jerusalem 
universi, hoc vobis notum sit, et auribus 
percipite verba mea. 

15. Non enim, sicut vos sestimatis, hi 
ebrii sunt, cum sit hora diei tertia ; 

16. sed hoc est quod dictum est per 
prophetam Joël : 

17. Et erit in novissimis diebus, dicit 
Dominus, efiundam de Spiritu meo su-
per omnem carnem ; et prophetabunt 
filii vestri et filise vestrœ, et juvenes 
vestri visiones videbunt, et seniores ve-
stri somnia somniabunt. 

18. Et quidem super servos meos, et 
super ancillas meas, m diebus illis efiun-
dam de Spiritu meo, et prophetabunt. 

des antres. C.-à-d. qn'lls ne savaient comment 
expliquer un tel phénomène, et qu'Ile s'interro-
geaient mutuellement pour tâcher de l'éolairolr 
ensemble. — Alii... irridentes (yen. 13). D'où 11 
suit que les premiers, qui formaient la majorité, 
traitaient le fait avec respeot, et lui soupçon-
naient une origine divine. Ceux-ci l'interprètent 
avec une malignité grossière (.quia musto...), 
tournant en ridicule le saint enthousiasme auquel 
se livraient les dleoiples et le bruit un peu confus 
de leur langage. Le mot « mustum » ne désigne 
pas nécessairement du vin nouveau ; il convient 
aussi pour représenter le vin doux, fabriqué dès 
cette époque avec des raisins secs. 

2» Discours de saint Pierre h la foule. I I , 
11-36. 

14". Introduction. — Stans. Dans le grec, 
σταθείς : locution solennelle. Cf. y, 20 ; xvn , 22 ; 
xxvn, 21. — Petrus. Ici encore (of. i , 15 et ss.), 
et durant toute la première partie du livre, il 
Joue le rôle prlnolpal, en vertu de sa primauté. 
Saint Augustin fait remarquer très Justement la 
transformation qui s'est opérée dans le prince des 
apôtres, lequel, naguère effrayé à la voix d'une 
servante, s'adresse maintenant aveo intrépidité 
à une foule nombreuse pour prêcher Jésus-
Christ, sans redouter aucun péril. — (Mm unie· 
dm. Ils sont mentionnés comme les chefs secon-
daires de l'Église. Groupés autour de Pierre, 
ils l'approuvaient de la voix et du geste. Of. 
v, 29, etc. — Loeutus est (άπεφθέγζατο, comme 
au vers. 3b). Deux parties dans ce discours plein 
d'à-propos : après un très court exorde, ver-
set 14b, saint Pierre explique à la foule la vraie 
nature du prodige dont elle était témoin, ver-
sets 18 -21; il démontre ensuite le caractère 
messianique et l'autorité divine de Jésus, auquel 11 

fallait en réalité attribuer ce miracle, vers. 22-36. 
H» . Petit exorde trts solennel. — Viri Ju-

dsei, et qui... Deux apostrophes successives, dont 
l'une est plus générale et l'autre plus spéciale. 
— Hoc (ce qui va suivre) vobis..., et auribus... 
Double appel & l'attention. 

15-21. Pretaière partie du discours. — Non 
enim... L'apôtre réfute d'abord en termes rapides, 
vers. 15, la calomnie des moqueurs effrontés (cf. 
vers. 13). — Cum sit... tertia... Baison péremp-
tolre pour les Juifs, qui se contentaient le matin 
d'un déjeuner très frugal, où ils ne buvaient 
pas de vin. Cf. Eccll. x , 16-17, et par contraste 
Is. y, 11. Or, U n'était alors que neuf heures, 
puisque le Jour civil commençait à six heures. 
— Sed hoc est... ( vers. 16 ). La véritable inter-
prétation des faits merveilleux dont le cénacle 
venait d'être le théâtre. — Ctuod dictum... per... 
Voyez Joël, h , 28-32. La citation est faite 
d'après les L X X , avec de très légers change-
ments. — In novissimis diebus. Dans l'hébreu 
et la traduction d'Alexandrie : Après ces choses. 
La formule employée par saint Pierre revient 
plusieurs fois dans l'Ancien Testament pour re-
présenter les temps messianiques. Voyez Gen. 
x l i x , 1' (et les notes); Is. π , 1, eto. — La 
petite parenthèse dieit Dominus a aussi été Insé-
rée par l'apôtre. — De Spiritu meo. Cest-à-
dlre : quelque partie de mon Esprit. De même 
dans les Septante. L'expression est plus géné-
rale dans l'hébreu : (Je répandrai) mon Esprit. 
— Juvenes... et seniores... Les deux propositions 
sont Interverties dans le texte primitif et dans 
les LXX. — M quidem super... (vers. 18). La 
gradation est mieux marquée dans l'hébreu : 
Même sur mes esclaves... — La répétition des 
mots et prophetabunt est aussi propre à saint 
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19. Et dabo prodigia in caelo sursum, 
et signa in terra deorsum, sanguinem, 
et ignem, et vaporem fumi. 

20. Sol convertetur in tenebras, et 
luna in sanguinem, antequam veniat 
dies Domini magnas et manifestus. 

21. Et erit : omnis quicumque invoca-
verit nomen Domini, salvus erit. 

22. Viri Israélites, audite verba h sec : 
Jesum Nazarenum, virum approbatum a 
Deo in vobis, virtutibus, et prodigiis, et 
signis, quse fecit Deus per illum in me-
dio vestri, sicut et vos scitis, 

23. hune definito consilio et prsescien-
tia Dei traditum, per manus iniquorum 
affligentes interemistis. 

, 19-23. 

19. Et je ferai paraître en haut des 
prodiges dans le ciel, et des miracles en 
bas sur la terre ; du sang, du feu, et une 
vapeur de fumée. 

20. Le soleil sera changé en ténèbres, 
et la lune en sang, avant que vienne le 
grand et glorieux jour du Seigneur. 

21. Et alors quiconque invoquera le 
nom du Seigneur sera sauvé. 

22. Hommes Israélites, écoutez ces 
paroles : Jésus de Nazareth, cet homme 
approuvé de Dieu parmi vous par les 
actes de puissance, les prodiges et les 
miracles que Dieu a faits par lui au 
milieu de vous, comme vous le savez 
vous-mêmes; 

23. cet homme vous ayant été livré 
selon le dessein arrêté et la prescience 
de Dieu, vous l'avez affligé et fait mou-
rir par les mains des méchants. 

Pierre. — I l en est de mime, au vers. 19, des 
mots sursum, signa, deorsum. — mes... ma-
nifestus. Les L X X emploient aussi l'adjectif 
επιφανή ; dans l'hébreu on lit : n&râ', terrible. 
— Dans ce bel oracle de Joël (voyez-en l'expli-
cation au tome VI , p. 400-401), ce qui concerne 
directement l'effusion de l'Esprit-Saint s'arrête 
aveo ce que nous lisons ici an vers. 18 ; la suite 
est relative au Jugement général qui aura lieu 
à la fin des temps. Toutefois saint Pierre a cité 
une partie de cette autre prophétie à cause de 
ses derniers mots, quicumque lnvoeaverit.„ sal-
vus... (vers. 21); il pouvait ainsi passer plus 
facilement à ce qu'il avait k dire sur Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, le Sauveur par exoellence, 
qui nous a mérité d'échapper aux graves dangers 
prédits par le prophète. 

22-36. Deuxième partie du discours : Dieu a 
attesté lui-même le caractère messianique de Jé-
sus en le ressuscitant d'entre les morts, vere. 22-28, 
et en lui donnant une place d'honneur dans le olel, 
vers. 2»-36. — Viri..., audite. Encore un appel 
à l'attention, avant de passer & ce sujet si im-
portant. Cf. vers. 14*. Le nom d'Israelitse est 
plus noble encore que celui de « Judœl », et il 
a toujours été particulièrement cher aux descen-
dants de Jacob. — Verba hsec. Dans les vers. 
SU* -24, saint Pierre va relever trois fait» remar-
quables, relativement à Jésus-Christ : 1° les 
miracles nombreux que Dieu avait opérée par 
son Intermédiaire, au su et vu de tous les Juifs, 
vers. 22" ; 2° le traitement indigne que ses con-
citoyens lui avalent infligé, vers. 23; 8° sa 
glorieuse résurrection, vers. 24. — Jesum. Ce 
nom sacré est mie en tête de la phrase d'une 
manière très accentuée; de même les pronoms 
hune et quem, dans les denx versets suivants. 
— Nazarenum. Jésus était très connu sous ce 
surnom. Comp. m , 6; iv, 10, eto. — Approba-
tum. Plus fortement encore dans le grec : άπο-
δεδειγμένον, publiquement accrédité, pleine-

ment manifesté par Dieu. Au lieu de in vobis, 
mieux vaudrait « in vos », pour vous (εις ύμδς). 
— Les divines lettres de créance de Jésus con-
sistaient dans ses miracles éclatants, multiples: 
virtutibus, et..., et... Les trois mots δυνάμεις,, 
τέρατα et σημεία, bien traduits par la Vulgate, 
désignent les miracles & divers points de vue : 
ce sont des actes de force, des merveilles éton-
nantes, des signes destinés & démontrer telle ou 
telle vérité. — Quw... Deus per illum. Saint 
Pierre, par égard pour les préjugés de ses audi-
teurs, ne présente d'abord Jésus que comme 
l'agent et le ministre de Dieu,-se réservant de 
le faire connaître ensuite sous son titre de Messie. 
— In medlo..., sicut et vos... Les Juifs ne son-
geaient point à nier la réalité des miracles de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ (cf. Joan. xi, 37, 
47, etc.), quoique les pharisiens eussent parfois 
exprimé des doutes sacrilèges au sujet de leur 
provenance (cf. Matth. XII, 24, etc.). — Defi-
nito cons(!lo...(vers. 23). Avant de rappeler à ses 
coreligionnaires la grande iniquité dont ils s'é-
talent rendus coupables envers Jésus, l'orateur 
paille en quelque sorte leur crime, en disant que 
de toute éternité la mort ignominieuse du Mes-
sie avait été décrétée dans les divins conseils. 
— Traditum : livré d'abord aux Juifs par Judas, 
puis aux Romains par les Juifs. Ce sont les 
bourreaux païens du Sauveur qui sont désignés 
par le mot iniquorum ( ανόμων, des hommes 
sans loi). — Affligentes est certainement une 
corruption du texte latin, au lieu de ff afflgen-
tes » , comme 11 résulte soit du grec προσπη-
ξχντες, ayant cloué (à la croix), soit d'anciens 
manuscrits. — Interemistis. En effet, les Juifs 
étaient les vrais auteurs de la mort de Jésus; 
ear ils l'avaient eux-mêmes condamné par la 
bouche de leurs chefs, puis ils avalent obtenu 
de Pllate, et presque malgré lui, l'exécution de 
leur sentence. Cf. m, 13" -15 ; Matth. xxvi, 57-66 ; 
xxvn, 1-2, 11-26, etc. Mais Pierre ne pouvait 
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24. Dieu l'a ressuscité, en dissipant 
les douleurs du séjour des morts, parce 
qu'il était impossible qu'il y fût retenu. 

25. Car David dit de lui : Je voyais 
toujours le Seigneur devant moi, parce 
qu'il est à ma droite, afin que je ne sois 
point ébranlé. 

26. C'est pourquoi mon cœur s'est 
réjoui, et ma langue a été dans l'allé-
gresse, et ma chair même reposera avec 
espérance, 

27. car vous ne laisserez pas mon âme 
dans le séjour des morts, et vous ne 
permettrez pas que votre Saint voie la 
corruption. 

28. Vous m'avez fait connaître le che-
min de la vie, et vous me remplirez de 
joie en me montrant votre visage. 

29. Mes frères, qu'il me soit permis 
de, vous dire hardiment, au sujet du 

pas le leur dire avec plue de modération. — 
Quern... suscitant (vers. 24). Telle est l'idée cul-
minante de ce discours; aussi le fait qu'elle 
énonce sera-1-11 amplement démontré, vers, 25 
et ss. — Les mots solutis... infemi sont une 
réminiscence du Ps. XVII (hébr., xvm), 6, d'après 
la traduction des LXX. Âu lieu de dùlorlbus, ou 
lit dans l'hébreu « les liens » , et cette 
image s'accorde mieux avec le verbe so-
lutis. La mort est représentée comme 
un chassenr armé de son filet. L'Idée 
exprimée dans les L X X ne manque pas 
de beauté : le séjour des morts est censé 
endurer, après avoir reçu Jésus-Christ 
dans son sein, de violentes douleurs 
(ώδίνας, les douleurs de l'enfantement), 
qui ne seront apaisées que par la résur-
rection du Sauveur. — Impossibile erat... 
Indépendamment de sa divinité (qui de-
meure à l'arrière-plan dans tout ce pas-
sage), Jésus^ ne pouvait pas demeurer au 
pouvoir de la mort (teneri, χρατεϊσβαι : 
expression énergique), parce que le Sei-
gneur voulait qu'il ressuscitât; volonté 
nettement exprimée dans un ancien et 
célèbre oracle : David enim... (vers. 25 
et ss.). — Dicit in eum. C.-à-d., au 
sujet de Jésus de Nazareth, que le pas-
sage en question concerne certainement 
d'une manière directe. — Providebam... Ce 
texte est tiré du Ps. xv (hébr., xvi), 8-11, et 
cité exactement d'après les LXX. Voyez-en le 
commentaire au tome IV, p. 51 et ss. D'abord 
général, le sentiment de vive confiance qui 
est contenu dans le vers. 25" se spécialisera 
bientôt : ce que le Christ mourant attendait de 
Dieu, c'était sa résurrection. Cf. vers. 26 et ss. 
— Lingua mea. Dans l'hébreu ; ma gloire; 
c.-à-d., mon âme. — Requiescel. Le grec d i t : 
κατασκηνώσει, habitera (dans l'espérance). — 
Sanetum tuurn ( vers. 27 ), Dans l'hébreu : ton 

24-29. 623 

24. Quem Deus suscitavit, solutis do-
loribus infemi, juxta quod impossibile 
erat teneri illum ab eo. 

25. David enim dicit in eum : Provi-
deham Dominum in conspectu meo sem-
per, quoniam a dextris est mihi, ne 
commovear. 

26. Propter hoc lsetatum est cor meum, 
et exultavit lingua mea, insuper et caro 
mea requiescet in spe, 

27. quoniam non derelinques animam 
meam in inferno, nec dabis Sanetum 
tuum videre corruptionem. 

28. Notas mihi fecisti vias vitse, et 
replebis me jucunditate cum facie tua. 

29. Viri fratres, liceat audenter dicere 
ad vos. de patriarcha David, quoniam 

blen-aimé. Jésus était cela pour Dieu. Cf. Matth. 
m, 17 et XVII, 6. — Notas... fecisti... (vers. 28). 
C'est encore la même pensée, exprimée en termes 
positifs, qui désignent clairement la résurrection 
du Messie. — Replebis me... : après l'ascension. 
Le texte hébreu est plus concis, plus énergique : 
Satiété de Joies en ta présence. — Viri fratres 

Entrée d'un ancien tombeau, à Jérusalem. 

(vers. 29). Apostrophe affectueuse et conciliante. 
Comp. les vers. 14" et 22·. Saint Pierre va dé-
montrer que ce texte ne saurait être appliqué à 
celui qui l'avait écrit, c.-à-d. à David, vers. 29, 
maie qu'il ne convient qu'au Messie, vers. 30-31, 
et qu'il a reçu sa parfaite réalisation en Jésus, 
vers. 32, qui, après être remonté au ciel, a ré-
pandu l'Esprit-Saint sur ses disciples, vers. 33-35. 
— Liceat audenter... Transition délicate et forte 
tout ensemble. — De patriarcha... Titre d'ordi-
naire réservé à Abraham, à Isaac, à Jacob et 
aux douze fils de ce dernier. — Sepulcrum ejus 
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defunotus est, et sepultus, et sepulcrum 
ejus est apud nos usque in hodiernum 
diem. 

30. Propheta igitur cum esset, et sciret 
quia jurejurando- jurasset illi Deus de 
friictu lumbi ejus sedere super sedem 
ejus, 

31. providens locutus est de resurre-
ctione Ohristi, quia neque derelictus est 
ininferno, neque caro ejus vidit corru-
ptionem. 

32. Hune Jesum resuscitavit Deus, 
cujus omnes nos testes sumus. 

33. Dextera igitur Dei exaltatus, et 
promissione Spiritus sancti accepta a -
Pâtre, efïudit hune, quem vos videtis 
et auditis. 

34. Non enim David ascendit in cse-
lum ; dixit autem ipse : Dixit Dominus 
Domino meo : Sede a dextris meis, 

35. donec ponam inimicos tuos scabel-
lum pedum tuorum. 

36. Certissime sciât ergo omnis domus 
Israël quia et Dominum eum et Christum 
fecit Deus, hune Jesum quem vos cruci-
fixistis. 

est... Preuve manifeste que David n'était pas 
ressusoité. Sur ce tombeau, oélèbre autrefois par 
sa beauté, voyez Neh. m , 16; Josèphe, Ant., 
VII, 15, 3; XIII, 8, 4; xv i , 7 ,1; saint Jérôme, 
Epiât. 46, ad Marcell. — Propheta igitur... 
(vers. 30). Le saint roi était évidemment pro-
phète dans ce psaume, puisque c'est de l'avenir 
du Messie qu'il y parlait, et non pas du sien. 
— Jurejurando juravit (hébraïsme). Serment 
solennel, qui manifestait de la part de Dieu un 
décret immuable. Cf. I I Beg. vn , 12-16; Ps. 
Lxxxvm (hébr., LXXXIX), 4, et.cxxxi (hébr., 
CXXXII), 11. — De fructu lumU... Expression 
tout hébraïque : de sa race, de sa postérité. — 
Providens (προϊδών). Prévoyant l'avenir en sa 
qualité de prophète, tandis qu'il composait ce 
psaume. Comp. le vers. 30». — Locutus... de re-
surrectione.., D'où il suit que David, dans le pas-
sage cité plus haut (Cf. vers. 29 et ss.), n'a 
vraiment parlé que du Christ, comme l'ont en 
outre démontré les faits : quia neque..., neque... 
— Buius Jesum... (vers. 32): ainsi que Pierre 
l'avait déjà dit au vers. 24; mais son assertion 
a une foroe toute nouvelle, à la suite de sa pe-
tite argumentation. — Cujus omnes nos... Tous 
lee membres du collège apostolique. Cf. vers. 14»; 
i , 8", etc. — Dextera... Dei (vers. 33). Hébraïsme: 
par la toute-puissance de Dieu. Cf. ν , 31 ; Phil. 
i l , 9, etc. — Exaltatus: Jusqu'au ciel, par l'as-
cension, « qui est une suite nécessaire (et aussi 
une preuve frappante) de la résurrection, s — 
Promissione Spiritus... Dieu avait-promis solen-
nellement de donner l'Esprit-Saint aux disciples 

, 30-36. , 

patriarche David, qu'il est mort, qu'il a 
été enseveli, et que son sépulcre est 
parmi nous jusqu'à ce jour. 

30. Mais comme il était prophète, et 
qu'il savait que Dieu lui avait juré, sous 
la foi du serment, de faire asseoir sur 
son trône un fils issu de lui, 

31. e'est la résurrection du Christ qu'il 
a prévue, lorsqu'il a dit qu'il n'a pas été 
laissé dans le séjour des morts, et que 
sa chair n'a pas vu la corruption. 

32. C'est ce Jésus que Dieu a ressus-
cité ; nous en sommes tous témoins. 

33. Après donc qu'il a été élevé par 
la droite de Dieu, et qu'il a reçu du Pere 
la promesse de l'Esprit saint, il a répandu 
cet Esprit, que vous voyez et entendez, 

34. Car David n'est pas monté au ciel ; 
mais il a dit lui-même : Le Seigneur a 
dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma 
droite, 

35. jusqu'à ce que j'aie fait de tes 
ennemis l'escabeau de tes pieds. 

36. Que toute la maison d'Israël sache 
donc très certainement que Dieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jésus que vous 
avez crucifié. 

de Jésus. Voyez ι, 4 et les notes.— Effudit hune. 
C'était dono Notre - Seigneur Jésus-Christ lui-
même qui venait d'envoyer et de répandre abon-
damment le Saint-Esprit sur son Église. — Quem 
vos... C.-à-d., dont vous voyez et entendez les 
manifestations miraculeuses. — Non enim Da-
vid.» Argument (vers. 34-35) analogue à celui 
du vers. 29. Saint Pierre ne demande pas à ses 
auditeurs de le erolre sur parole, lorsqu'il leur 
parle de l'ascension de Jésus-Christ; il va leur 
citer un autre oracle de David, qui la prédisait 
et qui s'est aussi réalisé. — Dixit Dominus... 
Texte emprunté au Ps. οιχ, 1 (voyez le com-
mentaire). Comp. Matth. xxn, 14, et les [pas-
sages parallèles de saint Marc et de saint Luc, 
où Jésus lui-même l'a cité, pour démontrer 
la divinité du Messie. — Les mots sede a dex-
tris... sont Ici les plus Importants pour l'appli-
cation que saint Pierre fait de ce texte. Dieu, 
parlant & son Christ, lui dit : Viens occuper à 
tout Jamais auprès de moi la première place. — 
Certissime sciât... (vers. 36). Conclusion de cette 
argumentation et de tout le discours. — Domus 
Israël. La nation théocratique, envisagée dans 
son ensemble, comme formant une seule et 
même famille. — Et Dominum... et Christum. 
Ces deux noms sont très accentuée. Comp. I Petr. 
m , 16, x>ù ils sont pareillement associés. — 
Quem vos... Contraste tragique, bien capable de 
frapper la conscience des auditeurs et de les 
porter au repentir. C'est réellement, comme on 
l'a dit, « aculeus in fine » , et nous lui verrons 
produire aussitôt son effet. 
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37. Ayant entendu ces paroles, ils 
eurent le cœur touché de componction, 
et ils dirent à Pierre, et aux autres 
apôtres : Hommes frères, que ferons-
nous ? 

38. Pierre leur répondit : Faites péni-
tence, et que chacun de vous soit bap-
tisé au nom de Jésus-Christ, pour la 
rémission dé vos péchés; et vous rece-
vrez le don du Saint-Esprit. 

39. Car c'est pour vous qu'est la pro-
messe, ét pour vos enfants, et pour tous 
ceux qui sont au loin, en aussi grand 
nombre que le Seigneur notre Dieu les 
appellera. 

40. Par beaucoup d'autres paroles il 
les conjurait et les exhortait, en disant : 
Sauvez-vous du milieu de cette généra-
tion perverse. 

41. Ceux donc qui reçurent sa parole 
furent baptisés ; et, ce jour-là, trois mille 
personnes environ se joignirent aux dis-
ciples. 

37. His autem auditis, compuncti sunt 
corde, et dixerunt ad Petrum, et ad re-
liquos apostolos : Quid faciemus, viri 
fratres ? 

38. Petrus vero ad illos : Pœnitentiam, 
inquit, agite ̂  et baptizetur unusquisque 
vestrum in nomine Jesu Christi, in re-
missionem peccatorum vestrorum ; et 
accipietis donum Spiritus sancti. 

39. Vobis enim est repromissio, et 
filiis vestris, et omnibus qui longe sunt, 
quoscumque advocaverit Dominus Deus 
noster. 

40. Aliis etiam verbis plurimis testifi-
catus est, et exhortabatur eos, dicens : 
Salvamini a generatione ista prava. 

41. Qui ergo receperunt sermonem 
ejus, baptizati sunt ; et appositœ sunt 
in die illa animse circiter tria millia. 

3° Merveilleux résultats de la prédication de 
saint Pierre. I I , 37-41. 

37. Les Juifs demandent ce qu'ils doivent faire 
pour correspondre à la grâce. — ΟοηψιιηΜ sunt 
est une excellente traduction du grec κατενύ-
γησαν : Us furent transpercés (de douleur), éprou-
vant une vive tristesse d'avoir crucifié le Messie 
et encouru ainsi la vengeance divine. — Et ad 
reliquos... Ils étaient restés debout auprès de 
saint Pierre pendant tout le discours. — Quid 
factemus...î C'est la question qui sort immédia-
tement du cœur des vrais convertis. Cf. Luc. 
lu , 10, 14. L'appellation affectueuse viri fratres 
atteste aussi une bonne volonté sincère. 

38-40. Pierre les engage à se repentir et à se 
faire baptiser au nom de Jésus-Christ. — Pœni-
tentiam...agite, μετανοήσατε. C'étalUa première 
chose requise, comme l'avaient enseigné autrefois 
le précurseur et le Messie lui-même. Cf. Matth, 
m , 2 et iv, 17; Luc. m , 3; xx iv , 47, etc. — 
Et baptizetur... Autre condition essentielle pour 
devenir disciple de Jésus. Cf. Matth. xxvm, 19 ; 
Joan. m , 5. — In nomine... Les manuscrits 
grecs se partagent entre les leçons έν τ ω ονό-
ματι, « per nomen » , et επι τ ω ονόματι, « su-
per nomen » , qui sont d'ailleurs à peu près syno-
nymes, et qui supposent la fol explicite en Notre-
Selgneur Jésus-Christ. Il en est de même de 
la variante εις το όνομα, « in » ou « versus 
nomen » , qu'on trouve.en d'autres endroits. — 
In remlssionem... L'effet produit par ce bap-
tême. — Et accipietis... Autre magnifique pro-
messe : les nouveaux baptisés recevront eux aussi 
l>Esprit-Salnt,avec des grâces abondantes (donum 
Spiritus...; c.-à-d., le don céleste qui consiste 
dans l'Esprit - Saint lui-même). — Fobie enim... 
(vers. 39 ; le pronom est très accentué). Preuve 
qu'ils recevront réellement cette Immense faveur. 

COMMKNT. — V I . 

C'est pour eux premièrement et directement, en 
leur qualité d'Israélites, qu'avait été faite la pro-
messe de Jcël citée plus haut, vers. 17-21, et 
dont la réalisation venait de commencer (repro-
missio; ή έπαγγελία aveo l'article). — Omni-
bus qui longe... Non pas aux Juifs dispersés à 
travers le monde, mais aux païens, qui étalent 
i loin > sous le double rapport extérieur et moral : 
telle est la meilleure Interprétation. Cf. Is. ii, 2 ; 
x u x , i , 12; Lvn, 19; Eph. n , 17, etc. — Quos-
cumque adiocaverit... Ce divin appel est la con-
dition nécessaire à toute conversion. — Aliis... 
verbis... (vers. 40). Ne pouvant pas citer tontes les 
paroles prononcées alors par saint Pierre, le nar-
rateur les résume dans cette formule générale. — 
Testifîcatus... et exhortabatur. Dans le grec, ces 
deux verbes sont à l'imparfait, pour marquer 
la durée, la répétition. Le premier marque une 
pression exercée sur les esprits, pour les con-
vaincre; le second, nne pression, sur les cœurs, 
pour les persuader. — Salvamini a... Ellipse, 
pour ; Sauvez-vous en vous séparant de... Les 
mots générations ista... désignent les Juifs con-
temporains, très coupables puisqu'ils avalent 
crucifié Jésus. — Prava. Le grec σκόλιας a 
le sens de tordu, d'oblique, par opposition à ce 
qui est droit. Au moral : cette génération per-
verse. 

41. Conversion d'un grand nombre d'audi-
teurs. — Qui receperunt (l'adverbe ασμένως, 
Joyeusement, volontiers, est omis par les meil-
leurs témoins)... Plue haut, vers, βο", saint Pierre 
avait indiqué l'un des éléments essentiels à toute 
conversion, la grâce prévenante de Dieu; 11 
signale Ici le second, le consentement de la vo-
lonté humaine. — Apposltse sunt. C.-à-d., furent 
ajoutées à l'Église naissante, aux cent vingt 
disciples. Of. i , l i . — Animse a la signification 
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42. Erant autem perseverantes in do-
ctrina apostolorum, et communicatione 
fractionie panis, et orationibus. 

43. Fiebat autem omni ai ι i m ae tirnor; 
multa quoque prodigia et signa per apo-
stolos in Jerusalern fiebant, et metus 
erat magnus in universis. , 

44. Omnes etiam qui eredebant erant 
pariter, et habebant omnia communia. 

45. Possessiones et substantias vende-
bant, et, dividebant illa omnibus, prout 
cuique opus erat. 

de « personnes » , commo l'hébreu nèfeS. Cf. 
vu, 14; XXVII, 37, etc. — Circiter Iria... On 
s'est demandé comment ces trois mille convertis 
purent être baptisés en un seul jour. Mais la 
chose était réellement facile, si l'on suppose que 
les disciples <lu cénacle prêtèrent leur concours 
aux apôtres; d'ailleurs, rien ne dit que le bap-
tême fut conféré immédiatement à tout le 
monde, ni qu'il eut lieu par immersion. 

4° Mœurs des premiers chrétiens. I I , 42 -47. 
42-47. Admirable tableau, qui nous montre 

ce qu'étalent les premiers disciples, comment 
ils vivaient entre eux et quel respect Ils Inspi-
raient autour d'eux. Grâce à leur conduite toute 
sainte, l'Église ne croissait pas seulement sous 
le rapport du nombre, mais aussi sous celui de 
la fol et de la charité. — Erant... perseverantes. 
D'après le grec : Ils étaient s'appliquant... Tour-

nure qui exprime la 
persévérance prolon-
gée. La suite du ver-
set désigne trois choses 
d'après la Vulgate, 
quatre d'après le grec, 
auxquelles s'appli-
quaient les premiers 
fidèles. — In doctrina... 
C'est la première : on 
écoutait attentivement 
les Instructions don-
nées par les -apôtree 
sur Jésus, sa vie, sa 

doctrine, etc. — Communicatione fractionie... 
Le grec disjoint oes mots : (Ils s'appliquaient) 
à la vie commune, à la fraction du pain. Par 
κοινωνία 11 faut entendre les relations fra-
ternelles que les disciples avalent entre eux, 
formant comme une société à part, ainsi qu'il 
sera dit bientôt. — Au lieu des mots « frac-
tion du pain » , le syriaque emploie le nom d'Eu-
charistie, et il n'y a pas le moindre doute qu'il 
ne s'agisse ici de oe divin sacrement. On le 
désigna ainsi dès l'origine (cf. xx, 7, 11 ; I Cor. 
X, 16 et xi , 23 ), il cause d'une des circonstances 
qui avalent marqué son institution (Matth. 
xxvi , 26 : « benedlxit, ac frégit » ; de même 
saint Marc et saint Luc). Les apôtres s'étaient 
donc mis immédiatement à pratiquer l'ordre de 

42. Ils persévéraient dans la doctrine 
des apôtres, dans la communion de la 
fraelion du painj et dans les prières. 

43. La crainte était dans toutes les 
âmes; en outre, beaucoup de prodiges 
et de miracles étaient opérés par les 
apôtres à Jérusalem; et il y avait en 
tous une grande crainte. 

44. Tous ceux qui croyaient vivaient 
ensemble, et ils possédaient tout en 
commun. 

45. Ils vendaient leurs propriétés et 
leurs biens, et en partageaient le produit 
entre tous, selon les besoins de chacun. 

leur Maitre : Faites ceci en mémoire de moi 
(Luc. xxii, 19b). De nombreux exégètes protes-
tants l'admettent comme nous. — El oratio-
nibus. L'article du texte grec ( ταΐς προσευ-
χαίς ) fait assez clairement allusion à des prières 
spéciales, qu'on associai t à la célébration des saints 
mystères, et qui furent la base do la liturgie 
chrétienne. — Fiebat... (vers. 43). Des chrétiens, 
l'écrivain Bacré passe à leur entourage immé-
diat, aux Juifs de Jérusalem (omni animœ ; 
c.-à-d. α cuillbet » ) , et il décrit d'un mot l'at-
titude qu'on prit tout d'abord à leur égard : ce 
fut celle d'une crainte respectueuse (timor). 
Inspirée par leur sainteté si remarquablo. — 
Multa... prodigia... Conformément à la promesse 
du Sauveur. Cf. Marc, xvi , 17-18. Et cette preuve 
manifeste de l'assistance divine impressionnait 
aussi très vivement les Jnlfs. — Le trait et metus 
erat..., omis dans les meilleurs manuscrits grecs, 
et qui ne fait d'ailleurs que répéter, sous une 
forme à peine modifiée, le début du verset, 
n'est probablement pas authentique. — Omnes 
etiam... Nous arrivons aux détails les plus frap-
pants de cette description, vers. 44-46. L'équi-
valent grec de pariter, έπι το αυτί), dans le 
même ( l ieu), ne doit pas être pris d'une ma-
nière absolue. Cette expression signifie que les 
fidèles vivaient ensemble et se tenaient rappro-
chés les uns des autres le plus qu'ils pouvaient. 
Cest à tort qu'on l'a parfois Interprétée au 
figuré, comme si elle peignait la parfaite hnr-
monie qui régnait entre les premiers chrétiens. 

— Et habebant omnia... Conséquence naturelle 
de cette vie de famille. On imitait ainsi ce que 
Jésus avait lui-même pratiqué avec ses apôtres. 
— Développement du même trait : possesslones 
et... (vers. 45). Dans le grec : τά κτήματα χα! 
τ ά ; υπάρξεις, les biens-fonds et les biens mobi-
liers. Ceux qui étaient riches aimaient donc à 
se défaire de leurs propriétés, et à distribuer 
à leurs frères nécessiteux le produit de la vente, 
prout cuique opus... Ces derniers mots, que 
nous retrouverons plus bas ( i v , 35b), dans un 
tableau analogue à celui-ci, aident à bien com-
prendre le sens de ce passage, dont on a 
parfois, de nos Jours, exagéré la portée. L'em-
ploi de l'Imparfait suppose que l'écrivain sacré 
avait en vue, non pas des faits isolés, mais une 

Calice et hosties, d'après 
une ancienne miniature. 
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46. Chaque jour aussi ils étaient assi-
dus tous ensemble dans le temple, et 
rompant le pain dans les maisons, ils 
prenaient leur nourriture avec allégresse 
et simplicité de cœur, 

47. louant Dieu, et ayant la faveur de 
tout le peuple. Et le Seigneur augmen-
tait chaque jour rassemblée de ceux qui 
devaient être sauvés. 

— I I I , 2. 627 

46, Quotidie quoque perdurantes una-
nimiter in templo, et frangentes circa 
domos panem, sumebant cibum cum 
exultatione et simplicitate cordis, 

47. collaudantes Deum, et habentes 
gratiam ad omnem plebem. Dominus 
autem augebat qui salvi flerent quotidie 
in idipsum. 

C H A P I T R E I I I 

1. Pierre et Jean montaient au temple 
pour la prière de la neuvième heure. 

2. Et il y avait un homme, boiteux 
dès le sein de sa mère, qu'on portait et 
qu'on plaçait chaque jour à la porte du 

.1, Petrus autem et Joannes ascende-
bant in templum, ad horam orationis 
nonam. 

2. Et quidam vir, qui erat claudus ex 
utero matris su», bajulabatur ; quem po-
nebant quotidie ad portam templi quse 

coutume fréquente alors. Cf. iv, 32-37. Toutefois 
cette 'coutume n'était pas universelle, et rien, 
dans le récit ou ailleurs, ne donne lieu de penser 
que la pratique en question fût obligatoire, de 
sorte qu'il aurait existé une communauté de 
biens proprement dite entre les premiers fidèles. 
Voyez v, 4, etc. D'ailleurs, c'est seulement à 
Jérusalem, et aux premiers Jours de l'Église, 
que l'esprit de renoncement et la charité fra-
ternelle produisirent ces merveilles. Enfin, il n'y 
avait en cela rien d'Inconsidéré, car la distri-
bution des aumônes à ceux qui en avalent 
besoin fut bientôt organisée de la façon la plus 
Judicieuse. Cf. IV, 35; v i , 1 et ss. — Quotidie 
quoque... (vers. 46). Autre détail caractéristique. 
Les pieux Israélites allaient souvent prier dans 
les parvis du temple (voyez Luc. i , 81 ; n , 37, 
eto.), et les premiers chrétiens, tous issus du 
Judaïsme, continuaient de prendre part aux 
sacrifices et aux cérémonies lévitiques comme 
avant leur conversion, quoiqu'ils eussent déjà, 
nous l'avons vu, leurs rites spéciaux. — Fran-
gentes... panem. Cette fois, l'expression semble 
être tout à fait générale, car le grec n'a pas 
d'article devant le mot αρτον. I l est donc pliis 
probable que saint Luc parle maintenant de 
repas ordinaires. Cela ressort aussi des mots 
suivants, sumebant cibum... Cependant, plu-
sieurs commentateurs pensent qu'ici encore il 
est question de la sainte Eucharistie. — Cum 
exultatione : l'allégresse qu'excite la vraie cha-
rité. — Et simplicitate... : la parfaite candeur 
qui régnait entre tous et réglait leurs relations 
mutuelles. — Collaudantes... (vers. 47). La piété 
et l'union à Dieu remplissaient leur vie. — 
Habentes gratiam... Hébraïsme, pour dire qu'ils 
étalent estimés et aimés de tous les habitants. 
Ce n'est pas du peuple, mais de ses chefs, que 

viendra l'opposition. Cf. iv, 1 et ss. — Dominus 
autem... La multiplication du nombre des fidèles 
n'a rien d'étonnant après ce qui précède ; mais 
le narrateur a bien soin de la rattacher à Dieu. 
Comp. le vers. 39b. — Augebat... Dans le grec : 
προσετίϋει,ΙΙ ajoutait. Les mots in idipsum se 
rapportent à ce verbe, et marquent le résultat 
de cet accroissement : une communauté plus nom-
breuse se trouvait ainsi groupée. — Qui salvi 
flerent. La phrase est elliptique. C.-à-d. : le 
nombre de ceux qui étaient sauvés ( par la foi 
en Jésus-Christ). 

§ I I I . — VÉglise continue de s'accroître à 
Jérusalem, malgré un commencement de 

persécution- IH» Ï- IV> 31. 

1· Guérison miraculeuse d'un boiteux par 
saint Pierre. I I I , 1-11. "" ~ 

Ce prodige a une importance particulière, car 
il fut l'occasion du premier conflit qui éclata 
entre l'église naissante et les autorités Juives. 

CHAP. I I I . - 1 - 3 . Introduction. — Petrus et 
Joannes. Dans les Actes comme dans l'évangile, 
ces apôtres nous sont présentés comme étroite-
ment unis. Cf. Joan. xm, 24; χ vin, 15; xx , 4; 
x x i , 7, 20; A c t . i r , 13, 19; VI I I , 14, etc. — 
Ascendebant... L'esplanade sur laquelle avait été 
bâti le temple dominait une partie considérable 
de la ville. Cf. Luc. x vm , 10; l'Atl. géogr., 
pl. xiv et xv . — Ad horam... nonam. A trois 
heures de l'après-midi. C'est alors qu'on offrait 
le sacrifice dit du soir ( cf. Ex. xx ix , 38 ; Num, 
xxvii i , 3; Josèphe, Ant„ xiv, 4 , 8 ) , auquel les 
Juifs pieux assistaient volontiers. — Claudus 
ex... Cet homme était donc né paralytique. Il 
était ftgé de quarante ans d'après iv, 22. — 
Bajulabatur. Cet imparfait et le suivant (pone• 
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dicitur Speciosa, ut peteret eleemosynam 
ab introeuntibus in templum. 

3. Is Cum vidisset Petrum et Joannem 
incipientes introire in templum, rogabat 
ut eleemosynam acciperet. 
: 4. Intuens autem in eum Petrus cum 
Joanne, dixit : Respice in nos. 

δ. At ille intendebat in eos, sperans 
se aliquid accepturum ab eis. 

6. Petrus autem dixit : Argentum et 
aurum non est mihi; quod autem habeo, 
hoc tibi do. In nomine Jesu Christi Ka-
zareni, surge, et ambula. 

7. Et apprehensa manu ejus dextera, 
allevavit eum ; et protinus consolidât® 
sunt bases ejus et plantas. 

8. Et exiliens, stètit, et ambulabat ; et 
intravit cum illis.in templum, ambulans, 
et exiliens, et laudans Deum. 

9. Et vidi't omnis populus eum ambu-
lantem, et laudahtem Deum. 
" 10. Cognoscebant autem illum, quod 
ipse erat qui ad eleemosynam sedebat 
ad Speciosam •portam templi, èt impleti 
sunt stupore et extasi in eo quod conti-
gerat illi. 

liant) dénotent une coutume ancienne et quo-
tidienne. — Ad porlam templi. Comme aujour-
d'hui aux portes de nos églises, parce que la 
piété favorise la charité. — Qme... Speciôsa. 
Cette porte, ainsi nommée à cause de ea magni-
ficence particulière, paraît avoir été située à 
l'est, près du portique de Salomon (voyez"le 
vers. 11 ) ; c'est tout ce qu'on en peut affirmer 
avec certitude. I l est possible qu'elle fût iden-
tique au portique de Nicanor, qui dônnait accès 
dans la cour d'IsraSl, et dont Josèphe, Bell, 
jud., v, 5 , 3 , vante la beauté, la richesse. — 
Cum vidisset. Dans le grec, ίδών : le verbe le 
plus commun pour désigner le phénomène de 
la vision. 

4-8. Le miracle. — Intuens, comme άτενίσα:, 
se dit d'un regard fixe, prolongé. — Respice, 
βλέψον. Pierre voulait rendre l'Infirme attentif 
à ce qui allait se -passer, exciter son espérance 
et le préparer à la foi. — Ille intendebat 
( έπεΐχεν, scll. τον νοΰν ). I l appliquait son 
esprit tout entier, mais sans se douter du genre 
de bienfait qu'il allait r e c e vo i r .A r g e n t u m et 
aurum... (vers. β). Les apôtres,étalent dono 
personnellement aussi pauvres que leur Maître. 
L'argent qu'on leur apportait (cf. H, 45 ; iv, 
35, etc.) était distribué par eux aux • chrétiens 
pauvres, et de fait saint Pierre n'en avait pas 
alors sur lui. — Quod autem... hoc... Notez l'as-
surance avec laquelle il s'engage à faire un pro-
dige ; mais 11 se sentait tout-puissant, par son 

temple qu'on appelle la Belle, pour qu'il 
demandât l'aumône à ceux qui entraient 
dans le temple. 

3. Cet homme, ayant vu Pierre et Jean 
qui allaient entrer, dans le temple, les 
priait, pour recevoir une aumône. 

4. Pierre, avec Jean, fixa les yeux sur 
lui, et dit : Regarde-nous. 

δ. I l les regardait donc attentivement, 
espérant qu'il allait recevoir quelque 
chose d'eux. 

6. Mais Pierre dit : Je n'ai ni or ni 
argent ; mais ce que j'ai, je te Le donne. 
Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche. 

7. Et l'ayant pris par la main droite, 
il le souleva; et aussitôt ses jambes et 
ses pieds furent affermis. 

8." D'un bond, il fut debout, et il se 
mit à, marcher ; et il entra avec eux dans 
le temple, marchant, sautant et louant 
Dieu. 

9. Tout le peuple le vit marcher et 
louer Dieu. ' 

10. Et reconnaissant que c'était celui-
là même, qui se tenait à la Belle-Porte 
du temple poilr demander l'aumône, ils 
furent remplis de stupeur et d'étonne-
ment de ce qui lui était arrrivé. 

Maître. — In nomine... C.-à-d,, par la force que 
procure ce nom sacré. Les auteurs ecclésias-
tiques, des premiers siècles aiment aussi à 
raconter des merveilles de tout genre opérées 
par le nom de Jésus. Voyez Origène, Contr. 
Gels., i ; saint Justin, DloÎ. eum Tryph., 85; 
Lactance, Instit., iv, 6," etc. — Surge et... 
L'ordre est concis, vibrant, énergique comme 
ceux de Jésus en pareil cas. Cf. Joan. v, 2, 
8, etc. — Protinus consolidâtes... (vers. 7). 
L'expression est bien choisie, car les jambes des 
paralytiques sont sans vigueur, et tout atro-
phiées par le défaut d'usage. — Bases et plantœ. 
Deux expressions techniques, qui nous rap-
pellent que saint Luc était médecin. — Exiliens, . 
stetit et... (vers. 8). Petit tableau dramatique, 
qui se continue tout le long du verset. — Intra-
vit in... : pensant à bon droit qu'il ne pouvait 
pas faire un meilleur usage de ses membres, 
recouvrés par un miracle dont Dieu était le 
premier auteur. —. Laudans... Saint Lac aime 
à signaler les louanges de la piété reconnais-
sante. Cf.. Luc. x ix , 37 ; xxiv, 53 ; Act. ni, 9 ; 
iv, 21 ; XI, 18, etc.' 

9-11. Les témolns.du prodige. — Ils furent 
nombreux d'après le récit. Omnis populus : tous 
ceux, en grand nombre, qui étalent venus 
assister au sacrifice du soir.. Comp. le vers. 11. 
—r Cognoscebant autem... (vers. 10). L'Identité 
de l'infirme guéri fut donc aisée à constater. 
Comp. le vers, le , et iv, 16. — Impleti... stu-
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11. Et comme il tenait par la main, 
Pierre et Jean, tout le peuple étonné 
courut à, eux, au portique appelé de Salo-
mon. 
; 12. Voyant cela, Pierre dit au peuple : 

Hommes Israélites, pourquoi vous éton-
nez-vous de Gela? ou pourquoi nous regar-
dez-vous, comme si c'était par notré 
vertu ou par notre puissance que nous 
eussions fait marcher cet homme? 

13. Le Dieu d'Abraham,. le Dieu 
d'Isaac et le Dieu de Jacob, le Dieu de 
nos pères a.glorifié, son Fils Jésus, que 

pore et extasi. Ainsi qu'il arrive devant une 
grande manifestation surnaturelle. Cf. Marc, 
v, 42; XVI, 8; Luc. v, 26, etc. Le premier des 
deux substantifs (θάμβους) désigne l'effroi; le 
second ( εκτάσεως ) , une admiration qui met 
comme hors d'eux-mêmes ceux qui la ressentent. 
— Cum teneret... (vers. 11). Dans sa joie et sa 

Ancien chapiteau, à Jérusalem. 

reconnaissance, l'ancien paralytique ne voulait 
plus se séparer de ses bienfaiteurs. — Adj>orti-
eum... Salomonîs. Ce portique, mentionné encore 
plus bas, v, 12, nous est connu par Joan. x , 13 
(voyez le commeqtaire). Jésus avait failli y être 
lapidé, pour avoir affirmé qu'il était un aveo 
Dieu son Père. — Stupentes, έκθαμβοι : saisis 
d'effroi. 

2» Discoure de saint Pierre à une foule nom-
breuse dans le temple. I I I , 12-26. 

12». Transition. — Videns ( ίδών, comme au 
vers. 3). Voyant que l'occasion était excellente 
pour rendre témoignage à Jésus - Christ. — Be-
spondit. Hébraïsme : il prit la parole. Ce troi-
sième discours du prince des apôtres reproduit 
au fond les mêmes pensées que le second 
(H , 14-36); mais, d'un côté, l'exhortation 
directe y reçoit une part un peu plus consi-
dérable, et, de l'autre, l'idée messianique y 
devient « plus riche et plus pleine ». Jésus est 
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11. Cum teneret autem Petrum et 
Joannem, cucurrit omnis populus ad 
eos, ad porticum quse appellatur Salo-
monis, stupentes. 

12. Videns autem Petrus, respondit 
ad populum ; Viri Israelitse, quid mira-
mini in hoc? aut nos quid intuemini, 
quasi nostra virtute aut potestate îece-
rimus hune âmbulare ? 1 

13. Deus Abraham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob, Deus patriim nostrorum 
glorificavit Filium suum Jesum, quem 

le libérateur promis aux patriarches et en qui 
toutes les nations devaient être bénies; 11 est le 
grand prophète prédit par Moïse, le Messie dont 
touB les oracles prophétiques avaient annoncé 
les humiliations et la gloire, le Juge suprême 
devant lequel tous les hommes comparaîtront à 
la fin du monde. Tout cela est dit clairement ei 
vigoureusement, et accompagné d'appels & la 
pénitence, à la fol. 

12b-16. Première partie :1a guérlson miracu-
leuse du paralytique démontre que Jésus est 
vraiment le Messie.— Quid miramini... ? Exorde 
ex abrupto, tiré de la circonstance même, et. 
bien capable de saisir l'attention de la foule. — 
Aut nos..., quasi... L'apôtre commence par nier 
énergiquement que lui et Jean soient les auteurs 
du prodige. — Intuemini, ατενίζετε. Comme 
au vers. 4». — Nostra virtute aut... Variante 
dans le greo : par notre puissance ou notre piété 
(εΰσεβεία) ; c.-à-d., par nos forces humaines, 
ou par le mérite provenant de notre piété envers 
Dieu. On a toujours cru, en effet, et à très juste 
titre, que le Seigneur exauce les prières;de ceux 
qui le servent avec une ferveur spéciale, lui 
demandassent-ils des miracles. Cf. Joan. ix, 31. 
— Deus Abraham... Le Dieu des patriarches, 

,1e Dieu d'Israël, tel était le véritable thauma-
turge dans l'occasion présente. Remarquez l'ha-
bileté avec laquelle saint Pierre rattache la 
religion de Jésus à celle de Moïse ; oe qui était 
d'ailleurs entièrement conforme à la réalité. — 
But spécial que le Seigneur s'était proposé dan? 
cet éclatant prodige : glorificavit... Il avait voulu 
honorer, manifester Jésus, au nom duquel le 
miracle avait été accompli. Comp. le vers. 6. — 
Filium suum. Le grec (τον παΐδα αύτοϋ) serait 
mieux traduit par : son serviteur. Mais ce titre 
doit être pris dans le sens très relevé de Messie ; 
oar dans l'Ancien Testament, et surtout dans 
la seconde partie du livre d'Isaïe, le Christ est 
souvent appelé le serviteur de Jéhovah Cébed 
Y'jiovah). Cf. Is. XLII, 1; LU, 13, etc.; Matth, 
xir, 18. — Quem vos... A partir de ces mots, 
Juequ'à la fin du vers. 15, saint Pierre établit 
une antithèse frappante entre la conduite des 
Juifs et oelle de Dieu à l'égard de Jésue (cf. 
i l , 23-24), en insistant sur les principales cir-
constances aggravantes du crime d'Israël. - -
Nsgastls unie... Comp. Luc. xxm, 2; Joan. 
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vos quidem tradidistis, et negastis ante 
faeiem Pilati, judicante illo dimitti. 

14. Vos autem Saiictum et Justum 
negastis, et petistis virum homicidam 
donari vobis ; 

15. auctorem vero vitse interfecistis, 
quèm Deus suseitavit a mortuis, cujus 
nos testes sumus. 

16. Et in fide nominis ejus, hune quem 
vos vidistis et nostis, confirmavit nomen 
ejus ; et fides, quse per eum est, dédit 
integram sanitatem istam in conspectu 
omnium vestrum. 

17. Et nunc, fratres, scio quia per 
-ignorantiam feeistis, sicut et principes 
vestri. 

18. Deus autem, quse prsenuntiavit per 
os omnium prophetarum, pati Christum 
suum, sic implevit. 

19. Pœnitemini igitur, et convertimini, 
ut deleantur peccata vestra. 

,14-19. 

vous avez livré et renié devant Pilate, 
quand il jugeait qu'il fallait le relâcher. 

14. Mais vous, vous avez renié le Saint 
et le Juste, et vous avez demandé qu'on 
vous accordât la grâce d'un meurtrier ; 
,, 15. et vous avez'fait mourir l'auteur 
de la vie, que Dieu a ressuscité d'entre 
les morts ; ce dont nous sommes témoins. 

16. C'est à cause de la foi en son nom 
que ce nom a raffermi cet homme, que 
vous voyez et connaissez; et la foi qui 
vient de lui a opéré en présence de vous 
tous cette parfaite guérison. 

17. Et maintenant, mes frères, je sais 
que vous avez agi par ignorance, aussi 
bien que vos chefs. 

18. Mais Dieu, qui avait prédit par la 
bouche de tous les prophètes que son 
Christ devait souffrir, l'a ainsi accompli. 

19. Faites donc pénitence, et conver-
tissez-vous, afin que vos péchés soient 
effacés, 

xix, 14-18, etc. — Jucllcante illo... En effet, 
à diverses reprises Pilate avait proclamé l'inno-
cence de Notre-Seigneur Jésus-Christ et essayé 
de l'arracher à la mort. Cf. Luc. XXIII , 16 ; 
Joan. x ix , 4, etc. — Fos... Sanetum et Justum... 
(vers. 14). Aveo l'artiole dans le greo : le saint 
et le Juste par excellence (cf. n , 37: Is. l i î i , 11 ; 
Joan. v i , 69, etc.), auquel les Juifs avaient 
cependant préféré un scélérat, Barabbas (et 
petistis...). Cf. Marc, xv, 7; Luo. XXVII, 19, etc. 
— Saint Pierre ioslste sur ce fait, particulière-
ment odieux : auctorem vero... (vers. 16). Dans 
le grec : τον άρχηγον της ζωής, le prince de 
la vie; c.-à-d., l'auteur et la source de la vie, 
eoit physique, soit surnaturelle (cf. Joan. i , 4, 
etc.), par opposition & l'homicide Barabbas. — 
Quem Deus suseitavit... L'apôtre ne manque, 
jamais de citer ce miracle des miracles, qui était 
le fondement de la religion chrétienne. €f. π , 24 
et ss. ; îv, 10b, etc. — Cujus nos testes... : en 
vertu d'un mandat offioiel. Cf. I, 22; n, 32», etc. 

Et in flde... (vers. 16). L'orateur va Indiquer 
d'une manière encore plus préolse comment le 
prodige a été opéré. A la lettre dans le texte greo : 
Sur la foi ( έπι τη πίστει ) ; ce qui veut dire : à 
cause de la fol, grâce à la foi. Car le nom de 
Jésus n'est point une formnle magique dont on 
peut se servir h son gré, d'une façon toute 
machinale; il ne produit ses merveilleux effets 
que lorsque ceux qui l'emploient ont une fol 
vive au Sauveur. Cf. xiv, 9; xv i , 31; Matth. 
xv, 28, etc. — llunc... nomen ejus. C.-à-d. : Son 
nom a guéri ( à la lettre : a consolidé, έττε-
ρέωσε, comme au vers. 7 b ) cet homme... — 
Fides quse per eum... Bn effet, la foi ne peut 
exister en nous que par une grâce particulière 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Cf. I Petr. 
i , 21, etc. — Les mots integram sanitatem 
relèvent le caractère parfait de la guérison. 

17 - 26. Deuxième partie du discours : que l'on 
se convertisse sincèrement, afin de pouvoir par-
ticiper aux biens apportés au monde par le 
Christ. — Et nunc. Formule de transition très 
fréquente. Cf. v u , 35; x , 6; xx , 25; I Joan. 
i l , 28, etc. — Fratres, scio... Pour mieux ga-
gner ses auditeurs, saint Pierre atténue délica-
tement son reproche sévère, quoique légitime, 
des vers. 13b-15\ — Per ignorantiam feeistis. 
Jésus lui-même avait allégué cette excuse, en 
priant pour ses bourreaux. Cf. Luc. XXIII, 34. 
Nous la retrouverons aussi plus loin, xm , 27 ; 
puis I Tlm. I, 13, etc. Lorsqu'ils crucifièrent 
Jésus, les Juifs n'avaient pas pensé qu'ils met-
talent à mort leur Messie. — Sicut et princi-
pes... Les chefs d'Israël, c'étaient les prêtres, 
les membres du sanhédrin, les docteurs de la 
loi, etc. Ils avaient été beaucoup plus coupables 
enoore que le peuple, et cependant ils avalent 
agi, eux aussi, avec une certaine Ignorance, 
qui diminuait un peu leur crime. Comp. I Cor. 
i l , 8, où saint Paul fait le même raisonnement 
à leur sujet. — De us autem... (vers. 18). Autre 
palliatif déjà mentionné dans le discoure précé-
dent (cf. II, 23·) : Dieu s'était servi des Juifs 
pour accomplir, à l'égard de son Christ, ses dé-
crets éternels, promulgués par les prophètes. 
Il fallait que le Messie endurât de grandes souf-
frances, pati Christum. Cf. xxv i , 23; Luc. 
xx i v , 27, eto. — Per os omnium... Non que 
tous les prophètes aient directement annoncé la 
passion du Christ; mais ils ont tous parlé de lui 

" et de son œnvre de rédemption, au moins d'une 
manière Implicite. — Pœnitemini... et... (vers. 19). 
Exhortation pressante, servant de conclusion 
pratique à tout ce qui précède. Cf. u, 38. — 
Ut deleantur... lté verbe grec έξαλειφθήναι si-
gnifie à la lettre : oblitérer, avec la pointe aiguë 
ou obtuse du style, les caractères inscrits sur 
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20. lorsque seront venus des temps de 
rafraîchissement delà part du Seigneur, 
et qu'il aura envoyé ce'lui qui vous a été 
annoncé, Jésus-Christ ; 

21. mais' il faut que le ciel le reçoive 
jusqu'aux temps du rétablissement de 
toutes choses, dont Dieu a parlé depuis 
longtemps par la bouche de ses saints 
prophètes. 

22. Moïse a dit : Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera d'entre vos frères 
un prophète comme moi ; vous l'écoute-
rez en tout ce qu'il vous dira. 

23. Et voici : quiconque n'écoutera pas 
ce prophète sera exterminé du milieu du 
peuple. 

24. Tous les prophètes qui ont parlé 

une tablette enduite de cire. Le sens est doue : 
afin que vos péchés soient entièrement effacés. 
Cf. Col. i i , l é ; Apoo. in , S. — Ut eum vene-
rint... (vers. 20). Second résultat qui sera pro-
duit, mais ultérieurement, par une conversion 
sincère. La phrase reste inachevée dans la Vul-
gate ; on peut la compléter par les mots : « etiam 
vos tune sitis in refrigerio. » Cet Inconvénient 
n'existe pas dans le grec, où on lit : « ut ve-
nlant » ; (Convertissez-vous.,.) afin que viennent 
les temps... — Par tempora refrigerii (καιροί 
άναψΰξεως), l'apôtre désigne, d'après le con-
texte, la bienheureuse éternité qui suivra le 
second avènement de Notre-Seigneur Jésue-
Christ. Cf. xxi, 4, eto. La métaphore du rafraî-
chissement est fort bien choisie pour marquer 
lé calme, la paix, le bonheur. — A conspectu... 
Hébraïsme. Les Jours en question viendront en 
quelque sorte d'auprès de Dieu, parce qu'ils 
seront accordés par lui. — Ils coïncideront avec 
le retour glorieux de Jésus ici-bas: et miserit 
eum... — Qui prsedicatus est. La Yulgate a 
suivi la leçon προκεκτ,ρυγμ,ένον, qu'on trouve 
dans plusieurs manuscrits. Cf. xm,* 24. Mais il 
vaut mieux lire : προκεχειρισμένον, celui qui 
a été destiné d'avance (en qualité de Messie). — 
Quem oportet... (vers. 21). Son œuvre terrestre 
étant terminée, Jésus devait demeurer Jusqu'à 
son dernier avènement dans le ciel, où il était 
remonté naguère. Cf. i l , 33; I Cor. x v , 25, etc. 
Par ces mots saint Pierre corrige l'erreur rab-
blnique d'après laquelle le Messie, une fois venu, 
devait rester très longtemps sur la terre. — 
Tempora restitulionis (χρόνων αποκαταστά-
σεως). C.-à-d., l'époque où l'univers entier sera 
restauré, transformé, régénéré, avec tout-ce 
qu'il contient (omnium) . En effet, d'après la 
doctrine biblique, si le monde, qui a participé 
d'une certaine manière aux péchés de l'huma-
nité, a été condamné avec elle, il sera de même 
transfiguré avec elle à la fin des temps. Sur cet 
enseignement, voyez Rom. vin, 19 et ss.; I I Petr. 
III, 10-13; Apoc. xxi', 5, eto. — Quse (scil. 
« tempora » ) locutus est... per os... Par exemple, 

20. ut cum venerint tempora refri-
gerii a conspectu Domini, et miserit eum 
qui prsedicatus est vobis,' Jesum Chri-
stum, 

21. quem oportet quidem cœlum sus-
cipere, usque in tempora restitutionis 
omnium, quse locutus est Deus per os 
sanctorum suorum a sœculo propheta-
rum. 

22. Moyses quidem dixit : Quoniam 
prophetam suscitabit vobis Dominus 
Deus vester de fratribus vestris tan-
quam me; ipsum audietis juxta omnia 
quseeumque locutus fuerit vobis. 

23. Erit autem : omnis anima quça 
non audierit prophetam illum, extermi-
nabitur de plebe. 

24. Et omnes prophètes a Samuel, et 

par Isaïe, LI, 6; LXV, 17; LXVI, 22, eto. — 
Suorum a sceculo... C.-à-d., ses anciens prophètes. 
— Moyses quidem... (vers. 22). Moïse, comme 
beaucoup d'autres écrivains sacrés de l'Ancien 
Testament, n'a pas prédit en termes explicites 
cette « restitution » de toutes choses; du moins 
il a annoncé la venue du Messie qui devait la 
produire. — Prophetam suscitabit... C'est là un 
des oracles les plus importants du Pentateuque. 
Il est emprunté à Deut. XVIII, 15-19 (voyez le 
commentaire). Saint Pierre l'abrège notablement; 
mais 11 en cite avec exactitude les principaux 
passages. Comp. vn, 37, où saint Étienne l'ap-
plique à son tour ai» Messie, et Joan. v , 45-46, 
où Jésus y fait une allusion manifeste. DiVers 
commentateurs supposent qu'il ne désigne pas 
uniquement le Messie, mais tout l'ensemble des 
prophètes de l'anoienne Alliance, aveo le Christ 
comme le principal d'entre eux. Nous préférons, 
surtout à cause des mots tanquam me, l'appli-
quer d'une manière à peu près exclusive à Notre-
Seigneur; car, en réalité, « il n'y eut, Jusqu'à 
Jésus-Christ, aucun prophète dn même genre 
que Moïse, et grand oomme lui. » — Erit au-
tem. Ces premiers mots du vers. 23 ont été ajoutés 
par saint Pierre, pour attirer l'attention sur la 
suite de la prédiction. C'est d'ailleurs une formule 
très usitée dans les écrits prophétiques. — 
Omnis anima quse... Nécessité absolue d'obéir 
à ce prophète suréminent. — ExtermlnaUtur. 
D'après l'hébreu et les 'LXX : Je tirerai ven-
geance de lui (du désobéissant). C'est la même 
pensée, exprimée ici plus énergiquement. C.-à-d.: 
il mourra ; mais au spirituel auesi bien qu'au 
temporel; par conséquent, il sera damné. — 
Omnes... a Samuel et... (vers. 24). Manière de 
dire : Tous les prophètes, à commencer par Sa-
muel. Celui-ci obtient une mention spéciale, non 
parce qu'il aurait émis, au sujet du Messie, une 
prophétie conservée par la tradition juive et per-
due depuis, mais plus probablement à cause de 
la grande autorité dont il jouissait dans Israël. 
Les rabbins le nomment le « maître des pro-
phètes » , et 11 fut à divers titres le plus 
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deinceps, qui locuti sunt, annuntiaverunt 
dies istos. 1 

25. Vos estis filii prophetarum, et tes· 
tamenti quod disposuit Deus ad patres 
nostros, dicens ad Abraham : Et in se-
mine tuo benedicentur omnes familiœ 
terni·. 

26. Vobis primum Deus suscitans Fi-
lium suum, misit eum benedicentem 
vobis, ut convertat se unusquisque a 
nequitia sua. 

à partir de Samuel et après lui ont 
annoncé ces jours-là. 

25. Vous êtes les fils des prophètes et 
de l'alliance que Dieu a établie avec nos 
pères, en disant à Abraham : En ta race 
seront bénies toutes les familles de la 
terre. 

26. C'est pour vous premièrement que 
Dieu a suscité son Fils, et il Va envoyé 
pour vous bénir, afin que chacun se con-
vertisse de son iniquité. 

C H A P I T R E IV 

1. Loquentibus autem illis ad popu-
lum, supervenerunt sacerdotes, et raagi-
stratus templi, et sadducsêi, 

grand personnage qui parut dans l'Ancien Tes-
tament après Moïse. Cf. Ps. xcvm, 6. ^ Dies 
istos. Les jours présents, les jours du Messie ; 
plus spécialement, les jours du renouvellement 
de toutes choses, mais envisagés à leur début, 
non pas à leur consommation, qui n'aura lieu 
qu'à la fin du monde. — Vos estis... Saint Pierre 
va faire à son auditoire ( vers. 25 - se) l'applica-
tion des pensées qui précèdent. — Filii prophe-
tarum, et testamenti... Double hébraïsme, qui 
Signifie : C'est vous que concernaient directe-
ment les nombreux oracles des prophètes; c'est 
à vous qu'était spécialement destinée l'alliance 
conclue autrefois par le Seigneur avec les pa-
triarches (.quoi... ad patres ..). Dicens ad 
Abraham ; en récompense de sa fol généreuse, 
le Jour même où 11 avait consenti à immoler son 
fils Isaac, sur un mot de Jéhovah. En effet, 
l'oracle Et in semine tuo..., est enjprunté au 
récit de co sacrifice unique en son genre. Voyez 
Gen. xxti, 18 et le commeûtaire. Comme le dit 
saint Paul, Gai. m , 8, 16, résumant l'exégèse 
juive sur ce point, dans la pensée divine, les 
mots « in semine tuo » désignalent avant tout 
le Messie, qui devait olore glorieusement la pos-
térité d'Abraham. — Omnes familim lerrse. Non 
seulement les Juifs, mats tontes les nations du 
globe, envisagées comme formant d'immenses 
familles. — Tobis primum... (vers. 26). Les écri-
vains sacrés ne cessent pas de relever ce privi-
lège de la nation théocratlque. Gf. u, S9;xin, 46; 
Rom. i , 16, etc. — Le verbe suscitans ne se 
rapporte pas Ici à la résurrection de Jésus-
Christ, mais, ainsi qu'il résulte du trait sui-
vant, misit eum, à l'acte par lequel Dieu lè 
choisit pour l'envoyer au monde en qualité de 
Sauveur. —' Filium suum. Dans le grec : τον 
παϊδα αύτοΟ, comme au vers. 13 et avec la 
même signification. — Misit... benedicentem... 
Détail plein de délicatesse : c'est pour bénir, 

1. Tandis qu'ils parlaient au peuple, 
survinrent les prêtres, le capitaine du 
temple et les sadducéens, 

pour répandre toute sorte de grâces, que le Mes-
sie a été envoyé dn ciel. Le participe exprime 
la perpétuité de la bénédiotion. — Ut conver-
tat... Dans le grec, avec une nuance : Lorsque 
chacun se convertira... Le texte primitif marque 
une condition, la Vulgate un but. — A nequi-
tia...' Le grec emploie le pluriel, et les meilleurs 
manuscrits ont ΰμών, « vestra » , au lieu de 
sua. 

3° Saint Pierre et saint Jean rendent témoi-
gnage à Jésus-Christ devant le sanhédrin. IV j 
1-22. 

CHAP. IV. — 1-4. Ils sont arrêtés et Jetés en 
en prison. — Loquentibus... illis. Le prince 
des apôtres fut donc tout à coup interrompu 
dans son discours par l'arrivée des autorités 
juives (supervenerunt...). L'emploi du pluriel, 
« tandis qu'ils parlaient » , suppose que. saint 
Jean aussi avait adressé la parole à la foule. — 
Sacerdotes. Quelques manuscrits grecs ont αρ-
χιερείς, les princes des prêtres; mais la vraie 
leçon parait avoir été ίερεΐς, comme dans la 
Vulgate. Les prêtres de service avaient été na-
turellement les premiers à remarquer ce qui se 
passait dans les cours du temple ; ils furent les 
premiers aussi à accourir. — Magistratus tem-
pli. D'après le grec: le capitaine du temple 
( ό στρατηγό; τοΟ ίεροϋ). Il était prêtre, lui 
aussi, très haut fonctionnaire, et chargé de 
faire régner l'ordre partout dans l'édifice sacré. 
Cf. Luc. xxii , 4. — Sadducsei. Sur ce parti aris-
tocratique, dont les membres lés plus influents 
appartenaient à la classe sacerdotale (cf. v, 17), 
voyez les notes de Matth. NI, 7. Les sadducéens 
avalent joué, aveo les princes des prêtres, un 
rôle influent dans la passion de Jésus; ils eont 
•les premiers à entrer en lutte aveo l'Église nais-
sante, et leur hostilité sera souvent signalée 
dans la suite du récit des Actes. — Dolentes 
(vers. 3). Διαπονούμενοι, tout à fait peinés— 
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2. ennuyés de ce qu'ils enseignaient le 
peuple et annonçaient en Jésus la résur-
rection des morts ; 

3. et ayant jeté les mains sur eux, ils 
les mirent en prison jusqu'au lendemain, 
car il était déjà tard. 

4. Cependant, beaucoup de ceux qui 
avaient entendu la parole crurent et le 
nombre des hommes fut de cinq mille. 

5. Mais il arriva, le lendemain, que 
les chefs du peuple, les anciens et les 
scribes s'assemblèrent à Jérusalem, 

6. avec Anne le grand prêtre, Caïphe, 
Jean, Alexandre, et tous ceux qui étaient 
de la race sacerdotale. 

7. Et faisant comparaître les apôtres 
au milieu d'eux, ils leur demandèrent : 
Par quelle puissance, ou au nom de qui 
avez-vous fait cela ? 

8. Alors Pierre, rempli du Saint-Esprit, 
leur dit : Princes du peuple et anciens, 
écoutez. : - -

2. dolentes quod docerent po'pulum, et 
annuntiarent in Jesu resurrectionem ex 
mortuis ; 

3. et injecerunt in eos manus, et po-
suerunt eos in custodiam in crastinum, 
erat enim jam vespera. 

4. Multi autem eorum qui audierant 
verbum, crediderunt; et factus est nu-
méros virorum quinque millia. 

5. Factum est autem in crastinum, ut 
congregarentur principes eorum, et sè-
niores, et scribse in Jerusalem, 

6. et Annàs, princeps sacerdotum, et 
Caiphas, et Joannes, et Alexander, et" 
quotquot erant de genere sacerdotali. 

7. Et statuentes eos in medio, interro-
gabant : In qua virtute, aut in quo no-
mine fecistis hoc vos ? 

8. Tune repletus Spiritu sancto Petrus, 
dixit ad eos : Principes populi, et senio-

•res, audite. 

Quod douèrent... C'était la première chose qui 
les froissait : les apôtres enseignaient publique-
ment et sans mandat. — Et annuntiarent... Ce 
trait les choquait davantage encore. Opposés 
par principe au dogme de la résurrection (cf. 
xxi i i , 8; Matth. XXII, 23, etc.), et adversaires 
résolue de Notre-Selgneur Jésus-Christ, les sad-
ducéens étaient doublement irrités qu'on prê-
chât au peuple in Jesu (c.-à-d., dans la personne 
et par l'exemple de Jésus) resurrectionem... De 
là leurs voies de fait si brutales : injecerunt... et 
posuerunt... (vers. 3). — Erat... vespera. Envi-
ron six heures du soir. Or le miracle avait eu 
lieu vers trois heures (cf. m , 1 et ss.); d'où il 
suit que le discours de saint Pierre (iv, 12 et ss.), 
puis ses entretiens familiers et ceux de saint 
Jean avec la foule (comp. le vers. 1) s'étalent 
prolongée assez longtemps. Les règles tradition-
nelles, violées antérieurement à l'occasion du 
procès de Jésus, Interdisaient aux Juifs de 
commencer une affaire Judiciaire pendant la nuit, 
t — Multi... crediderunt (vers. 4). C.-à-d., de-
vinrent chrétiens, reconnurent le caractère mes-
sianique de Jésus. — Factus est numerus... Ces 
mots peuvent signifier qu'il y eut ce jour-là 
cinq mille conversions nouvelles ; ou bien, que 
le nombre des croyants, après que le second dis-
cours de saint Pierre eut produit à son.tour 
d'excellents fruits, fut en tout de cinq mille 
hommes (dont deux mille seulement auraient 
adopté la ioi chrétienne durant cette soirée; 
cf. n , 41). Ce second sentiment nous paraît plus 
probable, d'après le langage employé par l'écri-
vain sacré. — Virorum, των ανδρών : peut-être 
sans compter les femmes et les enfants. 

5 - 7. Le sanhédrin fait comparaître les deux 
apôtres à sa barre, et leur demande de quel 
droit lis ont agi ainsi. — Principes (eorum : 
des Juifs; cf. m , 17). Le mot άρχοντες désigne, 

d'après le contexte, les princes des prêtres, qui for-
maient une des trois classes dont se composait le 
sanhédrin. C'étaient les chefs des familles sacer-
dotales, les membres les plus influents du clergé 
juif. — Senlores et scribse. Les deux autres 
classes du grand conseil. Voyez Matth. i l , 4, et 
le commentaire. — Et Annas (vers. β). Sur ce per-
sonnage, et sur la difficulté qui provient du titre 
de princeps sacerdotum (άρχιερέα) qu'on lui 
attribue ici, voyez Luc. m , 2 et les notes; 
Joan. XVIII, 13. Quoiqu'il eût été déposé depuis 
longtemps du souverain pontificat par les Ro-
mains, il avait conservé une très grande influence 
sur les affaires intérieures des Juifs, et on con-
tinuait de l'appeler grand prêtre. — Caiphas. 
C'était le pontife actuel (voyez Matth. xxv i , 3 
et le commentaire ) , et le gendre d'Anne. Il est 
tristement célèbre par le rôle inique qu'il joua 
dans le procès du Sauveur. — Joannes et Aïexan-
der. Deux prêtres alors en rénom, mais com-
plètement inconnue aujourd'hui. — Quotquot... 
de genere... Il est probable qu'ils appartenaient 
tous au parti sadducéen. Au Heu de sacerdotali 
le greo porte : αρχιερατικού, « pontifical! ». —• 
Statuentes... in medlo (vers. 7) : au milieu de 
l'hémicycle que formaient les membres du san-
hédrin (voyez la gravure de la p. 634), — In 
qua virtute, aut...t C.-à-d.; par l'autorité et 
au nom de qui...? Comp. Matth. xx i , 23, où une 
députatlon du sanhédrin avait posé à Jésus une 
question semblable. 

8-12. Noble et ferme réponse de saint Pierre. 
Tout en demeurant calme et respectueux, il est 
admirablement à la hauteur de la situation, qui 
exigeait un courage héroïque. — Repletus Spi-
ritu...: ainsi que Jésus l'avait promis à ses 
apôtres pour les circonstances de ce genre. Cf. 
Matth. x , 17-20. Le nom de l'Esprlt-Saint appa-
raît environ quarante fois dans les Actes, qu'on 
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9. Puisque aujourd'hui nous sommes 
jugés pour avoir fait du bien à un homme 
infirme, et qu'on nom demande comment 
il a été guéri, 

10. qu'il soit connu de vous tous, et de 
tout le peuple d'Israël, que c'est par le 
nom de notre Seigneur Jésus - Christ de 
Nazareth, que vous avez crucifié, et que 
Dieu a ressuscité des morts ; c'est par lui 
que cet homme se tient guéii devant 
vous. 

11. C'est lui qui est la pierre rejetée 
par vous les constructeurs, et qui est 
devenue la pierre de l'angle, 

12. et il n'y a de salut en aucun autre : 
car aucun autre nom sous le ciel n'a été 
donné aux hommes, par lequel nous 
devions être sauvés. 

9. Si nos hodie dijudicamur in bene-
facto hominis infirmi, in quo iste salvus 
factus est, 

10. notum sit omnibus vobis, et omni 
plebi Israël, quia in nomine Domini 
nostri Jesu Christi Nazareni, quem vos 
crucifixistis, quem Deus suscita vit a 
mortuis, in hoc iste astat coram vobis 
sanus. 

11. Hic est lapis qui reprobatus est a 
vobis sedificantibus, qui; factus est in 
caput anguli ; 

12. et non est in alio aliquo salus : 
nec enim aliud nomen est sub cœlo 
datum hominibus,-in quo oporteat nos 
salvos fieri. 

a très justement nommés « le livre du Saint-
Esprit » . — Principes..., audite. Appel à l'atten-
tion des Juges. Mais le verbe est omis dans le 
texte grec. — Si nos... dijudicamur (vers. 9). 
Dans lè sens de : Puisque nous sommés soumis 
à une enquête judioiaire. Ces premiers mots de 
l'apôtre expriment un étonnement fort légitime, 
et sont en même temps très habiles : d'ordi-
naire, ce sont les criminels que l'on traduit de-
vant les tribunaux ; mais c'est pour une .bonne 
œuvre manifeste que Pierre et Jean ont été 
livrée à la Justice (in benefacto hominis...; hé-
braïsme : au sujet d'un bienfait accompli en-
vers...). L'iniquité du procédé était donc criante. 
— In quo, C.-à-d.: pour savoir par quel moyen 
cet homme a été guéri. — Iste... Saint Pierre 
le montrait du doigt, car il assis-
tait à la séance. Comp. les vers. 10" 
et 14. — Notum... vobis... (vers. 10). 
L'apologie de l'apôtre va consister 
en un nouveau témoignage rendu 
publiquement à son Maître, cette 
fois devant les représentants offi-
ciels de la nation Juive. — In 
nomine Domini... Tous les noms 
et titres de Jésus sont cités, d'une 
manière très solennelle. — Quem 
vos... Même reproche que dans les 
deux autres discours (c f . n , 23, 
36; m , 13-15). Les véritables au-
teurs du crucifiement de Notre-Sel-
gneur étalent ceux qui l'avaient 
livré à Pllate, et qui avalent poussé 
les premiers l'horrible cri : Cruci-
fiez-le! Cf. Matth. xxvn, 22, etc. 
— Quem Deus... Toujours le fait 
de la résurreotion, mentionné 
après celui de la mort ignomi-
nieuse. Cf. π , 24 et ss.;, m , 15b. 
->- In hoc. Pronom très accentué. C.-à-d.: en 
ce nom. Selon d'autres; en lui, en Jésus-Christ. 
— llic est tapis-, (vers. 11). Saint Pierre est 
jQdèïe. aussi à sa méthode d'appliquer au Sau-

veur quelques - uns des oracles messianiques 
qui s'étalent réalisés en lui. Celui qu'il cite en 
cet endroit est emprunté au Ps. cxvn (hébr., 
cxvi i i ) , 22. Jésus se l'était approprié d'une 
façon identique quelques Jours avant sa mort, 
dans une discussion avec les membres du san-
hédrin. Voyez Matth. xx i , 42-45 et les notes; 
comp. aussi I Petr. n , T. — Qui reproba-
tus est. Le grec est très énergique : à έξου-
βενηθείς, celui qui a été réduit à néant; c.-à-d,, 
souverainement méprisé. — M non est... salus 
(vers. 12). Dans le grec : ή σωτηρία avec l'ar-
ticle ; le salut par excellence, la rédemption mes-
sianique. De la guérison purement physique 
opérée par le nom de Jésus, saint Pierre passe 
à une Idée supérieure, à la délivrance splri-

.Pierres angulaires. (Mur qui entoure le tombeau d'Abraham, 
à Hébron.) 

tuelle et universelle que le Christ était venu 
apporter au monde, et qu'il est seul capable dé 
procurer. Cf, Matth. i , 21 ; I Tim. n , 6;*I Joan. 
U, 2, etc. 
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13. Videntes autem Pétri constàntiam, 
et Joannis, comperto quod homines es-
sent eine litteris et idiotse, admiraban-
tur ; et cognoscebant eos quoniam cum : 
Jesu fuerant ; 

14. hôminem quoque videntes stantem 
cum eis, qui curatus fuerat, nihil pote-
rant contradicere. 

15. Jusserunt autem eos foras extra 
concilium secedere ; et conferebant ad 
invicem, 

16. dicentes : Quid faciemus hominibus 
istis? quoniam quidem notum signum , 
factum est per eos omnibus habitantibus : 
Jerusalem ; manifestum est, et non pos-
sumus negare. . 

17. Sed ne amplius divulgetur in po-
pulum, comminemur eis ne ultra loquan-
tur in i^mine hoc ulli hominum. 

18. Et vocantes éos, denuntiaverunt 
ne omnino loquerentur, neque docerent 
in nomine Jesu. 

19. Petrus vero et Joannes responden-

, 13 19. 

13. Voyant la constance de Pierre et 
de Jean, et ayant appris que c'étaient 
des hommes sans instruction, et du com-
mun du peuple, ils étaient dans l'éton-
nement ; ils savaient d'ailleurs qu'ils 
avaient été avec Jésus ; 

14. et voyant debout avec eux l'homme 
qui avait été guéri, ils n'avaient rien à 
répliquer. 

15. Ils leur ordonnèrent donc de sor-
tir de l'assemblée, et ils délibéraient 
entre eux, 
. 16. en disant : Que ferons-nous à ces 
hommes? car ils ont fait un miracle 
connu de tous les habitants de Jérusa-
lem ; cela est manifeste, et nous ne pou-
vons pas le nier. 

17. Maie, afin que cela ne soit pas 
divulgué davantage parmi le peuple, 
défendons-leur avec menaces de parler 
à l'avenir en ce nom-là à qui que ce soit. 

18. Et les ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de parler et d'en-
seigner au nom de Jésus. 

19. Mais Pierre et Jean leur répon-

13-22. Le sanhédrin Interdit aux deux apôtree 
de prêcher au nom de Jésue et les renvoie sans 
oser les punir. — Videntes autem... Les ver-
sets 13-17 contiennent une description intéres-
sante de l'embarras des membres du sanhédrin. 
— Constantlam, παρρησίαν. Expression assez 
fréquente dans ce livre. Comp. les vers. 29, 
31, etc. Elle marque l'intrépidité, la hardiesse 
que rien n'effraye. — Et Joannis. Il avait donc 
parlé, lui aussi, devant le grand conseil, comme. 
naguère devant le peuple. Comme le vers. 1. — 
Comperto, χαταλαβόμενοι : s'aperce vant, com-
prenant, par le langage, les manières, le cos-
tume des deux apôtres, etc. — Sine litteris et 
idiotie. Dans le grec, αγράμματοι χα\ ίδιώται. 
Le premier de ces substantifs désigne des hommes 
sans instruction, des α illettrés » (comme nous 
disons aussi), par opposition & ceux qui ont 
étudié; spécialement, chez les Juifs, des hommes 
qui n'avaient pas fréquenté les écoles rabbi-
niqucs. Le second représente des gens du peuple 
(à la lettre, ceux qui s'occupent de leurs affaires 
privées, τά ί δ ια ) , par opposition aux hommes 
Influents, qui remplissent des fonctions pu-
bliques. — Admirabantur. Comme autrefois, en 
écoutant les discours de Jésus. Cf. Joan. vu, 15, 
etc. — Cognoscebant... quoniam... Cette con-
naissance n'a rien de surprenant, car Notre-
Seigneur était fréquemment venu à Jérusalem 
avec ses apôtres, et 11 avait discuté en public 
avec les autorités juives. En outre, 11 se faisait 
beaucoup de bruit autour des Douze depuis la 
Pentecôte. Comp. Joan. xvnl, 15, où nous avons 
appris que saint Jean était connu de Oaïphe. — 
Bominem quoque... ( vers. 14 ). On conçoit que 

la rue de oet homme gên&t le sanhédrin, et 
l'empêch&t de sévir contre ceux qui avalent 
été les instruments de sa guérison indé-
niable : nihil poterant„. Il est fort possible que 
quelques-uns de ses membres se soient deman-
dé, comme le fit plus tard Gamaliel (cf. 
v, 59), si Dieu n'était pas visiblement avec les 
apôtres. — Jusserunt... foras— (vers. 15) : afin 
de pouvoir délibérer plus à l'aise en l'absence 
des accusés. — Concilium. Le grec emploie ici 
l'expression technique συνεδρίον. — Quid facie-
mus... (vers. 16). En majorité, Ils voulaient se 
montrer sévères, mais ils redoutaient l'opinion 
publique (comp. le vers. 21), car tous les habi-
tants de Jérusalem connaissaient le miracle : 
quoniam... notum signum... — Sed ne amplius... 
(vers. 17). La conclusion est singulière, mais 
digne de ceux qui avalent récemment fait mourir 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, tout en recon-
naissant la vérité de ses miracles. — In hoc 
nomine. Ils mentionnent avec dédain ce nom 
sacré, qu'ils auraient voulu extirper de toutes 
les bouches et de tous las cœurs. — Denuntia-
verunt (vers. 18). Le grec παρήγγειλαν exprime 
un ordre formel et sévère. — Ne omnino. L'in-
terdiction était absolue. Remarquez ausel l'asso-
ciation des mots loquerentur et docerent. Le 
premier pourrait se rendre par « vocem ederé, 
mutlre », de sorte qu'à prendre la défense à la 
lettre, 11 n'était plus possible aux apôtres de 
prononcer le nom de Jésus. — Bespondentes... 
(vers. 19). Réponse digne de l'admiration dont 
elle est l'objet depuis presque dix-neuf siècles. 
— Si justum... Les deux apôtres prenant leurs 
juges eux-mêmes à témoin de l'Impossibilité 
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dirent : Jugez s'il est juste devant Dieu 
de vous écouter plutôt que Dieu ; 

20. car nous ne pouvons pas ne point 
parler de ce que nous avons vu et en-
tendu. -

21. Ils les relâchèrent néanmoins, après 
les avoir menacés, ne trouvant aucun 
moyen de les punir, à cause du peuple, 
parce que tous glorifiaient Dieu de ce 
qui était arrivé.- . 

22. En effet, l'homme en qui avait été 
opéré ce miracle de guérison avait plus 
de quarante ans. 

23. Après qu'on les eut relâchés, ils 
vinrent auprès des leurs et leur racon-
tèrent tout ce que les princes des prêtres 
et les anciens leur avaient dit. 

24. Lorsqu'ils l'eurent entendu, ils 
élevèrent unanimement leur voix vers 
Dieu, et ils dirent : Seigneur, c'est vous 
qui avez fait le ciel et la terre, la mer, 
et tout ce qu'ils contiennent ; 

25. vous qui avez dit par l'Esprit saint, 
par la bouche de notre père David, votre 

d'obéir ii «n pareil ordre. Lorsque l'autorité 
humaine se trouve en conflit avec l'autorité 
divine, il n'y a pas à hésiter : c'est à cette der-
nière qu'il faut obéir. Les païens eux-mêmes 
l'admettaient. Comp. le mot analogue de Socrate : 
ΙΙεισόμεθα τ ω βεδ> μάλλον η ΰμΐν (Platon, 
Apul., 29). — Non enim posaumua... (vers. 21). 
Jésus leur avait prescrit d'annoncer au monde 
tout ce qu'ils avaient vu et entendu auprès de 
lui, et malheur à eux s'ils n'avaient pas évan-
géllsél Cf. I Cor. ix , le. — Itli oomminantes 
( προσαπειλησάμενοι, expression plus forte qu'au 
vers. 17)... C'est tout ce que les chefs osèrent 
faire alors, propter populum. La fojile, en effet, 
était manifestement favorable aux apôtres dans 
cette affaire, et le sanhédrin craignait de la 
méoontenter. — Omnes elarificabant... Le dis-
cours dé saint Pierre avait prouvé à tous que 
la guérison miraculeuse était l'œuvre de Dieu. 
Cf. m , 13. — Id quod factum... in eo... est une 
tautologie qui provient d'une erreur de copiste. 
On lit dans le grec : Tous glorifiaient Dieu au 
sujet de ce qui était arrivé. — Annorùm enim... 
(vers. 22). Détail rétrospectif, destiné à relever la 
grandeur du prodige. Des membres dont on ne se 
sert pas durant si longtemps sont d'une faiblesse 
extrême, «ouvent atrophiés, et il faut un miracle 
de premier ordre pour les vivitter subitement. 

4° Prière des fidèles en apprenant la délivrance 
des deux apôtres, et réponse de l'Esprit de 
Dieu. IV, 23-31. 

23. Saint Pierre et saint Jean reviennent 
auprès des leurs, auxquels ils racontent ce qui 
s'était passâ — Ad suos ( « ad proprios \ d'après 
toute la force du greo). Quoique cette locution 
puisse désigner les autres membres -du collège 
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tesr dixerunt ad eos : Si justum est in 
conspectu Dei vos potius audire quam 
Deum, judicate; 

20. non enim possumus quse vidimus 
et audivimus non loqui. 

21. At illi comminantes dimiserunt 
eos, non invenientes quomodo punirent 
eos, propter populum, quia omnes elarifl-
cabant id quod factum fuerat in eo quod 
acciderat. 

22. Annorum enim erat amplius qua-
draginta homo in quo factum fuerat 
signum istud sanitatis. 

23. Dimissi autem venerunt ad suos, 
et annuntiaverunt eis quanta ad eos prin-
cipes saeerdotum et seniores dixissent. 

24. Qui cum audissent, unanimiter le-
vaverunt vocem ad Deum, et dixerunt : 
Domine, tu es qui fecisti" cselum et ter-
rain, mare, et omnia quse in eis sunt; 

25. qui Spiritu sancto, per os patris 
nostri David pueri tui, dixisti : Quare 

apostolique, il semble préférable de la prendre 
dans un sens moine restreint, et de lui faire 
réprésenter une partie notable de l'assemblée, 
des fidèles. — Quanta. Le greo οσα signifie 
plutôt : tout ce que. 

24-30. Admirable prière de l'Église. Elle res-
pire une parfaite confiance en Dieu, et ne con-
vient pas moins bien aux circonstances que celle 
que nous avons lue plus haut, I, 24-25. On l'a 
souvent attribuée à saint Pierre, car elle n'est 
pas sans analogie avec ses discours, soit pour le 
fond, soit pour la forme : comme eux, elle cite 
l'Ancien Testament et l'applique à Jésus; elle 
a, comme la plupart d'entre eux,-une partie 
théorique et une partie pratique. Mais rien n'est 
certain sur ce point. — Unanimiter levaverunt... 
Formule solennelle d'introduction. Cf. n, 14 ; 
xiv, 11, etc. C.-à-d. que les assistants répétaient 
phrase par phrase les différentes parties de la 
prière, au fur et à mesure que son auteur la 
récitait ; ou du moins, ils B'y associaient t par 
de fervents Amen ». — Elle s'ouvre par un petit 
exorde, vers. 24b, qui fait l'éloge de la puissance 
du Dieu créateur, puissance qui rassurait l'Églife 
en face de ses redoutables ennemis : Tu es qui 
feciiti... L'équivalent grec de Domine, δέσποτα, 
rare dans le Nouveau Testament, marque un 
pouvoir souverain, abeolu, irrésistible. — Qui. „ 
per os... dixisti (vers. 25). Ces mots servent d'in-
troduction à l'oracle de David que l'auteur de 
la prière voulait appliquer à l'Église. La pensée 
qu'ils expriment est un peu confuse dans le 
texte grec, qui paraît avoir souffert Ici. La 
meilleure leçon paraît avoir été : ( T o i ) qui as 
dit par la bouche de David, ton serviteur. — 
Quare fremuerunt...1 Tout ce passage (ver-
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fremuerunt gentes, et populi meditati 
sunt inabia ? 

26. Astiterunt reges terrse, et princi-
pes convenerunt in unum, adversus Do-
minum, et adversus Christum ejus. 

27. Convenerunt enim vere in civitate 
ista, adversus sanetum puerum tuum 
Jesum, quem unxisti, Herodes, et Pon-
tius Pilatus, cum gentibus et populis 
Israël, 

28. facere quse manus tua et consilium 
tuum decreverunt fieri. 

29. Et nunc, Domine, respice in minas 
eorum, et da servis tuis cum omni fidu-
cia loqui verbum tuum, 

30. in eo quod manum tuam extendas 
ad sanitates, et signa, et prodigia fieri 
per nomen sancti filii tui Jesu. ' 

31. Et cum orassent, motus est locus 
in quo erànt congregati; et repleti sunt 
omnes Spiritu sancto, et loquebantur 
verbum Dei cum fiducia. 

serviteur : Pourquoi les nations ont-elles 
frémi, et les peuples ont-ils formé de 
vains projets ? 

26. Les rois de la terre se sont soule-
vés, et les princes se sont ligués en-
semble contre le Seigneur et contrq 
son Chriet. 

27. Car Hérode et Ponce Pilate se sont 
vraiment ligués dans cette ville avec les 
gentils et le peuple d'Israël, contre votre 
saint serviteur Jésus, que vous avez oint, 

28. pour faire ce que votre main et 
votre conseil avaient décrété de laisser 
faire. " 

29. Et maintenant, Seigneur, regar-
dez leurs menaces, et donnez à vos ser-
viteurs d'annoncer votre parole en toute 
confiance, 

30. en étendant votre main pour opé-
rer des guérisons, des miracles et des 
prodiges, par le nom de votre saint Fils 
Jésus. 

31. Lorsqu'ils eurent prié, le lieu où 
ils étaient assemblés trembla ; ils furent 
tous remplis de l'Esprit saint, et ils 
annonçaient la parole de Dieu avec 
confiance. 

se te 25b - 26) est emprunté au Ps. i l , vers. 1-2 
(voyez le commentaire), qui concerne certaine-
ment le Messie d'une manière directe. Cf. xm, 33 ; 
Hebr. i , 5 et v, 5. La citation est faite littéra-
lement d'après les L X X , qui reproduisent d'ail-
leurs fort bien ici l'original bébreu. — Conve-
nerunt enim... Beprenant une des expressions 
du psaume, la prière applique à la passion 
récente de Jésus ce qui avait été prophétisé 
autrefois du Messie. — L'adverbe vere est très 
accentué; L'oracle s'était vraiment et manifes-
tement réalisé, au moins d'une manière partielle; 
car 11 concerne aussi toutes les persécutions qui 
devaient avoir lieu dans la suite des siècles 
contre l'Église du Christ. — Puerum tuum : 
ton serviteur. Voyez ni, 13 et les notes. — Il 
est probable que les mots quem unxisti font 
allusion & la suite du Ps- n , vers. 2, où nous 
lisons d'après l'hébren : J'ai oint mon roi. Voyez 
aussi le Ps. XLIV (hébr. XLV), 8. Jésus avait 
reçu l'onction de l'Esprit - Salut au moment de 
son baptême. Cf. Matth. m , 16; Luc. iv, 18, etc. 
— Herodes et Pilatus. Ils représentent, le pre-
mier les ϋ rois » , le second les « princes » , 
mentionnés au vers. 26. Le tétrarque Hérode 
Àntipas et le gouverneur romain avaient joué 
tous deux un rôle sinistre dans la- passion du 
Sauveur. — Cum gentipus .- les soldats de Rome, 
païens et venus de contrées diverses, qui ser-
virent de bourreaux à Notro-Seigneur. — Popu-
lis Israël. Le pluriel est employé comme dans 
la citation (cf. vers. 25" ), Il fait allusion en cet 

endroit aux douze tribus qui avalent formé la 
nation théocratique. Comp. Gen. xxvni , 3 ; 
xxxv, 11, etc.; passages où 11 est employé de la 
même manière. — Facere (l'intlnitif du but, 
comme en grec) quse... Pensée émise par saint 
Pierre à deux reprises déjà ( of. n , 23 et m , 18 ) : 
Dieu avait fait servir toutes ces horreurs à la 
réalisation de ses desseins éternels. — Monus... 
et consilium... : la main qui exécute et le conseil 
qui décide. — Et nunc„. (vers. 29). Transition 
à la prière proprement dite, après cette belle 
Introduction théorique. — Respice in minas... 
Ces menaces n'effrayaient et ne décourageaient 
pas les premiers chrétiens ; mais ils conjurent 
le Seigneur de les rendre values, afin de pouvoir 
travailler vaUIamment et sans entraves à sou 
œuvre : da servis... — In eo quod... (vers. 30). 
Autre manière dont ils prient Dieu de leur venir 
en aide : les miracles accomplis au nom de 
Jésus-Christ prouveraient le caractère surna-
turel de leur mission. Cf. Joan. m , 2, etc. — 
L'expression manum... extendas ad... est tout 
hébraïque. Belle réflexion de saint Jean Chrysos-
tome : « Ils ne disent pas : Écrasez nos enne-
mis; mais : Donnez-nous le moyen de leur 
démontrer la vérité de notre oroyance. » — 
Filii tui... Dans le grec : de ton serviteur. 
Comme au vers. 27. 

31. La réponse divine. — Motus est Uxus... 
La prière avait fait appel au Dieu qui dirige la 
nature en souverain (cf. vers. 24) ; 11 manifeste 
par ce signe miraculeux qu'il était avec ses 
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32. Or la multitude des croyants 
n'avait qu'un cœur et qu'une âme, et 
aucun ne disait de ce qu'il possédait que 
c'était à lui ; mais toutes choses étaient 
communes entre eux. 

33. Les apôtres rendaient témoignage 
avec une grande force à la résurrection 
de Jésus-Christ Notre-Seigneur, et une 
grande grâce était en eux tous. 

34. Car il n'y avait aucun pauvre parmi 
eux : tous ceux qui possédaient des terres 
ou des maisons les vendaient, appor-
taient le prix de ce qu'ils avaient vendu, 

35. et le mettaient aux pieds des 
apôtres ; on le distribuait ensuite à cha-
cun, selon ses besoins. 
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* 32. Multitudinis autem credentium 
erat cor unum et anima una ; nec quis-
quam, eorum quse possidebat, aliquid 
suum esse dicebat; sed erant illis omnia 
communia. 

33. Et virtute magna reddebant apo-
stoli teetimonium resurrectionis Jesu 
Christi, Domini nostri ; et gratia magna 
erat in omnibus illis. 

34. Neque enim quisquam egens erat 
inter illos : quotquot enim possessores 
agrorum aut domorum erant, vendentes 
afEerebant pretia eorum quse vendebant, 

35. et ponebant ante pedes apostolo-
rum ; dividebatur autem singulis, prout 
cuique opus erat. 

amie, pour les défendre. Cf. x v i , 26. — M 
repleti aunt... Ce fut une réponse d'un autre 
genre, conforme à la 
demande des fidèles ( cf. 
vers. 29b ) : l'Esprit- φ 

Saint descendit sur eux ' 
pour les remplir d'une * 
force inébranlable.—Et 'IXARJ 
loquebantur ( l'impar- ' 
fait de la continuité)...: * 
sans se soucier de l'in- s 
terdictlon et des me- t 

naces du eanhédrin. ^ 

§ IV. — Dieu protège ' 
l'Église naissante * ' 
contre les périls soit ( 
intérieurs, soit exté-
rieurs. IV, 51 — V, 42. 

Famille 
1° La parfaite cha-

rité et les autres vertus 
qui régnaient parmi les premiers chrétiens. IV, 
32-37. 

32-35. Tableau synthétique, analogue à celui 
qui termine le obap. i l (vers. 42-47). Il prépare 
ce que saint Luc aura bientôt à raconter d'Ananie 
et de Saphlre. — Le fait principal est d'abord 
énoncé en termes généraux : Multitudinis... 
erat... La formule cor unum et anima... exprime 
une parfaite harmonie de sentiments et de 
pensées. Cf. I Par. XII, 38; Jer. xxxn , 20; 
Phil. i , 27, etc. — Nec quisquam..., sed... 
C'était la conséquence naturelle de cette admi-
rable union des esprits et des cœurs : ceux qui 
avalent des bions les regardaient comme un 
dépôt, qu'ils avaient reçu pour le partager avec 
leurs frères moine favorisés. Cf. i l , 44. — Et 
virtute magna... Des simples fidèles, la première 
partie du vers. 34 nous ramène à leurs chefs, 
les apôtres, qui s'acquittaient de leur ministère 
avec une vigueur, incomparable. Le verbe red-
debant (άπεδίδουν) suppose une dette à payer, 
ou des comptes & rendre (cf. Matth. XII, 36; 
xvn i , 26; Luc. v i l , 42, etc.); par conséquent, 
une obligation très récllc. dont les apôtres 

avalent conscience. — Testlmonium resurre-
ctionis... Ils revenaient toujours sur ce point 

en prière. (Peinture des Catacombes.) 

capital. — Gratia magna. Non pas, comme 
plus haut (c f . I l , 47· ) , la faveur du peuple; 
mais la grâce de Dieu, ses bénédictions sur tous 
les fidèles ( le grec dit « super omnes illos » , 
au lieu de in... illis). — Neque enim... (vers. 34). 
L'un des effets produits'par cette grâce. Le nar-
rateur revient sur le vers. 32b, qu'il précise et 
développe. — Egens. Le grec ένδεης désigne 
les Indigents dans le sens strict. Plusieurs des 
premiers chrétiens étalent pauvres ; mais aucun 
d'eux n'était dans le besoin, grâce aux dons 
généreux de ceux qui étaient dans l'aisance. — 
Quotquot enim... Voyez n , 45, et lo commen-
taire. Ici enoore, malgré la généralité des 
expressions, 11 ne faut pas vouloir en forcer le 
sens, comme si tous les chrétiens riches avalent 
vendu leurs biens pour créer un trésor commun 
avec le produit de la vente. — Et ponebant... 
(vers. 36). Trait nouveau, qui montre qu'on 
laissait aux apôtres une autorité absoluo sur 
l'emploi de l'argent en question. Le nombre des 
fidèles, par conséquent celui des pauvres, s'étant 
accru, 11 avait fallu organiser la charité. La 
métaphore ante pedes exprime un profond res-
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36. Joseph autem, qui oognominatus' 
est Barnabas ab apostolis (quod est in-
terpretatum Filius consolationis), levites, 
Cyprius genere, 

37. cum haberet agrum, vendidit eum, 
et attulit pretium, et posuit ante pedes 
apostolorum. 

36. C'est ainsi que Joseph, surnommé 
Barnabé par les apôtres (c'est-à-dire, fils 
de consolation), lévite, originaire de la 
Chypre, 

37. ayant un champ, le vendit, ét en 
apporta le prix, qu'il mit aux pieds des 
apôtres. 

C H A P I T R E V 

1. Vir autem quidam nomine Ananias, 
cum Saphira, uxore sua, vendidit agrum ; 

2. et fraudavit de pretio agri, conscia 
uxore sua, et afferens partem quamdam, 
ad pedes apostolorum posuit. 

3. Dixit autem Petrus : Anania, cur 

1. Mais un homme nommé Ananie, 
avec Saphire sa femme, vendit un champ, 

2. et frauda sur le prix du champ, 
d'accord avec sa femme; et en appor-
tant une partie, il la mit aux pieds des 
apôtres. 

3. Mais Pierre dit : Ananie, pourquoi 

pect. — Dividebatur... prout... D'où 11 suit que 
ceux qui appartenaient & la olasse aisée, ou qui 
pouvaient vivre de leur travail, ne participaient 
point h ces distributions. 

36-37. Saint Barnabé est cité comme un 
modèle de désintéressement. — Joseph autem... 
On donne d'abord sur lui quelques détails, à 
cause du rôle Important qu'il jouera dans la 
suite du livre. Cf. ix , 27; xnt, 1, etc. — Bar-
nabas. D'après l'opinion la plus commuue, ce 
nom représente l'hébreu bar • n'bâa'. Il est vrai 
que, dans ce cas, II serait mieux traduit par 
« fils de la prophétie » que par filius consola-
tionis; mats la traduction grecque υΐος παρχ-
κλήσεως, c.-à-d. flls de l'exhortation (hébraïsme : 
celui qui réussit très bien à exhorter), nous 
fournit un trait d'union excellent. En effet, plus 
bas ( x i , 13), èn décrivant la conduite .de Bar-
nabé à Antloche, le narrateur dit qu'il exhor-
tait, παρεκάλει, tous les chrétiens à demeurer 
fidèles à Jésus - Christ^ et telle fut peut-être 
l'occasion de ce beau surnom qu'il reçut des 
apêtres (cognominaVus... ab apostolis). Un peu 
plus loin, xiii, 1, saint Barnabé est rangé parmi 
les prophètes; or, d'après I Cor. xiv, 3, le don 
de prophétie était spécialement accordé εις 
παράκλησιν, pour permettre d'exhorter aveo 
fruit. Le mot n'bûa' doit donc s'entendre dans 
un sens large. — Levites. Membre de la tribu 
de Lévi, et chargé de fonctions spéciales dans 
le temple. D'après la loi antique, les lévites ne 
devaient rien posséder en propre (cf. Num. 
XVIII, 20; Deut. x , 9 ) ; mais dans le livre de 
Jérémie, XXXII, 7, nous voyons un prêtre acheter 
un champ; ce qui prouve que la sévérité des 
mœurs anciennes s'était adoucie sous ce rapport. 
Comp. JosèphCi Vila, 76. Il est possible aussi 
que l'interdiction portât sur la Palestine, et que 
le champ de Barnabé fût dans son pays d'ori-
gine. — Cyprius. L'Ile de Chypre est située dans 

la partie la plus orientale de la Méditerranée 
(Atl. géogr., pl. i , xv i i ) . Des Juifs nombreux 
y résidaient alors. Cf. I Mach. xv, 23. — Vendi-
dit... et... Peut-être la conduite de Barnabé fut-
elle particulièrement généreuse, et c'est pour 
ce motif qu'elle aurait été signalée à part. 

2° L'épisode d'Ananie et de Saphire. V, 1-11. 
Triste incident, qui contraste avec les vers. 

36-37 du ch. iv. C'est une première ombre sur 
l'Église de Jésus et un premier péril Intérieur 
pour elle. Les fait · sont raoontés très simple-
ment , mais d'une manière toute dramatique. 

CHAP, V. — 1-6. La faute et le châtiment 
d'Ananie. — Ananias était un nom assez com-
mun chez les Juifs de cette époque. Of. ix, 
10-17; XXIII, 2; xxiv, 1. Comp. Tob. v, 12; Jer. 
XXVIII, 1; Dan. i , 6, etc. — Celui de Saphira 
dérive probablement du grec σάπφειρος, saphir. 
— Vendidit... Comme tant d'autres (cf. II, 45; 
iv, 35, 37) ; mais la ressemblance n'alla pas plus 
loin. .— Fraudavit (vers. 2). Le verbe greo 
ένοσφίσατο (de la racine νόσφι, à part) a sou-
vent chez les classiques la signification de voler. 
— Des mots conscia uxore..., il résulte que tout 
avait été concerté d'avance entre les deux époux, 
et que la faute fut pleinement délibérée. — Af-
ferens partem...: en la présentant, d'après la 
suite du récit, comme si c'eût été le prix total 
de la propriété vendue. C'était par vaine gloire, 
pour se donner l'apparence d'une généreuse libé-
ralité, que les deux complices agissaient ainsi. 
Rien ne prouve, comme l'ont pensé quelques 
anciens auteurs, qu'ils eussent fait vœu de tout 
donner. — Dixit... Petrus... (vers. 3) : divine-
ment instruit de ce qui s'était passé. Les petites 
allocutions à Ananie, vers. 3-4, puis à Saphire 
vers. 9, ne sont pas moins remarquables par 
leur calme que par leur vigueur. — Cur tenta-
vit...} Manière de dire : Pourquoi as-tu euccombé 
à cette tentation? Dans la plupart des manus-
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Satan a-t-il tenté ton cœur, pour te faire 
mentir à l'Esprit saint, et frauder sur le 
prix du champ ? 

4. Si tu l'avais gardé, ne demeurait-il 
pas à toi? et une fois vendu, n'était-il 
pas encore en ton pouvoir? Pourquoi 
as-tu mis une pareille chose dans ton 
cœur? Ce n'est pas aux hommes que tu 
as menti, mais à Dieu. 

5. Ananie, ayant entendu ces paroles, 
tomba et expira. Et une grande crainte 
saisit tous ceux qui l'apprirent. 

6. Cependant les plus jeunes, s'étant 
avancés, l'enlevèrent, l'emportèrent et 
l'ensevelirent. 

7. Or il arriva, environ trois heures 
après, que sa femme, ne sachant pas ce 
qui s'était passé, entra. 

8. Et Pierre lui dit : Dis-moi, femme, 
est-ce à tel prix que vous avez vendu 
votre champ? Elle répondit : Oui, à tel 
prix. 

9. Alors Pierre lui dit : Pourquoi vous 
êtes-vous concertée pour tenter l'Esprit 

tentavit Satanas cor tuum, mentiri te 
Spiritui sancto, et fraudare de pretio 
agri? 

4. Nonne manens tibi manebat, et ve-
nundatum in tua erat potestate ? Quare 
posuisti in corde tuo hanc rem ? Non es 
mentitus hominibus, sed Deo. 

5. Audiens autem Ananias h sec verba, 
cecidit et expiravit. Et factus est timor 
magnus super omnes qui audierunt. 

6. Surgentes autem juvenes, amove-
runt eum, et efïerentes eepelierunt. 

7. Factum est autem quasi horarum 
trium spatium, et uxor ipsius, nesciens 
quod factum fuerat, introivit. 

8. Dixit autem ei Petrus : Die mihi, 
mulier, si tanti agrum vendidigtis? At 
illa dixit: Etiam, tanti. 

9. Petrus autem ad eam : Quid utique 
convenit vobis tentare Spiritum Domini? 

orlts grecs oïl lit : Pourquoi Satan a-t-11 rempli 
(έπλήρωσεν) ton cœur? — Satanas. Sur oe nom 
du prince des démons, voyez Matth. iv , 10, et 
les notes. — Mentiri... Spiritui... Έη voulant 
tromper les apôtres, qui étalent les organes de 
l'Espri t-Saint, c'est à ce divin Bsprit lui-même 
qu'Ananie avait menti. — Nonne... (vere. 4). 
Saint Pierre relève coup sur coup plusieurs 
circonstances aggravantes du péché d'Ananle. 
Celui - cl, comme l'exprime l'hébraïsme manens... 
manebat, avait été complètement libre de gar-
der son champ ; il était libre aussi, après l'avoir 
vendu , d'en conserver le prix intégral. Tout ce 
qui était requis de lui, s'il voulait faire un don 
& la communauté , c'était d'être honnête danâ 
sa déclaration. Sa conduite était absolument 
Inexcusable. — Posuisti in corde... est' un autre 
hébraïsme. Cf. Agg. ι , 1, 5, 7; H, 18, etc. 11 
prouve aussi qu'Ananie n'avait pas succombé à 
une tentation soudaine, mais que tout avait été 
conçu et combiné à loisir par les deux' cou-
pables, comme 11 aété Indiqué plus haut. — Non... 
mentitus hominibus... Ananie avait aussi menti 
aux hommes ; mais c'est là une façon toute bi-
blique de dire qu'il avait surtout menti à Dieu. 
Comp. le vers. 3b. C'était là précisément oe qui 
rendait sa faute si grave, ce qui faisait d'elle 
' une hypocrisie de la pire espèce » . — Sed 
Deo. D'où 11 suit que l'Esprit - Saint est Dieu, 
comme l'ont souvent répété les Pères et les 
théologiens, en rapprochant ce passage du ver-
set 7. Voyez Petau, de Trinit., 11b. n , c. 13. — 
Audtene... expiravit (vers. 5) : frappé miracu-
leusement par Dieu, qu'il s'était proposé de 
tromper. La punition était sévère, sans doute, 
et les rationalistes contemporains, comme Por-
phyre dans l'antiquité, se permettent de protes-

ter oontre elle; mais 11 importait que de tels 
abus ne se renouvelassent pas dans l'Église primi-
tive, qu'ils eussent promptement corrompue. La 
leçon fut comprise : factus est tlmor... Comp. le 
vers. 11. — Surgentes... juvenes (vers. 6). Le grec 
emploie le comparatif : οί νεώτεροι, α Junio-
res » , mais dans le sens du positif. On a parfois 
supposé de nos Jours que ces Jeunes gens exer-
çaient des fonctions liturgiques secondaires, par 
opposition aux πρεσβύτεροι ou anciens (les 
prêtres et les évêques; cf. x i , 30, etc.), et qu'un 
de lenrs rôles consistait précisément à ensevelir 
les morts. Mais c'est une conjecture sans fonde-
ment. Ail vers. 10, ils portent un autre nom, 
celui de νεανίσκοι, Jeunes gens, ce qui suffit 
pour renverser l'hypothèse. C'est simplement 
parce qu'ils étalent les plus jeunes, les plus ro-
bustes, qu'on les chargeait des funérailles. — 
Amoverunt ne donne pas une traduction exacte 
de συνεστείλαν, qui signifie plutôt : ils enve-
loppèrent; ou, selon d'autres : Ils arrangèrent 
(en vue de la sépulture). — Sepelierunt. Dans 
les pays chauds, et tout particulièrement en 
Palestine, les funérailles ont lieu presque aussi-
tôt après la mort. Cf. Knm. x ix , 11; Deut. 
xx i , 23, etc. 

7-11. Mort de Saphire. — Quasi horarum 
trium. Temps assez court pour qu'elle n'eût 
entendu parler de rien. Peut-être commençait-
elle cependant à s'Inquiéter, ne voyant pas ren-
trer son mari, et de là sa démarohe. — Die... 
si tanti (vers. 8). Tant, et pas davantage. Ce 
mot est très accentué. Il est possible que l'argent 
apporté par Ananie fût encore sur la table de-
vant l'apôtre. Ou bien, saint Pierre mentionna 
exactement la somme. — Quid... convenit (συ-
νεφωνήθη, vers. 9)... Pourquoi vous êtes-vous 
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Ecce pedes eorum qui sepelienint virum 
tuum ad ostium, et efïerent te. 

10. Confestim cecidit ante pedes ejus, 
et expira vit. Intrantes autem juvenes, 
invenerunt illam mortuam ; et extule-
runt, et sepelierunt ad virum suum. 

11. Et factus est timor magnus in 
universa ecelesia, et in omnes qui audie-

• runt hsec. 
12. Per manus autem apostolorum fie-

bant signa et prodigia multa in plebe ; 
et erant unanimiter omnes in porticu 
Salomonis. 

13. Ceterorum autem nemo audebat 
se conjungere illis ; sed magnificabat 
eos populus. 

14. Magis autem augebatur creden-
tium in Domino multitudo virorum ac 
mulierum ; 

10-14. 

du Seigneur ? Voici que les pieds de ceux 
qui ont enseveli ton mari sont à la porte, 
et ils vont t'emporter. 

10. A l'instant même elle tomba à ses 
pieds, et expira. Les jeunes gens en 
entrant la trouvèrent morte ; et ils l'em-
portèrent, et l'ensevelirent auprès de son 
mari. 

11. Une grande frayeur se répandit 
dans toute l'église, et sur tous ceux qui 
apprirent ces choses* 

12. Cependant, par les mains des 
apôtres il se faisait beaucoup de miracles 
et de prodiges parmi le peuple; et ils 
se tenaient tous ensemble dans le portique 
de Salomon. 

13. Aucun des autres n'osait se joindre 
à eux ; mais le peuple faisait d'eux de 
grands éloges. 

14.Et la multitude de ceux qui croyaient 
au Seigneur, hommes et femmes, s'aug-
mentait de plus en plus ; · 

mis d'accord pour... ? — Tentare Spiritum... 
C.-à-d., pour mettre l'Esprlt-Saint à l'épreuve, 
pour voir s'il connaîtrait et s'il révélerait aux 
apôtres le plan si habilement combiné. — Ecce 
•pedes... Saint Pierre entendit vraisemblablement 
le bruit des pas retentir à l'instant même. — 
Efferent te. Il dit cela en vertu d'une nouvelle 
inspiration. Notons, à la snlte des Pères, que 
le prince des apôtres ne souhaite pas la mort 
des coupables, mais qu'il se borne à la prédire. 
— Cecidit... (vers. 10). Frappée à son tour par 
la vengeance divine. — Foetus est timor... (ver-
set 11 ). Même réflexion qu'après le châtiaient 
d'Ananie ; mais elle est présentée avec plus d'em-
phase. — In... eccîesia. Ce nom célèbre apparaît ici 
pour la première fois dans les Actes. Auparavant, 
11 y avait des « frères » ( i , 15), des « croyants » 
(n , 44, etc.); mais voici l'Église de Jésus, l'as-
semblée des fidèles, bien constituée désormais, 
Jusqu'à la fin des siècles. Cf. Matth. xTi, 18. — 
Les mots in omnes qui..., par opposition à 
l'Église, désignent évidemment ceux qui ne lui 
appartenaient pas, les Juifs. 

3° Prodiges opérée par les apôtres ; le nombre 
des chrétiens s'accroît de plus en plus. V, 12-16. 

12-16. Autre tableau général, analogue à 
ceux de n , 42-47, et de iv, 32-35. — La locu-
tion per manus, chère à l'auteur de ce livre 
(cf. n, 23 ; vit, 25 ; xt, 30 ; xv, 24 ; xxx, 11, etc.), 
doit probablement être prise à la lettre en cet 
endroit, car Jésus avait prédit autrefois aux 
apôtres qu'ils guériraient les malades en leur 
imposant les mains (cf. Marc, xv i , 18), et·il 
accomplissait souvent lui-même ainsi ses mi-
racles. — Erant... in porticu... Sur ce local, 
voyez les notes de m, 11. C'est là que saint 
Pierre avait naguère opéré tant de conver-
sions, et cette circonstance avait rendu le por-
tique cher aux chrétiens. — Ceterorum autem... 

(vers. 13). C'est-à-dire, ceux qui ne faisaient 
point partie de l'Église. Cest par respect, par 
disorétion, de crainte de les troubler, qu'ils 
n'osaient pas s'approcher des fidèles et s'unir 
familièrement à leur assemblée. L'équivalent 

grec de se conjungere, χολλδσθαι, marque une 
union très étroite. — Sed magnificabat... La 
foule Juive les vénérait et ne cessait de faire 
publiquement leur éloge, à cause de la sainteté 
de leur vie. — Magis... augebatur... (ver-
set 14). Autre résultat produit par les mi-
racles des apôtres. Au lieu de multitudo, le 
grec a le pluriel : des multitudes d'hommes 
et de femmes. — Et mulierum. Saint Luc, dans 
ses deux écrits, aime à signaler la part que les 
femmes prirent à la fondation de l'Église et à 
la propagation de l'évangile. — Ita ut... (ver-
set 15). Ces mots se rattachent directement au 
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15. au point qu'on apportait les malades 
dans les rues, et qu'on les mettait sur 
des lits et des grabats, afin que, Pierre 
venant à passer, son ombre au moins 
couvrît quelqu'un d'eux, et qu'ils fussent 
délivrés de leurs infirmités. 

16. Une foule nombreuse accourait 
aussi à Jérusalem des villes voisines, 
amenant des malades, et ceux que tour-
mentaient des esprit» impure; et ils 
étaient tous guéris. 

17. Alors le prince des prêtres et tous 
ceux qui étaient avec lui (c'était la secte 
des Sadducéens), s'élevèrent, remplis de 
jalousie ; 

18. et ils jetèrent les mains sur les 
apôtres, et les mirent dans la prison 
publique. 

19. Mais pendant la nuit un ange du 
Seigneur ouvrit les portes de la prison, 
et, les faisant sortir, leur dit : 

20. Allez, et vous tenant dans le 
temple, annoncez au peuple toutes ces 
paroles de vie. 

21. Ce qu'ayant entendu, ils entrèrent 
dans le temple dès le point du jour, et 
ils enseignaient. Cependant le prince 
des prêtres et ceux qui étaient avec lui 
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15. ita ut in plateas ejicercnt infirmos, 
et ponerent in lectulis ac grabatis, ut, 
veniente Petro, saltem umbra illius 
obumbraret quemquam illorum, et libe-
rarentur ab infirmitatibus suis. 

16. Concurrebat autem et multitudo 
vicinarum civitatum Jerusalem, afféren-
tes segros, et vexatos a spiritibus immun-
dis ; qui curabantur omnes. 

17. Exurgens autem princeps sacer-
dotum, et omnes qui cum illo erant, qua; 
est heeresis sadducœorum, repleti sunt 
zelo; 

18. et injecerunt manus in apostolos, 
et posuerunt eos in custodia publica. 

19. Angélus autem Domini per noctem 
aperiens januas carcerie, et educens eos, 
dixit : 

20. lté, et stantes loquimini in templo 
plebi omnia verba v i t » hujus. 

21. Qui cum audissent, intraverunt 
diluculo in templum, et docebant. Adve-
niens autem princeps sacerdotum, et qui 
cum eo erant, convocaverunt concilium, 

vers. 12*, et retirent le caractère extraordi-
naire des miracles accomplis par les apôtres, en 
particulier par saint Pierre. — EjicereM. D'a-
près le grec : on portait. — Saltem umbra Ulius... 
Le divin Maître avait autrefois promis aux 
Douze qu'ils accompliraient en son nom des mer-
veilles qu'il n'avait pas opérées lui-même. Cf. 
Joan. xiv, 12. — Et UberartrUur ab... Il eet 
probable que cette proposition, omise dans la 
plupart des manuscrits grecs, n'a point fait par-
tie du texte original. Néanmoins, l'idée qu'elle 
exprime est très exacte. — Concurrebàt autem.„ 
(vers. 16). A l'imparfait de la durée : le fait en 
question se prolongea pendant un certain tempe. 
Il était naturel que les villes voisines voulussent 
profiter aussi des mêmes avantages que la capi-
tale. — Et vexatos... Car l'on n'avait pae tardé 
à remarquer que lee pouvoirs eurnaturels des 
apêtres s'étendaient aussi à ce cas. Sur l'épithèle 
immundis appliquée aux démons, voyez Marc, 
i , 23 et le commentaire. 

4° La persécution éclate, mais elle ne fait 
qu'exciter le zèle des apôtres. V, 17-42. 

17-18. Les sadducéens font arrêter et empri-
sonner les Douze. — Exurgens...: d'une manière 
hostile. Comp. vi, 9, etc. Il y eut une connexion 
étroite entre ce fait et le précédent : le grand 
prêtre et son parti furent très irrités en voyant 
les progrès et les succès du christianisme. — Il 
n'est pas possible de dire avec certitude si o'est 
Anne, comme précédemment ( i v , 6; voyez les 
uotes), ou Caïphe, le vrai pontife d'alors, que 

le narrateur désigne ici par les mots princeps 
sacerdotum. La locution et... qui cum illo... dit 
plue que la formule « et quotquot de genere... », 
que nous lisone au même endroit : il s'agit cette 
fols, d'aprèe le commentaire de l'auteur lui-
même (quse est hseresis...), de tout le parti sad-
ducéen. Le substantif αιρεσις ne doit pas être 
prie en mauvaise part, et n'est pas synonyme 
d ' « hérésie » dans le sens actuel. Cf. xxvi, 5, etc. 
Lorsqu'il eet employé « in pejus » , on le voit 
par le contexte. Cf. xxiv, 5 et xxvin, 22. — 
Repleti... zelo. C.-à-d., de Jalousie, selon toute la 
force du grec. Cette basse envie suscita immé-
diatement des mesures de rigueur contre les 
apôtres, que leur zèle avait mis en évidence. Cf. 
iv, 33. — Posuerunt... in custodia : en atten-
dant qu'on les fit comparaître devant le sanhé-
drin. Comp. les vers. 21b et se. 

19-24. Les apôtres sont délivrés par un ange ; 
embarras des membres du grand conseil. — 
Angélus... Il n'y a pas d'article dans le grec : 
un ange du Seigneur. Comme on l'a dît avec 
esprit, il semblerait que « Dieu ait voulu, par 
cette intervention surnaturelle, protester contre 
les actes de ces sadducéens qui enseignaient qu'il 
n'y a ni anges ni esprits ». Du moins, il vou-
lait avant tout encourager ses ministres. — lté 
et... (vers. 20). Le participe stantes (σταΟέντες) 
marque la courageuse assurance avec laquelle 
les apôtres devaient prêcher dans le templo. — 
Verba vitse hujus. Expression significative, pour 
désigner la doctrine chrétienne, qui procure la 
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et omnes seniores filiorum Israël, et mi-
serunt ad carcerem ut addueerentur. 

22. Cum autem venissent ministri, et 
aperto carcere, non invenissent illos, 
reversi nuntiaverunt, 

23. dicentes : Carcerem quidem inve-
nimus clausum cum omni diligentia, et 
custodes s tantes ante januas ; aperi entes 
autem, neminem intus invenimus. 

24. Ut autem audierunt hos eermones 
magistratus templi, et principes sacer-
dotum, ambigebant de illis quidnam 
fieret. 

2δ. Adveniens autem quidam nuntia-
vit eis : Quia ecce viri qî os posuistis in 
carcerem, sunt in templo stantes, et do-
centes populum. 

26. Tune abiit magistratus cum mini-
stris, et adduxit illos sine vi ; timebant 
enim populum, ne lapidarentur. 

27. Et cum adduxissent illos, statu-
erunt in concilio ; et interrogavit eos 
princeps sacerdotum, 

28. dicens : Prœcipiendo prsecepimus 
vobis ne doceretis in nomine isto. Et ecce 
replestis Jerusalem doctrina vestra; et 

vraie vie. — Adveniens... princeps... (vers. 21). 
Il vint dans la salle des séances, pour consul-
ter le sanhédrin (concilium, το συνέδριον) sur 
la conduite à tenir envers ceux qu'on avait em-
prisonnés la veille. — Et... seniores. L'expree-
eion την γερουσίαν, qui se traduirait exacte-
ment par < sénat », est probablement synonyme 
de συνέδριον en cet endroit. Cf. I,Macb. XII, 6; 
I I Mach. i , 10; iv, 44, etc. Selon d'autres, elle 
désignerait la troisième classe du sanhédrin, 
celle des anciens; et o'est le sentiment adopté 
par l'auteur de notre traduction latine. — Mi-
nistri (vers. 22). Les sergents d'armes du san-
hédrin. Cf. Matth. xxvi, 58; Marc, x iv , 54, 65; 
Joan. xvni, 3, etc. — Carcerem quidem... Ils 
font leur petit rapport, en revenant de la pri-
son (vers. 23). — Cum omni diligentia. Dans 
le grec : en toute sûreté. — Custodes stantes...: 
ne se doutant pas que leurs prisonniers avalent 
disparu. Extérieurement, tout était dono en 
règle; mais aperientes..., nihil... — Magistra-
tus... (vers. 24). D'après le grec : ό βτρ χτηγός, 
au singulier. Sur cet officier voyez iv , 1 et le 
commentaire. — Ambigebant... quidnam... Avec 
une nuance dans le texte original : Ils étalent 
embarrassée & leur sujet, (se demandant) ce que 
cela deviendrait, c.-à-d., quelle tournure pren-
draient les événements. En effet, les autorités 
Juives, quoiqu'elles se soient bien gardées de 

, 22-28. 

étant arrivés, ils convoquèrent le conseil 
et tous les anciens du peuple d'Israël, et 
ils envoyèrent à la prison, afin qu'on 
amenât les apôtres. 

22. Les agents, v étant allés, ouvrirent 
la prison; et ne les ayant pas trouvés, 
ils revinrent l'annoncer,. 

23. disant : Nous avons trouvé la pri-
son fermée avec grand soin, et les gardes 
debout devant les portes; mais, ayant 
ouvert, nçus n'avons trouvé personne 
à l'intérieur. 

24. Lorsqu'ils eurent entendu ces 
paroles, le capitaine du temple et les 
princes des prêtres étaient perplexes au 
sujet des apôtres et de l'issue de cette 
affaire. 

25.Mais quelqu'un, survenant, leur dit; 
Voici, les hommes que vous avez mis en 
prison se tiennent dans le temple, et 
enseignent le peuple. 

26. Alors le capitaine s'y rendit avec 
ses agents, et les amena sans violence ; 
car ils craignaient d'être lapidés par le 
peuple. 

27. Lorsqu'ils les eurent amenés, ils 
les introduisirent devant le conseil; et 
le grand prêtre les interrogea, 

28. en disant : Nous vous avons expres-
sément défendu d'enseigner en ce nom-
là. Et voici que vous avez rempli Jéru-

toucher à ce point devant les apôtres (cf. vers. 27 
et ss.), ne pouvaient guère douter que ceux-ci 
n'eussent été délivrés de prison d'une manière 
surnaturelle. 

25-26. Les apôtres sont conduits devant le 
sanhédrin. — Stantes et doeentes. Comp. les ver-
sets 20 et 21. « Ils n'étalent pas comme des pri-
sonniers qui se sont échappés et qui cherchent 
un endroit pour se cacher, mais comme des 
hommes qu'on a dérangés dans leur occupation, 
et qui y reviennent aussitôt qu'ils le peuvent. » 
— Magistratus cum ministris. Voyez lee notes 
des vers. 22 et 24». — Sine vi; timebant... En 
effet, le peuple était de plue en plus favorable 
aux apôtres et aux chrétiens, et bientôt noue 
verrons, par le martyre de saint Étienne, avec 
quelle promptitude une foule Juive pouvait s'ir-
riter, et briser quiconque excitait sa colère. 
Voyez vu, 54 et ss. ; comp. Matth. xxi, 35; 
Joan.χ, 31-33. 

27-33. Saint Pierre et les autres apôtres 
prêchent Jésus devant le sanhédrin. — Statue-
runt in... : au milieu de l'hémicycle. Voyez iv, 7 
et le commentaire. — Prœcipiendo prsecepimus... 
(vers. 28). Formule hébraïque qui renforce l'idée : 
Nous vous avons strictement Interdit. Cf. iv, 
17, 18. Dans quelques manuscrits et versions, 
la phrase est lnterrogative : Est-ce que nous ne 
vous avions pas défendu... ? — Et ecce replestis... 
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salem de votre doctrine, et vous voulez 
faire retomber sur nous le sang de cet 
homme. . N 

29. Mais Pierre et les apôtres répon-
dirent : Il faut obéir à Dieu plutôt 
qu'aux hommes. 

30. Le Dieu de nos pères a ressuscité 
Jésus , que vous avez fait mourir en le 
pendant au bois. 

31. C'est lui que Dieu a élevé par sa 
droite comme prince et sauveur, pour 
donner à Israël la pénitence et la rémis-
sion des péchés. 
' 32. Et nous, nous sommes témoins 
de ces choses, ainsi que l'Esprit saint, 
que Dieu a donné à tous ceux qui lui 
obéissent. 

33. Lorsqu'ils eurent entendu ces pa-
roles, ils étaient exaspérés, et ils vou-

s laient les mettre à mort, 
_ 34. Mais un pharisien, nommé Gama-

liel, docteur de la loi, honoré dei tout le 
peuple, se levapt dans le conseil, ordonna 
qu'on fît sortir un instant les apôtres ; 

Bel éloge des apôtres dans la bouohe de leurs 
persécuteurs. — Et vultiainducere... C.-à-d. : 
A vous entendre, on croirait que c'est nous qui 
avons fait mourir Jésus Injustement. Allusion 
aux paroles de saint Pierre, n , 36; m , 13-14; 
iv, la. « Spectacle merveilleux » , a-t-on dit : les 
juges iniques du Sauveur semblent s'excuser de 
l'avoir mis à mort. Et pourtant ils avalent été 
les premiers à dire : Que son sang retombe sur 
nous] Cf. Matth. XXVII, 25. — Beapondena... Pe-
trus (vers. 29). II s'acquitte toujours admirable-
ment de son rôle de chef de l'Église. Mais, comme 
le marquent les mots et apostoU, ses frères 
dans l'apostolat s'associèrent à lui t de la voix 
et du geste ». Ce petit discours, qui est « un 
modèle parfait d'éloquence concise et prompte », 
se compose à peu près des mêmes pensées que 
les précédents. — Obedire oportet... C'est la ré-
ponse'à l'objurgation du pontife. Cf. vers. 28. 
Précédemment, i v , 19, saint Pierre avait pré-
senté cette même fin de non-reoevolr au sanhé-
drin. — Deus patrum... (vers. 30). Comme plus 
haut, ni , 13, 22, il montre avec uije grande 
habileté que la religion de Jésus est étroitement 
unie à,celle de l'Ancien Testament; Jésus n'est 
autre que le kessle promis par le Dieu des 
patriarches. — Suscltavit n'a pas ici le sens de 
susciter, envoyer au monde; mais, ainsi qu'il 
ressort des mots suivants (quem... interemistis), 
celui de ressusciter. Cf. m , 15; iv, 10; xni, 30. 
Notez le courage aveo lequel saint Pierre jette 
de nouveau leur crime à la face des membres 
du sanhédrin. — In llgno • le bois de la croix. 
L'apôtre emploiera encore plus bas cette expres-
sion assez rare. Cf. x , 39. Voyez aussi I Petr. 
π , 24. — Eunc (pronom accentué)... exaltavit 
(vers. 31). Non oontent de rappeler Jésus à la 
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vultis inducere super nos sanguinem 
hominis istius. 

29. Respondens autem Petrus, et apo-
stoli, dixerunt : Obedire oportet Deo ma-
gie quam hominibus. 

30. Deus patrum nostrorum' suscitavit 
Jesum, quem vos interemistis, Suspen-
dentes in ligno. 
• 31. Hune principem et salvatorem 
Deus exaltavit dextera sua, ad dandam 
pœniteiitiam Israeli, et remissionem pec-
eatorum. 

32. Et nos sumus testes horum verbo-
rum; et Spiritus sanctus, quem dédit 
Deus omnibus obedientibus sibi. 

33. Hsec cum audissent, dissecaban-
tur, et cogitabant interfleere illos. 

34. Surgens autem quidâm in concilio 
pharisœus, nomine Gamaliel, legis dp-
ctor, honorabilis univers» plebi, jussit 
foras ad breve homines fieri, 

vie, Dieu l'a singulièrement exalté. Principem 
(αρχηγών) exprime l'idée de royauté; salvato-
rem, oelle de rédemption. — Dextera...: l'em-
blème de la puissance irrésistible. Cf. Ex. xv, 
6, etc. — Ad dandam... Le but de cette exal-
tation était dono plein de miséricorde. — Et nos 
testes... (vers. 82). Le rôle des apôtres. Horum 
verborum est un hébraïsme : de ces choses ; 
c.-à-d., non seulement de la résurrection de Jésus, 
mais de toute la rédemption messianique opérée 
par lui. — Et Spiritus... Autre témoin, tout 
divin. Son témoignage, prédit par Jésus - Christ 
(Joan. xv, 26), avait consisté dans les miracles 
qui avaient accompagné son effusion sur l'Église 
naissante. — Quem dedlt... obedientibus... Le 
discours finit comme 11 avait commencé, par 
l'idée de l'obéissance. — Hœc eum... (vers. 33). 
L'effet produit par cette allocution consista en un 
redoublement de haine et de rage dans l'âme 
des auditeurs. — Dlaaecabantur est une bonne 
traduction de διεπρίοντο. A la lettre · ils étaient 
sciés en deux (par la colère). Cf. vu , 54. — 
Cogitabant Interfleere... Dessein qu'ils auraient 
exécuté sans l'intervention de Gamaliel. 

34-39». Discours, do Gamaliel. — Surgena 
autem... Ce Gamaliel ne diffère pas de celui qui 
sera mentionné plus loin (xxn, 3) comme ayant 
été le maître de saint Paul. Il mourut environ 
treize ans avant la ruine de Jérusalem, en 57 ou 
58 après Jésus-Christ. C'était un homme à l'es-
prit large et conciliant, prudent et sage, comme 
on le voit par le présent épisode, et beaucoup 
plus encore par le Talmud, où 11 est comblé 
d'éloges. — Pharlsseua : dn parti opposé à celui 
des sadducéens. — Legis doctor ; et, comme 
tel, de la classe des scribes dans le sanhédrin; 
r- Eonorabilia... plebi. Le peuple juif, en effet, 
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35. dixitque ad illos : Viri Israelitse, 
attendite vobis super hominibus istis 
quid acturi sitis. 

36. Ante hos enim dies extitit Theo-
das, dicens se esse aliquem, cui consen-
sit numerus virorum circiter quadrin-
gentorum ; qui occisus est, et omnes qui 
credebant ei dissipai» sunt, et redacti ad 
nihilum. 

37. Post hune extitit Judas "Galilseus, 
.in diebus professionis, et avertit popu-
lum post se; et ipse periit, et omnes 
quotquot consenserunt ei dispersi sunt. 

35. puis il dit : Hommes Israélites, 
prenez garde à ce que vous allez faire à 
ces hommes. 

36. Car il y a quelque temps s'est levé 
Théodas, qui prétendait être quelque 
chose, et quatre cents hommes environ 
s'attachèrent à lui; il fut tué, et tous 
ceux qui croyaient en lui furent disper-
sés et réduits à néant. 

37. Après lui se leva Judas de Gali-
lée, au temps du dénombrement, et il 
attira le peuple à sa suite; mais il périt 
aussi, et tous ceux qui s'étaient attachée 
à lui furent dispersés. 

l'eetlmait et l'aimait d'une manière extraordi-
naire. Lorsqu'il mourut, on alla^ Jusqu'à dire 
que «t la gloire de la loi avait disparu ». Il Jouis-
sait d'une influence immense. — Jussit forât... 
Comme dans une circonstance antérieure. Cf. îv, 
19. La leçon homines est approuvée par les meil-
leurs manuscrits ; d'autres portent : les apôtres. 
— Attendue vobis... (vers. 35). Conseil d'abord 
tout général, qui sera ensuite développé (cf. 
vers. 38-39») : Prenez garde à ce que vous allez 
faire j ne votez pas avec précipitation des mesures 
violentes. — Ante hos enim... Faisant appel & 
l'histoire récente des Juifs, Gamaliel va citer 
deux exemples célèbres, pour montrer qu'il serait 
Inutile d'agir, dans le cas actuel, avec une sévé-
rité trop empressée, vers. 36-37. — Extitit. Le 
greo ανέστη serait mieux traduit par « surre-
xit » . De même au vers. 37. — Le premier 
exemple est celui de Theodas, ou de Theudas 
(Θευδάς ) , comme dit le grec. Josèphe aussi, 
Ant., x x , 6, 1, parie d'un rebelle de ce nom, 
an sujet duquel il raconte & peu près les mêmes 
faits, mais qu'il place sous le règne de Claude, 
vers 44 ou 45 après Jésus-Christ, environ dix ans 
plus tard que l'époque où Gamaliel aurait pro-
noncé ce discoure d'après saint Luc. Les rationa-
listes n'ont donc pas manqué d'acouser ce der-
nier d'avoir commis un anachronisme manifeste, 
qui Jetterait le doute sur sa véracité en général. 
« S'il y avait véritablement contradiction entre 
les deux historiens, rien ne nous obligerait de 
donner raison à Josèphe contre saint Luc. Le 
premier a été souvent pris en faute : on a cons-
taté de nombreuses inexactitudes (dans ses écrite), 
et même des contradictions formelles entre ses 
Antiquités judaïques et sa. Guerre des Juifs, 
tandis que le rédacteur des Actes se montre 
d'une exactitude merveilleuse dans toutes les 
parties de son récit qui ont pu être vérifiées. 
Pour le cas présent, son témoignage mérite 
d'autant plus de confiance, qu'il était le compa-
gnon de saint Paul, qui avait été lui-même dis-
ciple du pharisien Gamaliel... Mais 11 n'est nul-
lement établi que le Theudas de Josèphe et celui 
de saint Luc soient le même personnage, et l'on 
peut sans difficulté admettre les deux récits 
comme également vrais l'un et l'autre... Deux 
séditieux du même nom ont pu très bien provo-

quer des troubles & quelques années de distance. 
Dans Josèphe même, depuis la mort d'Hé-
rode I " (le Grand) Jusqu'à la prise de Jérusalem 
par Titus, on trouve cinq conspirateurs du nom 
de Simon, et trois du nom de Judas : Jndas le 
Gallléen,... dont parle Gamaliel (comp. le ver-
set 37 ) , Judas fils d'Ézéchlas, et Judas fils de 
Saphorée. Malgré le nombre considérable de 
rebelles dont l'historien Juif a conservé le sou-
venir, 11 est fort possible et même assez pro-
bable qu'il ne les a pas énumérés tous. Theudas 
peut être du nombre de ceux qu'il a omis. Il 
n'est pas certain néanmoins qu'il l'ait passé sous 
silence. Useher a observé avec raison que le 
Thudah des Hébreux est le Theudah des Syriens, 
et que ces deux formes d'un même nom s'échan-
geaient facilement dans la langue du pays : ainsi 
l'apôtre Jude do saint Luc est le Thaddée de 
salut Marc, et il est phllologlquement constaté 
que les Araméens avalent une prédilection mar-
quée pour les dentales et les substituaient régu-
lièrement aux sifflantes... Le Theudas des Actes 
peut donc être un des Judas de Josèphe ; par 
exemple, Judas fils d'Ézéchlas. Bien par consé-
quent n'autorise à accuser saint Luc d'erreur 
dans le discours qu'il rapporte de Gamaliel. » 
F. Vigoureux, Les Livres saints et la critique 
rationaliste, t. IV, p. 514-515 de la 2· édit. — 
Dicens se... aliquem. C.-à-d. quelqu'un de grand. 
— Redacti ad nihilum. Contraste expressif avec 
cette prétention. — Judas Balllseus (vers. 37). 
Second exemple emprunté à l'histoire nationale. 
Josèphe parle aussi de ce Judas à plusieurs 
reprises, et dans les mêmes termes que les Actes. 
Il le nomme habituellement Judas le Gallléen 
(cf. Ant., xvui, 1, 6; xx, 5, 2; Bell, jud., n, 8, 
1, etc.); mais, une fols au moins (Ant., χ vin, 1, 
1), 11 l'appelle Jndas le Gaulonite, parce que ce 
rebelle était originaire de Gamala, ville située 
dans la Basse-Gaulonitide. L'épithète de Gall-
léen venait probablement de ce que la Galilée 
fut le thé&tre des mouvements Insurrectionnels 
de ce Judas. — In diebus professionis. Sur le 
sens du mot grec άπογραφής, voyez Lnc. π, 2, 
et le commentaire. Néanmoins, 11 ne s'agit pas 
de la même opération que dans l'évangile. Là , 
c'était un recensement ayant ponr but de fixer 
la quotité des impositions; ici, c'est une taxe 
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38. Et maintenant je vous dis : Reti-
rez-vous de ces hommes, et laissez-les 
aller; car si ce conseil ou cette œuvre 
vient des hommes, elle se dissoudra ; 

39. mais si elle vient de Dieu, vous ne 
pourrez pas la dissoudre, et vous risquez 
de combattre contre Dieu même. Ils se 
rendirent à son avis ; 

40. et ayant rappelé les apôtres, ils 
leur défendirent absolument, après les 
avoir flagellés, de parler au nom de 
Jésus ; puis ils les relâchèrent. 

41. Et eux, ils s'en allaient joyeux de 
devant le conseil, parce qu'ils avaient été 
jugés dignes de souffrir des outrages 
pour le nom de Jésus. 

42. Et tous les jours ils ne cessaient 
point d'enseigner dans le temple et dans 
les maisons, et d'annoncer le Christ 
Jésus. 
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38. Et nunc itaque dico vobis, disce-
dite ab hominibus istis, et sinite illos : 
quoniam si est ex hominibus consilium 
hoc aut opus, dissolvetur ; 

39. si vero ex Deo est, non poteritis 
dissolvere illud, ne forte et Deo repu-
gnare inveniamini. Consenserunt autem 
illi ; 

40. et convocantes apostolos, cresis 
denuntiaverunt ne omnino loquerentur 
in nomine Jesu ; et dimiserunt eos. 

41. Et illi quidem ibant gaudentes a 
conspectu concilii, quoniam digni habiti 
sunt pro nomine Jesu contumeliam pati. 

42. Omni autem die non cessabant, in 
templo et circa domos docentes, et evan-, 
gelizantes Christum Jesum. 

; C H A P I T R E V I 

1. En ce temps-là, le nombre des dis- ι 
ciples croissant, il s'éleva un murmure [ 

proprement dite. « Judas, raconte Josèphe, pré-
tendit que cette taxe n'était qu'une introduction 
ίι l'esclavage, et il exhorta la nation à affirmer 
sa liberté » en se révoltant contre les Romains. 
C'est l'an 6 de notre ère, après la destitution 
d'Arcbélatis par Auguste, que Judas de Gaulon 
leva l'étendard de la révolte. —. Ipse periit. 
Détail que nous aurions Ignoré sans le livre des 
Actes, car Josèphe ne le mentionne pas. — 
Nunc itaque... (vers. 38-39·). Après ces deux 
exemples, Gamaliel passe à la partie principale 
de son petit eiscours, et précise davantage le 
eonsell par lequel il l'avait commencé. Comp. le 
vers. 25. — Dlscedite... Plutôt : « deslstlte » 
(άπόστητε ) . L'orateur appufe son exhortation 
sur un exoellent dilemme : Ou les apôtres sont 
des hommes ordinaires, ou ils ont reçu de Dieu 
leur mission; dans le premier cas, leur œuvre 
tombera d'elle-même, et il est Inutile des'ln-
quléter d'eux (vers. 38); dans le second cas, 
c'est en vain qu'on essayera de les réduire, et 
l'on paraîtra même alors se mettre en hostilité 
contre Dieu (vers. 39·). La manière dont Gama-
liel développa cette seconde hypothèse semble 
indiquer que c'est vers elle qu'il Inclinait le plue. 

39b-42. Les apôtres sont mis en liberté après 
avoir été châtiés. — Consenserunt...(έπείσβησαν, 
ils furent persuadés) : tant le conseil était sensé, 
et tant était grande l'autorité, de Gamaliel. — 
Convocantes... (vers. 41). On fit rentrer les 
apôtres dans la salle du conseil. Cf. vers. 34<>. 
— Csesis. Le grec δείραντες désigne ici le eup-

1. In diebuB autem illis, crescente nu-
méro discipulorum, factum est murmur 

plice cruel de la flagellation. Voyez Matth. XXVII, 
26 et les notes. On punit ainsi les apôtres de leur 
désobéissance. — Penuntiaverunt... L'ordre fut 
Intimé à peu près dans les mêmes termes que 
précédemment. Cf. iv, 18. — Ibant gaudentes... 
(vers. 41). Trait, admirable. Les disciples ont 
compris la leçon de leur Maître : Bienheureux 
serez-vous lorsqu'on vous maudira, et qu'on vous 
persécutera... à cause de mol. Cf. Matth. v, 11-12. 
— Dlgni... contumeliam... Le narrateur associe à 
dessein deux expressions qui semblent s'exclure : 
χατηξιώθησαν... άτιμασβήνοα.— La persécu-
tion ne fit qu'aviver le zèle des apôtres : omni... 
die non... (vers. 42). Pleins de courage, Ils ne 
s'Inquiétaient en rien des conséquences que pou-
vait avoir pour eux leur désobéissance réitérée. 
— In templo et drea domos. Ils avalent donc 
deux champs distincts de labeur, et leur minis-
tère était tour à tour public et privé. — Christum 
Jesum. Résumé de leur prédication : ils ensei-
gnaient et démontraient que Jésus était le Messie. 

§ V. — Le martyre de saint Étienne. 
VI , 1 — V I I I , 3. 

Événement d'une grande Importance, soit en 
lui-même, soit relativement & saint Paul, dont 
il amènera la conversion. La persécution va deve-
nir plus violente encore contre l'Église, ainsi 
qu'il. était à prévoir d'après les faits racontée 
dans le chap. v. 

1· Élection des sept diacres. V I , 1-7. 
Ce passage sert d'introduction & ce qui sera 
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Grsecorum adversus Hebrseos, eo quod 
despicerentur in ministerio quotidiano 
viduœ eorum. ' 

2. Convocantes autem duodecim mul-
titudinem discipulorum, dixerunt : Non 
est sequum nos derelinquere verbum Dei, 
et ministrare mensis. 

3. Considerate ergo, fratres, viros ex 
vobis boni testimonii septem, plenos Spi-
ritu sancto, et sapientia, quos constitua-
mus super hoc opus. 

4. Nos vero orationi et ministerio verbi 
instantes erimus. 

5. Et placuit sermo coram omni mul-
titudine ; et elegerunt Stephanum, virum 

des Grecs contre les Hébreux, de ce que 
leurs veuves étaient négligées dans la 
distribution quotidienne. 

2. Alors les douze, ayant convoqué la 
multitude des disciples, dirent : I l n'est 
pas juste que nous abandonnions la parole 
de Dieu, pour faire le service des tables. 

3. Choisissez donc parmi vous, frères, 
sept hommes de bon renom, pleins de 
l'Esprit-Saint et de sagesse, que nous 
préposions à cette œuvre. v 

4. Pour nous, nous nous appliquerons 
entièrement à la prière et au ministère 
de la parole. 

5. Ce discours plut à toute la multi-
tude ; et on élut Etienne, homme plein 

dit plus bas, vers. 8 et as., du zèle courageux 
et du martyre d'Étienne. 

CHAP. VI. — 1. Plaintes au sujet d'un abus 
qui s'était glissé dans la distribution des aumônes. 
— Le détail crescente numéro... nous ramène 
à v, 14. Le nombre des fidèles était toujours allé 
en croissant depuis la première Pentecôtç chré-
tienne (cf. n, 41 ; iv, 4 ; v, 14); celui des pauvres 
avait suivi la môme proportion ; de là, dans la 
distribution des fonds communs, des difficultés 
qui donnèrent lieu à quelques plaintes. — 
Factum est mur mur. Il n'y eut pas lutte ou-
verte, comme le prétendent quelques faux ori-
tiqnes, mais un simple murmure de mécon-
tentement. — Qrwcorum. Le grec dit, avec 
une nuance importante : των Ελληνιστών. On 
appelait alors <r Hellénistes » , par opposition à 
«t Hébreux », comme dans ce passage, les Juifs qui 
étalent nés dans les pays où l'on parlait grec, et 
qui s'exprimaient eux-mêmes .dans oette langue. 
Les prosélytes leur étalent ordinairement assiim-
lés, pour les mômes motifs. — Adversus Hebrseos. 
Oes Εβραίοι étaient des Juifs de Palestine, dont 
la langue maternelle était l'araméen. Ils formaient 
probablement la grande majorité dans .l'Église 
primitive. Les chrétiens auxquels les apôtres 
avalent confié le soin de distribuer les aumônes 
aux frères pauvres avaient donc été pris parmi 
ces Hébreux, puisque c'est contre eux que s'éle-
vèrent les murmures, et ils ne s'étaient pasa&stz 
tenus en garde contre ]a tendance toute natu-
relle qui fait que l'on accorde la préférence à 
des compatriotes. — Despirerentur. Le greo 
signifie plutôt : étaient négligées. — In minis-
terio. Ici comme plus bas <xi, 29), le mot δια-
κονία désigne des secoure distribués aux pauvres, 
quoique sa signification première soit « service, 
ministère ». C'est de lui qu'est venu le nom de 
diacres (δ ιάκονοι ) , donné à ceux qui furent 
chargés de ces distributions. 

2-4. Les apôtres proposent de oonfler le soin 
des pauvres à sept hommes d'élite, choisis par 
l'assemblée des fidèles. — Convocantes... La 
promptitude aveo lnqnelle les Douze accueil-
lirent les plaintes des chrétiens hellénistes prouve 
que l'abus existait réellement. — Dixerunt. Sans 

doute par la bouche de saint Pierre. Cette petite 
allocution est un modèle de sagesse apostolique. 
— Non est sequum... D'après le grec : Il ne 
convient pas. — Nos derelinquere... La prédica-
tion de l'évangile était l'œuvre par excellence 
des apôtres ; il ne leur était dono pas possible 
de la négliger pour une fonction secondaire, qui 
leur aurait pris un temps considérable, et que 
d'autres pouvaient fort bien remplir. — Mensis : 
les tables où l'on mange, et non pas celles des 
changeurs (cf. Matth. xx i , 12, etc.). Il s'agit 
donc directement de servir à table les pauvres, 
les veuves, etc., et non pas seulement de distri-
buer de l'argent. — Après ce préambule vient 
la proposition d'une excellente mesure : consi-
derate ergo... (vers. 3). Au lieu de choisir eux-
mêmes leurs futurs auxiliaires, les apôtres pré-
féraient abandonner ce choix à l'Église; car il 
Importait que les diacres Jouissent pleinement 
de la confiance publique, furtout après ce qui 
s'était passé. — Boni testimonii. A la lettre 
dans le grec : attestés (μαρτυρουμένους) — Se-
ptem. On ne eaurait indiquer avec certitude la 
raison de ce chiffre. Parmi celles qu'on a allé-
guées ( i l y aurait eu sept églises domestiques 
à Jérusalem; ou bien, sept quartiers dans la 
ville; les Juifs auraient fait administrer habi-
tuellement leurs cités par sept hommes d'élite, 
etc.), la plus simple consiste à dire que c'était 
un nombre sacré. — Plenos Spiritu... et... Les 
élus devaient c avoir reçu l'approbation soit de 
Dieu, soit des hommes. Les hommes pouvaient 
Juger de leur sagesse (sapientia : ici, la sagesse 
pratique), et Dieu, en ces Jours-là, avait répandu 
(visiblement) son Esprit-Saint sur un grand 
mmbnf do chrétiens ». — Quos constituamus... 
Tout en confiant l'élection aux fidèles, les apôtres 
se réservaient la ratification du choix et l'intro-
nisation définitive des sept. — Hoc opus. Litté-
ralement dans le grec : cette nécessité ; c.- à - d., 
ce service, cette affaire. — Nos vero orationi... 
(vers. 4). L'article du grec (τη προσευχή) prouve 
que les apôtres parlent surtout de la prière 
publique et liturgique, adressée à Dieu au nom 
de toute l'Église. 

' 8-e. Les sept élus. — Placuit sermo... On com-(> 
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de' foi et de l'Esprit-Saint, Philippe, 
Prochore, Nicanor, Timon, Parménaset 
Nicolas, prosélyte d'Antioche. 

6. On les présenta aux apôtres, qui 
leur imposèrent les mains en priant. 

7. Cependant la parole du Seigneur 
se répandait de plus en plus, et le nombre 
des disciples "augmentait beaucoup dans 
Jérusalem. Une foule considérable de 
'prêtres obéissait aussi à la foi. 

8. Or Étienne, plein de grâce et de 
force, faisait de grands prodiges et de 
grands miracles parmi le peuple. 

9. Mais quelques-uns de la synagogue 

plénum fide et Spiritu sancto, et Philip-
pum, et Prochorum, et Nicanorem, et 
Timonem, et Parmenam, et Nicolaum, 
advenam Antiochenum., 

6. Hos statueront ante conspectum 
apostolorum, et orantes imposuerunt eis 
manus. - v 

7. Et verbum Domini crescebat, et 
multiplicabatur numerus discipulorum 
in Jerusalem valde. Multa etiam turba 
Baeerdotum obediebat fidei. 

8. Stephanus autem, plenus gratia et 
fortitudine, faciebat prodigia et signa 
magna in populo. 

9. Surrexerunt autem quidam de syna-

prit que tous les intérêts seraient ainsi sauve-
gardés. — Et elegerunt... Détail frappant : les 
noms qui vont être cités sont tous grecs ; ce qui 
semblerait indiquer que les. sept élus étaient des 
« Hellénistes ». « Peut-être voulut-on les choi-
sir dans les rangs du parti qui s'était plaint, 
afin de prévenir de nouveaux murmures, » et, 
mieux encore, afin de manifester la vraie charité 
qui régnait au fond des cœurs. Mais 11 faut remar-
quer que les « Hébreux » eux - mêmes portaient 
souvent des noms grecs (par ex., saint André et 
saint Philippe parmi les apôtres). Cinq des sept 
diacres n'apparaissent qu'en cet endroit du livre 
des Actes ; mais les deux premiers y Jouent un 
rôle important. — Stephanum. Lui seul reçoit 
un éloge spécial (plénum flde et...), parce qu'il 
brillait entre tous par ses vertus et ses dons 
célestes. — philippum. Voyez vin, 5 et ss. ; 
xxi, 8 et ss. — Nicolaum. Il est regardé assez 
généralement, d'après une ancienne tradition 
(vôyez saint Irénée, i, 26, 3 ; saint Épiph., Bser., 
xxv ; saint Augustin, de Eseres., v, etc.), comme 
l'auteur de l'hérésie desNlcolaïtes, contre laquelle 
il est protesté avec tant de vigueur dans l'Apo-
calypse, i l , 6 et 18. Mais plusieurs anciens doc-
teurs affirment (entre autres Clément d'Alexan-
drie, Strom., m, 4, et Eusèbe, Hist. eccl., ni,.29) 
qu'il fut simplement l'occasion de cette hérésie, 
sans qu'il y eût de sa faute. — Advenam. Dans 
le sens de prosélyte, comme le dit formellement 
le grec (προσηλυτον). Nicolas était par là même 
d'origine païenne.— Antiochenum. Né à Antioche 
de Syrie, grande cité qui Jouera bientôt un très 
beau rôle dans la diffusion du christianisme 
parmi les païens. Cf. xi, 20 et ss. Nous savons 
par Josèphe, Ant„ vu, 3, 3, qu'elle contenait 
un nombre considérable de Juifs, qui y avaient 
fait beaucoup de prosélytes. — Statuerunt ante 
( vers. 6 ) : pour faire ratifier l'élection par le» 
Douze. — Orantes imposuerunt... Dans les saints 
Livres, l'imposition des mains apparaît tantôt 
comme un geste de bénédiction (cf. Gen. xtvin, 
14 et ss.i Lev. ix, 22; Matth. xix, 13, 15; Luc. 
xxiv, 50, etc.), tantôt comme une consécration à 
Dieu (cf. Ex. XXIX, 10, 15; Lev. i, 4, etc.), tan-
tôt, et c'est ici le cas, comme une manière de 

COMMBKT. — V I I . 

transmettre des pouvoirs spirituels (cf. Num, 
XXVII, 18, 23, etc.). Comme le montre son asso-
ciation à la prière liturgique, c'est une ordi-
nation proprement dite qu'elle désigne en cet 
endroit. Cf. xni, 3; I Tim. iv , 14 et v , 22; 
I I Tim. i , 6. On a quelquefois prétendu de nos 
jours que ce choix des sept fut une institution 
passagère, sans aucun rapport avec le diaconat 
dont parle saint Paul. C'est une erreur réfutée 
d'avance par saint Irénée (Adv. User., i , 26, 3; 
ι ν , Ί δ , 1, etc.), saint Cyprien (Epist. ad Rogat., 
3), et toute la tradition. Voyez Knabenbauer, 
h. !., et les théologiens, au traité des saints 
Ordres. 

7. Développement de plus en plus rapide de 
l'Église. — Verbum·... crescebat... Ce n'est pas 
sans motif que ce détail est rattaché à l'élection 
des diacres. Les apôtres, plus dégagés de toute 
préoccupation matérielle, eurent plus de temps' 
& donner à la; prédication ; d'autre part, les 
diacres eux-mêmes prêchaient l'évangile avec 
zèle, de sorte que lee conversions se multi-
pliaient. — Turba sacerdotum... Trait vraiment 
remarquable; car, dans son ensemble, la classe 
sacerdotale n'était rien moins que sympathique 
an christianisme. — Obediebat fidei : théori-
quement et pratiquement. Locution qui dit beau-
coup. 

2" Saint Étienne est conduit tumultuairement 
devant le sanhédrin. VI , 8-15. 

8. Introduction : succès du ministère d'Étienne. 
— Plenus gratia. Telld est la meilleure leçon 
(χάριτος, et non πίστεως, « f i d e » ) . — Le 
mot fortitudine marque l'intrépidité avec laquelle 
le jeune diacre remplissait ses fonctions. D'autres 
lui font désigner, mais moins bien, la vertu 
divine qui l'aidait à accomplir ses miracles. — 
Faciebat prodigia... Comme les apôtree. Cf. v, 12. 

9-10. Étienne discute victorieusement avec 
les Juifs au sujet de la religion nouvelle. — 
Surrexerunt : d'une manière hostile. Cf. v, 17 ; 
Luc. x, 25, etc. Les prodiges et les conversions 
opérés par saint Étienne ne tardèrent pas à 
exciter contre lui la haine de SCS anciens core-
ligionnaires. — De synagoga quse... D'après la 
Vulgate, 11 semblerait que le narrateur n'ait voulu 

28 
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goga quaé appellatur LibertinOrum, et 
Cyretiensium, et Alexandriliorum, et eo-
rum qui erant a Cilicia et Asia, dispu-
tantes eum Stephano ; 

10. et non poterant resistere sapientise 
et Spititui qui ÎoqUebatui. 

11. Tune summiserunt viros, qui diCe-
rent se audiVisSe eum dicentem verba 
blasphemiœ in Moyseu et iïi Déum. 

12. Commoveruilt itaqtie plebem, et 
seniores, et scribas ; ei concurrentes 
rapuefutit eum, et âdduxertiût in con-
.ciliuin. 

10-12. 

dite tîës Affranchis, des Oyrénéens, des 
Alexandrins, et de ceux qui étaient de 
Cilicie et d'Asie, se levèrent contre 
Êtieniie, et disputaient avec lui; 

10. et ils ne pouvaient pas résister à -
la sagesse, et à l'Esprit qui parlait en lui. 

11. Alors ils subornèrent des hommes, 
pour dite qu'ils lui avaient entendu pro-
férer des paroles de blasphème conti-é 
Moïse et contre Dieu. 

12. Ils soulevèrent done le peuple, les> 
anciens et les scribes; et se jetant sur" 
lui, ils l'entraînèreht et l'amehèrent au 
conseil. 

signaler qu'une seule synagogue, dont lés 
membres appartenaient à cinq nationalités dis-
tinctes. Dans le grec, les cinq noms propres 
paraissent divisés en deux groupes ( l'un de 
trois, l'autre de deux); ce qui ferait deux syna-
gogues. Il n'est pas Impossible non plus de sup-
poser, sans faire aucune violence au texte, que 
chacun de ces noms correspond & une synagogue 

leur fanatisme contre le christianisme, au sujet 
de saint Paul. — Non poterant... (vers. 10). La 
sagesse personnelle détienne et l'Ësprit - Saint 
qui remplissait sou âme (cf. vers. 3b ) lui four-
nissaient des arguments irréfutables. — Qui 
loquebatur. Petite variante dans le grec : Par 
lequel il pariait. 
. 11-15, Étienne est traîné devant le sanhédrin 

Façade d'une ancienne synagogue, en Palestine. 

particulière ; car ces lieux de réunions ' relig tetises 
étaient alors fort nombreux à Jérusalem, et l'on 
conçoit que ceux des Juifs étrangers qui venaient 
d'une même contrée aient tenu à avoir leur local 
de prière à part. — Llbertinorum. Le mot Atëep-
τίνων est visiblement d'origine latine. Ainsi que 
le dit foï-t bien sâint Jean Ohrysostome, ces 
« Llbertini » étaient dés Juifs qui, après àvolr 
été emrûenés à Rome par pompée <63 avant j.-C.) 
comme prisonniers de guerre, et vendus comme 
eBclâves, avaient été . ensuite affranchis, et 
étaient revenus à Jérusalem, r - Cyrenenslum 
et Alexandrinorum. Voyez ir, 10 et le commen-
taire. — OiUcia. Province située à l'angle sud-
est de l'Asie Mineure. Alexandre le Grand aVait 
installé des Juifs dans toute cette région (Jo-
sèphe, Ant., xu, 3, 4). — Asla.L'Àsié prôcon-
sulalrô (cf. it, 9). KTôtos verrons plils loin 
( xxi, 27 ) lés Juifs d'Asie manifester dè nouveau 

par ses adversaires furieux. — Summiserunt : 
Us subornèrent. On avait tettu la même conduite 
à l'égard de Jésus (voyéi liatth. xxv i , 59 et 
tes passages parallèles). — VerbA... in Moysen 
et inDeum. Par conséquent, cohtre ce qu'il y 
àVait de plus sacré pour les Juifs. — Commù-
tiirunl... ptebem (vers. 12). Le pénale avait été 
jusqu'alors favorable aux chrétiens; mais, en 

' àééUsâht Étienne de blasphémer contre Moïse et 
Contre Jéhovah, il était aisé de le rendre extrê-
mement odieux à la foule. — Senio/<é's et scribas. 
Deux classes du sanhédrin qu'il fallait gagner 
aussi; la troisième, celle (tes prînôes des prêtres, 
était depuis longtemps hostile à l'Église. — 
Concurrentes. Le gréé ΐΜστάντες serait mieux 
traduit par : fondant sur lui. Voyez iv, 1 et 
les hotés; xvi i , 5, etè. Digne prélude dé la 
scène fihaTe, vn, 67. — In concilium. Devant 
lé sânhédrln, tomme le dit expressément le teite 
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13. Là ils produisirent de faux témoins, 
qui disaient : Cet homme ne cesse pas de 
proférer des paroles contre le lieu saint 
et la loi ; 

14. car nous lui avons entendu dire : 
Ce Jésus de Nazareth détruira ce lieu, 
et changera les traditions que Moïse nous 
a léguées. 

16. Fixant les yeux sur lui, tous ceux 
qui siégeaient dans le conseil virent son 
visage comme le visage d'un ange. 

— VI I , 1. 651 

13. Et statuerunt falsos testes, qui 
dicerent : Homo iete non cessât loqui 

• verba advereus locum sanctum et legem ; 

14. audivimus enim eum dicentem : 
Quoniam Jésus Naiarenus hic destruet 
locum istum, et mutabit traditiones quas 
tradidit nobis Moyses. 

15. Et intuentes eum omnes qui sede-
bant in concilie, viderunt faciem ejus 
tânquam faciem angeli. 

C H A P I T R E V I I 

1. Alors le prince des prêtres dit : Les I 1. Dixit autem princeps sacerdotum : 
choses sont-elles ainsi? | Si hsec ita se habent? 

original. — Et statuerunt... (vers. 13). Après 
avoir répandu insidieusement leurs calomnies 
infâmes dans lee divers rangs de la société, les 
faux témoins vont les reproduire en termes 
solennels devant le tribunal, BOUS une formé 
légèrement variée. — Adversus locum... C.-à-d., 
contre le temple; par conséquent aussi, contre 
le culte divin, contre Dieu lui-même. — Et 
legem. Par là même contre Moïse. — Pour 
prouver cette double assertion, on attribue à 
Étienne un langage peu respectueux à l'égard 
soit du lieu saint, soit do la lot mosaïque : Au-
divimus... dicentem... (vers. 14). Le saint diaore 
avait dit probablement, comme 11 le fera bien-
tôt dans son discours (Cf. Vu, 48), que désor-
mais le culte du vrai Dieu ne serait pas restreint 
au temple de Jérusalem (comp. Joan. iv, i l , où 
Jésus l'avait annoncé à la Samaritaine ) , et que 
la législation du Sinaï n'avait sur bien des 
points qu'un caractère transitoire. Peut-être 
avait-11 cité aussi la prophétie du Sauveur 
contre le temple (cf . Matth. xxiv, 2, etc.). On 
avait défiguré ses paroles, comme celles de Notre-
Selgneur lui-même (comp. Matth. xxv i , i l , et 
Joan. il, 21), de manière à leur donner l'appa-
rence de blasphèmes. — Intuentes, àtevieravtei 
(vers. 16) : le regardant fixement (cf. t , 10, etc.), 
pour Voir quelle impression faisaient sur lui des 
accusations si graves. — Tanquam faeiem an-
geli. Un reflet surnaturel Illuminait son visage 
et le transfigurait. Cf. vu, 56. 

3· Discourt apologétique 4e saint Étienne. 
V I I , 1-53. 

C'est le plus long de tous ceux que contient 
le livre des Actes. Saint Luc l'a cité intégra-
lement, parce qu'il cadre fort bien avec son 
but, qui est de montrer comment, de Jérusa-
lem, le christianisme devait passer aux païens, 
au monde entier. Son authenticité a été très 
attaquée de nos Jours, sous prétexte 1° qu'il 

renferme de nombreuses erreurs historiques, 
2° qu'il n'est pas le développement d'une plai-
doirie, comme 11 conviendrait dans la circons-
tance, mais une course superficielle à travers 
l'histoire Juive, depuis Abraham Jusqu'à Salo-
mon. Le commentaire réfutera la première de 
oes allégations. En ce qui oonoerne la seconde, 
nous dirons que l'orateur résume, en effet, 
l'histoire d'Israël, mais précisément pour dé-
montrer, en suivant les différentes phases de 
œtte histoire, qu'il n'est pas coupable d'avoir 
blasphémé Dieu, la loi et le temple. Tel était 
son but principal, et il rte le perd pas de vue 
un seul instant. Il en avait un autre, très réel, 
quoique secondaire : l'histoire d'Abraham et 
oeïle des origines d'Israël, Jusqu'à son établisse-
ment en Palestine, prouvent que Jéhovah s'était 
manifesté aux Hébreux et les avait oomblés de 
ses faveurs, même en dehors de la terre promise ; 
que les institutions religieuses du peuple théo-
cratlque n'avaient pas toujours été les mêmes; 
qae le culte avait été rattaché à d'autres locaux 
que le temple, etc. :d'où il suivait qu'une modi-
fication nouvelle était possible encore. Saint 
Étienne ne manque pas non plus de faire res-
sortir, comme les anciens auteurs inspirés, les 
perpétuelles ingratitudes des Juifs envers le 
Seigneur. Il ne faut pas oublier que les vio-
lentes clameurs de ses adversaires l'empêchèrent 
d'achever son discours; il commençait, lorsqu'il 
fut ainsi interrompu, à faire l'application de ce 
qu'il avait dit et à tirer ses conclusions. — 
Trots parties : Étienne se Justifie successivement 
d'avoir blasphémé contre Dieu (vers. 2-16), 
contre Moïse et la loi (vers. 17-43), contre le 
temple {vers. 44-53). Mats, d'après les appa-
rences extérieures, l'apologie est moins person-
nelle que générale, moins directe qu'indirecte. 

CHAP. VI I . — 1. Transition. — Dtatt... prin-
ceps... Il donne la parole à l'accusé, pour qu'il 
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2. Qui ait : Viri fratres et patres, au-
dite. Deus gloriae apparuit patri nostro 
Abrahae, cum esset in Mesopotamia, 
priusquam moraretur in Charan, 

3. et dixit ad illum : Exi de terra tua, 
et de cognatione tua, et veni in terram 
quam monetravero tibi. 

4. Tune exiit de terra Chaldœorum, 
et habita vit inN Charan; et inde, post-
quam mortuus est pater ejus, transtulk 
illum in terram istam in qua nunc vos 
habitatis ; > 

5. et non dédit illi hereditatem in ea, 
nec passum pedis, sed repromisit dare 
illi eam in possessionem, et semini ejus 
post ipsum, cum non haberet filium. 

6. Locutus est autem ei Deus : Quia 
erit semen ejus accola in terra aliéna, 
et servituti eos subjicient, et maie tra-
ctabunt eos annis quadringentis. 

2. Il répondit : Mes frères et mes pères, 
écoutez. Le Dieu de gloire apparut à 
notre père Abraham, lorsqu'il était en 

"Mésopotamie, avant qu'il demeurât à 
Charan, 

3. et lui dit : Sors de ton pays et de 
ta parenté, et viens dans la terre que je 
te montrerai. 

4. Alors il sortit du pays des Chal-
déens, et il habita à Charan; et de là, 
après que son père fut mort, Dieu le 
transféra dans ce pays, que vous habi-
tez maintenant ; 

5. et il ne lui donna là aucun héritage, 
pas même où poser le pied ; mais il lui 
promit de lui en donner la possession, 
et à sa postérité après lui, alors qu'il 
n'avait pas encore de fils. 

6. Et Dieu lui dit que sa postérité 
demeurerait dans une terre étrangère, et 
qu'on la réduirait en servitude et qu'on 
la maltraiterait pendant quatre cents ans. 

paisse s'expliquer sur les chefs de délite relevés 
contre lui : Si hsec 1 ία... (interrogation à la 
façon hébraïque). 

2-16. Première partie du discours : résumé 
de l'histoire d'Abraham et des patriarches. — 
Viri . . .audite.. . Appel très rapide à l'attention. 
Le mot patres est ajouté par respect pour les 
membres du sanhédrin. Cf. XXII, 1. — D'eus 
glorise. Avec deux articles dans le grec : le 
Dieu de la gloire ; c.-à-d., auquel la gloire con-
vient excellemment. Ce titre fait probablement 
allusion à la lumière éclatante dont le Seigneur 
s'entourait lorsqu'il apparaissait aux Hébreux. 
Cf. Ex. xxiv, 16 et ss.; xxxm, 18; x t , M 
e t ss. ; Ps . XXVI I I , 8 ; I Cor. N , 8 ; Jao, N, 1, e t c . 
Il révèle, dès le début du discours, les senti-
ments de vénération et d'amour qui remplis-
saient l'âme d'Étlenne envers Jéhovah. — Appa-
ru il... Abrahœ, eum... Ce fut la première des 
apparitions de Dieu à Abraham. Elle eut lieu 
à Ur en Chaldée, d'après ce passage rapproché 
de Gen. xi , SI (voyez le commentaire, et l 'AU. 
géogr., pl. ι et v in ) . — Priusquam... in Cha-
ran. On a prétendu trouver, dès cet endroit, 
une grave Inexactitude; car, d'après Gen. xn, 
1-5, Abraham était déjà à Charan, au sud 
d'Édesse et bien loin de la Chaldée, lorsque 
Dieu lui Intima l'ordre que nous allons lire. 
Mais Philon, de Migrât. Abr., 18, et Josèphe, 
Ant, i , 7, 1, supposent aussi, conformément à 
une ancienne tradition Juive, que le père des 
croyants reçut une première révélation divine à 

• Ur. Cela ressort d'ailleurs du texte sacré, 
puisque Dieu dit un Jour à Abraham : C'est 
moi qui t'ai fait sortir de Ur des Chaldéens ( cf. 
Gen. xv, 7 ) ; ce qui ne pouvait avoir Heu sans 
une manifestation surnaturelle. Enfin, les mots 
« Sors de ton pays » ne peuvent guère s'ap-
pliquer à Charan, où Abraham ne résida que 

momentanément et en étranger. — El dixit... : 
Exi... (vers. 3). La citation, empruntée à Gen. 
xn, 1, abrège tant soit peu le texte, qui ajoute, 
après les mots de cognatione... : Et do la maison 
de ton père. — In terram quam.. : le pays de 
Ohanaan, l;i future terre promise. — Inde, 
postquam mortuus... (vers. 4). Ce trait aussi est 
conforme à la tradition Juive, mentionnée par 
Philon, l. c., 32. Sur la difficulté chronologique 
à laquelle il donne Heu et sur sa solution, voyez la 
note de Gen. xi, 32. — Transtulit illum... : après 
ses longues, et pénibles pérégrinations. Cf. Gen. 
xn, 4 et ss. — Le substantif hereditatem (vers. 5) 
est pris dans le sens de propriété sûre et stable. 
— Nec passum pedis. Métaphore expressive : 
pas mime assez de terrain pour y pouvoir poser 
le pied. Ce détail ne oontredlt nullement Gen. 
XXIII, 3 et ss., où 11 s'agit de l'acquisition per-
sonnelle d'un lieu de sépulture par Abraham, 
et non d'un présent divin, d'un lien où l'on 
habite comme chez soi. — Sed repromisit. C'est 
à Bichem que cette promesse fut faite au saint 
patriarche (cf. Gen. XII, 6 -7 ) ; Dieu la lui 
renouvela, en la développant, après son retour 
d'Égypte (Gen. x m , 15-16). —' Et semini 
ejus..., eum non... En effet, en rapprochant 
Gen. xn, 14 de Gen. xvm, 12, on voit que 
d'assez longues années s'écoulèrent entre la pro-
messe en question et la naissance d'Isaac. — 
Locutus est... (vers. 6-7). Voyez Gen. xv, 13-14 
et le commentaire. Malgré de légers change-
ments ,' la citation donne exactement le sens du 
divin oracle, tel qu'on le lit dans la traduction 
des LXX. — In terra aliéna : en Égypte, où-
les Hébreux, d'abord très prospères, eurent 
ensuite beaucoup à souffrir. - Voyez les ver-
sets 17-19. — Annis quadringentis. Chiffre 
rond, qu'on trouve aussi dans la Genèse, l. c. 
(voyez le commentaire). Exactement 430 ans , 
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7. Mais la nation qui les aura asservis, 
c'est moi qui la jugerai, dit le Seigneur ; 
et ils sortiront ensuite et me serviront 
dans ce lieu-ci. 

8. Puis Dieu fit avec lui l'alliance de 
la circoncision; et ainsi Abraham, engen-
dra Isaac et le circoneit le huitième jour. 
Isaac engendra Jacob, et Jacob les douze 
patriarches. , 

9. Les patriarches, jaloux de Joseph, 
le vendirent pour qu'il fût mené' en 
Egypte ; mais Dieu était avec lui, 

10. et il le délivra de toutes ses tribu-
lations ; il lui donna grâce et sagesse 
devant le pharaon, roi d/Égypte, qui 
l'établit intendant sur l'Egypte et sur_ 
toute sa maison. 

11. Cependant il survint une famine 
dans toute l'Égypte et en Chanaan, et 
une grande tribulation ; et nos pères ne 
trouvaient pas de vivres. 

12. Mais Jacob, ayant appris qu'il y 
avait du blé en Egypte, y envoya nos 
pères une première fois ; 

13. et la seconde fois, Joseph fut 
reconnu par ses frères, et son origine 
fut révélée au pharaon. 

14. Alors Joseph envoya chercher 
Jacob son père, et toute sa famille, en 
tout soixante-quinze personnes. 

7. Et gentem cui servierint judicabo 
ego, dixit Dominus; et post hsec exi-
bunt, et servient mihi in loco isto. 

8. Et dédit illi testamentum circum-
cisionis ; et sic genuit Isaac, et circum-
cidit eum die octavo ; et Isaac Jacob, 
et Jacob duodecim patriarchas. 

9. Et patriarchse' œmulantes, Joseph 
vendiderunt in iEgyptum ; et erat Deus 
cum eo, 

10. et eripuit eum ex omnibus tribu-
lationibue ejus ; et dédit ei gratiam et 
sapientiam in conspectu Pharaonis, régis 
iEgypti, et constituit eum prsepositum 
super ^®gyptum, et super omnem do-
mum suam. 

11. Venit autem famés in universam 
.iEgyptum et Chanaan, et tribulatio ma-
gna ; et non inveniebant cibos patres 
nostri. 

12. Cum audisset autem Jacob esse 
frumentum in iEgypto, misit patres ησ-
stros primum ; 

13. et in secundo cognitus est Joseph 
a fratribus suis, et manifestatum est 
Pharaoni genus ejus. 

14. Mittens autem Joseph, accersivit 
Jacob patrem suum, et omnem cogna-
tionem suam, in animabus septuaginta 
quinque. 

d'après Ex. XII, 40 et Gai. ni, 17. — Exibunt 
(vers. 7 ) : avec de grandes richesses, est-il 
ajouté dans la Genèse. Les mots suivants, et 
servient ( λατρεύσουσιν se dit d'un culte d'ado-
ration)... ne font point partie de l'oracle de 
Dieu ù Abraham ; Ils sont empruntés à Ex. 
ni , 12, où la promesse de la délivrance est 
réitérée par le Seigneur à Moïse, pour que 
celui-ci la rappelle aux Hébreux. Dans l'exode, 
on lit « super montem istum » (le mont Horeb), 
au lieu de In loco isto ( le pays de Chanaan). 
Saint Étienne a combiné les deux textes sacrés, 
« afin de pouvoir décrire la promesse divine 
dans toute sa plénitude. » — Dédit... testamen-
tum... (vers. 8). L'hébreu b'rîp serait mieux 
traduit par « fœdus » , alliance. Le traité solen-
nel conclu entre Jéhovah et Abraham est appelé 
« alliance de la circoncision » , parce que ce rite 
en était la condition et le signe. Cf. Gen. 
XV I I , 10 ; E o m . i v , 11 ; Gai . Ι Π , 17. — Et sic... 

Adverbe très accentué : après la conclusion de 
l'alliance. — Genuit... et drcumddit... Voyez la 
Genèse, xxi, 1-4. — Et Isaac..., et Jacob... Cf. 
Gen. XXV, 19 et ss. ; xxix, 31-xxx, 24; 
xxxiv, 16-18. L'orateur glisse rapidement sur 
cette partie de l'histoire, qui ne présentait rien 
d'important pour son but. — Patriarchas. Les 

fils de Jacob sont ainsi nommée, parce qu'ils 
furent les pères et les fondateurs des douze tri 
bus qui jouèrent un si grand rôle dans la' cons-
titution du peuple hébreu. — Et patriarehse... 
(vers. 9). A partir d'ici Jusqu'au vers. 16, saint 
Étienne décrit la manière providentielle dont 
Jéhovah favorisa la croissance d'Israël en Égypte, 
avant de le conduire dans la terre promise. — 
^Emulantes, ζηλώσαντες. Cest, en effet, un sen-
timent de baese Jalousie qui porta les frères de 
Joseph à se défaire criminellement de lui. Cf. 
Gen. xxxvn, 4 - 5 — Et erat Deus... : ainsi qu'il 
est dit expressément Gen. xxxix, 2, 21, 23, et 
comme il ressort de l'histoire entière de Joseph. 
— Et eripuit...; et dédit... ( vers. 10 ). Voyez les 
détails dans les chap. XXXIX-XLI de la Genèse. 
— Venit... famés... (vers. 11). Dieu employa ce 
moyen pour installer la famille de Jacob dans 
le pays de Gessen, où elle prospéra merveilleu-
sement. Les vers. 11-14 résument Gen. xu,53-
xtv, 28. — In secundo (vers. 18). Dans le grec : 
έν τω δευτέρω, aveo l'article. Au second voyage 
des flls de Jacob en Égypte (par opposition à 
primum du vers. 12»>). — In animabus... Double 
hébraïsme : consistant en soixante-quinze per-
sonnes. Le texte hébreu de la Genèse, XLVI, 27», 
et sa traduction latine ne mentionnent que 



15. Et descendit Jaoob in iEgyptum, 
, et defunctus est ipse, et patres nostri. 

16. Et translatj sunt in Sichem, et 
positi sunt in sepulcro quod émit Abra-
ham pretio argenti a filiis Hemor, filii 
Sichem, 

17. Cum autem appropinquaret tem-
pus promisaionis quam oonfessua erat 
Deus Abrahae, crevit populus, et multi-
plicatus est in iEgypto, 

15. Et Jaoob deeoendit en Égypte, où 
il mourut, et nos pères aussi, 

16. Ils furent transportés à Siohem, 
et déposés dans le sépulcre qu'Abraham 
avait acheté à prix d'argent des fils 
d'Hémor, fils de Siohem. 

17. Mais, comme le temps de la pro-
messe que Dieu avait faite ό Abraham 
approchait, le peuple s'accrut et se mul-
tiplia en Égypte, 

soixante-dix noms (voyez leur énumération dans 
les vers. 8-97"). Mais les L X X citent'également 
le ohlffre de soixante -quinze, oar ils ajoutent à 
la liste lea noms de cinq descendants de Jowph 
(Machir et Galaad, 81s et petit -81» de Manatsé; 
Soutalaam et Taam, fils d'Éphraïm ; Édom, fU? 
de Soutalaam); saint Étieune le» suit sur ce 
point comme sur plusieurs autres, — Et descen-
dit.. (vers. 15). Aller de Palestine en Égypte, 
e'était descendre, à cause de la différence d'al-
titude des deux contrées. — Defunctus est... et 
patres... La Genèse ne signale en termes exprès 
que la mort de Jacob et celle de Joseph, Of. 
Gen. XLIX, 29-32; L , 25. — Trançlati... et po-

siti,,, (vers, 1β). Pour cet autre détail, saint 
.Étlenne condense encore et généralise. Ceux 
auxquels 11 parlait savaient comme lui, d'après 
Gen. L, 1-13, que Jacob avait été enseveli & Hé-
bron, peu de temps après sa mort, et, d'après Ex. 
xn j , 1» (cf. Jer. xxiv, 32), que les restes mortels 
de Joseph avaient été emportés par les Hébreux 
au moment de la sortie d'Égypte et enterrés â 
Sichem. Quant aux autres flls de Jacob, l'Ancien 
Testament est muet au sujet de' leur sépul-
ture; mais il était naturel qu'on transportât 
aussi leurs ossements dans la terre promise, et 
la tradition Juive, citée également par le Tal-
mud (voyez Lightfoot, Horse hebraicse, h. 1.), 
et par saint Jérôme (Epist. ovni, I S ) , dit for-
mellement qu'on les ensevelit h Siohem. D'est 
sans doute par erreur que Josèphe, Ant., II, 8, î , 
affirme qu'ils furent placés dans la grotte sépul-
crale d'Hébron. — Quod émit Abraham... C'est 
ioi la seule contradiction bien caraotérlsée qui 
existe entre le discours d'Étlènne et le réelt 
biblique. En effet, le tombeau aeheté par 
Abraham était à Hébron, point à Sichem (of . 
Gen. XXIII, 1 et ss.), et l'acquisition dont l'ora-
teur semble parler ici avait été faite par Jaoob 
(of. Gen·. xxxni , 19-20) ; de plus, il ne résulte nul-
lement du texte saeré qu'elle fût destinée à un 
lieu de sépulture. En outre, au lieu de Hemor, 
filii Sichem, on lit dans la Genèse ! « Hémor, 
père de Siohem. » I l est vrai que oette dernière 
difficulté disparaît si on l it , avec les meilleurs 
manuscrits grecs : èv Σύχεμ ( « à Sichem » ) , 
au lieu de τοΟ Σ υ χ ί μ ( « fils de Siohem » ) . Pour 
expliquer l'autre, qui est de beaucoup la prin-
cipale, on a fait toutes sortes d'hypothèses. 
1° I l y aurait Ici une erreur de copiste; « le 
nom d'Abraham, écrit deux lignes plus bas, 
aurait été, dès l'origine, malencontreusement 
inséré dans ee passage, et mis & la place de 

celui de Jacob, qui figure deux lignes plus 
haut. » Toutefois, on ne peut pas alléguer un 
seul manuscrit sérieux en favenr de cette sup-
position. S· L'erreur serait d'Étlenne lui · même. 
Mais oela α serait surprenant pour deux raisons : 
la première, o'est que, même chez un homme 
moins rempli que lut (de sagesse et) de l'Esprit-
Saint, la méprise est grossière ; la seconde, c'est 
que le sanhédrin ne l'eût pas tolérée sans pro-
testation » ( L e Camus, l'Œuvre des Apàtres, 
Paris, 1891, p. 119). 3» I l n'y a pas d'erreur 
proprement dite, parce que saint Étlenne ne fait 
Allusion ni à l'achat de la grotte de Mambré par 
Abraham (Gen. xx iu , 1-90) , ni à celui d'un 
champ à Siohem par Jaoob (Gen. x x x m , 19.20), 
mais à une acquisition distincte, qui avait en 
lieu à Siohem et dont l'auteur avait été réelle-
ment le père des croyants. Cette oonjecture est 
d'autant plus vraisemblable, qu'Abraham résida 
quelque temps à Siohem, et qu'il y érigea même 
un autel à Jéhovah (Gen. x « , 8-7 ) ; or, 11 est 
peu probable qu'il ait construit cet autel, chose 
si sacrée pour lui, sur un terrain étranger, où 
11 aurait pu être bientôt profané et détruit. I l 
est vrai que l'Ancien Testament ne dit rien de 
cet achat; mais saint Étlenne l'aura connu, 
comme plusieurs des détails qui précèdent, 
grâce & la tradition. Cette solution du problème 
nons parait de beaucoup la meilleure des trois. 
Voyez les'commentaires de Beelen, dePatr i z l , 
de van Steenkiste, de MM. Orelier et Felten, h. 7. 

17-43. Beoonde partie du discours : l'histoire 
des Hébreux à l'époque de Moïse. Saint Étlenne 
y démontre qu'il n'est pas l'ennemi de Moïse et 
de la loi;, puis, en sous-oeuvre, comme dans la 
première partie, que les révélations divines n'ont 
encore été rattachées ni & la Palestine, ni au 
temple, durant oette nouvelle période; enfin il 
relève la réslstanoe ouverte des Hébreux soit h 
Moïse, soit à Dieu lui-même, malgré les bien-
faits dont ils avaient été comblés. — Cum au-
tem... Les vers. 17-19 forment nne petite 
introduction, qui résume très bien le ohap. ι 
de l 'Exode; ils servent de transition entre les 
patrlarohes et Moïse. — Tempus promissionis... 
O.-è-d., le moment où cette promesse (of. vers. 
.1 · T) devait être accomplie. — Quam confessus... 
Le greo dit aveo plus de force ! ( La promesse) 
que Dieu avait jurée ( ώ μ ο σ ε ν ) . Néanmoins, 
d'excellents manuscrits ont la mémo leçon que 
la Vulgate s ώμολόγησεν. — Les expressions 
synonymes crevit et multiplieatus est marquent 
un accroissement extraordinaire de la popula-
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18. jusqu'au tempe où s'éleva en Égypte 
un autre roi, qui n'avait pas connu Joseph, 

19. Ce prince, employant la ruse contre 
notre nation, affligea μοβ pères jusqu'à 
leur faire expoeer leurs enfants, pour 
qu'ils ne vécussent pas, 

30. En ce temps - là naquit Moïse, qui 
fut agréable à Dieu. H fut nourri trois 
mois clans la maison de son père ; 

21. et, lorsqu'il eut été espcisé, fille 
du pharaon le recueillit, et le nourrit 
comme son fils. 

22. Moïse fut instruit dans toute la 
sagesse des Egyptiens, et il était puis-
sant en paroles et en oeuvres, 

g3. Maie quwd il eut quarante ans 
accomplis, il lui monta au coeur le désir 
de visiter ses frères, les enfftnts d'Israël. 

24, Et ayant vu l'un d'eux qui subis-
sait une injure, il prit sa défense et ven-
gea celpi qui souffrait l'injure, en frap-
pant l'Egyptien· 

g5, Il pensait que ses frères oomprenT 
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18. quoaclupqûe surrexit alius rex in 
/Egypto; qui non spiebat Joseph. 

19. Hic circumveniens genus nostrum, 
afflixit patres nostros, ut exponerent in-
fantes suos, ne vjvificarentur. 

20. Eodem tempore natus est Moyses, 
et fuit gratus Deo. Qui nutritus est tri-
bus mensibus in: domc patrie sui. 

31. Exposito ftntem illo, austulit eum 
filia Pbavaonis, et nutrivit en ni sibi in 
filium, 
_ Et eruditue est Moyses omni sa-

pientia iEgypti orum, et erat poteriB in 
verbis et in operihua suis. 

23. Oom autem impleretur ei quadra-
ginta annorum tempus, asoendit in cor 
ejns ut visitaret fratres s«os, filios Israël. 

34· Bt cnm vidisset qnemdam injuriam 
patientem, vindicavit illum, et feoit ul-
tiopern ei qui injuriam sustinebat, per-
ovisso ^gyptio. 

35. fixiatim^b&t autem jntelligere fra-

tjop Israélite en Égypte, Cf. E*. i , J, J2; XII, 
87, etc. — Alius rex (vers. 18). L'adjectif ϊτε-
ρος a le sens d'étranger, et désigne probablement 
le chef d'une nouvelle dynastie. Voyez Ex. i , 8 
et Je commentaire; Josèphe, Ant., n , 9, l . — 
Circumveniens (vers, 19), Le mot grec η<χτο(σο-
f ισάμενος est emprunté 4 Ejç, i , 10, d'apis la 
traduction des LXX. Le roi d'Egypte y tient 
ce langage : Venez et opprimons habilement 
(κατασοφισώμιεθα) ce peuple. — Afflixit..., ut... 
Çptte canjonptftm n'a pas le sens de « ita ut », 
cqmme si le désespoir avait pqflasé les Hébreu? 
à exposer d'eux-mêmes leur« enfante fflêles, ils 
agirent ainsi en Yertu d'un ordre çruej du 
tyran, — Eatlem tempore... Yers. 80-22, l'en-
fance et l'éducation de Mpïse. Cf. Ex. π , } :1Q. 
Dieu intervient pour sauver son peuple, à l'heure 
OÙ la situation paraissait désespérée, — (tratuç 
i>Wt Mieux, 4'sprèg le greo : beau pour Dieu-
Formule hébraïque, qui revient à dire que 
Moïse était remarquablement beau. C|. Gen. 
s , 9; Jon, IH, 3, eto, L'Exade, i l , S, signale 
aussi la beauté fle l'enfant ; mai? il n'a pas oe 
superlatif, ajouté par Étienne ΐ la suite de la 
tradition. Voyez Josèphe, 4#t„ 9, 6, τ » 
jfa®ai<ia... illa (vers, 2 1 ) : lorsqu'il devint lm-
passible de le tenir caché. — Susmut...βΐΐβ... 
Voyes les intéressants détails de l'Ewle, 11, 6 
et ss. — Eruditus... sapientiq... (vers· 22). Pffc 
pieux détail, qui n'a pas été consigné dan? 
l'pxqde, et que le pieux fljapre tenait encore 
4e la tradition juive» Yoyea philon; vita Moys-, 
ï, S. Cette science égyptienne, qui dut gtre 
plus tard très utile à Moïse, avait peur élé-
ments principaux l'astronomie, les mathéma-
tiques, l'histoire naturelle, la mnsiqne, ]a mé-
decine ; n'étaient spécialement les prêtres qui 
S'y livraient et qui l'enseignaient. Les 

écrivains ecclésiastiques regardaient' ce passage 
comme très important, parce qu'il leur sem-
blait démontrer que les ohrétlens ont le droit 
d'étudier les philosophes et les poètes profanes, 
et de profiter de leur sagesse. Voyez Clément 
d'Alex., (Sirflm., t, 23. — Erat p.ofens... Muni 
de cette instruction extraordinaire, Moïse se 
distingua donc à la cour par ses paroles et par 
ses œuvres. Le trait in verbis ne contredit pas 
Ex. iv, 10 et ss.; car on peut parler avec élo-
quenpe et vigueur, tant en éprouvant une cer-
taine difficulté à s'exprimer. Voyez Josèphe, 
4nt., H, 1?, 2; III, 1, — Çum auteiLes 
vers. Î5-28 décrivent, en Parfaite conformité 
aYep Εχ. 1144 (vpyep le commentaire), les pre-
miers essais Infructueux de Moïse pour secou-
rir son peuple. - - Quadraginta annorum tevu-
pm est encore un détail nouveau, puisé dans la 
tradition Juive. D'après l'Exode : lorsque Moïse 
eut grandi. — Ascendit in cor... Hébraïsme. 
C.-jt-d.: il lui vint k la pensée. CJ, Jer. III, 16; 
XXXIJ, 3g ; I Cpr. 11, 9, etp. — Ut visitaret, 
Dans le grec : èmcrié'jicçcrijgi, pqur regarder 
sur ses frères (avep intérêt et affection). Jl 
savait fort hien qu'il était"gébreu lui-même, et 
s fin iduPfttion égyptienne ne lui avait pas fait 
oublier son peuple. — Quemdam... patientent 
(vers. ?4). C'était un Israélite, d'après le con-
texte, et l'agresseur injuste était un Égyptien. 
— Percussa, Jl frappa oe dernier d'un coup 
morte), — EstAstimabaHvtmt· (Yers, Petit 
commentaire Instructif ajouté par ^tienne, sans 
doute encore d'après la tradition, Josèphe, Ant, 
H, 9, 2 - 3 , suppose que Dieu avait révélé à 
Amram, père de Moïse, que son 81s délivrerait 
nn jour 'es Hébreux et acquerrait ainsi une 
grande gloire. — Intelligfre quanicim... Moïse 
espérait que son coreligionnaire avait vu, dans 
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très, quoniam Deus per manum ipsius 
daret salutem illis ; at illi non intellexe-
runt. 

26. Sequenti vero die, apparult illi» 
litigantibus, et reconciliabat eos in pace, 
dicens : Viri, fratres estis ; ut; quid no-
cetis alterutrum? 

27. Qui autem injuriam faciebat pro-
ximo repulit eum, dicens : Quis te con-
stituit principem et judicem super nos? 

28. Numquid interficere me tu vis, 
quemadmodam interfecisti heri JEgy-
ptium? 

29. Fugit autem Moyses in verbo isto ; 
et factus est advena in terra Madian, 
ubi generavit filios duos. 

30. Et expletis annis quadraginta, 
àpparuit illi in deserto montis Sina an-
gélus , in igne flammes rubi. 

31. Moyses autem videns, admiratus 
est visum ; et accedente illo ut conside-
raret, facta est ad eum vox Domini, 
dicens : 

32. Ego sum Deus patrum tuorum, 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus 
Jacob. Tremefactus autem Moyses, non 
audebat considerare. 

33. Dixit autem illi Dominus : Solve 
calceamentum pedum tuorum ; locus 
enim in quo stas, terra sancta est. 

34; Videns vidi afiîictionem populi 

draient que Dieu leur donnerait le salut 
par sa main ; mais ils ne le comprirent 
pas. 

26. Le lendemain, il ' se montra à 
quelqnes-nns qui se querellaient, et il les 
exhortait à la paix, en disant : Hommes, 
vous êtes frères ; pourquoi vous nuisez-
vous l'un à l'autre ? 

27. Mais celui qui faisait injure à son 
prochain le repoussa, en disant : Qui t'a 
établi prince et juge sur nous ? 

28. Est-ce que tu veux me tuer, comme 
tu as tué hier l'Égyptien ? 

29. Moïse s'enfuit à cette parole, et il 
demeura comme étranger dans le pays 
de Madian, où il engendra deux fils. 

30. Quarante ans après, un ange lui 
apparut dans le désert du mont Sina, 
dans la flamme d'un buisson en feu. 

31. Moïse, en le voyant, fut étonné 
de cette apparition ; et comme il s'appro-
chait pour considérer, la voix du Seigneur 
se fit entendre à lui, disant : 

32. Je suis le Dieu de tes pères, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, et le 
Dieu de Jacob. Et Moïse, tout tremblant, 
n'osait pas regarder. 

33. Alors le Seigneur lui dit : Ote ta 
chaussure de tes pieds ; car le lieu où tu 
te tiens est une terre sainte. 

34. J'ai vu et considéré l'affliction de 

son acte courageux, la preuve que le Seigneur 
était avec lui pour les sauver; mats non intel-
lexerunt. II y a quelque chose de tragique dans 
oette réflexion, qui nous montre le peuple hé-
breu déjà eu opposttion tacite aveo les plans 
divins. — Sequenti vero... Non seulement les 
intentions.de Moïse ne furent pas composes, mais 
on alla jusqu'à le repousser lui-même directe-
ment, vers. 26-28. — Apparuit, ώφθη, marque 
nne intervention soudaine. — Illis litiganti-
bus. Cette fois, c'étaient deux Hébreux qui se 
querellaient. Cf. Ex. n, 13. — Fratres estis est 
aussi un trait nouveau, qui fait bien ressortir 
tout ce qu'il y avait.de mauvais dans leur con-
duite. De plus, « la communauté de souffrances 
aurait dû cimenter et non détruire le sentiment 
de leur fraternité. » Fugit autem... (vers. 29). 
Voyez Ex. n , 15-25. Le récit de saint Etienne ' 
est de nouveau très condensé. — In verbo isto ; 
à cause de la protestation grossière qui vient 
d'être citée; D'après l'Exode, n , 15, Moïse dut 
prendre la fuite parce que le pharaon, averti 
de ce qui s'était passé (cf. vers. 24), cherohait 
à le faire mourir. Ce motif n'exclut pas celui 
qui est mentionné par saint Étlenne : c'est surtout 
lorsqu'il vit qu'il ne pouvait pas compter sur 
ses compatriotes pour se mettre à l'abri de la 
colère du roi, que Moïse se décida à quitter | 

l'Égypte. — Le pays de Madian, dont les 
limites paraissent avoir été assez vagues, était 
situé non loin du Sinaï. Cf. Ex. m , 1. — Gene-
ravit filios... : Gersam et Eliézer, qu'il eut de 
Séphora, Aile du prêtre madlanlte Raguel ou 
Jéthro, Cf. Ex. n , 18 et m , 1. — ISxpletis... 
Vers. 30-35, le Seigneur apparaît à Moïse auprès 
du Sinaï et le charge de délivrer Israël. Comp. 
Ex. m et iv. — Annis quadraginta. Encore un 
trait emprunté à la tradition. D'après le vers. 23 
et Ex. vu, 7, Moïse avait donc alors quatre-vingts 
ans. — Montis Sina. De même au vers. 38. Le 
texte grec emploie aussi cette forme, au lieu de 
l'orthographe hébraïque, d'après laquelle on disait 
Sinaï. Cette montagne célèbre ne différait pas de 
l'Horeb, mentionné au passage parallèle de l'Exode 
(M, I ) . Comp. Eccli. XLVIII, 7, où les deux noms 
sont employés l'un pour l'autre. — Angélus. 
D'après le texte original de l'Exode, m , 2, c'est 
aussi « un ange de Jéhovah » qui apparut à 
Moïse ; mais plus bas, Ex. m, 4, comme ici aux 
vers. 31 et ss., c'est le Seigneur en personne qui 
parle et qui agit : d'où II suit qu'il ne différait 
pas de l'ange. — Moyses autem... Ce vers. 31 et 
les trots suivants reproduisent assez bien la subs-
tance dn récit de l'Exode, m , 3-10 (voyez les 
notes). Saint Étlenne suit les LXX , mais avec 
une certaine liberté. — Videns. Voyant qne le 
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mon peuple, qui est én Égypte; j'ai en-
tendu leur gémissement, et je suis des-
cendu pour les délivrer. Et maintenant 
viens, et je t'enverrai en Égypte. 

35. Ce Moïse qu'ils avaient renié, en 
disant : Qui t'a établi prince et juge ? 
Dieu l'a envoyé comme prince et rédemp-' 
teur, avec l'aide de l'ange qui lui était 
apparu dans le buisson. 

36. C'est lui qui les fit sortir, opérant 
des prodiges et des miracles dans le pays 
d'Égypte, et dans la mer Bouge, et dans 
le désert, durant quarante ans. 

37. C'est ce Moïse qui a dit aux enfants 
d'Israël : Dieu vous suscitera d'entre vos 
frères un prophète comme moi; vous 
l'écouterez. 

38. C'est lui qui était au milieu de 
l'assemblée au désert, avec l'ange qui 
lui parlait sur le mont Sina, et avec nos-
pères ; c'est lui qui a reçu des paroles 
de vie pour nous les donner. 

39. Nos pères ne voulurent point lui 
obéir; mais ils le rejetèrent, et tout 
nèrent leurs cœurs vers l'Égypte, 

40. disant à Aàron : Fais-nous des 
dieux qui marchent devant nous ; car ce 
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mei qui est in Egypte, et gemitum 
eorum audivi, et descendi liberare eos. 
Et nunc veni, et mittam te in iEgyptum., 

35. Hune Moysen quem negaverunt, 
dicentes: Quis te congtituit principem 
et judicem? hune Deus principem et 
redemptorem misit, cum manu angeli 
qui apparuit illi in rubo. 

36. Hic eduxit illos, faciens prodigia 
et signa in terra. iEgypti, et in Rubro 
mari, et in deserto, annis quadraginta., 

37. Hic est Moyses qui dixit filiis 
Israël : Prophetam suscitabit vobis Deus 
de fratribus, vestris, tanquam me ; ipsum 
audietis. 

38; Hic est qui fuit in ecclesia in so-
litudine, cum angelo qui loquebatur ei 
in monte, Sina, et cum patribus nostris ; 
qui accepit verba vitse dare nobis. 

39. Cui npluerunt obedire patres no-' 
stri ; sed repulerunt, et aversi sunt cor-
dibus suis in iEgyptum, 

40. dicentes ad Aaron : Fac nobis 
deos qui prœcedant nos ; Moyses enim -

buisson était tout en flammes et ne se consu-
mait pas. — Veni, et mittam... (vers. 84). C'était 
le but de toute cette majestueuse apparition. 
— Bunc Moysen... (vers. 3»), Étienne inter-
rompt le récit sacré, pour opposer, dans un 
beau mouvement d'éloquence indignée, la con-
duite des anciens Hébreux à l'égard de Moïse 
(quem negaverunt, dicentes...) à celle de Jého-
vah lui-même (.hune ï)eus... misit...). A deux 
reprises, le pronom τοϋτον est très accentué. 
Notez aussi les titres principem et redempto-
rem, qui sont en gradation sur principem et 
judicem : le Seigneur a donc donné & Moïee 
beaucoup plus que les Israélites lui avaient re-
fusé. Il n'est pas 'douteux qu'en tenant ce lan-
gage le vaillant diacre n'eût & la pensée Notre-
Seigneur Jésus-Christ, cet autre prince et 
rédempteur, bien supérieur à Moïse, très mani-
festement accrédité par Dieu et cependant rejeté 
par les Juifs. — Cum manu. C.-à-d., avec la 
puissance. Cf. xx i , 21. —Hic... Les vers. 36-38 
décrivent rapidement l'œuvre de Moïse soiis ses 
divers aspects, nous' montrant tour à tour le 
libérateur, le prophète qui a prédit la venue du 
Messie, le législateur, Trois fois de suite le pro-
nom hic est fortement souligné. — Eduxit..., 
faciens... Trois phases spéciales sont distin-
guées dans ce glorieux exode : la première, avant 
le départ (in terra JEgypti), lorsque Moïse eut · 
à dompter la résistance du foi par les dix 
plaies terribles (cf. Éx. v , 1 -xn , 36); la se-
conde, au passage merveilleux de la mer Rouge 
(in Rubro...; cf. Ex, xi i , 37-xv, 21); la troi-

sième, dans le désert (voyez Ex. x v , 2 2 , et la 
suite des récits hébraïques du Pentateuque). •— 
Annis quadraginta. La vie du grand libérateur 
se divise ainsi en trois périodes, do quarante ans 
chacune. Comp. les vers. 23 et 30. — Qui dixit... : 
Prophetam... (vers. 37). C'est le célèbre oracle 
du Deutéronome, xvni , 15, déjà appliqué au 
Messie par saint Pierre. Voyez m , 22 et les 
notes. — Hic... in ecclesia (vers. 38). C.-à-d., au 
milieu de la congrégation Israélite. — In soVt-
t/udirn. Le désert qui est au pied du Sinaï (.AU. 
géogr., pl. v i ) . — Cum angelo qui... Jého-
vah, comme aux vers. 30 et 351. _ E t c u m p a _ 
tribus. Moïso était donc, comme l'appelle Phi-
lon, Vita MoyS., m, 19, « un médiateur et nn 
.conciliateur » entre Dieu et son peuple. — 
Verba vitse. Dans le grec : λόγια ζών τα , des 
oracles vivants. C.-à-d., selon les uns, des oracles 
durables, permanents,; mieux, suivant les autres, 
des oraclee qui donnent la vie. Cf. Lev. xvni, 5; 
Deut. XXXII, 45. Saint Étienne donne ce beau 
nom à la législation que Moïse fut chargé de 
transmettre aux Hébreux. — Cui noluerunt... 
Vers. 39-43, triste histoire de la désobéissance 
du peuple hébreu, soit envers Moïse, soit en-
vers le Seigneur. — Sed repulerunt. Num. xiv, 4, 
nous les entendons dire : Établissons - nous un 
(autre) chef, et retournons en Égypte. — Aversi 
sunt... Le grec signifie plutôt : Ils se tournèrent. 
Comp. Ex. XVI, 3, et Num. x i , 4-6: passages 
où les Hébreux expriment eux-mêmes avec tant 
d'énergie leurs aspirations charnelles vers l'É-
gypte et ses bjens matériels. — Dicentes_. Saint 
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hic, qui eduxit nos de terra ^Jgypti, 
nescimua quid iaotum sit ei. 

41. Et vitulum fecerunt in diebus 
illis ; et obtulerunt hostiam simulacre, 
et lœtabantur in operibus manuum gua-
rum. 

42. Convertit autem Deus, et tradidit 
eos servire militiœ ceali, siout scriptum 
est in libro Prophetarum : Numquid vi-
ctimas et hostiae obtulistis mihi annis 
quadraginta in deserto, domus Israël? 

43. Et suseepistis tabernaculum Mo-
loch, et sidus dei vestri Rempham, 
figuras quae feoistis, adorare eas. Et 
transferam vos trans Babylonem. 

, 41-43. 

Moïse qui nous a fait sortir du paye 
d'Egypte, nous ne savons ce qu'il est 
devenu. 

41. Us firent un veau d'or en oes jours-
là, et ils offrirent un saorifioe à l'idole, 
et ils se réjouissaient des œuvres de leurs 
mains. 

42. Alors Dieu se retourna et les livra 
au culte de l'armée du ciel, ainsi qu'il 
est écrit au livre des Prophètes : Est-ce 
que vous m'avez offert des sacrifices et 
des victimes durant quarante ans dans 
.le désert, maison d'Israë] ? 

43. Vous avez porté le tabernacle de 
Moloon, et l'astre de votre dieu Rem-
pham, figures que voue avez faites pour 
les adorer. C'est pourquoi je voua trans-
porterai au delà de Babylone. 

Énennc va citer (vers. 40 et se.) l'exemple le 
pins frappant de lenr ingratitude, à cette époque 
de leur histoire. Cf. Ex. xxxn, 1-6 (voyez le com-
mentaire). Le vers, 40 reproduit presque litté-
ralement Ex. xxxn, 16, — Neaatmua quid... 
L'épisode du veau d'or eut lieu tandis que 
Moïse était sur la montagne auprès du Sei-
gneur , dont il recevait les instructions. — Vi-
tulum fecerunt... (vers. 41) : à l'Instar du hœuf 
Apis, adoré par les Égyptiens. — Lmtabantur 
in operibus... Dans les saints l ivres, les Idoles 
sont souvent appelées, d'une manière mépri-

se bœuf Apis. (D'après un. bropze' du Rouvre.) 

santé, l'œuvre des mains des hommes ; c.-à-d., des 
êtres impuissants et sans vie. Cf. Ps. cxm, 
2» paît., 4; Is. il, 8; xi.v, 12-1S; Jac. 1,16, etc. 
— Convertit autem... (vers. 42). Mieux : Dieu 
se tourna (pour les châtier). Anthropomorphisme 
rès expressif. Cf. Jos. xxiv, 20, etc. — Et tra-

didit eos... Cf. Rom. i , 24, etc. C'est, en cela 

que consista le châtiment. Dieu les pijnit de 
leur premier crime, en permettant qu'ils tom-
bassent dans des pratiques idolâtriques de plus 
en plue grossières. — La locution miUtiw cmli 
désigne dans la Bible tantôt les anges (of. Is. 
xxiv, 31 s Luc.π, 13), et tantôt, comme en cet 
endroit, les astres, dont l'arrangement admirable 
rappelle celui d'une armée. Cf. Deut. XVII, 3; 
I I Par. χχχιπ, 3 ; Jei·. v in, 2, etc. Sur cette 
forme d'Idolâtrie chez les Juifs, voyez enebre 
IV Reg. xv i i , 16 et xxi, 3 ; Jer. xiXy 13; Soph, 
I , 5, etc, — Sicut... in libro,.. Sur la division 

de Ta Bible hébraïque en trois parties, 
la Lo i , les Prophètes et les Hagio-
graphesvoyez le tome I , p, 13. La 
citation qui suit est empruntée à % se-
conde section des S'bt'im, c.-à-d. aux 
livres prophétiques proprement dits. 
— Numquid victimas...t Tout ce que 
nous lisons & partir de ces mots, Jus-
qu'à la fin du vers. 43, est extrait 
d'Amos, ν, 25-27, et cité librement 
d'après les LXX. Voyez notre commen-
taire, au tome IV, pp. 428-430. — ' 
Suseepistis. D'après le grec : Vous avez 
porté (comme on portait l'arche d'al-
liance). — Bempham. Dans la plupart 
des manuscrits grecs on lit 'Ραιφάν, 
comme dans le texte des LXX. Quelques-
uns ont les variantes 'Ρομφάγ ou 'Ρομ-
φ ά. — Les mots adorare eas manquent 
dans le texte d'Amos. — Transferam 
vos... D'après l'hébreu et les LXX : Je 
vous emmènerai en captivité au delà 
de Damas. Mais les mots trans Babylo-
nem exprlmênt la même pensée que 
la litote du prophète, puisqu'il fallait 

traverser la Syrie et le territoire de Damas, pour 
aller de Palestine dans la lointaine contrée orien-
tale oti Dieu voulait déporter sa nation coupable. 
. 44-53. Troisième partie du discours : abrégé 
de l'histoire d'Israël depuis Moïse Jusqu'à la 
construction du temple de Salomon. Saint Étlenne 
y prouve Indirectement qu'il n'est pas, comme 
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44. Le tabernacle du témoignage fut 
avec nos pères dans le désert, comme 
Dieu le leur avait ordonné, parlant à 
Moïse pour qu'il le f ît selon le modèle 
qu'il avait vu. 

45. Et nos pères, l'ayant reçu, l'intro 
duisirent avec Josué dans la pays pos-
sédé par las nations que Dieu chassa 
devant nos pères, jusqu'aux jours de 
David, 

46. qui trouva grâoe devant Dieu, et 
qui demanda de trouver une demeure 
pour le Dieu de Jacob. 

47. Ce fut Salomon qui lui bâtit une 
maison. 

48. Mais le Très-Haut n'habite point 
dans des édifices faits de main d'homme, 
comme dit le prophète : 

44. Tabenutoulum testimonii fuit cum 
patribus nostris in deserto, siout dispo-
suit illis Deus, loquens ad Moysen, ut 
faceret illud secundum formam quam 
viderai. 

45. Quod et induxerunt suscipientes 
patres nostri cum Jesu in possessionem 
gentium, quas expulit Deus a facie pa-
trum nostrorum, usque in diebus David, 

46. qui invenit gratiam ante Deum, 
" et petiit ut inveniret tabernaculum Deo 

Jacob. 
47. Salomon aùtem eedifieavit illi do-

mum. 
48. Sed non Excelsus in manufactis 

habitat, siout propheta dicit : 

on l'eu accusait, l'ennemi an temple ni du cuite 

Tabernacle idolâtriaue portatif. (Bas-relief assyrien.) 

juif. Tput, en effet, dans oe résumé historique, 
est ramené par lui au tabernacle, vers. 44-46, 

et au temple, vers. 47-S0. — Tabernaculum 
testimonU· Oe nom apparaît pour la première 
fols dans l'Exode, xxvi i , a l , d'après la traduc-
tion des L X X ; il provenait sans doute de ce 
que tous les objets sacrés qui étalent renfermés 
dans le tabernacle rendaient témoignage à la 
puissance et à la bonté infinies du Seigneur,' — 
Sicut disposuit. Les mots illis Deus n'ont rien 
qui leur corresponde dans le greo. Sur l'ordre 
en question, voyez Ex. xxv, 8-40; xxv j , 30 ; 
xxvi i , 8. Cf. Hebr. v in, 5. — Cum Jesu (ver-
set il). Telle est ordinairement la forme donnée 
par les LXX au nom de Josué : la Vulgate l'em-
ploie de temps en temps. — In possessionem... 
I l faudrait, d'après le grec : « inpossesslone,,, » 
C.-à-d.: lorsqu'ils prirent possession du pafs 
habité par les Chananéens. — Quas expulit... 
Le rôle proéminent du Seigneur dans le triomphe 
des Hébreux est mis fortement en relief. — 
Usque in diebus... Jusqu'à David, le tabernacle 
avait été tantôt dans un lieu, tantôt dans un 
autre. Cf. I Reg. i , 3 et ss.; n , 82; vu, 1 et 
ss., etc. C'est ce prinoe qui l'Installa à Slon 
( I I Reg, v i , 12 et «s.), par un effet spéolal de 
la faveur divine à son égard ! qui invenit.,. 
(vers.48). Les mots petiit ut inveniret...tant allu-
sion à I I Reg. vu, 2 et se., et au Ps. cxxxi, 2 et 
ss. i - Salomon autem... (vers. 47). David désirait 
ardemment construire lul-mSme un temple digne 
de Jéhovah; mais Dieu ne le lui permit pas (cf. 
I I Reg. vu , 1 et es.). Cet honneur était réservé 
à Salomon. Sur le magniflque édifice bâti par ce 
prince, voyez I I I Reg. τ ι , 1-38. — Sed nan 
Excelsus... (vers. 48). Tout en manifestant son 
profond respeot pour le temple, saint Étienne 
rend plus saillante loi que jamais l'Idée secon-
daire qui apparaît tout le long de son discours 
et qui fait aussi partie de son apologie : le culte 
du vrai Dieu n'a pas toujours été rigoureusement 
restreint à un local spéolal ; le temps pouvait donc 
arriver où le Seigneur accepterait en tous lieux, 
et pas seulement à Jérusalem, l'adoration en-
esprit et en vérité. Cf. Mal. i , 11 ; Joan. i v , 20 
et ss. — Siout propheta... Le texte cité dans les 
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49. Cselum mihi sedes est, terra autem 
scabellum pedum meorum. Quam domum 
œdificabitis mihi ? dicit Dominus ; aut 
quis locus requietionis meœ est ? 

50. Nonne manus mea fecit ha>.c 
orania ? 

51. Dura cervice, et incircumcisis cor-
dibus et auribus, vos semper Spiritui 
sancto resistitis ; sicut patres vestri, ita 
et vos. 

52. Quem prophetarum non sunt per-
secuti patres vestri? Et ocçiderunt eos 
qui preenuntiabant de adventu Justi, 
cujus vos nunc prodit'ores et homicidse 
fmstis ; 

53. qui accepistis legem in disposi-
tione angelorum, et non custodistis. 

54. Audientes autem hsec, dissecaban-
tur cordibus suis, et stridebant dentibus 
in eum. 

55. Cum antem esset plenus Spiritu 
sancto, intendens in csçlum, vidit glo-
riam Dei, et Jesum stantem a dextris 
Dei ; 

49. Le ciel est mon trône, et la terre 
est l'escabeau de mes pieds. Quelle mai-
son me bâtirez-vous, dit le Seigneur, ou 
quel est le lieu de mon repos? 

50. N'est - ce pas ma main qui a fait 
toutes ces choses ? 

51. Hommes au cou raide, incirconcis 
de cœur et d'oreilles, toujours vous résis-
tez à l'Esprit-Saint ; tels ont été vos 
pères, tels vous êtes. 

52. Lequel des prophètes vos pères 
n'ont-ils pas persécuté ? Ils ont tué cenx 
qui prédisaient l'avènement du Juste, 
que vous venez de trahir et dont vou s 
avez été les meurtriers ; 

53. vous qui avez reçu la loi par le 
ministère des anges, et qui ne l'avez 
point gardée. 

54. En entendant ces paroles, ils fré-
missaient de rage dans leurs cœurs, et 
ils grinçaient des dents contre lui. 

55. Mais comme il était plein de l'Es-
prit-Saint, levant les yeux au ciel, il 
vît la gloire de Dieu, et Jésus qui était 
debout à la droite de Dieu ; 

vers. 49 et 50 est emprunté & Is. LXVI, 1-2 (voyez 
les notes). Selon son habitude, c'est dans latra-
ductlon des LXX que saint Étlenne l'a pris. — 
Cœlum mihi... ( vers. 49 ). A un Dieu si grand, 
si puissant, quel temple digne de lui les hommes 
pourraient-ils constrnire (quam domum...)? Du 
reste, il n'a besoin de rien, lui qui possède ' 
tout ce qui existe : nonne manus... (vers. 50). 
Comp. le PS. XLIX, 7 et ss. Salomon lul-m@me 
avait tenu un langage semblable lorsqu'il inau-
gura le temple (of. I I I , Reg. v m , 27; I I Par. 
v i , 18). — Dura... (vers. 51). En commençant 
à appliquer à ses auditeurs tout ce qu'il venait 
de dire, Étlenne va parler avec un redpublement 
d'éloquence et de vigueur. Peut-être, comme 
on l'a conjecturé, comprenait-il aux gestes et 
aux regards de ses auditeurs qu'ils s'indi-
gnaient de son langage, et cela même excitait 
son saint zèle. — Dura cermee. D'après le grec : 
Hommes au cou raide; c.-à-d„ contumaces, 
désobéissants. Défaut caractéristique des anciens 
Hébreux (cf. Ex. xxxn, 9; xxxm, 3, etc.); les 
flls ne ressemblaient que trop à leurs pères sous 
ce rapport. — Incircumcisis... Expression méta-
phorique , qui désigne des cœurs et des oreilles 
obstinément fermés & la vérité. Cf. Lcv. xxvi, 41 ; 
Deut. x, 16 ; Jer. v i , 10, etc. La figure est em-
pruntée au rite de la circoncision, qui Imposait 
aux Juifs le devoir d'une obéissance entière à 
la loi mosaïque. — Vos semper (mots accentuée) 
Spiritui... Les Israélites n'avaient que trop ma-
nifesté cette disposition depuis l'époque de Moïse 
Jusqu'à celle de Jésus-Christ, malgré toutes les 
protestations ou toutes les exhortations que Dieu 
avait faites par ses prophètes. — Quem prophe-
tarum... (vers. 52). Le Sauveur avait adressé le 

même reproche & Jérusalem. Cf. Matth. XXIII, 37. 
Comp. I I Par. xxxv i , 15-16, où nous trouvons 
un douloureux résumé de la conduite des Hé-
breux, dans le même sens. — Ocdderunt eos 
qui... Cf. Matth. xx i , 34 et ss.; xxn, 6, eto. — 
Justi. Le Juste par excellence, le Messie, Voyez 
ni, 14; xxn, 14; I Joan. π, 1. — Cujus vos... 
Saint Pierre aussi avait plusieurs fois rappelé 
aux Juifs leur part 4 ce grand orime. Cf. π , 
23, 36; m , 13-15; iv , 10 et 11. Nunc a le sens 
de naguère, récemment. — Qui accepistis legem... 
(vers. 53) : par l'Intermédiaire des générations 
précédentes. Au sujet des mots in dispositlone 
angelorum (c.-à-d., par le ministère des anges ; 
ou, selon d'autres, sur les ordres des anges), 
voyez les vers. 30, 35», 38 et les notes. — Et 
non custodistis. La loi mosaïque « était la gloire 
d'Israël ; le mauvais usage qu'Us en avaient fait 
avait tourné à leur honte et à leur ruine » . 

4» Le martyre d'Étienne. VII , 54-60. 
54-57. Impression produite par le discours. 

— Audientes... hsec. Jusque-là les auditeurs 
avaient retenu leur colère ; mais, en entendant 
les dernières paroles du Jeune diacre, leur rage 
éclata, Violente et barbare. — Dissecabantur... 
Sur cette expression, voyez v, 33 et le commen-
taire. — Stridebant dentibus. Comme on fait 
dans un accès de folie ou de fureur. Cf. Job, 
xvi, 9; Ps. xxxrv, 16, etc. — Cum autem... 
( vers. 55 ). Contraste admirable. Étlenne a re-
trouvé tout son calme et est ravi en Dieu. — 
Plenus Spiritu... Le narrateur ne se lasse pas 
de mentionner ce trait. Cf. v i , 3 et 5; vu, 10. 
— Intendens, άτενίσας : regardant fixement, 
selon'le sens habituel de ce verbe. — Vidit glo-
rlam Dei. C.-à-d., Jésus lui-même, entouré 
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56. et ait : Ecce video caalos apertos, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei. 

57. Exclamantes autem voce magna, 
continueront aures suas, et impetum 
fecerunt unanimiter in eum. 

58. Et ©jiclentes eum extra eivitatem, 
lapidahant ; et testes deposuerunt veati-
menta sua secus pedes adoleseentis qui 
vocabatur Saulus. 

59. Et lapidabant Stephanum, invo-
cantem et dicentem ; Domine Jesu, sus-
cipe spiritum meum. 

60. Positis autem genibus, clamavit 
voce magna, dicens : Domine, ne statuas 
illis hoc pecoatum. Et cum hao dixisset, 
obdormivit in Domino. Saulus autem 
erat consentions neci ejus. 

56. et il dit : Voici que je vois lés 
cieux ouverts, et le Fils de l'homme 
debout à la droite de Dieu. 

57. Alors, poussant de grands cris, 
ils se bouchèrent les oreilles, et se pré-
cipitèrent tous ensemble sur lui. 

58. Et l'ayant entraîné hors de la ville, 
ils le lapidaient ; et les témoins déposèrent 
leurs vêtements aux pieds d'un jeune 
homme appelé Saul. 

59. Et ils lapidaient Étienne, qui priait 
et disait : Seigneur Jésus, recevez mon 
esprit. 

60. Et s'étant mis à genoux, il cria 
à haute voix : Seigneur, ne leur imputez 
pas ce péché. Et quand il eut dit cela, 
il s'endormit dans le Seigneur. Or Saul 
consentait à sa mort. 

d'une brillante lumière, Voyez le vers. 8 et les 
notes. — Et Jesum.·· Le divin Maître, debout 
à la droite de son Père, semblait venir au-de-
vant de son diacre. — Ècce video.., (vers. 66). 
Dans son extase, Étienne décrit lui-même en 
quelques mots cette douce vision, qui avait pour 
but de le réconforter au moment suprême. — 
CselQS apertos- Voyez Matth. in , 16, et les pas-
sages parallèles. — M Filium hominis.., Dans 
les évangiles, c'est toujours Jésus lui - même qui 
se désigne par ce titre; nous trouvons Id la 
première application qui lui en soit taite par 
un autre dans les saints Livres. — Exclaman-
tes... (vers. 67) ; pour protester contre des paroles 
qu'ils regardaient comme des blasphèmes,- — 
Contlnuerunt,,.; pour ne pas entendre. — Impe-
tum fecerttnt... Ils se croyaient en droit de traiter 
Étienne comme s'il eût été ouvertement con-
vaincu d'idolâtrie (et, Deut. xin, 9-10), et de 
lui donner la mort sans forme de prooès. 

68-60. Saint Étienne est lapidé. — Ejicientes. . 
extra... La loi ancienne (cf. Lev. xxiv, J4) ordon-
nait de n'infliger ce châtiment qu'en dehors du 
camp hébreu; on appliqua ensuite cette même 
règle aux ville», pour toutes sortes de supplices. 
Cf. Hebr. xiu, 11. — renie». Les témoins Jouaient 
un rôle très Important chez les Juifs au moment 
de l'exécution des sentences capitales. En vertu 
de Deut. χ vu, 7, c'étaient eux qui devaient 
Jeter la première pierre, lorsque le supplice con-
sistait dans la lapidation. — Deposuerunt... Leurs 
amples vêtements extérieurs auraient gêné leurs 
mouvement». — Secus pedesu. 0e fut là comme 
un acte symbolique, par lequel les témoins 
reconnaissaient pour leur chef celui auquel Us 
confiaient la garde de leurs vêtements. Comp. 
xxii, 20, où saint Paul avouera lui-même qu'il 
jouait le rôle principal dans cette circons-
tance. — Adolescentis. Le grec νεανίας est assez 
élastique, et sert parfois pour désigner des 
hommes d'environ trente ans et plus ; et tel 
devait être alors l'âge de Saul. — Saulus. En 
hébreu, Sa'Ûl; le même nom que celui du pre-
mier roi Israélite. Sur l'origine et l'éducation 

de Saul, voyez'xxn, 7 ; Phft. m, 6-6, eto. Étrange 
théâtre que celui où nous rencontrons- pour la 
première fois le futur apôtre. Comp. le vers. 60b. 
—. Et lapidabant (vers. 69). Répétition solen-
nelle. Voyez le vers. 58». — Invocantem. Le grec 
ίπιχαλούμενον signifie : plongé dans la prière. 

Martyre de saint Étienne. ( D'après un ivoire du vie siècle.") 

— Domine.,, suscipe... Étienne recommande son 
ftme à Jésus, comme Jésus lui-même, au moment 
d'expirer, avait confié la sienne à Dieu. Cf. Luc. 
XXJII, 46. — Ne statuas illis... (vers. 60). Autre 
trait de ressemblance avec le Christ mourant. 
0C. Lue. xxiii ι 84. Μη στήσ/ις, ne mets pas à 
leur compte. On a fait remarquer à bon droit 
que c'est à Jésus en tant qu'il était Dieu que 
le saint martyr adresse ces deux prières. — 
Obdormivit. L'euphémisme chrétien pour dési-
gner la mort. Cf. Matth. ix, 24 et xxvi i , 52 ; 
Joan. xi, 11-13; I Thess. i v , 18, eto. Les mots 
in Domino en relèvent encore la beauté. — 
Saulus autem... Détail rétrospectif, qui, dans 
les éditions grecques, est rattaohé au chap. vin. 
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C H A P I T R E V I I I 

1. En ce même jour, il s'éleva une 
grande persécution contre l'église qui 
était à Jérusalem; et tous se disper-
sèrent dans les régions de la Judée et de. 
la Samarie, excepté, les apôtres. 

2. Cependant des hommes craignant 
Dieu prirent soin du corps d'Etienne, 
et firent un grand deuil sur lui, 

3. Mais Saul dévastait l'église ; entrant 
dans les maisons, il en arrachait hommes 
et femmes, et les faisait mettre en prison. 

4. Cependant ceux qui avaient été dis-
persés allaient de lieu en lieu, annon-
çant la parole de Dieu. 

5. Or Philippe, étant descendu dans la 

Le narrateur tenait à bien mettre en relief le 
rôle de Saul dan» cette affaire tragique. Les 
anciens commentateurs ont souligné ce rappro-
chement, dans lequel ils aimaient à voir une 
preuve que la conversion de SauJ fut en grande 
partie l'effet de la dernière prière d'Étienne. 
« Si Stephanus non orasset, Ecclesia Paulum 
non haberet. » (S. Aug., Sermo 315.) 

5° Une violente persécution éclate contre 
l'Église.. V I I I , 1-3. 

CHAP. VI I I . — 1. Les chrétiens de Jérusalem 
sont contrainte de se disperser aux alentours. 
In illa die ; immédiatement après le martyre 
d'Étienne. Ainsi qu'il arrive d'ordinaire, la vue 
du sang excita le peuple, qui se souleva contre 
toute,la communauté obrétienne de la oapitale 
(in ecclesia; « in ecclesiam » d'après le grec). 
— Dispersi sunt... ; tant la persécution sévis-
sait avec rage. On agissait ainsi en oonformité 
avee le conseil du Sauveur (Matth. x, 2S). I l ne 
faut pas prendre trop à la lettre l'adjectif omnes; 
le vers. 3 prouve que de nombreux fidèles étaient 
restés à Jéruealem. — Judœm et Samarise. Les 
deux provinces les plus rapprochées. — Prmter 
apoetolos. Ile demeurèrent, eux, & leur poste 
de travail et de péril. 

3. Funérailles du jeune martyr. — Ourave-
runt. Le grec désigne plus directement la sépul-
ture (συνεκόμισαν, ils emportèrent). — Timo-
rati. Des hommes pieux (ευλαβείς). Cf. n, 6. Il 
semblerait, d'après cette expression, que o'étalent, 
non des chrétiens, mais des Juifs bien disposés 
envers les disciples de Jésus. — Planetum. 
L'expression désigne il la lettre l'action de se 
frapper la poitrine en signe de deuil. Of. Gen. 
XXIII, S; I I Reg. n i , 31, etc. I l fallait un vrai 
courage pour oser faire des funérailles solen-
nelles à oelui qui venait de sucoomber sous les 
coups du fanatisme et de la haine. _ 
, S. Saul joue un rôle proéminent parmi les 

1. Facta est autem in illa die perse-
ρμίία magna in. eeclesia quse erat Jero-
solymis ; et omnes dispersi sunt per 
regiones Judsese et Samarise, prseter 
apostolos. 

2. Curaverunt autem Stephanum viri 
timorati, et fecerunt planetum magnum 
super eum. 

3. Saulus autem devastabàt ecclesiam ; 
per domos intrans, et trahens viros ac 
mulieres, tradebat in custodiam. 

4. Igitur qui dispersi erant pertrans-
ibant, evangelizantes verbum Dei· 

5. Philippus'autem descendens in ci-

persécuteurs. — Devastabat. Cet imparfait'et le 
suivant montrent que la persécution aura un 
certain temps. Le grec Ιλυμαίνιτο sert parfois 
& désigner les ravages opérée par le» bêtes fauve». 
Voyez plus bas, i x , 21 et xxn , 4, d'autres 
expressions non moins énergiques pour décrire la 
conduite de Saul à cette triste période de sa vie. 
— Per domos intrans. Violant ainsi la liberté 
des personnes et des domiciles; mais il fallait 
qu'aucun ohrétien n'échappât. — Trahens... mu-
lieres. Les femmes elles-mêmes n'étalent pas h 
l'abri de sa fureur. — In eustodiam : parce 
que le grand nombre de ceux qu'on arrêtait ne 
permettait pas de les Juger immédiatement. 

SSCTIOH I I . — PRÉPARATION ET OOMMÏNOBIBHT 
DB W. DIÏ-FPSION DE l'ÉaLISE PABMI US GEN-
TILS. V I I I , 4 — X I I , 25. 

§ I. — Conversion des Samaritains 
et de l'eunuque d'Éthiopie. VIII, 4-40, 

Oe paragraphe sert de transition entre la con-
version des Juifs et celle des païens, car les 
Samaritains et les prosélytes appartenaient il 
moitié an Judaïsme. 

1» Ministère très fructueux du diacre Phi-
lippe dans la ville de Samarie. V I I I , 4-13. 

4. Introduction : les chrétiens dispersés 
prêobent l'évangile dans toutes les localités qu'ils 
traversent. — Qui dispersi... evangelizantes... Ce 
fut la première réalisation de la belle parole 
de Tertullten ι « Sanguls martyrum semen 
Çhristianorum. » 

5*8. Succès de Philippe à Samarie. — PMlippus. 
Non pas l'apôtre de ce nom, puisque tous les , 
membres du oollège apostolique étaient restés à 
Jérusalem (comp. le vers. 1 " ) ; mais le diaore 
mentionné Immédiatement après saint Étlenne 
dans la liste des sept. Cf. ν ι , 5 . — In eivitatem 
Sa maries. D'aprèe la meilleure leçon du texte 
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vitatem Samarise, prsedi cabat illis Chri-
stum. 

6. IiTtendebant autem turbee his quœ 
a Philippo dicebantur, unanimiter au-
dientes, et videntes signa quœ faciebat. 

7. Multi enim eorum qui habebant 
spiritus immundos, clamantes voce ma-
gna, exibant. Multi autem paralytici et 
claudi curati sunt. 

8. Factum est ergo gaudium magnum 
in illa civitate. 

9. Vir autem quidam, nomine Simon, 
qui ante fuerat in civitate magus, sedu-
cens gentem Samariœ, dicens se esse 
aliquem magnum ; 

10. cui auscultabant omnes, a minimo 
usque ad maximum, dicentes : Hic est 
virtus Dei, quae vocaturjnagna. 

11. Attendebant autem eum, propter 
quod multo tempore magiis suis demen-
tassët eos. 

12. Cum vero credidissent Philippo 
evangelizanti de regno Dei, in nomine 

, Jesu Christi baptizabantur viri ac m\i-
lieres. 

ville de Samarie, leur pïrêchait le Christ. 

6. Et les foules étaient attentives aux 
choses que Philippe disait, écoutant d'un 
commun accord, et voyant les miracles 
qu'il faisait. 

7. Car beaucoup d'esprits impurs sor-
taient de ceux qu'ils possédaient, en 
poussant de grands cris. Beaucoup de 
paralytiques et de boiteux furent aussi 
guéris. 

8. Il y eut donc une grande joie dans 
cette ville. 

9. Or il y avait dans la ville un homme 
du nom de Simon, qui y avait exercé la -
magie auparavant, séduisant le peuple 
de Samarie, disant qu'il était quelqu'un 
de grand. 

10. Tous l'écoutaient, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, et disaient : 
C'est lui qui est la vertu de Dieu, celle 
qu'on appelle la grande. 

11. Et ils l'écoutaient, parce qu'il leur 
avait depuis -longtemps troublé l'esprit 
par ses sorcelleries. 

12. Mais lorsqu'ils eurent cru à Phi-
lippe , qui leur annonçait le royaume de 
Dieu., ils étaient baptisés, hommes et 
femmes, au nom de Jésus-Christ. 

greo, 11 faut lire ei; την πάλιν, aveo l'artiole : 
dans la ville de Samarie. Il s'agit donc de la. 
capitale et non de la province (Atl. géogr., pl. x). 
Elle portait alors officiellement le nom de 
Sébasté, c.-ii-d. « Augusta » , qui lui avait été 
donné en l'honneur d'Auguste (voyez Josèphe, 
Ant., xv, 8 , 5 ) ; mais on continuait de la dési-
gner par son ancienne appellation. — Prsedica-
bat... Christum.. Il annonçait et démontrait que 
Jésus était le Messie attendu des Samaritains 
eux - mêmes. Voyez Joan. iv, 25, et le commen-
taire. — Intendebant... ( vers. 6 ). Les habitants 
étaient vivement Impressionnés par sa prédica-
tion, dont la vérité était d'ailleurs attestée par 
de nombreux miracles (videntes signa...). Cf. v, 
12; v i , 8. — Multi enim... Le vers. 7 énumère 
quelques-uns de ces prodiges, qui consistaient, 
comme ceux de Jésus et des apôtres, dans 
l'expulsion des démons et la guérison des mala-
dies physiques. — Qui habebant... exibant. La 
phrase rend imparfaitement la pensée, car ce 
n'étaient pas les possédés qui sortaient, mais les 
démons. — Factum est... gaudium. Résultat 
naturel des conversions et des miracles. 

9-13. Conversion de Simon le Magicien. — Vir 
autem... La phrase qui commence par ces mots 
n'est pas achevée dans la Vulgate, à cause de 
l'insertion du pronom relatif qui, omis dans le 
texte grec, où nous lisons.: Un certain homme, 
nommé Simon, exerçait la magie dans la ville. 
— Magus. C'est de cette circonstance que lui est 

venue sa désignation historique de Simon le 
Magicien. Il se livrait aux arts occultes, avec le 
concours du démon. La magie était alors par-
tout & la mode, chez les Juifs comme chez les 
païens ; on voit par ce trait que les Samaritains 
n'en étaient pas exempts. — Seducens. Dans le 
greo : mettant hors d'eux-mêmes (par l'étonne-
ment et l'admiration), έζιστάνων. Comp. le ver-
set 13, où, dans la Vulgate, oe même verbe est 
traduit par « stupens admirabatur » . — Dicens 
se esse... Cf. v, 36. Comme l'on attendait alors le 
Messie, il était plus aisé aux imposteurs de faire 
des dupes. Suivant saint Irénée, in Matth. xxiv, 
Simon osait tenir oe langage : « Ego eum sernio 
Dei, ego sum speclosus, ego Paraclitus, ego 
omnipotens, ego omnia Dei. » — Cui ausculta-
bant... (vers. 10). Encore quelques détails sur 
ses succès à Samarie. Heureusement, ce n'est 
plus lui qu'on écoutait alors, mais Philippe. Cf. 
vers. 6. — Virtus. Le grec emploie l'article : la 
force de Dieu. Les Samaritains regardaient sans 
doute Simon comme une sorte-d'incarnation de 
la puissance divine. — Motif spécial de cet 
enthousiasme : propter quod multo... (vers. 11). 
L'habile magicien avait passé une grande partie 
de sa vie dans le pays. — Demsntasset. Dans le 
grec : έζεσταχέναι. il les avait mis hors d'eux-
mêmes. Voyez le vers. 9 et les notes. — Cum 
vero... (vers. 12). Une force plus grande que la 
sienne,celle do Notre-Seigneur Jésus-Christ, agit 
de la façon la plus heureuse sur les Samaritains 
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13. Alors Simon lui-même crut aussi: 
et après qu'il eut été baptisé, il s'attacha 
à Philippe ; et voyant les prodiges et les 
grands miracles qui se faisaient, il était 
dans la stupeur et l'admiration. 

14. Quand les apôtres, qui étaient à 
Jérusalem, eurent appris que les kahi- -
tants de Samarie avaient reçu la parole 
de Dieu, ils leur envoyèrent Pierre et 
Jean, 

15. qui, étant venus, prièrent pour 
eux, afin qu'ils reçussent l'Esprit-Saint : 

16. car il n'était encore descendu sur 
aucun d'eux, mais ils avaient été seule-
ment baptisés au nom du Seigneur Jésus. 

17. Alors ils leur imposaient les mains, 
et ils recevaient l'Esprit-Saint. 

18. Lorsque Simon eut vu que par l'im-
position des mains des apôtres l'Esprit-
Saint était donné, il leur offrit de l'ar-
gent, 

19. en disant : Donnez-moi aussi ce 
pouvoir, afin que tous ceux à qui j'impo-
serai les mains reçoivent l'Esprit - Saint. 
Mais Pierre lui dit : 

665 

13. Tune Simpn et ipse credidit; et 
cum baptizatus esset, adhserebat Philip-
po ; videns etiam signa et virtutes maxi-
mas fieri, «tupens admirabatur. 

14. Cum autem audissent apostoli, qui 
• érant Jerosolymis, quod recepisset Sa-
maria verbum Dei, miserunt ad eos 
Petrum et Joannem ; 

15. qui cum venissent, oravemnt pro 
ipsis, ut acciperent Spiritum sanetum : 

' 16. nondnm enim in quemquam illo-
rum venerat, sed baptizati tantum erant 
in nomine' Domini Jesu. 

17. Tune imponebant manus super 
illos, et accipiebant Spiritum sanetum. 

18. Cum vidisset autem Simon quia 
per impositionem manus apostolorum da-
retur Spiritus sanctus, obtulit eis pecu-
niam, 

19. dicens : Date et mihi hanc potes-
tatem, ut cuicumque imposuero manus, 
accipiat Spiritum sanetum. Petrus autem 
dixit ad eum : 

et fit cesser l'ignoble charme. — Evangelizanti 
de regno, in... Petite variante dans le grec : 
(Philippe... lenr) annonçait ce qui concernait le 
royaume de Dieu et le nom de Jésus-Christ. — 
Simon et ipse... (vers. 13). Mais sa foi était plus 
superficielle que réelle, ainsi qu'il ressort de la 
suite du récit : elle était toute mélangée 
d'égoïsme, d'erreur et de superstition. Plusieurs 
des anciens docteurs les plus-en renom doutent 
même qu'elle ait existé autrement que sur ses 
lèvres. Voyez saint Irénée, Adv. Hœr., i , 23; 
Éusèbe, Eist. eeel., n, 6 ; saint Cyrille de Jéru-
salem, Oatech., ni, 7 ; saint Ambroise, de Pœnit., 
24, etc. — Adhœrebat..., videns (θεωρών, « oon-
templans » )... signa... C'était là surtout ce qui 
frappait Simon et ce qui le retenait auprès du 
saint diacre. Les miracles accomplis par celui-ci 
produisaient sur lui une impression semblable à 
celle que ses pratiques magiques avaient exercé 
naguère sur les Samaritains. Comp, les versets 9» 
et l lb . 

2» Le ministère de saint Pierre et de saint Jean 
en Samarie. VI I I , 14-25. 

14-17. Les deux apôtres viennent compléter 
le succès du diacre Philippe. — Samaria. Dans le 
grec : la Samarie. C'est donc la province entière 
qui est maintenant désignée. — Miserunt. Les 
protestante ont souvent abusé de ce passage, 
dans lequel Ils prétendent voir un démenti donné 
à la primauté de saint Pierre. Mais 11 n'est nul-
lement question ici d'un ordre proprement dit, 
pas plus que dans une phrase analogue de 
Josèphe, Ant., xx , 8, 11, où il est affirmé 
que les Juifs envoyèrent (πέμπουσι) à Rome 
leur grand prêtre Ismaël. Les autres apôtres 
représentèrent à Pierre qu'il convenait qu'il 

allât ouvrir lui-même complètement les portes 
du bercail aux convertis de la Samarie, et 11 
consentit volontiers & cette démarche, se faisant 
accompagner de saint Jean. — Oravemnt... ut 
acciperent... (vers. 15). « Il est clair, par l'his-
toire de ces temps, que le don spécial de l'Es-
prit-Saint n'était alors octroyé que par l'inter-
médiaire des apôtres. » C'est d'une manière 
exceptionnelle que saint Paul reçut le Saint-
Esprit par l'Imposition des mains d'Ananie. Cf. 
ix, 17. — Nondum... venerat (vers. 16). D'après 
le grec : Il n'était pas encore tombé. Ce qui 
paraît désigner un signe extérieur et sensible. 
— Tune imponebant... (vers. 17). Depuis le 
m0 siècle au moins, ce verset et les trois pré-
cédents sont regardés comme un « locus classl-
cus » pour démontrer l'existence du sacrement 
de confirmation, qu'ils représentent certainement. 
Voyez saint Cyprien, Mpist. LXXIII, et les théo-
logiens. 

18-24. La proposition criminelle de Simon. — 
Cum vidisset. Le grec emploie de nouveau un 
verbe extraordinaire : θεασάμενος. Comp. le 
vers. 13». Il est vrai que plusieurs manuscrits 
très anciens ont simplement ιδών, comme la 
Vulgate. — Obtulit pecuniam. C'est à cause de 
cette offre sacrilège que le nom de Simon a 
servi plus tard à désigner le trafic honteux des 
choses saintes. — Date et mihi... (vers. 19). Toute 
son âme vile est dans ces mots. Il aurait voulu, 
par vaine gloire, et peut-être pour en tirer A 
son tour un profit pécuniaire, posséder ce pou-
voir merveilleux qui dépassait tout ce qu'avait 
pu opérer son art magique. Cette demande 
prouve aussi que l'Esprit-Saint avait manifesté 
sa présence d'une manière extraordinaire, comme 
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20. Pecunia tua tecum ait in perditio-
nem, quoniam donmn Dei evstimasti 
peaunia poasideri ! 

21. Non esMibi pare neque sors in 
serm'one isto ; cor enim tuum non est 

, reptum ooram Deo, 
22. Poenitentiam itaque âge ab hao 

nequitia tua; et roga Deum, si forte 
remittatur tibi hsec çogitatio oordis tui : 

23. in felle enim amaritudjnis, et obli-
gation© iniquitatia, video te esse, 

24. Respondeng autem Simon, dixit : 
Preeamini vos pro me ad Dominum, ut 
nihil veniat super me horum qnee dixip-· 
tia, 

25. Et illi quidem testifioati, et loeuti 
verbum Domini, redibant Jerosolymam, 
et multis regionibns Samaritanorum 
evangelizabant, 

26. Angélus autem Domini lotrotus 
est ad Piulippunr, dioens : Surge, et 
vade contra.meridianum, ad viam q « » 
descendit ab JeruSalem in Gaaam ; h»p 
est deserta. . _ 

20, Que ton argent périsse avec toi, 
puisque tn as oru que le don de Dieu 
s'acquiert avec de l'argent | 

31· I l n'y a pour toi ni part, m héri-
tage en cette affaire ; oar ton coeur n'est 
pas droit devant Dieu, 

22. Fais donc pénitence de cette ini-
quité , et prie Dieu, afin que, s'il est pos-
sible, eette pensée de ton cœur te soit 
pardonnée; 

23. c»r je vois que tu es rempli d'un 
fiel amer, et dans les liens de l'iniqnité. 

24. Simon répondit : Priez vous-mêmes 
le Seigneur pour mol, afin qu'il ne m'ar-
rive rien de ce que vous -avez dit. 

25. Pour eux, après avoir rendu leur 
témoignage et annoncé la parole du Sei-
gneur, ils retournèrent à Jérusalem, prê-
chant l'évangile en de nombreuses ré-
gions des Samaritains. 

26. Qr un ange du Seigneur parla à 
Philippe, et lui dit : Lève-toi et va vers 
lé midi, sur la route q«i descend de Jéru-
salem à Gaza ; cette route est déserte. 

an Jour de la Penteoôte.·^- Peeunia tua... (ver-
set 80). Oe souhait terrible, dans lequel on sent 
vibrer toute l'Indignation du chef des apôtres, 
était conditionnel, ainsi qu'il résulte du vers. SB. 
— Lç rapprochement donum Dei... pecunia... 
fait bien ressortir oe qu'il y avait de monstrueux 
dans la demande de Simon. — Non est... pars 
neque sers (vers. 81). Deux expressions syno-
nymes, pour renforoer la pensée : Tu n'as abso-
lument aucune part. — In sermons isto. C.-à-d., 
probablement : dans cette affaire (hébraïsme), 
dans la réoeptlon du divin Esprit. Selon d'autres : 
dans la parole de Dieu mentionnée au vers. 14 ; 
dans l'évangile regardé comme une source de 
salut. — Fanitentiam... âge (vers. M). Première 
condition indispensable pour que le coupable 
puisse obtenir son pardon. Saint Pierre en ajoute 
une seconde qui la complète : roga Deum... Les 
mots si forte remittatur... et le vers. 23 semblent 
indiquer que l'apôtre, lisant jusqu'au fond de 
l'âme dépravée de Simon, doutait qu'il éprouvât 
un repentir assez sinoère ponr être pardonné. — 
In felle enim... (vers. 89). Dans le grec, on Ht 
la préposition £ις, avec l'accusatif : « in fel... et 
obllgationem... » Cette expression figurée, fiel 
d'amertume, ou fiel amer, représente, d'après 
Deut. xxix, 18 (voyez aussi Rom. m, 14 j Eph. iv, 
81; Hebr. xii, 15), un péché considérable. Dn lien 
d'iniquité, o'est une chaîne morale qui enlace le 
pécheur (cf. Is. LVIII, β). La phrase entière 
signifie que Simon était allé d'un mal à l'autre, 
jusqu'à ce qu'il fût devenu le prisonnier du péché. 

— Mespondens... ( vera. 84 ). Cette réponse con-
tribue aussi pour sa part à révéler la nature 
très superficielle de la foi de Simon. Il n'e*prlme 

pas le moindre regret de ea faute ; tout ce qu'il 
redoute o'est d'être puni ι Preeamini... ut $iihil... 
Pour la suite de son histoire, voyez saint Jus·· 
t#n, Apol., i , 30, se, et Dial. eum Tryph., cxx-
oxx»; saint Irénée, Adv. Bser., i , 83, l|Tertul-
lien, de Anima, xxxiv ; saint Grégoire le Grand, 
in Ps. pcmit., v, 18, eto. Il périt misérablement 
à Rome, suivant une tradition qui paraît assez 
probable. 

85. Pierre et Jean reviennent à Jérusalem, en 
continuant d'évangéliser la Samarie. — Aedi-
iant : lentement, oomme le marquent l'Impar-
fait et le détail qui suit : multis.,. evangeliza-
bant. Ils prèohalent l'évangile dans toutes les 
bourgades (ainsi dit le grec, au lieu de regio-
nibus) qu'Us rencontraient sur leur chemin. 

9» Conversion de l'eunuque d'Ethiopie. VI I I , 
28-40. 

Elle sert, comme celle des Samaritains, de 
prélude à l'évangéllsation du monde païen.-

86-28. Introduction, qui met en scène les deux 
héros de cet épisode. — Angélus... Sans article 

' dans le greo i un ange du Seigneur. — Locutus 
est. Peut-être dans une vision (et. x, S et xi, S), 
très probablement durant le séjour du saint 
diacre à Samarie. — Contra meridianum. Des 
oinq villes qui avaient été les capitales de la 
Fentapole philistlne, Gaza était située le plus au 
sud (Atl. géogr., pl. vu , x ) . —- Ad viam quse... 
C'est à cette route, et point à Gaza, que se 
rapporte l'épithète deserta. La oité, détruite l'an 
96 avant J.- C. par Alexandre Jannée (Josèphe, 
Ant., xiii, 18, 9), avait été rebâtie par Gabinius 
et avait promptement aequls une nouvelle impor-
tance (Md„ xiv, 5 , 3 ; xv, 7, 3 et χ vu, 11, <t); 
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87. Et se levant, il partit. Et voici 
qu'un Éthiopien, .eunuque, officier de 
Candace, reine d'Éthiopie, et intendant 
de tous ses trésors, était venu adorer à 
Jérusalem, 

28. Il s'en retournait, assis sur son 
char, et lisait le prophète Isaïe. 

89, Alors l'Esprit dit . à Philippe : 
Approche-toi et rejoins ce char, 

30. Et Philippe, accourant, l'entendit 
lire le prophète Isaïe; et il lui dit : Crois-
tu comprendre ce que tu lia ? 

31. Il répondit : Et comment le pour-
rais-je, si quelqu'un ne me dirige ? Et il 
pria Philippe de monter et de s'asseoir 
auprèa de lui-

32. Or le passage de l'Écriture qu'il 
lisait était celui - ci : Comme une brebia 
il a été mené 4 la boucherie, et ooname 
un agneau muet devant celui qui le tond, 
il n'a peint ouvert la bouche. 

33. Dans son abaissement son jugement -
a été aboli. Qui racontera sa génération, 
car sa vie sera retranchée de la terre ? 

34. L'eunuque, répondant à Philippe, 
lui dit : Je t'en prie, de qui le prophète 
dit-il cela? de lui'même ou de quelque 
autre? 

27. Et surgens, abiit. JSt eoce vir 
iEthiops, eunuchus, potens Candacis re-
ginœ ÎEthiopum, qui erat super omnes 
gazas ejus, venerat adorare jn Jérusalem. 

28. Et revertehatur, sedens super our-
rum suum, legensque Isaiam prophetam, 
, 29. Dixit autem Spiritus Philippo : 
Aooede, et adjunge te «ld currum istum. 

30. Accurrena autem Philippua, audi-
vit eum legentem Isaiam prophetam ; et 
dixit ; Putasne intelligia' q\w legis ? 

31. Qui ait: Et quomodo passum, ai 
non aliquis ostenderit mihi ? Rogavitque 
Philippum ut asoenderot, et sederét se-
eum, 

32. LOQUS autem Scriptur» quam le-
gebat, erat hic ; Tanquam ovis, ad occi-
eionem duetus est, et siout agnus coram 
-tondenta se aine voce, Sic non aperuit 
oa suum, 

33. In humilitate judicium ejus subla-
tum est. Generationem ejus quis enarra-
bit, quoniam tolletur de terra vita ejus? 

34. Respondens autem eunuchus Phi-
lipço, dixit : Obsecro te, de quo propheta 
dicit hoc ? de se, an de alio aliquo ? 

mais les Romains la détruisirent de nouveau 
Tan 66 de notre ère, quatre ans avant la ruine 
de Jérusalem (Josèphe, Bell, jud., π, 18, 1). 
Elle était dono en pleine prospérité lorsque fut 
composé le livre des Aotes. Plusieurs routes 
conduisaient de Jérusalem en Égypte ; en disant 
à Philippe que celle qu'il devait prendre était 
déserte, l'ange lui spéolilait, selon toute vrai-
semblance, un ohemln spécial, qui traversait les 
régions solitaires du Bud de la Palestine. — Vir 

.J&thiopa (vers. 27). L'Éthiopie occupait alors, 
d'une manière générale, le vaste territoire de 
l'Abyssinle actuelle. — Eunuchus. Dans les cours 
orientales, les principale» fonotions publiques 
étalent d'ordinaire confiées aux eunuques. — 
Potens. Le greo dit plu» : δυνάστης, c.-à-d. 
ministre, officier supérieur. — Candaois reginœ. 
Bon nom grec est Κ«ν8ά*Η, Kandaké, et Pline 
l'Ancien, Hist. nat., v i , 29, nous apprend que 
c'était là un titre générique ψ porté par toute 
une série de reines qui gouvernèrent successive-
ment l'Important royaume de Meroé, dans la 
partie septentrionale de l'Éthlopie. — Super... 
gazas. C.-à.d., sur les trésors. L'eunuque rem-
plissait donc les hautes fonctions de trésorier 
do la reine. — Venerat adorare... D'où il suit 
qu'il était prosélyte. Comp. n, 10 et Joan. XII, 20, 
où il est question d'autres prosélytes venus à Jé-
rusalem à l'occasion des grandes fêtes religieuses. 
— Sedens swper...: et accompagné sans doute 
d'une suite considérable de serviteurs. — Legens-
que... : à haute voix, comme il ressort du ver-

set 30». Noua savons d'ailleurs par le Talmud 
que telle était la coutume chez les Juifs. 

29.35. L'eunuque est évangéllsé par Philippe. 
·— Dixit... Spiritus... : probablement au moyen 
d'une inspiration Intérieure. — Adjunge te... Le 
diacre comprit alors pourquoi Dieu l'avait en-
voyé dans cette région lointaine. Comp. le ver-
set 26. — Putasne... (vers. 30). Le gree a ici 
un Jeu de mots que le latin a essayé de repro-
duire (i ntelligis quse legis) ! ' A ρ α γινώσκεις a 
άναγινώσκεις ; La question de Philippe concer-
nait le sens complet du texte sacré que lisait 
l'eunuque (voyez les vers. 32-33) et son appli-
cation à Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Quo-
modo..., si non... (vers. 31). Réponse pleine de 
modestie.Vivant éloigné des docteurs qui auraient 
pu l'instruire, l'eunuque se reoonnaît Incapable 
de comprendre la sainte Écriture par lui-même. 
L'équivalent gree du verbe ostenderit, όδηγήση, 
est très expressif et signifie : servir de guide 
sur le ohemin. — Loeus ( vers. 32 ). La locution 
ή περιοχή ne désigne pas seulement les trois 
lignes qui vont être citées, mais tout l'admirable 
passage Is. LU, 53-LUI, 12, dans leqnel le plus 
grand et le plus noble des prophètes d'Israël a 
si bien décrit les souffrances du Méssle et leur 
but (voyez le commentaire, au t. V, p. 471-474). 
La oltatlon va Jusqu'à la fin du vers. 33 et cor-
respond à Is. LUI, 7"-8» ; elle est'falte très litté-
ralement d'après les LXX. Les divergences avec 
l'hébreu sont très légères. Nous trouvons les prin-
cipales au vers. 33 : in humilitate... sublatum..., 
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35. Aperiens autem Philippus os suum, 
et incipiens a Scriptura ista, evangeli-
zavit illi Jesum. 

36. Et dum irent per viam, venerunt 
ad quamdam aquam ; et ait eunuchus : 
Ecce aqua ; quid prohibet me baptizari ? 

37. Dixit autem Philippus : Si oredis 
ex toto corde, licet. Et respondens, ait : 
Credo Filium Dei esse Jesum Christum. 

38. Et juseit stare currum ; et descen-
derunt uterque in aquam, Philippus et. 
eunuchus, et baptizavit eum. 

39. Cum autem ascendissent de aqua, 
Spiritus Domini rapuit Philippum, et 
amplius non vidit eum eunuchus ; ibat 
autem per viam suam gaudens. 

40. Philippus autem inventus est in 
Azoto, et pertransiens evangelizabat 
civitatibus cunctis, donec veniret Ceesa-
ream. 

au lieu de « Il a été enlevé par l'angoisse et le 
Jugement » , et tolletur..., an lieu (le « I l a été 
retranché de la terre des vivants » . — De quo...? 
de se, an... (vers. 34), Ces paroles avaient frappé 
l'eunuque ; mais il ne savait pas à qui les appli-
quer. Ceux qui refusent d'en faire l'application 
à Notre - Seigneur Jésus-Christ n'éprouverit pas 
aujourd'hui un moindre embarras. — Aperiens... 
os... (vers. 35). Formule solennelle d'introduction 
& de graves paroles. Cf. x, 34 ; I I Cor. vi, 11, etc. 
— Incipiens a Scriptura... Ce texte d'Isaïe servit 
de point de départ très naturel à Philippe pour 
sa démonstration (evangelizavit... Jesum), 

36-38. Baptême de l'eunuque. — Dum irent. 
Le diacre demeura sans doute quelques heures 
auprès du ministre éthiopien, afin de lui déve-
lopper les principaux éléments de la doctrine 
chrétienne. — Venerunt ad aquam. L'eunuque 
venait précisément d'apprendre qu'il fallait être 
baptisé pour devenir disciple de Jésus. Son .lan-
gage, Ecce aqua, quid prohibet..., exprime 
bien la sainte ardeur de sa foi et de ses désirs. 
— Dixit autem... Ce vers. 37 est omis par 
quelques - uns des manuscrits grecs les plne 
iCficiens et par quelques versions ; mais son au-
thenticité est suffisamment garantie par d'autres 
témoins excellents. — Si creâis... Avant de bap-
tiser le néophyte, Philippe exigea de lui une 
profession extérieure de foi, qu'il reçut aussitôt, 
sous une forme aussi vigoureuse qu'elle est con-' 

35. Alors Philippe, ouvrant la bouche 
et commençant par ce passage de i'Écri-
turé, lui annonça Jésus. 

36. Et chemin faisant, ils rencontrèrent 
de l'eau ; et l'eunuque dit: Voici de l'eau ; 
qu'est-ce qui empêche que je sois bap-
tisé ? 

37. Philippe dit : Si tu crois de tout 
ton cœur, cela est possible. 11 répondit : 
Je crois que Jésus-Christ est le Fils de, 
Dieu. * 

38. Il fit arrêter le char, et ils descen-
dirent tous deux da,ns l'eau, et Philippe 
baptisa l'eunuque. 

39. Lorsqu'ils furent remontés hors de 
l'e&u, l'Esprit du Seigneur enleva Phi-
lippe, et l'eunuque ne le vit plus ; mais 
il continua son chemin, plein de joie. 

40. Quant à Philippe, il se trouva dans 
Azot, et il annonçait l'évangile à toutes 
les villes par où il passait, jusqu'à ce 
qu'il fût arrivé à Césarée. 

cise : Credo Filium... — Descenderunt... in 
aquam (vers. 38). Le baptême fut doné oonféré 
par immersion, ainsi qu'il arrivait très souvent 
alors. 

38-40. Le diacre Philippe est enlevé par l'Es-
prit de Dieu ; il prêche l'évangile le long du 
littoral. — Rapuit (ηρπασε ) : d'une manière 
miraculeuse et soudaine. Cf. I I I Reg. xrur, IS ; 
IV Reg. n , 16; Dan. xiv, 35, etc. — Et amplius 
non... Ce prodige dut affermir encore la foi de 
l'eunuque, en lui démontrant que son catéchiste 
était vraiment un homme de bleu. — Ibat... 
gaudens : heureux de la grâce Immense qu'il 
venait de recevoir. — Philippus· inventus est 
(vers. 40). C.-à-d., qu'il redevint visible. — In 
Azoto. Azot, cette autre ancienne capitale ,des 
Philistins, était située au nord de Gaza (Atl. 
géogr., pl. vu et χ ). — Pertransiens evangeliza-
bat... : comme saint Pierre et saint Jean avaient 
falt à Samarie. Comp. le vers. 25. — Csesaream. 
Cette ville, qu'on nomma Césarée de Palestine 
pour la distinguer de Césarée de Philippe (voyez 
Matth. xv i , 13, et le commentaire), servait alors 
de résidence habituelle au gouverneur romain 
de la Judée ; elle était bâtie dans la partie sep-
tentrionale de la plaine de Saron, au bord de la 
Méditerranée (AU, géogr., pl. χ ; Josèphe, Ant., 
xvi , 5, 1). Nous y retrouverons plus tard lo 
diacre Philippe, qui y fixa probablement sa rési-
dence. Cf. xxi, 8. 
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1. Cependant Saul, ne respirant encore 
que menaces et carnage contre les dis-
ciples du Seigneur, alla trouver le prince 
des prêtres, 

2. et lui demanda des lettres pour les 
synagogues de Damas, afin que, s'il trou-
vait des hommes ou des femmes engagés 
dans cette voie, il les amenât enchaînés 
à Jérusalem. 

3. Mais comme il était en chemin et 

§ I I . — Saul est choisi de Dieu pour faire 
connaître Jésus-Christ aux Gentils. I X , 1-80. 

C'est ici l'un des événements les plus impor-
tants de l'histoire de l'Église primitive, eoit en 
loi-même, parce que le « doigt de Dieu est là » 
visiblement, soit à cause de ses conséquences 
pour la diffusion du christianisme. I l n'est pas 
possible d'en axer la date avec certitude ; d'après 
les meilleurs chronologistes, il eut lieu l'an 31 
ou 35 de notre ère. 

1» La merveilleuse oonversion de Saul. IX , 
1-21. 

Nous en avons Jusqu'à trois récits distincts 
dans ce livre. Voyez xxn, 3-18 et xxn, 4-18. 
Celui que nous allons étudier provient de saint 
Luc; les deux autres, de saint Paul lui-même. 
I l existe une très grande ressemblance entre ces 
trois rédactions, qui se complètent mutuellement 
par leurs petites divergences. Cest bien en vain 
que le rationalisme moderne a tenté de faire 
disparaître l'élément miraculeux de ce fait gran-
diose, que toutes les causes naturelles réunies 
seraient impuissantes à expliquer. , ' 

CHAP. IX. _ I . j . Le persécuteur. — Saulus 
autem... L'historien sacré nous ramène à vin, 3, 
où il a déjà rapidement décrit la haine et la 
violence de Saul contre les chrétiens. — Spirans 
minarum et... est une formule énergique et dra-
matique. « Les massacres et le carnage étaient, 
pour ainsi dire, l'atmosphère dans laquelle Saul 
vivait. » Cf. Act. XXVI, 10. Remarquez l'adverbe 
adhuc, qui le montre de plus en plus altéré du 
sang chrétien. — Accessit ad princlpem... En 
matière religieuse, le grand prêtre était, même 
à l'étranger, la première autorité pour tous les 
Israélites. SI la conversion de saint Paul fut, 
comme nous le supposons, antérieure à l'an 36 
après J.-C., Caïphe était encore au pouvoir. Si 
elle eut lieu après cette année, c'est à Jonathan 
(36-38), ou à Théophile, deux flls d'Anne, que 
Saul s'adressa. — Epistolas (vers. 2) : une sorte 
de blanc-seing, qui conférait à Saul de-pleins 
pouvoirs contre les Juifs convertis au christia-
nisme. Cf. xxv i , 12. — In Damascum. Cette 

1. Saulus autem adhuc spirans mina-
rum et cœdis in discipulos Domini, ac-
cessit ad principem sacerdotum, 

2. et petiit ab eo epistolas in Damas-
cum ad synagogas, ut si quos invenisset 
hujus vite viros ac mulieres, vinctos per-
duceret in Jerusalem. 

3. Et cum iter faceret, contigit ut ap-

ântique capitale de la Syrie n'avait guère perdu 
de sa grandeur. Les Juifs y étalent très nom-
breux, d'après Josèphe, Bell, jud., Il, 20, 2. — 
Ad synagogas. C.-à-d.,ι pour leurs dignitaires. 
— Si quos invenisset... Saul conjecturait que 
beaucoup de chrétiens s'étaient réfugiée à Damas, 
lorsque la persécution les avait contraints de se 
disperser. Cette ville était relativement à proxi-
mité de Jérusalem (environ 200 kil.), et les 
fidèles pensaient n'y avoir rien à craindre. — 
Hujus vise. Expression métaphorique assez fré-
quente dans ce livre. Cf. xix, 9, 23 ; xxn, 4 ; xxiv, 
14, etc. C.-à-d,, ce genre de vie; puis, cette reli-
gion. — Ac mulieres. Comme plus haut, vin, 3*>, 
ce trait dénote une grande haine. Cf. xxu, 4. — 
Vinctos pcrduceret... Une fols ramenés à Jéru-
salem, ceux qu'on regardait comme des apostats 
seraient bientôt contraints, on l'espérait, de reve-
nir à la fol Juive, grâce aux mesures très sévères 
que l'on prendrait contre eux. A première vue, il 
paraît surprenant que Saul, même avec le blanc· 
seing pontifical, ait pu jouir d'une telle puis-
sance dans une ville étrangère. Mais, on le volt 
par l'histoire de Notre-Seigneur, tant qu'il ne 
s'agissait pas d'une sentence de mort, les Romains 
laissaient aux Juifs une assez grande liberté pour 
administrer eux-mêmes leurs affaires religieuses. 
Bien plus, le réoent martyre de saint Étlenne, 
à Jérusalem même, montre, malgré son carac-
tère tumultuaire, à quel point les chefs de la 
nation théocratique étalent encore puissants et 
audacieux. Si, comme il a été indiqué plus haut, 
d'après quelques auteurs, la conversion de Saul 
n'eut lieu qu'en l'année 37, ou plus tard encore, 
les choses s'expliquent beaucoup plus simplement, 
car Caligula avait succédé à Tibère et accordé aux 
provinces des libertés considérables; bien plus, 
c'est à cette même époque que le prince arabe 
Arétas s'empara de Damas, et nous verrons bien-
tôt (note du vers. 24) les Juifs de cette ville s'en-
tendre parfaitement avec lui contre ceux qu'ils 
regardaient comme leurs ennemis. 

^-9 . Le chemin de Damas. — Cum iter... 

Saul ayait sans doute suivi la route la plus 
direote, qui passait par Naplouse, franchissait 
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propinquaret DamasCo ; et subito circum-
fulsit eum lux de cœlo. 

4. Et cadens in ten'am, audivit voc®m 
dicentem sibi : Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 

5-. Qui dixit: Quis es, Domine? Et 
ille : Ego sum Jésus, quem tu perseque-
ris ; durum est tibi contra stiffluluni 
calcitrare. 

6. Et tremens ac stupens, dixit : Do-

qù'il approchait de Damas, il arriva que 
tout à coup une lumière du ciel brilla 
autour de lui. 

4. Et, tombant à terre, il entendit une 
voix qui lui dit : Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu?' 

5. I l répondit : Qui êtes-vous, Sei-
gneur ? Et le Seigneur : Je suis Jésus, 
que tu persécutes ; il t'est dur de regim-
ber contre l'aiguillon. 

6. Alors, tremblant et stupéfait, il 

le Jourdain au sud du laê de Tibériade, allait 
de là à Gadara, pula tout droit à Damas ( Atl. 

Ruines d'une ancienne synagogue èïi Palestine, 

t., pl. x ) . On mettait; une semaine environ 
pour faire ce Voyage. ContîgU ut... D'après 
le vers. 8», Saul et ses compagnons devaient être 

. alors dans le voieinag'e immédiat de la cité 
syrienne. — Jït subito... lie caractère soudain du 
phénomène est bien mis eh relief. Cf. χχη, θ. 
— ClrcumfUlsU est une excellente traduction 
du g*ec *εριήβτρΛψεν. La lumière en question, 
plus brillante qtte ceile du soleil d'après xxvi, 18, 
fut donc aussi ébloufssa'nte que «elle d'un éclair. 
Citait «èpehdant alors lè milieu du jour (of. 
xxii , 6 et xxv i , 13). — Cadens in titrant 
Cvers. 4) . Comme foudroyé par l'effroi que lui 
Musa l'apparition subite de Jésus dans sa gloire. 
Voyez les notes dtt vers. 7, les Vers. Ï71», Ï 7 ; 
1 Cor. ix, l et xv, 8. >»· Sàule, Saule. Le texte 
original emploie ici et au Vers. 17 là forme 
hébraïque de ce nom, Σαούλ, Σχούλ (voyez 

les notes de VU, 68b), tandis que, dans le reste 
de la narration, il a la forme grecque Σαυλος. 

Comp. les vers. 1, S, eto. De même 
aux récits parallèles xxn, 7 et xxv i , 
14. L'écrivain sacré a voulu reproduire 
le plus exactement possible les paroles 
de Notre-Seigneur, prononoées en langue 
araméenne d'après xxvi, 14. Il y a 
quelque chose d'affectueusement pres-
sant dans la répétition du nom. — Quid 
me persequms? Plainte pleine de ten-
dresse. C'est Jésus lui-même que Saul 
atteignait en persécutant les membres 
de son Église; car les toucher, c'était 
toucher la prunelle de son œil. Cf. Zach. 
ï l , 28. — QMS es (Vers. 5). Saul soup-
çonnait qu'il était en face de Jésus ; on 
le "voit par le titre respectueux qu'il 
lui ..donne '( Domine, κύριε ) ; mais il 
n'en était pas entièrement certain, et 
de là sa question. — Ego... Jésus. 
D'après XXH, 8 : Jésus de Nazareth. 
Noteï la répétition solennelle du trait 
ttuem lil persequeris. — Durum est 
MM... Ces mots et les suivants, Jusqtfau 
milieu du vers. 6 (Domtnus ad eum), 
Sont omis par les manuscrits grecs les 
plus anciens, par plusieurs Pères, etc., 
et la plupart dès critiques les regardent 
comme empruntés en partie à XXII, 10, 
en partie à xxvt , 14. L'expression 
figurée « regimber contre l'aiguillon » , 
connue aussi des auteurs classiques, 
est empruntée aux mœurs agricoles. 

De même qu'il ne sert de rien à un bœuf qui 
laboure de faire le récalcitrant, lorsque son 
guide le pique de l'aiguillon pour le rendre plus 
actif, mais qu'il y gagne au contraire de nou-
veaux coups, de mêimè Saul n'avait aucun inté-
rêt à résister à la grâce qui le pressait. Ce trait • 
et le suivant, tremerts ac stupens (veiï. β),sup-
posent qu'une lutte terrible se passait alors dans 
soin âme. — Quid me vis...? Lè voilà complète-
ment vaincu, après ce rude quoique rapide 
Conflit, et prêt à accomplir toutes lès volontés 
de Jésus sur lui. Cf. xxvi , 19. — Rien de diffi-
cile ne lui est d'abord demandé : Surge (car il 
était encore prosterné à terre) et ingrederè... 
C'est seulement à Damas, par l'intermédiaire 
d'Atmnfe, ijtfïï devait apprendre «è qull avait 
à faire (tbi dicetur...). — Qui comitabantur 
cum... (vers. 7). Dans le grec : Ceux qui voya-



dit : Seigneur, que voulez-vous que je 
fasse? Le Seigneur lui dit : Lève-toi 
et entre dans la ville, et là on te dira 
ce qu'il faut que tu fasses. 

7. Or les hommes qui l'accompa-
gnaient s'étalent arrêtée stupéfaits, en-
tendant la Voix, et ne voyant per-
sonne. 

8. Saul se leva donc de terre, et ayant 
les veux ouverts, il ne voyait rien. Le 
conduisant par là main, on le fit entrer 
à Damas, 

9. et il y resta trois jours sans voir, et 
il ne mangea et ne but quoi que ce mit. 

10. Or il y avait à Damas un disciple, 
nommé Ananie i et le Seigneur lui dit 
dans une vision : Ananie. Et il répondit : 
Me voici, Seigneur. 

11. Le Seigneur lui dit : Lève-toi, et 
va dans la ïtte qui est appelée Droite, et 
cherche dans la maison de Judas un 
nommé Saul, de Tai-ee; car voici, il 
prie. 

12. (Et Saul Vit un homme, nommé 
Ananie, qui entrait et lui imposait les 
mains, afin qu'il recouvrât la VUe.) 

mine, quid me vis faceA? Et Dominus 
ad eum : Surge, et ingredere civitatem, 
et ibi dicetur tibi quid te oporteat 
facere. 

7. Viri autem illi qui COmitabantur eum 
eo, stabant stupefacti, audientes quidem 
vocem, neminem autem videntes. 

8. Surrexit autem Saulus de terra ; 
apertisque oCulis, nihil Videbat. Ad ma-
nus autem illum trahetites, introduxerunt 
Damascum ; 

9. et erat ibi tribus diebue non videns, 
et non manducftvit tteqUé bibit. 

10. Erat atttem quidam discipulus 
Damasci, nomine Ananias ; et dixit ad 
illum in vistt Dominus : Anania, Àt ille 
ait : Ecce ego, Domine. 

11. Et Dominus ad eum : Surge, et 
Vade in viûurn qui vocatur Rectus, et 
qusere in domo Judas Saulum nomine, 
Tarsensem ; ecce enim orat. 

12. (Ét vidit virum Ànaniaffi nomine, 
introeuntem, et imponentem sibi manus 
ut vlsum recipiat) 

geaient aveo Itil, Ces homtoes étaient <reta«s avec 
Saul pour l'aider à accomplir sa cHlelle «fission. 
— StabanL· D'abord inversés comme léttï chef 
(cf . x r v i , 14), ils s'étaient ensuite rehsvés. — 
Stupefacti. Sans voix ( έ ν εο ί ) , dit lé texte pri-
mitif. — Audleiites.·.. vôcem. Avec I'rftKie dans 
le gréé : entendant la vol* (éortip. le Vers. 4). 
Au chàpi xxu, β, Sàitat Paul dit · « Ils n'enten-
direht pas la vol* de celui qtlt me parlait, κ 
Mais 11 est Aisé de concilier èés deux passages·. 
Saul· fut seul à êntsndre des paroles articulées; 

.ses compagnons tie feerçtareht que le son d'tihe 
voix, sans comprendre ce qu'elle exprimait. C'est 
assurément cette dlStlùôtiott que le narrateur 
a voulu marquer lui-même dans le texte grec, 
par une nuànce remarquable de langage : au 
vers. 4, 11 met à l'accusatif le complément du 
verbé ehtendtfe (ίίχουσε φοίνήν); au vérs. 7, il 
le met au génitif (άκούΟνϊες... tÇjç φων^ξ). La 
première construction à plus de forée que là 
secondé. — k<eIHimm... videnUs (βεωροΟvtei, 
contemplant). D'où n suit que s»ui voyait Jésus 
face à face, comme il a été indiqué ci-dessus. 
— Apertisque... nihil... (vers. 8). Il avait été 
frappé de cécité d'une manière miraculeuse par 
la lumière éblouissante. Cf. xxit, 11, ~ àrf 
mam*.-.. 'M!hm<m. ttûhtï-aate «àtelssàtit Site® h » 
vers. 1-2. — Introduxerunt... : par la porte 
orientale, si l'endroit marqué par la tradition 
comme ayant servi de théâtre à ce grand épisode 
est exact. — Tribus diebus... (vers. 9). Pendant 
ce temps, le oalme se faisait dans l'âme de Saul, 
éclairée surnaturellement par l'Esprit-Saint. 

10-19·. Saul et Ananie. — Quidam diseipu-

lits. Plus bas, xxn, 12, saint Paul fera de lui 
US bel éloge. On ne saurait Indiquer avec certi-
tude depuis quelle époque Ananie était ohré-
tien, ni s'il ne résidait à Damas que depuis le 
commencement de la persécution ( v m , 1 et ss.). 
Du moins, ce qu'il dira de Saul (of. vers. 13 
et 14) montre que les fidèles de Damas entrete-
naient des relations fréquentes aveo l'Église de 
Jérusalem, et qu'on les tenait'au courant de tout 
ββ util se passait. —. In visu. Coïncidence remar-
quable : c'est en vision qu'Ananle est averti de 
14 coftVeï-slon de Saul et instruit du rtte qu'il 
devait tenir à son égard; o'ést aussi par une 
vision que Sâul lui-même apprend la prochaine 
visité d'Ananie (comp. le vers. 12). — Anania... 
Ecce ego... Ces deux traits rappellent l'histoire 
du Jeutte Samuel ( I Reg. m , 1). — In vicum. 
Dans la rue, d'après le grec. — Reclus. Elle était 
ainsi nommée à cause de sa forme,'qui établissez 
extraordinaire daûs Une ville orientale, où presque 
toutes les rttes sont tortueuses. « Une large rue 
droite traverse encore Damas, et il est probable 
(tant les moindres détails de la vie de l'Orient 
sont permanents) que c'est bien celle daûs la-
quelle Àttanle trouva Saul, » — Judie. Person-
iKMge inconnu. Il n'était sans doute pas ohré-
tKti. — Tai-se'H.sem. Sàul nous apprend aussi 
lui-même (cf . xxn , 3) qu'il était originaire de 
la célèbre ville de Tarse, capitale de la province 
de CiUcie, dans la partie sud - est de l'Asie Mi-
neure (AU. géogr., pl. xv i i ) . — Ecee... orat. 
Manière de dire que le persécuteur était entiè-
rement transformé, puisqu'il ne songeait désor-
mais qu'à prier. Ananie ne comprit pas tout 
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13. Mais Ananie répondit : Seigneur, 
j'ai entendu dire à bien des personnes 
quels maux cet homme a faits à vos saints 
dans Jérusalem; 

14. et ici il a des princes des prêtres 
le pouvoir d'enchaîner tous ceux qui 
invoquent votre nom. 

15. Le Seigneur lui dit : Va, car il est 
un instrument que je me suis choisi pour 
porter mon nom devant les nations, et 
les rois, et les fils d'Israël ; 

16. et je lui montrerai combien il lui 
faudra souffrir pour mon nom. 

17. Alors Ananie alla, et entra dans 
la maison; et lui imposant les mains, il 
dit : Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, 
qui t'a apparu dans le chemin par où tu . 
venais, m'a envoyé pour que tu voies, 
et que tu sois rempli de l'Esprit-Saint, 

18. Et aussitôt il tomba de ses yeux 

13. Respondit autem Ananias : Domi-
ne, andivi a multis de viro hoc, quanta 
mala fecerit sanctis tuis in Jerusalem ; 

14. et hic habet potestatem a princi-
pibus sacerdotum alligandi omnes qui 
invocant nomen tuum. 

15. Dixit autem ad eum Dominus : 
Vade, quoniam vas electionis est mihi 
iste, ut portet nomen meum coram gen-
tibus, et regibus, et filiis Israël. 

16. Ego enim ostendam illi quanta 
oporteat eum pro nomine meo pati. 

17. Et abiit Ananias, et introivit in 
domum; et imponens ei manus, dixit: 
Saule frater, Dominus misit me Jésus, 
qui apparuit tibi in via qua veniebas, 
ut videas, et implearis Spiritu sancto. 

18. Et confestim ceciderunt ab oculis 

d'abord tout le sens de cette expression. Cf. 
vers. 13 et 14. — Et vidit... Quelques Inter-
prètes supposent que nous avons encore dans ce 
vers. 12 la continuation des paroles de Notre-
Selgnenr ; mais il vaut mieux le regarder comme 

Saint Pierre et saint Paul. 
(D'après un médaillon antique.) 

une parenthèse historique, Insérée par le narra-
teur. — Introeuntem, et impanentem... : ainsi 
que cela eut Heu en riéallté. Comp. le vers. 17*. 
— Domine, aitdivi... Objection formelle et fa-
milière d'Ananie, vers. 13 et 14. — Sanctis. Ce 
beau nom de Saints, qui nous apparaît Ici pour 
la première fols, fut donné de très bonne heure 
aux premiers fidèles, à cause de l'éminente sain-
teté de leur vie, et aussi à cause des manifesta-
tions miraculeuses de l'Esprit divin qui résidait 

COMMENT. — V I I . 

en eux. Comp. les vers. 82, 41;xxv i , 10; Rom. 
I , 7; I Cor. I , 2, etc. Il alterne dans ce livre 
avec ceux de frères, do disciples, de chrétiens. 
— Qui invocant nomen... (vers. 14). Expression 
synonyme de croire en Jésus-Christ. — Dixit 
autem... (vers. 15). Le Sauveur résout avec bonté 
la difficulté d'Ananie, en lui exposant ses pro-
jets merveilleux sur le persécuteur transformé. 
— Vas electionis est un double hébraïsme, qui 
signifie ; un Instrument de choix, parfaitement 
apte & remplir le rOIe auquel on le destine. Cf. 
Jer. xxn, 28 et LI, 54. — Coram gentibus, et..., 
et... Les païens occupent la première place dans 
cette énumératlon, parce que c'était surtout 
parmi eux et pour eux que Saul devait exercer 
son ministère ; mais les « fils d'Israël » ne sont 
pas exclus de son apostolat par le Seigneur, et 
il ne les exclnra pas non pins lui-même. — Be-
gttus. Par exemple, Agrippa I I à Césarée (cf. 
xxv i , 1, 32) et Néron à Rome. — Ostendam... 
quanta (vers. 16). Plutôt « quot » , combien de 
choses, d'après le grec (όσα). — Oporteat eum... 
pati. L'apôtre des Gentils ne devait pas remplir 
son grand rôle sans passer par de rudes souf-
frances. Le meilleur commentaire de cette pré-
diction nous a été donné par saint Paul lui-
même, dans la longue et glorieuse nomencla-
ture qu'il a faite de ses épreuves apostoliques. 
Cf. I I Cor. x i , 23-28. — Imponens... manus 
(vers. 17): pour le guérir. Voyez v, 12 et les 
notes. — Dominus... Jcsus. Dans le grec, aveo 
une petite nuance de ponctuation : Le Seigneur 
m'a envoyé, Jésus qui t'est apparu. Le second 
nom sert & mieux préciser le premier. — Le détail 
misit me... ut..., st..., montre que le narrateur 
n'a cité plus haut (cf. vers. 11 et 15) qu'une 
partie des paroles de Jésus h Ananie. — Im-
plearis Spiritu...: de manière à devenir un chré-
tien parfait. — Confestim ceciderunt... (vers. 18). 
La guérison fut donc, comme la cécité, le résultat 
d'un miracle. On a remarqué que le mot λεπίδες 
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ejus tanquam squamse, et visum recepit ; 
et surgens baptjzatus est. 

19. Et cum accepisset cibum, confor-
tatus est. Fuit autem cum discipulis qui 
erant Damasci per dies aliquot. 

20. Et continuo in synagogis prœdi-
cabat Jesum, quoniam hic est Filius Dei. 

21. Stupebant autem omnes qui audie-
bant, et dicebant : Nonne hic est qui 
expugnabat in Jerusalem eos qui invo-
cabant nomen istud, et hue ad hoc venit 
ut vinctos illos duceret ad principes sa-
cerdotum ? 

22. Saulus autem multo magis con-
valescebat, et confundebat Judteos qui 
habitabant Damasci, affirmans quoniam 
hic est Christus. 

23. Cum autem implerentur dies multi, 
cCnsilium fecerunt in unum Judœi, ut 
eum interfleerent. 

( Vulg., squamse) est une expression médicale, 
employée par Hlppocrate pour désigner une ma-
ladie des yeux. — Visum recepit. L'adverbe 
παραχρήμα, aussitôt, ajouté dans quelques ma-
nuscrits grecs, est omis par les meilleurs témoins. 
— Surgens baptizatns est. Sans instruction préa-
lable, car Jésus s'était lui-même chargé d'ins-
truire son futur apôtre. — Cum accepisset... I l 
y avait trois Jours que Saul Jeûnait complète-
ment. Voyez le vers. 9. 

2» Humbles mais courageux débuts de l'apos-
tolat de Saul. I X , 19b-30. 
" 19"-22. Son ministère préliminaire à Damas. 
— Fuit autem... Le vers. 19" sert de transition. 
— Cum discipulis gui... : désormais semblable 
à l'un d'entre eux, un vrai frère.— La locution 
per dies aliquot, assez fréquente dans ce Uvre 
(cf. x, 48; xv, 86; xv i , 12; xxiv, 24; xxv, 13), 
marque toujours un court laps de temps. — 
Continue (vers. 20) : tout à coup rempli d'un 
saint zèle, et voulant correspondre le plus tôt 
possible aux intentions de Jésus sur lui. Il s'a-
dresea d'abord aux Juifs, dans les synagogues, 
comme l'avait fait autrefois le divin Maître; 
là il était sûr de trouver toujours un auditoire 
aux heures des réunions religieuses. Ce fut'sa 
pratique constante (cf. x m , 6 ; xiv, 1 ; x vn , 1, 
10, etc.). — Prsedicabat. L'imparfait de la durée 
et de la répétition. De même aux deux versets 
suivants. — Jesum, quoniam hic... Tel était le 
thème et l'abrégé de sa prédication : il s'appli-
quait à démontrer que Jésus était le Christ, le 
Fils de Dieu. — L'effet produit était naturelle-
ment très vif : stupebant (έξίσταντο, Ils étaient 
hors d'eux-mêmes, vers. 21). — Nonne hic est...t 
A Damas, la conduite antérieure de Saul contre 
les disciples de Jésus n'était pas moins connue 
des Juifs que des chrétiens. Comp. les vers. 13-14. 
On avait appris aussi le but spécial de son 

comme des écailles, et il recouvra la vue ; 
ot s'étant levé, il fut baptisé. 

19. Et lorsqu'il eut pris de la nourri-
ture, il reprit des forces. Il demeura pen-
dant quelques jours avec les disciples qui 
étaient à Damas. 

20. Et aussitôt il prêcha Jésus dans 
les synagogues, disant qu'il est le Fils 
de Dieu. 

21. Tous ceux qui l'écoutaient étaient 
frappés d'étonnement, et disaient : N'est-
ce pas là celui qui persécutait à Jérusa-
lem ceux qui invoquaient ce nom, et qui 
est venu ici pour les conduire enchaînés 
aux princes des prêtres ? 

22. Mais Saul se fortifiait de plus en 
• plus, et confondait les Juifs qui rési-
daient à Damas, affirmant que Jésus est 
le Christ. 

23. Lorsque des jours nombreux se 
furent écoulés, les Juifs tinrent conseil 
ensemble pour le tuer. 

voyage en Syrie (et hue ad hoc...), et voici que, 
tout à coup, il s'était mis à prêcher la foi en 
Jésus-Christ. — Saulus autem... (vers. 22). Loin 
de se laisser intimider par ces réflexions, il sen-
tait redoubler son courage : magis convalesce-
bal (ένεδυναμοΟτο). — Confundebat Judseos. 
Son rare talent, et les connaissances multiples 
qu'il avait acquises dans la célèbre école rabbl-
nique de Jérusalem (voyez XXII , 3 et les notes), 
lui étaient d'un grand secours, soit pour démon-
trer sa thèse principale (quoniam hic... ; pronom 
très accentué), soit pour réfuter lés objeotions 
de ses adversaires. Il couvrait ceux-ci de confu-
sion, en renversant une à une leurs allégations. 
— Affirmans. Le greo συμβιβάζων a plutôt 
(de même plue bas, xvi , 10) le sens d'établir 
des rapprochements, des comparaisons, puis d'ar-
river à une conclusion. Saul rapprochait sans 
doute les uns des autres, d'une part les oracles 
de l'Ancien Testament relatifs au Messie, d'autre 
part les principaux traits de la vie de Jésus, 
et il en concluait que Notre - Seigneur avait en 
tous points réalisé le portrait que les anciens 
prophètes avalent tracé du Chrlet. 

23-25. La haine des Juifs oblige Saul de quit-
ter Damas. — Les dies multi (ημέραι ίχαναί) 
du vers. 23 sont opposés aux « dies aliquot » 
du vers. 19". Ils résument une période considé-
rable, qui, d'après Gai. i , 17-18, ne dura pas 
moins de trois ans. En effet, racontant aux Galates 
le début de sa vie apostolique, saint Paul leur 
dit qu'après sa conversion 11 alla en Arabie et 
y séjourna, puis qu'il revint ensuite à Damas, 
avant de se rendre à Jérusalem pour la première 
fois depuis qu'il était chrétien. L'apôtre et son bio-
graphe des Actes sont en parfait accord; seulement, 
saint Luc abrège et passe divers faits sous 
silence. Ce qu'il raoonte dans les vers. 23-25 
résume donc ce qui se passa pour Saul lors-



24. Mais leurs embûches furent con-
nues de Saul. Us gardaient les portes 
jour et nuit pour le tuer ; 

25. mais les disciples le prirent pen-
dant la nuit et le descendirent par la 
muraille, l'ayant mis dans une corbeille. 

26. Quand il fut venu à Jérusalem, il 
cherchait à se joindre aux disciples; 
mais tous le craignaient, ne croyant pas 
qu'il fût disciple. 

27. Alors Barnabé, l'ayant pris, le con-
duisit aux apôtres, et leur raconta com-
ment le Seigneur lui était apparu sur le 
chemin et lui avait parlé, et comment à 
Damas il avait agi avec assurance au 
nom de Jésus. 

28. I l était donc avec eux à Jérusalem, 
allant et venant , et agissant avec assu-
rance au nom du Seigneur. 

qu'il rentra à Damas après son voyage en Arable. 
— Ut eum interficerent. Les Jnlfs voilaient ré-
pondre à lenr adversaire par « le pins détestable 
des arguments, celui de la violence ». — In&i-
diie (vers. 24). Dans le grec : η επιβουλή, au 
singulier; leur dessein, leur complot. — Ousto-
diebant...: de crainte que leur victime ue leur 
échappât. Ce récit encore est avantageusement 
complété par saint Paul. L'apôtre nous apprend, 
I I Cor. xi, 82 (voyez les notes), que l'ethnarque 
qui gouvernait Damas au nom du roi Arétas 
joua un rôle considérable dans cette affaire; d'où 
il suit que les Juifs de la ville l'avaient circon-
venu et gagné à leur cause contre Saul. — Discl-

24. Notas autem factse sunt Saulo in-
sidiœ eorum. Custodiebant autem et por-
tas die ac nocte, ut eum interficerent ; 

25. accipientes autem eum discipuli 
nocte, per murum dimiserunt eum, sub-
mittentes in sporta. 

26. Cum autem venisset in Jerusalem, 
tentabat se jungere discipulis ; et omnes 
timebant eum, non credentes quod esset 
discipulus. 

27. Barnabas autem apprehensum il-
lum duxit ad apostolos, et narravit illis 
quomodo in via vidisset Dominum, et 
quia locutus est ei, et quomodo in Da-
masco fiducialiter egerit in nomine Jesu. 

, ,28. Et erat cum illis intrans et exiens · 
in Jerusalem, et fiducialiter agens in 
nomine Domini, 

a ι 
Corbeille à fruits. (Musée égyptien du Louvre.) 

puli (vers. 25). D'anciens manuscrits disent : 
ses disciples, c.-à-d., des Juifs convertis à Da-
mas par saint Paul, et qui s'étalent attachés à 
lui davantage. — Per murum. D'après I I Cor. 
XI, SI : par une fenêtre (pratiquée dans la mu-
raille). Les remparts des anciennes places fortes 
contenaient toujours des ouvertures de ce genre. 
Cf. Jos. Il, 15 ; I Reg. xix, 12. — In sporta. Cf. 
Matth. xv, 37. C'était, on le voit par cet exemple, 
un panier de dimensions assez considérables. 

26-28. Saul vient à Jérusalem, où, après 

quelques hésitations, il est bien accueilli par les 
apôtres et les fidèles. — In Jerusalem. I l n'y 
était pas rentré depuis qu'il l'avait quittée comme 
persécuteur de l'Église. Comp. les vers. 1-2. — 
Tentabat. L'imparfait dénote des efforts réitérés. 
— Omnes timebant... Il n'y a rien d'étonnant à 
cela. Sans doute, le bruit de la conversion de 
Saul avait dû parvenir à Jérusalem ; mais presque 
aussitôt le néophyte était allé se cacher en Ara-
bie pendant plusieurs années (cf. Gai. i, 16), et 
l'on était resté sans «nivelles de lui ; on était, par 
conséquent, sous l'impression de ses violences 
sanglantes d'autrefois : c'est pour cela qu'il y 
eut, à son retour, un mouvement d'hésitation 
à son sujet parmi les chrétiens de Jérusalem. 
Cf. Gai. i , 22. — Barnabas autem... (vers. 27). 
A deux reprises, ce pieux lévite chypriote 
(iv, 32) aida Saul à entrer dans la voie que lui 
réservait la Providence. Cf. xi, 25-26. Il est pos-
sible qu'ils se fussent connue tous deux avant 
leur conversion. — Ad apostolos : du moins, 
à ceux d'entre eux qui se trouvaient alors à 
Jérusalem. Nous savons par saint Paul (Gai. 
i , 19) qu'il n'y rencontra que saint Pierre et 
saint Jacques le Mineur. — Narravit ails... Bien 
n'était plus capable que ce petit récit de chasser 
au loin la défiance. Quomodo... et quia...: ce 
que Jésus avait fait pour Saul. M quomodo in...: 
ce que Saul à son tour avait fait pour Jésus. 
Les mots fiducialiter egerit (Ιπαρρησιάσατο)... 
font allusion au contenu des vers. 20-22. — Et 
erat eum illis··. (vers. 28). Tel fut l'heureux 
résultat de l'intervention de Barnabé : la com-
munauté chrétienne de l a ville eainte traita Saul 
comme l'un de ses membres. — Intrans et 
exiens... Hébraïsme qui signifie : se mêlant fa-
milièrement à eux dans toutes les circonstances 
de la vie. Voyez i , 21. — Fiducialiter agens. 
Même expression qu'au vers. 27b : manifestant 
par ses actes qu'il était un chrétien convaincu, 
intrépide, comme le dit le verset suivant. 

29-30. La haine des Juifs de Jérusalem met 





29. Il parlait aussi aux gentils, et il 
disputait avec (les Grecs; mais ceux-ci 
cherchaient à le tuer. 

30. Les frères, l'ayant su, le condui-
sirent à Césarée, et l'envoyèrent à Tarse. 

31. Cependant l'Église était en paix 
dans toute la Judée, la Galilée et la 
Samarie; et elle s'établissait, marchant 
dans la crainte du Seigneur, et elle était 
remplie de la consolation de l'Esprit-
Saint. 

32. Or il arriva que Pierre, en les visi-
tant tous, vint auprès des saints qui habi-
taient à Lydda. 

33. I l trouva là un homme nommé 

29. Loquebatur quoque gentibus, et 
disputabat cum Grsecis ; illi autem quse-
rebant occidere eum. 

30. Quod cum cognovissent fratres, 
deduxerunt eum Cœsaream, et dimise-
runt Tarsum. 

31. Ecclesia quidem per totam Ju-
dseam, et Galilœam, et Samariam, habe-
bat pacem ; et sedificabatur, ambulans 
in timoré Domini, et consolatione sancti 
Spiritus replebatur. 

32. Factum est autem ut Petrus, dum 
pertransiret universos, deveniret ad san-
ctos qui habitabant Lyddœ. 

33. Invenit autem ibi hominem quem» 

la vie de Saul en péril, et le contraint de quit-
ter Jérusalem. — Loquebatur... gmtibue. Trait 
surprenant, car il n'y arait guère d'autres païens 
à Jérusalem que les officiers romains et leurs 
soldats. Mais o'est une glose malheureuse, insé-
rée dans le texte latin et qui manque dans les 
manuscrits grecs, dans les autres versions an-
ciennes (à part l'éthiopienne) et en divers manus-
crits latins. Les mots « cum gentibus * sont 
donc à supprimer. Il reste : Il parlait et dispu-
tait avec les Hellénistes (eum Ortecis est en-
core une inexactitude ; voyez les notes de vi, 1); 
c.-à-d., avec les Juifs dont la langue maternelle 
était le grec. Saul avait eu autrefois des rela-
tions étroites avec eux, puisqu'il était lui-même 
un Helléniste; d'ailleurs, c'étaient eux qui 
avaient martyrisé saint Étienne, BOUS la direc-
tion de Saul lui-même. Cf. v i , 9 et ss.; vi l , 58 
et ss. Il était donc naturel qu'il s'adressât à eux 
spécialement, pour essayer de les convertir. — 
Illi... quserebant... Le même « argument ï qu'aux 
vers. 23_et 24. — Cum cognovissent:.. (vers. 30). 
La Providence déjoua encore ce complot par 
l'intermédiaire des chrétiens. D'après Gai. i , 18, 
Saul n'était à Jérusalem que depuis quinze Jours. 
— Deduxerunt : l'accompagnant jusqu'à Césa-
rée de Palestine (notes de v m , 40b>, pour plus 
de sûreté. — Dimiserunt Tarsum. C.-à-d., 
dans Sa propre patrie (voyez le vers. I l ' ) . Là, 
pensait-on, sa vie serait à l'abri de tout dan-
ger. De Césarée, on pouvait aller à Tarse soit 
par mer, soit par terre, en suivant la route qui 
longe le rivage (Atl. géogr., pl. x et x vn ) . 
L'Épître aux Galates, r, 21, semble supposer que 
Saul suivit au moins en partie cette voie de 
terre, puisqu'il y est affirmé qu'il se rendit.dans 
les réglons de Syrie et de Ciiicie. 

§ III . — Conversion du centurion Corneille, et 
formation de la première chrétienté composée 
surtout de païens convertis. IX , 81 — XI, 30. 
Deux autres faits d'une importance capitale 

dans l'histoire des origines du christianisme. 
1» Miracles opérés par saint Pierre à Lydda 

et à Joppé. IX , 31-43. 
31. Petite description de l'état général de 

à cette époque. — Ecclesia. Dans le 
texte grec ordinaire, ce substantif et les verbes 
qui en dépendent sont an pluriel ; mais la leçon 
de la Vulgate est confirmée par les meilleurs 
manuscrits. Il s'agit de l'Église envisagée dans 
son ensemble, et non des chrétientés particulières. 
— Per Judseam, et..., et... Trois provinces qui 
représentent toute la Palestine olsjordanlenne 
(Atl. géogr., pl. x). — Eabebat pacem. Ce trait 
s'explique sans peine, si l'on se souvient que 
trois années se sont écoulées depuis la conver-
sion de Saul (voyez les notes du vers. 23), de 
sorte qu'on était alors au plus têt en l'an 37 ou 
38. C'est donc Callgula qui était à la tête de 
l'empire, et ce prince ayant alors tenté de faire 
ériger sa statue dans le temple de Jérusalem, 
les Juifs eurent d'autres souols que celui de 
persécuter les chrétiens. Voyez Josèphe, Ant., 
xvm, 8-12; Bell, jud., ir, 10, 1; Phllon, Légat, 
ad Cal., 30. — Cette paix profita grandement à 
la prospérité de la Jeune Église : mdlflcabatur, 
(comme une construction qui se développe chaque 
Jour). — Ambulans in timoré.., Hébraïsme. 
C.-à-d.: progressant dans la piété envers Dieu. 
Cf. Ps. m , 1 ; Eccli. i , l e , etc. — Consolatione... 
Spiritus... D'après le grec : Elle se multipliait 
par les consolatlons (c.-à-d., grâce aux faveurs) 
du Saint-Esprit. 

32-36. Saint Pierre guérit un paralytique à 
Lydda. — Petrus. D'Étlenne et de Saul, qui 
ont occupé l'attention du narrateur depuis le 
commencement du chap. v i , le récit revient au 
prince des apôtres, qu'il ne quittera plus jus-
qu'à XII, 25. — Dumspertransiret... Durant la 
perséoutlon, Pierre n'avait pas quitté Jérusa-
lem; la.paix lui permet maintenant de faire la 
visite pastorale des églises disséminées à travers 
la Palestine. — Ad sanctos. Sur ce nom, voyez 
les notés du vers. 13. — Lyddse. L'antique Lod 
de l'Ancien Testament (cf. I Par. VIII , 12 ; Esdr. 
n, 33), la Loudd actuelle. C'était une petite 
ville située à environ un jour de marche de 
Jérusalem, sur la route qui conduit à Joppé, et 
assez près de cette dernière cité d'après le ver-
set 38·. — JEneam (vers. 33). Probablement un 
Juif helléniste converti au christianisme. —, Ab 



dam, nomine iEneam, ab annis octo ja-
centem in grabato, qui erat paralyticus. 

34. Et ait illi Petrus : JEma, sanat te 
Dominus Jésus Christus ; surge, et sterne 
tibi. Et côntinuo surrexit. 

35. Et viderunt eum omnes qui habi-
tabant Lyddae et Saronse ; qui conversi 
sunt ad Dominum. 

36. In Joppe autem fuit quœdam dis-
cipula, nomine Tabitha, quse interpretata 
dicitur Doreas. Hsec erat plena operibus 
bonis, et eleemosynis quas faciebat. 

37. Factum est autem in diebus illis 
ut infirmata moreretur ; quam cum la vis-
sent, posuerunt eam in cœnaculo. 

38. Cum autem prope esset Lydda ad 
Joppen, discipuli audientes quia Petrus 
esset in ea, miserunt duos viros ad eum, 
rogantes : Ne pigriteris venire usque ad 
nos. 

39. Exurgens autem Petrus, venit cum 
illis. Et cum advenisset, duxerunt illum 
in cœnaculum ; et circumsteterunt illum 
omnes viduœ fientes, "et ostendentes ei 
tunicas et yestes quas faciebat illis 
Dorcas. 

40. Bjectis autem omnibus foras, Pe-
trus ponens genua, oravit ; et conversus 

annis octo... Une paralysie qui a duré si long-
temps ne peut guère disparaître que par l'effet 
d'un miracle. — Ait... Petrus (vers. 34). Sans 
doute en vertu d'une inspiration spéciale 
de l'Esprit-Saint. Cf. m , 4 et ss. De nouveau 
(cf. m , 12 et 16) l'apôtre attribue hautement 
la guérison & Jésus : Sanat te Dominus... — 
Surge, et sterne. Comp. les mots semblables du 
divin Maître en des circonstances analogues : 
Luo. v, 24j Joan. V, 8. — Viderunt (vers. 34; 
omnes dans le sens large: cf. vers. 39 ; v m , 1, 
etc.)... Le miracle fut bientôt connu & Lydda et 
aux environs, et il produisit un prompt et heu-
reux résultat : conversi sunt ad... — Saronse. 
Le greo a l'article : τον Σαρώνα. Il ne s'agit 
donc pas d'une ville, mais de la petite plaine 
de Saron, mentionnée plusieurs fois par l'Ancien 
Testament et dans laquelle, se trouvait précisé-
ment Lydda. Cf. Is. xxxm, 9; xxxv, 2, etc. 
Elle longeait la Méditerranée, du Carmel & 
Jaffa. 

36-43. Résurrection de Tabitha à Joppé. — 
Joppe. L'ancienne Tâfô; aujourd'hui Jafta, le 
port principal de la Palestine. Cf. Jon. i, 3, etc. 
— Tabitha est la forme araméenne du nom 
hébreu $°btyah (cf. IV Reg. xti, 1; I Par. 
vm, 9), qui est très exactement représenté en 
grec par Dorcas ( Δ ορκάς ) , ou gazelle. On re-
trouve ce mot grec employé comme nom de 

Énée, qui depuis huit ans était étendu 
sur un grabat ; il était paralytique. 

34. Et Pierre lui dit : Enée, le Sei-
gneur Jésus-Christ te guérit; lève-toi, 
et arrange toi-même ton lit. Et aussitôt 
il se leva. 

35. Tous ceux qui habitaient à Lydda 
et dans Saron le virent, et ils se con-
vertirent au Seigneur. 

36. Il y avait à Joppé, parmi les dis-
ciples, une femme nommée Tabitha, 
mot qui se traduit par Dorcas. Elle était 
remplie de bonnes œuvres et des aumônes 
qu'elle faisait. 

. 37. Or il arriva en cés jours-là qu'étant 
tombée malade, elle mourut ; après qu'on 
l'eut lavée, on la mit dans une chambre 
haute. 

38. Et comme Lydda était près de 
Joppé, les disciples, ayant appris que 
Pierre y était, lui envoyèrent deux 
hommes, pour lui faire cette prière : Ne 

' tarde pas à venir auprès de nous. 
39. Pierre, se levant, alla avec eux. 

Lorsqu'il fut arrivé, on le conduisit dans 
la chambre haute ; et toutes les veuves 
l'entourèrent en pleurant, et en lui mon-
trant les tuniques et les vêtements que 
leur faisait Dorcas. 

40. Ayant fait sortir tout le monde, 
Pierre se mit à genoux et pria; puis se 

femme dans les écrits de Xénophon et d'Euri-
pide. — Baie erat... Rapide éloge de l'héroïne 
de oe petit récit, vers. 38». Saint Luc relève ses 
bonnes œuvres et ses aumônes multiples. Notez 
la locution plena..., chère à notre auteur (comp. 
vi , 8; xi i i , 10; x ix, 28, etc.). — Λforéretur 
(vers. 37). Les détails la vissent, posuerunt... 
montrent que la mort fut dûment constatée. — 
In cœnaculo (έν ύπηρώω) : dans une chambre 
haute. Cf. i , 13, eto. Ainsi qu'il a été dit plus 
haut (notée de v, 6), d'ordinaire, en Orient, la 
sépulture suit de très près la mort ; mais, dans 
le cas prisent, comme saint Pierre était dans le 
voisinage, les disciples retardèrent les funérailles, 
parce qu'ils espéraient qu'il leur rendrait leur 
chère bienfaitrice. — Prope... ad Joppen (ver-
set 38). La distance qui sépare les deux villes 
est d'environ 18 kil. — Rogantes : Ne pigrite-
ris... Il est évident que les messagers Infor-
mèrent le prince des apôtres du motif pour le-
quel sa visite était si ardemment désirée. Il 
accéda aussitôt à leur demande : exurgens... 
venit... (vers. 89). — Circumsteterunt illum... 
Scène très émouvante. I l était impossible que 
saint Pierre résistât à cette prière muette, mais 
éloquente : ostendentes ei... — Tunicas et vestes : 
les vêtements inférieurs et supérieurs. — Quas 
faciebat... Dans le grec : Tous les vêtements que 
Dorcas faisait lorsqu'elle était avec eux ; c.-à-d., 
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ad corpus, dixit : Tabitha, surge. At illa 
aperuit oculos suos ; et viso Petro, rese-
dit. 
' 41. Dans autem illi manum, erexit 
eam; et cum vocasset sanctos et viduas, 
assignavit eam vivam. 

42. Notum autem factum est per uni-
versam Joppen, et crediderunt multi in 
Domino. 

43. Factum est autem ut dies multos 
moraretur in Joppe, apud Simonem 
quemdam coriarium. 

tournant vers le corps, il dit : Tabitha, 
lève-toi. Elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle se mit sur son séant. 

41. Il lui donna la main, et la leva ; 
et ayant appelé les sainte et les veuves, 
il la leur rendit vivante. 

42. Ce fait fut connu dans tout Joppé, 
et beaucoup crurent au Seigneur. 

43. Or il arriva que Pierre demeura 
des jours nombreux à Joppé, chez un 
corroyeur nommé Simon. 

C H A P I T R E X 

1. Vir autem quidam erat in Caesarea, | 1. Il y avait à Césarée un homme 
nomine Cornélius, centurio cohortis quse nommé Corneille, centurion de la cohorte 
dicitur Italica, appelée l'Italienne, 

2. religiosus, ac timens Deum cum. 2. religieux et craignant Dieu avec 

lorsqu'elle vivait. — E]eclis... omnibus (ver-
set 10) : ainsi qu'avait fait Nôtre-Seigneur dans 
une circonstance analogue, dont Pierre avait été 
témoin (cf. Matth. ix , 25). L'apôtre voulait 
n'Être pas troublé dans sa fervente prière (po-
nens genua...). — Tabitha, surge. En araméen: 
Tabitha, cuml; oe qui rappelle le « Talitha 
cuml » adressé par Jésus à la fille de Jaïre. 
Cf. Marc, v , 41. — Aperuit oculos... Ce fut la 
première marque du retour à la vie ; puis resedil. 
Le récit est très dramatique : Dans... manum, 

Corroyeur égyptien. 
( D'après une peinture de tombeau.) 

erexit... (vers. 41). — Assignavit... C'est ainsi 
que Jésus avait rendu à la veuve de Nalm son 
fils ressuscité. Cf. Luc. vu, 15. — Notum fa-
ctum est..'. ( vers. 41 ). Même résultat que pour 
la guérison du paralytique. Comp. le vers. 35. 
— Factum est... (vers. 42). Transition aux faits 

qui vont être racontés. Sur l'expression dies 
multos (ημέρα; Ιχχνά;), voyez le vers. 23 et le 
commentaire. — Apud... coriarium. Ce trait 
prouve que saint Pierre se mettait déjà résolu-
ment au-dessus des coutumes et des préjugés 
des Juifs ; en effet, pour ceux-ci le métier de tan-
neur était regardé comme impur sous le rapport 
légal, à cause des dépouilles de toutes sortes 
d'animaux qu'il obligeait à manier. 

2° Le centurion Corneille et saint Pierre ont 
l'un et l'autre une vision céleste, qui les prépa-
rait à l'accomplissement de grandes choses. X , 
1-16. 

CHAP. X. — 1-8. La vision de Corneille : un 
ange l'engage à faire venir saint Pierre auprès 
île lui. — L'écrivain sacré nous donne d'abord, 
comme pour Tabitha (cf. ix, 36) et pour d'autres 
personnages (voyez i v , 36; v i , 8, etc.), une 
oourte description du héros de l'épisode qui 
suit. Sa résidence : in Cwsarea (cf. v m , 40 et 
le commentaire). Son nom était tout à fait 
romain : Cornélius. I l appartenait certainement 
au paganisme, ainsi qu'il résulte de tout le récit 
(cf. vers. 34, 37; x i , 1, 8, 18, etc.). Sa fonction 
(centurio) était honorable, quoique modeste. 
Dans les armées de Borne, un centurion com-
mandait exactement à cent soldats, et de là son 
titre. — Cohortis : la dixième partie d'une légion 
de six mille hommes. La cohorte en question por-
tait vraisemblablement son nom â'italica, parce 
qu'elle avait été levée en grande partie en Italie, 
et non dans les provinces. — Religiosus, ac... 
(vers. 2). Corneille était-il prosélyte dans le sens 
strict, c.-à-d., affilié au Judaïsme par la circonci-
sion, comme tant d'autres étrangers? Quelques 
commentateurs l'ont conclu de l'expression timens 
Deum (φοβούμενο; τον Θεον), qui désigne cer-
tainement des prosélytes un peu plus loin (cf . 



toute sa maison, faisant beaucoup d'au-
mônes au peuple, et priant Dieu sans 
cesse. 

3. Il vit clairement dans une vision, 
vers la neuvième heure du jour, un ange 
de Dieu qui entra chez lui, et lui dit : 
Corneille. 

4. Et lui, le regardant, fut saisi de 
frayeur, et dit : Qu'y a-t- i l , Seigneur? 
L'ange lui répondit : Tes prières et tes 
aumônes sont montées devant Dieu, et il 
s'en est souvenu. 

5. Et maintenant envoie des hommes 
à Joppé, et fais venir un certain Simon, 
qui est surnommé Pierre. 

6. Il est logé chez Simon le corroyeur, 
dont la maison est près de la mer; c'est 
lui qui te dira ce qu'il faut que tu fasses. 

7. Lorsque l'ange qui lui parlait se fut 
retiré, il appela deux de ses domestiques 
et un soldat craignant le Seigneur, de 
ceux qui lui obéissaient; 

8. après leur avoir tout raconté, il les 
envoya à Joppé. 

9. Le lendemain, comme ils étaient en 

omni domo sua, faciens eleemosynas 
multas plebi, et deprecans Deum semper. 

3. Is vidit in visu manifeste, quasi 
hora diei nona, angelum Dei introeun-
tem ad se, et dicentem sibi ; Corneli. 

4. At ille intuens eum, timoré corre-
ptus, dixit : Quid est, Domine? Dixit 
autem illi : Orationes tuse et eleemosynae 
tu» ascenderunt in memoriam in con-
spectu Dei. 

5. Et nunc mitte viros in Joppen, et 
aecersi Simonem quemdam, qui cogno-
minatur Petrus. 

6. Hic hospitatur apud Simonem quem-
dam coriarium, cujus est domus juxta 
mare ; hic dicet tibi quid te oporteat 
facere. 

7. Et cum discessisset angélus qui lo-
quebatur illi, vocavit duos domesticos 
suos, et militem metuentem Dominum, 
ex his qui illi parebant ; 

8. quibus cum narrasset omnia, misit 
illos in Joppen. 

9. Postera autem die, iter illis fa-

xni , 16, 26). Cela paraît difficilement conoi-
Uable aveo le vers. 28. Cf. x , 3 et ss. — Cum 
omni domo... Ce détail relève l'étendue de son 
esprit religieux : toute sa maison (sa famille et 
ses serviteurs) était monothéiste comme lui, et 
adorait le Dieu unique des Juifs. — Faciens 
eleemosynas : comme un autre pieux centurion 
de l'évangile. Cf. Luc. vn, 5. — Plebi. C.-à-d. : 

.à la nation juive.— Deprecans... semper. Autre 
preuve manifeste de sa piété. — Is... in visu 
(vere. 3). Après ces préliminaires, nous arrivons 
au fait principal. — Manifeste (φανερώς) : par 
conséquent, d'une manière réelle, évidente, 
objective. D'après le vers. 30, le centurion était 
éveillé et priait lorsque l'ange lui apparut. — 
Hora nona. A trois heures de l'après-midi. Cf. 
m, 1. — Angelum. Ce messager 
céleste était vêtu de blanc.Voyez 
le vers. 30. — Ille intuens... 
(vers. 4 ) : d'un regard cher-
cheur et attentif (άτενίσας). — 
Timoré correptus : ainsi qu'U 
arrive presque toujours devant 
une apparition surnaturelle. — 
Orationes tuse... Réponse toute 
consolante de l'ange. Les mots 
in memoriam signifient : comme 
un mémorial, qui a rappelé à Dieu ton souvenir, et 
qui l'a porté à t'accorder une grande faveur. Comp. 
Lev. n, 2, où la partie du sacrifice non sanglant 
que le prêtre devait brûler sur l'autel des holo-
caustes est appelée 'azkârah, mémorial, ce qui fait 
souvenir. Voyez aussi Tob. xn , 12. — Et nunc 
mitte...C'est l'objet principal du message(vers. 5-6). 
— Le détail hic hospitatur... est ajouté pour aider 

les envoyée de Corneille à trouver plus facilement 
saint Pierre. — Hic dicet... Dans ses prières, le 
centurion avait sans doute demandé à Dieu des 
lumières plus oomplètes sur la manière de le 
servir; l'ange lui Indique le docteur qui devait 
les lui apporter bientôt. — Cum discessisset... 
(vers. 7-8). Cbrnellle exécute sur-le-champ l'ordre 
reçu du ciel, tant il avait bâte de mettre à pro-
fit la grande faveur qui lui était offerte. -<• Au 
lieu des mots metuentem Dominum, le grec a 
simplement l'épitbète ευσεβή, que la Vulgate 
a traduit plus haut ( cf. vers. 2." ) par « religio-
sus » . — Quibus cum narrasset... Les trois mes-
sagers étant des hommes de confiance, le cen-
turion crut devoir les mettre au courant de ce 
qui s'était passé. 

9-16. Saint Pierre est lui-même préparé par 
une vision au rêle qui allait lui être confié. — 
Postera die. Les vlHes de Joppé et de Césarée 
étalent séparées l'une de l'autre par environ 
douze henres de marche, et 11 n'avait pas été 
possible aux messagers de faire tout ce chemin 
d'une seule traite. « En supposant que la petite 
caravane soit partie vers quatre heures du soir, 
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cientibus, et appropinquantibus civitati, 
ascendit Petrus in superiora, ut oraret 
circa horam sextam. 

10. Et eum esuriret, voluit gustare. 
Parantibus autem illis, cecidit super eum 
mentis excessus ; 

11. et vidit cselum apertum, et descen-
dons vas quoddam velut linteum ma-
gnum, quatuor initiis summitti de cselo 
in terram, 

12. in quo erant omnia quadrupedia, 
et serpentia terrse, et volatilia cseli. 

13. Et facta est vox ad eum : Surge, 
Petre ; occide et manduca. 

14. Ait autem Petrus : Absit, Domine; 
quia nunquam manducavi omne com-
mune et immundum. 

15. Et vox iterum secundo ad eum : 
Quod Deus purificavit, tu commune ne 
dixeris. 

16. Hoc autem factum est per ter, et 
statim receptum est vas in cœlum. . 

17. Et dum intra se hsesitaret Petrus, 

route et qu'ils approchaient de la ville, 
Pierre monta sur le haut de la maison, 
vers la sixième heure, pour prier. 

10. Et" ayant faim, il voulut manger. 
Mais pendant qu'on lui préparait quelque 
chose, il lui survint un ravissement d'es-
prit : , 

11. et il vit le ciel ouvert, et un objet 
semblable à une grande nappe liée par 
les quatre coins, qui descendait du ciel 
sur la terre ; 

12. à l'intérieur il y avait toutes sortes 
de quadrupèdes, et de reptiles de la terre, 
et d'oiseaux du ciel. 

13. Et une voix se fit entendre à lui : 
Lève-toi, Pierre; tue et mange. 

14. Mais Pierre dit : Je ne le puis, 
Seigneur; car je n'ai jamais rien mangé 
de profane et de souillé. 

15. Alors la voix s'adressa à lui une 
seconde fois : Ce que Dieu a purifié, ne 
l'appelle pas profane* 

16. Cela se fit par trois fois, et ensuite 
l'objet fut retiré dans le ciel. 

17. Et tandis que Pierre hésitait en 

elle dut camper en route, pour repartir le len-
demain et arriver à Joppé vers le milieu du 
Jour. » Comp. les vers. 23-21, où nous verrons 
le voyage de saint Pierre durer le même temps. 
— In superiora. Dans le grec : έπί το δώμα. 
C.-à-d., sur le toit plat, où l'on se retirait par-
fois pour prier, ou pour goûter un peu de calme 
et de solitude. Cf. I Reg. ix, 25-26 ; I I Reg. xr, 
2 ; Jer. xix, 13; Zach. I , 5, etc. — Horam sex-
tam. Midi; heure consacrée à la prière chez lee 
Juifs. — Gustare (vers. 10). De même dans le 
grec : γεΰσασθαι, prendre de la nourriture. 

Mentis excessus. Une extase proprement dite, 
comme le dit le texte original ( ϊ χσ τασ ι ς ) . — 
Cœlum apertum (vers. 11). Commé plus haut, 
vu, 56. — Vas quoddam. Hébraïsme : un objet. 
Cet objet est aussitôt décrit d'une manière plus 
précise. C'était comme une grande nappe, dont 
les quatre coins étalent relevés et attachés 
ensemble, et qu'une main invisible faisait des-
cendre lentement du ciel. — Quatuor initiis. Le 
substantif grec άρχαΐς a été traduit trop servi-
lement; 11 désigne les angles, les extrémités de 
la happe. Le participe δεδεμένον, lié, qu'on lit 
en divers manuscrits et dans le texte grec ordi-
naire, n'est probablement qu'une glose. — In 
quo... omnia... (vers. 12). C.-à-d., les animaux 
terrestres et aériens de toute espèce. Les ani-
maux aquatiques n'étaient pas représentés, parce 
qu'ils ne peuvent vivre en dehors de leur élé-
ment, et que, d'après le vers. 13b, tous les êtres 
contenus dans la nappe étaient vivants. — 
Surge,... occide... (vers. 13). La vision se ratta-
chait donc directement à la faim de saint Pierre. 
— Absit (vers. 14). Dans le grec : μηδαμως, 
nullement, Jamais. L'âme religieuse de l'apôtre 

est tout effrayée par un tel ordre; en effet, la 
nappe contenait des animaux de toute espèce, 
et beaucoup de ceux-ci étalent impurs au point 
de vue de la loi Juive. — Nunquam manducavi. 
Les Israélites étalent très fidèles à pratiquer 
cette loi, même à l'étranger, même en face des 
menaces de leurs persécuteurs. Cf. Dan. i , 8 
et ss.; I I Mach. n , 18. On volt de nouveau par 
ce trait que ceux des premiers chrétiens qui 
étalent d'origine Juive continuaient de se con-
former strictement aux prescriptions légales. — 
L'adjectif commune (profane) est synonyme de 
immundum. Cf. Marc, VII, 2. — Quod Deus 
purificavit (vers. 15), C.-à-d.: ce que Dieu a 
déclaré pur. Cette déclaration était évidente, dès 
là que la nappe symbolique descendait du ciel, 
et que le Seigneur lui-même avait ordonné à 
Pierre de manger de tout ce qu'elle contenait. 
Par ce langage si net, Dieu révoquait la partie 
de la législation mosaïque qnl Concernait les 
aliments; mais, comme le montrera la suite de 
l'épisode, la pensée divine allait bien au delà de 
ce point particulier. La nappe Immense figurait 
le monde entier ; les êtres dé toute sorte qu'elle 
renfermait symbolisaient avant tout les païens, 
que Dieu voulait introduire dans l'Église et que 
Pierre ne devait pas refuser d'y admettre. — 
Hoc... per ter (vers. 16). Cette triple répétition 
avait pour but de bien inculquer au prince des 
apôtres l'importante leçon qui vient d'être indi-
quée, et ausBi d'enlever tout doute de son 
esprit au sujet de la réalité de la vision. 

3» Saint Pierre à Césarée, auprès du centurion 
CornelUe. X , 17-48. 

17-23. Arrivée des messagers de l'offloler ro-
main ; l'apôtre part avec eux. — Hœsitaret. 



lui - même sur le sens de la vision qu'il 
avait vue, voici que les hommes envoyés 
par Corneille , cherchant la maison de 
Simon, se présentèrent à la porte. 
. 18. Et ayant appelé, ils demandèrent 
si c'était là que Simon, surnommé Pierre, 
était logé. 

19. Pendant que Pierre pensait à la 
vision, l'Esprit lui dit : Voici trois 
hommes qui te demandent. 

20. Lève-toi donc, descends, et va avec 
eux sans hésiter, car c'est moi qui les ai 
envoyés. 

21. Pierre, étant descendu auprès de 
ces hommes, leur dit : Me voici, je suis 
celui que vous cherchez ; quel est le motif 
pour lequel vous êtes venus ? 

22.11s dirent : Le centurion Corneille, 
homme juste et craignant Dieu, auquel 
toute la nation juive rend témoignage, 
a reçu d'un ange saint l'ordre de te faire 
venir dans sa maison, et d'écouter tes 
paroles. 

23. Pierre, les ayant donc fait entrer, 
leur donna l'hospitalité ; puis, le jour 
suivant, il partit avec eux, et quelques-
uns des frères de Joppé l'accompa-
gnèrent. 

24. Le lendemain il entra dans Césa-
rée. Or Corneille les attendait et avait 
réuni1 ses parents et ses amis les plus 
intimes. 

quidnam esset visio quam vidisset, ecce 
viri qui missi erant a Cornelio, inqui-
rentes domum Simonis, astiterunt ad 
januam. 
_ 18. Et cum vocassent, interrogabant 

si Simon, qui cognominatur Petrus, illie 
haberet hospitium. 

19. Petro autem cogitante de visione, 
dixit Spiritus ei : Ecce viri très quserunt 
te. 

20. Surge itaque, descende, et vade 
cum eis nihil dubitans, quia ego misi 
illos. 

21. Descendens autem Petrus ad viros, 
dixit : Ecce ego sum quem quseritis ; quse 
causa est propter quam venistis ? 

22. Qui dixerunt : Cornélius centurio, 
vir justus et timens Deum, et testimo-
nium habens ab universa gente Judse-
orum, responsum accepit ab angelo san-
cto, accersire te in domum suam, et 
audire verba abs te. „ 

23. Introducens ergo eos, recepit ho-
spitio ; sequenti autem die, surgens pro-
fectus est cum illis , et quidam ex fra-
tribus ab Joppe comitati sunt eum. 

24. Altéra autem die introivit Csesa-
l'eam. Cornélius vero expectabat illos, 
convocatis cognatis suis,, et necessariis 
amicis. 

Dans le grec : διηπόρει, il était embarrassé, 
perplexe, ne sachant pas d'abord qnelle signifi-
cation spéciale il devait donner à la vision. — 
Ad januam. Le mot πυλώνα désigne d'ordi-
naire nne grande porte extérieure. — L'équiva-
lent grec de cogitante (vers. 19), ένθυμουμένου, 
est une expression très énergique : Pierie tour-
nait et retournait dans son esprit les divers 
détails dê l'apparition céleste. « Pendant qu'il 
cherchait ainsi, l'explieation vint tout à coup, » 
donnée par Dieu lui - même : Dlxlt Spiritus... 
En effet, par cet avertissement de l'Esprit-
Saint, l'arrivée des messagers de Corneille était 
mise en relation directe avec la vision. — Des-
cende (vers. 20) : car Pierre était encore sur le 
toit plat de la maison. Cf. vers. 9". — Nihil 
dubitans. Le gree μηδέν διακρινόμενος peut 
signifier aussi : n'établissant aucune distinction 
(entre Juifs et Gentils). Voyez xi, 12 et le com-
mentaire. — Ad viros (vers. 21). Les mots 
« envoyée vers lui par Corneille », qu'on Ut dans 
le greo ordinaire, manquent dans les meilleurs 
manuscrits, comme dans la Vulgate, et sont 
probablement apocryphes. — Qui dixerunt (ver-
set 22). La réponse des messagers à la .question 
de Pierre est remarquable par sa précision et sa 
simplicité. Elle commence par un bel éloge du 
centurion, dont elle vante les rapporte soit avec 

Dieu (justus et timens...'), soit aveo les Juifs 
(les mots ab universa gente sont une hyperbole 
populaire : tous les Israélites de Césarée); ensuite, 
eUe signale en peu de mots l'objet même de la 
mission : responsum accepit... (dans le Nouveau 
Testament, le grec έχρηματίσβη désigne tou-
jours une révélation eéleste; cf. Matth.. n, 12, 
22; Luc. n , 2, 26; Hebr. vm , 5 et n , 7). — 
Audire verba... C.-à-d., pour être renseigné par 
toi sur ce qu'il doit faire. — Recepit hospltio 
<vers. 23) : quoique les Juifs ne donnassent pas 
l'hospitalité aux païens. Cf. vers. 28. Mais Pierre 
entre résolument dans la vole qui lui avait été 
récemment tracée par Dieu. — Sequenti... die. 
C'était le troisième Jour depuis la vision de Cor-
neille. Comp. le vers. 9. — Quidam ex fratri-
bus... Ces chrétiens étaient d'origine Juive, d'après 
le vers. 45, et au nombre de six d'après xi, 12. 
Saint Pierre prévoyait probablement que sa con-
duite serait critiquée plus tard, et 11 tient à 
avoir avec lui des témoins de ce qui allait se 
passer. 

24-27. Arrivée du prince des apôtres à Césarée. 
— Altéra... die : le quatrième Jour. Voyez les 
notes du vers. 23·>. — Expectabat Ce trait et 
les suivants attestent la vivacité de la fol de 
Corneille. Les parents et les amis intimes qu'il 
avait réunis en grand nombre pour attendre 



25. Et factum est cum introisset Pe-
trus, obvius venit ei Cornélius ; et proci-
dens ad pedes ejus, adoravit. 

26. Petrus vero elevavit eum, dicens : 
Surge, et ego ipse homo sum. 

27. Et loquens cum illo, intravit, èt 
invenit multos qui convenerant. 

28. Dixitque ad illos:: Vos scitis quo-
modo abominatum sit viro Judsèo con-
jungisaut accedere ad alienigenam.; sed 
mihi ôstendit Deus neminem communem 
aut immundum dicere hominem. 

29. Propter quod sine dubitatione 
veni accersitus. Interrogo ergo quam ob 
causam accersistis me. 

30. Et Cornélius ait : A nudiusquarta 
die usque ad hanc horam, orans eram 
hora nona in domo mea; et ecce vir ste-
tit ante me in veste candida, et ait : 

31. Comeli, exjtudita est oratio tua, 
et elcemosyn® tuas commémorâtes sunt 
in conspectu Dei. 
- 32. Mitte ergo in Joppen, et accersi 
Simonem, qui cognominatur Petrus ; hic 
hospitatur in domo Simonis coriarii, 
juxta mare. 

33. Confestim ergo misi ad te, et tu 
bene fecisti venièndo ; nunc ergo omnes 
nos in conspectu tuo adsumus,. audire | 

25. Et il arriva que, lorsque Pierre 
entrait, Corneille vint au-devant de lui; 
et tombant à ses pieds, il se prosterna. 

26. Mais Pierre le releva, en disant : 
Lève-toi; moi aussi, je suis un homme. 

27. Et s'entretenant avec lui, il entra, 
et trouva beaucoup de personnes assem-
blées. -

28. I l leur dit : Vous savez que c'est 
une abomination pour un Juif de se lier 
avec un étranger, ou de s'approchei· de 
lui ; mais Dieu m'a appris à n'appeler 
personne profane ou souillé. 

29. C'est pourquoi je suis venu sans 
hésita tion, lorsque j'ai été appelé. Je vous 
demande donc pour quel motif vous 
m'avez appelé. 

30. Alors Corneille dit : I l y a quatre 
jours àcette heure-ci que je priais dans 
ma maison à la. neuvième heure ; et voici 
qu'un homme se présenta à moi vêtu de 
blanc, et dit : . 

31. Corneille, ta prière a été exaucée, 
et tes aumônes ont été mentionnées 
devant Dieu. 
_ 32. Envoie donc' à Joppé, et fais venir 

Simon qui est surnommé Pierre; il est 
logé dans la maison de Simon corroyeur, 
près de la mer. 

33. Aussitôt donc j'ai envoyé vers toi, 
et tu as agi avec bonté en venant ; et 
maintenant nous voici tous devant toi, 

Simon aveo lui (oomp. le vers, 27' ) partageaient 
sans doute ses sentiments religieux, et 11 désirait 
les faire participer aussi à la grâce insigne qu'il 
espérait. — Cum introisset (vers. 25). Plutôt, 
d'après le grec : Comme il entrait. Comp. le 
vers. 27·. — Obvius venit... Première marque de 
respect. La seconde, procldens... Xadoravit 
signifie : il lui rendit hommage), est plus expres-
sive encore. C'était là, chez les Orientaux, l'at-
titude d'un inférieur devant son supérieur ; mais 
une manifestation de ce genre était très extra-
ordinaire de la part d.'un Romain, surtout 
devant un Juif. Dans saint Pierre, Corneille 
vénérait un envoyé, de Dieu. — Petrus... eleva-
vit... (vers. 26). Comparez, dans l'Apocalypse, 
x ix , 10, la conduite et les paroles analogues de 
l'ange devant lequel saint Jean s'était prosterné. 
— Loquens (vers. 27). Le mot greo συνομ,ιλ&ν 
suppose une conversation d'une certaine durée. 
— Intravit... Ce qui a été raconté dans les ver-
sets 25 et 26 s'était donc passé en dehors de la 
maison. 

28-33. Sur la demande de Pierre, le centu-
rion lui expose le motif pour lequel il l'avait 
envoyé chercher. — Dixitque... L'apôtre prend 
la parole, pour faire une réflexion préalable et 
pour expliquer comment lui, Juif de naissance, 
11 a pénétré dans une maison habitée par des 

païens. — Abominatum. Le grec dit seulement : 
άβέμιτον, illicite. Quoique les relations avec les 
païens ne fussent pas directement Interdites aux 
Juifs, ceux-ci avaient néanmoins à cœur de les 
éviter le plus possible, par crainte de contracter 
quelque souillure légale. Saint Pierre parle de 
ce fait comme d'une chose connue de Corneille 
et de ses amis (vos scitis), qui vivaient dans un 
milieu Juif. Comp. Tacite, Hist., v, 5; Juvénal, 
LIV, 103, eto. Le verbe conjungi (χολλάσβαι) 
suppose des relations Intimes; accedere (προσ-
ερχεσθαι) est plus général et marque les rapports 
ordinaires de la vie.—Sed! mihi ôstendit... En lui 
disant : Va avec eux sans hésiter (comp. le ver-
set 20), Dieu· avait donné à Pierre la clef de sa 
vision, et lui avait appris qu'il ne devait nemi-
nem communem... dicere. — Sine dubitatione 
(vers. 29): άντιρρήτω;, sans contredire, sans pro-
tester. — Interrogo ergo... Après cette explication 
préllmnatre, saint Pierre prie le centurion de lui 
dire à son tour dans quel but il l'avait fait venir. 
Le centurion répondit en racontant brièvement, 
vers. 30 - 32, la vision oéleste qu'il avait eue lui-
même (comp. les vers. 2-3). — A nudius-
quarta... usque... (vers. 30). Plus clairement : 
« quarta abhlnc die » . — In veste candida 
(λαμπρά, brillant) est un détail nouveau. Cf. 
vers. 3". — In conspectu tuo. Dans les meilleurs 





omnia qusecumque tibi prsecepta sunt a 
Domino. 

34. Aperiens autem Petrus os suum, 
dixit : In veritate comperi quia non est 
personarum aceeptor Deus, 

35. Bed in omni gente qui timet eum, 
et operatur justitiam, acceptas est illi. 

36. Verbum misit Deus filiis Israël, 
annuntians pacem per Jesum Christum : 
hic est omnium Dominus. 

37. Vos scitis quod factum est verbum 
per universam Judeeam : incipiens enim 
a Galilsea, post baptismum quod prsedi-
cavit Joannes ; 

38. Jesum a Nazareth, quomodo unxit 
eum Deus Spiritu sancto et virtute, qui 
pertransiit benefaciendo, "et sanando 
omnes oppressos a diabolo, quoniam 
Deus erat cum illo. 

39. Et nos testes sumus omnium quse 
fecît in regione Judœorum et Jérusa-
lem, quem occiderunt suspendentes in 
ligno. 

pour entendre tout ce qui t'a été ordonné 
par le Seigneur. 

34. Alors Pierre, ouvrant la bouche, 
dit : En vérité, je reconnais que Dieu ne 
fait point acception des personnes, 

35. mais qu'en toute nation celui qui 
le craint et qui pratique la justice lui est 
agréable. 

36. Dieu a envoyé sa parole aux en-
fants d'Israël, annonçant la paix par 
Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. 

37. Vous savez ce qui s'est passé dans 
toute la Judée, ce qui a commencé en 
Galilée, après le baptême.que Jean a 
prêché ; 

38. comment Dieu a oint de l'Esprit-
Saint et de force Jésus de Nazareth, qui 
est allé de lieu en lieu en faisant le bien, 
et en guérissant tous ceux qui étaient 
opprimés par le diable, parce que,Dieu 
était avec lui. 

39. Et nous sommes témoins de tout 
ce qu'il a fait dans le pays des Juifs et 
à Jérusalem, lui qu'ils ont tué en le sus-
pendant au bois. 

manuscrite grecs on lit : en présence de Dieu. 
Cest la leçon la plus probable. 

34-43. Discours de saint Pierre au centurion 
et à ses amis. — Notez l'introduction solennelle 
du narrateur : aperiens... os... Cf. vui , 35, etc. 
Les yers. 34-35 forment un petit exorde, tiré 
des circonstances : louange & Dieu, qui appelle 
aussi les païens au salut, lorsqu'ils s'en montrent 
dignes. Vient ensuite le corps du discours, ver-
sets 36 -43, dans lequel saint Pierre expose briè-
vement la vie, la mort et la résurrection de 
Jésus en tant que Messie. — In veritate comperi 
( au temps présent dans le greo : « deprehendo, 
cognosco »). L'apôtre, ému de ce qu'il vient d'en-
tendre, et rapprochant le récit de Corneille de 
la révélation qu'il avait reçue lui-même, com-
mence par faire l'éloge de l'infinie bonté de Dieu 
à l'égard de tous les hommes. — Non... perso· 
narum accepter. Hébraïsme, pour désigner l'im-
partialité. Dieu ne favorise personne aux dépens 
des autres. Cf. Deut. x , 17; I I Par. x ix , 7; 
Sap. v i , 8; Rom. n, 11, eto. — Sed in omni 
(adjectif acoentué) gente... Preuve évidente que 
Dieu ne faisait pas acception de personnes. Jus-
qu'alors la vocation & la foi chrétienne avait été 
surtout le partage des Israélites. — Après ce 
petit exorde, l'apôtre se met à prêcher directement 
Jésus-Christ & son auditoire païen. Pour les 
vers. 36-38, la phrase est assez enchevêtrée 
dans le grec ordinaire et dans quelques manus-
crits ; les témoins les plus anciens ont la même 
leçon que la Vulgate. — Verbum misit... ( ver-
set 36 ; le mot Deus n'est pas bien garanti). 
Cette parole ( τον λ<ίγον avec l'article : la parole 
par excellence), envoyée en premier lieu aux 
Juifs ( f i l i is Israël) conformément aux oracles 

antiques, c'est la bonne nouvelle de la naissance 
du Messie, Notre-Seigneur Jésus-Christ. En effet, 
les anges l'avalent annoncée aux pasteurs de 
Bethléem, comme un événement qui apportait le 
bonheur et la paix (annuntians pacem per...). 
Cf. Luc. n , 14. Mais ce message était aussi des-
tiné aux païens qui croiraient en Jésus, puis-
qu'il est omnium Dominus. Comp. les vers. 35» 
et 43». — Vos scitis (vers. 37). Pierre suppose 
que ses auditeurs n'ont pas pu ignorer entière-
ment ce qui concernait Jésus-Christ, dont les 
miracles, la prédication et la sainteté avalent 
fait tant de bruit dans toute la Palestine (Ju-
dseam dans le sens largé). — Verbum. Le 
substantif ρήμα, que nous lisons ici dans le 
grec, a nne signification plus générale que 
λόγος (comp. le vers. 36»); 11 désigne la prédica-
tion évangélique. — Incipiens... a Galilsea. C'est, 
en effet, dans cette province qu'avait été inau-
guré le ministère public du Sauveur ( cf. Matth. 
iv, 12, etc.),-peu de temps après le ministère 
préliminaire de Jean -Baptiste (post baptismum 
quod...). Voyez i , 22». — Jesum a Nazareth 
(vers. 38). Ces mots sont k l'accusatif, parce 
qu'ils dépendent encore du verbe « scitis » ; du 
moins, telle est la construction qui semble la 
plus naturelle. — Quomodo unxit... Sur cette 
onction, voyez les notes de iv, 27. — Et vir-
tute : pour rendre le Messie capable d'accomplir 
les actions d'éclat qui vont être Indiquées. — 
Pertransiit benefaciendo et... Admirable résumé 
de la vie publique de Notre-Selgneur, en ce qui 
concerne ses miracles soit de bonté, soit de puis-
sance, qui attestaient sa mission divine (quo-
niam Deus...). Cf. Joan. m , 2; v i , 27, etc. — 
Nos testes... (vers. 39). Le témoignage des apôtres 



40. Mais Dieu l'a ressuscité le troisième 
jour, et a permis qu'il se manifestât, 

41. non à tout le peuple, mais aux 
témoins choisis d'avance par Dieu; à 
nous, qui avons mangé et bu avec lui, 
après qu'il est ressuscité d'entre les 
morts. 

42. Et il nous a ordonné de prêcher et 
d'attester au peuple que c'est lui qui a 
été établi par Dieu juge des vivants et 
des morts. 

43. Tous les prophètes lui rendent 
témoignage que tous ceux qui croient 
en lfli reçoivent par son nom la rémis-
sion des péchés. 

44. Tandis que «Pierre prononçait en-
core ces mots, l'Esprit-Saint descendit' 
sur tous ceux qui écoutaient la parole. 

45. Et les fidèles de la circoncision 
qui étaient venus avec pierre furent 
frappés d'étonnement de ce que la grâce 
de l'Esprit-Saint se répandait aussi sur 
les Gentils. 

46. Car ils les entendaient parler di-
verses langues et glorifier Dieu. 

47. Alors Pierre dit : Est-ce qu'on 
peut.refuser l'eau, et empêcher de bap-
tiser ceux qui ont reçu l'Esprit-Saint 
•comme nous? 

était irrécusable, puisqu'ils avalent été auprès 
de Jésus depuis le début de sa vie publique. Cf. 
I , 21-22; Luc. xxiv, 28, etc. — Quem ocdde-
runt... Saint Pierre manque rarement de signaler 
ce fait douloureux (cf. n , 23; m , 17; v, 30), 
auquel il associe d'ordinaire l'idée glorieuse de 
la résurrection du Sauveur (.hune Deus..., ver-
set 40). — Dédit... manifestant,.. Jésus ne se 
manifesta pas indistinctement à tout le monde 
après sa sortie du tombeau (non ornni populo, 
vers. 41). Du moins, ceux auxquels il apparut 
dans son état glorieux eurent les preuves les 
plus palpables, les plus évidentes, de son iden-
tité : nobis gui manducavimus... Cf. i, 4; 
Luc. xxiv, 42-43, etc. Remarquez l'expression 
solennelle testibus prmordtnatis..., et comp. 
Joan. xv i i , 6. — Prsecepit nobis... (vers. 42). 
Souvent, et avec insistance. Cf. i , 8; Matth. 
xxvm, 19; Marc, xv i , 15; Luc. xxiv, 47, etc. 
— Quia ipse... gui... Résumé de ce que devaient 
prêcher les apôtres. Sur le rôle de Juge des 
vivants et des morts (c.-à-d., des bons et des 
méchante) confié par Dieu à Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, voyez Joan, v, 2, 27, etc. — Suie 
omnes... (vers. 43). Deux mots très accentués. 
Le salut apporté par le Messie, non seulement 
aux Juifs, mais à tous les hommes, tel est vrai-
ment le sommaire des oracles prophétiques. Nous 
avons eu plus d'une fois,l'occasion, de le dire, en 
expliquant ce livre et les évangiles. Voyez l'In-
troduction générale à cet ouvrage, t. I , pages 

40. Hune Deus suseitavit tertia die, 
et dédit eum manifestum fieri, 

41. non omni populo, sed testibus prse-
ordinatis a Deo ; nobis, qui manduca-
vimus et bibimus cum illo, postquam 
resurrexit a mortuis. 

42. Et prsecepit nobis prsedicare po-
pulo, et testificari quia ipse est qui con-
stitutus est a Deo judex vivorum et 
mortuorum. 

43. Huic omnes prophetse testimonium 
perhibent, remissionem peccatorum acci-
pere per nomen ejus omnes qui credunt 
in eum. 

44. Adhuc loquente Petro verba hsec, 
cecidit Spiritus sanctus super omnes qui 
audiebant verbum. 
, 45. Et obstupuerunt ex circumcisione 
fideles, qui vénérant cum Petro, quia et 

. in nationes gratia Spiritus sancti efliusa 
est. ^ 

46. Audiebant enim illos loquentes lin-
guis, et magnifiantes Deum. 

47. Tune respondit Petrus : Numquid 
aquam quis prohibere potest, ut non 
baptizentur hi qui Spiritum sanetum 
acceperunt sicut et nos ? 

2-10. — Omnes gui credunt... Une condition 
est posée, mais aucune exception. 

44 - 48. Descente de l'Esprit - Saint sur Corneille 
et ses compagnons, qui reçoivent ensuite le bap-
tême. — 4.dhue loquente... : de sorte que la 
parole de l'apôtre reçut du ciel même la plus 
prompte et la plus admirable confirmation. Son 
discoure ne fut donc pas achevé, comme 11 le 
dlra'lui-même plue loin (cf. x i , 16·). — Obstu-
puerunt (vers. 45). Dans le grec, έξέστησαν, 
Ils furent hors d'eux- mêmes ; une des expres-
sions favorites de saint Luc. — Ex circumci-
sione fideles. C.-à-d., les « quelques frères de 
Joppé » qui avaient accompagné, saint Pierre. 
Comp. le vers. 23b. On ne dit pas qu'il ait par-
tagé leur étonnement, oar 11 comprenait main-
tenant tout le dessein de Dieu. — Et in na-
tiones. Même sur des païens I On avait donc 
supposé bien à tort, par suite des anciens pré-
Jugés Judaïques, que l'effusion du Saint-Esprit, 
associée à de grandes manifestations surnatu-
relles (audiebant enim illos..., vers. 46), était 
réservée aux chrétiens d'origine judaïque. — 
-Loquentes linguis et... Comme à Jérusalem, le 
Jour de la Pentecôte. Cf. h , 4 et 11. — Tune... 
Petrus (vers. 47). Le chef de l'Église tire aussi-
tôt la conclusion pratique de ces miracles : 
Numquid aquam...? Quoiqu'ils eussent reçu 
l'Esprit-Saint, il fallait que l'on conférât à ces 
néophytes le sacrement sans lequel on n'appar-
tient pas au corps de l'Église. — Jussit... bapti-



48. Et jussit eos baptizari in nomine 
Domini Jesu Christi. Tune rogaverunt 
eum ut maneret apud eos aliquot diebus. 

48. Et il ordonna de les baptiser au 
nom du Seigneur Jésus-Christ. Alors ils 
le prièrent de rester quelques jours aveo 
eux. 

C H A P I T R E X I 

1. Audierunt autem apostoli, et fratres 
qui erant in Judsea, quoniam et gentes 
receperunt verbum Dei. 

2. Cum autem ascendisset Petrus Je-
rosolymam, disceptabant adversus illum 
qui erant ex circumcisione, 

3. dicentes : Quare introisti ad viros 
prseputium habentes, et manducasti cum 
illis? 

4. Incipiens autem Petrus, exponebat 
illis ordinem, dicens : 

1. Les apôtres et les frères qui étaient 
en Judée apprirent que les gentils aussi 
avaient reçu la parole de Dieu. 

2. Lorsque Pierre fut remonté à Jé-
rusalem, les fidèles de la circoncision 
disputaient contre lui, 

3. en disant : Pourquoi es-tu entré 
chez des hommes incirconcis, et as-tu 
mangé avec eux? 

4. Mais Pierre commença à leur ex-
poser l'ordre des faits, en disant : 

zari. De ce passage, et de I Cor. i , 17, on 
conclut que les apôtres paraissent avoir adml-

Le baptême dans les catacombes. 
(Fresque du cimetière de Saint-Callixte.) 

nistré assez rarement le baptême de leurs propres 
mains. — Tune rogaverunt... (vers. 48). Il était 
naturel que Corneille et ses amis désirassent 
faire compléter leur Instruction chrétienne par 
saint Pieire. I l est probable que leur demande 
fut exaucée, bien que le narrateur soit muet 
sur ce point. 

4» Les chrétiens de Jérusalem blâment d'abord 
la conduite de saint Pierre dans cette affaire ; ils 
l'approuvent ensuite pleinement, après avoir 
entendu ses explications. X I , 1-18. 

CHAP. XI. — 1-3. Le blâme. — Audierunt: 
même avant le retour du prince des apôtres, 
car un événement de ce genre dut avoir dans 
l'Église un grand et rapide retentissement. — 
Quoniam, et gentes. Comp. χ , 45b. La oonversiou 
des Samaritains avait naguère réjoui les fidèles 
de Jérusalem (c f . VIII, 14); celle de quelques 
païens à Césarée ne pouvait, envisagée en elle-
même, que les réjouir encore. Le trouble ne 

vint donc pas directement de ce fait, mais 
d'nne circonstance secondaire, comme le marque 

le vers. 3. — Oum autem... 
(vers. 8). Le méconten-
tement éclata dès le re-
tour de Pierre. On aurait 
tort de croire qu'il était 
universel; 11 n'existait que 
chez un certain nombre de 
chrétiens, qui attachaient 
trop d'importance à la circon-
cision et aux rites Judaïques. 
Ils Ignoraient d'ailleurs soit 
la vision de saint Pierre, 
soit les manifestations mira-
culeuses de l'Esprit divin 
sur les nouveaux convertie, 
comme on le voit par le con-

texte. — Qui... ex circumcisione. Expression choi-
sie à dessein, comme plus haut (x, 45). — Quare 
introisti... et... (vers. 3). Tel était le vrai grief, 
erroné, mais très explloable chez des hommes qui 
avalent pratiqué toute leur vie les observances 
mosaïques, et qui les tenaient encore en haute 
estime. — Prseputium habentes.C.-h-à., des incir-
concis. Cette expression fut choisie & dessein pour 
rendre le reproche plus sévère. Les Juifs avaient 
les inoirconois en horreur. — Manducasti...: bien 
entendu, sans avoir égard aux mets ni à leur 
préparation, choses capitales aussi dans la religion 
Israélite. Voyez E. Coypel, le Judaïsme, esquisse 
des mœurs juives, Mulhouse, 1876, pp. 55-62. 

4-17. Saint Pierre Justifie sa manière d'agir. 
"—y Incipiens... Petite introduction eolennelle du 
narrateur, vers. 4. — Exponebat... ordinem. Plu-
tôt : Il raconta avec ordre, d'après la suite des 
faits (καθεξής). Le discours de saint Pierre se 
divise en deux parties : vers. 5-10, récit de sa 



5. J'étais dans la ville de Joppé, en 
prière, et je vis dans un ravissement 
d'esprit une vision ; c'était un objet qui 
descendait du ciel, semblable à une 
grande nappe nouée aux quatre coins, 
et elle vint jusqu'à moi ; 

6. la regardant avec attention, j'y vis 
des quadrupèdes terrestres, des bêtes 
sauvages, des reptiles et des oiseaux 
du ciel. 

7. J'entendis aussi une voix qui me 
disait : Lève-toi, Pierre ; tue et mange. 

8. Je dis : Je ne le puis, Seigneur ; 
car jamais rien de profane ou de souillé 
n'est entré dans ma bouche. 

9. La voix me parla du ciel une se-
conde fois : Ce que Dieu a purifié, ne 
l'appelle pas profane. 

10. Cela se fit par trois fois ; puis tout 
fut retiré dans le ciel. 

11. Et voici que trois hommes se 
présentèrent aussitôt dans la maison où 
j'étais, envoyés vers moi'de Césarée. 

12. Et l'Esprit me dit d'aller avec eux 
sans hésiter. Les six frères que voici 
vinrent aussi avec moi, et nous entrâmes 
dans la maison de cet homme. 

13. I l nous raconta comment il avait 
vu dans sa maison un ange debout, et 
lui disant :Envoie à Joppé, et fais venir 
Simon , qui est surnommé Pierre ; 

14. il te dira des paroles par lesquelles 
tu seras sauvé, toi et toute ta maison. 

15. Quand j'eus commeneé à parler, 
l'Esprit-Saint descendit sur eux, comme 
sur nous au commencement. 

16. Alors je me souvins de la parole 
du Seigneur, quand il disait : Jean a 
baptisé dans l'eau ; mais vous, vous se-
rez baptisés dans l'Esprit-Saint. 

17. Si donc Dieu leur â donné la même 

5. Ego eram in civitate Joppe, orans, 
et vidi in excessu mentis visionem, de-
scendens vas quoddam, velut linteum 
magnum quatuor initiis summitti de 
cselo, et venit usque ad me ; 

6. in quod intuens, considerabam, et; 

vidi quadruppdia terrai, et bestias, et 
reptilia, et volatilia cseli. 

7. Audivi autem et vocem dicentem 
mihi : Surge, Petre ; occide, et maTiduca. 

8. Dixi autem: Nequaquam, Domine, 
quia commune aut immundum nunquam 
introivit in os meum. 

9. Bespondit autem vox secundo de 
cselo : Quse Deus mundavit, tu ne com-
mune dixeris. 

10. Hoc autem factum est per ter ; et 
recepta sunt omnia rursum in oselum. 

11. Et ecce viri très confestim astite-
runt in domo in qua eram, missi a Cse-
sarea ad me. 

12. Dixit autem Spiritus mihi ut irem 
cum illis, nihil hœsitans. Venerunt au-
tem mecum et sex fratres isti, et ingressi 
sumus in domum viri. 

13. Narravit autem nobis quomodo» 
vidisset angelum in domo sua stantem, 
et dicentem sibi : Mitte in Joppen, et 
accersi Simonem, qui cognominatur Pe-
trus ; 

14. qui loquetur tibi verba in quibus 
salvus eris tu, et universa domus tua. 

15. Cum autem cœpissem loqui, ceci-
dit Spiritus sanctus super eos, siçut et 
in nos in initio. 

16. Eecordatus sum autem verbi Do-
mini, sicut diçebat : Joannes quidem 
baptizavit aqua, vos autem baptizamini 
Spiritu sancto. 

17. Si ergo eamdem gratiam dédit 

vision à Joppé; vers. 11-16, récit de son voyage 
à Césarée ; le vers. 17 sert de conclusion. L'apôtre 
démontre qu'il n'a fait que se conformer à la 
volonté de Dieu, clairement manifestée. — Ego 
eram... La vision de Pierre, vers. 5-10, est 
exposée presque dans les mêmes termes qu'au 
chap. x , 10-16 (voyez le commentaire). Au 
vers. 6, les mots et bestias (χαί τα θηρία) sont 
un détail nouveau. Au vers. 8b, nous trouvons 
la nuance nunquam introivit in..., au lieu de 
« Je n'ai jamais mangé... » . — Et ecce'viri... Cette 
seconde narration (vers. 11-16), évidemment 
très abrégée, correspond à x , 17-48 (voyez les 
notes). — Domo in qua eram (vers 11" ). D'après 
quelques anciens manuscrits grecs : la maison 
dans laquelle nous étions ( c.-à-d., Pierre et ses 

compagnons venus de Joppé). — Nihil hœsi-
tans (vers. 12b ). La meilleure leçon du texte 
primitif paraît être ici : μηδέν δϊαχρίναντα, à 
la forme active, au lieu de la forme moyenne 
(διακρινόμενον). Le sens est d'ailleurs le même : 
n'établissant aucune distinction. — Sieut... in 
initio (vers. 15) : comme au jour de la nais-
sance de l'Église. Cf. π , 1 et ss. — Recordatus 
sum... (vers. 16). Saint Luc n'avait pas raconté 
plus haut ce détail intéressant. La parole de 
Jésus, Joannes quidem..., a déjà été citée plus 
haut par l'historien sacré. Cf. i , 5. — Si ergo... 
Saint Pierre oonclut en affirmant, d'une manière 
modeste, mais énergique, qu'il ne pouvait agir 
autrement qu'il l'avait fait. — Eamdem gratiam. 
C.-à-d., la même effusion du Saint-Esprit, asso-



illis Deus, sicùt et nobis qui credidimus 
in Dominum Jesum Christum, ego quis 
eram, qui possem prohibere Deum ? 

18. His auditis, tacuerunt, et glorifi-
caverunt Deum, dicentes : Ergo et gen-
tibus pœnitentiam dédit Deus ad vitam. 

19. Et illi quidem qui dispersi fuerant 
a tribulatione quse facta fuerat sub Ste-
phano, perambulaverunt usque Phoèni-
cen, et Cyprum, et Antiochiam, nemini 
loquentes verbum, nisi solis Judseis. 

20. Erant autem quidam ex eis viri 
Cyprii et Cyrensei, qui cum introissent 
Antiochiam, loquebantur et ad Grsecos, 
annuntiantes Dominum Jesum. 

21. Et erat manus Domini cum eis; 
multusque numerus credentium conver-
sus est ad Dominum. 

22. Fervenit autem sermo ad aures 

ciée aux mêmes manifestations miraculeuses. Cf. 
X, 45 -47. Par làDieu avait montré qu'il ne fai-
sait lui-même aucune différence entre les chré-
tiens d'origine païenne et ceux d'origine ]ulve. 

'Dans ces conditions, comment Pierre aurait-il 
osé se mettre en opposition avec Dieu : Ego 
gui«... ut possem... t 

18. Les mécontents se déclarent satisfaits et 
rendent grâces au Seigneur pour ce qui s'était 
passé. — Tacuerunt. Le greo ήσύχκσαν signifie 
à la lettre : ils demeurèrent tranquilles; c.-à-d. 
qu'ils oessèrent de faire des représentations au 
prince des apôtres, et que tout rentra dans le 
calme. — eioriflcaverunt... : adorant les desseins 
miséricordieux du ciel envers les païens. — Ergo 
-et gentibus... Cette belle réflexion prouve qu'ils 
reconnaissaient pleinement leur erreur et qu'ils 
la rejetaient. Malheureusement, le même préjugé 
renouvela plus tard cette appréciation fausse des 
droits du Judaïsme envers les Gentils devenus 
chrétiens; ce qui causa de très graves périls 
pour l'Église. Cf. xv, 1 et ss., etc. — Ad vitam : 
pour donner aux nouveaux convertis la vraie vie 
spirituelle, en attendant la vie éternelle. 
' 5° Origine de l'Église d'Antloche. X I , 18-30. 

Les faits racontée Ici sont dans le même ordre 
d'Idées que ceux qui précèdent ( x , 1 -x i , 18). 
Ils nous mettent sous les yeux le développement 
constant de l'Église, surtout dans le monde païen. 

19-SI. De quelle manière l'évangile parvint 
à Ântloche. Comme pour les Samaritains (cf. 
v m , 4 et ss.), oe fut là aussi un bienfait de la 
persécution : Illi... qui dispersi... — Usque 
Phœnicen,... Cyprum... (Atl. géogr., pl. x, xvn). 
Les chrétiens, obligés de quitter Jérusalem, s'en 
allèrent un peu dans toutes les directions, sui-
vant les circonstances personnelles ou extérieures 
qui les attiraient de préférence en telle ou telle 

• contrée. — Antiochiam. Cité célèbre, très riche et 
très peuplée, bâtie sur l'Oronte, en Syrie. Des 

grâce qu'à nous, qui avons cru au Sei-
gneur Jésus-Christ, qui étais-je, moi, 
pour pouvoir empêcher Dieu ? 

18. Ayant entendu ces choses, ils se 
turent et glorifièrent Dieu, en disant : 
Dieu a donc aussi accordé aux gentils 
la pénitence pour qu'ils aient la vie. 

19. Cependant ceux qui avaient été 
dispersés par la persécution, survenue 
& l'occasion d'Etienne, allèrent jusqu'en 
Phénicie, en Chypre et à Antioche, 
n'annonçant la parole à personne, si ce 
n'est aux Juifs seulement. 

20. Mais quelques-uns d'entre eux, qui 
étaient de Chypre et de Cyrène, étant 
entrés dans Antioche, parlèrent aussi 
aux Grecs, annonçant le Seigneur Jésus. 

21. La main du Seigneur était avec 
eux, et un grand nombre de croyants se 
convertirent au Seigneur. 

22. Le bruit en parvint aux oreilles 

Juifs nombreux s'y étalent établis. — Loquentes 
verbum (τον λόγον) : la parole par antonomase, 
l'évangile. Le zèle de ces premiers chrétiens était 
remarquable; ils faisaient connaître Jéeus par-
tout où ils allaient. Cependant, ne pensant pas 
encore que le moment était venu de prêcher la 
bonne nouvelle aux païens, Ils se contentaient 
de l'annoncer solis Judœis. — Erant autem... 
(vers. 20). Transition à un événement très 
Important. Ex eis : c'est-à-dire, parmi ces 
chrétiens dispersés. — Cyprii et Cyrensei. Ce qui 
suppose que ceux dont il a été parlé au vers. 19 
étalent originaires de Palestine. Ceux-ci, quoique 
appartenant aussi à la race Juive, avaient été 
élevés d'une façon plus large, et avalent frayé 
davantage avec les Gentils; c'est pourquoi Ils 
se montrèrent plus hardis pour annoncer l'évan-
gUe dans des cercles nouveaux. — Et ad Grse-
cos. Dans le greo ordinaire : προς τους Έλλη-
νιστάς (voyez ν ι , 1» et le commentaire); leçon 
qui désignerait des Juifs parlant le greo et 
vivant à l'étranger. Mais plusieurs des manus-
crits les plus anciens ont : προς τους "Ελληνας, 
c.-à-d., aux Grecs païens ; et le contexte réclame 
impérieusement cette leçon, qui est aussi celle 
de la Vulgate. S'il ne s'agissait que des Juifs 
hellénistes, le vers. 20 ne dirait rien de plus 
que le précédent ; or c'est un fait nouveau, 
d'une gravité particulière, que le narrateur veut 
exposer. — Erat manus... (vers. 21). Locution 
hébraïque, qui marque une Intervention directe 
de Dieu. Cf. rv, 30; Ex. v m , 19; xrv, 3, etc. 
— Effet de cette toute-puissante intervention : 
muïbusque numerus... 

22-24. Saint Bamabé est envoyé de Jérusalem 
à Antioche, pour diriger cet admirable mouve-
ment. — Pervenit... sermo. Hébraïsme : la chose, 
la renommée de ce qui se passait. — Ad aures... 
Métaphore. L'Église est personnifiée. — Mise-
ront (à savoir, les apôtres) Barnabam : « pour 



• ' ACT. X I 

de l'église qui était à Jérusalem, et, ils 
envoyèrent Barnabé jusqu'à Antioche. 

23. Lorsqu'il fut arrivé et qu'il eut 
vu la grâce de Dieu, il se réjouit, et il 
les exhortait tous à persévérer avec un 
cœur ferme dans le Seigneur ; 

24. car c'était un homme bon, plein 
de l'Esprit-Saint et de foi. Et une foule 
nombreuse se joignit au Seigneur. 

25. Barnabé se rendit ensuite à Tarse, 
pour chercher Saul ; l'ayant trouvé, il 
l'amena à Antioche. 

26. Et ils demeurèrent une année dans 
cette église, et ils instruisirent une foule 
nombreuse ; de sorte que ce fut à An-
tioche. que, pour la première fois, les 
disciples furent appelés chrétiens. 

27. En ces jours-là, des prophètes 
vinrent de Jérusalem à Antioche ; 

28. et l'un d'eux, nommé Agabus, Ise 

, 23-28. 691 

ecclesise quse erat Jerosolymis, super 
ietis, et miserunt Barnabam usque ad 
Antiochiam. 

23. Qui cum pervenisset, et vidisset 
gratiam Dei, gavisus est, et hortabatur 
omnes in proposito cordis permanere in' 
Domino ; 

24. quia erat vir bonus, et plenus Spi-
ritu sancto et fide. Et apposita est multa 
turba Domino. 

25. Profectus est autem Barnabas Tar-
sum, ut qusereret Saulum ; quem cum 
invenisset, perduxit Antiochiam. 

26. Et annum totum conversati sunt 
ibi in ecclesia, et doeuerunt turbam mul-
tam ; ita ut cognominarentur primum 
Antiochise discipuli, Christiani. 

27. In his autem diebus supervenerunt 
ab Jerosolymis prophetse Antiochiam ; 

28. et surgens unus ex eis, nomine 

confirmer l'œuvre qui avait été commencée dans 
un nouveau centre, et pour lui donner la sanc-
tion et la direction de l'Église mère. » Cf. 
VIII, 14. En outre de ses grandes qualités 
(comp. le vers. 24), Barnabé était lui aussi un 
Chypriote (cf. iv, 36) et plus à même que beau-
coup d'autres de comprendre et de poursuivre 
cet heureux mouvement, que plusieurs de ses 
compatriotes avaient inauguré (voyez le ver-/ 

set 20»). — Les mots usque ad font ressortir toute 
la distance que l'évangile avait franchie, pour 
aller de Jérusalem dans la Syrie septentrionale. 
— Vidisset gratiam(vers. 23). La grâce divine 
se manifestait dans les dispositions parfaites des 
néophytes passés du paganisme au christianisme. 
— Hortabatur... Les nouveaux chrétiens, on le 
conçoit, avaient à faire d'énormes sacrifices pour 
persévérer « dans la proposition de leur cœur », 
c.-à-d., pour demeurer fermes dans la foi et 
dans leurs bonnes résolutions ; de là les exhorta-
tions pressantes et réitérées de Barnabé. — 
Plenus Spiritu... et... (vers. 24). Comme saint 
Étlenne, auquel ce même éloge a été adressé. 
Cf. v i , 6. — Et apposita est... Sur cette formule, 
voyez n, 41 et v, 14. 

25-26. Barnabé s'adjoint Sanl comme collabo-
rateur. — Tarsum. Cette ville était relative-
ment près d'Antioche (.AU. arehéol., pl. χνίι). 
— Ut qusereret... Déjà Barnabé avait servi d'In-
troducteur à Saul auprès des apôtres (cf. ix, 27), 
et il avait pu apprécier son zèle et ses précieuses 
qualités; 11 connaissait en outre la mission spé-
ciale que Dieu lui avait réservée auprès des 
païens : il songea donc tout naturellement à lui 
dans cette circonstance. — Conversati sunt... 
(vers. 26). D'après le greo : II leur arriva d'être 
rassemblés pendant une année entière dans 
l'Église. Ces mots font allusion aux assemblées 
religieuses, durant lesquelles les deux mission-
naires prêchaient Jésus sans se lasser. — Doeue-

runt turbam... Ce succès est noté pour la troi-
sième fois depule le début de cet alinéa. Voyez 
les vers. 21 et 24. — Ita «i... primum... Trait 
important qui met en relief ce développe-
ment extraordinaire de l'évangile à Antioche. 
— Christiani (χριστιανοί). Ce nom, cité par 
Tacite, Ann., xv , 44, et par Suétone, Nero, 16, 
n'apparait qu'à trois reprises dans le Nouveau 
Testament : Ici, Act. xxvi, 28 et I Petr. iv, 16. 
Il n'est pas vraisemblable qu'il soit venu des 
Juifs, oar lis auraient cru déshonorer lenr Mes-
sie, leur Christ, en nommant d'après lui ceux 
qu'ils regardaient comme des ennemis de leur 
religion, et qu'ils appelaient plutôt avec dédain 
des « Nazarénlens » (cf. xxiv, 5). Cette dénomi-
nation ne venait sans doute pas non pins des 
éhrétlens, qui étalent les uns pour les autres 
des « frères » ou des « saints ». Ce furent, 
croit-on, les païens qui l'Inventèrent pour dési-
gner, non peut-être sans ironie, les partisans 
du nouveau oulte, qu'on avait d'abord regardés 
comme affiliés au judaïsme, mais que l'on recon-
naissait maintenant comme formant une société 
très distincte. La forme du nom est hybride, car 
sa base est un mot grec, χριστός ( « Christus »), 
auquel on a donné une désinence latine. Com-
parez les appellations analogues de <r Herodlanl » 
(of. Matth. xxn, 16, etc.), de « Pompelani », 
do « Carpocratiani » , eto., pour désigner les 
partisans d'Hérode, de Pompée, de Carpo-
crate, etc. 

27-30. On organise dans l'église d'Antloche 
une collecte pour les chrétiens pauvres de Jéru-
salem. — In Mt... diebus. C.-à-d., pendant que 
Saul et Barnabé évangéllsalent ensemble la ville 
d'Antloche. —, Prophetse. C'étaient de pieux 
fidèles, qui avaient reçu de Dieu le don de pré-
dire l'avenir. Ils étalent assez nombreux dans 
l'Église primitive : cf. xm, 1; xv , 32; xix, 6; 
Rom. xn, d; I Cor. xn, 10, 2 8 - 2 9 ; xm, 2 , 



Agabus, significabat per Spiritum famem 
magnam futuram in universo orbe terra-
rum, quse facta est sub Claudio. 

29. Discipuli autem, prout quis habe-
bat, proposuerunt singuli in ministerium 

'mittere habitantibus in Judsea fratribus. 

30. Quod et fecerunt, mittentes ad 
seniores per manus Barnabae et Sauli. 

levant, prédit par l'Esprit' qu'il y aurait 
une grande famine sur toute, la terre ;· 
elle arriva, en effet, sous Claude. 

29. Et les disciples résolurent d'en-
voyer, chacun selon ce qu'il avait, un 
secours aux frères qui demeuraient en 
Judée. 

30. Ce qu'ils firent, l'envoyant aux 
anciens par les mains de Barnabé et de 
Saul. 

8, eto. — Agabus (vers. 28). Il sera de nouveau 
mentionné plus bas, xx i , 9-10, dans une cir-
constance directement relative à saint Paul. — 
Famem... futuram. Les mots in universo orbe 
sont hyperboliques, et désignent ici l'ensemble 
de l'empire romain (cf. Luc. n, 1, etc.). — Le 

Buste de l'empereur Claude. 
( D'après une statue antique. ) 

narrateur signale Immédiatement la réalisation 
de la prophétie d'Agabus : quse... sub Claudio. 
Claude régna de 41 à 54. De nombreuses famines 
attristèrent son règne, comme le racontent Sué-
tone, Claud., 28, et Taolte, Ann., xii , 43, eto. 
Josèphe signale aussi, Ant., xx , 2 ,5 , celle dont 
saint Luc parle en cet endroit. De nombreux 
habitants de Jérusalem moururent alors de faim, 
dit -11. Elle eut lieu la quatrième année du règne 
de Claude, par conséquent en 45. Comp. Eusèbe, 
Hist.eccl., n , 11. Seulement,on Ignore à quelle 
époque Agabus la prophétisa. — Discipuli au-
tem... (vere. 29). Les chrétiens d'Antloche, d'après 
le contexte. Les mots prout quis... relèvent la 
générosité de leurs offrandes. — Ad seniores. 
C.-à-d., aux anciens de Jérusalem. Le texte grec 
emploie Ici pour la première fols dans un sens 
spécial le mot πρεσβυτέρους, pour désigner 
les ministres officiels de l'Eglise, établis par les 
apôtres pour être, sous leur direction, les chefs 
des chrétientés particulières, les prédicateurs 
ordinaires, les administrateurs des sacrements. 

Il reviendra plusieurs fois dans le livre des 
Aotes aveo cette signification spéciale (cf.xiv, 23; 
xv, 2, 6, 22, 24; xiv, 4; xx , 17) et plus sou-
vent encore dans les épttres (cf. Hebr. xi , 2; 
I Tim. V, 1, 2, 17, 19; Tlt. I , 5; Jac. v , 14; 
I Petr. ν , 1 ; I I Joan. 1, etc.). C'est de lui que 
vient le nom de prêtres. Toutefois, il est 
reconnu que « dans le Nouveau Testament et au 
i·* siècle, les deux termes έπίσχοπος (dont nous 
avons fait évêque ) et πρεσβύτερος sont em-
ployés indistinctement l'un pour l'autre. C'est 
ce qui résulte de l'étude comparée des Actes. 
Ainsi, Act. xx , 17, 28, les mêmes chefs de 
l'Église d"Éphèse sont appelés dans le premier 
passage πρεσβύτεροι et dans le second επί-
σκοποι. Également dans les épîtres pastorales, 
la même personne est qualifiée tantôt de πρεσ-
βύτερος, tantôt ά'έπίσχοπος (cf. Tlt. i, 5, 7).... 
Jamais les « eplscopl » et les « presbyteri » ne 
sont énumérés Comme formant deux classes dis-
tinctes ; tandis que les « episcopl -presbyteri » 
sont distingués expressément des « diaconi » 
(cf. PhlI. i , 2; I Tim. m , 1-2, 8), έπίσκοπος 
et πρεσβύτερος sont toujours synonymes. 
Cette synonymie entre « episcopus » et « pres-
byter » se retrouve dans Clément de Rome, 
I Cor., 44, 57; on peut l'induire aussi de la Doc-
trine des douze apôtres, x v , 1, et de saint 
Polycarpe, PMI., i. Les Pères avaient très exac-
tement remarqué la synonymie des mots « epi-
scopus » et « presbyter » dans le Nouveau 
Testament... « Idem est ergo presbyter qui et 
episcopus, » dit saint Jérôme, in Tlt., i , 5 
(comp. son Eplst. LXIX, ad Océan., et son Epiât. 
CXLVI, ad Evang.; saint Jean Chrys., Eom. I in 
PMI., 1,1 ; Théodoret, In PMI., 1,1, et in T Tim. 
m, 1). On était d'accord dans l'Eglise latine et 
dans l'Église grecque sur ce point. Dès le IIE siècle, 
le langage devient plus précis. On appelle encore 
quelquefois, il est vrai, les évêques πρεσβύτε-
ροι, mais on ne donne plus aux ministres d'un 
rang inférieur, aux simples prêtres, le titre 
ά'έπίσκοποι... Dans les Épttres de saint Ignace, 
martyrisé en 107, la distinction entre l'évêque, 
les prêtres et les diacres est nettement marquée, 
et désormais la distinction est parfaitement éta-
blie. « P. Yigouroux, Dlctlonn. de la Bible, 
t. I I , ool. 2122-2123. Voyez de Smedt, S. J., L'or-
ganisation des Églises chrétiennes j usqu'au mi-
lieu du III' siècle (dans le Congrès scientifique 
international des catholiques de 1888, t. I I , 
Paris, 1888, p. 297 et ss.). De ce que l'envoi des 
sommes recueillies à Antioche est fait aux πρεσ-



C H A P I T R E X I I 

1. En ce même temps, le roi Hérode 
mit les mains sur quelques membres de 
l'Église, pour les maltraiter. 

2. Il fit mourir par le glaive Jacques, 
frère de Jean. 

3. Et voyant que cela plaisait aux 
Juifs, il fit aussi arrêter Pierre. C'étaient 
alors les jours des azymes. 

4. L'ayant donc fait arrêter, il le mit 
en prison, et le donna à garder à quatre 
escouades, de quatre soldats chacune, 
avec l'intention de le faire comparaître 
devant le peuple après la Pâque. 

5. Pierre était donc gardé dans la 
prison ; mais l'église faisait sans inter-
ruption des prières à Dieu pour lui. 

1. Eodem autem tempore, misit He-
rodes rex manus ut affligeret quosdam 
de ecclesia. 

2. Occidit autem Jacobum, fratrem 
Joannis, gladio. 

3. Videns autem quia placeret Judseis, 
apposuit ut apprehenderet et Petrum. 
Erant autem dies azymorum. 

4. Quem cum apprehendisset, misit in 
carcerem, tradens quatuor quaternioni-
bus militum custodiendum, volens post 
Pascha producere eum populo. 

5. Et Petrus quidem servabatur in 
carcere ; oratio autem fiebat sine inter-
missione ab ecclesia ad Deum pro eo. 

βύτεροι et point ans apôtree,on a conclu souvent, 
non sans quelque raison, que ces derniers n'é-
taient pas alors à Jérusalem. — Per man«g... 
Barnabé et Saul étalent tout indiqués pour por-
ter le produit de la généreuse collecte. 

} IV. — Hérode Agrippa I»* persécute l'Église. 
XI I , 1-25. 

lo Martyre de saint Jacques, emprisonnement 
de saint Pierre. X I I , 1-5. 

CHAF. XI I . — 1. Introduction. — Eodem... 
tempore. Vers l'an 43, puisque Agrippa I » mou-
rut à oette date. Voyez les notes du vers. 23. 
— Misit... manus ut... La locution est tout hé-
braïque. — Herodes rex. Cest le troisième 
prince de ce nom mentionné dans le Nouveau 
Testament. Il était flls d'Arlstobule, frère d'Héro-
diade, petit flls d'Hérode le Grand, neveu d'Hé-
rode Antlpas. Il avait été surnommé Agrippa. 
I l avait d'abord reçu de Callgula, avec le titre de 
roi, les trois tétrarchles mentionnées dans l'évan-
gile selon saint Luc, πι , 1 ; Claude, qui l'avait 
oonnu à Borne, lui donna encore la Judée et la 
Samarie, de sorte qu'il gouvernait alors la Pa-
lestine entière aveo une autorité royale. Voyez 
Josèphe, Ant., xx, 8,2. — Affiigeret (κακώσαι, 
faire du mal). Très dévoué au Judaïsme, dont 
11 observait rigoureusement les pratiques (Jo-
sèphe, Ant., x ix, 7, 3), 11 devint bientôt par 
là même hostile au christianisme, et il se mit à 
persécuter les chrétiens pour plaire aux Juifs, 
dont il désirait beaucoup gagner les faveurs (cf. 
vers. 3). 

2. Agrippa fait mourir saint Jacques. — Jaco-
bum, fratrem... Par conséquent, l'apôtre saint 
Jacques le Majeur, flls de Zébédée et de Salomé, 
l'un des disciples les plus Intimes de Jésus. Cet ar-

dent ( flls dn tonnerre » (cf. Marc, m, 17) Jouait 
sans doute un rôle proéminent dans l'Église de 
Jérusalem, de sorte que l'attention d'Agrippa fut 
attirée spécialement sur lui. — Gladio. Jésus 
avait été crucifié, saint Étlenne lapidé; saint 
Jacques fut décapité comme le précurseur. 

3-5. Le prince des apôtres est Jeté en prison, 
pour y attendre le Jour prochain de son mar-
tyre. — Videns... quia placeret... L'antagonisme 
des Juifs contre l'Église s'était affirmé de plus 
en plus depuis la mort'dn diacre Étlenne. — 
Apposuit ut (hébraïsme; cf. Luc. x ix, 11; xx , 
12, eto.)... et Petrum. Le chef du collège apos-
tolique et de l'Église, que ses fonctions et son 
zèle ardent mettaient sans cesse en évidence, ne 
pouvait guère échapper à la persécution du 
monarque. — Le trait erant autem... a pour 
but de préparer la suite du réoit (comp. le ver-
set 4b). Sur la dénomination dies azymorum, 
voyez Matth. xxvi , 17, et le commentaire. — 
Quatuor quaternionibus (τετραδίοις, vers. 4). 
On nommait « quaternlo », chez les Bomains, un 
petit détachement de quatre soldats. Les quatre 
escouades de ce genre auxquelles Pierre fut 
confié devaient se remplacer toutes les trois 
heures, selon la coutume d'alors. — Post pascha. 
C.-à-d., après l'octave pascale tout entière. Le 
roi ne voulait pas troubler la féte par une exé-
cution capitale. Cf. Matth. xxvi , 5, eto. — Pro-
ducere, άναγαγεϊν. Saint Luo emploie ce même 
verbe dans son évangile, XXII, 66, à propos de 
Notre-Selgneur Jésus-Christ, conduit devant le 
sanhédrin. — Petrus quidem... (vers. 5). L'em-
prisonnement dura donc quelques Jours. Comp. 
le vers. 3' et 6». — Oratio autem... Détail très 
touchant. L'Église de Jérusalem priait de toutes 
ses forces pour son chef en péril. — Sine inter-
missione. Le grec a ici le mot έχτενής, employé 



6. Cum autem producturus eum esset 
Herodes, in ipsa nocte erat Petrus dor-
mions inter duos milites, vinctus catenis 
duabus, et custodes ante ostium custo-
diebant carcerem. 

7. Et ecce angélus Domini astitit, et 
lumen refulsit in habitaculo ; percusso-
que latere Pétri, excitavit eum, dicens : 
Surge velociter. Et ceciderunt catenœ 
de maiiibus ejus. 

8. Dixit autem angélus ad eum ; Prœ-
cingere, et calcea te caligas tuas. Et 
fecit sic. Et dixit illi : Circumda tibi 
vestimentum tuum, et sequere me. 

9. Et exiens sequebatur eum ; et ne-
sciebat quia verum est quod fiebat per 
angelum, existimabat autem se visum 
videre. 

10. Transeuntes autem primam et se-
cundam custodiam, venerunt ad portam 
ferream quse ducit ad civitatem, quœ 
ultro aperta est eis ; et exeuntes- proces-
serunt vicum unum, et continuo discessit 
angélus ab eo. 

11. Et Petrus ad se reversus, dixit : 
Nunc scio vere quia misit Dominus an- | 

6. Or, la nuit même avant le jour 
où Hérode devait le faire comparaître, 
Pierre dormait entre deux soldats, lié 
de deux chaînes, et des gardes devant 
la- porte gardaient la prison. 

7. Et voici qu'un ange du Seigneur 
apparut, et une lumière brilla dans l'ap-
partement ; et l'ange, touchant Pierre 
au côté, l'éveilla, en disant: Lève-toi 
vite. Et les chaînes tombèrent de ses 
mains. 

8. Et l'ange lui dit : Mets ta ceinture, 
et chausse tes sandales. Il le fit. Et l'ange 
reprit : Enveloppe-toi de ton vêtement, 
et suis-moi. 

9. Pierre sortit et le suivit ; et il ne 
savait pas que ce qui se faisait par l'ange 
était véritable, mais il croyait voir une 
vision. 

10. Passant la première et la seconde 
garde, ils vinrent à la porte de fer qui 
conduit à la ville ; elle s'ouvrit d'elle-
même devant eux, et étant sortis, ils 
s'avancèrent dans une rue ; et aussitôt 
1 ange le quitta. 

11. Alors Pierre, étant revenu à lui-
même, dit : Maintenant je reconnais 

par saint Luc sous une forme adverbiale à l'oc-
casion de la prière de Jésus au jardin de Geth-
sémani. Cf. Luc. XXII, 44 (Vulgate : « pro-
lixius i>). Il désigne une supplication très intense. 

2° Délivrance miraculeuse de l'apôtre. X I I , 
6-17. 

6-11. Un ange lui ouvre les portes de sa pri-
son pendant la nuit et le fait échapper. — 
Cum... producturus..., ipsa nocte. C'était donc 
la dernière nuit de l'octave pascale (voyez le 
vers. 4b), celle qui séparait le 21 et le 22 nlsan, 
puisque la Pâque était célébrée le 15 de ce mots. 
— Inter duos... Entre deux des soldats du α qua-
ternio » qui était alors de garde.—Vinctus... dua-
bus. Les chaînes étalent aussi attachées an bras 
de ces deux soldats, qui dormaient à côté de 
saint Pierre. Le prisonnier ne pouvait donc pas 
faire un seul mouvement sans attirer l'attention 
de ses gardiens. — Et custodes ante... C'étaient les 
deux autres soldats du « quaternlo » . — Et 
ecce... (vers. 7). Comme d'ordinaire, cette parti-
cule marque le caractère soudain de l'appari-
tion. I l en est de même du verbe astitit (Ιπέσ-
τη). Il n'y a pas d'article dans le grec avant le 
mot άγγελος; par conséquent, un ange. — 
Lumen refulslt... Le brillant éclat qui accom-
pagne habituellement les apparitions angéliqués. 
Cf. x, 30; Matth. xxvin, 3; Luc. i l , 9, etc. — 
In habitaculo. C.-à-d., dans la chambre de la 
prison où se trouvait saint Pierre. — Peraus-
soque... Le récit est très dramatique et très 
circonstancié. Saint Luc tenait peut-être direc-
tement du prince des apôtres ces détails vivants 

et multiples. — Dicens. L'ange donna à saint 
Pierre trois ordres successifs, brefs et pres-
sants. — Surge... C'est le premier, qui fut 
accompagné d'un miracle sans lequel le prison-
nier eût été Incapable d'obéir : ceciderunt cate-
nse... — Second ordre : prsecingere et calcea... 
(vers. 8). Pierre avait enlevé sa ceinture et ses 
sandales, pour dormir plus à l'aise. — Troisième 
ordre : circumda... et sequere... Le mot greo 
ίμάτιον (vestimentum ) désigne le vêtement 
supérieur, la pièce d'étoffe dans laquelle s'enve-
loppent encore les Orientaux. — Nesciebat... ; 
existimabat... (vers. 9). L'apôtre était tellement 
hors de lui, qu'il ne se croyait pas dans le do-
maine de la réalité ; 11 lui semblait que tout se 
passait en vision, comme autrefois à Joppé (cf. 
x , 10 et ss.). — Primam et secundam... (ver-
set 10). Par ces mots le narrateur désigne les 
deux soldats qu'il a nommés « custodes » au 
vers. 6". Ils étaient postés l'un plus près, 
l'antre plus loin de la chambre occupée par saint 
Pierre et par ses deux gardiens Immédiats. Ils 
n'aperçurent pas l'apôtre, rendu miraculeuse-
ment invisible. — Portam ferream : la porte 
extérieure de la prison. D'après le détail quas 
ducit..., celle-ci était bâtie dans l'intérieur 
même de la ville. — Vicum. Le grec ρύμην dé-
signe plutôt une rue. Cf. ix , 11. — Continue 
discessit... Àussl soudainement qu'il était ap-
paru; mais Pierre pouvait désormais se tirer 
d'affaire sans auoun secours surnaturel. — Ad 
se reversus (vers. 11). C.-à-d., sorti de l'état à 
demi Inconscient que nous a décrit le vers. 9. 



d'une manière certaine que le Seigneur 
a envoyé son ange, et qu'il m'a arraché 
à la main d'Hérode et à toute l'attente 
du peuple juif. 

12. Et réfléchissant, il vint à la mai-
son de Marie, mère de Jean, surnommé 
Marc, où beaucoup étaient assemblés et 
priaient. 

13. Pendant qu'il frappait à la porte, 
une servante, nommée Ehodé, vint pour 
écouter. ' 

14. Dès qu'elle eut reconnu la voix de 
Pierre, dans sa joie, elle n'ouvrit pas 
la porte ; mais, courant à l'intérieur, elle 
annonça que Pierre était à la porte. 

15. Ils lui dirent : Tu es folle. Mais 
elle affirmait que la chose était ainsi. Et 
ils disaient : C'est son ange. 

16. Cependant Pierre continuait à 
frapper. Lorsqu'ils eurent ouvert, ils le 
virent et furent saisis de stupeur. 

17. Mais leur faisant de la main signe 
de se taire, il raconta comment le Sei-
gneur l'avait tiré de la prison ; et il dit : 

l a réflexion Nune solo vere... contraste avec le 
trait « nesciebat quia verum... » de ce même 
passage. — Expectatione plebls... Euphémisme 
expressif. Enchantés du supplice de saint Jacques 
(cf. vers. 3), les Juifs attendaient avec impa-
tience celui du chef de la chrétienté. 

12-17. Pierre vient annoncer sa délivrance 
chez la mère de Jean-Maro. Autre scène admi-
rablement racontée. — ConsMeransque. Cette 
traduction du verbe συνιδών donne un excel-
lent sens; mais peut-être serait-11 mieux de 
dire : ayant compris (se rendant pleinement 
compte de ce qui s'était passé). — Marïœ, ma-
tris... D'après Col. iv, 10, elle doit avoir été la 
tante de Barnabé, puisque son flls était le cou-
sin de celui-ci. Il est vrai que d'autrgs prennent 
le mot άνέψιος dans l'acception de neveu; ce 
qui ferait de la mère de Jean-Marc la sœur 
ou la belle-sœur du célèbre missionnaire. Elle 
était probablement veuve à cette époque, et 
Jouissait elle aussi d'une certaine fortune. · Le 
fait qu'une assemblée de fldèles se tenait dans sa 
maison démontre sa piété et son dévouement 
courageux pour l'Église. — Joannis, qui... Mar-
cus. Un nom hébreu et un nom latin, suivant 
une coutume alors fréquente chez les Juifs 
(scuvent le second nom était grec). Ce Jean-Marc 
n'est autre que l'auteur du second évangile, 
l'ami et le compagnon de saint Pierre et de saint 
Paul. Of. vers. 25; xm, 5; xv , 37 et ss., et la 
page 193 de ee volume. — Orantes : pour la 
délivrance de saint Pierre. Cf. vers. 5». — Put-
santé ostium januœ (vers. 13). Le premier des 
deux substantifs représente la porte proprement 
dite; le second (πυλών) désigne le portique qui 
conduisait de la cour intérieure dans la rue. 
Cf. Matth. XXVI, 71. — Proeessit puella. La 

gelum suum, et eripuit me de manu 
Herodis, et de omni expectatione plebis 
Judseorum. 

12. Consideransque, venit ad domum 
Marise, matris Joannis, qui cognomina-
tus est Marcus, ubi erant multi congre-
gati, et orantes. 

13. Puisante autem eo ostium januœ, 
proeessit puella ad audiendum, nomine 
Rhode. 

14. Et ut cognovit vocem Pétri, prœ 
gaudio non aperuit januam, sed intro 
currens, nuntiayit stare Petrum ante 
januam. 

15. At illi dixerunt ad eam : Insanis. 
Illa autem affirmabat sic se habere. Illi 
autem dicebant : Angélus ejus est. 

16. Petrus autem perseverabai pulsans. 
Cum autem aperuissent, viderunt eum , 
et obstupuerunt. 

17. Annuens autem eis manu ut tace-
rent, narravit quomodo Dominus eduxis-
set eum de carcere; dixitque : Nuntiate 

servante qui remplissait les fonctions de por-
tière. Cf. Joan. XVIII, 17. — Ad audiendum. 
Elle ne voulait ouvrir qu'à bon escient, crai-
gnant d'avoir affaire à un ennemi des chrétiens. 
Comp. v in, 3, où nous avons vu Saul pénétrer 
dans les maisons, pour en arracher les fldèles 
de vive force. — Rhode. Mot grec qui équivaut 
à Rose. Beaucoup de noms féminins étalent 
empruntés aux plantes, aux animaux (Doroas), 
aux pierres précieuses, etc. _— Prie gaudio non... 
(vers. 14). Elle oublia que'le plus pressant était 
d'ouvrir, et elle courut annoncer la bonne nou-
velle à l'assemblée. Trait parfaitement naturel. 
— Insanis (vers. 15). Le fait raconté par Rhodé 
semblait invraisemblable, impossible. — Affir-
mabat (l'imparfait de l'insistance). Le grec 
διϊσχυρίζετο est très expressif : elle affirmait 
aveo énergie et certitude. — Angélus ejus... 
L'ange de Pierre, aveo la forme extérieure et 
la voix de oe dernier. Les Juifs admettaient 
l'existence des anges gardiens, et les premiers 
chrétiens participaient à cette croyance, claire-
ment affirmée par Notre-Seigneur. Cf. Matth. 
XVIII , 10. — Cum... aperuissent (vers. 16). Tous 
les fldèles présents étaient donc accourus auprès 
de la porte. — Obstupuerunt. Dans le grec t 
έξέυτησαν, le verbe si souvent usité dans lés 
cas analogues; ils furent hors d'eux-mêmes. — 
Annuens, χατασείσας : ayant agité la mairi 
pour demander le silence. Cf. xm , 16 ; x ix, 33 ; 
xxi , 40. — Jacobo: l'apôtre saint Jacques le 
Mineur, dont il sera question plus bas, x v , 18 
et ss., à l'ocoasion du concile de Jérusalem. I l 
était, d'après ce passage, le seul autre membre 
du collège apostolique présent dans la capitale 
juive, puisque saint Pierre ne fait avertir que 
lui parmi les Douze. — Et fratribus. Trait dé-



Jacobo et fratribus haec. Et egressus, 
abiit in alium locuin. 

18. Facta autem die, erat non parva 
turbatio inter milites, quidnam factum 
esset de Petro. 

19. Herodes autem cum requisisset-
eum, et non invenisset, inquisitione facta 
de custodibus, jussit eos duci ; descen-
,densque a Judsea in Ceesaream, ibi com-
moratus est. 

20. Erat autem iratus Tyriis et Sido-
niis. At illi unanimes venerunt ad eum ; 
et persuaso Blasto, qui erat super cubi-

v culum régis, postulabant pacem, eo quod 
alerentur regiones eorum ab illo. 

Ilcat. Pierre désire que l'anxiété ressentie à son 
sujet disparaisse au plus rite. — Abiit in alium... 
Le péril eût été trop grand pour lui à Jérusa-
lem dans les circonstances présentes. Où alla-
t - il 1 « Les expressions du livre des Actes... ne 

• sauraient signifier que Pierre alla se cacher chez 
quelque ami, dans Jérusalem ou aux environs. 
Biles disent plus que cela. C'est un déplacement 
Important, un voyage, une longue absence 
qu'elles'supposent... Sortant de chez la mère de 
Jean-Marc, sans même prendre le temps d'aller 
en personne aviser Jacques de sa délivrance, ce 
fut pour s'éloigner en toute hâte et pour long-
temps de Jérusalem. Saul et Barnabé ne l'y trou-
veront pas, quand ils viendront porter leurs 
aumônes & la communauté chrétienne (cf. xi, 30). 
Le dernier Jour des fêtes pascales, Pierre quitta 
donc non seulement'la ville sainte, mais les 
États du persécuteur. » D'après Ms* Le Camus, 
auquel nous empruntons ces lignes (VŒuvre 
des apôtres, fondateurs de l'Église chrétienne, 
Paris, 1891, p. 310 et ss.), et d'après d'assez 
nombreux historiens ou commentateurs catho-
liques, c'est à Eome même que "saint Pierre 
serait allé dans cette circonstance, et ce senti-
ment s'harmonise fort bien avec les assertions 
des anciens auteurs ecclésiastiques, qui parlent 
d'un premier voyage du prince des apôtres dans 
la capitale de l'empire, plus de vingt ans avant 
sa mort. Voyez Patrizi, de Evang., lib. I , cap. u, 
nn. 27-30; Knabenbauer, h. I.; ïelten, AposteU 
gesehlchte, p. 240-244 ; Lecler, de Bomano S. Pé-
tri Episeopatu, Louvain, 1888; C. Fouard, 
S. Pierre et les premières années du christia-
nisme, p. 835-851, etc. Eusèbe, Bist. eccl., il, 14, 
saint Jérôme, de Vir. ill., 1, et Orose, HistH 

vu, 6, affirment clairement, en effet, que saint 
Pierre vint à Rome vers le commencement du 
règne de Claude, et qu'il y établit dès lors son 
siège éplscopal. Plus tard nous le retrouverons 
de nouveau à Jérusalem, à l'occasion du con-
cile ( cf. xv, 7 et ss.) ; il revint ensuite & Rome, 
où il subit avec saint Paul le martyre sous 
Néron. \ 

Faites savoir cela à Jacques et aux 
frères. Et étant sorti, il s'en alla dans 
un autre lieu. 

18. Quand il fit jour, le trouble n'était 
pas petit parmi les soldats, pour savoir 
ce que Pierre vétait devenu. 

19. Hérode l'ayant fait chercher, et 
ne l'ayant pas trouvé, fit faire le procès 
aux gardes, et ordonna de les mener au 
supplice; puis, descendant de la Judée 
à Césarée, il y demeura. 
, 20. Or, il é^ait irrité contre les Tyriens 

et les Sidoniens. Mais d'un commun 
accord ils vinrent à lui, et ayant'gagné 
Blastus, qui était chambellan du roi, ils 
demandaient la paix, parce que leurs 
contrées tiraient leur subsistance de celle 
du roi. 

3" Hérode Agrippa I " meurt frappé par la 
vengeance divine. X I I , 18-25. 

18-19. Après avoir fait rechercher en vain son 
prisonnier, le roi descend k Césarée. — Non 
parva turbatio. Litote élégante, à la manière 
de saint Luo. Le trouble des quatre gardiens 
provenait de la crainte, trop Justifiée, d'avoir 
& payer de leur tête l'évasion du prisonnier 
confié à leur garde. — dum requlslsset... (.ver-
set 19). Le verbe composé έπιζητήσας dénote 
des reoherches multipliées, faites avec soin. — 
Inquisitione facta. Le grec άναχρΐνας se dit 
d'une enquête Judiciaire, officielle. — Duci. 
Dans le sens de conduire au supplice (άναχ-
θήναι). — Descendons... Cœsaream. Cette ville 
(cf. vin, 40b) était une des résidences d'Agrippa, 
depuis qu'il possédait la Judée. 

20-23. L'orgueil d'Hérode Agrippa est humilié 
et châtié par le Seigneur. — Erat... Iratus. La 
looutlon expressive θυμομ,αχών s'emploie pour 

désigner une colère violente, passionnée. — Tyrlls 
et Sldoniis. On Ignore le motif qui avait excité 
& ce point la fureur du roi contre les deux 
grandes cités phéniciennes. Le vif désir des habi-
tants de se réconcilier avec lui (unanimes vene-
runt.,.; lie se présentèrent dans la personne de 
leurs délégués) prouve que les effets du mécon-
tentement royal s'étalent fait promptement sen-
tir et que leurs lntétêts commerciaux s'en trou-
vaient lésés (voyez la fin du verset). — Persuaso 
Blasto. Ce nom latin Indique peut-être que celui 
qui le portait était Romain. Le titre de cham-



21. Au jour fixé, Hérode, revêtu 
d'habits royaux, s'assit sur son trône, et 
il les haranguait. 

22. Et le peuple acclamait : Ο est la 
voix d'un Dieu, et non d'un homme. 

23. Mais aussitôt-un ange du Seigneur 
le frappa, parce qu'il n'avait pas donné 
gloire à Dieu; et dévoré de vers, il 
expira. _ 

24. Cependant la parole du Seigneûr 
faisait des progrès et se répandait de 
plus en plus. 

25. Barnabé et Saul, leur mission 
remplie,·revinrent de Jérusalem, rame-
nant avec eux Jean, surnommé Marc. 

21. Statuto autem die, Herodes vesti-
tus veste regia, sedit pro tribunali, et" 
concionabatur ad eos. 

22. Populus autem acclamabat : Dei 
voces et non hominis. 

23. Confestim autem percussit eum 
angélus Domini, eo quod non dedisset 
honorera Deo; et conSumptus a vermi-
bus, expira vit. -

24. Verbum autem Domini crescebat, 
et multiplicabatur. 

25. Barnabas autem et Saulus reversi 
sunt ab Jerosolymis, expleto ministerio, 
assumpto Joanne, qui cognominatus est 
Marcus. 

bellan ( qui... super cubimium ) supposait des 
relations assez intimes entre le roi et Blastus ; 
aussi les ambassadeurs phéniciens s'adressèrent-
ils directement à ce dernier, pour le gagner à 
leur cause et profiter de son crédit auprès du 
monarque. — Postulabant pacem. La paix dans 
le sens large; c.-à-d., le retour de la laveur du 
roi, car il n'y avait pas eu de guerre propre-
ment dite. — Eo quod alerentur... Petite nuance 
dans le grec : Parce que leur contrée était nour-
rie par celle du roi. Agrippa aurait pu favori-
ser d'autres ports, au grand détriment de 
ceux de Tyr et de Sidon ; bien pins, il lui eût 
été facile d'Interdire à ses sujets d'exporter 
leurs produits agricoles en Phénicie. — Statu-lo... 
die (vers. 21). On célébrait alors une fête magni-
fique, organisée par Agrippa en l'honneur de 
l'empereur Claude. Voyez Josèphe, Ant., x ix, 
8 , 2 . — Vestitus veste... « Le second jour de la 
fête, raconte l'historien juif, (le roi) mit un 
vêtement fait entièrement d'argent, et d'un tissu 
vraiment merveilleux; puis il vint au théâtre 
de bonne heure dans la matinée, et alors l'argent 
de son vêtement, étant éclairé par les rayons 
du soleil, brilla d'une manière extraordinaire, 
et devint si resplendissant, qu'un sentiment de 
crainte saisit ceux qui le regardaient aveo atten-
tion. » Pro tribunali. Lisez, d'après le grec : 
Sur la tribune; c.-à-d., sur une estrade. Comp. 
Joan. x ix , 18, où il y a la même inexactitude 
dans le texte latin. — Concionabatur. Josèphe 
omet ce détail, dont nous devons la conservation 
à saint Luc. Le roi, qui aimait le faste et 
l'éclat, adressa donc un discours public aux 
envoyée de Tyr et de Sidon. — Dei voces, et 
non... (vers. 22). L'historien juif commente fort 
bien encore l'écrivain sacré : « Les flatteurs 
crièrent, l'un d'un endroit, l'autre d'un autre, non 

toutefois pour son bien, qu'il était Dieu. Et lis 
ajoutèrent : Sois miséricordieux envers nous; 
car, quoique nous ne t'ayons jusqu'ici révéré 
que comme un homme, désormais nous te 
reconnaissons supérieur à la nature humaine. 
Là-dessus le roi ne les reprit pas, et ne rejeta 
pas leur flatterie Impie. ï Ce dernier trait cor-
respond aux mots non dedisset gloriam Deo 
(vers. 23) de l'auteur inspiré. Dans la circons-
tance présente, rendre gloire à Dieu o'eût été 
protester contre les acclamations sacrilèges de 
la foule, en disant qu'elles ne convenaient qu'au 
Seigneur. — Percussit eum... Le châtiment fut 
donc surnaturel, instantané. Josèphe raconte 
aussi que le roi ressentit sur-le-champ de si vio-
lentes douleurs (d'entrailles), qu'il comprit qu'il 
allait mourir. — Congumptus vermibus. Autio-
chus Épiphaoe, cet autre persécuteur de la vraie 
religion, était mort de la même maladie hor-
rible. Cf. I I Mach. ix, 5, 9. Josèphe n'a pas ce 
détail ; il dit que la mort d'Agrippa eut lieu après 
oinq jours de maladie. C'était alors l'année 44 
après J.- C. La Judée redevint aussitôt province 
romaine et fut gouvernée comme auparavant 
par un « procurator ï ( tout d'abord par Cus-
plus Fadus, puis par Tibère Alexandre; nous 
verrons plus loin les autres gouverneurs). 

24-26. Conclusion de ces divers récits. — Ver-
bum... creseebat et... Cf. v i , 7 et xix, 20. La 
divine semence, que les apôtres et les autres 
prédicateurs de l'évangile répandaient avec zèle, 
produisait des fruits abondants. — Barnabas... 
et Saulus. (vers. 28). Note rétrospective. Cf. xi, 
29-30. Elle ne dit nullement que les deux mis-
sionnaires étaient à Jérusalem au moment de 
l'arrestation et de la délivrance de saint Pierre. 
— Assumpto Joanne. Celui qu'a mentionné le 
vers. l î . 



C H A P I T R E X I I I 

1. Eraut autem in ecclesia quse erat 
Antiochiœ, prophétie et doctores, in 
quibus Barnabas, et Simon qui vocabatur 
Niger, et Lueius Cyrenensis, et Manahen 
qui erat Herodis tetrarchœ collactaneus, 
et Saulus. 

2. Ministrantibus autem illis Dofnino, 
et jejunantibus, dixit illis Spiritus san-

1. Il y avait dans l'église d'Antioche 
des prophètes et des docteurs, parmi 
lesquels étaient Barnabé, Simon qu'on 
appelait le Noir, Lucius le Cyrénéen, 
Manahen, frère de lait d'Hérode le té-
trarque, et Saul. 

2. Or pendant qu'ils célébraient le 
culte du Seigneur et qu'ils jeûnaient, 

DEUXIÈME PARTIE 

Les Actes de saint Paul. X I I I , 1 — 
- . XXVI I I , 31. 

. Du prince des apôtres, le récit passe brusque-
ment à l'apôtre des Gentils, dont il s'occupera 
d'une manière presque exclusive jusqu'à la fln du 
livre. Néanmoins, de même que le narrateur 
nous a présenté saint Paul dans la première 
par t i e ( c f . v u , 58, 60; VJJI, 3 ; i x , 1-30), de m ê m e 
il consacrera encore une page à saint Pierre,,à 
l'occasion du concile de Jérusalem (xv, 1-2»). 

SBCTION I . — LE PBBMIEB VOYAGE APOSTOLIQUE 
DB SAINT .PAUL ET LE CONCILE DE JÉRUSA-
LEM. X I I I , 1 — X V , 35. 

§ I. — Première partie du voyage ; Paul et 
Barnabé en Chypre et à Antioche de Pisidle. 
XI I I , 1- 52. 

1° La consécration des deux missionnaires. 
X I I I , 1-3. 

CHAP. XI I I . — 1-3. Le Saint-Esprit révèle, 
ses desseins au sujet de Saul et de Barnabé. — 
Prophetse et doctores. Ces deux nom§, qu'on trouve 
encore réunis dans trois passages des épitres de 
saint Paul (Rom. xii , β; I Cor. xi i , 28; Eph. 
iv, 11)', représentent des dons'surnaturels, qui 
étaient départis à quelques membres de l'Église 
primitive. Les prophètes recevaient de Dieu 
des lumières sur l'avenir, ou sur des choses qu'ils 
no pouvaient pas connaître par eux-mêmes (cf . 
x i , 28, etc.); les docteurs avalent en partage 
une facilité spéciale pour enseigner avec fruit 
les vérités religieuses. Le plus souvent, les pro-
phètes étaient en même temps docteurs, mais la 
réciproque n'existait pas toujours. Les cinq per-
sonnages dont nous allons lire les noms paraissent 
avoir exercé simultanément ces deux nobles* fonc-
tions, que saint Pau], dans son énumératlon. des 
« charisma!» » célestes ( I Cor. xn, 28), place au 
second et au troisième rang, immédiatement 
après l'apostolat. — In quibus... Nous ne connais-
sons que Barnabé et Saul dans cette petite 
liste. D'après le grec, elle semble divisée en 
deux groupes dont le premier comprend trois | 

noms, et le second deux seulement. — Niger 
était un surnom latin ( le greo a aussi Ν ίγερ ) , 
et on l'avait probablement donné à Simon à 
cause de la noirceur de son teint. — Lucius 
(Λούκ ιος ) avait également un nom romain; 
l'épithète Cyrenensis dénote -eon origine afri-
caine (cf. n, 10·" et les notes; x i , 20, etc.). — 
Manahen (Μαναήν) correspond très visiblement 
au mot hébreu rtïnahe/m, consolateur. — Hero-
dis... collactaneus. Le mot grec σύντροφος, que 
la Vulgate traduit par frère de lait, signifie à la 
lettre : nourri avec. Il est . plus probable qu'il 
faut lui donner ici le sens d'élevé avec; c.-à-d., 
de compagnon d'éducation. Comp. I Mach. i , 6 
(d'après la Vulg.). Manahen aurait donc été 
élevé à la cour d'Hérode le Grand, avec celui 
qui fut plus tard, le tétràrque Antipas. Cf. Luc. 
i x , 7, etc. — Et Saulus. Il clôt la liste, sans 
doute parce qu'il était entré le plus récemment 
dans l'Église, et aussi parce qu'il n'avait été 
Jusque-là que l'auxiliaire de Barnabé; celui-ci 
est nommé le premier à cause des hautes fonc-
tions qu'il remplissait à Antioche, en sa qualité 
de délégué des apôtres (cf. x i , 22 et ss.). Mais 
Saul va bientôt jouer le rôle principal. Comme 
on l'a dit avec beaucoup de Justesse, cette liste, 
quoique ei courte, est particulièrement intéres-
sante si l'on envisage la nationalité de ceux qui 
la composent : un Chypriote (Barnabé), un Cyré-
néen (Lucius), un Juif (Simon le Noir), dont la 
seconde appellation paraît indiquer qu'il avait 
des relations aveo les Gentils; un autre Juif 
(Manahen), étroitement uni à la maison royale 
d'Hérode; enfin Sàul le Cilicien. Ainsi formée, 
« la liste peut être regardée comme un type du 
monde entier, vers lequel l'évangile va mainte-
nant s'élancer » avec plus d'ardeur que jamais. 
— Ministrantibus... (vers. 2 ) . Le grec emploie 
l'expression λειτουργούντων, de laquelle vient 
notre mot liturgie. Elle sert d'ordinaire, dans la 
version des LXX (voyez Ex. x x vm, 35, 43; 
XXIX, 30; Num. iv, 30, etc.), à désigner le culte 
religieux qui se pratiquait dans le tabernacle 
ou dans le temple. Ici, d'après le sentiment à 
peu près unanime des interprètes catholiques , 
elle représente les cérémonies officielles du culte 
chrétien, y compris le saint sacrifice fie la messe. 



l'Esprit-Saint leur dit : Séparez-moi 
Saul et Barnabé, pour l'œuvre à laquelle 
je les ai appelés. 

3. Alors, après avoir jeûné et prié, ils 
leur imposèrent les mains et les lais-
sèrent partir. 

4. Et eux, envoyés par l'Esprit-Saint, 
allèrent à Séleucie, et de là ils navi-
guèrent vers la Chypre. 

ctus : Segregate mihi Saulum et Barnâ-
bam, in ppus ad quod assumpsi eos. 

3. Tune jejunantes, et orantes, irnpo-
nentesque eis manus, dimiserunt illos. 

4. Et ipsi quidem misera Spiritu san-
cto, abierunt Seleuciam, et inde naviga-
verunt Cyprum. 

l'admettent aussi plusieurs auteurs protestants, 
11 désigne certainement ici la consécration épis-
copale de Saul et de Barnabé. Elle fut faite, 
d'après le contexte, par les chefs de l'église 
d'Antioche, ear les verbes des vers. 2 et 3 ont le 
même sujet que le vers. 1. Quoique ohoisi direc-
tement comme apôtre par Notre-Seigneur Jésus-
Christ, Saul n'avait donc pas encore été consacré 
évêque, et Barnabé se trouvait dans le même 
cas. — Dimiserunt (απέλυσαν)... On congédia 
affectueusement les deux missionnaires, en les 
recommandant à la grâce divine. Cf. xiv, 25. 

Elle ne se rapporte pas seulement, comme le 
veulent beaucoup d'auteurs protestants, à la 
prière publique, qui est mentionnée plus bas 
(cf. vers. 3) par son nom ordinaire. — Jejunan-
tibus.Cette pratique de pénitence était en hon-
neur chez les premiers chrétiens, comme chez 
les Juifs. Dans la circonstance présente, le Jeûne 
était associé oomme aujourd'hui à la célébration 
des saints mystères. — Dixit... Spiritus : par 
une révélation spéciale, faite à l'un ou à l'autre 
des prophètes et des docteurs nommés ci-dessus, 
— Segregate. Dans le sens de mettre à part pour 

un but spécial, et au moyen d'une consécration 
spéciale. Plusieurs fois (cf. Kom. ι, 1 ; Gai. I, IS), 
saint Paul s'appelle un « segregatus ». — Mihi. 
L'Esprit divin voulait se réserver ses deux, élus 
\)our lui seul. — Saulum et Barnabam. Dans le 
texte grec, Barnabé est encore mentionné le pre-
mier en cet endroit. — In opus ad quod... Cette 
« œuvre » était bien connue, puisque Saul, dès 
le moment do sa conversion, avait été.destiné 
À l'apostolat auprès des païens (cf. ix, 15 ; XXII, 
21; xxvi, 17-18), et que Barnabé venait lui-même 
d'exercer avec succès un ministère semblable à 
Antioche. — Tune jejunantes et... (vers. 3). Cette 
fols, le Jeûne et la prière furent une prépara-
tion à. l'acte particulier qui est ensuite marqué : 
imponentesque... Sur ce rite, voyez v i , 6 et le 
commentaire. Comme l'ont dit la plupart des 
interprètes et des théologiens catholiques depuis 
saint Jean Chrysoçtome et eaint Léon, et comme 

2» Saul et Barnabé dans l'île de Chypre. X I I I , 
4-12. 

4-5. Les débuts de la mission. — Missi a Spiri-
tu... Répétition très solennelle. Comp. le vers. 2b. 
C'est comme délégués du ciel, et non en leur 
propre nom, que les deux apôtres se mirent en 
route. — Seleuciam. C'était un port de la Médi-
terranée très fréquenté, situé près de l'embou-
chure de l'Oronte, à environ six heures et demie 
d'Antioche. Il se nomme aujourd'hui Souéidiyeh. 
— Inde... Oyprum. Il est possible que oet iti-
néraire ait été l'objet d'une révélation directe 
de l'Esprit-Saint. Sinon, l'île de Chypre était 
toute désignée, par plusieurs circonstances exté-
rieures, comme un terrain excellent pour recevoir 
la semence évangéllque : saint Barnabé en était 
originaire (cf. iv, 36) ; des conversions y avaient 
déjà été opérées ( x , 19), et des chrétiens 
chypriotes avalent eux-mêmes contribué à la 



5. Et cum veuillent Salaminam, prse-
dicabant verbum Dei in synagogis Ju-
dseorum ; habebant autem et Joannem 
in ministerio. 

6. Et eum perambulassent universam 
insulam usque Paphum,invenerunt quem-
dam virum magum, pseudoprophetam, 
Judeeum, cui nomen erat Barjesu, 

7. qui erat cum proconsule Sergio 
Paulo, viro prudente. Hic accersitis Bar-
naba et Saulo, desiderabat audire verbum 
Dei. 

8. Resistebat autem illis Elymas ma-

5. Lorsqu'ils furent arrivés à Salamine, 
ils prêchaient la parole de Dieu dans les 
synagogues des Juifs ; ils avaient aussi 
Jean pour les aider. 

6. Lorsqu'ils eurent parcouru toute 
l'île jusqu'à Paphos, ils trouvèrent un 
certain magicien, faux prophète, Juif, 
dont le nom était Barjésus ; 

7. il était avec le proconsul Sergius 
Paulus, homme sage. Celui-ci, ayant fait 
venir Barnabé et Saul, désirait entendre 
la parole de Dieu. 

8. Mais Elymas le magicien (car c'est 

fondation de l'Église d'Antioche ( x , 20) ; enfin, 
elle était habitée par des Juifs nombreux, aux-
quels on pourrait tout d'abord prêcher Jésus-
Christ. — Salamlnam (vers. 5). Aujourd'hui 
Famagouste, à l'extrémité orientale de l'Ile 
( Atl. géogr., pl. xvn ) . C'était la station navale 
la plus rapprochée pour des voyageurs venant 
de Séleucle. — Prsedicabant... in synagogis... 
La population Juive de Salamine devait être 
assez considérable, puisqu'elle possédait plusieurs 
synagogues. Déjà nous avons vu Saul prêoher 
dans les synagogues (cf. ix , 20); il demeurera 
Adèle à oette pratique durant ses voyages apos-
toliques, partout où il trouvera des Juifs. — 
Habebant... Joannem,... Note rétrospective. Il 
s'agit enoore de Jean-Marc, cousin de Barnabé, 
et ramené naguère par ce dernier de Jérusalem 
à Antioche. Cf. XII , 12/— In ministerio. Dans 
le grec : ύπερέτην, c.-à-d., en qualité d'aide, 
d'auxiliaire (pour prêcher, baptiser, etc.). 

6-12, Séjour à Paphos : Saul et Élymas. — 
Cum perambulassent... L'expression est très 
exacte, oar il faut traverser l'Île entière pour 
aller de Salamine à Paphos ( Atl. géogr., pl. xvn). 
L'adjectif universam n'a rien qui le représente 
dans le greo ordinaire ; mais les manuscrits les 
plus anciens ont ολην, son équivalent. Il est pro-
bable que Saul et Barnabé s'arrêtèrent dans les 
villes situées sur leur route, le long de la plage 
méridionale de l'île, pour y annoncer Jésus-
Ohriet. Le narrateur continue de ne mentionner 
que les faits les plus saillants. — Paphum. Paphos 
était la capitale de la Chypre. On distinguait la 
ville ancienne, Palse-Paphos, située à soixante 
stades du littoral, et Néa-Paphos, la ville nou-
velle , où résidait le gouverneur romain ; o'est 
dans celle-ci que s'arrêtèrent ies apôtres. — 
Quemdam virum... Selon sa coutume, saint Luc 
caractérise par quelques traits ce personnage, 
qui va jouer un rôle Important dans le récit. — 
Magum. C.-à-d., un magicien comme Simon de 
Samarie (c f . v m , 9). Des Juifs nombreux (et 
ce misérable était précisément Juif) exerçaient 
alors la magie ; on le volt par maint passage du 
Talmud (notamment au traité Berachoth, SB a). 
— Barjesu (Βαρίησοϋς ) est un nom araméen 
patronymique, signifiant : file de Jésus. Les écrits 
de Josèphe montrent que Jésus était une appel-
lation alors très répandue parmi les Juifs. — 

Qui... cum proconsule (άνθυπάτψ, vers. 7). Ce 
simple détail contient une preuve remarquable 
de la véracité de saint Luc eh tant qu'historien 
(voyez l'Introduction, p. 609). Un eflet,<t lorsque 
Auguste se fut emparé du pouvoir suprême, 11 
se partagea les provinces avec le sénat. I l y eut 
ainsi, dès lors, deux espèces de provinces dans 
l'empire : les provinces Impériales, dont le gou-
verneur était nommé par' l'empereur, et les pro-
vinces sénatoriales, dont le gouverneur était nom-
mé par le sénat. Le gouverneur d'une province 
impériale portait le titre de légat ou de propré-
teur (πρεσβευτής ou αντ ιστράτηγος) ; celui 
d'une province sénatoriale recevait le nom de pro-
consul (ανθύπατος). » F. Vigoureux, le Nou-
veau Testament et les découvertes archéologiques 
modernes, Paris, 1896, p. 200 (voyez la suite). 
Or, comme Strabon, xvn , 26, affirme que, dans 
le partage des provinces signalé cl-dessus, l'em-
pereur avait gardé pour lui l'île de Chypre, 
divers critiques en avalent conclu que le gou-
verneur de cette province devait être, au temps 
de saint Paul, nn propréteur et non un pro-
consul; par suite, que saint Luo était dans l'er-
reur. Mais l'auteur des Actes est au contraire 
parfaitement exaot Ici comme partout, car nous 
apprenons par Dion Cassius, l iv , 4, un détail omis 
par Strabon et confirmé d'ailleurs par les monu-
ments éplgraphlques et numlsmatlques : à savoir, 
qu'après le premier partage des provinces, 11 y 
eut un éohange entre Auguste et le sénat, l'em-
pereur ayant cédé l'île de Chypre et pris la Dal-
matle à sa place. Il y avait donc vraiment un 
proconsul à Paphos..— Sergio Paulo. Sur une ins; 

criptlon récemment découverte dans I l le , on Ut 
les mots ΕΠί ΠΑΤΛΟΓ (ΑΝΘ)ΤΠΑΤΟΥ, 
Sous Paul proconsul, qui ne peuvent guère se 
rapporter qu'à Serglus Paulus. Voyez dl Cesnola, 
08prws, Londres, 1877, p. 425. — Prudente 
( συνε τώ , intelligent, prudent). Son désir d'en-
tendre les missionnaires et la présence habituelle 
du magicien Juif auprès de lui révèlent le carac-
tère ohercheur de son esprit; en outre, il avait 
fait preuve de sagesse, en ne se laissant pas 
séduire complètement par Barjésus. — Audire 
verbum Dei. Ces mots sont écrits au point de 
vue du narrateur. C.-à-d. : ce que Paul et Bar-
nabé enseignaient sur le vrai Dieu et la, vraie 
religion. — Resistebat autem... (vers. 8). Impar-



ainsi qne se traduit son nom) leur résis-
tait, cherchant à détourner le proconsul 
de la foi. 

9. Alors Saul, qui est aussi appelé 
Paul, rempli de l'Esprit-Saint, le regar-
dant fixement, 

10. dit : Ο homme plein de toute 
astuce et de toute fourberie, flls du 
diable, ennemi de toute justice, tu ne 
cesses de pervertir les voies droites du 
Seigneur. 

11. Et maintenant voici que la main 
du Seigneur est sur toi ; et tu seras 
aveugle, ne voyant pas le soleil jusqu'à 
un certain temps. Aussitôt l'obscurité et 
les ténèbres tombèrent sur lui, et tour-
nant de tous côtée, il cherchait quelqu'un 
qui lui donnât la main. 

12. Alors le proconsul, ayant va ce 

gue (sic enim interpretatur nomen ejus), 
quserens avertere proconsulem a fide. 

9. Saulus autem, qui et Paulus, reple-
tus Spiritu sancto, intuens in eum, 

10. dixit : Ο plene omni dolo et omni 
fallacia, fili diaboli, inimice omnis justi-
f ia , non desinis subverteTe viae Domini 
rectas. 

11. Et nunc ecce manus Domini super 
te; et eris csecus, non videns solem 
usque ad tempus. Et confestim cecidit 
in eum caligo, et tenebrse ; et circuiens 
quserebat qui ei manum daret. 

12. Tune proconsul cum vidisset fa-

falt très slgnlfioatlf. Le magicien comprit que 
sa destinée se jouait alors, et il s'opposa de 
de toute ea force aux apôtres. — Elyma» est un 
nom arabe, qui signifie « sage » . Il est à croire 
que Barjésus s'était lui-même donné ce nom 
étranger, pour en imposer davantage au public. 
— Quserens averte\e...: lorsqu'il s'aperçut que 
Sergius Paulus était vivement impressionné par 
la prédication évangélique. — Qui et Paulus 
(vers. 9). Noue rencontrons loi pour la première 
fois ce nom, sous lequel l'apôtre des Gentils a 
fait tant de conquêtes à Jésus-Christ. Le nar-
rateur n'en emploiera pas d'autre désormais, et 
saint Paul lui-même ne se désigne pas autre-
ment dan» ses épitres. Il s'est formé trois opi-
nions principales touchant l'origine de oette 
dénomination. 1° Saul l'aurait adoptée par humi-
lité, car, en latin, « paullus » a le sens de petit. 
2° Saint Jérôme (de Vir. illustr., v ; ira Bpist. 
ad PMI., 1 ) , saint Augustin (Ocmf., vin, 4 ) et 
d'assez nombreux auteurs soit anciens,"soit ré-
cents, ont pensé que l'apôtre, en signe d'ami-
tié et en souvenir de sa belle victoire de Paphos, 
aurait emprunté la seconde partie du nom de 
Sergius Paulus, pour s'en orner oomme d'un 
trophée. On a fait remarquer, en faveur de ce 
sentiment, que c'est juste au moment de la con-
version du proconsul que saint Luo commence 
à donner ce nom à l'apôtre, et non pas au début 
du voyage, ni pendant le ministère de Saul à 
Aptloche de Syrie, alors qu'il se trouvait déjà 
parmi des païens. 3° L'opinion qui semble la 
plus naturelle, et qui est aujourd'hui la plue 
commune, consiste simplement à dire que Saul, 
à la façon d'autres Juifs nombreux, portait 
deux noms depuis son enfance (cf. ι , 23 ; xn, 13 ; 
XHI, 1; Col. iv, 11; Josèphe, Ant., xn, 9, 
7, etc.). Paul était son appellation de citoyen 
romain, et saint Luc se met à l'employer désor-
mais, pour marquer que l'apôtre se flt ainsi 
désigner lorsque commença vraiment sa vie 
d'apôtre parmi les Gentils. Quoi qu'il en soit, 

11 est frappant de voir que les deux nome par-
tagent fort bien la vie de Baul en deux parties 
distinctes ; aussi la formule « qui et Paulus » 
en cet endroit ne saurait-elle être attribuée à 
un simple hasard, comme on l'a dit parfois. — 
Repletus Spiritu... Paul va donc parler et agir 
en vertu d'une inspiration divine. — Intuens, 
άτβνίσας : le verbe qui marque un regard fixe 
φ pénétrant. Cf. i, 10; ni , 4, etc. — Ο piene... 
(vers. 10). L'apôtre stigmatise, par quelques 
qualificatifs vigoureux, l'infâme conduite du 
magicien. L'équivalent grec de fallacia ( ρα-
διουργία) peut se traduire par scélératesse, 
infamie. - Fili diaboli. O.-à-d., toi qui mani-
festes par tes œuvres que tu es étroitement uni 
àu démon. Of. Joan. v m , 44. — Inimice omnis... 
Ce trait et le suivant, non desinis..., supposent 
qu'Élymas était, depuis quelque temps déjà, un 
adversaire de la religion chrétienne, désignée ici 
par la looution figurée vias... rectas (c.-à-d., les 
moyens employés par Dieu pour conduire les 
hommes au salut). Il détournait donc non seule-
ment le proccfasul, mais tous ceux sur lesquels il 
exerçait quelque influence malsaine, d'embrasser 
la fol en Jésus - Christ. — Non desinis... Avec un 
tour interrogatif dans le grec : Ne cesseras-tu 
pas...? — M nunc... La menace (vers. 11»), qui 
sera bientôt suivie du châtiment (vers. 11"). 
Cette menace, exprimée d'abord en termes géné-
raux (ecce manus...; cf. Ex. ix, 3; Jud. n , 15, 
etc.), est ensuite spécifiée clairement (eris cse-
cus; avec Insistance sur l'Idée, non videns...). 
Des mots usque ad tempus il résulte que la 
cécité ne devait être que temporaire. — La 
sentence prophétique fut mise aussitôt à exécu-
tion (et confestim...), mais d'une manière gra-
duelle, comme le dit le grec, où nous lisons : 
un brouillard et des ténèbres, au Heu de caligo 
et tenebrse. — Le détail circuiens quserebat... fait 
revivre pour nous la scène. — Tune proconsul... 
(vers. 12). Ce miracle éclatant acheva de con-
vaincre Sergius Paulus de la divinité de la rell-



702 ACT. X I I I , 13-15. 

ctum, credidït, admirans super doctrina 
Domini. 

13. Et cum a Papho navigassent Pau-
lus et qui cum eo erant, venerunt Pergen 
Pamphylise; Joannes autem discedens 
ab eis, reversus est Jerosolymam. 

14. Illi vero pertranseuntes Pergen, 
venerunt Antiochiam Pisidise ; et ingressi 
synagogam die sabbatorum, sederunt. 

15. Post lectionem autem legis et pro-
phetarum, miserunt principes synagogœ 
ad eos, dicentes : Viri-fratres, si quis est 
in vobis sermo exhortationis ad'-plebem, 
dicite. 

qui était arrivé, devint croyant, et il 
admirait la doctrine du Seigneur. 

13. Paul et ceux qui étaient avec lui, 
s'étant embarqués à Paphos, vinrent à 
Pergé en Pamphylie ; mais Jean, se sé-
parant d'eux, revint à Jérusalem. 

14. Pour eux, passant au delà de 
Pergé, ils vinrent à Antioche de Pisidie ; 
et étant entrés dans la synagogue le 
jour du sabbat, ils s'assirent. 
' , 15. Après la lecture de la loi et des 
prophètes, les chefs de la synagogue 

-jleur envoyèrent dire : Frèfes, si vous 
'* avez quelque exhortation à faire au 

peuple, parlez. 

glon qu'on lui avait prêchée. « La cécité d'Élymas 
ouvrit les yeux du proconsul. » 

3» Saint Paul & Antioche de Pisidie. X I I I , 
13-15. 

13. De Paphos à Pergé. — Cum a Papho... 
Il n'est pas possible de dire combien de temps 
avait duré le séjour des missionnaires en Chypre. 
— Paulus ei gui... Le grec emploie une locu-
tion particulière, qui est très expressive dans la 
circonstance : o'e περ\ τον ΠαΟΧον (en latin : 
« qui circa Paulum » ) . Bile montre que Paul 
était désormais le centre et le supérieur de la 
petite société. Barnabé n'est plus qu'au second 
rang. — Naviguaient. Άναχθέντες du grec eçt 
une expression nautique, qui désigne les ma-
noeuvres par lesquelles on détachait le navire 
du rivage pour le lancer dans la haute mer. — 
Pergen. Cette ville, qui était la capitale de la 
Pamphylie, était bfttle non loin du fleuve Cestrus 
et à soixante stades (11 kll.) de la mer, au nord-
ouest de Paphos. La Pamphylie occupait & peu 
près le milieu de la partie méridionale des côtes 
de l'Asie Mineure, ayant la Cillcie à l'est et la 
Lycle à l'ouest (Atl. géogr., pl. xvit) . — Joan-
nes... discedens... La cause de cet brusque départ 
ne sera spéoiflée que plus bas, xv, 38, et en 
termes indirects. Jean-Marc dut se décourager, 
en face des difficultés et des périls qui atten-
daient les missionnaires dans les hautes réglons 
de l'Asio Mineure, vers lesquelles ils allaient se 
diriger. Paul le désapprouva entièrement. 

14-15. Arrivée à Antioche de Eisidie, où Paul 
et Barnabé sont invités à prendre la parole dans 
la synagogue. — Pertranseuntes Pergen ; sans 
y séjourner. Ce n'est qu'à leur retour des dis-
tricts supérieurs qu'ils évangélisèrent la ville. 
Cf. xiv, 25. — Antiochiam Pisidise. La Pisidie 
était au nord de la Pamphylie, et Antioche, sa 
capitale, se trouvait dans la partie la plus sep-
tentrionale de la province; de sorte que la 
première moitié du vers. 14 condense un long 
et pénible voyage à travers de» montagnes 
peuplées de brigands (Xénophon, Strabon, etc.). 
— Ingressi synagogam : pour assister au ser-
vice divin, et pour prêcher la foi en Jésus-
Christ. « Quoique apôtre des Gentils, c'est tou-
jours vers la synagogue que Paul se dirige tout 

•d'abord » pour commencer sa prédication, con-
servant ainsi aux Juifs le privilège que le divin 
Maître leur avait lui - même reconnu. Comp. le 
verset 48; Rom. I, 16; ix , 1 et ss., eto. — 
Sabbatorum. Le pluriel avec le sens du singu-
lier : en un Jour de sabbat. Cf. Matth. xxvm, 11 ; 
Luo. iv, 6, etc. — Post lectionem... (vers. 15). 
Une partie considérable du culte Juif dans les 
synagogues consistait alors, comme aujourd'hui, 
en deux lectures bibliques, dont la première est 
empruntée au Pentateuque, tandis que la seconde 
est extraite des prophètes. Cf. Luo. iv, 16 et 
xv, 22 ; I I Cor. m , 15. De trois expressions 
assez rares qu'on renoontre, d'une part, dans 
les premières lignes du discours (ΰψωσεν, Vulg. 
exaltavit, vers. 17; ετροποφόρησεν, mores... 
sustinuit, vers. 18; et κατεκληροδίτησεν, sorte 
distribuit, vers. 19), d'antre part, au Deutéro-
nome, i, 31, 38, et dans Isaïe, i , 2, d'après la 
traduction des LXX , on a conclu que les deux 
lectures du sabbat en question comprenaient le 
chap. ι du Dentéronome et le ohap. ι de la pro-
phétie d'Isaïe. La chose est d'autant plus possible, 
qu'aujourd'hui encore ces deux morceaux sont 
fixés pour un seul et même sabbat. Ce n'est cepen-
dant là qu'une conjecture. — Principes synagogse 
(άρχισυνάγωγοι ) . Chaque synagogue n'avait 
d'ordinaire qu'un seul chef; cette locution désigne 
donc aussi les autres dignitaires. — Fratres, si 
quis... C'était l'usage d'associer une prédication 
à la lecture de l'Écriture sainte, et on invitait 
souvent les assistants à prendre la parole pour 
édifier leurs frères. 

4° Discours prononcé par saint Paul dans la 
synagogue d'Antloche de Pisidie. X I I I , 16-41. 

C'est le premier modèle qui nous ait été con-
servé de son éloquence apostolique. Paul eut à 
prendre la parole devant des auditoires très dif-
férents : 11 s'adressa tantôt à des Juifs versés 
dans les saintes Écritures, tantôt à des barbares 
ignorants, tantôt à des Grecs très instruits, 
tantôt à des foules furieuses, tantôt à des magis-
trats et à des rois. L'auteur du livre des Actes 
nous a conservé do précieux spécimens des argu-
ments par lesquels l'apôtre des Gentils défendait 
la thèse chrétienne dans ces situations si di-
verses. Le discours prononcé par saint Paul 



16. Alors Paul, se levant, et ayant 
fait signe de la main pour demander le 
silence, dit : Hommes d'Israël, et vous 
qui craignez Dieu, écoutez. 

17. Le Dieu du peuple d'Israël a choisi 
nos pères, et il a exalté le peuple lors-
qu'ils demeuraient comme étrangers dans 
le pays d'Egypte ; puis il les en a fait 
sortir à bras étendu. 

18. Et pendant l'espace de quarante 
ans, il a supporté leur conduite dans le 
désert. 

19. Puis ayant détruit sept nations 

16. Surgens autem Paulus, et manu 
silentium indicens, ait : Viri Israelitse, 
et qui timetis Deum, audite. 

17. Deus plebie Israël elegit patres 
nostros, et plebem exalta vit cum essent 
incolse in terra jEgypti, et in brachio 
excelso eduxit eos ex ea. 

18. Et per quadraginta annorum tem-
pus mores eorum sustinuit in deserto. 

19. Et destruens gen tes septém in 

Antioclle de Plsldle, n'est pas sans analogie aveo 
ceux de saint Pierre à Jérusalem (cf. π , 14 et ss., 
surtout à partir du vers. 22, etc.), et avec celui 
de saint Etienne ( v u , 2 et se.); mais il n'y a 
rien d'étonnant à cela, puisque les cir-
constances générales étalent les mêmes. 
Paul avait pour but de démontrer à son 
auditoire Israélite, au moyen de l'Ancien 
Testament, que Jésus-Christ était le 
Messie promis aux ancêtres de la nation 
théocratique. — Trois parties, marquées 
par de petites apostrophes affectueuses ( cf. 
vers. 16b, 26 et 38) : la première, ver-
sèts 16-25, Jette un regard d'ensemble sur 
les bienfaits aocordés par le Seigneur à 
son penple Jusqu'à l'avènement du Messie ; 
la seconde, vers. 26-37, démontre que 
Jésus, quoique rejeté par les Juifs, est 
vraiment le libérateur promis, puisqu'il 
a accompli les oracles qui le concernaient ; 
la troisième, vers. 38-41, tire les conclu-
sions des deux premières, et montre qu'il 
faut croire à Jésus et lui adhérer étroi-
tement. 

16. Introduction historique et rapide 
exorde. — Surgens : l'attitude habituelle 
des orateurs. — Manu silentium... : un 

.geste fréquent aussi. Cf. x î i , 17, eto.'Le 
grec a simplement : faisant signe de la main. — 
Israelitse, et qui... Ces deux expressions désignent 
les deux catégories d'auditeurs : les Juifs de nais-
sance et les prosélytes, car ceux-ci étaient habi-
tuellement nommés « ceux qui craignent (c.-à-d. 
qui honorent) Dieu » . Cf. vers. 26, 43, 50; 
x v i , 14 ; XVH, 4 ; XV I I I , 7, e tc . 

17-25. Première partie du discours : bienfaits 
accordés par le Seigneur à Israël au temps des 
patriarches (vers. 17-20), à l'époque des rois 
(vers. 21-22), au temps des prophètes Jusqu'à 
Jean-Baptiste, qui a montré du doigt le Messie, 
Jésus-Christ (vers. 22-25). On le volt, les ver-
sets 17-22 renferment un très bref résumé de 
l'histoire Juive Jusqu'à David inclusivement ; 
l'orateur y démontre très délicatement et très 
habilement qu'Israël était la nation choisie et 
favorisée entre toutes par Jéhovah. — Elegit 
patres... : les Illustres patriarches Abraham, 
Isaac, Jacob et ses douze flls. — Plebem exal-
tavit cum... Voyez vu , 17 et Ex. i , 12. Le subs-

tantif incolse Indique que, dans l'intention dl-' 
vlne, les Hébreux n'étalent installés en Égypte 
que d'une manière transitoire. Cf. vii , 6». — In 
brachio excelso... Métaphore très énergique. Elle 

Saint Paul discourant. ( I v o i r e des premiers siècle*.) 

convient bien pour décrire les miracles de puis-
sance qui accompagnèrent la sortie d'Égypte. 
Comp. Ex. v i , 6; xv, 16; Dent. îv, 34, etc. — 
Mores... sustinuit (vers. 18 ). Ces mots correspon-
dent au verbe έτροποφόρησεν, qui paraît avoir 
constitué la leçon primitive du texte grec, et 
qui fait allusion à l'admirable patience avec la-
quelle le Seigneur supporta les murmures amers, 
les révoltes toujours renaissantes des Hébreux 
dans le désert (voyez les livres de l'Exode et 
des Nombres, passim, et le Ps. cv ) . Cependant, 
quelques critiques adoptent de préférence la 
variante έτροφοφόρησεν, qu'on rencontre dans 
plusieurs manuscrits et versions, etc. Cet autre 
verbe signifie : porter à la façon d'un père nour-
ricier ; ce serait une allusion soit à la manne et 
aux autres aliments merveilleux que le Seigneur 
procura aux Israélites dans le désert do Pharaù, 
soit en général à ses bontés paternelles pour son 
peuple à l'état d'enfant. ~r Oentes septem (ver-
set 19). Ces peuplades sont énumérées Deut. νπ, 1. 



terra Chanaan, sorte distribuit eis ter-
rain eorum, 

20. quasi post quadringentos et quin-
quaginta annos; et post h sec dédit judiees 
usque ad Samuel prophetam. 

21. Et exinde postulaverunt regem ; 
et dédit illis Deus Saul, filium Cis, virum 
de tribu Benjamin, annis quadraginta. 

22. Et amoto illo, suseitavit illis Da-
vid regem, cui testimonium perhibens, 
dixit : Inveni David, filium Jesse, virum 
sehundum cor mçum, qui faciet omnes 
vpluntates meas. 

23. Hujus Deus ex semine, seoundum 
promissionem, eduxit Israël salvatorem, 
Jesum ; 

24. prsedicante Joanne ante faciem 
adventus ejus baptismum pœnitentise 
omni populo Israël. 

25. Cum impleret autem Joannes cur-
sum suum, dieebat : Quem me arbitra-
raini esse, non sum ego ; sed ecce venit 

dans le pays de Chanaan, il leur en 
en distribua au sort le territoire, 

20. après environ quatre cent cin-
quante ans. Ensuite il leur donna des 
juges, jusqu'au prophète Samuel. 

21. Alors ils demandèrent un roi; et 
Dieu leur donna Saul, fils de Cis, homme 
de la tribu de Benjamin, pendant qua-
rante ans. 

22. Puis l'ayant mis à l'écart, il leur 
suscita pour roi David, à qui il a rendu 
témoignage, en disant : J'ai trouvé Da-
vid, fils de Jessé, homme selon mon 
cœur, qui fera toutes mes volontés. 

23. C'est de sa race que Dieu, selon 
sa promesse, a fait sortir un sauveur 
pour Israël, Jésus ; 

24. Jean ayant prêché, avant sa venue, 
le baptême de pénitence à tout le peuple 
d'Israël. 

25. Et lorsque Jean achevait sa course, 
il disait : Je ne suis pas celui que vous 
pensez ; mais voici que vient aprèe moi 

C'étaient les Héthéens, les Oergéséens, les Amor-
rhéens, les Chananéens, les Phérézéens, les Hé-
théene et les Jébuséens. Comp. Jos. m , 10, etc. 
— Sorte distribuit... Cf. Jos. xm , 7 et ss. ; xiv, 
2 et ss. Ici encore nous avons le choix entre deux 
leçons dans le texte grec : κατεκληροδότησεν, 
qui correspond à la ïulgate, et κατεκληρονάμη-
σεν, 11 donna en héritage. Ce second verbe semble 
mieux garanti par les anciens témoins. — Post 
quadringentos et... ( vers. 20). Il y a deux ma-
nières d'expliquer ces chiffres. SI l'on rattaohe, 
comme le fait notre version latine avec les meil-
leurs manuscrits grecs, le vers. 20 à la proposition 
qui précède, les quatre cent cinquante années 
marqueront la période qui s'écoula avant que les 
Hébreux eussent été mis en possession de l'héri-
tage que Dieu leur avait promis (cf.Vir, 7) : quatre 
cents ans en Égypte, quarante ans dans le désert, 
environ dix ans pour la prise de possession de 
la terre promise. Tel est le sens le plus pro-
bable. Mais le grec ordinaire fait commencer 
une nouvelle phrase avec le vers. 20 : Et après 
cela, pendant environ quatre cent cinquante ans, 
il (Dieu) donna des Juges Jusqu'à Samuel. La date 
porterait alors sur le temps qui s'écoula entre la 
conquête de Chanaan et la fin de la Jniiicature de 
Samuel. Dans ce cas, la supputation des annéee 
présente quelques difficultés; car ce chiffre ne 
parait pas s'accorder avec I I I Reg. v i , 1, passage 
qui suppose une durée moins considérable. Tou-
tefois, cette variante donnât-elle la leçon au-
thentique (ce qui est peu probable), on pour-
rait dire que saint Paul suit en cet endroit une 
tradition spéciale des Juifs, puisque Josèphe, 
Ant, vm, 2, 1, cite exactement le même nombre 
d'années pour la même période. — Dédit judiees. 
Cf. Jud. III, a, 1Β ; v, 8 ; VI, 34, etc. Ce fut une 
époque extraordinaire et remarquable de l'his-

toire Juive. — Et exinde... Saint Puni passe 
maintenant (vers. 21) à l'histoire de la royauté 
d'Israël. Cf. I Reg. vm, 5 et ss. ; ix, 1 ©t es., etc. 
— Annis quadraginta. Ce chiffre n'e^t pas cité 
en propres termes dans l'Ancien Testament ; 
mais on pent l'en déduire Indirectement. Cf. 
IE Reg. it, 10. Josèphe le mentionne aussi (Ant., 
vi, 14, 9). — Suecitavit David... (vers. 22). Cf. 
I Reg. xm, 13 et ss. Choix d'une importance 
capitale au point de vue messianique. — Cui 
testimonium... La citation que fait l'apôtre, 
d'une manière assez libre, se compose de deux 
passages bibliques combinés ensemble, et empj*un-
tés, le premier ( Inveni David...) au Pe. Lxxxvm, 
21, où nous lisons « servum m eum » au lieu de 
filium Jesse (dans le grec : τον το0 Ί ε σ σ α Ο ; 
le second (virum secundum..., qui...) au premier 
livre des Rois, x m , 14 ( « le Seigneur s'est 
cherché un homme selon son cœur, et le Sei-
gneur lui a ordonné d'être chef sur son peuple » ) . 
— Hujus (pronom accentué, vers. 23). De 
David, auquel Dieu avait promis qu'il serait 
l'aïeul du Meesie, saint Paul passe très naturel-
lement à Notre-Seigneur Jésus·Christ. — Secun-
dum promissionem. Promesse célèbre dans l'An-
cien et le Nouveau Testament. Cf. Π Reg. vn, lfi ; 
Ps. LXXXVIII, 29-30, et cxxxi, 11; Matth. Ι, 1; 
Luc. i , 82-33, etc. — Israël est au datif : un 
sauveur pour Israël. Tel était le premier but 
de l'envol du Messie. — Prpedicante Joanne... 
(vers. 84). Comme le prince des apôtres (cf. i , 22 
et x, 87), saint Paul montre h côté du Christ 
le précunneur remplissant son rôle préparatoire. 
Voyez Matth. m , 1 et ss., eto. — Ante fartem 
adventus est un hébraïsme ; cum impleret... cur-
sum... (vers. 25), une belle expression figurée. 
Cf. xx , 24, etc. — Quem me arbitramini... Les 
meilleure manuscrite ont τί au neutre, « ce que », 



celui dont je ne suis pas dignè de délier 
les sandales. 

26. Mes frères, fils de la race d'Abra-
ham, et ceux qui parmi vous craignent 
Dieu, c'est à vous que cette parole de 
salut a été envoyée. 

27. Car les habitants de Jérusalem et 
leurs princes, l'ayant méconnu, ont ac-
compli, en le condamnant , les paroles 
des prophètes qui sont lues chaque sab-
bat ; . . . 

28. et ne trouvant rien en lui qui fût 
digne de mort, ils demandèrent à Pilate 
de le faire mourir. 

29. Et lorsqu'ils eurent consommé 
tout ce qui avait été écrit de lui, ils le 
descendirent du bois et le déposèrent 
dans un tombeau. 

30. Mais Dieu l'a ressuscité des morts 
le troisième jour; et il a été vu, durant 
des jours nombreux, par ceux 

31. qui étaient montés avec lui de 
la Galilée à Jérusalem, et qui mainte-
nant encore sont ses témoins devant le 
peuple., 

32. Nous aussi, nous vous annonçons 
la promesse qui a été faite à nos'pères ; 

post me, cujus non sum dignus calcea-
menta pedum solvere. 

26. Viri fratres, filii generis Abraham, 
et qui in vobis timent Deum, vobis ver-
bum salutis hujus missum est. 

27. Qui enim habitabant Jerusalem, 
et principes ejus, hune ignorantes, et 
voces prophetarum quse per omne sab-
batum leguntur, judicantes implevemnt ; 

28. et nullam causam mortis invenien-
tee in eo, petierunt a Pilato ut interfice-
rent eum. 

29. Cumque consummassent omnia. 
quœ de eo scripta erant, deponentes eum 
de ligno, posuerunt eum in monumento. 

30. Deus vero suseitavit eum a mor-
tois tertia die; qui visus est per dies 
multos his 

31. qui simul ascenderant cum eo de 
Galilœa in Jerusalem, qui usque nunc 
sunt testes ejus ad plebem. 

32. Et nos vobis annuntiamus eam 
quse ad patres nostros repromissio facta 
est ; 

au lieu du masoulln. En outre, le greo ooupe 
autrement la phrase : Que pensez-vous que Je 
sois? Je ne le suis pas. La phrase est plus natu-
relle telle qu'elle est construite dans la Vulgate. 
Sur ce témoignage de Jean-Baptiste, voyez 
Matth. ni , 11; Marc, i , 7; Luo. m , le ; Joan. 
i , 20,27. 

26-37. Seoonde partie du discours. Après avoir 
introduit Jésue sur la ecène et lui avoir fait 
rendre témoignage par le précurseur, Paul dé-
montre son caractère messianique par 16 grand 
miracle de sa résurrection. — Viri fratres... et 
qui... Petite transition, vers. 26. Le titre fllii 
generis..., est très élogieur. — Vobis verbum... 
Le pronom est fortement acoentué. Les manus-
crits greos les plus anciens ont ήμϊν, « nobis », 
au Heu de ύμΐν, et plusieurs critiques préfèrent 
cette variante, qui est d'ailleurs coniorme au 
langage employé plus haut par l'apôtre (cf. 
vers. 17 : nos pères ; comp. le vers. 33'). Pour la 
pensée, voyez m , 26 et les notes. — Qui enim 
habitabant... (vers. 27). Ce verset et les deux 
suivants signalent le fait et les olroonstanoes 
de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
comme base du prodige de sa résurrection. — 
Sunc ignorantes. Trait délicat. Voyez m, 17 et 
le commentaire. — fii traces pro ρfietarum.0.-à-d.: 
ne comprenant pas que les oracles prophétiques, 
relatifs au Messie s'étaient aocomplis en Jésus. 
— Quse per omne sabbatum... Voyez le vers, 15" 
et les notes. — Nullam causam... (vers. 28). 
Autre ressemblance avec saint Pierre, qui, dans 

ses discoure, accusait énergiqnement les Juifs 
d'avoir mis Jésus à mort, tout en plaidant les 
olroonstanoes atténuantes. Cf. π , 23, 36; i n , 
13-16, etc. — Omnia qum de eo... (vers. 29). 
Comme Jésus lui-même, saint Paul relève la 
réalisation intégrale des anciennes prophéties 
dans la passion du Christ. Cf. Matth. xxvi, 44, Ç6 ; 
Maro. xiv, 43; Luc. xxiv, 27, 46; Joan. XIX, 
28, 30, eto. — Deponentes eum... L'orateur 
géuéraliee, comme on le fait dans les récits 
abrégés, et il attribue ici à tous les Juifs ce 
qui fut en réalité l'œuvre des disciples du Sau-
veur. Cf. Matth, xxvn, 67-60; Joan. xix, 38-42, 
eto. — Deus vero... La résurrection de Jésus, 
vers. 29-31. Les détails qui précèdent avaient 
pour but d'en mieux prouver la réalité. Elle est 
amenée et démontrée de la même manière que 
par saint Pierre. Cf. n, 24 et ss.; m , 14-15; 
i v , 10". — Qui visus est... C'était là un argu-
ment Irrécusable. Cf. i , 3 et les notes ; n, 32, etc. 
Saint Paul ne mentionne pas l'ascension de 
Jésus; mais la manière dont il parle de ses 
témoins indique sufflsammént qu'il avait cessé 
d'être visible loi-bas. — Ht nos vobis... (vers. 32). 
Le moment était très opportun pour affirmer 
que Saul et Barnabé étaient précisément alors à 
Antioche afin de rendre eux-mêmes témoignage 
au Christ ressuscité. — Annuntiamus. Dans le 
greo : εύαγγελιζόμϊβα, nous apportons la bonne 
nouvelle. — Quse ad patres... La promesse du 
Messie parcourt vraiment tous les livres de l'An-
cien Testament « oomme un fil d'or » . — Banc... 



33. quoniam hano Deus adimplevit 
filiis nostris, resuscitans Jesum, sicut et 
in psalmo secundo scriptum est : Filius 
meus es tu ; ego hodie genui te. 

34. Quod autem suscitavit eum a mor-
tuis, amplius jam non reversurum in 
corruptionem, ita dixit : Quia dabo vo-
bis sancta David fidelia. 

35. Ideoque et alias dicit : Non dabis 
Sanctum tuum videre corruptionem. 

36. David enim in sua generatione -
cum administrasset voluntati Dei, dor-
rnivit, et appositus est ad patres suos,-
et vidit corruptionem. 

37. Quem vero Deus suscitavit a mor-
tuis, non vidit corruptionem. 

38. Notum igitur ait vobis, virifratres, 

adimplevit (vers. 83). Le pronom est très accen-
tué. Le verbe composé έκπεπλήρωκβ marque un 
accomplissement parfait. — Filiis nostris. Plus 
fortement, d'après une variante grecque qui 
pourrait bien donner le texte primitif : Pour 
leurs flls, (c.-à-d.) pour nous. En effet, c'était 
tout d'abord pour la génération présente que la 
promesse divine s'était réalisée. — Resuscitans. 
C'est ii tort, croyons-nous, que quelques inter-
prètes donnent ici au verbe άναστήσας'Ιβ slgn-
flcatlon de « suscltans, mlttens » , et lui font 
désigner non pas la résurrection du Sauveur, 
mais sa venue en ce monde (cf. m , 22 et 26). 
Le contexte nous paraît exiger le sens de 
« resuscitans », car tout l'alinéa formé par les 
vers. 26 - 3 7 porte sur le miracle de la résurrec-
tion. — Sicut et in psalmo... Ce passage, extrait 
du Ps. π , 7 (voyez le commentaire), concerne 
directement la génération éteraelle du Verbe; 
mais 11 va fort bien aussi il la thèse de l'apôtre, 
on Indiquant le motif pour lequel Dieu a res-
suscité Jésus : c'était son Fils en même temps 
que son Christ, et il n'était pas possible qu'il 
laissât même la partie Inférieure de son,être 
dans le tombeau. Cf. Hebr. i , 5; v, 5. — Au 
lieu de l'éplthète secundo, quelques très rares 
témoins ont πρώτω, premier. C'est là une erreur 
du copiste, provenant de ce que les deux pre-

. mlers psaumes étalent parfois'comptés comme 
un seul. Voyez saint Justin, Apol., I, 40 ; Tertull., 
adv. Marclon., iv, 22 ; saint Cypr., Testim., i, 13, 
etc. — Quod autem... (vers. 3). C'est encore le 
verbe άνεστησεν qui correspond a suscitavit; 
nous trouvons là nn nouvel argument en faveur 
de l'opinion que nous avons adoptée te propos de 
« resuscitans » ( notes du vers. 33»), car l'auteur 
aurait difficilement pris le même terme en deux 
acceptions différentes, à une ligne seulement 
d'intervalle. — Amplius jam non... Ces mots 
Insistent sur la pensée et montrent le caractère 
permanent de la résurrection de' Jésus. Il y a 

33. car Dieu l'a accomplie pour nos 
fils, en ressuscitant Jésus, ainsi qu'il est 
écrit dans le second psaume : Tu es mon 
fils ; aujourd'hui je t'ai engendré. 

34. Et parce qu'il l'a ressuscité d'entre 
les morts, pour qu'il ne retournât plus 
dans la corruption, il a parlé ainsi : Je 
tiendrai fidèlement pour vous les saintes 
promesses faites à David. 

35. Et il dit encore ailleurs : Vous ne 
permettrez pas que votre Saint voie la 
corruption. . 

36. Car David, après avoir servi en ' 
son temps-aux desseins de Dieu, s'est 
endormi, et a été déposé près de ses 
pères, et il a vu la corruption. 

37. Mais celui que Dieu a ressuscité 
d.'eiitre les morts n'a pas vu la corrup-
tion. 

38. Sachez donc, mes frères, que par 

.eu d'autres ressuscltés; mais ils sont morts de 
nouveau et ont vu « la corruption » du tom-
beau, oomme le reste des hommes. — Ita dixit. 
Saint Paul cite à ses auditeurs juifs d'autres 
oracles, pour leur démontrer que le Messie devait 
ressusciter.— Le texte dabo vobis...fldelia est tiré 
d'Isaïe, LV, 3, et cité librement d'après les LXX. 
On lit dans l'hébreu : J'établirai aveo vous une 
alliance éternelle, (Je rendrai) fidèles (c.-à-d., à 
Jamais durables) mes faveurs envers David. Ce 
sont ces faveurs, ces grâces divines, qui sont 
désignées dans les LXX par les mots τά όσια, 
sancta ; car elles consistaient surtout en de 
saintes promesses, relatives au Messie (voyez 
les notes du vers. 23) et à la perpétuité de son 
règne. Or il est dit de ces promesses qu'elles 
sont fldelia, πιστά, sûres et solides ; ce qui n'eût 
pas été vrai dans le cas où le Messie n'aurait 
pas été ressuscité par Dieu. — Alias dicit (ver-
set 35). Cf. Ps. xv, 10. Saint Paul applique di-
rectement ce passage à Notre-Seigneur Jésus-
Christ, comme l'avait fait saint Pierre (voyez 
n, 27 et les notes); puis, encore comme le 
prince des apôtres (n, 29-32), 11 fait un petit 
raisonnement sur le texte cité, pour démontrer 
qu'il ne peut pas convenir à David, mais seu-
lement à Jésus : David enim... (vers.'36 et ss.). — 
In generatione sua. C.-à-d., pendant qu'il vivait. 
— Cum administrasset (dans le sens de « ser-
vlsset » ) voluntatl... Quelque grand roi et quelque 
grand saint qu'il ait été, David ne put accom-
plir les desseins de Dieu sur lui, et servir le 
Seigneur et les hommes, que durant une géné-
ration; après quoi, il eut le sort des autres 
humains : dormlvit... (cf. vm, 60'). Sur la locu-
tion et appositus est..., voyez Gen. xxv , 17; 
xxxv, 29, etc. — Quem vero Deus... (vers. 37). 
Contraste frappant entre David et Jésn'R-
Chrlst. 

38-41. Troisième partie du discours. C'est une 
péroraison pressante, dans laquelle l'orateur 



lui la rémission des péchés voufe est an-
noncée ; et tout ce dont vous n'avez pu 
être justifiés par la loi de Moïse, 

39; quiconque croit en est justifié par 
lui. 

40. Prenez donc garde qu'il ne vous 
arrive ce qui a été dit par les prophètes : 

41. Voyez, contempteurs, soyez éton-
nés et disparaissez ; car j'accomplis une 
œuvre en vos jours, une œuvre que vous 
ne croirez pas si quelqu'un vous la ra-
conte. ^ 

42. Lorsqu'ils sortaient, on les pria 
de parler sur le même sujet le sabbat 
suivant. 

43. Et quand l'assemblée fut séparée, 
beaucoup de Juifs et d'étrangers crai-
gnant Dieu suivirent Paul et Barnabé, 
qui, prenant la parole, les exhortaient à 
persévérer dans la grâce de Dieu. . 

44. Le sabbat suivant, presque toute 
•la ville se réunit pour entendre la 
parole de Dieu. 

exhorte son auditoire à croire en Jésus-Christ, 
de manière à s'approprier la rédemption appor-
tée par lui. — Per hune (et par lui seulement)... 
remisslo... Comp. x , 43, où saint Pierre tenait 
le même langage au centurion Corneille. — El 
ab omnibus... On a fort bien dit de cette parole 
qu'elle est « vraiment paulinlenne » ; en effet, 
saint Paul s'est souvent attaché, et d'une manière 
toute particulière dans les épitres aux Romains 
et aux Galates, à démontrer que c'est la foi en 
Jésus-Christ, et non la pratique des œuvres de 
la loi mosaïque, qui prooure la justification et 
le salut. Cf. Rtwn. xn, 20; v in, 3; Gai. m , 11, 
etc. — In lege Moyst. C.-à-d., tant qte vous êtes 
gouvernés par la loi de Moïse, tant que vous 
demeurerez purement et simplement des Juifs. 
— Omnis qui crédit (vers. 39). I l "n'y a pas 
d'exception, pourvu que la condition soit accom-
plie. — Videle ne... Les vers. 40 et 41 contiennent 
un grave avertissement pour les auditeurs, que 
Paul avertit du terrible danger auquel ils s'ex-
poseraient, s'ils demeuraient dans l'incrédulité. 
C'est comme un trait qu'il jette dans leur cons-
cience, « avec la force que procure la véritable 
éloquence. » — Quod dictum... in prophetis. 
C.-à-d., dans la partie de la Bible qu'on nommait 
N'bl'im, les Prophètes". Voyez la note de vu, 42. 
La citation (vers. 41) est tirée d'Habacuc, i, 5, 
d'après la traduction des LXX ( mais assez libre-
ment). Le prophète menaçait see compatriotes 
des ravages matériels qui furent exercés en 
Judée et à Jérusalem par Nabnohodonosor et 
ses Chaldéens ; l'apôtre dit à ses auditeurs qu'une 
ruine spirituelle tout aussi complète les, attein-
dra , s'ils refusent de croire en Jésus-Christ. — 
Videte contemptores. D'après l'hébreu : Voyèz 
pinni les nations. — Blsperdimini • ( άφανίσ-
βγ^τε) marque une destruction totale, de fond. 

quia per hune vobis remissio peccatorum 
annuntiatur ; et ab omnibus quibus non 
potuistis in lege Moysi justificari, 
- 39. in hoc omnis qui crédit, justifi-
catur. . " 

40. Videte ergo ne superveniat vobis 
quod dictum est in prophetis : 

41. Videte, contemptores, et admira-
mini, et disperdimini ; quia opus operor 
ego in diebus vestris, opus qued non 
credétis, si quis enarraverit vobis. 

42. Exeuntibus- autem illis, rogabant 
ut sequenti sabbato loquerentur eibi 
verba hsec. 

43..:-Oumque dimissa esset synagoga, 
secuti sunt multi Judseorum, et colen-
tinm advenarum, Paulum et Barnabam, 
qui loquentes suadebant eis ut perma-
nerent in gratia Dei. 

44. Sequenti vero sabbato, pene uni-
versa civitas convenit audire verbum 
Dei. 

ι ·. · 

en comble, — Opus quod non... :. tant cette œuvre 
de la vengeance divine sera épouvantable. 

5° Les résultats de la prédication de saint 
Paul. X I I I , 42-52. 

42-43. Vif désir d'écouter de nouveau les 
missionnaires. — Exeuntibus... rogabant. D'après 
la Vulgate et les meilleurs manusorits grecs, 
cette demande venait des Juifs et des prosé-
lytes qui avaient entendu ce beau discours. Cf. 
vers. 16', 26, 43. Le texte greo ordinaire dit, 
aveo une variante inaoceptable : Lorsque les 
Juifs sortaient de la synagogue, les païens de-
mandaient... En réalité, 11 ne sera question des 
païens qu'aux vers. 44 et ss. — Sequenti sab-
bato. Dans le texte original : ε'ις το μεταξύ 
σάβ^ατον. Cette locution, différente de celle que 
nous lisons au vers. 44, a peut-être le sens que 
lui donne la Vulgate. Elle signifierait, selon 
d'autres : durait l'intérvalle des deux sabbats. 
Les Juifs se réunissaient aussi le lundi et le 
Jeudi dans leurs synagogues, pour entendre la 
lecture de la loi. — Verba heec : le thème pré-
cédemment développé; ce qui concernait Jésus 
et la fol chrétienne. — Secuti sunt multi... 
Autre marque de l'ardent désir que l'on éprou-
vait d'entendre la prédication évangélique. — 
Colentium advenarum. Les prosélytes, comme 
le dit expressément le grec. — Qui... suadebant 
ut.. Exhortation .déjà antérieurement adressée 
par Barnabé aux convertis d'Antioche de Syrie 
(cf. xi , 25). Ici, le narrateur n'a pas encore' si-
gnalé de conversions proprement dites; mais 
Paul et ses. compagnons comprenaient que des 
cœurs nombreux étaient travaillés par ia grâce, 
et c'est pour- cela qu'ils les pressaient de lui 
être fldèles. 

. 44-49. Succès éclatant .des apôtres auprès 
des païens; Jalousie,de» Juifs. — Pene uni-



45. Videntes autem turbas Judœi, re-
pleti sunt zelo ; et contradicebant his 
quse a Paulo dicebantur, blasphemantes. 

" 46. Tune constanter Paulus et Bar-
nabas dixerunt : Vobis oportebat primum 
loqui verbum Dei ; sed quoniam repelli-
tis illud, et indignos vos judicatis seter-
nse vitse, ecce convertimur ad gentes. 

47. Sic enim prsecepit nobis Dominus : 
Posui te in lucem gentium, ut sis in 
salutem usque ad êxtremum terrse. 

48. Audientes autem gentes, gavisse 
sunt, et glorificabant verbum Domini; 
et crediderunt quotquot erant praeordi-
nati ad vitam seternam. 

49. Disseminabatur autem verbum 
Domini per universam regionem. 

50. Judœi autem concitaverunt mu-
lieres religiosas et honestas, et primos 
civitatis, et excîtaverunt persecutionem 
in Paulum et Barnabam, et ejecerunt 
eos de finibus suis. 

45. Mais les Juifs, voyant cette foule, 
furent remplis de jalousie, et ils contre-
disaient, en blasphémant, ce que Paul 
disait. 

46. Alors Paul et Barnabé dirent 
hardiment : C'est à vous d'abord qu'il 
fallait annoncer la parole de Dieu ; mais 
puique vous la rejetez, et que vous vous 
jugez indignes de la vie éternelle, voici 
que nous nous tournons vers les gentils. 

47. Car le Seigneur nous l'a ainsi 
ordonné : Je t'ai établi pour être la lu-
mière des nations, afin que tu sois le 
salut jusqu'aux extrémités de la terre. 

48. Entendant cela, les gentils se ré-
jouirent, et ils glorifiaient la parole du 
Seigneur; et tous ceux qui avaient été 
prédestinés à la vie éternelle devinrent 
croyants. 

49. Ainsi la parole du Seigneur se 
répandait dans toute la contrée. 

50. Mais les Juifs soulevèrent les 
femmes pieuses et de distinction, et les 
principaux de la ville, et ils excitèrent 
une persécution contre Paul et Barnabé, 
et les chassèrent de leur territoire. 

versa : tant l'Intérêt avait été excité, soit le 
samedi précédent, soit par lés prédications faites 
durant la semaine. — Videntes... twrbas (ver-
set 45 ). C.-à · d., les païens acoourus en nombre 
considérable (voyez le vers. 48»). — Bepleti... 
zelo : de Jalousie proprement dite. « L'esprit 

" exclusif » a toujours été somme Inhérent à la 
race Juive, qui ne pouvait consentir à ce que 
le monde païen fût appelé à Jouir du même pri-
vilège qu'elle, à partager la même rédemption.— 
Contradicebant...: bruyamment, tous ensemble, 
non sans blasphémer le nom de Dieu ( blasphe-
mantes). Cf. x v m , β. — Tun» constanter... 
(vers. 46). D'après toute la force du grec : Ils 
dirent, en parlant avec assurance et fermeté. — 
Vous oportebat (η\ άναγχαϊον, 11 était néces-
saire)...: en vertu des droits spéciaux que Dieu 
avait accordés aux Juifs en oette matière. 
Voyez les vers. 82 et 53; cf. Rom. ι , Ιβί; πι, 3, 

' eto. Mais leur conduite actuelle annulait ce pri-
vilège : quoniam repeUitis..., ecce... Remarquez 
les mots très expressifs et indignos vos... ; par 
leur refus de oroire, oes malheureux-s'excluaient 
eux-mêmes du bonheur éternel que le Messie 
prooure à ses adhérents sincères. Cf. Matth. 
xxii, 8, etc. — Sic...prsecepit... (vers. 47). L'ordre 
du Seigneur que Paul s'applique ainsi qu'à 
Barnabé est extrait d'Isaïe, XLIX, β (voyez le 
commentaire) : passage qui dénote Jusqu'à l'évi-
dence que la vocation des Gentils à la fol du 
Messie et au royaume messianique était résolue 
de tonte éternité dans le plan divin. — Usque 
ad extremum : sans distinction de contrées ou 
de races. — Gentes... gloriflcabant... (vers.-48). 
Contraste avec les Juifs; qui contredisaient de 

toutes leurs forces la divine parole et qui la 
blasphémaient. — La réflexion suivante du nar-
rateur est d'une grande profondeur, et révèle 
le dlsoiple de saint Paul ; crediderunt quot-
quot... — Au lieu de prseordinati, le grec em-
ploie le verbe simple, τεταγμένοι, « ordinati » ; 
c.-à-d., rangés dans le chemin qui conduit à la 
vie éternelle, bien disposés à s'approprier cette 
vie : disposition qui, évidemment, ne pouvait 
venir que de Dieu. — Disseminabatur... (ver-
set 49). D'après le grec : La parole de Dieu était 
portée (διεφίρετο)... Cette rapide dlttueion de 
l'évangile dans la région suppose quo les deux 
apêtres y firent un séjour d'une certaine durée. 

50-52. Les Juifs suscitent une persécution 
contre Paul et Barnabé, qui sont obligés de 
quitter le pays. — Concitaverunt... Leur fana-
tisme haineux ne pouvait supporter plus long-
temps les succès de la petite troupe apostolique. 
— Mulieres religiosas et... La conjonction χαί 
est omise par les meilleurs manuscrits : les 
femmes pieuses honorables; c.-à-d., les femmes 
pieuses (σεβομένας paraît marquer des païennes 
devenues prosélytes; voyez les vers. 16 et 43, 
dans le texte grec) de haut rang. Nous savons 
par Josèphe, Bell, jud., n , 20, 2, qu'à Damas 
les païennes les plus distinguées par leur posi-
tion étalent attirées par la religion Juive. Le 
même fait ne pouvait que se renouveler ailleurs, 
et tel était le cas à Antioche de Pisidie, d'après le 
présent récit : les Juifs en profitèrent pour se 
venger. L'influence féminine n'est pas à mépri-
ser sur le domaine religieux. — Et primos...: 
les magistrats et les premiers citoyens de la 
ville. — ' Persecutionem. Elle consista sans doute 



51. Maie ceux-ci, ayant secoué contre 
eux la poussière dè leurs pieds, vinrent 
à Iconium. 

52. Cependant, les disciples étaient 
remplie de joie et de l'Esprit- Saint. 

51. At illi, excusso pulvere pedum in 
eos, venerunt Iconium. 

52. Discipuli quoque replebantur gau-
dio et Spiritu sancto. 

C H A P I T R E X I V 

1. Or il arriva qu'à Iconium ils en-
trèrent ensemble dans la synagogue des 
Juife, et parlèrent de telle sorte, qu'une 
multitude considérable de Juifs et de 
Grecs embrassa la foi. 

2. Mais les Juifs qui restèrent incré-
dules soulevèrent et excitèrent à la colère 
l'esprit des gentils contre les frères. 

3. Ils demeurèrent donc longtemps, 
agissant avec assurance dans le Sei-
gneur, qui rendait témoignage à la parole 
de sa grâce, en permettant que des mi-
racles et des prodiges fussent faits par 
leurs mains.-

4. Cependant la population de la ville 
se divisa : les uns étaient pour les Juifs, 
et les autres pour les apôtres. 

en traoasseries de divers genres, Jusqu'à ce 
qu'on en vînt à une expulsion (ejeoerunt eos...). 
— IUi excusso.., (vers. 60). Les missionnaires 
réalisèrent ainsi à la lettre une recommandation 
de Jésus à ses apôtres. Voyez Matth. x , 14 et 
les notes. — Iconium. Cette ville, appelée aujour-
d'hui Konieh, et qui eut une certaine célébrité 
à l'époque des croisades, était située à 130 kll. 
au sud -es6 d'Antloche de Plsldie*— Discipuli 
quoque... ( vers. 81 ). Malgré le départ de leurs 
pères dans la foi , les néophytes d'Antloche 
étaient heureux d'avoir quelque chose & souffrir 
pour Jésus-Christ. C'est l'Hsprlt-Saint qui met-
tait eu eux cette joie surnaturelle. 

§ II. — Seconde partie du voyage• X I V , 1 - 27. 

1» Paul et Barnabé & Ioonlum. XIV, 1-6. -
CHAP. XIV. — 1. Introduction : un grand 

nombre de Juifs et de païens acoeptent la foi 
ohrétienne. — Simul. La looutlon grecque χατα 
το αύτό a plutôt le sens de ι similiter » ; c.-à-d., 
comme dans les autres villes. Cf. xm , 6* et 14<>. 
— Ita ut crederet... Ce fait paraît supposer que 
les apôtres prêchèrent plus d'une fois dans la 
ville, avant de produire ce magnifique résultat. 
— Le mot Grsecorum (Ελλήνων ) désigne des 
païens d'origine (voyez vi, 1 et les notes; 
χι, 20", etc.); mais il est possible que ces Grecs 
fussent prosélytes, puisqu'ils semblent avoir été 

1. Factum est autem Iconii, ut simul 
introirent in synagogam Judteorum, et 
loquerentur, ita ut crederet Judeeorum 
et Grsecorum copiosa multitudo, 

2. Qui vero increduli fuerunt Judœi, 
suscitaverunt et ad iracundiam concita-
verunt animas gentium adversus fratres. 

3. Multo igitur tempore demorati sunt, 
fiducialiter agentes in Domino, testimo-
nium perhibente verbo gratise suse, dante 
signa et prodigia fieri per manus eorum. 

4. Divisa est autem multitudo civita-
tis; et quidam quidem erant cum Judaeis, 
quidam vero cum apostolis. 

convertis, eux aussi, en écontant les deux 
apôtres dans la synagogue. 

2 - 8. Les Juifs demeurés incrédules fomentent 
une nouvelle perséoutlon contre les prédica-
teurs. — Qui increduli... A la lettre : les déso-
béissants ( άπβιθοΰτες ). Ne pas croire en Jésus, 
c'était désobéir à la volonté très formelle de 
Dieu, qui avait accrédité son Christ de tant de 
manières. Cf. Rom. I , 5; I I Cor. x, 15, etc. — 
Suscitaverunt et... Ce fut le même procédé qu'à 
Antioche. Cf. x m , 50. — Adversus fratres. 
C.-à-d., contre les nouveaux convertis. Cf. i, 15; 
x , 23 ; x i , 1, etc. — Multo... tempore... (ver-
set 3). Maigri ces dispositions défavorables des 
habitants, Paul et Barnabé demeurèrent à Ico-
nium aussi longtemps qu'on les y toléra, afin de 
confirmer les néophytes dans la foi. — Fidu-
cialiter agentes. A leur Indomptable courage et 
à leur confiance en Dieu correspondaient les 
plus abondantes bénédiotions du olel : testimo-
nium perhibente... La looution verbo gratise,.., 
qui désigne l'évangile, est pleine de profondeur. 
Avant d'être une parole de salut pour oeux qui 

* le reçoivent (cf. xm, 26), 11 est de la part de 
Dieu une parole de grâoe. — Les mots dante 
signa... précisent la manière dont se manifes-
tait oe témoignage du Seigneur, Cf. n, 43 ; v, 12, , 
eto. — Divisa est... (vers. 4). Dans le grec, le 
mot έσχίσθη fait image : la ville fut t déchi-
rée » en deux parties, dont l'une était pour les 



5. Cum autem factus esset impetus 
gentilium et Judseorum cum principibus 
suis, ut côntumeliis afficerent, et lapida-
ient eos, 

6. intelligentes confugerunt ad civi-
tates Lycaonise Lystram, et Derben, et 
universam in circuitu regionem, et ibi 
evangelizantes erant. 

7. Et quidam vir Lystris infirmus pe-
dibus sedebat, claudus ex utero matris 
sues, qui nunquam ambulaverat. 

8. Hic audivit Paulum loquentem. Qui 
intuitus eum, et videns quia fidem ha-
beret ut salvus fieret, 

9. dixit magna voce : Surge super 

5. Mais comme il se fit un soulève-
ment des gentils et des Juifs,'avec leurs 
chefs, pour les accabler d'outrages et 
les lapider, • 

6. les apôtres, l'ayant compris, se réfu-
gièrent dans les villes de Lycaonie, à 
Lystres et à Derbé, et dans tout le pays 
d'alentour, et là ils annonçaient l'évan-
gile. ; • 

7. Or à Lystres se tenait assis un 
homme perclus des pieds, boiteux dès 
le sein de sa mère, et qui n'avait jamais 
marché. 

,8. Il entendit parler.Paul, qui, fixant 
les yeux sur lui, et voyant qu'il avait la 
foi qu'il serait guéri, 

9. dit d'une'voix forte : Lève:toi droit 

Jolis, l'antre pour les apôtres. Cf. xvn, 4-5.— 
Cum apostoOs. C'est la première fois que ce 
nom est appliqué par l'auteur des Actes à Paul 
et à Barnabé. Comp, le vers. 13, et voyez les 
notes de ι , 2. — Factus... impetus... (yers. 5). 

. Ce trait né désigne pas des voies de fait propre-
ment dites, mais des tendances très hostiles et 
un état de surercitation haineuse qui y auraient 
bientôt conduit (ut côntumeliis...; d'après le grec : 
un élan pour les outrager et les lapider). Comp. 
I I Tim. m , 10-11, où saint Paul fait allusion 
à cet épisode de sa vie. — Cum principibus : 
les ohefs des Juifs ou les magistrats de la cité. 
— Intelligentes... (vers. 6). Les apôtres com-
prirent que la situation n'était pas tenable, et 
ils prirent d'eux-mêmes la résolution de s'éloi-
gner : confugerunt ad... C'est an séjour de saint 
Paul à Iconium qu'est rattaché le livre apo-

* cryphe « Acta Paull et Theclsr, » , où, parmi des 

Monnaie de Lystres. 

"détails évidemment légendaires, 11 existe peut-
être un noyau de vérité historique. Voyez Tertul-
Uen, de Bapt., 17 ; saint Jérôme, de Vir. ill., 7 ; 
les Acta Sanct., t. V I , p. 550 et ss.; Tischen-
dorf, Acta apostolor. apocrypha, p. 40-88;* 
A. Rey, Étude sur les Acta fauli et Thecl., 
Paris, 1890, etc. — Lycaonise. Cette province, 
qui ne contenait que fort peu ou pas du tout 
de Juifs, était située à peu près au centre de 
l'Asie Mineure, et bornée au nord par la Galatie, 
à l'ouest par la Phrygie et la Pisidie, à l'est par 

la Cappadoce, au sud par,la chaîne du Taurus. 
C'est un immense plateau, au milieu duquel 
se dresse le mont Kara-Dagh ou la Montagne 
Noire (Atl. géogr., pl. xvn). Elle est presque 
partout impropre à la culture. Ses habitants, 
qui vivaient très isolés, étalent encore plongés 
dans leurs antiques superstitions. — Lystram 
et Derben. De ces deux villes, la première était 
à environ 40 kll. au sud d'Iconlum, au pied du 
Kara-Dagh"; la seconde était plus à l'est, à en-
viron 75 kll. de Lystres, sur la limite de l'Isau-
rie et de la Cappadoce. — Ibi evangelizantes... 
L'expression suppose un travail long et incessant 
de la part des missionnaires. 

2° Incident du séjour de saint Paul et de saint 
Barnabé à Lystres. X I I I , 7-19. 

7-9. Guérison d'un malade. — Infirmus... Dans 
le grec : Impuissant des pieds. C'était donc un 
paralytique. — Sedebat : probablement dans un 

lieu de passage, pour demander 
l'aumône. Cf. m , 1 et ss. — Les 
détails claudus ex..., qui nun-
qttam... font ressortir le carac-
tère incurable du mal.—Eic au-
divit... (vers. 8). La leçon ηκουε, 
à l'imparfait, eet peut-être la 
meilleure. L'infirme avait été 

, frappé par la prédication de Paul, 
qu'il éooutalt aveo un vif senti-
ment de foi.— Qui intuitus (άτε-
νίσας; cf. xiii, 9; xxm, l,etc.). 
L'attention de ce malheureux 
attira celle de l'apôtre, qui, di-
vinement éclairé, Vit qu'il mé-

ritait d'être guéri miraculeusement, et de devenir 
par là même « un signe » pour toute la population 
de Lystres. — Magna voce (vers. 9) r afin d'être 
entendu par tous ceux qui étaient présents. — 
Surge... rectus. Ordre énergique, aussi bref que 
celui de saint Pierre dans une circonstance ana-
logue. Cf. π ι , 6». D'après quelques manuscrits 
grecs, Paul aurait aussi prononcé les mots : 
Je te le dis au nom du Seigneur Jésus-Christ. 
— Bxilivit et... Traits dramatiques et preuve 
d'une guérison soudaine. Cf. m , 8. Sauter sur 



sur tes pieds. I l se leva d'un saut, et il 
marchait. < 

10. Là foule ayant vu ce que Paul 
avait fait éleva la voix, disant en lycao-
nien : Des dieux devenus semblables aux 
hommes sont descendus vers nous. 

11. Et ils appelaient Barnabé Jupiter, 
et Paul Mercure, parce que c'était lui 
qui portait la parole. 

12. Même le prêtre de Jupiter, qui 
était à l'entrée de la ville, amenant des 
taureaux avec dés couronnes devant les 
portes, voulait, aussi bien que lë peuple, 
offrir un sacrifice. 

13. Mais les apôtres, Barnabé et Paul, 
l'ayant appris, déchirèrent leurs tuniques 
et s'élancèrent dans la foule, criant 

ses pieds fut pour l'Infirme l'affaire d'nn ins-
tant; l'action de marcher se prolongea: c'est 
pour marquer ces nuances que les verbes sont 
à. des temps différents. 

10 -17. Paul et Barnabé sont regardés comme 
des dieux et ont de la peine à empêcher qu'dn 
ne leur immole un sacrifice. — Turba autem... 
Une impression très vive fut naturellement pro-
duite sur les nombreux témoins du prodige : 
levaverunt... — Lycaonice. C'était leur idiome 
natal et habituel; saint Paul avait employé la 
langue grecque, qu'Us comprenaient. On Ignore 
la nature de l'idiome lycaonien et sa parenté 
aveo les langues anciennes ; quelques philologues 
le rattachent à ceux qu'on parlait en Lydie ou 
en Cappadoce. — ,/>U similes... La pensée que 
leurs dieux pouvaient prendre la forme humaine 
et descendre sur la terre était très familière 
aux païens. Dans le miracle qui venait de s'ac-
complir les Lystrlens virent donc une preuve 
évidente que ceux par qui il avait été opéréi" 
étaient des dieux. — Jovem,... Mercurium (ver-
set 11). Zeus et Hermès, comme dit le grec. Les 
habitants de Lystres avaient à l'entrée de leur 
ville un temple dédié à Jupiter (comp. le ver-
set 12) ; ils songèrent donc tout d'abord & cette 
divinité. Quant à Mercure, la mythologie faisait 
de lui un compagnon très assidu de Zeus. De 
plus, comme on l'a souvent répété à propos de 
ce passage, c'est en Phrygie, tout près de la 
Lyoaonie, que la légende plaçait précisément 
l'apparition bienveillante de ces deux personnes 
divines, et leur réception par Philémon et Bancis 
(Ovide, Metam., vm, 611 et ss.). — Barnabam..., 
Paulum vero... Mercure était le dieu de l'élo-
quence, et c'est pour cela qu'on crut le reconnaître 
dans saint Paul, qui était orateur. Saint Barnabé, 
qui était plus grand de taille et plus distingué 
dans son extérieur, fut pris pour Jupiter. Une 
tradition déjà mentionnée dans les Acta PauU 
et Theclœ, 8, dit que Paul était petit et chauve. 
— L'expression dux verbi fait Image. — Jovis, 
qui... ante... (vers. 12). C.-à-d. que Zeus avait un 
temple en avant de la cité. Le prêtre de ee 
Sanctuaire, averti, par la foule que son dieu 

pedes tuos rectus. Et exilivit, et ambu-
labat. 

10. Turbse autem cum vidissent quod 
fecerat Paulus, levaverunt vocem suam, 
lycaonice dicentes : Dii similes facti ho-
minibus descenderunt ad nos. 

I L Et vocabant Barnabam Jovem, 
Paulum vero Mercurium, quoniam ipse 
erat dux verbi. 

12. Sacerdos quoque Jovis, qui erat 
ante civitatem, tauros et coronas ante 
Januas afferens, cum populis volebat 
sacrificare. 

13. Quod ubi audierunt apostoli , Bar-
nabas et Paulus, conscissis tunicis suis, 
exilierunt in turbas, clamantes, 

venait d'apparaître, accourut en toute hâte, avec 
tout ce qui était nécessaire pour offrir un sacri-
fice solennel. — Tauros et coronas. Les cou-
ronnes étaient destinées parfois aux victimes, 
parfois aux adorateurs.Voyez Tertull., de Corova, 

Jupiter Olympien. 
C Revers d'une monnaie antique.) 

10. — Ante januas. Le mot grec πυλώνας 
désigne le plus souvent un porche, un portique, 
Cette même expression étant employée plus 
haut, xn , 13, pour représenter l'entrée d'une 
maison particulière, d'assez nombreux commen-
tateurs ont conjecturé qu'il représente ici la 
porte de la maison alors habitée par les deux 
apôtres, et dans laquelle ceux-ci se seraient 
retirés après le miracle : hypothèse qui ne 
manque pas de vraisemblance. Selon d'autres, 
11 s'agirait plutôt des portes de la ville, ou du 
portique du temple. — Cum populis. Le pluriel 
dénote une afïluence considérable. — Quod ubii 
audierunt... (vers. 13). Les missionnaires, qui 
ne 'comprenaient pas la langue lycaonlenne, 
n'avaient pu tout d'abord se rendre compte de 
ce qui se passait ; c'est pourquoi ils ne protes-
tèrent pas immédiatement. Lorsqu'il^ virent les 
préparatifs du sacrifice, leur indignation éclata, 
et elle se manifesta par des actes et des paroles 
énergiques. — Barnabas et Paulus. Saint Bar-
nabé est nommé le premier, parce qu'on le pre-
nait pour Jupiter. — Conscissis... : ainsi que 



712 ACT. XIV, 14-16. 

14. et dicentes : "Viri, quid hœc faoi-
tis? Et nos mortales sumus, similes vo-
bis homines, annuntiantes vobis ab his 
vanis converti ad Deum vivum, qui feoit 
cselum, et terram; et mare, et omnia 
quse in eis sunt ; 

Ιδ. qui in preeteritis generationibus 
dimisit omnes gentes ingredi vias suas. 

16. Et quidem non sine testimomo 
semetipsum reliquit, benefaciens de cseld, 
dans pluvias et tempora fructifiera, im-
plens cibo et laetitia corda nostra. 

le faisaient les Joifs à la vue d'un aote abomi-
nable. Cf. Matth. xxvi, 2.5, etc. — Exilierunt..., 
clamantes. Les mots grecs έζεπηδησαν et κρά-
ζοντε; sont tr6s expressifs. — Dicentes. Le 
petit discours qui suit fut sans nul doute pro-
noncé par saint PaUl, le « dux verbl » . Cette 
improvisation rapide est un véritable ehef-
d'œuvre d'habileté oratoire. Nous avons entendu 
l'apôtre parler à des Juifs pour leur révéler 

Jésus-Christ d'après les Écritures (of. xm, 16 et 
ss.) ; nous" le voyons maintenant s'adresser à des 
païens grossiers, pour les amener non pas direc-
tement au christianisme, mais au monothéisme, 
h la connaissance de l'unique vrai Dieu. Chaque 
trait porte, dans ces quelques lignes vibrantes. 
— Quid hsec.,.? Exorde ex-abrupto, comme il 
le fallait dans la circonstance. — Et nos (nous 
aussi, comme vous)... Le mot mortales n'a rien 

14. et disant: Hommes, pourquoi faites-
vous cela? Nous aussi nous sommes mor-
tels, des hommes semblables à vous ; et 
nous vous exhortons à quitter ces choses 
vaines pour vous oonvertir au Dieu vi-
vant, qui a fait le ciel et la terre, et la 
mer, et tout oe qu'ils contiennent ; 

15. qui dans les générations passées 
a laissé toutes les nations marcher dans 
leurs propres voies. 

16. Mais il ne s'est pas laissé sans 
témoignage, faisant du bien en dispen-
sant du Ciel les pluies et les saisons fer-
tiles , remplissant nos coeurs d'aliments 
et de joie. 

qui le représente dans le grec. Au lieu de s imi-
tes le texte primitif a όμοιοπαθεϊς, c.-à-d.,ayant 
les mêmes sentiments, les mêmes passions. — 
Λ.ηηΜ»ίί<ϊΒίβ»(εϋαγγελιζόμενοι)...α& his vanis... 
Dans l'Anolen Testament, les faux dieux sont 
souvent appelés des vanités. Comp. aussi I Cor. 
v in, 4- r>. — Deum vivum. Par suite, le vrai 
Dieu unique ; par opposition aux idoles sans vie 
et multiples du paganisme. — Quifecit... C.-à-d., 

le Créateur tout-puissant, duquel 
dépendent toutes les créatures. Le 
olel, la terre, la mer : les trois 
grandes seotlons entre lesquelles 
se répartissent tous les êtres de 
l'univers. Cette division était comme 
olasslque chez les Juifs, depuis Gen. 
i , 26. — Qui in preeteritis... dimi-
sit (εΐάσεν, il a permis; vers. 15). 
En effet, Jusqu'à l'avènement du 
Messie, Dieu ne s'était spécialement 
manifesté qu'à Israël. « Il n'avait 
pas donné au reste du monde d'au-
tres révélations de lui-même que 
oelles qu'on pouvait lire dans les 
pages de la nature. » — Ingredi 
vias... (greo : marcher par leurs 
voies). Cette locution générale voile 
délicatement une foule d'erreurs 
intellectuelles et de turpitudes mo-
rales. Cf. Hom, i , 24 et ss. — JM 
quidem (καίτοι, et pourtant) non 
sine... (vers. 16) : puisque les 
oréatures, pour ceux qui savent les 
oontempler attentivement, démon-
trent l'existence et les prlnoipaux 
attributs de Dieu. Cette pensée était 
aimée de saint Paul. Cf. XVII, 27; 
Rom. i, 18-20 et n, 14-15. — Bene-

faciens... Éloge de la bonté divine. Dans le grec, 
les mots de -cœlo sont rattachés à dans plu-
vias et... De plus, le texte primitif insère le 
pronom ύμϊν, « vobis » (d'après les meilleurs 
manuscrits ) : du ciel vous donnant des pluies... 
— Tempora : καιρούς, les saisons spéciales 
où mûrissent les fruits. Voyez i , 7 et. les 
notes. — Implens cibo et... L'apôtre ne craint 
pas d'entrer dans ces petits détails, pour mieux 



17. En disant ces paroles, c'est à peine 
s'ils empêchèrent la foule de leur offrir 
un sacrifice. 

18. Cependant quelques Juifs sur-
vinrent d'Antioche et d'Iconium, et ga-
gnèrent la foule ; et ayant lapidé Paul, 
ils le traînèrent hors de la ville, pensant 
qu'il était mort. 

19. Mais les disoiples l'ayant entouré, 
il se leva et rentra^ dans la ville ; et le 
jour suivant, il partit avec Barnabé pour 
Derbé. 

20. Et lorsqu'ils eurent évangélisé 
oette ville et instruit de nombreuses 
personnes, ils retournèrent à Lystres, à 
Iconium et à Antioche, 

21. affermissant les âmes des disciples, 
les exhortant à persévérer dans la foi, 
et leur apprenant que c'est par beaucoup 
de tribulations qu'il faut que nous en-
trions dans le royaume de Dieu. 

22. Lorsqu'ils eurent établi pour eux 
des prêtres dans chaque église, après avoir 

faire ressortir les soins attentifs de la Provi-
dence envers les hommes. — Corda nostra. Le 
grec dit : vos cœurs. — Hsec die finies... (ver-
set 17). Nous n'avons, assurément, qu'un simple 
sommaire du discours prononcé par saint Paul. 
L'effet désiré fut produit, sedaverunt..., mais 
non sans difficulté (vlx, μόλις). 

18-19. Les Juifs renouvellent pour la troi-
sième fols leurs procédés iniques oontre les deux 
apôtres, qui sont obligée de quitter Lystres. — 
Supervenerunt... Le fanatisme de ces misérables 
ne leur laissait pas de repos, et Ils voulaient 
détruire & tout prix les fruits du ministère de 
Paul et de Barnabé dans toute la région. Il dut 
se passer un certain temps entie les événements 
raoontés dans les vers. 17 et 18, puisque, d'après 
le vers. 19, les apôtres avalent opéré à Lystres 
un certain nombre de conversions. — Persua-
sis turMs. I l est malheureusement trop aisé 
d'égarer une foule, et de lui faire brûler aujour-
d'hui ce qu'elle adorait hier. Il est possible que 
ces Juifs aient fait croire aux Lystriens que 
le miracle avait été opéré grftce à l'interven-
tion des esprits mauvais, auxquels les païens 
croyaient aussi. — Lapidanteeque... Saint Paul 
fait allusion à ce fait, lorsqu'il dit, I I Cor. n, 25 : 
J'ai été lapidé une fois. Cf. I I Tim. n i , 11. — 
Traxerunt extra... D'ordinaire, chez les anciens, 
les exéoutions capitales avaient lieu en dehors 
des villes, comme ohez les Juifs (voyez vu, 58 
et les notes) ; le cas présent fait exception, parce 
que Paul avait été saisi soudain, dans l'Intérieur 
de Lystres, et frappé sans forme de prooès. — 
Cireumdantibus... (vers. 19). Sans penser & leur 
propre péril, les disciples s'approchèrent avec 
émotion de ce qu'Us croyaient être le oadavre 
de leur maître blen-aimé ; à leur grande joie ils 
s'aperçurent que l'apôtre vivait encore. — Sur-

17. Et hsec dicentes, vix sedaverunt 
turbas ne eibi immolarent. 

18. Supervenerunt autem quidam ab 
Antiochia et Ieonio Judsei, et persuasis 
turbis, lapidanteeque Paulum, traxerunt 
extra civitatem, existimantes eum mor-
tuum esse. 

19. Cireumdantibus autem eum disci-
pulis, surgens intravit civitatem, et po-
stera die profectus est cum Barnaba in 
Derben. 

20. Cumque evangelizaesent civitati 
illi, et docuissent multos, reversi sunt 
Lystram, et Iconium, et Antiochiam, 

21. confirmantes animas discipulorum, 
exhortantesque ut permanerent in fide, 
et quoniam per multas tribulationes 
oportet nos intrare in regnum Dei. 

22. Et cum constituissent illis per sin-
gulas ecclesias presbyteros, et orassent 

gens. Le fait paraît si surprenant, que divers 
interprètes (même protestants) ont suggéré la 
pensée d'une guérison miraculeuse. — Intravit 
civitatem : où on le dissimula dans la maison 
de quelque ohrétlen.— Cum Barnaba. La rage 
des Juifs ne s'était pas allumée contre celui-ci ; 
o'est à Paul, dont la parole produisait tant de 
conversions, qu'on en voulait particulièrement. 
— In Derben. Voyez les notes du vers. β. Cette 
ville fut la limite extrême du premier voyage 
apostolique de saint Paul. 

3" Paul et Barnabé reviennent sur leurs pas, 
organisant les Églises qu'ils avalent fondées, et 
rentrent à Antioche de Syrie. XIV, 20-27. 

20-25. Le retour des missionnaires. — Cum-
que evangelizassent... Tont«e que nous savons 
de leur séjour à Derbé consiste dans ce détail et 
dans le suivant, docuissent... Plus olairement 
dans le greo : μαθητεύσαντ'ες..,, ayant fait de 
nombreux disoiples. La mission fut donc couron-
née de sucoès. — Reversi sunt... : en suivant 
dans l'ordre inverse leur Itinéraire précédent 
(.Lystram, et..., et...; voyez l 'Atl . géogr., pl. XVII. 
Antiochiam représente ici la capitale de la Pisi-
die). La persécution qui avait surgi presque 
partout sous les pas des missionnaires leur dé-
montrait la nécessité de fortifier les néophytes 
dans leurs bons sentiments, et de les préparer, 
au besoin, aux périls et aux souffrances de 
l'avenir (confirmantes..., vers. 21). C'est pouy 
cela qu'ils ne rentrèrent pas directement en Syrie 
par la route la plus courte, e.-h-d. par la Cilicie. 
— Quoniam per multas... Cf. Bom. vm , 17; 
I Thess. m , 3-4. Jésus-Christ lui-même avait 
dû « souffrir et entrer ainsi dans sa gloire » 
(Luc. xxiv, 26), et il faut que ses disoiples lui 
ressemblent.— Nos intrare... Le langage devient 
tout à coup direct, comme en d'autres passages 



cum jejunationibus, commendaverunt 
eos Domino, in quem crediderunt. 

23. Transeuntesque Pisidiam, venerunt 
in Phamphyliam. 

24. Et loquentes verbum Domini in 
Perge, descenderunt in Attaliam ; 

25. et inde navigaverunt Antiochiam, 
unde erant traditi gratise Déi in opus 
quod compleverunt. 

26. Cum autem venissent et congre-
gassent-eccleeiam, retulerunt quanta fe-
Cisset Deus cum illis, et quia aperuisset 
gentibus ostium fidei. 

27. Morati sunt autem tempus non 
modicnm cum discipulis. 

prié et jeûné, ils les recommandèrent 
au Seigneur, auquel ils avaient cru. 

23. Traversant ensuite la Pisidie, ils 
vinrent en Pàmphylie. 

24. Et après avoir annoncé la parole 
"'du Seigneur à Pergé, ils descendirent à 
Attalie ; 

25. de là ils firent voile pour Antioche, 
d'où ils avaient été confiés à la grâce de 
Dieu, pour l'œuvre qu'ils avaient accom-
plie. 

26. Quand ils furent arrivés,)ils as-
semblèrent l'église, et racontèrent les 
grandes choses que Dieu avait faites 
avec eux, et comment ils- avaient ouvert 
atix gentils le porte de la foi. 

' 27. Et ils demeurèrent assez long-
temps avec les disciples. 

C H A P I T R E XV 

1. Et,quidam descendantes de Judsea, 
docebant fratres : Quia nisi circumcida-

1. Or quelques-uns, venus de Judée, 
enseignaient ainsi les frères : Si vous 

(c f . i , 4, eto.); de là l'emploi de la première 
personne du pluriel, l'apôtre se confondant 
aveo ses auditeurs.— Cum constituissent... (ver-
set 22). Ce fut là une autre occupation très 
importante de Paul et de Barnabé, durant cette 
seconde visite à leure néophytes : ils organi-
saient les églises récemment et rapidement fon-
dées, en leur donnant des chefs (prestyteros est 
calqué ici sur πρεσβυτέρου;) pour les diriger et 
les administrer. Sur le sens exact du mot πρεσ-
βυτέρος, voyez les notes de x i , 50. — M or ab-
sent cum... La Vulgate traduit imparfaitement 
le grec, qui, au lieu de la prière, .mentionne 
une Imposition des mains, χειροτονήσαντες. 
C'est donc, ici encore (voyez x m , 3 et les notes) 
une ordination proprement dite qui est signalée 
par le narrateur. — Commendaverunt eos... : le 
Seigneur étant seul capable de donner à ces 
nouveaux ministres les grâces, les lumières et 
la force nécessaires. Cf. xx, 32, etc. — Loquen-
tes... in Perge (vers. 24). Ils ne paraissent pas 
avoir prêché dans cette ville à leur premier pas-
sage. Cf. XIII, 14. — Attaliam. Aujourd'hui 
Adalia, port important qui est situé à une Jour-
née de marche de Pergé, à l'embouchure du 
Catarrhactès. — Irule... Antiochiam (vers. 25) : 
sans passer par l'île de Chypre. — Unde erant 
traditi. C.-à-d., recommandés à la grâce et à la 

. bonté de Dieu. Voyez les vers. 22" et xui, 3b. 
C'est une expression pleine de foi. — In opus 
quod... Il y a un éloge tacite et très délicat 
dans ces mots : Paul et Barnabé avalent, en 
effet, admirablement accompli leur tâche si 
ardue. 

26-27. Ils rendent compte de leurs travaux à 
l'assemblée des fidèles. — Quanta ( δ σα , tout 
ce que)... Deun eum... Autre expression toute 
chrétienne. Livrée à eux-mêmes, les deux 
apôtres n'auraient presque rien pu faire, malgré 
leur zèle intelligent et courageux; mais Dieu 
les avait employée avec fruit comme d'excellents 
ouvriers. — AperUisset... ostium... Cette locution 
n'est pas moins significative que les précédentes. 
Saint Paul la cite à diverses reprises (cf. I Cor. 
XVI, 9; I I Cor. xi , 12; Col. iv, 3). La porte du 
salut venait de s'ouvrir au grand large pour de 
nombreux païèns, qui avaient embrassé le christia-
nisme, et elle ne consistait plus dans la circonci-
sion, mais dans la fol. — Morati sunt... (vers. 27). 
Conclusion de tout ce récit On ne saurait 
déterminer même approximativement l'Intervalle 
désigné par les mots tempus non modicum. 
Quelques interprètes le réduisent à quelques 
mois ; d'antres i'étendent à plusieurs années, ce 
qui est peut-être plus probable. 

§ I I I . — Le concile de Jérusalem. XIV, 1-35. 

Il eut pour raison d'être une très grave con-
troverse, qui fut pour l'Église primitive une 

' cause de grands périls, et pour, saint Paul, 
durant le reste de sa vie, l'occasion de luttes, 
de souffrances et de persécutions nombreuses. 
Pour les Juifs de naissance, il était extrême-
ment difficile, même après leur conversion au 
christianisme, de renoncer à l'idée de leur supé-
riorité sur les païens, ceux-ci fussent-ils éga-
lement devenus chrétiens ; de croire que le }u-



n'êtes pas circoncis selon l'usage de 
Moïse, vous ne pouvez pas être sauvés. 

2. Une contestation très vive s'étant 
élevée entre Paul et Barnabé et eux, il 
fut résolu que Paul et Barnabé, et quel-
ques-uns des autres, monteraient auprès 
des apôtres et des prêtres à. Jérusalem, 
pour traiter cette question. 

3. Eux donc, après avoir été aecom-

mini secundum morem Moysi, non pote-
stis salvari. 

2. Facta ergo seditione non minima 
Paulo et Barnabse adversus illos, statue-, 
runt ut ascenderent Paulus et Barnabas, 
et quidam alii ex aliis, ad apostolos et 
presbyteros in Jerusalem, super hac 
quaestione. 

3. Illi ergo deducti ab ecclesia, per-

daïsme et le paganisme pouvaient s'unir inti-
mement, de manière à disparaître dans la religion 
nouvelle; d'admettre que la circoncision avait 
oessé d'être obligatoire pour le salut. Cette dif-
ficulté existait plus grande encore pour ceux des 
Juifs convertis qui avaient fait partie de la secte 
pharisaïque et qui, par là même, attachaient 
une plus grande valeur aux pratiques légales. « Le 
principe de l'égalité chrétienne trouvait en eux 
d'irréconciliables adversaires ; ils n'eussent voulu 
rien moins que faire du christianisme un com-
plément du judaïsme... Cette question, 11 ne faut 
pas s'y méprendre, était au fond celle même de 
l'existence de la religion de Jésus. I l s'agissait 
de savoir si la justification était attachée aux 
observances de la loi juive, ou à la vertu du 
sang de Jésus-Christ. » En effet/si l'Église 
avait alors adopté l'opinion des Judaïsants (on 
nomme ainsi, d'après saint Paul, ceux qui adop-
taient ces fausses idées; cf. Gai. n , 14), c'en 
était fait de sa catholicité; elle aurait éternisé 
le particularisme, qui avait été le caractère de 
la religion juive. La question était donc vrai-
ment vitale. — Il existe dans l'épître aux 
Walates, n, 1-10 (voyez le commentaire), une 
autre narration du concile de Jérusalem, pro-
venant de saint Paul lui-même. On a prétendu, 
dans le camp rationaliste, que les deux récits 
sont en divergence sur plusieurs points. En réa-
lité ils s'harmonisent fort bien ensemble, et s'ils 
diffèrent l'un de l'autre çà et là, cela tient en 
premier lieu à ce qu'ils ne fournissent pas tous 
deux absolument les mêmes détails; en second 
Heu, à ce qu'ils n'ont pas un but identique (celui 
de saint Luc est avant tout historique et rap-
porte les faits tels qu'ils s'étaient passés publi-
quement ;-celui de saint Paul est personnel, 
apologétique, et signale des circonstances plus 
intimes). — Sur ce chapitre important, voyez 
Schenz, Das erste allgemeine Konzil von Jeru-
salem, Ratlsbonne, 1869 ; K. Schmidt, de Apo-
stolor. dierett sententia et consillo, Erlangen, 1874; 
J. Thomas, VÉglise et les Judaïsants à l'âge 
apostolique; la réunion· de Jérusalem, dans la 
liev. des §uesi. historiq., Paris, 1889, t. I I , 
pp. 400-461 ; le commentaire de Felten, h. I. 

1° Controverse au sujet des observances mo-
saïques. XV, 1-5. 

CHAP. XV. — 1-3. Son occasion; Paul et 
Barnabé partent pour Jérusalem, afin de la 
faire trancher par le collège apostolique. — 
Quidam. Ils avaient appartenu au pharlsaïsme 
avant de recevoir le baptême. Comp. le vers. 5. 
-r- Descendentes de... Les agitateurs avalent par 

là même plus d'autorité aux yeux des chrétiens 
d'Antloche; Ils semblaient apporter les Idées et 
les ordres de l'Église mère. — Docebant (l'Im-
parfait de la durée). Peut-être, comme on l'a 
supposé, leurs menées avalent-elles commencé 
pendant l'absence prolongée de Paul et de son 
ami. Quoi qu'il en soit, le lieu était bien choisi 
pour provoquer la crise, puisque l'Église d'An-
tloche se composait tout à la fois de Juifs con-
vertis et de païens convertis. Cf. x i , 20-21, 
24-26. — Nisi circumcidamini... C'était le thème 
répété à satiété par les Judaïsants. Pour les 
Juifs, la circonoislon était un rite essentiel, et 
le signe de l'alliance aveo Jéhovah. Voyez vu , 8 
et les notes ; Joan. vu , 22, etc. Sur leurs lèvres, 
l'épithète d'încirooncis constituait le dernier des 
outrages (cf. jcr, 3; I Reg. XVII, 26, eto.). — 
Secundum morem... Sur cette locution, voyez 
v i , 14 et le commentaire. Elle désigne ici une 
obligation absolue, et non pas une simple cou-
tume, comme l'indiquent les mots suivants, non 
potestis... D'après ces sectaires fanatiques, la foi 
en Jésus-Christ/l'application des mérites de sa 
passion et de sa mort auraient donc été insuf-
fisants pour procurer le salut. — Facta ergo... 
(vers. 2). La petite description de saint Luc 
montre à quel point l'agitation fut vive. Le grec 
a deux expressions distinctes, correspondant à 
seditione : στάσεως χαί συζητήσεως ; elles sont 
à peu près synonymes (line dissension et une 
discussion). — Paulo et Barnabse. Les deux 
apôtres se mirent naturellement à la tête du 
parti opposé aux Judaïsants, et Us défendirent 
aveo énergie la cause chrétienne. — Statuerunt ; 
à savoir, les chefs de l'Église d'Antloche, qui, 
voyant que les Judaïsants ne voulaient pas céder, 
décidèrent de faire trancher la question par saint 
Pierre et ses collaborateurs de Jérusalem. Us 
nommèrent des délégués, parmi lesquels Paul et 
Barnabé étalent les premiers et les plus émi-
nents. Gai. n , 12, saint Paul signale un autre 
motif, tout intime, de son départ pour Jérusa-
lem à cette occasion : l'Esprit-Saint lui avait 
révélé qu'il devait faire ce voyage. — Et... alii... 
Les mots ex aliis sont une corruption pour « ex 
Illis » , comme on le volt par le texte grec. 
A prendre la Vulgate telle qu'elle est, ce pas-
sage signifierait qu'on nomma aussi quelques 
députés parmi « les autres » , c.-à-d., les Ju-
daïsants, afin que les deux partis fussent repré-
sentés. — Ad apostolos. La suite de la narration 
nous apprend que saint Pierre, saint Jean (c f . 
Gai. n, 9 ) et saint Jacques le Mineur étaient 
alors seuls à Jérusalem. — Et presbyteros : les 



transibant Phœnicen, et Samariam, 
narrantes conversionem gentium ; et fa-
ciebant gaudium magnum omnibus fra-
tribus. 

4. Cum autem venissent Jerosolymam, 
suscepti sunt ab ecclesia, et ab apostolis 
et senioribus, annuntiantes quanta Deus 
fecisset cum illis. 

5. Surrexerunt autem quidam de hae-
resi pharisseorum qui crediderunt, dicen-
tes : Quia oportet circumcidi eos, prseci-
pere quoque servare legem Moysi. 

_ 6. Conveneruntque apostoli et seniores 
videre de verbo hoc. 

pagnés par l'église, traversèrent la Phé-
nicie et la Samarie, racontant la con-
version des gentils, et ils causaient une 
grande joie à tous les frères. 

4. Arrivés à Jérusalem, ils furent 
reçus par l'église, par les apôtres et par 
les anciens, et ils annoncèrent quelles 
grandes choses Dieu avait faites avec 
eux. 

δ. Mais quelques - uns de la secte des 
pharisiens, devenus croyants, se levèrent, 
disant : IÎ faut circoncire les gentils, 
et leur ordonner d'observer la loi de 
Moïse. 

6. Alors les apôtres et les anciens s'as-
semblèrent pour examiner cette affaire. 

prêtres -évêques, comme il a été dit plus haut 
(notes de x i , 30; cf. xiv, 28·). — Deductl ab 
ecclesia (vers. 3). C.-à-d. que de nombreux 
chrétiens d'Antloche, pour faire honneur aux 
déléguée, les accompagnèrent officiellement Jus-
qu'à une certaine distanœ. Ils manifestaient 
ausei par là l'importance qu'ils attachaient à la 
démarche aocomplie au nom de tous. — l'cr-
translbant... Le voyage n'eut donc pas lien par 
mer, puisque les délégués longèrent la côte de 
Phénicle et traversèrent ensuite la Samarie (Atl. 
géogr., pl. x , x vn ) . — Narrantes ( le greo 
Ιχδιηγοΰμενοι suppose un récit très détaillé) 
conversionem... Cette narration des merveilles 
opérées en Asie Mineure par l'intermédiaire de 
Paul et de Barnabé provoquait une grande Joie 
dans toutes les églises (faciebant gaudium...). 
Preuve que les Judaïsants n'étaient pas très nom-
breux ; mais ils étalent hardis, opiniâtres, et ils 
avaient déjà fait beaucoup de bruit. 

4-5. Réception faite aux déléguée par l'Église 
de Jérusalem. — Suscepti sunt : d'une manière 

Ancien chapiteau, k Jérusalem. 

solennelle et très honorable (μεγάλως, « grande-
ment»,ajoutent quelques rares manuscrits grecs), 
comme 11 résulte des mots ab ecclesia, et ab... 
Le mot latin senioribus représente ici le greo 
πρεσβυτέρων (cf. vers. 211). Il en est de même 
au vers. 6. — Quanta Deus... La même expres-

sion que plus haut, xiv, 26». Au vers. 12 nous 
lisons la nuance « per eos » , au lien de cum 
illis. — Surrexerunt autem... (vers. 6). C'était 
devant toute l'Église de Jérusalem que cela se 
passait. Les Judaïsants rompirent bientôt le 
charme, en faisant entendre de violentes protes-
tations, qui reproduisaient la doctrine prêchée 
à Antioche : Oportet circumcidi... C'était catégo-
rique (comp. le vers.. l b ) . Bien plus, prmcipere 
quoque..., et en cela les perturbateurs étalent 
logiques, puisqu'on recevant la circoncision on 
s'affiliait totalement au Judaïsme et à ses obser-
vances. — De hwresl. C.-à-d., du parti. Voyez 
v, 17 et le commentaire. — Phariseeorum. Saint 
Luo n'avait pas dit encore que le christianisme 
avait fait des recrues parmi les pharisiens. La 
conversion de quelques-uns d'entre eux n'est 
pas plus étonnante que celle des prêtres. Cf. 
v i , 7. Malheureusement plusieurs avaient gardé 
quelque ohose de l'étroltesse et des préjugés pha-
risaïques, même après être devenue chrétiens. 
— Le pronom eos désigne les ohrétiens d'origine 
païenne. 

2» Les apôtres et les autres chefs de l'Église, 
réunie en concile, délibèrent sur le point en 
question. XV, 6-21. 

6-11. Les débats préliminaires et le discours 
de saint Pierre. O'est le premier de tous les con-
ciles qui s'ouvre en ce moment ; 11 sera à tout 
Jamais le modèle des oonclles généraux qui se 
tiendront dans l'Église. Nous y voyons saint 
Pierre, le vicaire de Jésus-Christ, présidant 
l'assemblée, les apôtres siégeant après lui avec 
voix délibérative, les prêtres-évêques au-des-
sous d'eux aveo simple voix consultative. Les 
délibérations et le décret final ont lieu de la 
part des Pères du concile avec la certitude par-
faite d'être assistés de l'Esprit-Saint; enfin leur 
déolsion est promulguée sous la forme d'une loi 
eoolésiastlque, qui oblige tous les membres de 
l'Église. — Convmerwntque... L'expression montre 
que les apôtres et les seniores (o î πρεσβύτεροι, 
comme aux vers. 3" et 4®) prirent seuls une part 
officielle aux débats. Saint Paul raconte, fl-al. 
n, 2, qu'il-eut préalablement avec les apôtres 
des conférences particulières, dans lesquelles il 



7. Comme il y avait une grande dis-
cussion, Pierre, se levant, leur dit : Mes 
frères, vous savez que depuis longtemps 
Dieu m'a choisi parmi nous, afin que les 
gentils entendissent par ma bouche la 
parole de l'évangile, et qu'ils crussent. 

8. Et Dieu, qui connaît les cœurs, 
leur a rendu témoignage, leur donnant 
l'Esprit-Saint aussi bien qu'à nous; 
. 9. et il n'a pas fait. de différence 
entre nous et eux, purifiant leurs cœurs 
par la foi. 

10. Maintenant, pourquoi tentez-vous 
donc Dieu, en voulant imposer sur le cou 
des disciples un joug que ni nos pères 
ni nous n'avons pu porter ? 

11. Mais c'est par la grâce du Seigneur 
Jésus-Christ que nous croyons être sau-
vés, de même qu'eux. 

12. Alors toute la multitude se tut ; et 
ils écoutaient Barnabé et Paul, qui ra-

7. Cum autem magna conquisitio fie-
ret, surgens Petrus dixit ad eos : Viri 
fratres, vos scitis quoniam ab antiquis 

. diebus Deus in nobis elegit, per os meum 
audire gentes verbum evangelii, et cre-
dere. 

8. Et qui novit corda Deus, testimo-
nium perhibuit, dans illis Spiritum san-
etum, sicut et nobis ; 

9. et nihil discrevit inter nos et illos} • 
fide purificans corda eorum. 

10. Nunc ergo quid tentatis Deum, 
imponere jugum super cervices discipu-
lorum, quod neque patres nostri neque 
nos portare potuimus ? 

11. Sed per gratiam Domini Jesu 
Christi credimus salvari, quemadmodum 
et illi. 

12. Tacuit autem omnis multitudo; et 
audiebant Barnabam et Paulum, nar-

leur exposa sa ligne de conduite. — Magna 
conquisitio. Dans le grec : συζητήσεως (ou 
ζητήσεως). Comp. le vers. 2«. La discussion 
fut trèe vive, comme à Antioche; car les par-
tisans de la circoncision mirent un grand achar-
nement à réclamer la nécessité de ce rite. — 
Surgens Petrus, dixit... I l agit et parle « avec 
toute l'autorité de sa charge » éminente. Son 
discours, dont nous n'avons qu'une simple 
esquisse, a pour but d'attester de la façon la 
plus énergique la liberté des chrétiens d'origine 
païenne, relativement à la circoncision et à la 
loi. Il se divise en deux parties, dont la pre-
mière, vers. 7"-9, démontre par l'expérience et 
par le témoignage de Dieu lui-même la liberté 
en question, tandis que la seconde, vers. 10-11, 
affirme que cette liberté est seule compatible 
aveo la fol en Jésus-Christ. Nous retrouvons 
donc ici, comme dans la plupart des discours 
du prince des apôtres, une partie théorique et 
une partie pratique. C'est la dernière fols que 
Pierre apparaît dans le livre des Actes. — Vtri 
fratres... Il va leur dire d'abord que le point en 
litige avait été décidé depuis longtemps par Dieu 
lui-même. — Vos scitis... Allusion à la conver-
sion du centnrlon Corneille ( χ , 1 et ss.), qui 
avait eu lieu au moins dix ans auparavant. — 
La locution ab antiquis diebus est évidemment 
hyperbolique en cet endroit. — In vobis. D'im-
portants manuscrits grecs ont έν ΰμ,ΐν, parmi" 
nous, et telle est peut-être la meilleure leçon. 
— Per os meum... Saint Pierre avait Joué un 
rôle prépondérant dans cet épisode. — El qui 
novit... (vers. 8). Comp. i , 24, où le prince des 
apôtres a déjà employé cette même expression. 
En répandant son Esprit-Saint sur les païens 
convertis, aussi bien que sur les chrétiens issus 
du judaïsme, le Dieu qui connaît même les 
choses les plus cachées avait manifesté qu'il 
n'établissait aucune différence entre'les uns et 

les autres (nih i l discrevit..., vers. 9 ) , et qu'il 
n'exigeait des païens que la fol en Jésus -Christ 
(/Me purificans...). — Nunc ergo (vers. 10). 
Transition à la deuxième partie du discours. 
Dieu ayant attesté d'une manière si évidente 
que les Gentils pouvaient devenir chrétiens sans 
s'astreindre aux observances mosaïques, Pierre 
vote qu'il faut laisser les choses dans le statu 
quo, et il motive sa décision par de nouvelles 
preuves. — Quid tentatis... t C.-à-d. : Pourquoi 
provoquez-vous ainsi le Seigneur? Voyez v, 3 
et les notes. — Imponere jugum. Saint Paul 
emploie la même métaphore dans l'épître aux 
Galates, v, 1, pour désigner la loi du Sinaï. 
Aveo ses préceptes multiples, que la tradition 
pharisaïque avait encore multipliés à l'excès, elle 
était réellement un joug pesant, insupportable: 
Cf. Matth. xxin, 4. Aussi les Juifs ne l'avalent-ils 
jamais parfaitement observée. Cf. vu , 53 ; Joan. 
TU, 19, etc. — Sed per gratiam... (vers. 11) : 
et point par la seule obéissance à la loi. Le 
pronom illi représente les païens convertis. D'où 
il suit que saint Pierre ne regardait plus la loi 
mosaïque comme obligatoire pour les Jnlf s devenus 
chrétiens, et à plus forte raison pour les autres. 

12. Impression produite par ce discours ; Paul 
- et Barnabé exposent à l'assemblée ce que Dieu 

avait opéré par leur ministère dans le monde 
païen. — Tacuit... Expression solennelle. Elle 
met en relief l'autorité suprême de Pierre, et 
les sentiments de respect, d'obéissance que tous 
avaient pour lui. Chacun se rendit immédiate-
ment à ses raisons. Les mots orrthis multitudo 
indiquent que la réunion était publique. — Au-
diebant... L'Imparfait dénote une attention qui 
ne se lassa pas, malgré la longueur du récit. — 
Barnabam et Paulum. Dans ce passage et au 
vers. 25, Barnabé est de nouveau nommé le 
premier (cf. x i , 30; xm, 1, etc.), sans doute à 
cause des relations intimes qu'il avait eues autre-



rantes quanta Deus fecisset signa et 
prodigia in gentibus per eos. 

13. Et postquam tacuerunt, respondit. 
Jacobus, dicens : Viri fratres, audite 
me. 

14. Simon narravit quemadmodum 
pimum Deus visitavit sumere ex genti-
bus populum nomini suo. 

15. Et huic concordant verba prophe-
tarum, sicut scriptum est : 

16. Post hœc revertar, et reœdificabo 
tabernaculum David, quod decidit ; et 
diruta ejus reœdificabo, et erigam illud ; 

17. ut requirant ceteri hominum Do-
minum, et omnes gentes, super quas 
invocatum est nomen meum, dicit Do-
minus faciens hœc. 

18. Notum a sœculo est Domino opus 
suum. 

contaient quels grands miracles et pro-
diges Dieu avait faits par eux parmi les 
gentils." 

13. Après qu'ils se furent tus, Jacques 
prit la parole, et dit : Mes frères, écou-
tez· moi. 

14. Simon a raconté comment Dieu, 
pour la première fois, a visité les gentils, 
afin de choisir parmi eux un peuple con-
sacré à son nom. 

15. Et avec cela concordent les pa-
roles des prophètes, ainsi qu'il est écrit : 

16. Après ces choses je reviendrai, et 
je rebâtirai la tente de David, qui est 
tombée; je réparerai ses ruines, et je la 
relèverai ; 

17. afin que le reste des hommes, et 
toutes les nations sur lesquelles mon nom 
a été invoqué, cherchent le Seigneur, dit 
le Seigneur qui fait ces choses. 

18. Le Seigneur connaît son oeuvre de 
toute éternité. 

fois avec l'Église de Jérusalem. Cf. ix, 27; xi , 22. 
— Quanta ( ό σα , comme au vers. 4")... signa. 
Par ces nombreux prodiges, le Seigneur attestait 
la complaisance qu'il prenait dans la conversion 
des Gentils, alors même que ceux-ci n'adoptaient 
pas les pratiques légales. Paul et Barnabé signa-
laient donc ce fait comme une confirmation 
admirable de la doctrine enseignée par saint 
Pierre. 

13-21. Saint Jacques résume les débats et > 
propose une solution pratique. — Respondtt. 
Dans le sens, de prendre la parole, d'après l'hé-
braïsme bien connu. — Jacobus. L'apôtre saint 
Jacques le Mineur, qui était alors spécialement 
à la tête de l'Église de Jérusalem. Cf. XII, 17. 
Il jouissait d'une grande autorité auprès des 
Juifs devenus chrétiens, parce que tous savaient 
qu'il était demeuré observateur fidèle de la loi. 
Ce dernier trait ne donne que plus d'ifhportance 
à son discours, dans lequel 11 émet ces quatre 
pensées : vers. 14, comme Pierre l'a montré, 
Dieu a choisi parmi les païens des membres pour 
son Église; vers. 15-18, les prophètes avaient 
prédit depuis ' longtemps qu'il en serait ainsi ; 
vers. 19, 11 faut donc laisser en paix les chré-
-tiens de la gentilité en ce qui concerne la loi 
juive; vers. 20-21, néanmoins, pour faciliter les 
relations entre eux et les Juifs convertis, il 
convient de leur demander quelquee concessions. 
Ces choses sont dites avec autfcnt de sagesse que 
de simplicité. — Simon (vers. 14). Le grec a ici 
la forme hébraïque de ce nom (Συμεών, Siméon), 
que saint Jacques dut employer dans la circons-
tance. — Narravit quemadmodum... Telle avait 
été la première partie du discours de saint 
Pierre. Cf. vers. 7"-9. — Primum : pour la pre-
mière fois. La conversion de Corneille et de ses 
amis avait été le premier appel proprement dit 
des Gentils à la foi chrétienne. — Visitavit 

sumere... est une locution tout hébraïque. Cf. 
Luc. i , 68, 78; vu , 16, etc. — Populum no-
mini... C.-à-d., un peuple qui lui appartînt. 
Jusqu'alors les Juifs seuls avalent formé la 
nation théocratique. — Et huic (vers. 15). Ce 
pronom est au neutre, et désigne l'action divine 
qui vient d'être décrite. Cette conduite du Sei-
gneur envers les païens était en parfaite har-
monie avec les anciens oracles, qui l'avalent 
depuis longtemps annoncée : concordant verba... 
Parmi les nombreuses prophéties relatives à la 
conversion des païens, saint Jacques en emprunte 
une au livre d'Amos, i x , 11-12 (voyez le com-
mentaire), qu'il cite assez exactement d'après 
les L X X , et qui annonce, en effet, qu'un 
Jour devait venir où les Gentils ne formeraient 
qu'un seul et même peuple de Dieu avec les 
Juifs Post hase (vers. 16). C.-à-d., au temps 
du Messie. D'après l'hébreu et les LXX : en ce 
jour-là. — Tabernaculum... fait image et repré-
sente le misérable état auquel la théocratie serait 
réduite, lorsque Dieu la rétablirait par son Christ. 
-— Ut reijUÂrant... (vers. 17). C'est ici la-perole 
la plus importante de l'oracle. Par ceteri homi-
num il faut entendre tous ceux qui n'apparte-
naient point à Israël. Au lieu de ces mots, il y 
a dans Amos : le reste d'Édom 'Édôm). 
Les LXX auront dû lire : S"éri( 'adâm, le reste 

"des hommes. Mais la pensée est la même dans 
l'hébreu, avec une gradation : les Iduméens 
étalent les ennemis acharnés du vrai Dieu et 
de son peuple; leur conversion n'en attestera 
que mieux la miséricorde divine. — Super quas 
invocatum... C.-à-d. (les nations) qui sont.ap-
pelées de mon nom, qui portent mon nom ; par 
conséquent, qui m'appartiennent.— Dicit..., fa-
ciens... Ces mots soulignent la promesse. Celui 
qui avait révélé cet oraole se chargeait aussi de 
le réaliser. Il en est de même des suivants, 



~ 19. C'est pourquoi je juge qu'il ne faut 
pas inquiéter ceux d'entre les gentils qui 
se convertissent à Dieu, 

20. mais leur écrire de s'abstenir des 
souillures des idoles, de la fornication, 
des chairs étouffées, et du sang. 

21. Car Moïse, depuis les temps an-
ciens, a dans chaque ville des hommes 
qui le prêchent dans les synagogues, où 
on le lit tous les jours de sabbat. 

19. Proptei1 quod ego judicio non in-
quietari eos, qui ex gentibus convertuu-
tur ad Deum, 

20. sed scribere ad eos ut abstineant 
se a contaminationibus simulacrorum, et 
fornicatione, et suffocatis, et sanguine. • 

21. Moyses enim a temporibus anti-
quis habet in singulis civitatibus qui 
eum prœdicent in synagogis, ubi per 
omne sabbat um legitur. 

ajoutés par saint Jacques.: Notum a sseculo... 
(vers. 18). La promesse était merveilleuse; mais 
Dieu savait de toute éternité ce qu'il voulait faire 
au sujet des païens. Le grec emploie le pluriel 

, tout du long de la phrase : Toutes ses œuvres 
sont connues & Dieu depuis l'éternité. Quelques 
anciens manuscrits ont simplement les mots 
γνωστά άπ' αιώνος , α nota a saeculo » , ratta-
chés au pronom « hsec » du vers. 17 : (Dit le 
Seigneur, qui fait ces choses) connues depuis l'éter-
nité. — Propter quod... (vers. 18). C.-à-d. : puis-
qu'il a été prédit que les païens eux-mêmes 
doivent faire partie du royaume du Messie. Saint 
Jacques passe maintenant à ses conclusions pra-
tiques. — Non inquietari. Le verbe παρενο-
χλειν, qui n'apparaît qu'en cet endroit du 
Nouveau Testament, signifie : empêcher quel-
qu'un de passer, en mettaht des obstacles sur 
son chemin; puis, d'une manière générale : 
causer de l'ennui, gêner. — Qui convertuntur... : 
en croyant à Notre - Seigneur Jésus - Christ. Of. 
xi, 20; xiv, 18; xxvi, 20, etc. — Ut abstineant... 
(vers. 20). Quatre points spéciaux sont signalés. 
D'abord a contaminationibus... ( le mot grec 
αλισγημάτων est inconnu des classiques; mais 
il est employé par les L X X ) ; c.-à-d., comme 
l'exprime plus clairement le vers. 29, s'abstenir 
des viandes immolées aux idoles. Voyez I Cor. 
vnt, 1-10, et x , 19. La locution est tout hé-
braïque. Les faux dieux et tout ce qui touchait 
à leur culte étalent regardés par les Juifs comme 
des choses iinpures, dont le oontact contaminait. 
Les viandes en question étalent souvent mises 
en vente sur le marché, et beaucoup de chré-
tiens d'origine païenne croyaient pouvoir les 
acheter. Saint Jacques leur demande de s'en 
priver, pour ne pas blesser les sentiments de 
leurs frères d'origine juive; ce qui était légi-
time, puisque le but du concile était précisé-
ment de calmer ceux des Juifs convertis qui 
s'étaient laissé, surexciter. — Et fornications. 
C'était la seconde Interdiction. Quoiqu'elle fût 
exigée par la loi morale, il n'était pas inutile 
d'insister sur ce point, car les païens se livraient 
généralement, et jusque dans leur culte, à touies 
sortes de turpitudes; même après leur conver-
sion au christianisme, il était à craindre qu'ils 
ne fussent portée à nu certain relâchement en 
ce qui concernait la chasteté. Saint Paul Insiste 
également là-dessus; cf. I Cor. ν, 1 ; vi, 12-20, etc. 
C'est à tort que divers commentateurs ont res-
treint ici le sens du mot fornication aux unions 
incestueuses. — Suffocatis. Cette troisième Inter-

diction concernait la chair des animaux étouffés 
(étranglés, dit le texte grec). Elle, n'était pas 
directement formulée par la loi mosaïque; mais" 
elle l'était d'une manière indirecte, dès là qu'il 
était défendu aux Juifs de se nourrir de sang 
(cf. Lev. m , 17; vu, 26; xvn, 10, etc.). C'était 
là, d'ailleurs, un précepte divin qui remontait 
jusqu'à Noé (cf. Gen. i x , 4). — Et sanguine, La 
note qui précède a expliqué cette quatrième et 
dernière interdiction. Se nourrir du sang des 
animaux est enoore t une abomination aujour-
d'hui pour tout Juif qui suit strictement sa reli-
gion ». — Moyses enim... (vers. 21). En terminant, 
saint Jacques indique le motif pour lequel il 
désirait qu'on imposât ces restrictions aux païens 
convertis. Toutefois, les exégètes ne sont pas 
d'accord sur le sens de ces deux lignes, qui 
sont un peu obscures. Nous nous bornerons à 
signaler les trois interprétations qui nous pa-
raissent les meilleures. 1» Ces quatre choses seront 
interdites aux païens convertie ; quant aux 
Juifs devenus chrétiens, ils savent déjà, par la 
lecture qui leur est faite de la loi, qu'elles ne 
leur sont pas permises (saint Jean Chrysost., etc.). 
2» Moïse ayant prescrit ces choses pour les Juifs, 
ceux-ci, qui connaissaient parfaitement ce fait 
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puisqu'ils entendaient souvent lire la loi, seraient 
froissée et peinés, si leurs frères païens ne s'en 
abstenaient pas comme eux. 3° La loi étant lue 
fréquemment dans les synagogues juives, les 
païens eux - mêmes ^doivent certainement con-
naître ses prescriptions principales ; ils ne seront 



22. Tune placuit apostolis, et seniori-
bus, cum omni ecclesia, eligere viros ex 
eis, et mittere Antiochiam cum Paulo 
et Barnaba : Judam, qui cognominaba-
tur Barsabas, et Silam, viros primos in 
fratribus ; 

\ 
23. ecribentes per manus eorum : Apo-

stoli et seniores fratres, his qui sunt 
Antiochise, et Syriœ, et Ciliciae, fratribus 
ex gentibus, salutem, 

24. Quoniam audivimus quia quidam 
ex nobis exeuntes, turbaverunt vos ver-
bis, evertentes animas vestras, quibus 
non mandavimus, 

22. Alors il plut aux apôtres et aux 
anciens, ainsi qu'k toute l'église, de 
choisir quelques-uns d'entre eux, et de 
les envoyer à Antioche, avec Paul et 
Barnabé : Judas, surnommé Barsabas,. 
et Silas, hommes éminents parmi les 
frères ; 

23. et ils leur remirent cette lettre : 
Les apôtres et les anciens, leurs frères, 
aux frères d'entre les gentils, qui sont à 
Antioche, en Syrie et en Cilicie, salut. 

24. Comme nous avons appris que 
quelques-uns, sortant du milieu de nous, 
sans aucun mandat de notre part, vous 
ont troublés par leurs discours et ont 
bouleversé vos âmes, 

donc p u surpris qu'on leur demande ces quelques 
saorifices, au nom de l'unité et de la charité. — 
Per omne sabbatum. Sur cette coutume, qui 
subsiste encore, voyez xm, 15" et les notes. 

3° Le concile promulgue un décret, qui est 
ensuite communiqué officiellement à l'Église 
d'Antioche. XV , 22-85. 

22-29. Lee délégués du concile. — Plaau.il. 
Dans le texte primitif : είοξε, il parut bon. 
L'équivalent grec de senioribus est encore πρεσ-
βύτεροι; (voyez les vers. 2", 4b, 6»). Les mots 
cum omni ecclesia ne peuvent guère désigner 
qu'un assentiment tacite de l'assemblée ; du 
moins, il est certain, d'après le vers. 23, que 
les apôtres et les prêtres-évêqtfes prirent seuls 
une part active dans la préparation du décret. 
On comprend aisément que la proposition de 
saint Jacques ait rallié tous les suffrages, car 
elle était d'une parfaite sagesse. Bile rejetait et 
condamnait les prétentions exorbitantes des Ju-
daïsants, et reconnaissait la liberté des chré-
tiens du paganisme relativement à la loi mo-
saïque. Il est vrai qu'elle Imposait à ces derniers 
quelques sacrifices ; mais o'était pour le bien de 
la paix. De plus, l'une des abstentions prescrites, 
la seconde, était déjà obligatoire d"e par le droit 
naturel; les trois autres étalent relativement 
faciles, et d'ailleurs simplement transitoires. — 
Eligere... ex eis. C.-à-d., de leur propre sein, 
parmi les membres de l'église de Jérusalem. I l 
importait, en effet, de bien manifester les liens 
de charité qui unissaient lee denx églises, et, 
d'autre part, de donner plus d'autorité à la 
décision, en ne la faisant point porter à An-
tioche uniquement par Paul et Barnabé, qui 
étalent partie dans l'affaire. — Judam, qui... 
Barsabas. Nous avons rencontré déjà plus haut, 
i , 23 (voyez le commentaire), ce nom patrony-
mique. Il est possible que Judas et Joseph aient 
été frères. — Silam. Sllas sera mentionné plu-
sieurs fols encore dans oe livre (cf. vers. 27, 
32, 34; xv i , 17, 18) et dans les épitre» de saint 
Paul( I I Cor. 1,19;IThess. ι , I ; I I Thess.1,1).— 
Viros primos. Le mot grec ηγουμένους, guides, 
chefs, montre que les deux délégués étalent sans 
doute des prêtres de Jérusalem. Le vers. 82 leur 

donne aussi le titre de prophètes. — Scribentes 
per manus... (vers. 23). Locution hébraïque, %ul 
ne signifie pas que Judas et Sllas écrivirent eux-
mêmes le décret, mais seulement qu'ils furent 
chargés de le porter. On regarde comme tout à 
fait probable que la lettre synodale fut compo-
sée en grec. D'abord, la plupart de ses destina-
taires, païens d'origine, ne connaissaient pas 
l'hébreu, et les Juifs convertis qui résidaient à 
Antioche étaient presque tous hellénistes. En 
outre, un document de ce genre éorit en langue 
hébraïque n'aurait pas commencé et ne se serait 
pas terminé par deux formules de salutation 
entièrement grecques. « O'est la seule lettre des 
temps apostoliques qui soit parvenue jusqu'à 
nous. » Bile est remarquable par sa noblesse, sa 
fermeté, sa simplicité. Pour tenir un pareil lan-
gage, il faut sentir que l'on parle réellement au 
nom de Dieu. Ce décret présentant certains 
points de contaet avec l'épître de saint .Jacques, 
on en a Conclu parfois que le saint évêque de 
Jérusalem aurait été chargé de la rédiger; ce 
qui est assurément fort possible. — Apostoli et... 
fratres. Dans le greo ordinaire, on Ut aveo une 
variante : Les apôtres, les prêtres et les frères. 
Si cette leçon était authentique, le mot frères 
représenterait une troisième catégorie, équiva-
lant à « toute l'Église » du vers. 22». Mais les 
meilleurs manuscrits ont le même texte que la 
Vulgate, et II paraît devoir être préféré. — 
His qui.. Antiochise... La mention des provinoes 
de Syrie et de Cilicie suppose que les Judaïsants 
avaient porté le trouble bien au delà d'Antloche. 
— Salutem. Ou mieux encore: χαίρειν, à la 
façon des Grecs. — Le fait malheureux qui 
avait servi d'occasion au ooncile est d'abord si-
gnalé : Quoniam audivimus... (vers. 24). — 
Quidam ex nobis... Les perturbateurs étaient 
partis, en effet, de la Judée et de Jérusalem. 
Comp. le vers. 1. Les Pères du conoile les répu-
dient ouvertement, comme des hommes qui 
avaient mal agi et sans autorité. — Turbave-
runt... Cf. Gai. i , 7 et v, 10. Les mots qui 
suivent, evertentes animas..., marquent une 
dévastation complète. — Placuit (vers. 25 ; dans 
le greo : £δοξε, comme au vers. 22)... Après oes 



25. il nous a plu, après nous être 
réunis ensemble, de choisir et de vous 
envoyer des délégués avec nos très chers 
Barnabé et Paul, 

26. ces hommes qui ont exposé leur 
vie pour le nom de notre Seigneur Jésus-
Christ. 

. 27. Nous avons donc envoyé Judas et 
Silas, qui vous rapporteront de vive voix 
les mêmes choses. 

28. Car il a semblé bon à l'Esprit-
Saint et à nous de ne pas vous imposer 
d'autre fardeau que ces choses néces-
saires : 

29. que vous vous absteniez des 
viandes sacrifiées aux idoles, du sang, 
des animaux étouffés, et de la fornica-
tion; en vous gardant de ces choses, 
vous ferez bien. Adieu. 

30. Ayant donc pris congé, ils descen-
dirent à Antioche, et après avoir assem-
blé les fidèles, ils leur remirent la lettre. 

31. Après l'avoir lue, ils se réjouirent 
de cette consolation. 

32. Judas et Silas, qui étaient eux-
mêmes prophètes, consolèrent et forti-
fièrent les frères par de nombreux 
discours. 

33. Après qu'ils furent demeurés là 
quelque temps, ils furent renvoyés en 
paix par les frères à ceux qui les avaient 
envoyés. 

25. placuit nobis collectis in unum 
eligere viros, et mittere ad vos cum ca-
riesimis nostris Barnaba et Paulo, 

26. hominibus qui tradiderunt animas 
suas pro nomine Domini nostri Jesu 
Christi. 

27. Misimus ergo Judam, et Silam, 
qui et ipsi vobis verbis referont eadem. 

28. Visum est enim Spiritui sancto, et 
nobis, nihil ultra imponere vobis oneris 
quam hsec necessaria : 

_ 29. ut abstineatis vos ab immolatis 
simulacrorum, et sanguine, et suffocato, 
et fornicatione, a quibus custodientes 
vos, bene agetis. Valete. 

30. Illi ergo dimissi descenderunt An-
tiochiam; et congregata multitudine, 
tradiderunt epistolam. 

31. Quam cum legissent, gavisi sunt 
super consolatione. 

32. Judas autem et Silas, et ipsi cum 
essent prophetse; verbo plurimo conso-
lati sunt fratres, et confirmaverunt. 

33. Facto autem ibi aliquanto tem-
pore, dimissi sunt cum pace a fratribus 
ad eos qui miserant illos. 

préambules, ou arrive à la partie principale du 
décret. — Collectis in... Dans le grec: étant 
devenus d'un même sentiment; c .-à-d. , nous 
étant mis pàrfaitèment d'accord pour prononcer 
la déoision. — Cum carissimis.„ Cette épithète, 
et le bel éloge contenu dans le vers. 26, devaient 
montrer aux chrétiens d'Antloche en quelle 
haute estime leurs deux délégués étalent tenus 
à Jérusalem. — Tradiderunt animas... C.-à-d. : 
ils n'ont pas épargné leur vie. Allusion aux 
périls que Paul et Barnabé avaient courus en 
Asie Mineure. Cf. xm, 50 ; xiv, 2, 6, 19. — Pro 
nomine... Le nom sacré de Jésus est cité en 
entier·, ce qui arrive assez rarement. — '.Misi-
mus ergo... (vers. 2r). Les Pères du conoile pré-
sentent maintenant leurs deux députés spéciaux, 
— Vérins... Dans le greo : διά λ ίγου an singu-
lier; par la parole, de vive voix. — Le décret 
proprement dit, vers. 28-29, est majestueuse-
ment Introduit par la formule Visum (encore 
εδοξε) est... — Spiritui sancto. Cette mention 
de l'Esprit de Dieu constitue certainement une 
sainte hardiesse; mais les apôtres se souvenaient 
que Jésus leur avait promis cet Esprit de vérité 
pour les éclairer (cf. Joan. xv i , 13, etc.), et ils 
avalent alors conscience d'agir sous sa direction. 
— Et noble : en tant qu'ils étaient Juges de la, | 

COMMENT, — V I I : 

foi et de la morale chrétiennes. — Nihil ultra... 
oneris (vers. 29). Comp. le vers. 11, où saint 
Pierre a parlé de la loi mosaïque comme d'un 
lourd fardeau. — Hsec necessaria. Les quatre 
choses en question n'étaient pas également né-
cessaires; trois d'entre elles, nous l'avons vu, ne 
l'étaient que d'une manière accidentelle et rela-
tive. — Immolatis simulacrorum. Le greo n'a 
qu'un seul mot : εϊδωλοθΰτων, (des viandes) 
offertes aux idoles. Cf. I Cor. vni , 1, ete. — 
Bene agetis. La phrase εδ πράξετε, a plutôt le 
Sens de « bene vos habebltis » ; o.-à-d.: « féliciter 
vivetis ». — Valete. Dans le greo: £ρρωσβε, 
soyez forts. 

80-31. Grande Joie des chrétiens d'Antloche, 
lorsqu'ils reçurent le décret du concile. — Con-
gregata multitudine. C.-à-d., toute la commu-
nauté chrétienne d'Antloche. Comp. le'vers. 12. 
— Super consolatione (vers. 31) : au sujet de la 
consolation immense que leur apportait le décret 
apostolique. Les deux partis furent dono satis-
faits. 

32 -3S. Après un séjour de courte durée à 
Antioche, Judas revient à Jérusalem; Silas de-
meure en Syrie. — Prophetse. Voyez xi, 27; 
xm , 1 et les notes. — Verbo... consolati... Leurs 
saintes exhortations ne contribuèrent pas peu-

31 
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34. Visum est autem Silse ibi rema-
riera ; Judas autem solus abiit Jerusalem. 

35. Paulus autem et Barnabas demo-
rabantur Antiochiee, docentes et evange-
lizantes cum-aliis pluribus verbum Do-
mini. 

36. Post aliquot autem dies, dixit ad 
Barnabam Paulus : Kevertentes visite-, 
mus fratres per universas civitates, in 
quibus prsedicavimus verbum Domini, 
quomodo ee habeant. 

37. Barnabas autem volebat secum . 
assumere et Joannem, qui cognomina-
batur Marcus. 

38. Paulus autem rogabat eum, ut qui 
discessisset ab eis de Pamphylia, et non 
isset cum eis in opus, non debere recipi. 

34. Cependant Silas jugea à propos de 
rester là, et Judas s'en alla seul à Jéru-
salem. 
, 35. Paul et Barnabé demeuraient à 

Antiocbe, enseignant et annonçant avec 
plusieurs autres la parole du Seigneur. 

36. Mais après quelques jours, Paul 
dit à Barnabé : Retournons visiter les 
frères par toutes les villes où nous avons 
prêché la parole du Seigneur, pour voir 
en quel état ils sont. 

37. Or Barnabé voulait prendre aussi 
avec lui Jean, surnommé Marc. 

38. Mais Paul lui représentait que 
celui qui les avait quittés en Pamphylie, 
et qui ne les avait pas accompagnés à 
l'ouvrage, ne devait pas être pris avec 
eux. 

à faire acoepter les décisions du concUe. — Fa-
cto... allquanto... (vers. 33). La date est encore 
pins vague dans le grec : « cum fecissent tem-
pus. » — Cum pace. C.-à-d., aveo des souhaits 
de paix. Allusion à la salutation habituelle des 
Juifs : Paix à toit — Visum est... (vers. 34). Ce 
verset a été eupprlmé à tort dans un certain 
nombre de manuscrits grecs et dans quelques 
versions. D'autres témoins Importants garan-
tissent son authenticité, qui est d'ailleurs favo-
risée par le vers. 40, d'après lequel Silas était 
réellement demeuré à Antioche. — Demordbantur 
(vers. 35). Cette expression suppose un délai qui 
put être assez considérable. — Docentes et evan-
gelizantes : soit pour compléter l'instruotion des 
fldèles déjà gagnés à Jésus-Christ, soit pour 
faire de nouvelles recrues. 

SECTION I I . — L E SECOHD VOYAGE APOSTOLIQUE 
DE SAINT PAUL. X V , 36 — X V I I I , 22. 

« La seconde mission de saint Paul est une 
des périodes les plus remplies de son apostolat : 
c'est comme le cœur de sa vie apostolique. 
L'action se multiplie sous sa main, la parole 
sur ses lèvres, et pourtant l'action et la parole 
ne lui suffisent plus; la correspondance vient à 
son aide, car 11 faut qu'il soit présent partout. 
Les épîtres apparaissent ici comme le complé-
ment de la prédication. » Cette mission nous 
est décrite aveo beaucoup de détails par saint 
Luc, qui s'adjoignit vers cette époque à l'apôtre 
des Gentils, et qui l'accompagna durant une 
partie du voyage. " 

§ J. — D'Antloche dé Syrie à Troas. XV , 36 
— X V I , 10. 

1° Paul et Barnabé entreprennent chacun de 
leur côté une nouvelle tournée d'évangéllsàtlon, 
X V , . 3 6 - 4 1 . 
..se. Proposition faite par saint Paul à son 

ami. — Post aliquot... Expression assez élas-
tique, dont on ne peut pas déterminer au Juste 
la durée. — Dixit... Paulus. Pour le premier 
voyage, c'était l'Esprit-Saint qui avait convié 
les deux missionnaires à un travail spécial (cf. 
xni , 2) ; cette fois, poussé par son zèle, et 
dégagé de toute inquiétude au sujet des Judaï-
sants, Paul prend lui-même l'initiative. — Se-
vertentes visitemus... Il semble, d'après ce trait, 
que saint Paul, au début de cette mission, se 
proposait simplement de revoir, pour les confirmer 
dans la foi, les chrétientés qu'il avait fondées 
pendant son premier voyage ; mais Dieu modi-
fiera singulièrement ses plans, et le conduira Jus-
qu'en Europe, dont la partie la plus ocoidentale 
sera évangélisée à son tour. 

37-40. Les deux apôtres se séparent, et cha-
cun d'eux entreprend une mission distincte. — 
Ce fût un incident très petit en soi qui les lança 
dans des voles différentes, la Providence le per-
mettant pour la plus grande diffusion de la foi : 
Barnabas volebat... — Secum assumere : en • 
qualité d'auxiliaire, comme durant la mission 
précédente. Cf. xm , 6". Sur Jean-Marc, cousin 
de Barnabé, voyez XII, J.2, 25. — Paulus au-
tem... Paul s'opposa amioalement (rogabat, 
l'Imparfait de l'insistance; dans le grec, ήξίου, 
il pensait, il jugeait bon) à l'exécution, de ce 
dessein, alléguant un trait de la conduite anté-
rieure de Jean-Marc, qui faisait craindre qu'on 
ne pût avoir en lui une confiance suffisante 
pour un apostolat pénible, plein de périls : ut 
qui discessisset (χποστάντα est plus fort en-
core)... Comp. xm, 14, où nous avons vu Marc 
abandonner les apôtres au moment où ils allaient 
s'enfoncer dans les montagnes de l'Asie Mineure. 
Cette défaillance et ce découragement soudain 
ne rassuraient guère pour l'avenir l'âme vail-
lante de saint Paul. Les mots non Isset... in 
opus (εις το 'έργον) montrent, en effet, que le 
brusque départ du jeune homme avait paru blâ-



39. Il y eut donc entre eux un dissen-
timent, de sorte qu'ils se séparèrent l'un 
de l'autre. Barnabé, ayant pris Marc 
avec lui, s'embarqua pour la Chypre, 

40. et Paul, ayant choisi Silas, partit, 
confié à le grâce de Dieu par les frères. 

41. Il parcourait la Syrie et la Cilicie, 
fortifiant les églises, et ordonnant d'ob-
server les prescriptions des apôtres et 
des anciens. 

• 39. Facta est autem dissensio, ita ut 
discederent ab invicem, et Barnabas 
quidem, assumpto Marco, navigaret Cy-
prum, 

40. Paulus vero, electo Sila, profectus 
est, traditus gratise Dei a fratribus. 

41. Perambulabat autem Syriam et 
Ciliciam, confirmana ecclesias, prseci-
piens custodire prseeepta apostolorum et 
seniorum. 

C H A P I T R E X V I 

Γ. II arriva à Derbé, puis à Lystres. 
Et voici qu'il y avait là un disciple, 
nommé Timothée, fils d'une femme juive 
devenue croyante et d'un père gentil. 

2. Les frères qui étaient à Lystres et 
à Iconium rendaient de lui un témoi-
gnage favorable. 

1. Pervenit autem Derben et Lystram. 
Et ecce discipulus quidam erat ibi, no-
mine Timotheus, filius mulieris Judeese 

. fidelis, pâtre gentili. 
2. Huic testimonium bonum reddebant 

qui in Lystris erant et Iconio fratres. 

mable à Paul ; de là cette conclusion très logique: 
non debere recipi. — Facta... dissensio (vers. 39). 
Ce fut un dissentiment très réel (παροξυσμός, 
dit le grec), qui aboutit pour le moment à une 
séparation des missionnaires. Mais U ne pénétra 
pas dans les oœurs, car nous entendrons plus 
tard saint Paul parler affectueusement de son 
ami (cf. I Cor. ix, 6; Gai. il, 1, 9,13), et nous 
le verrons de même plein de tendresse pour 
saint Maro, qu'il reprit aveo lui comme collabo-
rateur (cf. Col. iv, 10; I I Tim. iv, 11, eto.). — 
Barnabas quidemCest la dernière fois qu'il 
est mentionné dans ce livre. — Navigaret 
Cyprum. Originaire de cette île (cf . iv, 37), il 
était naturel qu'il choisît spécialement ce champ 
d'action, sur lequel il avait du reste travaillé 
déjà avec saint Paul (cf. xm, 4 et ss.). — Ele-
cto Si ta (vers. 40). Paul, ne voulant pas se 
mettre en route sans un compagnon, choisit 
Silas pour auxlUaire ; U avait pu l'apprécier eoit, 
à Jérusalem, soit à Antioche. — Profectus est : 
par la route de terre, d'après lé vers. 40. — 
Traditus gratise... Sur cette belle expression, 
voyez xiv, 25. 

41. Les débuts du voyage. — Syriam et Cili-
ciam. C'était aux églises de ces deux provinces 
qu'avait été plus particulièrement adressé le 
décret du concile (comp. le vers. 23b), et le mi-
nistère conjoint de Paul et de Silas ne pouvait 
que produire "le plus grand bien dans ces dis-
tricts. — Conflrmans ecclesias. Saint Paul ne 
paraît pas avoir personnellement fondé aucune 
de ces églises, à moins que- ce ne fût durant 
son ministère préliminaire, quelque temps après 
sa conversion. Cf. i x , 30. — Les mots prseci-
piens... seniorum manquent dans le greo ordi-

naire; on les trouve dans plusieurs témoins, et 
leur présence paraît toute naturelle Ici. 

2° Suite du voyage Jusqu'à Troas. X V I , 1-10. 
CHAP. XVI. — 1-5. Saint Paul visite Derbé 

et Lystres. — Derben et Lystram. Sur ces deux 
villes, voyez χιν, β et les notes. La seconde 
« avait voulu adorer » salut Paul « et l'avait 
lapidé » . Cf. xiv, 10 et 18. — Et ecce... Ibi. C.-à-d., 
à Lystres, celle des deux vUles qui a été men-
tionnée en dernier Heu. — Discipulus. On re-
garde comme probable que saint I aul lui-même 
l'avait converti durant un de ses séjours anté-
rieurs à Lystres. — Timolhtus. Les deux épîtres 
que le grand apôtre lui a écrites ont immorta-
lisé à Jamais son nom, Il fut pour Paul ce 

' que Jean avait été pour Jésus, son disciple de 
prédilection, et aussi son compagnon assidu et 
Adèle. Comp. le vers. 3»; Kom. xv i , 21; I Cor. 
IV, 17; Phil. ι , 1; n , 20 et 22; Col. ι , 1; 
I Thess. n i , 2, β, etc. La tradition (voyez 
Busèbe, Hist. iccl., m , 14) fait de lui le pre-
mier évêque d'Éphèse. Filius... Judsese... 
Cette Juive devenue chrétienne (Jtdelis) se nom-
mait Euniké d'après I I Tim. I , 4. La grand'-
mère de Timothée, également convertie, s'ap-
pelait Lois. Ces pieuses femmes lui avalent 
donné une éducation religieuse très soignée. Cf. 
I I Tim. m , 15. — Patte gentili ( "Ελληνος, 
Grec). I l était sans doute prosélyte ; autrement 
11 est peu croyable qu'Eunlké ait consenti à 
l'épouser. On suppose qu'il était mort à oette 
époque. — Euic... fratres (vers. 2). C.-à-d., les 
chrétiens de Lystres et d'Iconium. La manière 
dont le narrateur unit ces deux villes montre 
qu'il existait des relations intimes entre les 
églises qu'elles contenaient. — Voluit (vers. 3). 
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3. Hune voluit Paulus secum profi-
cisci; et assumens circumcidit eum, 
propter Judœos qui erant in illis locis ; 
Bciebant enim omnes quod pater ejus 
erat gentilis. 

4. Cum autem pertransirent civitates, 
tradebant eis custodire dogmata, quœ 
erant décréta ab apostolis et senioribus 
qui erant Jerosolymis. 

5. Et ecclesi» quidem confirmabantur 
fide, et abundabant numéro quotidie. 

6. Transeuntes autem- Phrygiam, et 
Gralatiœ regionèm, vetati sunt a Spiritu 
sancto loqui verbum Dei in Asia. 

7. Cum venissent autem in Mysiam, 
tentabant ire in Bithyniam ; et non per-
misit eos Spiritus Jesu. 

3. Paul voulut qu'il partît avec lui ; 
et l'ayant pris, il le circoncit, à cause 
des Juifs qui étaient en ces lieux-là; 
car tous savaient que son père était 
gentil. 

4. En passant par les villes, ils leur 
recommandaient d'observer les ordon-
nances qui avaient été décrétées par les 
apôtres et par les anciens de Jérusalem. 

5. Ainsi les églises étaient affermies 
dans la foi, et croissaient en nombre 
tous les jours. 
. 6. Traversant la Phrygie et le pays 

de Galatie, ils reçurent de l'Esprit-Saint 
la défense d'annoncer la parole de Dieu 
dans l'Asie. 

7. Étant venus dans la Mysie, ils se 
disposaient à aller en Bithynie ; mais 
l'Esprit de Jésus ne le leur permit pas. 

Le grec ήβέλησεν exprime une volonté formelle! 
βουλεύω (cf. xv, 37) se dit d'un désir, d'un des-
sein. — Secum proflcisci: Jugeant que, malgré 
sa Jeunesse, 11 ferait un excellent missionnaire, 
à cause de ses grandes qualités. — Circumcidit 
eum. A première vue oe fait paraît très extraor-
dinaire, surtout à la eulte du concile de Jéru-

( D'après un verre antique.) 

salem, dont saint Paul promulguait en tous lieux 
le décret aveo tant de zèle (comp. le vers. 4 et 
xv, 41b). I l semble plus extraordinaire encore, 
si l'on se souvient que, d'après Gai. n, 3-5, 
Paul avait refusé naguère de laisser circoncire 
son disciple Tite, malgré la demande pressante 
de plusieurs chrétiens de Jérusalem. Hais, dans 
ce dernier cas, les circonstances n'étalent pas 
les mêmes; car Tite était d'origine païenne, et 
accepter qu'il subît le rite de la circoncision, 
c'était donner raison aux Judaïsants, que l'apôtre 
combattait précisément de toutes ses forces. 
Timothée, au contraire, était né d'une mère 
juive; ce qui suffisait, d'après les règles raBbi-
niques, pour qu'il fût regardé lui-même comme 
un Juif. Or, n'ayant pas été circoncis, Bans doute 
par suite de l'opposition de son père, 11 pouvait, 
dans son nouveau rôle, créer de graves diffi-
cultés à saint Paul, et être lui-même un objet 

de répulsion, toutes les fols que les mission-
naires entreraient en relations avec des Juifs, 
pour essayer de les convertir à la vraie foi. C'est 
pour cela que saint Paul se montra conciliant 
et prévoyant dans cette affaire. Il n'y eut donc 
dans sa conduite, ni inconséquence ni contra-
diction. Comme le dit un écrivain rationaliste, 
« on no l'eût Jamais amené à dire que la cir-
concision était nécessaire au salut...; mais la 
circoncision n'étant pas une chose mauvaise, il 
pensait qu'on pouvait la pratiquer pour éviter 
le scandale et le schisme. Sa grande règle était 
que l'apôtre doit se faire tout à tous, et se 
plier aux préjugés de ceux qu'il veut gagner, 
quand ces préjugés en eux-mêmes ne sont que 
frivoles. » D'après I Tim. iv, 14, Timothée fut 
aussi alors consacré prêtre très solennellement. 
— Tradebant... dogmata (vers. 4). C'est le même 
mot que dans le texte grec; il désigne ici les 
décisions du concile. — Fide,' et... numéro (ver-
set 5). « Rarum lncrementum, numéro slmul 
et gradu, J> a-t-on dit fort justement à propos 
de ce passage. 

6-10. La vision de Troas. — Phrygiam. Cette 
province, située au centre de l'Asie Mineure, 
a déjà été mentionnée au chap. n, 10. — Gâta-
tite regionem. On nommait ainsi un district 
assez vaste, situé dans les mêmes parages, et 
habité depuis la fin du m · siècle avant J.-C. 
par des , tribus gauloises qui y avalent émigré 
(voyez l'Introd. à l'épître aux Galates). L'évan-
gile n'avait pas encore été prêché dans ces deux 
provinces. Saint Luc ne dit pas formellement 
ici que Paul et ses compagnons l'y annoncèrent 
alors; mais le fait paraît évident d'après 
XVIII, 23 et Gai. iv, 19. — Vetati... a Spiritu...: 
par une révélation spéciale, dont le mode ne 
nous est pas oonnu. — Asia. L'Asie proconsu-

, latre (cf. i l , 9 ) , qui était « la partie la plus 
vivante de l'Asie Mineure. Éphèse en était la 
capitale ; là étalent les belles et florissantes villes 
de Smyme, de Pergame, de Magnésie, de Thya-



8. Après avoir traversé la Mysie, ils 
descendirent à Troas, 

9. et pendant la nuit une vision fut 
montrée à Paul. Un homme de Macé-
doine se tenait debout, et le priait, en 
disant : Passe en Macédoine, et secours-
nous. 

10. Dès qu'il eut vu cette vision^ nous 
cherchâmes aussitôt à partir pour la 
Macédoine, étant certains que Dieu nous 
appelait à y prêcher l'évangile. 

11. Nous étant donc embarqués â Troas, 
nous vînmes droit à Samothrace, et le 
jour suivant à Néapolis, 

12. et de là à Philippes, qui est la 
première ville de cette partie de la 
Macédoine et une colonie. Nous demeu-
râmes quelques jours dans cette ville. 

tire, de Sardes, de Philadelphie, de Colosses, 
de Laodlcée, d'Hiérapolis, de Tralles, de Milet, 
où le christianisme allait bientôt établir son 
centre » . Voyez VAtl. géogr., pl. XYII, — Cum... 
in Mysiam ( vers. 7) . Plutôt, d'après le greo : 
étant venus en face de la Mysle (χατά) ; c.-à-d., 
sur ses conflns, à l'endroit où elle rejoint la 
Phrygie, vers la partie la pins occidentale de 
cette dernière province. — Tentabant. Cet Impar-
fait marque des efforts réitérée. — Bithyniam. 
Cette région est située au nord-est de la Mysie. 
— Non permisit... Dieu ne voulait pas que Paul 
s'attardât en Asie; il l'appelait à un autre 
champ d'action, en Europe. Remarquez le beau 
nom de Spiritus Jesu donné cette fois à l'Esprlt-
Salnt. — Cum... pertransissent... (vers. 8) . Ils 
traversèrent donc la Mysie entière de l'est à 
l'ouest, toujours sans prêcher, car cette pro-
vince faisait partie de l'Asie proconsulaire. — 
Troadem. Troas, ou Alexandria-Troas. C'était 
alors un port considérable de la mer Égée, en 
face de Ténédos, au sud et non loin de l'empla-
cement de l'antique Troie. Pour arriver d'An-
tloche jusque-là, Paul et Silas avaient franchi 
un espace considérable. — Saint Paul reçut à 
Troas une révélation divine, qui détermina la 
suite, de son voyage : Visio... ostensa est... (ver-
set 9). — Vir Macedo. Son langage même fit 
connaître à l'apôtre son origine : transiens in 
Macedoniam. — Adjuva nos. Cri de détresse 
extrêmement pathétique. — Ut... vidit... (ver-
set 10). En l'entendant, Paul comprit que Dieu 
l'appelait à prêcher l'évangile en Europe, et il 
se disposa aussitôt à partir. — Qusesivimus. Cet 
emploi soudain de la première personne du plu-
riel Indique, à n'en pas douter, qu'à partir de 
cet endroit le narrateur, c.-à-d. saint Luc, fut 
lui-même un des compagnons de voyage de saint 
Paul. Voyez l'Introd., p. 607. Cet emploi du 
pluriel durera jusqu'au vers. 17 inclusivement. 
Cest dono à Troas même que Luc rejoignit Paul 
et Silas , ou du moins peu de temps avant leur 
arrivée dans cette ville. 

8. Cum autem pertransissent Mysiam , 
descenderunt Troadem, 

9. et visio per noctem Paulo ostensa 
est. Vir Macedo quidam erat stans, et 
deprecans eum, et dicens : Transiens in 
Macedoniam, adjuva nos. 

10. Ut autem visum vidit, statim quse-
sivimus proficisci in Macedoniam, certi 
facti quod vocasset nos Deus evangeli-
zare eis. / 

11. Navigantes autem a Troade, recto 
cursu venimus Samothraciam, et sequenti 
die Neapolim ; 

12. et inde Philippos, quse est prima 
partis Macedonise civitas, colonia. Era-
mue autem in hac urbe diebus aliquot, 
conferentes. 

5 I I . - - Saint Paul à Philippes. X V I , 11-40. 

Nous avons ici les humbles mais très conso-
lants débuts du christianisme en Europe. Voyez 
T. Vigouroux, le Nouv. Testam. et les découvertes 
archéolog. modernes, p. 211 et ss. de la 2· édit. 

1» La première prédication de l'évangile à 
Philippes. X V I , 11-15. 

11-12. De Troas à Philippes. — Navigantes. 
Dans le grec, άναχβέντες. Voyez x m , 18 et le 
commentaire. — Recto cursu... ( εύθυδρυμήσα-
μεν). Les voyageurs eurent un vent favorable 
et une très rapide traversée. — Samothraciam. 
Ile située dans la mer Égée, à peu près à égale 
distance entre Troas et Néapolis. Cette dernière 
ville était bâtie, d'après l'opinion la plus com-
mune, sur l'emplacement actuel de Kavalla, en 
face de l'Ile de Thasos. C'était le port de la ville 
de Philippes, située à douze milles romains de 
là, dans l'intérieur des terres (Atl. géogr., 
pl. XVII). — Philippos (vers. 12). Cette cité, 
ainsi nommée parce qu'elle avait été fondée par 
Philippe I«», roi de Macédoine, était alors assez 
Importante. Auguste y avait établi une colonie 
romaine (guse est... colonia), de sorte qu'elle 
jouissait du ΐ Jus ltallcum » (qui lui conférait les 
mêmee privilèges qu'à la capitale de l'empire) et 
que presque tout y était romain : les magistrats, 
les lois, la langue, un grand nombre des habi-
tants. Voyez le vers. 21. — Prima partis...çivi-
tas. On lit dans le grec, d'après la leçon qui 
parait la mieux garantie : ήτις έστίν πρώτη; 
(au lieu de πρώτη) μερίδος...; c.-à-d., «primœ 
partis ». Le narrateur n'a donc pas voulu dire 
que Philippes était la capitale de la Macédoine 
(o'est Amphipolis qui remplissait alors ce rôle ; 
voyez XVII, 1 et les notes), mais qu'elle était 
la première sous le rapport géographique, celle 
qu'on rencontrait tout d'abord dans la province 
macédonienne, lorsqu'on venait dans ces parages. 
— JEramus... conferentes. D'après le grec, cette 
locution'signltte : Nous séjournions (διατρίβον-
τες, « commorantes » ) . 





13. Le jour du sabbat, nous sortîmes 
hors de la porte, près de la rivière, où 
paraissait être le lieu de la prière ; et 
nous étant assis, nous nous entretînmes 
avec les femmes qui s'étaient rassemblées. 

14. L'une d'elles, nommée Lydie, mar-
chande de pourpre de la ville de Thya-
tire, qui craignait Dieu, nous écouta; le 
Seigneur lui ouvrit le cœur, pour qu'elle 
fût attentive à ce que Paul disait. 

15. Après qu'elle eut été baptisée, 
ainsi que sa famille, elle nous fit cette 

13. Die autem sabbatorum, egressi su-
mus foras portam, juxta flumen ubi vide-
batur oratio esse; et sedentes loquebamur 
mulieribus, quse convenerant. 

' 14. Et qusedam mulier nomine Lydia, 
purpuraria civitatis Thyatirenorum, co-
lens Deum, audivit ; cujus Dominus ape-
ruit cor, intendere his quse dicebantur 
a Paulo. 

15. Cum autem baptizata esset, et do-
mus ejus, deprecata est dicens : Si judi-

13 -15. Les premières conversions. ;— Die 
autem... Le premier samedi qui suivit l'atrlyée 
des missionnaires. — Juxta flumen. H s'agit' de 
la « petite rivière très encaissée qui sort de terre 
& une lieue et demie de la ville par une énorme 
sonrce bouillonnante, et qu'on appelait Gangas 
ou Gangitès » . — Ubi videbalur... Avec une 
nuance dans le grec : « Ubi cogitabatur ( ένομί-
ζετο)... »;Où nous supposions qu'il y avait. Selon 

sélytes; mais les missionnaires ne le dédai-
gnèrent pas. — Qusedam mulier... (vers. 14). Ce 
fut la première conquête du christianisme sur 
le sol européen. Lydia était peut-être le nom 
propre de cette femme; ou bien, c'était un sur-
nom par lequel on la désignait à Philippes ( « la 
Lydienne » ) , parce qu'elle était orignaire de la 
provinbe de Lydie, au cœur de l'Asie proconsu-
laire. — Purpuraria (d'après le grec : mar-

Coquiliages à pourpre. {Murex trunculve, 1-2, et brandarif 3J 

d'autres : Où il y avait, selon la loi (Juive)...— 
Oratio traduit Uttéralement le mot προσευχή ; 
senlement, ce substàntlf ne désigné pas ici la 
prière même, mais un lieu de prières. En effet,, 
dans les villes où les Juifs n'étaient pas assez 
nombreux pour avoir une synagogue, ils tenaient 
leurs assemblées religieuses dans des oratoires, 
nommés en grec προσεύχαι, qui consistaient 
tantôt en de petits édifices très modestes, tantôt 
en de simples enclos en plein air, et tel était le 
cas à Philippes. On les établissait le plus pos-
sible auprès d'une rivière ou au bord de la mer, 
afln.de pouvoir faire plus commodément les ablu-
tions liturgiques. — Loquebamur... Rien de plus 
humble aussi que le premier auditoire auquel 
l'évangile fut annoncé en Europe. Il ne se com-
posait que de quelques femmes, Juives ou pro-

chande de pourpre) civitails... Thyatire était 
une ville riche et importante de cette province, 
sur le Lycus. Les inscriptions antiques qu'on a 
découvertes sur son emplacement prouvent que 
la pourpre était l'un des principaux produits de 
son industrie ; c'est donc de là que Lydie faisait 
vénir celle qu'elle vendait aux habitants de 
Philippes. — Le trait colens Deum Indique qu'elle 
était païenne de naissance, maie affiliée au Ju-
daïsme. Cf. x m , 16. — CvjUe Dominus... Belle 
réflexion de l'écrivain sacré, pour montrer 
l'œuvre de Dieu dans cette conversion. Elle est 
très conforme au langage de saint Paul, εοη 
maître. — Saint Luc vient de dire que Lydie 
écoutait attentivement l'apôtre {audivit; le grec 
emploie l'imparfait, ήκουεν); il ajoute qu'aidée 
de Dieu elle prêta à la prédication une atten-



castis me fidelem Domino esse, introite 
in domum meam, et manete. Et coegit 
nos. 

16. Factum est autem, euntibus nobis 
ad orationem, puellam quamdam haben-
tem spirittrm pythonem obviare nobis, 
quse qusestum magnum prœstabat domi-
nis suis divinando. 

17. Hœc subsecuta Paulum et nos, 
clamabat dicens : Isti homines servi Dei 
excelsi sunt, qui annuntiant vobis viam 
salutis. 

18. Hoc autem faciebat multis diebus. 
Dolens autem Paulus, et conversus, spi-
ritui dixit : Prsecipio tibi in nomine Jesu 
Christi exire ab ea. Et exiit eadem hora. 

19. Videntes autem domini ejus quia 
exivit spes qusestus eorum, apprehen-
dentes Paulum et Silam, perduxerunt in 
forum ad principes ; 

prière : Si vous m'avez jugée fidèle au 
Seigneur, entrez dans ma maison, et 
demeurez-y. Et elle nous y força. 

16. Or il arriva, comme nous allions 
au lieu de la prière, qu'une jeune fille 
qui avait un esprit de python, et procu-
rait un grand profit à ses maîtres en 
devinant, vint au-devant de nous. 

17. Elle se mit à nous suivre, Paul et 
nous, en criant : Ces hommes sont des 
serviteurs du Dieu très-haut, qui vous 
annoncent la voie du salut. 

18. Elle fit cela pendant plusieurs 
jours. Mais Paul importuné se retourna, 
et dit à l'esprit : Je t'ordonne, au nom 
de Jésus-Christ, de sortir d'elle. Et il 
sortit à l'heure même. 

19. Mais ses maîtres, voyant que l'es-
pérance de leur gain avait disparu, se 
saisirent de Paul et de Silas, et les con-
duisirent sur la place publique, devant 
les chefs, 

tion d'un genre particulier (intendere his.,.), qui 
produisit bientôt en elle une foi complète. Cf. 
vin, 6·. — Cum baptlzata... (vers. 15). Ce ne fut 
pas nécessairement dès le premier jour. — Et 
domus ejus. C.-à-d., sa famille, tous ses servi-
teurs ou esclaves. De même au vers. 31. — De-
precata est... Sa prière était si délicatement pré-
sentée (Si judlcastis...),que les missionnaire? 
furent comme contraints de l'accepter (coegit 
nos ). 

2° Emprisonnement des deux apôtres. XV I , 
16 -24. 

16-18. L'occasion : Paul guérit une jeune fille 
possédée du démon. — Ad orationem. Comme plus 
haut, vers. 13 : au lieu de la prière, à l'oratoire. 
— La locution spiritum pythonem traduit très 
littéralement le grec πνεΰμα πύθωνα. Les deux 
substantifs sont en apposition ( « un esprit, un 
python » ) , et le second sert à déterminer le pre-
mier. Dans la mythologie grecque, Python est 
le nom d'un serpent monstrueux, mis à mort 
par Apollon au pied du Parnasse, nbn loin de 
Delphes ; de là l'épithète de Pythlque appliquée 
au dieu, en souvenir de sa victoire. Mais 
comme Apollon était la divinité des oracles, 
le mot python ne tarda pas à devenir syno-
nyme de prophétique, ' et c'est dans ce sens 
bien connu que saint Luo l'emploie en cet 
endroit, l'empruntant vraisemblablement aux 
Phillppiens eux-mêmes, qui s'en servaient pour 
caractériser la jeune fille, en tant qu'elle prédi-
sait l'avenir (divinando, μαντευομένη). Dans le 
langage chrétien, cette malheureuse était tout 
simplement démoniaque, et c'est sous l'influence 
de l'esprit mauvais qu'elle rendait des oracles. 
— Qusestum magnum... Elle était tombée entre 
les mains d'hommes sans conscience, qui profi-
taient de ses mystérieux pouvoirs pour extorquer 
de grosses sommes à ceux qui venaient la con-

sulter.— Subsecuta..., clamabat... (vers. 17). La 
voilà malgré elle sous l'influence des apôtres de 
Jésus, de même qu'autrefois les démoniaques de 
Palestine avalent subi la toute-puissance de Jésus 
lui-même. Cf. Marc, i, 24 ; Luc. iv, 34, 41, eto. — 
Et nos. Le « nous » va disparaître jusqu'à xx , 
5, c.-à-d. jusqu'au retour de Paul à Philippes 
après une assez longue absence ; d'où l'on a con-
olu, vraisemblablement avec raison, que saint 
Luo fut laissé en Macédoine par son maître pour 
qu'il y annonçât l'évangile après son départ 
forcé et précipité. Voyez les vers. 35 et ss. — 
Isti... servi Dei... Par la bouche de sa victime, 
Satan rend témoignage à saint Paul et à ses 
compagnons. Cf. Marc, v, 7, etc. — Dolens... Pau-
lus (vers. 18). Le participe grec διαπονηθείς 
marque une très vive douleur, qui traverse l'âme. 
Cf. rv, 2. L'apôtre ne pouvait pas plus suppor-
ter que son divin Maître que le démon s'occu-
pât de lui, même pour lui rendre un témoignage 
favorable. Cf. Marc, i , 25; Luc. iv, 35, etc. — 
Prseciplo... in nomine... Ordre aussi formel que 
ceux du Sauveur. L'effet fut Immédiat, mer-
veilleux : exiit eadem... 

19-24, Paul-et Silas sont jetés en prison, 
comme perturbateurs de la paix publique. — 
Videntes... domini... Ces misérables comprirent 
aussitôt, à leur point de vue égoïste, les consé-
quences de la guérison de leur esclave (exivit 
spes qusestus...), et ils ne songèrent qu'à se 
venger des auteurs de leur perte. — Apprehen-
dmtes... Ils ne se saisirent que de Paul et de 
Silas; Luc et Timothée étaient probablement 
absents. — In forum. Sur l'agora, dit naturel-
lement le texte primitif. C'est là que les magis-
trats siégeaient pour rendre la justice. — Ad 
principes. Le mot grec άρχοντας n'est pas moins 
général que le mot latin; le vrai titre est cité 
presque aussitôt, τοις στρατηγοί; (vers. 20; 



20. et les présentant aux magistrats, 
ils dirent : Ces hommes troublent notre 
ville; ce sont des Juifs, 

21. et ils annoncent un genre de vie 
qu'il ne nous est pas permis de rece-
voir ni de suivre, puisque nous sommes 
Romains. 

22. Le peuple courut contre eux ; et 
les magistrats, ayant fait déchirer leurs 
tuniques, ordonnèrent qu'on les battît 
de verges, 

23. Et après qu'on leur eut donné des 
coups nombreux, ils les mirent en prison, 
en ordonnant au geôlier de les garder 
avec soin. 

24. Lorsqu'il eut reçu cet ordre, il les 
mit dans une prison intérieure, et serra 
leurs pieds dans îles ceps. 

25. Au milieu de la nuit, Paul et Silas 

20. et offerentes eos magistratibus, 
dixerunt : Hi hommes conturbant civi-
tatem nostrâm, cum sint Judsei, 

21. et annuntiant morem, quem non 
licet nobis suscipere, neque facere, cum 
simus Romani. 

22. Et cucurrit plebs adversus eos ; et 
magistratus, scissis tunicis eorum, jusse-
runt eos virgis csedi. 

23. Et cum multas plagas eis impo-
suissent, miserunt eos in carcerem, prae-
cipientes custodi ut diligenter custodiret 
eos. 

24. Qui cum taie prseceptum accepis-
set, misit eos in interiorem carcerem, et 
pedes eorum strinxit ligno. 

25. Media autem nocte, Paulus et 

magistratibus est encore bien vague) : c.-à-d., 
les préteurs ou duumvlrs chargés d'adminis-
trer la Justice dans les villes qui Jouissaient, 
comme Philippes, du «jusitalloum ». Voyez Cicé-
ron, de Leg. agr., 35; Dlod. de Sicile, x. — Dixe-
runt... Leur allocutionvers. 20'-21, n'est pas 
moins habile que rapide. Sentant bien qu'ils ne 
pouvaient pas faire valoir leur vrai grief, parce 
que la loi n'avait aucun remède pour sauvegarder 
la propriété dépréciée par un exorcisme, lis lan-
cèrent contre Paul et Silas une accusation poli-
tique, et relevèrent le double fait « de trouble 
causé dans la cité et de prédication illicite » . 
— Conturbant... Le verbe greo έκταράσσουσιν 
suppose des agissements aussi violents qne la 
conduite des missionnaires avait été' calme. — 
Cum sint Judsei. Ce détail ne pouvait man-
quer d'impressionner vivement les magistrats et 
le peuple, car les Juifs étaient presque partout 
suspects, détestés, méprisés. I l rfiontre aussi 
que les accusateurs ne connaissaient pas encore 
le christianisme comme une religion distincte, et 
qu'ils la confondaient avec le Judaïsme. D'ailleurs 
Paul et Silas étaient réellement Juifs d'origine. 
— Morem (vers. 21) : , des coutumes, des pra-
tiques. — Quem non Ucet... En effet, les lois ro-
maines prohibaient l'introduction des cultes étran-
gers qui n'avaient pas été ouvertement reconnus, 
ou qui n'étalent pas tolérés d'une manière tacite. 
Voyez Cicéron, de Legib., n , 8. — Le trait final, 
cum... Romani, opposé à <c cum sint Judsei » , 
ne pouvait qu'augmenter la force des preuves 
présentées. — Et cucurrit... (vers. 22). L'effet 
du discours fut aussi prompt que terrible pour 
les deux accusés. La foule se livra à une mani-
festation très hostile, et les duumvlrs les châ-
tièrent Indignement, sans la moindre enquête 
(comp. le vers. 37). — Scissis tunicis... : par la 
main des licteurs. C'était un préliminaire de la 
bastonnade (Tlte-Live, v m , 32; Tacite, Bist., 
IV, 27, etc.). — Virgis csedi ( ραβδίζειν). Sup-
plice fréquemment infligé chez les Romains. Il 

différait de la flagellation, pour laquelle on se 
servait d'un fouet ou ilagellum, comme Bon nom 
l'Indique, et non de verges. Saint Paul le subit 
Jusqu'à trois fois ( I I Cor. 
x i , 25). — Cum multas 
plagas... (vers. 23). D'après 
la loi romaine, le nombre 
des coups était illimité; 
chez les Julfp, où on oon-
naiesalt aussi ce genre 
de châtiment, on se con-
tentait de quarante coups. 
— Miserunt... in carce-
rem : en attendant qu'on 
les expulsât de la ville le 
lendemain. Comp. le ver-
set 35. — Preecipientes... 
ut diligenter... L'adverbe 
άσφαλώ; signifie plutôt ; 
sûrement. Cet ordre occa-
sionna une mesure plus 
rigoureuse encore : misit... 
in interiorem... (vers. 24); 
c.-à-d., probablement, dans 
un cachot souterrain; en 
toute hypothèse, dans 
une chambre sans lumière 
et mal aérée. — Strinxit 
(ησφαλίσατο ) ligno. Le 
« bols » (ξύ/.ον), en latin 
« nervus » était un gros 
bloc de bols muni d'ou-
vertures dans lesquelles 
étaient Introduits et serrés les pieds dn pa-
tient, de manière à l'Immobiliser et à lui rendre 
la fuite impossible. Cette immobilité forcée et la 
position contrainte des membres faisaient en 
même temps dee « ceps » un véritable instrument 
de torture. Voyez Job, xm, 27 et xxxm, 11, 

3° Paul et Silas sont miraculeusement déli-
vrés; ils quittent Philippes après avoir reçu les 
excuses des magistrats. XVI , 25-40. 

Faisceau de verges d'un 
licteur. ( Bas- relief 
romaio.) 



Silas orantes laudabant Deum ; et audi-
ebant eos qui in custodia erant. 

26. Subito vero terrsemotus factus est 
magnus, ita ut moverentur fundamenta 
carceris ; et statim aperta sunt omnia 
ostia, et universorum vincula soluta sunt. 

27. Expergefactus autem custos car-
ceris, et yidens januas apertas carceris, 
evaginato gladio volebat se interfleere, 
œstimans fugisse vinctos. 

28. Clamavit autem Paulus voce ma-
gna , dicens : Nihil tibi mali feceris ; 
universi enim hic sumus. 

29. Petitoque lumine, introgressus est; 
et tremefactuB procidit Paulo et Silse ad 
pedes; 

30. et producens eos foras, ait : Do-
mini, quid me oportet facere, ut salvus 
fiam? 

31. At illi dixerunt : Crede in Domi-

25-26. Le prodige. — Media... nocte,... oran-
tes... Le sommeil était impossible en de telles 
conditions; mais les deux prisonniers Savaient 
s'occuper d'une manière tout apostolique. — 
Laudabant, υμνούν : ils chantaient des hymnes 
à haute voix. Cf. I Cor. xiv, 26, eto. — SuMto... 
terrsemotus... (vers. 26). Dieu témoignait ainsi, 
comme dans une circonstance antérieure (cf. 
iv, 31), qu'il était attentif à la prière de ses 

P i 

Supplice des ceps. 

apôtres. Les mots ita ut moverentur... mettent 
en relief la violence de ce tremblement de terre 
surnaturel. — Aperta... ostia, et... Les choses 
purent se passer de la manière suivante : « les 
ohaînes étaient fixées dans la muraille, et le 
choc qui fit sauter les serrures des portes brisa 
aussi les attaches qui maintenaient ces chaînes 
dans la maçonnerie. » 

27-34. Conversion du geôlier et de toute sa 
famille. — Videns januas... Ce fut là naturelle-
ment sa première préoccupation. — Evaginato... 

priaient et louaient Dieu ; et ceux qui 
étaient dans la prison les écoutaient. 

26. Tout à coup il se fit un grand 
tremblement de terre, de sorte que les 
fondements de la prison furent ébranlés ; 
et aussitôt toutes les portes s'ouvrirent, 
et les liens de tous les prisonniers furent 
rompus. 

s 27. Le gardien de la prison, réveillé et 
voyant les portes de la prison ouvertes, 
tira son épée et voulait se tuer, pensant 
que les prisonniers s'étaient enfuis. 

28. Mais Paul cria d'une voix forte : 
Ne te fais pas de mal, car nous sommes 
tous ici. 

29. Alors le geôlier, ayant demandé 
de la lumière, entra, et tout tremblant 
se jeta aux pieds de Paul et de Silas ; 

30. et les conduisant dehors, il dit : 
Seigneurs, que faut-il que je fasse pour 
être sauvé ? 

31. Ils répondirent : Crois au Sei-

volebat (ημελλεν, il était sur le point de...)... 
En effet, il répondait des prisonniers sur sa vie, 
et il voulait, en se tuantj échapper à la honte et 
au Jugement sévère qui l'attendaient. Cf. χπ , 19 ; 
xxvii, 42. Le suicide en de telles circonstances 
était très habituel à cette époque chez les Grecs 
et chez les Eomains. — Clamavit Paulus... 
(vers. 28). Précisément parce que sa prison était 
plus obscure (voyez le vers. 24), saint Paul avait 

pu apercevoir son gardien, mainte-
nant surtout que les portes extérieures 
étalent ouvertes et laissaient pénétrer 
quelque clarté. Par son cri et sa pa-
role rassurante, il sauva la vie du mal-
heureux geôlier. — Universi... hic... 
Les autres prisonniers, saisis d'effroi, 
n'avalent pas même songé à fuir. — 
Petito... lumine (vers. 29 ; des lumières, 
d'après le grec) : pour faire son ins-
pection dans les meilleures conditions 
possibles. — Tremefactus. Très éner-
giquement dans le grec : étant devenu 
plein de frayeur. C'est en comprenant 
que tout cela était surnaturel, que le 
geôlier -fut si vivement impressionné. 
Il se rendait aussi parfaitement compte 
que tout se rattachait à Paul et à 
Silas; de là son attitude de profonde 

vénération à leur égard : procidit Paulo et... 
— Producens... foras (vers. 80) : les faisant 
sortir de leur cachot intérieur. — Quid... ut 
salvus...? Ces mots semblent faire allusion à 
la déclaration de la Jeune démoniaque (comp. 
le vers. 17»), dont le geôlier avait pu entendre 
parler. Du moins, il savait d'une manière ou de 
l'autre que Paul et Silas annonçaient « le salut » ; 
o'est pourquoi 11 les prie instamment de lui 
indiquer à quelle condition il pourra l'obtenir. — 
Ils le satisfont aussitôt: Crede in... Jesum (ver-



gneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille. 

32. Et ils lui annoncèrent la parole 
du Seigneur, ainsi qu'à tous ceux qui 
étaient dans sa maison. 

33. Et les prenant à cette heure de la 
nuit, il lava leurs plaies ; et aussitôt il 
fut baptisé avec toute sa famille. 

34. Puis les ayant conduits dans sa 
maison, il leur servit à manger, et ee 
réjouit avec toute sa famille d'avoir cru 
en Dieu. 

35. Lorsque le jour fut venu, les 
magistrats envoyèrent les licteurs, qui 
dirent : Laisse aller ces hommes. 

36. Le gardien de la prison rapporta 
ces paroles à Paul : Les magistrats ont 
envoyé l'ordre de vous mettre en liberté ; 
sortez donc maintenant, et allez en. paix. 

«et 31). Cf. ut, 12; vm , 37, eto. — lu, et do-
mus... Lee apôtres espéraient bien que l'exemple 
du maître entraînerait toute la famille ; ce qui 
eut lieu d'après le vers. 33b. — Locuti... ver-
bum... (vers. 32). C.-à-d. qu'Us leur exposèrent 
brièvement à tous la doctrine évangélique, qui 
consistait surtout alors dans l'histoire et les 
prinoipaux préceptes de Jésus-Christ. « Il n'est 
personne qui ne sente tout ce qu'il y a d'émou-
vant dans cette prédication nooturne des deux 
missionnaires, au fond d'une prison. » — In illa 
hora... (vers. 33). H était maintenant au delà 
de minuit. Comp. le vers. 25*. — Lavit plagas... 
Détail pathétique. Paul et son ami avaient donc 
été Jetés en prison tout couverts de plaies et de 
sang, à la suite de leur cruelle bastonnade. 
Comp. les vers. 22b et 23. — Baptizatus est... 
Encore les humbles débuts du christianisme en 
Europe. Comp. les vers. 13-15. — In domum 
suam (vers. 34): dans son logis de la prison. 
I l avait pour les apôtres une telle vénération, 
qu'il ne voulut pas même les laisser dans la 
meilleure des deux prisons. — Lsetatus est... 
Comme àutrefols les Samaritains et l'eunuque 
d'Éthiopie, après leur conversion. Cf. vm, 8,39". 
— Credens Deo. C.-à-d., d'après le vers. 31»; 
croyant en Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu et 
homme tout ensemble. 

35-40. Paul exige uno réparation des magis-
trats, en sa qualité de citoyen romain. — Ma-
gistratus. Dans le grec : οί στρατηγοί, comme 
au vers. 20 (voyez les notes). — Uctores : ραβ-
δούχους, ceux qui ont (c.-à-d., qui portent) 
les verges. Voyez le vers. 22'. Us remplissaient 
tout à la fois les rôles de bourreaux et d'agents 
inférieurs de la Justice. — Mmitte... illos. On 
ne regardait donc pas comme bien grande la 
faute des apôtres. Il est d'ailleurs possible que 
les duumvlrs eussent appris ce qui s'était passé 
pendant la nuit, comme le suppose une note 
additionnelle d'un ancien manuscrit. — Nun-
tiavit... custos... (vers. 36). Assurément avec une 

num Jesum ; et salvus eris tu, et domus 
tua. 

32. Et locuti sunt ei verbum Domini, 
cum omnibus qui erant in domo ejus. 

33. Et tollens eos in illa hora noctis, 
lavit plagas eorum, et baptizatus est ipse, 
et omnis domus ejus continue, 

34. Cumque perduxisset eos in domum 
suam, apposuit eis mensam, et lœtatus 
est cum omni domo sua, credens Deo. 

35. Et cum dies factus esset, miserunt 
magistratus lictores, dicentes : Dimitte 
homines illos. 

36. Nuntiavit autem custos carceris 
verba hsec Paulo : Quia miserunt magi-
stratus ut dimittamini ; nunc igitur ex-
euntes, ite in pace. 

grande Joie, sans s'attendre au fler refus de 
saint Paul, qui va agir avec l'énergie et la 
dignité qui le caractérisent. La réparation qu'il 
réclame, ce n'est point pour lui-même qu'il la 
désire, car il était prêt à subir toutes les hnmi-

Licteur romain. 
(Bas-relief antique.) 

Hâtions et toutes les avanies pour la cause de 
Jésus-Christ; 11 l'exigera dans nn intérêt supé-
rieur, celui du christianisme. « Il ne fallait pas 
qu'on pût dire en Europe que la religion nou-
velle avait été introduite par des hommes sans 
aveu, qu'on avait arrêtés, b&tonnés dès les pre-



37. Paulus autem dixit eis : Csesos nos 
publice, indemnatos", hommes Komanos, 
miserunt in carcerem, et nunc occulte 
nos ejiciunt ? Non ita ; sed veniant, 

38. et ipsi nos ejiciant. Nuntiaverunt 
autem magistratibus lictores verba hsec.' 
Timueruntque audito quod Romani es-
sent ; 

39. et venientes deprecati sunt eos, 
et educentes rogabant ut egrederentur 
de urbe. 

40. Exeuntes autem de carcere, introi-
erunt ad Lydiam ; et visis fratribus, 
consolati sunt eos, et profecti sunt.' 

37. Mais Paul dit aux licteurs : Ils 
nous ont fait frapper en public, sans-
jugement, nous citoyens romains, puis 
ils nous ont mis en prison, et mainte-
nant ils nous font sortir en cachette? Il 
n'en sera pas ainsi ; mais qu'ils viennent 

38. et qu'ils nous mettent eux-mêmes 
en liberté. Les licteurs rapportèrent ces 
paroles aux magistrats. Ceux-ci eurent 
peur, en apprenant qu'ils étaient Ro-
mains. 

39. Ils vinrent donc leur faire des 
excuses; et les mettant en liberté, ils 
les priaient de quitter la ville. 

40. Et sortant de la prison, ils en-
trèrent cl\ez Lydie ; et ayant vu les 
frères, ils les consolèrent et partirent. 

C H A P I T R E X V I I 

1. Cum autem perambulassent Amphi-
polim et Apolloniam, venerunt Thessa-
lonicam,.ubi erat synagoga Judseorum. 

1. Après avoir traversé Amphipolis et 
Apollonie, ils vinrent à Thessalonique, 
où les Juifs avaient une synagogue. 

miers jours comme des malfaiteurs. » C'est pour 
cela que saint Paul mettra à profit les privi-
lèges que lui conférait son titre de citoyen 
romain. — Csesos nos... Il fait ressortir à mer-
veille, en scandant et en soulignant ses expres-
sions, la nature odieuse et criminelle de l'ou-
trage. — Publice: devant la foule (of. vers. 2 2 ) ; 
ce qui était une circonstance aggravante. — 
Indemnatos. On ne s'était nullement préoccupé 
d'interroger et de juger les accusés d'une façon 
régulière. Comp. les vers. 20-24. — Bomines 
Bomanos. Plus vigoureusement encore dans le 
grec : des hommes étant Romains. Il suit de là . 
que Sllas jouissait aussi du droit de cité. — Et 
nunc occulte... Contraste avec le début du verset. 
Paul exige donc que leur acquittement soit 
public, comme l'avait été leur condamnation : 
Non ita (o-j γάρ , non certes),... veni ant, et 
ipsi... (vers. 38). — Timuerunt..., audito... En 
effet, en agissant aveo tant de légèreté, les ma-
gistrats avaient violé deux lois très chères aux 
Romains, la loi « Valeria » (608 av. J.-C.) et la 
loi « Porcia » (300 âv. J.-C.), et ils avaient, sui-
vant les idées et le langage reçus, attenté à la 
majesté du peuple romain, faute qui pouvait 
entraîner la confiscation des biens ou la mort. 
Le mot célèbre de Clcéron, in Verr., v , 6, est 
dans toutes les mémoires : « Facinus est vlncirl 
civem Romanum, scelns verberari, prope parrl-
cldium necari. — Cela étant, on conçoit l'em-
barras des duumvirs, et leur prompt acquiesce-
ment & la demande de saint Paul : venientes 

deprecati sunt... (vers. 39 ; c.-à-d. qu'ils leur 
firent des excuses). — Bogabant ut... Ils ne pou-
vaient exiger leur départ ; du moins ils les sup-
plient de quitter la ville dans l'intérêt commûn. 
— Introierunt ad... (vers. 40). Le réolt suppose 
que ce fut pour peu de temps. Le trait qui 
suit, visis fratribus, montre que saint Luc n'a 
pas raconté toutes les conquêtes spirituelles 
faites à Phllippes par Paul et ses compagnons. 
Malgré la brièveté de leur séjour dans cette 
ville, ils avalent donc atteint leur but, et on 
voit par la lettre que saint Paul écrivit plus 
tard aux Philippiens quelle tendresse il avait 
pour eux, et combien ils l'aimaient en retour. 
Parmi les églises qu'il eut la gloire de fonder, 
Ils furent pour lui ce que Timothée était parmi 
ses disciples intimes. 

§ I I I . — Saint Paul à Thessalonique, à Bérée 
et à Athènes. XV I I , 1-34. 

1° Le ministère de Paul à Thessalonique. 
XV I I , 1-10». 

CHAP. XVII . — 1. Son voyage depuie Phi-
llppes jusque dans cette ville. — Perambulas-
sent. Dans le grec : διοδεύσαντες, ayant fait 
route à travers. L'expression semble indiquer 
que les voyageurs ne séjournèrent pas dans lès 
deux villes dont les noms suivent. — Amphi-
polirn. Grande cité bâtie sur les bords du Stry-
mon, à environ trente-trois milles romains au 
sud-ouest de Phillppes. Elle était alors la capi-



2. Selon sa coutume Paul entra auprès 
d'eux, et pendant trois jours de sabbat il 
discutait avec eux d'après les Écritures, 

3. expliquant et démontrant qu'il avait 
fallu que le Christ souffrît et ressuscitât 
d'entre les morts; et le Christ, disait-il, 
c'est Jésus qufe je vous annonce. 

4. Quelques-uns d'entre eux crurent 
et se joignirent à Paul et à Silas, ainsi 
qu'une grande multitude de. prosélytes 
et de païens, et beaucoup de-femmes de 
qualité. 

5. Mais les Juifs, devenus jaloux, 
prirent avec eux quelques hommes mé-
chants de la populace, et ameutant la 
foule, ils troublèrent la ville ; et assail-
lant la maison de Jason, ils cherchaient 
Paul et Silas pour les mener devant le 
peuple. 

2. Secundum consuetudinem autem 
Paulus introivit ad eos, et per sabbata 
tria disserebat eis de Scripturis, 

3. adaperiens et insinuans quia Chri-
stum oportuit pati, et resurgere a mor-
tuis ; et̂  quia hic est Jésus Christus, 
quem ego annuntio vobis. 

4.· Et quidam ex eis crediderunt, et 
adjuncti sunt Paulo et Silœ, et de colen-
tibus gentilib usque multitudo magna, et 
mulieres nobiles non paucae. 

' 5. Zelantes autem Judsei, assumen-
tesque de vulgo viros quosdam malos, 
et turba facta, concitaverunt civitatem ; 
et assistentes domui Jasonis, quserebant 
eos producere in populum. 

taie de la province de Macédoine. — Apollo-
niam. Ville d'une moindre importance, située à 
trente milles au sud-ouest d'Amphipolis, & qua-
rante-sept milles à l'est de Thessalonique CAd. 
géogr., pl. XVII). .— Thessalonlcam. Aujourd'hui 

Saloniki, au iond du golfe Thermaïque. Cité 
ancienne et célèbre, qui Jouissait alors d'un 
commerce florissant. Elle était bâtie en amphi-
théâtre sur le penchant d'une oolline, en face 
d'un horizon magnifique. Voyez F. Vigouroux, le 
Nouv. Test, et les découvertes archêol., p. 237-256 
de la 2· édit. 

2 - 4. Paul prêche avec succès l'évangile aux 
Thessalonioiens. — Secundum consuetudinem. 
Cet usage a été déjà mentionné plusieurs fois. 
Cf. xm, 5,14 ; xiv, 1, etc. — Per sabbata tria... 
Preuve que l'enseignement de l'apôtre était 
favorablement accueilli. Les mots adaperiens 
et insinuans (vers. 3) décrivent fort bien sa 
méthode. Partant des textes saorés qu'on avait 
lus durant l'office divin, 11 démontrait la vérité 
de la foi ohrétienne par les Écritures; ce qui 
était le meilleur genre de preuve pour un audi-
toire Juif. L'équivalent grec du second verbe, 
παρατιθίμενος, signifie plutôt : produisant (des 
arguments). — Quia Christum... pati, et... Paul 
appuyait donc surtout sur ces deux points : la 
nécessité de la mort du Messie et de sa résur-

rection, d'après le plan divin. Cf. Luo. xxiv, 26, 
44 et ss., eto. Le premier était en opposition 
complète avec les préjugés des Juifs d'alors; 
raison de plus pour insister davantage de ce 
côté. — Et quia hic... : à savoir, le Messie. 
C'était là le troisième point spécial de la pré-
dication, servant de conclusion & tout le reste. 
— Quem ego... Le langage devient tout à coup 
direct. Cf. i, 4, etc. — L'effet produit fut excel-
lent : quidam... crediderunt (vers. 4). D'après 
le greo : furent persuadés. Ce qui montre qu'on 
avait compris la valeur des raisonnements du 
missionnaire. — Adjuncti sunt. A la lettre dans 
le greo : ils eurent leur sort Jeté aveo. C.-à-d.: 
ils furent associés à. Cf. χιιι, 48 ; Joan. vi, 44, etc. 
- Et de colentibus gentilibusque... La Vulgate si-

gnale ici deux catégories distinctes de conver-
tis. Il n'y en a qu'une dans le grec, où on lit : Et 
une grande multitude de Grecs ( Ελλήνων ) qui 
adoraient (le vrai Dieu). Il s'agit dono de pro-
sélytes. Parmi ceux-ci saint Paul flt beaucoup 
plus de conversions que parmi les Juifs propre-
ment dits ( « quelques-uns » , d'une part; de 
l'autre, multitudo magna). Ces derniers étaient 
remplis, au sujet du Messie, de nombreux pré-
jugés qui les indisposaient contre la foi chré-
tienne. D'après I Thess. i , 9, un oertain nombre 
de païens se convertirent aussi. — Mulieres 
nobiles. D'après le grec : των πρώτων, des pre-
mières (de la ville). C'étaient sans doute aussi 
des prosélytes. 

5-10». Les Juifs suscitent une émeute contre 
les prédicateurs, et les contraignent de quitter 
la ville. — Zelantes (ζηλώσαντες). c.-à-d., étant 
Jaloux. Comme autrefois à Antioche de Plsidie, 
durant la première mission de saint Paul. Cf. 
xm, 45. Ce bas sentiment va produire le même 
résultat qu'alors. — Assumentesque... Avec de 
l'argent, rien n'était plus faolle ; car le mot 
αγοραίων, que notre version latine traduit par 
de vulgo, désigne, en mauvaise part, des hommes 
qui fréquentent l'agora, la place publique ; oar 



6. Et cum non invenissent eos, trahë-
bant Jasonem et quosdam fratres ad 
principes civitatis, clamantes : Quoniam 
hi, qui urbem concitant, et hue venerunt, 

7. quos suscepit Jason, et hi omnes 
contra îdecreta Csesaris faciunt, regem 
alium dicentes esse, Jesum. 

8. Concitaverunt autem plebem, et. 
principes civitatis audientes hœc. 

9. Et accepta satisfactione a Jasone 
et a ceteris, dimiserunt eos. 

10. Fratres vero confestim per noctem 
dimiserunt Paulum et Silam in Berœam. 
Qui cum venissent, in synagogam Judse-
orum introierunt. 

11. Hi autem erant nobiliores eorum 
qui sunt Thessalonicœ ; qui susceperunt 

6. Mais ne les ayant pas trouvés, ils 
traînèrent Jason et quelques frères de-
vant les magistrats de la ville, en criant : 
Ces hommes qui troublent, la ville et 
qui sont venus ici, 

7. Jason les a reçus, et ils agissent 
tous contre les décrets de César, soute-
nant qu'il y a un autre roi, Jésus. 

8. Ils excitèrent ainsi le peuple et les 
magistrats.de la ville qui les écoutaient. 

9. Mais ayant reçu caution de Jason 
et des autres, ils les laissèrent aller. 

10. Aussitôt, pendant la nuit, les frères 
firent partir Paul et Silas pour aller à 
Bérée. Lorsqu'ils y furent arrivés, ils 
entrèrent dans la synagogue des Juifs. 

11. Or ceux-ci étaient plus nobles de 
sentiments que ceux de Thessalonique ; 

conséquent, des vagabonds oisifs, prêts & tout 
faire si l'on paye leurs services. — Turba 
facta. C.-à-d.: ayant formé un attroupement 
tumultueux, ainsi qu'il ressort du trait suivant, 
concitaverunt (έθορύβουν à l'imparfait, ils trou-
blaient)... — Assistentes. Plutôt : se précipitant 
sur (έπιστάντες). Jason, dont il n'est point parlé 
en dehors de ce paesage, était évidemment l'hôte 
de Paul et de Sllas, et sans doute anssi un Juif 
converti au christianisme. Nous savons par ail-
leurs que les missionnaires n'acceptèrent de lui 
que le logement. Paul travaillait de ses mains pour 
gagner sa vie (cf. I Thess. n, 9 ; I I Thess. ni, 8) ; il 
accepta oependant un secours qui lui fut envoyé 
par ses chers Phillppiens ( Phil. IV, 16 ; I Thess. 
i l , 5 et ss.). — Quasrebant eos producere... : 
dans l'espoir cruel que la foule les ferait périr 
sommairement. — Cum non invenissent... (ver-
eet 6). Rendus furieux par cet échec, trahe-
bant... Scène analogue à celle de xv i , 19 et ss. 
— Principes civitatis. Dans le texte original, 
Ils sont nommés πολιτάρχοι, polytarques (de 
môme au vers. 8 ) , « nom local, propre aux 
magistrats de Thessalonique. Aucun écrivain 
ancien ne nous l'avait conservé; on ne le lisait 
sur aucun monument de l'antiquité. Avant la 
découverte des inscriptions de Thessalonique 
(dont plusieurs le citent expressément), il ne 
nous était connu que par saint Luo. C'est donc 
là un de ces mots caractéristiques qui en disent 
plus que de longs arguments en faveur de la 
véracité d'un récit ; il prouve que' l'auteur des 
Aotes connaissait fort bien l'organisation admi-
nistrative de Thessalonique. » P. Vlgouroux, !. c., 
p. 238-239. — Clamantes. Le grec βυ&ντες dé-
signe des cris sauvages. Cf. xxv, 24. Ces Juifs 
fanatiques vont porter contre Paul et Sllas une 
accusation semblable à celle que nous avons lue 
naguère (cf. xy i , 20'-21), mais d'un caractère 
politique plus accentué. — Concitant. Très for-
tement dans le greo : Ayant mis sens dessus 
dessous la (terre) habitée, c.-à-d., tout l'empire 
(άναστατώσαντεςτήν οίκου μ,ένην). Cf. Luc. n, 1. 

C'est là un aveu précieux des ennemis de la reli-
gion de Jésus : elle se répandait en tous lieux 
aveo une grande rapidité. — Contra décréta Cse-
saris... (vers. 7). L'accusation devient plus spé-
ciale, et davantage encore avec les mots regem 
alium..., qui rappellent le crime identique re-
proché à Notre-Seigneur par les hiérarques, 
devant le tribunal de Pilate. Cf. Luo. xxin, 2; 
Joan. x ix , 12, 15. On volt, par ce détail, que 
saint Paul avait parlé aux Thessalonlciens du 
royaume spirituel fondé par Jésus-Christ. Il est 
étrange de voir s cette populace faire du zèle 
pour se montrer amie de César ». — Concita-
verunt (vers. 8). Il y a encore une nouvelle 
expression dans le grec : έτάραξαν (comp. les 
vers. 5 'et β'). — Satisfactione (vers. 9). C.-à-d., 
probablement, un dépôt d'argent pour servir de 
caution. A la lettre dans le greo : ce qui est 
suffisant ( τ ο ίκανδν). — Per: noctem dimise-
runt... (vers. 10·). Par conséquent, en secret, 
pour qu'il n'arrivât aucun malheur aux deux 
apôtres. Leur œuvre avait été brusquement 
interrompue ; mais Ils avalent fondé en peu de 
temps une admirable chrétienté à Thessalo-
nique, oomme en font foi les deux lettres que 
saint Paul ne tarda pas à écrire aux disciples 
qu'il laissait dans cette ville. — Berœam. On la 
nomme aujourd'hui Verria. C'était également 
une ancienne et importante cité, bâtie dans un 
district fertile, à cinquante milles romains au 
nord-oueet de Thessalonique, sur le versant 
oriental de la chaîne du mont Olympe. (Voyez 
l'Atlas géogr., pl. xvn) . 

2» Séjour de saint Paul à Bérée. XV I I , 
10"-14. 

10b-12. Grand succès de la prédication aposto-
lique. — Synagogam. Oomme à Thessalonique 
(cf. vers. 2) et partout où il y avait des Juifs. 
— Hi... nobiliores... (vers. 11). C.-à-d., mieux 
élevés, plus nobles de caraotère et de sentiments 
( ευγενέστεροι ). Leur conduite va vérifier cet 
éloge. — Susceperunt verbum, τΐ>ν λόγον : la 
parole par excellence, l'évangile. — Cum... avi-



ils reçurent la parole avec beaucoup 
d'avidité, examinant tous les jours les 
Ecritures, pour vérifier ce qu'on lern 
disait. 

12. Beaucoup d'entre eux crurent, ainsi 
que des femmes grecques de qualité, et 
un grand nombre d'hommes. 

13. Mais quand les Juifs de Thessa-
lonique eurent appris que la parole de 
Dieu était aussi prêchée par Paul à 
Bérée, ils y vinrent aussi, soulevant et 
troublant la foule. 

14. Alors les frères firent aussitôt 
partir Paul, pour qu'il allât jusqu'à lar 
mer; quant à Silas et Timothée, ils de-
meurèrent à Bérée. 

15. Ceux qui conduisaient Paul le 
menèrent jusqu'à Athènes ; et après 
avoir reçu de lui, pour Sil&s et Timo-
thée, l'ordre de venir au plus tôt auprès 
de lui, ils partirent. 

16. Pendant que Paul les attendait à 

dilate. Le substantif greo πρωθυμίας décrit 
plutôt le zèle et l'entrait — Quotidie scrutan-
tes... Saint Paul continuait donc de puiser ses 
preuves dans la Bible. Voyez le vers. 3 et les 
notes. Non seulement les Juifs de Bérée l'écou-
taient avec intérêt, mais ils étudiaient ensuite 
avec soin les textes qu'il leur avait cités, pour 
voir s'ils exprimaient vraiment les vérités qu'il 
leur prêchait (ei hsec ita...). — Effet produit 
parmi la population juive : multi... crediderunt... 
(et pas seulement « quidam » , comme & Thes-
salonique; of. vers. 4»), Puis, parmi les païens : 
et mulierum... Oionestarum traduit ici le mot 
grec εΰσχημόνων; cf. xm, 60) et viri... 

13-14. Les Juifs de Thessalonique viennent à 
Bérée pour en chasser saint Paul. — Cum autem... 
(vers. 13). Même à Bérée, l'orage éclata contre lés 
prédicateurs; toutefois, il ne fut pas excité par 
les Juifs de cette ville, qui demeurèrent calmes, 
mais par ceux de Thessalonique : venerunt... — 
Commoventes et turbantes. Deux expressions 
synonymes, pour renforcer la pensée. Le grec 
ordinaire n'en?» qu'une (σαλεύοντες, agitant 
comme fait une tempête sur la mer); mais les 
plus anciens manuscrits ajoutent : xal ταράσ-
σοντες. — Statimque... (vers. 14) : en toute hâte, 
tant le péril était pressant. Cf. vers. 10. — Ut... 
usque ad mare: afin de s'embarquer directe-
ment pour Athènes. La Vulgate a suivi la leçon 
des meilleurs manuscrits grecs, qui ont : εως 
επί, jusque vers. Ailleurs on lit : ώς έπί, comme 
vers; variante qui modifie notablement le sens. 
En effet, elle signifierait que, pour déjouer les 
poursuites des ennemis de saint Paul, les Bé-
réens qui l'accompagnaient (oomp. le vers. 15) se 
seraient d'abord dirigés vers la mer, comme s'ils 
avaient l'intention de s'embarquer, mais qu'aus-
sitôt après, revenant sur leurs pas, ils auraient 
pris la route de terre. Toutefois, nous l'avons 

verbum cum omni aviditate, quotidie 
scrutantes Scripturas, si hsec ita se hà-
berent. 

_ 12. Et multi quidem crediderunt ex 
eis, et mulierum gentilium honestarum, 
et viri non pauci. 

13. Cum autem cognovissent in Thes-
salonica Judsei, quia et Berœse prœdi-
catum est a Paulo verbum Dei, venerunt 
et illuc, commoventes et turbantes mul-
titudinem. 

14. Statimque tune Paulum dimiserunt 
- fratres, ut iret usque ad mare ; Silas au-
tem et Timotheus remanserunt ibi. 

15. Qui autem deducebant Paulum, 
perduxerunt eum usque Athenas ; et ac-
cepte mandato ab eo ad Silam et Timo-
theum, ut quam celeriter venirent ad 
illum, profeeti sunt. 

16. Paulus autem cum Athenis eos 

dit, la meilleure leçon est εως et non pas ώς. 
De plus, si le voyage avait eu lieu par terre, 
saint Luc aurait probablement cité, selon sa cou-
tume, les villes traversées par son héros. — 
Silas... et Timotheus remanserunt... Ce dernier 
était d'abord resté quelque temps & Philippes avec 
saint Luc (voyez les notes de xv i , 17); puis il 
avait rejoint son maître à Thessalonique ou à 
Bérée, comme nous l'apprenons ici. Lui et Silas 
avaient été moins en vue que saint Paul, qui 
était particulièrement déteeté par les Juifs ; c'est 
pour cela qu'ils purent demeurer dans la ville. 

3° Saint Paul à Athènes. XV I I , 15-34. 
C'est là « un des épisodes les plus intéressants 

racontés dans les Actes des apôtres » . Voyez, 
au point de vue archéologique, P. Vigouroux, 
l. e., p. 257-272. 

15-16. Les Impressions de l'apôtre, lorsqu'il 
se trouva seul dans cette grande cité païenne. 
— Qui... deducebant. Les chrétiens de Bérée, ne 
voulant pas que saint Paul voyageât seul dans 
Cette circonstance pénible, le firent accompagner 
par quelques-uns des leurs. — Usque Athenas. 
La célèbre capitale de l'Attique, à plusieurs 
Journées de Bérée. On comprend que Paul ait. 
voulu mettre tout cet espace entre lui et la 
Macédoine, où les Juifs semblaient décidés & le 
poursuivre de ville en ville, pour rendre son mini-
stère infruotueux, en suscitant des émeutes par-
tout où il commençait & l'exercer. Ainsi avalent 
fait autrefois leurs coreligionnaires d'Antloche 
de Pisidie. Cf. xm , 50; xiv, 5, 18. — Quam 
celeriter. II est probable que l'apôtre ne voulait 
commencer sa prédicâtlon à Athènes qu'après 
l'arrivée de ses deux compagnons. — Paulus... 
Athenis (vers. 16). Bien de plus frappant que 
la Juxtaposition de ces deux noms, comme le 
faisait déjà remarquer saint Augustin. « JLà, 
dit-il, dans la patrie des grands poètes, des 



Ruines du Parthénon , à Athènes. 



Athènes, son esprit était surexcité en 
lui-même, en voyant la ville livrée à 
l'idolâtrie. 

17. Il disputait donc dans la syna-
gogue avec les Juif s, et les prosélytes, 
et tous les jours sur la place publique 
avec ceux qui s'y trouvaient. 

18. Quelques philosophes épicuriens 
et stoïciens discutaient avec lui ; et les 
uns disaient : Que veut dire ce discou-
reur? et d'autres: I l semble annoncer 
de nouveaux dieux; parce qu'il leur 
annonçait Jésus et la résurrection. 

grands orateurs et des grands philosophes, dont 
rorgueilleuBe renommée remplissait le monde, 
là Paul devait annoncer pour la première fois 
le Christ, le oruciflé, qui paraissait une folie 
aux païens, de même qu'il était nn scandale 
pour les Juifs. » Malgré sa déchéanoe politique, 
Athènes était encore à cette époque la métropole 
de l'art grec et « une chose unique au monde », 
grâce à ses chefs-d'œuvre de l'Acropole et du 
Pœcile, grâce aux Propylées, au Parthénon, à 
l'Erechthéon, etc. — Cum... expectaret. On voit 
par cette expression, et par I Thess. m , 1, que 
le sentiment de sa solitude pesait sur son âme, 
et que l'attente lui parut longue; mais il fallait 
au moins huit Jours, à partir du départ de ses 
guides béréens (of. vers. 15·), pour que Silas et 
Timothée pussent le rejoindre. — Jncitabatur 
spiritus... D'après toute la force du grec, ce fut 
comme un paroxysme ( καρωξΟνετο ) de sainte 
indignation et de profonde tristesse, occasionné, 
ainsi que l'ajoute saint Luc, par la vue des idoles 
presque Innombrables qu'Athènes renfermait : 
videns idololatrise... Le greo est encore plus 
expressif, par l'emploi du verbe θεωροϋντί, 
contemplant, et de l'adjectif κατείδωλον, rem-
pli d'idoles. Cet adjectif n'est employé nulle 
part ailleurs ; saint Luo l'a formé à l'instar des 
mots très grecs κατάμπελος, rempli de vignes, 
χατάχρυσος, rempli d'or, etc. Le faiif que men-
tionne ici l'écrivain sacré est nettement attesté 
par les auteurs classiques, en particulier par 
Xénophon. Comp. T l te-L ive , XLV, 27. « L'Acro-
pole... n'est qu'une sorte de temple, un lieu 
sacré tout oouvert de sanctuaires dédiés à Dio-
nysos, à Esculape, à Aphrodite, à la Terre, à 
Cérès, à la Victoire Aptère, etc. Chaoun des 
dieux de l'Olympe avait sa place à l'agora. 
Tous les lieux publios, tous les édifices civils 
eux-mêmes étaient consacrée à une divinité; et 
non seulement les dieux connus, mais les dieux 
inoonnus avaient leur autel. La mythologie, le 
polythéisme étaient là tout entiers... » F. Vigou-
reux, l. c., p. 261-262. On conçoit la douleur 
causée à saint Paul par ce spectacle ,qul lui rap-
pelait, d'une part, les erreurs Intellectuelles, de 
l'autre, la corruption morale dans lesquelles 
étaient plongés ceux qui rendaient un oulte à 
ces idoles. 

17-18. Paul se met à prêcher; impression | 

expectaret, incitabatur spiritus ejus in 
ipso, videns idololatrise deditam civita-
tem. 

17. Disputabat igitur in synagoga cum 
Judeeis et colentibus, et in foro, per 
omnes dies, ad eos qui aderant. 

18. Quidam autem Epicurei et Stoici 
philqsophi disserebant cum eo : et qui-
dam dicebant : Quid vult seminiverbius 
hic dicere? alii vero : Novorum deemo-
niorum videtur annuntiator esse ; quia 
Jesum et resurrectienem annuntiabat eis. 

produite sur ses auditeurs. — Disputabat... Son 
zèle ne pnt bientôt plus se contenir, et il se mit 
à faire part de la bonne nouvelle, d'abord aux 
Juifs et aux prosélytes (colentibus; voyez le ι 
vers. 4), selon sa coutume, puis aux Gentils. 
Aux premiers il parlait dans la synagogue, aux 
Jours des assemblées religieuses ; aux autres, sur 
l'agora, comme dit le grec (Vulg., t » foro), par 
conséquent tous les Jours sans exoeptlon, car il 
trouvait là constamment soit des groupes d'habi-
tants de la ville, suivant l'usage du temps et 
du pays, soit des étrangers et des étudiante, 
alors très nombreux à Athènes. — Quidam... 
phUosophi... (vers. 18). La ville avait tenu une 
grande place autrefois dans l'histoire de la phi-
losophie, et c'est elle qui avait servi de berceau 
aux quatre grands systèmes des Platoniciens, des 
Aristotéliciens, des Stoïciens et des Épicuriens. 
Mais ses philosophes d'alors étaient bien peu de 
chose : « professeurs, rhéteurs, discoureurs, ar-
gumentateurs, grammairiens, pédagogues et 
gymnastes de toute description; parmi tous ces 
sophistes ou sophronlstes, il n'y en avait pas un 
qui manifestât la plus petite parcelle de foroe 
ou d'originalité. » I l n'est pas surprenant que 
les objections adressées à saint Paul par ses 
auditeurs de l'agora provinssent des Épicuriens 
et des Stoïciens, car Us étalent, par la nature 
même de leurs principes, les plus éloignés de 
l'idée chrétienne. Ceux-ci enseignaient le maté-
rialisme, lé panthéisme, le fatalisme et étaient 
orgueilleux comme des pharisiens; ceux-là étaient 
athées en pratique et ne songeaient qu'à leur 
satisfaction personnelle. — Quidam dicebant. 
Les auditeurs étaient très partagés d'opinion 
au sujet de la doctrine de saint Paul. Les uns, 
plus superficiels, regardaient l'apôtre, d'une ma-
nière peu flatteuse, comme un σπερμολόγος 
(Vulg., seminiverbius). Ce mot, qui se disait en 
premier lieu d'un oiseau becquetant des grains 
éparpillés, désignait par extension les radoteurs 
insignifiants, les bouffons sans principes qui 
gagnent leur nourriture par tous les moyens. 
— Les autres (ali i vero) croyaient avoir com-
pris que Paul voulait leur faire connaître des 
dieux nouveaux (au lieu de novorum, le grec 
a ξένων, étrangers), mais des dieux de second 
ordre, comme 11 ressort du mot δαιμόνια (dse-
moniorum ). — Le narrateur Insère une petite 



19. Et apprehensum eum ad Areopa-
gum duxerunt, dicentes : Possumus scire 
quse est hœc nova, quœ a te dicitur, 
doctrina ? 

20. Nova enim quœdam infers auribus 
nostris ; volumus ergo scire quidnam 
velint hœc esse. 

21. Athenienses autem Omnes, et ad-
vense hospites, ad nihil aliûd vacabant 
nisi aut dicere, aut audire aliquid novi. 

22. Stans autem Paulus in medio Areo-

réflexion, pour expliquer oe sentiment étrange 
d'une partie de l'auditoire : quia Jesum et... 
annuntiabat (le grec emploie le verbe caracté-
ristique εύαγγελ'ίζετο). L'apôtre annonçait donc 
ouvertement Jésus aux Athéniens, et Jésus res-
suscité, principe et modèle de notre future 
résurrection. La formule « Jésus et la résur-
rection » (την άνάστασιν) a fait supposer à saint 
Jean Chrysostome et à divers interprètes que les 
auteurs de la remarque en question auraient pris 
le mot « anastasls » pour le nom d'une déesse j 
mais cela paraît peu vraisemblable. 

19-21. On conduit l'apôtre & l'Aréopage,pour 
le mieux entendre. — Apprehensum ( έπιλάβο-
με-ίοι) : sans la moindre violence, mais amica-
lement. Si ce verbe est pris parfois en mauvaise 
part, il est assez souvent aussi employé en bonne 
part. Cf. ix , 27; XXIII, 19; Maro. v m , 23, etc. 
La curiosité publique étant vivement surexci-
tée, on voulait obtenir du missionnaire une 
exposition euivie et en quelque sorte officielle 
de son enseignement; c'est pour cela qu'on le 
conduisit ad Areopagum, dans un Heu où on 
pourrait l'entendre plus à l'aise. On nommait 
Aréopage ( "Αρε ιος πάγο;), ou colline de Mars, 
un monticule rocheux qui se dresse au-dessus 
de l'agora où l'on se trouvait alors (cf.vers. 711), 
et qui servait de local au tribunal suprême 
d'Athènes. Là, disait la légende, Mars s'était 
autrefois défendu, devant un conseil formé de 
douze dieux, d'avôir outragé un fils de Neptune. 
De là cette appellation donnée au rocher, sur 
lequel on monte encore de l'agora par treize 
marches taillées dans le roo. « Au bas de l'esca-
lier, sur la pente douce, peut se tenir une foule 
considérable. » Cest à tort que quelques com-
mentateurs ont pensé que les Athéniens condui-
sirent l'apôtre en oe lieu parce qu'ils voulaient 
lui intenter un procès criminel. Il n'y a pas, 
dans le récit, la moindre trace d'une, action 
judiciaire, et le discoure de Paul ne ressemble 
nullement à une défense personnelle. D'ailleurs, 
le temps n'était plus, à Athènes, où l'on arrê-
tait et où l'on condamnait à mort pour avoir 
essayé d'introduire de nouvelles divinités; on 
était devenu plutôt libéral à l'extrême sous le 
rapport religieux. — Sase nova (καινή). L'ad-
jectif est très accentué, comme le montrent les 
vers. 20 et 51. — Dteitur. Le grec καλουμένη 
a'ici le sens d'annoncée, publiée. — Nova enim... 

19. Et l'ayant pris, ils le menèrent à 
l'Aréopage, en disant : Pouvons-nous sa-
voir quelle est cette nouvelle doctrine 
que tu enseignes? 

20. Car tu apportes à nos oreilles des 
choses nouvelles ; nous voulons donc 
savoir ce qu'elles signifient. 

21. Or tous les Athéniens, et les 
étrangers qui demeuraient à Athènes, 
ne passaient leur temps qu'à dire ou à 
entendre quelque chose de nouveau. 

22. Paul, debout au milieu de l'Aréo-

(vers. 20). Le texte primitif n'emploie pas, cette 
fois, la même expression qu'an vers. 19. Il a 
ξενίζοντα, c.-à-d., dés choses qui frappent par 
leur caractère étrange. Cf. I Petr. i v , 4, 12. — 
Athenienses enim... (vers. 21). Observation très 
Intéressante et très exacte de saint Luc, pour 
aider ses lecteurs à mieux comprendre les ré-
flexions qui précèdent (comp. les vers. 191» et 20). 
Les idées de saint Paul avalent frappé les 
Athéniens par leur nouveauté ; or c'était là pour 
eux une excellente note, tant ils aimaient et 
recherchaient tout ce qui était nouveau. — Et 
advense hospites... C.-à-d., les étrangers qui 
séjournaient dans la ville, ainsi que le dit plus 
clairement le greo (οί έπιδημοΟντες ξένοι). Us 
venaient en grand nombre et de tous côtés à 
Athènes, attirés par sa célébrité et par ses 
écoles. — Yaeabant (εΰκαίρουν). Ils n'avaient 
du temps, du loisir, que pour le fait qui va 
être cité. — Dicere aut audire... Car oes deux 
ehoses ont chacune leur charme, la "première 
surtout. — Aliquid novi. On lit le comparatif 
dans le texte grec : τι... καινότερον, du plus 
noûvéaux. Comme on l'a dit ; « Nova statiin 
sordebant, noviora quserebantur. > Cette loqua-
cité, cette curiosité, cette légèreté des Athé-
niens sont fréquemment l'objet des critiques des 
écrivains de l'antiquité. « D'après un fragment 
de Hénandre (Fragm. Qeorg., 9), si l'on adressait 
la parole à un esclave athénien travaillant à la 
campagne, il cessait aussitôt de bêcher, et était 
en état de vous rapporter mot pour mot les 
termes du dernier traité. Démosthène (in 
philipp., i , 10) reprochait à ses compatriotes de 
perdre leur temps en allant de droite à gauche, 
demandant : Que dit-on de nouveau? Plutarque 
(de Curiosit., 8) rapporte la conversation des 
foules qui se pressaient dans les. marchés et 
dans les ports. On entendait d'abord la question 
ordinaire : Qu'y a - t - i l de nouveau? A laquelle 
on répondait : Comment donc? N'étiez-vous pas 
à l'agora ce matin? Pensez-vous qu'on ait fait 
une nouvelle constitution durant ces trois der-
nières heures? » P. Vigouroux, l. c., p. 263-364. 
Voyez aussi Thucydide, m , 38, 4; Sénèque, 
Epiât., 94, etc. 

22-31. Le discours de saint Paul à l'Aréopage. 
— Il fut entièrement digne de la circonstance 
solennelle dans laquelle il fut prononcé. Il unit 
une éloquence et une délicatesse tout attiques au 



pagi, ait : Viri Athenienses, per omnià 
quasi superstitiosores vos video. 

23. "Prseteriens enim, et videns simu-. 
lacra vestra, inveni et aram in qua 
scriptum erat : Ignoto Deo. Quod -ergo 

page, dit: Athéniens, en toutes choses 
je vous vois en quelque sorte religieux 
à l'excès. 

23. Car en passant, et en regardant 
vos objets sacrés, j'ai trouvé aussi un 
autel sur lequel il était écrit : A un Dieu 

plus profond sentiment religieux. Bt pourtant, 
nous n'en avons qu'un simple sommaire; que 
n'a pas dû être l'original? On l'a toujours et 
partout regardé comme un chef-d'œuvre.® Sa 
forme est aussi parfaite que sa matière est 
riche et élevée... Nous y voyons, oomme dans 
celui de Lystres (cf . x i v , 14-16), mais d'une 
manière beaucoup plue frappante, qu'un apôtre 
du Christ nVvait pas besoin de recourir aux 
livres sacrés des Juifs quand 11 parlait à des 
auditeurs qui ne les connaissaient pas; 11 pou-
vait leur parler comme à des hommes, c.-à-d., 
comme à des enfants de Dieu. » On peut le 
diviser ainsi : 1° un court exorde, 28' -23 ; 2» le 
corps du discours, qui se compose de trois par-
ties : une esquisse de théologie, dans le sens 
strict de l'expression (un petit traité « de Deo » ) , 
vers. 24-25; une esquisse d'anthropologie (un 
petit traité « de Homine » ) , vers. 26-29; une 
esquisse de chrlstologle (un petit traité « de 
Jesu Christo » ) , vers. 30-31. Les idées domi-
nantes de l'apôtre des Gentils y sont admirable-
ment condensées. En outre, « son langage sup-
pose un grand talent d'observation et une 
connaissance du caractère athénien bien extraor-
dinaire chez un étranger. » — Stans autem... 
Introduction du narrateur, vers 22». Le parti-
cipe grec σταθείς a une énergie particulière. 
Voyez n, 14 ; v, 20 ; XXI, 40. — In medlQ... : sur 
la petite esplanade qui existe encore au sommet 
du rocher. — Viri Athenienses. C'est la seule 
apostrophe directe adressée à l'auditoire. L'exorde 
est d'une courtoisie et d'une habileté qu'on a 
souvent admirées, et qui durent gagner aussitôt 
à l'orateur les sympathies des Athéniens.. — 
Quasi superstitiosiores. La locution grecque ώς 
δεισιδαιμονεστέρους peut se prendïe en bonne 
Ou en mauvaise part : les plus religieux ou les 
plus superstitieux des hommes (étymologique-
ment, δεισιδαίμων signifie : celui qui craint les 
« dsemones » , ou les génies). Les exégètes se 
partagent entre ces deux sentiments. Nous pré-
férons le premier, car il est peu vraisemblable 
que saint Paul ait risqué de blesser son audi-
toire dès ses premières paroles. L'éloge était 
d'ailleurs mérité, car les anciens auteurs (entre 
autres Sophocle, Euripide, Thucydide) vantent 
le caractère religieux des Athéniens. Voyez en 
particulier Xénophon, de Bepub. Athen., 3. 
Pausanias, Attic., xxiv, 3, leur attribue « u n 
plus grand zèle qu'aux antres (peuples) pour les 
choses divines ». Josèphe, e. Apion., i , 11, dit 
qu'ils, étaient « les plus religieux des Grecs ». 
— Video. Plutôt : Je contemple (Θεωρώ). — 
Prseteriens enim (vers. 23). L'orateur démontre 
son assertion par un fait d'expérience person-
nelle. Comp. le vers. 16'. — Videns. D'après le 

greo : contemplant en détail, avec attention 
(άναθεωρών). — Simulacra. Le substantif σε-
βάσματά désigne tous les objets que l'on adore. 
— Inveni et arém. La conjonction καί est 
accentuée : J'ai trouvé aussi, entre autres choses. 
— Ignoto Deo. I l n'y a pas d'article dans le 
grée : ' Α γ νώσ τω θεώ, à un Dieu inconnu. 
L'existence de ce culte, extraordinaire pour nous, 
mais non pour les païens, est confirmée par plu-

Ancien autel d'Athènes. 

sieurs témoignages de l'antiquité. Ainsi Pausa-
nias, Attic., i , 4, signale comme existant à 
Phalère, le port ti'Athènes, des autels dédiés 
à c des divinités inconnues » (βωμοί θεών των 
όνομαζομένων αγνώστων) . I l en signale aussi 
de semblables à Olympie (v, 14, 8). Philos-
trate, Vi ta Apollon., vi, 3, après avoir mentionné 
le zèle des Athéniens pour la religion, ajoute 
que, dans leur ville, « des autels sont érigés on 
l'honneur de dieux inconnus » (άγνώστων θεών 
βωμοί ί'δρυνται). I l est vrai que, dans ces 
textes, l'inscription est toujours au pluriel; d'où 
l'on a parfois conclu que saint Paul aurait lu 
en réalité άγνωστοΐς θεοΐς, « Ignotis diis», et 
qu'il aurait employé le singulier par un artifice 
de rhétorique, parce qu' « il n'avait besoin que 
d'une seule divinité » pour arriver à son sujet, 



inconnu. Ce que vous adorez sans le 
connaître, moi je vous l'annonce. 

24. Dieu, qui a fait le monde et tout 
ce qu'il contient, étant le Seigneur du 
ciel et de la terre, n'habite point dans 
des temples bâtis par les hommes, 

25. et il n'est pas servi par des mains 
humaines, comme s'il avait besoin de 
quoi que ce soit, lui qui donne à tous la 
vie, la respiration, et toutes choses. 

26. Il a fait naître d'un seul toute la 
race des hommes, pour habiter sur la face 
entière de la terre, ayant fixé des temps 
précis, et les limites de l'habitation des 
peuples, 

ignorantes colitis, hoc ego annuntio vo-
bis. 

24. Deus, qui fecit mundum et omnia 
quse in eo sunt, hic cseli et terree cum 
sit Dominus, non in manufactis templis 
habitat ; 

25. necmanibus humanis colitur indi-
gène aliquo, cum ipse det omnibus vitam, 
et inspirationem, et omnia. 

26. Fecitque ex uno omne genus homi-
num inhabitare super universam faciem 
terne, definiens statuta tempora, et ter-
minos habitationis eorum, 

comme dit saint Jérôme « n Eplst. ad Tlt., 
i , 12), chaud partisan de cette opinion. Mais 
l'assertion de l'apôtre est - trop nette pour que 
nous puissions douter de son exactitude. De 
plus, 11 était important qu'il ne dénaturât pas 
un fait capital pour sa cause, et que tout le 
monde pouvait contrôler à Athènes. Enfin et 
surtout, il est certain que parfois les Grecs se 
servaient de la formule τ ω προσήκαντι θεφ, 
au dieu Inconnu,- et les Romains, des mots ana-
logues « sive deo sive dese » , soit au dieu soit 
à la déesse, où le.singulier est employé comme 
Ici. Voyez Dlogène Laerte, i , 10, et Tite - L ive, 
r , 32, 50. La raison de la dédicace d'un autel à 
des dieux inconnus est aisée & expliquer, si l'on 
entre dans les sentiments des païens. Habitués 
qu'ils étalent à voir en tout, et spécialement 
dans les circonstances dangereuses (guerres, 
tremblements de terre, maladies, etc.), la ma-
nifestation de la divinité, et craignant tou-
jours d'offenser quelque dieu inconnu, ils recou-
raient & ce moyen pour se rendre propices tous 
les grands ou petits dieux, desquels ils pouvaient 
redouter ' un acte de vengeance ou espérer un 
bienfait. On a dit assez justement que les mots 
« Ignoto Deo » sont comme le texte'du discours 
de saint Paul, et qu'ils contiennent le résumé 
de la thèse qu'il se proposait de développer. — 
Quod ergo... Les meilleurs manuscrits ont le 
neutre (S), comme la Vulgate; le grec ordinaire 
met le pronom au masculin, ov, « quem » , celui 
que, le Dieu que. — Hoc (les manuscrits varient 
encore ici entre le neutre τοϋτο et le masculin 
τοϋτον ) ego... vobis. I l n'était pas possible de 
parler plus fièrement et plus délicatement. Paul 
« reconnaît le caractère religieux des Athéniens ; 
il prend aote de leur propre confession, par 
laquelle ils déclaraient ignorer Dieu, et il leur 
offre de les instruire » . — Deus qui... (vers. 24). 
Avec l'article dans le grec : le Dieu qui... Ce 
verset et le suivant, qui correspondent à la pre-
mière partie du discours, mentionnent quelques-
uns des attributs essentiels du vrai Dieu, et ré-
futent indirectement les principales erreurs du 
polythéisme grec. — Qui fecit... omnia... Le Dieu 
créateur, unique, personnel dont parle saint 
Paul ne ressemblait dono en rien à celui des 

Épicuriens, lequel vivait à part et seulement 
pour lui-même; en outre, le monde ne devait 
pas son existence au hasard. — Cseli et terrse... 

\ Dominus. Ce qui suppose la toute-puissance de 
Dieu, sa providence, sa justice infinie, etc. — Non 
in manufactis... Ainsi avait dit saint Étienne 
dans son discours (cf. v n , 48). Peut-être était-ce 
une-réminiscence. Cette vérité, exacte pour le 
temple de Jérusalem, l'était beaucoup plus en-
core à propos des temples païens. — Nec... coli-
tur... (vers. 25). Le grécSepansùsTac ne désigne, 
pas le (fuite proprement dit, mais les services 
qu'un inférieur rend à son supérieur, services qui 
supposent toutefois que le supérieur a besoin 
de son subordonné. Une telle condition ne con-
cerne pas Dieu, évidemment ; il n'est pas indi-
gène aliquo, puisqu'il donne tout & ses créatures, 
aux hommes en particulier (cum ipse det...). — 
Inspirationem : πνοήν, le souffle qui sert à 
manifester la vie. Cette expression est donc 
synonyme de vitam. — Fecitque... (vers. 26). 
Ici commence la seconde partie du discours. Au 
lieu de ex uno, on lit dans le greo ordinaire : 
εξ ένος αίματος, d'un seul sang; mais les meil-
leurs manuscrits omettent le mot αί ματος. Donc: 
d'un seul homme; ou, selon d'autres : d'un seul 
père (Dieu). En tout cas, saint Paul insiste en cet 
endroit sur l'unité du genre humain, et cela 
avait sa raison d'être toute spéciale chez les 
Athéniens, qui se disaient fièrement autoch-
tones et d'une race à part. Voyez Cicéron, 
Or. pro Flacc„ 26. — Inhabitare... Trait déli-
cat : le Créateur n'a pas manqué de procurer 
une résidence & ses enfants. — Super univer-
sam... Malgré l'espace et la distance, les hommes 
n'en continuent pas moins de former une seule 
et même famille, puisque Dieu les a tous éta-
blis sur la terre. — Statuta tempora. Époques 
(καιρούς) que Dieu a fixées et organisées pour 
rendre la terre plus commodément habitable ; 
par exemple, le jour et la nuit, le temps des 
semailles et celui de la moisson, les saisons pro-
prement dites, etc. — Et terminos habitatio-
nis... Car il y a des contrées où il serait impos-
sible & l'homme de séjourner. Le Créateur a 
donc déterminé dès le début ce qui regarde la 
vie des peuples et celle des individus. Cf. Deut. 



27. quserere Deum, si forte attrectent 
eum, aut inveniant, quam Vis non longe 
sit ab unoquoque nostrum. 

28. In ipso enim vivimus, et move-
mur, et sumus ; sicut et quidam vestrô-

' rum poetarum dixerunt : Ipsius enim et 
genus sumus. 

29. Genus ergo cum simus Dei, non 
debemus sestimare auro, aut argento, 
aut lapidi, sculpturœ artis et cogitationis 
hominis, Divinum esse simile. 

30. Et tempora quidem hujus igno-
rantise despiciens Deus, nunc annuntiat 
hominibus ut omnes ubique pœnitentiam 
agant; 

31. eo quod statuit diem in-quo judi-
caturus est orbem in sequitate, in viro 
in quo statuit, fldem prœbens omnibus, 
suscitans eum a mortuis. 

xxxn, 8; Job, χα , 23. — Quserere Deum (ver-
set 27). L'orateur Indique le but principal de la 
création de l'homme et de toutes les attentions 
divines qu'il vient de décrire : Dieu a voulu se 
faire oherchèr et trouver par l'humanité, au 
moyen de ses œuvres extérieures. C'est ce que 
disent encore les mots suivants : si forte attre-
ctent... Dans le grec, ψηλαφήσειαν; c.-à-d., 
tâtonner comme fait un aveugle, ou un homme 
plongé dans les ténèbres. Ainsi en était-il des païens 
sous le rapport moral. Cf. Eom. i , 19 et es. — 
Résultat final, tnfaiUible, si l'on cherche fidèle-
ment : aut inveniant. — Quamvis non longe... 
Cf. Ps.'cxxxvin, 7 et ss.; Jer.xxm, 23, etc. De oette 
vérité consolante, 11 suit que Dieu peut facile-
ment se révéler aux hommes qui le recherohent 
aveo zèle. — In ipso enim.„ (vers. 28). Preuve 
que Dieu est toujours très près de nous : notre 
existence entière, pour l'ensemble comme pour 
les détails, dépend de lut, est soutenue par lui, 
de sorte que nous péririons aussitôt, si nous ne 
l'avions pas toujours à nos côtés. — Vivimus, 
et..., et... Belle gradation descendante : la vie, 
le mouvement, l'être. Aristote a un groupement 
analogue, mais en gradation ascendante : « être, 
vivre, sentir. » — Sicut ei quidam... La oita-
tion qui suit, Ipsius enim... (ToO γάρ xa\ γέ-
νος έσμέν), est tirée littéralement d'Aratus, 
Phsenom., 5, poète cilicien qui vivait vers 270 
avant Jésus-Christ. On trouve aussi ces mots, à 
peine modifiés dans l'Hymne à Jupiter, 5, de 
Oléanthe, qui écrivait à la même époque : Ex 
σουγάργένος Ισμέν, Car nous sommes de ta race. 
Les Athéniens ne pouvaient être que très flattés 
d'entendre un étranger citer leurs littérateurs.— 
Genus ergo... (vers. 29). Saint Paul va tirer la con-
clusion pratique de la vérité qui précède. — Non 
debemus... En effet, si le moindre des hommes 
l'emporte de beaucoup sur les ohoses matérleUes, 

27. afin qu'ils cherchent Dieu, et qu'ils 
tâchent de le toucher et de le trouver, 
quoiqu'il ne soit 'pas loin de chacun de 
nous. 

28. Car c'est en lui que nous avons 
la vie, le mouvement et l'être ; et comme 
quelques-uns de vos poètes l'ont dit : 
Nous sommes aussi de sa! race. 

29. Etant donc de la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que la Divi-
nité est semblable à de l'or, à de l'ar-
gent, ou à de la pierre, sculptés par 
Part et l'industrie des hommes. 

30. Mais Dieu, ne tenant pas compte 
de ces temps d'ignorance, annonce main-
tenant aux hommes qu'ils aient tous et 
partout à faire pénitence ; 

31. parce qu'il a fixé le jour où il 
doit juger le monde selon l'équité, par 
l'homme qu'il a établi, et qu'il a accré-
dité auprès de tous, en le ressuscitant 
d'entre les morts. 

même les plus précieuses, à plus forte raison Dieu 
leur est - il infiniment supérieur. — Le mot scul-
pturse sert d'apposition aux substantifs auro, 
argento, lapidi (matériaux avec lesquels on fabri-
quait les statues des idoles; of. Sap. xv, IS; 
Is. Xuv, 9 et ss.; XLV, 16 et ss., etc.). C'est 
l'abstrait pour le concret : l'or, l'argent et la 
pierre soulptés par l'art et la pensée de l'homme. 
— Tempora... despiciens... (vers. 30). Transition 
à la troisième partie du discours, qui, si elle 
n'avait pas été interrompue (cf. vers. 32), aurait 
parlé plus longuement de Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Dieu, dans sa bonté, avait consenti à 
pardonner aux hommes les erreurs ^grossières 
dans lesquelles ils étalent tombés à son sujet, 
erreurs qu'il voulait bien mettre sur le compte 
de l'Ignorance. I l fallait une énergie tout apos-
tolique pour tenir un pareil langage à des Athé-
niens, — Désormais, le Seigneur allait se mon-
trer plus sévère, car α les hommes ne peuvent 
plus plaider l'Ignorance, lorsqu'ils ont entendu 
parler du Christ » : nunc annuntiat (d'après le 
grec : 11 ordonne). — Ut... pœnitentiam... : en 
se repentant et en mettant fln à leur vie cou-
pable. — Eo quod statuit.. (vers. 31). Le jour 
du Jugement a été fixé, par Dieu de toute éter-
nité; mais l'avènement du Messie a contribué 
à mieux manifester la certitude de l'approche 
de ces assises terribles. — In viro. Ces mots, 
qui retombent sur judieaturus est, désignent 
évidemment Jésus-Christ, qui est présenté ici 
tout à la fois comme sauveur et comme Juge de 
l'humanité. Cf. Joan. V, 27, etc. — In quo sta-
tuit. Le grec n'emploie pas le même verbe 
qu'au commencement du verset: loi, ώρισε, 
il a désigné; là, εστηοεν, 11 a placé. — Fidem 
prœbens..., suscitans. C.-à-d. que Dieu a accré-
dité son Christ auprès de tous les hommes, en 
le ressuscitant. 



32. Mais lorsqu'ils entendirent parler 
de la résurrection des morts, lès uns se 
moquèrent, et les autres dirent : Nous 
t'entendrons sur ce point une autre fois. 

33. C'est ainsi que Paul sortit du mi-
lieu d'eux. 

34. Quelques hommes cependant se 
joignirent à lui et devinrent croyants; 
entre autres Denis, membre de l'Aréo-
page, une femme nommée Damaris, et 
d'autres avec eux. 

32. Cum audissent autem resurrectio-
nem mortuorum, quidam quidem irride-
bant, quidam vero dixerunt : Audiemus 
te de hoc iterum. 

33. Sic Paulus exivit de medio eorum. 

34. Quidam vero viri adhérentes ei, 
crediderunt; in quibus et Dionysius 
Areopagita, et mulier nomine Damaris, 
et alii cum eis. 

82-34. Résultat du discours. — Quidam... 
irriaerunt. Comme avaient fait quelques Juifs au 
Jour de la Pentecôte. Cf. n, 13. C'étaient sans 
doute des Épicuriens, car pour eux tout se 
bornait & la vie présente. — 
La réflexion Audiemus te... 
iterum (c.-à-d., une autre 
fols) dut provenir des Stoï-
ciens ou de quelques autres 
membres de l'auditoire. — 
Sic... exivit... Saint Paul ne 
put donc pas achever son dis-
cours ; c'est môme au moment 
le plus solennel qu'il fut 
interrompu.— Cependant son 
ministère à Athènes ne fut 
pas absolument stérile : qui-
dam vero viri... (vers. 34). 
Le choix du mot ανδρε; 
semble indiquer que ces conr 
vertis n'étaient pas les pre-
miers venus, et la mention 
spéciale de Denys l'Aréopa-
gite confirme cette hypo-
thèse. — Areopagita. C.-à-d., 
membre du tribunal suprême 
qui a été mentionné plus 
haut (notes du vers. 19). Ce 
titre suppose que Denys était 
un personnage très influent ; 
en effet, d'après, les lois 
d'Athènes, on ne pouvait ar-
river à cette haute position 
qu'après avoir occupé un 
autre poste officiel important 
et être parvenu à l'âge de 
soixante ans. D'aprè» Eusèbe, 
Hiat. eccl., m , 4 et iv, 23 
(co'mp. les Conatit. apoat., 
v i l , 46), Denys l'Aréopagite 
devint le premier évêque 
d'Athènes. Le martyrologe et 
le bréviaire romains l'identi-
fient à saint Denys évêque de 
Paris; mais le Vêtus romanum martyrologlum 
distingue les deux Saints (voyez au 9 oct. ) . Les 
Acta Sanct., oct., t. IV, p. 696-767, sont aussi 
opposés à l'identification, qui ne parait pas avoir 
été signalée avant le ιχθ siècle. En sa faveur, 
voyez Mo Freppel, S. Irénée, Paris, 1861, p. 62-81. 
« Quant aux ouvrages qui portent le nom de 
saint Denys, on s'accorde généralement aujour-

d'hui à reconnaître qu'ils ne sont pas du dis-
ciple de saint Paul. » P. Vigoureux, Dict. de la 
Bible, t. I , col. 1383. — Et mulier... Damaria. 
Elle aurait été la femme de Denys l'Aréopagite, 

Po r t e s do l 'ancien marché d 'At l iènes. (,D'après une pho tog raph i é . ) 

d'après une tradition citée par saint Jean Chry-
sostome, saint Ambroise, etc. Mais ce sentiment 
semble peu vraisemblable. — Et alii... En 
somme, il n'y eut qu'un petit nombre de con-
vertis; mais ils formaient une élite. Feu à peu 
cette humble chrétienté grandit merveilleuse-
ment; aussi Orlgène pouvait-il dire à Celse : 
« Veux-tu voir les fruits du christianisme se 



C H A P I T R E X V I I I 

1. Post hase egressus ab Athenis, venit 
Corinthum. 

2. Et inveniens quemdam Judseum 
nomine Aquilam, Pontieum genere, qui 
nuper venerat ab Italia, et PriBcillam, 
uxorem ejus (eo quod prœcepisset Clau-
dius discedere omnes Judseos a Roma), 
accessit ad eos. 

3. Et quia ejusdem erat artis, manebat 

1. Après cela Paul partit d'Athènes 
. et vint à Corinthe. 

2. Et ayant trouvé un Juif nommé 
Aquila, originaire du Pont, qui était 
venu récemment d'Italie avec Priscille 
sa femme (parce que Claude avait or-
donné à tous les Juifs de sortir de 
Rome), il se joignit à eux. 

3. Et comme il était du même métier, 

manifestant par de saintes pensées et par une 
sainte conduite? Viens à Athènes, et vols ces 
fruits dans la chrétienté qui s'y trouve, et oom-
pare - les à ceux du paganisme. » 

§ IV. —Séjour de saint Paul à Corinthe; son 
retour à Antioche. XV I I I , 1 - 2 2 . 

1° Long et fructueux ministère de l'apôtre à 
Corinthe. X V I I I , 1-17. 

CHAP. XVII I . — 1-3. Saint Paul chez Aquila 
et Priscille. — Post hœc. Date très générale. Elle 
semble cependant indiquer que l'apôtre ne de-
meura pas très longtemps à Athènes. — Venit 
Corinthum. Cette ville était alors aussi impor-

On fabrique de l'étoffe pour les tentes. ( Orient moderne.) 

tante par son oommeroe qu'Athènes l'était par 
ses écoles philosophiques. Elle servait de capi-
tale & la province romaine d'Achaïe et de rési-
dence au proconsul. Ses jeux lsthmiques étaient 
renommés au loin, ses mœurs très dépravées. 
— Aquilam... (vers. 2). Nom tout à fait latin, 
sur lequel a été calqué le greo 'Ακύλας. Il en 

est de même de Prlscilla, qui est un diminutif 
de « Prisca » . Cf. Eom. xv i , 3, et I I Tim.iv, 19. 
— Pontieum genere. C.-à-d., originaire de la 
province du Pont, située à l'extrémité nord-est 
de l'Asie Mineure (of. n , 9" et l'Atl. géogr., 
pl. xnO. Le livre entier des Acte^ démontre que 
cette vaste péninsule était remplie de Juifs dans 
ses parties les plus riches et les plus facilement 
abordables. — Qui nuper... On s'est demandé si 
les deux époux étaient déjà chrétiens, ou s'ils 
durent leur conversion à saint Paul. La pre-
mière hypothèse est beaucoup plus probable, car 
Oh ne conçoit guère que l'apôtre se soit Installé 
alors chez des Juifs non encore convertis. SI 
Aqùlla eet appelé « Juif » (quemdam Judseum) 

par le narrateur, c'est à cause tlu 
détail qui suit: 11 devait à sa natio-
nalité d'avoir été naguère expulsé 
de Rome. — Eo quod... Claudius... 
Ce fait est signalé en termes for-
mels par Suétone (Gland., 25), qui 
ajoute qu'il eut lieu à cause de 
désordres fomentés à Rome par les 
Juifs, sous l'impulsion de * Chres-
tus » . I l y a là une étrange con-
fusion de noms et de choses : le 
Christ appelé « Chrestus », le Christ 
à Rome et poussant les Juifs à la 
révolte, etc. Mais les païens n'y 
regardaient pas de si près, et con-
fondaient souvent encore les Juifs 
et les chrétiens. Le point principal 
demeure : durant la neuvième an-
née de son règne, d'après Orose, 
Bist., vn, 16 (49 ou 50 ap. J.-C.), ou, 
selon d'autres, la douzième année 
(en 62 ou 63), l'empereur Claude 
obligea les Juifs de quitter Rome. 
Dans son épitre aux Romains,xvi, 3, 

composée probablement l'an 53, avant la fête de 
Pâque, saint Paul suppose qu'Aquila et Priscille 
se trouvaient de nouveau dans la capitale de l'em-
pire avec beaucoup d'autres Juifs. C'est que l'édit 
avait été retiré, ou était tombé en désuétude. Comp. 
Aot. xxvm, 15 et ss. — Quia ejusdem... artis. Dé-
tail très Intéressant, qui est entièrement conforme 



il demeurait chez eux et travaillait : leur 
métier consistait à faire des tentes. 

4. Il discourait dans la synagogue 
chaque sabbat, et faisant intervenir le 
nom du Seigneur Jésus, il persuadait 
les Juifs et les Grecs. 

5. Mais lorsque Silas et Timothée 
furent venus de Macédoine, Paul se 
donnait tout entier à la parole, attestant 
aux Juifs que Jésus était le Christ. ; 

6. Comme ils le contredisaient et 
blasphémaient, secouant ses vêtements, 
il leur dit : Que votre sang soit, sur votre 
tête; pour moi, j'en suis innocent, et 
désormais j'irai vers les gentils. 

7. Et sortant de là, il entra chez un 
certain Tite Juste, qui honorait Dieu, 
et dont la maison était attenante à la 
synagogue, ' 

apud eos, et operabatur : erant autem 
scenofactorÏEe artis. 

4. Et disputabat in synagoga per omne 
sabbatum, interponens nomen Domini 
Jesu, suadebatque Judœis et Grœeis. 

5. Cum venissent autem de Macedonia 
Silas et Timotheus, instabat yerbo Pau-
lus, testiflcans Judœis esse Christum 
Jesum. · 

6. Contradicentibus autem eis, et 
'blasphemantibus, excutiens vestimenta 
sua, dixit ad eos : Sanguis vester super 
caput vestrum ; mundus ego , ex hoc ad 
gentes vadam. 

7. Et migrans inde, intravit in domum 
cujusdam, nomine ï i t i Justi, colentis 
Deum, cujus domus erat corijuncta syna-
gogw. V 

aux Idées et aux coutumes juives d'alors. Le 
travail manuel était tenu eri si grande estime, 
que les rabbins les plus célèbres eux-mêmes 
étaient fiers d'exercer un métier durant les 
heures qu'ils ne consacraient pas à l'étude. Voyez 
nos Essais d'exégèse, Lyon, 1884, p. 239 et ss. 
— Manebat..., et operabatur. Deux, imparfaits 
de la durée. Comp. le vers. 11, où nous appre-
nons que saint Paul séjourna un an et demi à 
Corinthe. Par son rude travail, l'apôtre gagnait 
de .quoi subvenir à ses besoins. Cf. xx, 34; 
I Cor. ix, 12 ; I Thess. H, 9, etc. — Scenofacto-
rin artis. Le grec dit, avec une petite nuance: 
Us étaient fabricants de tentes (σκηνοποιοί) de 
leur métier. Cela signifie très probablement qu'ils 
fabriquaient l'étoffe spéciale dont on se servait 
pour les tentes (telle était l'opinion de saint Jean 
Chrtsostome et de Théophylaote). L'étoffe en 
question consistait en un rude tissu de poils de 
chèvre ou de chameau, qu'on nommait vulgai-
rement « cllice » , paroe qu'il était surtout pré-
paré en Cilicie, province dont Paul était origi-
naire. » 

4-e. Zèle et succès de l'apôtre ; il ne tarde pas 
à trouver de violents contradicteurs parnjl les 
Juifs. — Disputabat in synagoga... Comp. xni, 
5, 14; xiv, 1; xvi, 13; xvi i , 1, 10, 17.. -4 
Interponens nomen... Jesu. Expression très déli-
cate ; mais ces mots sont omis dans la plupart 
des manuscrits grecs. Authentiques ou non, Ils 
décrivent fort bien la méthode de saint PaUl en 
tant que prédicateur de l'évangile : 11 ne parlait 
d'abord de Jésus aux Juifs que d'une manière 
indirecte, comme en passant; puis, lorsqu'il 
avait préparé son auditoire à tout entendre, 11 
s'avançait hardiment sur le terrain de la doc-
trine chrétienne. Comp. le vers. 5b. — Judseis et 
Grœais. Ces derniers étaient sans doute des pro-
sélytes, puisque nous les voyons assister au ser-
vice divin dans la synagogue. — Cum,venissent... 
(vers. 5). Silas et Timothée avaient été laissés à 
Bérée par l'apôtre. Cf. XVII, 15. Peu après, Timo-
thée seul était venu rejoindre son maître 4 

COMMENT. — V I L 

Athènes ; mais il avait été aussitôt envoyé à 
Thessalonique (cf. I Thess. n, 14 et m , 6-8). Il 
en revenait actuellement, et Sllas s'était associé 
à lui lorsqu'il retraversa Bérée. — Instabat 
verbo. On lit dans le grec ordinaire ! συνέχετο 
τω πνεύματι, il était pressé en esprit. La leçon 
de la Vulgate est celle de plusieurs des manus-
crite les plus importants (συνέχετο τω λ<5γφ, 
il était pressé par la parole évangélique). Quelle 
qu'ait été la leçon primitive, saint Luo a cer-
tainement voulu marquer un changement opéré 
alors dans la manière d'agir de son héros. Encou-
ragé par l'arrivée de ses deux compagnons, 
Paul se mit à l'œuvre avec un surcroit de zèle. 
— Testiflcans. Διαμαρτυρόμενος : témoignant 
à fond, complètement. — Contradicentibus... 
(vere. 6). Le grec άντιτασσομένι^ν dénote une 
opposition très vive. A la lettre : Étant rangés 
en face (comme des soldats qui vont s'élancer 
au combat). — Et blasphemantibus. Comme à 
Antioche de Pisidie. Voyez aussi xix, 9. — Excu-
tiens vestimenta... : de même qu'on secouait la 
poussière de ses chaussures, pour marquer qu'on 
ne voulait rien avoir de commun avec ceux en 
face desquels on faisait ce geste expressif. Cf. 
xm, 51 ; Neh. v, 13 ; Matth. x, 14, eto. — Sanguip 
vester... Le sang est ici le symbole'de la ruine mo-
rale, de la damnation. C'était dire : Vous rejetez 
la vie, figurée par le sang ; vous porterez le châ-
timent de ce suicide spirituel. Cf. Matth. xxvii, 
27 (mais l'image n'est pas la même). — Mundus 
ego... Paul déclinait, et à bon droit, toute res-
ponsabilité dans les malheurs que devaient s'at-
tirer ces Juifs incrédules. Cf. xx, 26. — Ex hoc 
ad gentes... : du moins, en ce qui concernait 
Corinthe; car -nous verrons ailleurs l'apôtre 
offrir de nouveau l'évangile aux Juifs. Cf. xix, 
8, etc. 

7-11. Succès plus grand encore, après que 
l'apôtre se fut séparé des Juifs aveo éclat. — 
In domo Titi... C'est dans la maison de ce pro-
sélyte (colentis...) que saint Paul enseigna déspr-
mais. C'était comme un milieu mixte. Les païens 
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8. Crispus autem arcMsyiiagogus crg-
didit Domino eum omni domo sua; ; et 
multi Corinthiorum audientes credebant, 
et baptizabantur. , 

9. Dixit autem Dominus nocte per vi-
sionem Paulo : Noli timére, sed loquere, 
et ne taceas ; 

10. propter quod ego sum tecum, 
et nemo apponetur tibi ut noceat te, 
quoniam populus est mihi mUltus in hac 
civitate. , 

11. Sedit autem ibi annum et sex 
menses, docens apud eos verbum Dei. 

12. Gallione autem proçonsule A chaise, 
insurrexerunt uno animo Judsei in Pau-
lum, et adduxerunt, eum ad,tribunal, 

13. di ce nies : Quia contra legem hic 
persuadet hominibus colere Deum. 

14. Incipiente autem Paulo aperire os, 
dixit Gallio ad Judseos : Si quidem easet 

8. Crispus, chef de la synagogue, crut 
au Seignem' avec toute sa famille ; et 
beaucoup de Corinthiens, en entendant 
Paul, croyaient et étaient baptisés. 

9. Une nuit, le Seigneur dit à Paul 
dans une vision : Ne crains point, mais 
parle, et ne te tais pas ; 

10. car je suis avec toi, et personne 
ne s'opposera à toi pour te nuire, parce 
que j'ai un peuple nombreux dans cette -
ville. . 

11. Il demeura là un an et six mois, 
enseignant chez eux la parole de Dieu. 

12. Or Gallion étant proconsul d'Achaïe, 
les Juifs, d'un commun accord, s'éle-
vèrent contre Paul et l'amenèrent au 
tribunal, 

13. en disant : Celui-ci persuade aux 
hommes de rendre à Dieu un culte con-
traire à la loi. 

14. Comme Paul commençait à ouvrir 
la bouche, Gallion dit aux Juifs: S'il 

pouvaient l'écouter à leur aiso, et ceux des Juifs 
' qui s'étaient sentis attirés vers le christianisme 
avaient d'autant mieux l'occasion d'y vénir, qu'elle 
était eonjuncla synagogse. — Crispus... anhi-
synagogas (vers. 8). Ce fut 16 une conversion 
très marquante. Comp. I Cor. i , 14, où Crispus 
est cité comme ayant été baptisé patf l'apôtre en 
personne. — Multi... credebant : de sorte qu'il 
y eut bientôt à Corinthe un nombre relativement 
considérable^ dè chrétiens. — Dixit autem... (ver-
set 9). C'est1 pour encourager son serviteur, et 
pour le consoler des ennuis qui lui venaient des 
Juifs, que Jésus-Christ (Dominus ) daigna lui 
apparaître et lui tenir un langage si rassurant : 
Noli timere... — Non seulement la voix de 
Jésus le rassura ; mais elle l'exhorta à prêcher 
avec une ardeur plus vive encore (loquere, né...), 
lui promettant tjne Intervention tqpte-puissante 
du Seigneur lui-même (propter quod ego..., ver-
set 10), la victoire sur tous, ses ennemis (et 
nemo...; έπιθήσεται du greo signifie : s'élancer 
sur quelqu'un d'une manière hostile ) , et un 
grand ^succès pour l'évangile (quoniam popu-
lus...).i Eu effet, l'Église fondée à Corinthe par 
saint Paul « devint le foyer du christianisme 
dans toute la péninsule hellénique » . — Sedit 
autem... (vers. 11). Dans le sens de demeurer, 
résider. — Annum et sex... C'est pendant cet 
intervalle que l'apôtre écrivit les deux épîtres 
aux Thessaloniciens, les plus anciennes que nous 
ayons de lui, 

12-17. Paul est cité par les Juifs devant le 
proconsul Gallion. — Gallione autem... Ce Gal-
lion nous est bien connu, grâce aux historiens 
romains et à son frère Sénèque le philosophe. 
Son vrai nom était M. Annaaus Novatus ; mais, 
ayant été adopté par le tribun L. Junius Gal-
lio, 11 se fit appeler comme lut. Les anciens 
auteurs lui attribuent un caractère très aimable, 

une âme noble et grande, un esprit ouvert et 
instruit. Voyez Stace, BUv., n,'7, 32; Sénèque, 
Nat. qusest., Vf, prœf., etc. Nous le verrons 
plus bas vérifier ce portrait par sa conduite 
envers saint Paul. — Proçonsule (ανθυπάτου). 
Ce titre est de nouveau (comp. xm, 7 ; xvi, 20 ; 
XVH, 6, et les notes de ces divers passages) 
une preuve remarquable de l'exaotitnde de saint 
Luc. En effet, l'Achaïe avait d'abord été une 
province sénatoriale sous Auguste; mais elle 
était devenue impériale sous Tibère, de sorte 
qu'elle n'était plus gouvernée que par un « pro-
curator », comme la Judée. Toutefois, l'an 44 de 
notre ère, Claude lui avait rendu son t&rê de 
province sénatoriale et avait mis un proconsul 
à sa tête. Voyez Tacite, Ann., i , 76; Suétone, 
Claud., 25. — Adduxerunt eum : violemment 
et d'une façon tumultueuse. — Contra legem hic... 
(vers. 13). Tel fut le point principal de l'accusa-
tion. Ce n'est pas de la loi romaine que les Juifs 
prennent ici la défense, mais de leur propre 
loi, comme-le comprit fort bien Gallion (comp. 
le vers. 15). Le gouvernement de Bome les ayant 
autorisés ίι exercer librement leur religion, ils 
réclament la protection- du proconsul contre 
leurs institutions, menacées et ébranlées à Co-
rinthe par la prédication de saint Paul. — Inci-
piente ... (vers. 14). L'apôtre allait se défendre 
avec sa vigueur accoutumée (la formule aperire 
os est solennelle comme la situation); mais Gal-
lion l'arrêta soudain, pour adresser lui-même 
aux aocusateurs quelques paroles pleines de mé-
pris. — Il signale deux points dont sa conscience 
de magistrat l'aurait porté à tenir compte : en 
premier lieu, un acte manifeste d'Injustice (ini-
quum aliquid, άόικημά τ ι ) ; en second lieu, 
quelque vilenie, comme il dit ( ραδιούργημα, 
/acinus...). — Becte. Dans le grec : κατά λόγον, 
« jure meritoque » , conformément à la raison. 



s'agissait de quelque injustice ou de 
quelque acte criminel, ô Juifs, je vous 
écouterais comme il convient ; 

15. mais s'il est question de mots, de 
noms et de votre loi, vous y aviserez 
vous-mêmes, car je ne veux pas être 
juge de ces choses. 

16. Puis il les éconduisit du tribunal. 
17. Alors tous, se saisissant de Sos-

thène, chef de la synagogue, le battaient 
devant le tribunal; et Gallion ne s'en 
mit pas en peine. 

18. Paul, après être encore resté là des 
jours nombreux, prit congé des frères, 
et s'embarqua pour la Syrie avec Pris-

iniquum aliquid, aut facinus pessimum, 
ο viri Judsei, recte vos sustinerem ; 

15. si vero quœstiones sunt de verbo, 
et nominibus, et lege vestra, vos ipsi 
videritis : judex ego horum nolo esse. 

16. Et mïnavit eos a tribunali. 
17. Apprehendentes autem omnes Sos-

thenem, principem synagogœ, percutie-
,bant eum ante tribunal ; et nihil eorum 
Gallioni curse erat. 

18. Paulus vero <ium adhuc sustinuis-
set dies multos, fratribus valefaciens, 
navigavit in Syriam (et cum eo Priscilla 

— Si vero... (vers. 15). Autre hypothèse, que 
Graillon savait être la vraie, et qui ne l'Intéres-
sait nullement, même comme proconsul. — 
Qusestiones. Les meilleurs manuscrits grecs ont 
aussi le pluriel ; c'est la meilleure leçon. Le texte 
ordinaire porte ζήτημα, au singulier. — De 
verbo : touchant la doctrine ( περ\ λόγου ). — 
Nominibus. Peut-être Gallion avait-il appris que 
la discussion avait porté sur Jésus et sur ses 
droits au titre de Messie. — Ht lege... : pour 
savoir si l'on devait la pratiquer ou non. Le 
grec dit, avec beaucoup d'emphase : κα\ νόμου 
του καθ' ΰμ&ς, touchant la loi qui vous con-
cerne. — Vos videritis. O'est votre affaire. Sur 
oette locution, voyez Matth. XXVII, 4", etc. — 
Judex ego... Dans ces divers cas, il refusait net-
tement d'exercer sa juridiction; ce qui, du 
reste, ae suppose nullement qu'il voulût, en 
parlant ainsi, témoigner de la sympathie pour 
les idées chrétiennes. — Minavit eos ( άπήλα-
αεν..., vers. 16). Expression énergique : il les 
éconduisit, au moyen de ses licteurs. Ce trait 
paraît supposer que les Juifs, peu satisfaits de 
la réponse, insistaient avec arrogance, pour faire 
valoir leurs droits prétendus. — Apprehenden-
tes... (vers. 17). Le participe έπιλαβόμενοι est 
employé cette fois dans un sens hostile. Comp. 
xvn , 19· et les notes. — Omnes. Les mots ol 
"Ελληνες du grec ordinaire ne sont probable-
ment pas authentiques, étant omis par les té-
moins les plus anciens ; du moins, ils expriment 
bien la réalité des faits, car ce fut naturelle-
ment la foule païenne, attirée en grand nombre 
par le procès et peu favorable aux Juifs, qui 
se conduisit comme 11 va être raconté. — Sos 
thenem, principem... On pense que c'était le 
nouveau chef de synagogue, élu à la place de 
Crispus, et 11 avait probablement pris la parole 
au nom des Juifs devant Gallion. — Percutie-
bant... ante... La multitude, encouragée par l'at-
titude de GaUion, sentait qu'elle ne lui déplai-
sait nullement en agissant ainsi. En effet, nihil 
eorum... curie... Peut-être était-ce pousser un 
peu loin l'indifférence ; mais les Romains étaient 
assez coutumlers du fait, lorsqu'il s'agissait des 
Juifs. Saint Luc a évidemment raconté cet épi-
sode pour montrer la fidélité de Jésus à la pro-

messe qu'il avait faite naguère à son apôtre 
(comp. les vers. 9 et 10). 

2° Saint Paul rentre à Antioche, en passant 
par Éphèse et par Jérusalem. XV I I I , 18-22. 

18. Départ de Corinthe. — Dies multos (ή μέ-
ρας ίκανάς). D'après l'opinion la plus probable, 
ces jours nombreux font partie intégrante des 
dix-huit mois dont il a été parlé plus haut ( cf. 
vers. 11) et ne constituent point une date, ù part. 
En signalant Ici ce détail, l'écrivain sacré a voulu 
montrer que l'incident qui précède avait eu lieu 
assez longtemps avant le départ de Paul. — 
Cum eo Priscilla et... Mais ces amis de l'apôtre 
devaient le quitter à Éphèse, où Ils avaient 
l'intention de se fixer. Comp. le vers. 19. — Qui 
slbi totonderat... D'après la construction de la 
phrase, li semblerait à première vue que ces 
mots doivent se rapporter k Aqulla, son nom 
les précédant immédiatement; bien plus, on 
dirait que saint Luc n'a cité le mari après 
sa femme, que pour rendre toute équivoque 
impossible , et bien montrer qu'il ne s'agit pas 
de Paul. Ainsi raisonnent quelques interprètes. 
Mais ailleurs aussi (Rom. xv i , 3 et I I Tim. JV, 
19) Prlscllle est nommée avant son mari, vrai-
semblablement à cause du rôle important qu'elle 
joua, par son zèle et sa piété, pour la diffusion 
de l'évangile. Ce fait k lui seul ne peut dono 
pas trancher la question. Dans tout ce passage, 
c'est saint Paul qui est le personnage principal ; 
Aqulla n'est qu'une personne très secondaire, 
et l'on ne comprendrait guère que le narrateur 
eût mentionné la circonstance du vœu thabebat 
enim...), si elle ne se rapportait pas à son héros. 
O'est donc, comme le pensent la plupart des 
commentateurs & la suite de saint Jean Chry-
sostome et de saint Jérôme, l'apôtre lui-même 
qui s'était fait raser la tête par suite d'un vœu. 
En quoi consistait ce vœu, qn'il avait sans 
doute fait à Corinthe au milieu de ses difficul-
tés ? On ne saurait le dire d'une manière abso-
lument sûre; mais un passage de Josèphe, Bell, 
jud., n , 15, 1, Jette quelque lumière sur ce 
point. L'historien juif raconte que c'était chez 
ses coreligionnaires un pieux usage, lorsqu'ils 
tombaient gravement malades ou qu'ils se trou-
vaient dans quelque grand embarras ou péril, 



et Aquila); qui sibi totonderat in Cen-
chris caput, habebat enim votum. 

% 
19. Devenitque Êphesum, et illos ibi 

reliquit. Ipse vero ingressus synagogam, 
disputabat cum Judseis. 

20. Rogantibus autem eis ut ampliori 
tempore maneret, non consensit; 

21. sed valefaciens, et dicens : Iterum 
revertar ad vos, Deo volente, profectus 
est ab Epbeso. 

22. Et descendons Ciesaream, ascendit, 
et salutavit ecclesiam, et descendit An-
tiochiam. 

23. Et facto ibi aliquanto tempore, 

cille et Aquila; il s'était fait couper les 
cheveux à Cenchrées, car il avait fait un 
vœu. 

19. I l arriva à Ephèse, et il y laissa 
Priscille et Aquila. Pour lui, étant entré 
dans la synagogue, il discutait avec les 
Juifs. 

20. Comme ils le priaient de rester 
plus longtemps, il n'y consentit pas; 

21. mais il prit congé d'eux, en 
disant : Je reviendrai auprès de vous, 
si c'est la volonté de Dieu ; et il partit 
d'Éphèse. 

22. Étant descendu à Césarée, il monta 
à Jérusalem, et salua l'église ; puis il 
descendit à Antioche. 

23. Après y être resté quelque temps, 

de promettrè à Dieu d'aller lui offrir un sacri-
fice à Jérusalem; ils s'engageaient en même 
temps à se faire raser la tête trente jours avant 
le sacrifice, et à s'abstenir de vin pendant cette 
même période. Cest à quelque chose de ce genre 
que saint Paul avait dû s'engager. Voyez aussi 
Num. vi , 18. Ce détaU cadre fort bien aveo la 
conduite habituelle de l'apôtre, qui, tout «n 
maintenant avec fermeté le principe de la liberté 
chrétienne en face du judaïsme, continuait de pra-
tiquer les cérémonies juives, lorsqu'elles étalent 
d'accord avec cette liberté. — Cenchris. Cen-
chrées (Κεγχρέαύ était le port de Corinthe du 
côté do l'Asie. 

19-21. Court séjour à Ephèse. — Devenu... Les 
meilleurs manuscrits grecs emploient le pluriel : 
ils arrivèrent. Éphèse était & peu près à la même 
latitude que Corinthe ; le voyagé se fit donc en 
droite ligne (.Atl. géogr., pl. xvn). Cette ville, très 
florissante aussi et très commerçante, était la 
capitale de la province romaine d'Asie. Elle s'éle-
vait non loin de la mer, au bord de la rivière Cays-
trus. C'était la ville la plus peuplée_de ces parages; 
mais elle était peut-être encore plus dissolue 
que Corinthe, grâce surtout au culte honteux 
de Diane et au droit d'asile dont jouissait le 
temple de la déesse. Aujourd'hui, 11 ne reste 
plus d'Éphèse que des ruines désolées et un petit 
village turc. — Illos reliquit. Nouvelle preuve 
quo le vœu ne se rapporte pas à Aquila, puis-
qu'il n'allait pas à Jérusalem. — Ingressus syna-
gogam... Les Juifs avaient beau affliger et per-
sécuter saint Paul de toutes manières, il ne 
pouvait se conduire envers eux qu'en apôtre. 
Peut-être ceux d'Éphèse étaient-ils comme ceux 
de Bérée, plus nobles de sentiments et de con-
duite que la plupart des autres (cf. XVII, 11-12), 
puisqu'ils désiraient garder l'apôtre auprès d'eux : 
rogantibus... (vers. 20). — Iterum revertar.,. 
(vers. 21). Paul tiendra bientôt fidèlement sa 
promesse. Cf. x ix, 1 et ss. Dans un nombre 
considérable de manuscrits grecs, avant ces 
mots, nous lisons : Il faut absolument que Je 
célèbre la fête prochaine à Jérusalem. Cette fête 
étant proche, saint Paul était obligé de partir 

sans retard. I l est possible, en outre, que cette 
circonstance se rattach&t à son vœu. Quoique 
cette ligne soit omise par un certain nombre 
de témoins Importants, et regardée comme une 
interpolation par divers critiques, de graves 
auteurs se sentent portés à admettre son authen-

. ticlté, car elle leur parait suffisamment garan-
tie, et, sans elle, le vers. 22 serait passablement 
obscur. Si elle est authentique, la fête dont elle 
parle serait la P&que, suivant les uns; plus 
probablement la Pentecôte, selon les autres. 

22. Betour à Antioche. — Descendens... C.-à-d., 
débarquant à Césarée de Palestine. Cf. vm, 40 et 
les notes. — Ascendit : à Jérusalem, d'après ce qui 
vient d'être dit. « Monter » était l'expression habi-
tuelle des Juifs pour désigner un voyage dans 
cette ville, à cause de son altitude élevée. Cf. Joan. 
il, 13; vu , 8, eto. — Salutavit... Ce voyage de 
l'apôtre dans la capitale Juive dut être très rapide 
et sans incident marquant, puisqu'il est si briève-
ment raconté. — Descendit Antiochiam. Comme 
à la fin de sa première mission. Cf. xiv, 25. 

SKOTIOK I I I . — TROISIÈME VOYAGE APOSTOLIQUE 
DU SAINT PAUL . X V I I I , 23 — X X I , 16. 

L'itinéraire et le champ d'action furent à peu 
près les mêmes qu'au voyage précédent (l'Asie 
Mineure, la Macédoine et la Grèce). C'est Éphèse, 
cette fois, qui sera le centre principal. Les 
épîtres aux Galates, aux Romains et aux Corin-
thiens, datent de cette période (probablement 
les années 54 - 58 ). L'apôtre eut à. lutter alors 
plus que Jamais, non seulement contre les Juifs 
et les païens, comme le raconte le livre des Actes, 
mais surtout contre les Judaïsants, comme ses, 
propres lettres en font foi. 

§ ï. — Première partie du voyage et séjour de 
Paul à Èphkse. XV I I I , 23 — X IX , 40. 

1« Les débuts du voyage ; Apollo. XVI I I , 23-28; 
23. L'apôtre visite les églises de Galàtie et de 

Phrygie. — Il n'est pas possible de préciser la 
date très générale aliquanto tempore. — Les. 
mots perambulans ex ordine (καθεξής^ commet; 



il repartit, et traversa successivement la 
Gralatie et la Phrygie, fortifiant tous les 
disciples. 

24. Or un Juif nommé Àpollo, origi-
naire d'Alexandrie, homme éloquent, 
vint à Éphèse ; il était habile dans lê j 
Écritures. 

25. I l avait été instruit en ce qui 
regarde la voie du Seigneur ; et fervent 
d'esprit, il parlait et il enseignait avec 
soin ce qui concernait Jésus ; mais il ne 
connaissait que le baptême de Jean. 

26. Il commença donc à agir avec 
assurance dans la synagogue. Lorsque 
Priscille et Aquila l'eurent entendu, ils 
le prirent chez eux, et lui exposèrent 
plus exactement la voie du Seigneur. 

27. Comme il voulait ensuite aller eu-

dans l'exorde de l'évangile selon saint Luc, 
i , 3")... et un ooup d'œll Jeté sur la carte (Ail. 
géogr., pl. xvn ) montrent que lé voyage eut 
lieu par la vole de terre. Avant d'arriver en 
Galatie, l'apôtre dut traverser Derbé, Lystres 
et quelques autres villes où H avait fondé autrer 
fols des églises (cf. xiv, 6 et ss.); mais il n'y 
séjourna pas longuement. —· ealatieam... et Phry-
giam. Paul avait évangélisé avec succès ces 
deux provinces durant sa seconde mission (voyez 
xv i , β et les notes). Cette fois, 11 visita le dis-
trict du nord (la Galatie) avant celui du sud. 
— Confirmons - (στηρί ζων, fortifiant ). . . Cf. 
xiv, 22 ; xv, 32, 41. C'était une partie importante 
de son apostolat. 

24-26. Conversion d'Apollo, et son zèle pour 
prêcher l'évangile à Éphèse. Cet épisode sert de 
prélude au ministère de saint Paul dans la même 
cité. — Selon sa coutume, le narrateur carac-
térise d'abord par quelques traits bien choisis 
le nouveau personnage qu'il introduit sur la 
scène. C'était un Juif heUénlste, qui portait lé 
nom grec d'Apollos ( Ά π ο λ λ ώ ς ; Vulg., Apollo), 
diminutif d'Apollonios. I l était né eii Égypte, 
dans la ville d'Alexandrie, en grande partie 
peuplée d'Israélites (cf. v i , 9). — Sous le rapport 
Intellectuel, il nous est présenté comme vir elo-
quens. L'épithète grecque λόγιος ne désigne pas 
seulement le don de la parole et la facilité de 
s'exprimer, mais aussi une ample provision de 
connaissances. — Autre don très préoieux : potenS 
in SCripturis. Il avait étudié à fond les saints 
Livres à Alexandrie, où cette étude était très 
florissante. Nous le verrons bientôt (cf. vers. 28) 
tirer parti de sa science biblique en faveur du 
christianisme. — Bruditus. Dans le greo : κατη-
-χημένος, oatéohisé. Apollo possédait donc -un 
certain degré d'instruction relativement à la 
« voie du Seignepr » , c.-à-d., touchant la doc-
trine chrétienne (comp. le vers. 26" ; ix, 2* et 
les notes); mais il s'en fallait de beaucoup 
que son éducation fût complète sous ce rapport, 
puisque, d'après la fin du verset, il ne con-
naissait, et par conséquent n'avait reçu, que 

profectus est, perambttîans ex ordine 
Galaticam regionem et Phrygiam, con-
firmans omnes discipulos. 

24. Judseus autem quidam, Apollo no-
mine, Alexandrinus genere, vir eloquens, 
dévenit Ephesum, potens in Seripturis. 

25. Hic erat edoctus viam Domini; et 
fervens spiritu loquèbatur, et docebat 
diligenter ea quse sunt Jesu, sciens tan-
tum baptisma Joannis. 

26. Hic ergo cœpit fiducialiter agere 
in synagoga. Quem cum audissent Pris-
cilla et Aquila, assumpserunt e u m e t 
diligentius exposuerunt ei viam Domini. 

v 27. Cum autem vellet ire Achaiam, 

le baptême du préourseur (sciens tantum...X 
Nous savons par l'évangile ( voyez Matth. m , 1 
et ss. ; Marc, ι, 1 et ss. ; Luo. ni, 1 et ss.) et par 
Josèphe (Ant., xvu i , 5, 2 ) , que la prédication 
de saint Jean avait produit une impression très 
vive sur ses coreligionnaires, mêmé au loin. I l 
n'est donc pas surprenant de trouver à Éphèse 
(cf. XIX, 1 et ES.) des Juifs qui croyaient, à 
oause de lui, au caractère messianique de Jésus, 
mais qui, vivant loin de la Palestine, n'avaient 
pas eu l'occasion d'en apprendre davantage sur 
la religion nouvelle. — Fervens... ( ζέων τφ πνευ-
ματι ). Encore une excellènte qualité d'Apollo ; 
il était rempli d'un saint enthousiasme pour la 
vérité. Le mot spiritu ne'désighe pas ici l'Es-
prit-Saint, mais l'esprit d'Apollo lui-même. — 
Loquèbatur et docebat... (l'imparfait de la durée, 
de la répétition). Ce qu'il connaissait au sujet 
de Jésus-Christ, Apollo l'annonçait avec zèle,, 
et aussi exactement qu'il le pouvait ( ακριβώς, 
diligenter), à ses coreligionnaires, dans leur 
synagogue (J'Éphèse (Aie cœpit..., vers. 26). — 
Fiducialiter agere, παρρησιάζεσθαι : agir et 
parler avec assurance et vigueur. Cf. ix, 27 ; 
xin, 46; xiv, 3, etc. — Priscilla et... assum- λ 

pserunt... Ces deux chrétiens généreux com-
prirent tout le bien qu'ils pourraient faire à 
Apollo, et ensuite & la cause chrétienne par 
son intermédiaire ; ils le prirent donc chez eux 
comme leur hôte. Priscille est encore nommée 
la première dans la Vulgate, comme dans les 
meilleurs manuscrits grecs. Voyez le vers. 18 et 
les notes. — Diligentius (άχριβέστερον, d'une 
façon plus exacte; cf. vers. 26") exposuerunt.., 
Us complétèrent son instruction religieuse. Saint 
Lnc ne dit pas qu'ApolIo reçut alors le bap-
tême chrétien ; mais le fait est évident par lui-
même. 

27-28. Apollo part pour Corinthe, où il exerce 
avec fruit son ministère auprès des Juifs. — 
Cum... veUet... Le participe βουλομένου marque 
un désir, plutôt qu'une intention bien arrêtée. — 
Ire. D'après le grec : traverser (la naer), faire la 
traversée. — In Achaiam. Bientôt, xtx, 1, nous 



exhortati fratres scripserunt discipulis 
ut susciperent eum. Qui cum venisset, 
contulit multum his qui crediderant ; 

28. vehementer enim Judseos revin-
cebat publice, ostendens per Scripturas 
esse Christum Jesum. 

Achaïe, les frères qui l'y avaient exhorté 
écrivirent aux disciples de le recevoir. 
Lorsqu'il fut arrivé, il se rendit très 
utile aux croyants, 

28. car il réfutait vigoureusement les 
Juifs en public, montrant par les Écri-
tures que Jésus était le Christ. 

C H A P I T R E X I X -

1. Factum est autem, cum Apollo esset 
Corinthi, ut Paulus, peragratis superiori-
bus partibus, veniret Ephesum, et inve-
niret quosdam discipulos. 

2. Dixitqpe ad eos : Si Spiritum san-
etum accepistis credentes ? At illi dixe-
runt ad eum : Sed neque si Spiritus 
sanctus est, audivimus. 

3. .Ille vero ait : In quo ergo baptizati 

1. Or il arriva, pendant qu'Apollo était 
à Corinthe, que Paul, ayant parcouru les 
provinces supérieures, vint à Éphèse et 
trouva quelques disciples. 

2. Et il leur dit : Avez-vous reçu l'Es-
prit-Saint en devenant croyants? Mais 
ils lui répondirent : Nous n'avons pas 
même entendu dire s'il y a un Esprit-
Saint. 

„ 3. Il leur dit : Quel baptême avez-vous 

verrons Apollo fixé à Corinthe ; c'est dono là spé-
cialement, dans la capitale de la province, qu'il 
avait songé à s'établir. — Exhortati fratres. 
Ces mots semblent dire que les chrétiens d'Éphèse 
encouragèrent Apollo dans sa détermination. Se-
lon d'assez nombreux interprètes, c'est aux chré-
tiens de Corinthe que s'adressait plutôt l'exhor-
tation (à savoir, ut susciperent...). — Scripserunt 
discipulis. Premier exemple que nous ait légué 
l'antiquité d'une lettre de recommandation écrite 
par une église à une autre église. Cf. I I Cor. 
m , 1. — Contulit multum his... Déjà si puis-
sant en paroles avant que sa foi fût entière-
ment éclairée, que ne devait pas être Apollo, 
maintenant qu'il savait tout ι ce qui concerne 
Jésus » ! A la suite de πεπιστευχό.υιν, credide-
rant, le grec ajoute les mots δια της χάριτος, 
« par la grâce » ; il est probable -qu'ils se rat-
tachent à ι contulit » plutôt qu'à « credide-
rant » , puisque «'est l'histoire d'Apollo qui est 
racontée en cet endroit. — Vehementer... revln-
cebat... (vers. 28). L'habile prédicateur eut un 
sucoès complet £ Corinthe, de sorte que saint 
Paul pourra dire en toute vérité, I Cor. m , 6 : 
Moi J'ai planté, et Apollo a arrosé. I l est vrai 
que « quelques-uns de ses auditeurs grecs, dont 
l'oreille était très sensible au charme de la 
parole, formèrent une sorte de parti autour de 
lui » , en sorte que Panl dut en faire un reproche 
aux fldèles de Corinthe (cf. I Cor. m, 3 et ss.) j 
mais l'apôtre ne rendit pas Apollo lui-même 
responsable de leurs agissements Imparfaits. — 
Ostendens per Scripturas. Comme saint Paul le 
faisait habituellement aussi. Cf. XVII, 2,11, etc. 

2» Paul à Éphèse. X IX , 1-22. 
CHAP. XIX. — 1-7. Les disciples de Jean-

Baptiste. — Le trait cum Apollo... unit étroi-

tement cet épisode au précédent. — Peragratis 
superioribus... Les « parties supérieures», ainsi 
nommées à cause de leur altitude, ne sont autres 
que les régions centrales de l'Asie Mineure, c.-A-d. 
la Galatie et la Phrygie, que l'apôtre venait de 
parcourir. Cf. XVIII, 23. — Veniret Ephesum : 
Adèle à sa récente promesse. Cf. x v m , 21. 
Comme autrefois à Corinthe, il logea chez ses 
amis Aquila et Prisollle. Cf. x vm , 1, 18-19; 
I Cor. xv i , 19. — Quosdam discipulos. Disciples 
dans un sens très large, puisqu'ils étaient dans 
une situation religieuse bien Inférieure à celle 
d'Apollo lui-même, lorsqu'il arriva à Éphèse. 
Cf. XVIII, 25. Il est difficile, faute de données 
plus amples, de décrire avec précision ce 
qu'étaient leurs croyances. — Si Spiritum/.. 
(vers. 2). Paul leur adressa cette question, lors-
qu'il s'aperçut que leur fol était très défectueuse 
au point de vue chrétien. — Sed neque si... On 
a eu tort parfois de conclure de cette réponse 
qu'ils étalent païens. Disciples du précurseur 
d'après le vers. 3, ils étaient Juifs par là même. 
II est vrai que, grâce aux oracles de Joël, 
d'Isaïe, etc. (voyez II, 16 et ss.), les Israélites 
connaissaient jusqu'à un certain point l'Esprit 
divin, et que, Jean-Baptiste avait parlé en 
termes exprès du baptême dans l'Esprit-Saint 
et dans le feu (cf. Maro. i, 8 ; Joan. m , 34, etc.) ; 
mais, entre cette connaissance très générale et 
celle que les chrétiens possédaient depuis les 
révélations de Jésus (cf. Joan. xiv, 26; xvi , 7, 
13, etc.), et par l'effet des manifestations du 
Saint-Esprit lui-même, il y avait une énorme 
différence. Aussi les Interlocuteurs de saint Paul 
pouvaient-ils fort bien dire, tant leur instruction 
était vague sur ce point, qu'ils ne savaient pas 
même s'il existait un Esprit-Saint. — In quo 



donc reçu ? Ils dirent : Le baptême de 
Jean. 

4. Alors Paul dit : Jean a baptisé le 
peuple du baptême de pénitence, en di-
sant de croire en celui qui venait après 
lui, c'est-à-dire en Jésus. 

5. Lorsqu'ils eurent entendu cela, ils 
furent baptisés au nom du Seigneur 
Jésus. 

6. Et après que Paul leur eut imposé 
les mains, l'Esprit-Saint vint sur eux ;' 
et ils parlaient diverses langues ét pro-
phétisaient. 

7. Us étaient en tout environ douze 
hommes. 

8. Étant entré dans la synagogue, il 
parla avec assurance pendant trois mois, 
discutant et persuadant au sujet du 
royaume de Dieu. 

9. Mais comme quelques-uns s'endur-
cissaient et refusaient de croire, décriant 
la voie du Seigneur devant la^multitude, ' 

estis ? Qui dixerunt : In Joannîs baptis-
mate. 

4. Dixit autem Paulus : Joannes ba-
ptizavit-baptismo pcenitentiae populum, 
dicens in eum qui venturus esset post 
ipsum ut crederent, hoc est, in Jesum. 

5. His auditis, baptizati sunt in no-
mine Domini Jesu. 

. 6. Et cum imposuisset illis manus 
" Paulus, venit Spiritus sanetus super eos ; 

et loquebantur linguis,.et prophetabant. 

7. Erant autem omnes viri fere duo-
decim. 

8. Introgressus autem synagogam, cum 
fiducia loquèbatur per très menses, dis-
putaDs et suadens de regno Dei. 

9. Cum autem qnidam indurarentur et 
non crederent,. maledicentes viam Do-
mini coram multitudine, discedens ab. 

( ε ! ς τ ι , « in quid » , par rapport à-quoi? C.-à-d. : 
au nom de qui?)... Leur réponse amena très 
naturellement cette seconde question, car elle 

Saint Jean-Baptiste. ( B'après une pierre gravée.} 

avait suggéré à l'apôtre des douter sur la vali-
dité de leur baptême, puisqu'un chrétien est 
baptisé « au nom du f è r e , et du Fils, et du 
Saint-Esprit » , comme l'a prescrit Notre-Sei-
gneur. Cf. Matth. xxv in, 19. — Joannes... 
baptismo... (vers. 4). Partant de leur seconde 

réponse, l'apôtre se mit à leur prêcher 
Christ, d'après le langage employé autrefois par 
le précurseur lui-même. Cf. Matth. m , 11 ; Marc, 
i , 8; Joan. j , 26 et ss., etc. Nous n'avons ici 
qu'un sommaire très abrégé de sa prédication. — 
Hoc est, in Jesuip. Telle en fut la conclusion : 
Jésus était le Messie dont Jean-Baptiste était 
venu annoncer et préparer la venue. — Bapti-
zati... (vers. 5), cum imposuisset... (vers. 6). Pleins 
de foi, ils reçurent coup sur coup les sacrements-
de baptême et de confirmation. Cf. vm, 16-17 et le 
commentaire. — Ht loquébantur..., et... Manifes-
tations miraculeuses de l'Esprit-Saint, comme sur 
les apôtres et sur les premiers disciples. Cf. i l , 1 
et ss. — Erant autem... fere... ( vers. 7 ). Petit 
détail rétrospectif, qui démontre à sa manière 
l'exactitude de saint Luc comme historien, . 

8-10. Saint Paul prêche avec ardeur et avec 
succès l'évangile à Éphèse pendant deux ans. Cf. 
F. Vigoureux, le Nouveau Testament et les dé-
couvertes archéologiques modernes, pp. 273-311. 
— Cum fiducia loquèbatur, Ιπαρρησιάζετο. 
Voyez x vm, 26» et les notes. — Per très menses. 
Le souhait qu'avaient manifesté autrefois les 
Juifs d'Éphèse (cf . x vm, 20) fut ainsi pleine-
ment exaucé ; mais ils ne se laissèrent pas tous 
gagner par les instructions de l'apôtre, qui 
trouva même parmi eux de j violents contradic-
teurs : cum... quidam... (vers. 91. Une crise éclata 
donc à Éphèse, comme précédemment à Thessa-
lonique, à Corinthe et ailleurs. Cf. xvn, s et ss. ; 
xvm, 6 et ss., etc. — Paul tint alors là même 
ligne de conduite que dans ces occasions anté-
rieures : discedens.,. — Segregavit discipulos. 
C.-à-d., ceux des Juifs qui avalent adhéré, à la fol 
chrétienne. — Quotidie disputans... Devant cet 
auditoire choisi, la tâche du prédicateur était 
aisée; aussi Paul donna-t-il désormais plus fré-
quemment ses instructions, n'étant d'ailleurs 



eis, segregavit discipulos, quotidie dispu-
tans in schola Tyranni eujusdam. 

10. Hoc autem factum est per bien-
nium, ita ut omnes qui habitabant in 
Asia audirent verbum Domini, Judsei 

- atque gentiles. 
11. Virtutesque non quaslibet faciebat 

Deus per manum Pauli ; , 
12. ita ut etiam super languidos de-

ferrentur a côrpore ejus sudaria et semi-
cinctia, et recedebant ab eis languores, 
et spiritus nequam egrediebantur. 

13. Tentaverunt autem quidam et de 
circumeuntibus Judseis exorcistis, invo-
care super eos qui habebant spifitus 
malos nomen Domini Jesu, diceiites : 
Adjuro vos per Jesum, quem Paulus 
prsedicat. 

pies limité, comme auparavant, par les Jours et 
les heures du service divin dans la synagogue. 
— In schola... Tyranni. On a fait de ce Tyran-
nos tantôt un Juif qui tenait une école, tantôt 
un rhéteur païen qui avait une salle pour donner 
ses leçons; en toute hypothèse, il paraît avoir 
été favorablement disposé à l'égard de Paul èt 
du christianisme, puisqu'il consentit à prêter ou 
à louer son local. — Per biennium (vers. 10). 
Dans son discours d'adieu auç prêtres de Milet 
(cf. xx , 81), l'apôtre parlera d'un « triennium » 
passé par lui à Éphèse. Mais ces deux affirmations 
peuvent forf bien s'accorder; en effet, si nous 
ajoutons aux deux années mentionnées par le 
narrateur les trois mois préliminaires du vers. 8, 
un certain temps qui les précéda peut-être, et 
aussi quelque intervalle marqué par les vers. 21 
et ss., on va notablement au delà de deux ans. 
D'ailleurs, rien n'oblige de prendre absolument 
à la lettre le langage de saint Paul, surtout si 
Ton se rappelle que les Juifs étalèijt assez larges 
dans les supputations dè ce genre. — Ita ut 
omnes... Comp. I Cor. xv i , 9, où l'apôtre parle 
aussi du terrain Immense et très fertile qu'il 
avait èu k cultiver alors. Éphèse était un grand 
centre commercial, politique et religieux, et on 
y accourait de toute l'Asie proconsulaire (in 
Àsia), de sorte que Ta prédication de saint Paul 
eut un immense retentissement. C'est à cette 
époque, croit-on, que furent fondées, au moins 
dius leur germe, les sept églises que saint Jean 
mentionne dans les premiers chapitres de soi 
Apocalypse. 

11-17. La prédication de saint Paul est con-
firmée par de nombreux et éclatante miracles. 
L'écrivain sacré signale d'abord le fait en termes 
généraux, vers. 11; il cite ensuite, vers. 12, 
deux catégories de prodiges opérés par l'apôtre ; 
enfin il raconte, vers. 13-17, un incident frap-
pant auquel donna lieu, de la part de quelques 
Juifs, la oontrèfaçoh de ces miracles. — Vlrtu-
tes non, quaslibet. Litote élégante (οΰ τας 

il se retira d'eux, sépara les disciples, et 
il enseignait tous les jours dans l'école 
d'un certain Tyrannos. 

10. Cela eut lieu pendant deux ans, 
de sorte que tous ceux qui habitaient en 
Asie, Juifs et Gentils, entendirent la 
parole du Seigûeur. 

11. Et Dieu faisait des miracles extra-
ordinaires par la main de Paul ; 

12Î. à ce point qu'on appliquait sur les 
malades des mouchoirs et des ceintures 
qu'il avait portés, et leurs maladies s'éloi-
gnaient, et les mauvais esprits sortaient. 

13. Alors quelques exorcistes juifs, qui 
allaient de lieu en lieu, essayèrent aussi 
d'invoquer le nom du Seigneur Jésus sur 
ceux qui avaient des esprits mauvais, en 
disant : Je vous adjure par Jésus, que 
Paul prêche. 

'/ούσας, pas les premiers venus). Notez la for-
mule faciebat Deus per..., qui met en relief le 
rôle principal joué par Dieu dans ces prodigee. 
Cf. in, 12, etc. — Ita ut eiiam... (vers. 12). Pro-
diges vraiment extraordinaires dans leur mode : 
deferrentur a cfyrpore... La foi des chrétiens 
d'Éphèse leur avait 
suggéré ce moyen de 
guérir leurs maladee / ' "Oi 
et leurs possédés, et ( f i » ? a k a 
Dieu la récompensait 
avec bonté. La ma- ç / y ^ 
nlère dont le fait est / ^ ^ 
présenté' par le nar- γ 1 
rateur donne à oroire l H /il 
que totit se passa en - \ \ \ \ 
dehors de l'apôtre; on , / \ 
peut dire aussi qu'il r ~ i ^ r 
s'y prêta aveo sim- . Γ 1 f j j m 
plicité, comme saint \///Jl Γ 
Pierre dans une cir-
constance analogue 
(cf.v,15-16).AÉphèse, J Π \ t 

où les pratiques de { Ί Λ 
magie étaient singu- l I I 
lièrement en faveur, V f \ 
des miracles de cette \ l \ 
nature étaient capa- A 
bles de produire sur 
les Juifs et sur les 
païens une frappante Ceinture intérieure. . 
Impression. - Suda- <D'après ,ma rierre smrée-> 
ria et semicinctia. Le 
grec emploie ces deux 
mêmes mots latins (σουδάρια κανι σεμικίνθια). 
Le premier désigne les mouchoirs dont on se ser-
vait pour s'essuyer ; le second, des ceintures selon 
les uns, des tabliers de travail d'après les autres. 
— Tentaverunt autem." (vers. 13). Ce que fai-
saient cès chrétiens pleins de fol, d'autres 

- essayèrent de l'Imiter par un motif de gain sor-
dide;" mais ils furent sévèrement châtiés, -^ipe 



14. C'étaient sept fils du Juif Scéva, 
prince des prêtres, qui faisaient cela. 

15. Mais l'esprit mauvais leur répon-
dit : Je connais Jçsus, et je sais qui est 
Paul ; mais vous, qui êtes - vous ? 

16. Et s'élançartt sur eux, l'homme en 
qui était le démon très mauvais se rendit 
maître de deux dentre eux; il les mal-
traita si fort, qu'ils s'enfuirent nus et 
blessés de cette maison. 

17. Cela fut connu de tous les Juifs 
et de tous les gentils qui habitaient à 
Éphèse ; et ils furent tous saisis de 
crainte, et le nom du Seigneur Jésus fut 
glorifié. 

18. Beaucoup de croyants venaient, 
confessant et déclarant ce qu'ils avaient 
fait. 

19. Beaucoup de ceux qui avaient. 
exercé les arts magiques apportèrent 
leurs livres et les brûlèrent devant tout 
le monde ; et quand On en eut supputé 
le prix, on trouva la somme de cinquante 
mille deniers. 

circumeuntlbus... Ces Juifs prétendaient posséder 
le pouvoir de chasser les démons du corps des 
possédés; c'est pour ce motif qu'on les appelait 
exorolstes (de la racine έξ et όρκίζω, J'adjure 
de sortir). Jésus les mentionne, dans l'évangile. 
Cf. Matth. xi i , 27. En exerçant leur art, ils 
proféraient des formules étranges, dont on fai-
sait remonter l'origine Jusqu'à Salomon. Cf. 
Josèphe, Ant., v m , 2, s. Ayant remarqué la 
toute-puissance que l'invocation du nom de Jésus 
conférait à saint Paul sur les maladies et les 
démons, les exorolstes d'Éphèse se mirent à l'em-
ployer aussi : Adjuro... per Jemm, quem... — 
Erant autem... (vers. 14). Saint Luc va citer un 
cas spécial de cet emploi sacrilège, du nom de 
Jésus. Le mot Judsei est au génitif et se rap-
porte à Scevse ( Σκευδί ) . — Principis sacerdo-
tum, άρχιερέως. I l portait probablement ce 
titre parce que quelque mèmbre de sa famille 
avait été prince des prêtres. — Béponse acca-
blante de l'esprit mauvais : Jesum novi, et...; 
vos autem... (vers. 15). Il reconnaissait donc 
Jésus comme le Fils de Dieu, et Paul comme son 
ministre fidèle. Comp. xvi , 17. Quant aux exor-
cistes, de quel droit lui donnaient-ils des ordres? 
— Insiliens in eos... (vers. 16). Il tira d'eux 
une terrible vengeance. Au lieu de amborum, 
le grec ordinaire a αύτων, ff eorum » ; mais les 
meilleurs manuscrits ont aussi la leçon αμφο-
τέρων, et c'est assurément la véritable, car on 
ne volt pas comment elle aurait été inventée par 
un copiste, puisque les sept frètes semblaient être 
présents, d'après le vers. 14. En réalité, deux seu-
lement d'entre eux participèrent à l'Incident. — 
lia ut nudi...: parce que le démoniaque avait tais 
leurs vêtements en lambeaux. — Soc... notum,... 

14. Erant autem quidam Judsei Scevse 
principis sacerdotum septem filii, qui' 
hoc faciebant. 

15. Bespondens autem spiritus ne-
quam, dixit eis : Jesum novi, et Paulum 
scio : vos autem qui estis ? 

16. Et insiliens in eos homo in quo 
erat dsemonium pessimum, et domina tus. 
amborum, invaluit contra eos, ita ut 
nudi et vulnerati effugereut de domo 
illa. 

17. Hoc autem notum factum est 
omnibus Judseis atque gentilibus qui ha-
bitabant Ephesi ; et cecidit timor super 
omnes illos, et magnific'abatur nomen 
Domini Jesu. ' 

18. Multique credentium veiiiebant, 
confitentes et annuntiantes actus suos. 

19. Multi autem ex eis qui fuerant 
curiosa sectati, contulerunt libros, et 
combnsserunt coram omnibus ; et com-
putatis pretiis illorum, invenerunt pecu-
niarn denariorum quinquaginta millium. 

(vers. 17). Une double impression fut produite,: 
d'abord une frayeur respectueuse, cecidit ti-
mor...; puis, bientôt après, un sentiment plus 
relevé, qui porta à glorifier le nom si puissant 
du Sauveur : et magniflcabatur... 

18-20. Deux marques de grande ferveur parmi 
les Éphéeiens convertis. — La première, vers. 18 : 
multi,.. confitentes... Ils faisaient une vraie con-
fession publique de leurs péchés. Il est inutile 
de restreindre, avec quelques exégètes, le sens 
des mote actus suos .aux œuvres de magie. — 
La seconde, vers. 19 : multi... L'expression 
grecque n'est pas la même ici qu'au vers. 18 : 
ici, ίκανοί; là, πολλοί, qui dit peut-être da-
vantage. — Curiosa. Le substantif περίεργα 
sert, dans la littérature soit sacrée, soit profane, 
à désigner les arts magiques, les solences occultes. 
A la lettre : des inutilités. C'est le contexte qui 
èn précise le sens. — Libros. Non pas des livres 
à la façon actuelle, mais des ronleaux de par-
chemin, suivant la coutume d'alors. — Coram 
omnibus. Toute la ville fut donc témoin de cette 
manifestation admirable. — Denariorum. Le 
texte grec ne désigne la monnaie en question 
que par le mot αργυρίου, c.-à-d„ (pièce) d'ar-
gent. A Éphèse, ce nom devait représenter la, 
drachme attlque, qui valait 0 fr. 87. La somme 
de cinquante mille drachmes, ou de qnarante-
trois mille francs environ, n'a pas Ueu de sur-
prendre , si l'on se rappelle que c'est précisément 
à Éphèse qu'on fabriquait les έφέσια γράμματα, 
ou « lettres éphésiennes » , formules magiques 
écrites sur dn papier ou du parchemin, et à la 
récitation desquelles on attribuait le pouvoir 
d'écarter les maux où les périls, et de procurer 
tontes sortes de biens. On les portait aussi en 



20. Ita fortiter crescebat verbum Dei, 
et confirmabatur. 

21. His autem expletis, proposuit Pau-
lus in Spiritu, transita Macedonia et 
Achaia, ire Jerosolymam, dicens : Quo-
niam postquam fuero ibi, oportet me et 
Romam videre. 

22. Mittens autem in Macedoniam 
duos ex ministrantibus sibi, Timotheum 
et Erastum, ipse remansit ad tempus in 
Asia. 

23. Facta est autem illo tempore tur-
batio non minima de via Domini. 

20. Ainsi la parole de Dieu croissait 
avec force et s'affermissait. 
• 21. Ces choses accomplies, Paul se 

proposa, poussé par l'Esprit, de traver-
ser la Macédoine et l'Achaïe, et d'aller 
à Jérusalem ; il disait : Après que j'au-
rai été là, il faut que je voie aussi 
Rome. 

22. Et envoyant en Macédoine deux 
de ceux qui l'assistaient, Timothée et 
Éraste, il demeura pour quelque temps 
en Asie. 

23. Mais il y eut en ce temps-là un 
grand trouble au sujet de la voie du 
Seigneur. 

guise d'amulettes,,— Ita fortiter... (vers. 20). 
Conclusion très Juste du narrateur, qui voit, 
dans ces actes courageux des chrétiens d'Éphèse, 

Lettres épliéeiennes, ou formule magique 
en usage à Éphèse. 

une marque évidente du progrès et de la con-
solidation de l'évangile. Saint Luc emploie de. 
temps & autre des formules de ne genre pour 
passer d'un sujet à un autre. Cf. π , 47 ; iv, 38 ; 
V, 14; γι, 7; xn, 24, 

21-22. Les projets ultérieurs de saint Paul. 
Πβ étaient grands comme Bon âme d'apôtre. — 
His... esrpletls... Désormais, la fondation de 
l'Église d'Éphèse pouvait être regardée comme 
une œuvre achevée; aussi saint Paul, ou plutôt 
l'Esprit-Saint en lui (in Spiritu), formait-il 
d'immenses desseins. C'est, croyons-nous, dé-
primer considérablement et sans motif le sens 
des mots èv τ ω πνεύματι, que de les traduire 
par : dans son propre esprit. — Transita Mace-
donia et... C'était la première partie de ce plan 
grandiose : revoir ces deux provinces, conquises 
en partie au christianisme durant le voyage 
précédent (chap. xvi-xvn). — La seconde partie 
consistait & ire Jerosolymam ; oela, pour porter 
à l'Église de cette ville affligée par la pauvreté 
de riches aumônes, recueillies dans les autres 
chrétientés. Cf. Rom. xv, 25 et ss.; I Cor. xv i , 
1-3; I I Cor. vm. — La troisième partie était 
la plus considérable; aussi est-elle mentionnée 
avec une solennité particulière : Quoniam..., et 
Romam... Rome aussi ; ce désir était depuis long-
temps au fond du oœur de l'apôtre, comme 
il le dit lui-même, Rom. I , 9 et ss.; xm, 23. 
L'expression oportet me est remarquable ; Paul 
sentait que ce voyage entrait dans les desseins 
de Dieu sur lui. — Mittens autem... (vers. 22). 
Ne pouvant pas encore quitter Éphèse et exé-
cuter immédiatement ses projets, saint Paul 
envoya en Macédoine deux de ses disciples, pour 
préparer sa visite et pour commencer sa pieuse 
collecte. Cf. I Cor. iv, 17, et xvi , 2. Timothée 
était bien connu des églises macédoniennes, 
puisqu'il avait collaboré aveo son maître & leur 
fondation. Éraste sera encore nommé I I Tim. 
iv, 20. — Remansit ad tempus... Intervalle qui 
put durer plusieurs mois. Voyez le vers. 10 et· 
les notes. 

3· Une violente émeute éclate à Éphèse contre 
l'apôtre. X IX , 23-40. 

Scène émouvante, que saint Luc a décrite 
d'une façon remarquable. Saint Paul en dit un 
mot I I Cor. I , 8-10. 

23. Introduction. Elle consiste dans l'énoncé 
général du fait qui va être raconté : Facta est... 

24-27, L'occasion de l'émeute. Ce ne fut pas, 
cqmme en plusieurs circonstances antérieures 



Le temple de Diane, à éphèse. (Essai de reconstitution, d'après Curtiue.) 



24. Demetrius enim quidam nomine , 
argentarius, faciens sedes argenteas Dia-
nae, praestabat artificibus non modicum 
quasstum. 

25. Quos convocans, et eos qui hujus-
modi erant opifices, dixit : Viri, scitis 
quia de hoc artificio est nobis acquisitlo ; 

26. et videtis, et auditis, quia nOn 
solum Bphesi, sed pene totius A sise, 
Paulus hic suadenS avertit multarn tur-
bam, dicens : Quoniam non sunt dii, 
qui manibus flunt. 

tci. XHI, 50 ; xiv, 5,18 ; xvii, 5 et ss., 13 ; xvm, 12 
et ss.), le fanatisme religieux cjul la suscita direc-
tement, mais l'amour du lucre, l'Intérêt sordide 

(cf. xv i , 19 et ss.). 
Elle eut pour au-
teurs non pas les 
Juifs, mais les 
païens. — Comme 
d'ordinaire, saint 
Lue nous présente 
d'abord oelul qui 
Joua le rôle prin-
cipal dans cette af-
faire : Demetrius..,, 
argentarius...—Fa-
ciens œdes... C'est-
à-dire, des édlçulès 
en argent, qui re-
présentaient ou le 
temple dont ii sera 
parlé plus loin (cf. 
vers. 27' ) , ou le 
sanctuaire propre-
ment dit de ce même 
temple. Les étran-
gers ^emportaient 
ces objets par dé-
votion; et leur ré-
servaient des pla-
ces d'honneur dans 
lettre malsons. Com-
me le racontent 
plusieurs anoiens 
auteurs, on les por-
tait aussi sur soi en 

- La Diane d'Éphèse. « u i s e préserva-
tifs. Voyez Ammien 
Marcellin, xxn, 13 ; 
ÎJenysd'Halio.,1,22: 

Diodore de Sic., xx , 14. De nombreux ouvriers 
étaient employés à ce travail et y trouvaient 
leur bénéfice : prsestabat... nQn moâicum... —-
Dianse, 'Αρτέμιδος. Cette Diane ou Artémis 
d'Éphèse n'avait de commun que le nom avec la 
célèbre déesse grecque, sœur d'Apollon. Par la 
forme de ses statues, par son culte et ses attri-
buts, elle se rapprochait plutôt de l'antique 

24. Car un certain orfèvre nommé< 
Dèmétrius, en faisant de petits temples 
de Diane en argent, procurait aux ou-
vriers un gain considérable. 

25. Les assemblant avec les artisans 
du même métier, il dit : Hommes, vous 
savez qUè c'est de cette industrie que 
vient notre gain ; 

26. et vous voyez, et vous entendez 
que non seulement à Éphèse, mais pres-
que dans tonte l'Asie,.ce Paul persuade 
èt détourne un grand nombre de per-
sonnes, en disant : Ce ne sont pas des 
dieux, ceux qui sont faits par la main 
des hommes. 

Astarté orientale, comme le pensait déjà saint 
Jérôme, in Ep. ad Eph., prsefat. : « Non hanc 
vehatricem, quse arcum tenet et succincta est, 
sed illam rnultlmammlam, quam G-rfeci πολύ-
μαστην vocant, ut sciiicet ex ipsa effigie men-
tirentur omnium eam bestlarum et viventium 
esse matrem. » On la regardait donc comme la 
puissance productrice et nourricière de toute la 
nature. Sa statue était surmontée d'une couronne 
murale, et chacune de ses mains tenait une barre 
de métal. La partie inférieure du corps se ter-
minait par un bloc grossier, recouvert d'animaux 
et d'inscriptions symboliques. — Quos (vers. 25) : 
S savoir, les « artifloes » ( τεχνίταις) mention-
nés à la fin du vers. 24. C'étaient vraisembla-
blement des « artifices nobiliores » , des patrons. 
Le mot opifices ( έργάτας) désigne une autre 
catégorie d'artisans, les ouvriers proprement 
dits. Dans l'orfèvrerie, le même objet passe par 
des mains nombreuses (depuis le fondeur jus-
qu'au polisseur), avant d'être prêt à être mis 
on vente. — Dixit. Le petit discours de Démé-
trius, vers. 25b-27, est remarquable en son genre. 
L'orfèçre parvint à remuer promptement, par 
èes quelques paroles, « deux des passions les 
plus puissantes de la multitude, l'amour du 
galii et le fanatisme religieux. » De plus, tout 
en songeant à défendre en premier lieu ses inté-
rêts personnels, l'orateur se .donnait la belle 
apparence de soutenir surtout ceux de la célèbre 
déesse d'Éphèse. — Scitis quia... Il commence 
par un appel à l'expérience quotidienne de ses 
auditeurs: Vous savez quel profit (acquisitio, 
εύπορία) nous tirons de notre travail. Et voici 
qu'ils étalent précisément menaoés de ce côté, 
de la façon la plus grave. — Et videtis quia... 
(vers. 26). Autre appel à leur expérience, mais 
dàns un sens tout opposé. Ils avalent certaine-
ment remarqué ce qui se passait depuis quelque 
temps à Éphèse et dans toute la région. Déjà 
leur commerce était en souffrance, et des Jours 
plus mauvais encore ne manqueraient pas d'ar-
river, si l'on ne prenait des mesures énergiques 
pour remédier au mal. Comp. le vers. 27». — 
Pene totius Asile, Voyez le vers. 10 et les notes. 
Ce n'était pas sans motif que Démétrius poussait 
Son cri d'alarme. On lit toute sà haine et son 



27. Et il n'y a pas seulement péril 
pour nous que notre industrie ne tombe 
en discrédit, mais le temple même de 
la grande Diane ne sera tenu pour rien, 
et la majesté de celle que toute l'Asie 
et tout l'univers honorent commencera à 
s'anéantir. 

28. Ayant entendu ces paroles, ils 
furent remplis de colère, et ils s'écrièrent: 
Grande est la Diane des Éphésiens. 

29. La ville fut remplie de confusion ; 
et d'un commun accord ils se précipi-
tèrent au théâtre, entraînant Gaïus et 
AristarqUe, Macédoniens, compagnons 
de Paul. 

30. Paul voulait se montrer au peuple; 
mais les disciples ne le permirent 
pas. 

31. Quelques-uns même des asiarques, 

27. Non solum autem hœc periclita-
bitur nobis pars in redargutionem venire, 
sed et magnœ Dianœ templum in nihi-
lum reputabitur, sed et destrui incipiet 
majestas ejus, quam tota Asia et orbis 
colit. 

28. His auditis, repleti sunt ira, et 
exclamaverunt dicentes : Magna Diana 
Ephesiorum 1 

29. Et impleta est civitas confusione ; 
et impetum fecerunt uno animo in thea-
truin, rapto Gaio et Aristafcho, Macedo-
nibus, comitibus Pauli. 

30. Paulo autem volente intrare in 
populum, non permiserunt discipuli. 

31. Quidam autem et de Asiœ princi-

méprls dans la dénomination Paulus hic. — 
Suadens avertit. Il y a deux aoristes dans le 
greo.: ayant persuadé, il à détourné (du culte 
de Diane, et par conséquent de l'achat des édi-
culee fabriqués en son honneur). — Dicens quo-
niam non... Excellent résumé de la prédication 
de saint Paul en ce qui concernait l'idolâtrie. 
Cf. XVII, 29; I Coi·, v m , 4; x , 20, etc. — Non 
solum autém... (vers. 27). L'orateur revient sur 
ce point, qui était pour lui le prinoipal. — Pars, 
το μέρος. Notre part dans les profits; ou bien, 
notre métier. — In redargutionem venire : 
tomber en discrédit, être décrié. — Sed et 
magnse... Jusqu'Ici, Démétrius a parlé comme 
un marchand jaloux de ce qui peut nuire à son 
oommerce. En terminant son allocution, il prend 
les airs d'un homme' pieux et droit, qui redoute 
de voir amoindrir le culte de sa divinité favo-
rite. L'épithète μεγάλη*:, grande, est souvent 
appliquée & la Diane d'Éphèse dans les inscrip-
tions anciennes. — Templum. Ce temple était 
non seulement le plus bel ornement de la cité, 
mais l'une des sept merveilles du monde. Des 
explorations récentes, faîtes sur les lieux mêmes 
(voyez J.-T. Wood, Discoviries ai Bphesus, 
Londres, 1877), attestent sa splendeur extraor-
dinaire. Toute l'Asie proconsulaire avait géné-
reusement contribué à. sa construction. Ses pro-
portions étalent considérables, et ses cent vingt 
colonnes en marbre de Paros produisaient un 
merveiUeux effet. Son style constitua une époque 
dans l'art grec, car c'est là que le glorieux ordre 
ionique arriva pour la première fols à sa per-
fection. Ses richesses étalent immenses (Atl. 
ai-chéol., pi. oxv, flg. 6, 7, 14). — In nihilum... 
Sort inévitable pour cette merveille, si l'on se 
mettait à croire que la « grande déesse » en 
l'honneur de laquelle 11 avait été.construit n'était 
qu'un vain nom. — Déstrul incipiet... pans le 
greo ordinaire : Sa grandeur sera détruite. D'après 
quelques anciens manuscrits : Elle sera déposée 
de sa gràndeur. 

28-34. L'émeute. — Repleti sunt ira. La for-
mule du grec, « étant devenus pleins de colère, » 
signifie que l'indignation des auditeurs allait tou-
jours oroissant, tandis qu'ils écoutaient les ar-
guments de Démétrius. — Exclamaverunt'...: 
Magna... C'était là tout ensemble un vivat en 
l'honneur de la déesse, et une ardente protes-
tation contre ses ennemis. — Impleta... civitas... 
(vers, 29). Car tous oes artisans surexcités ne 
tardèrent pas à se répandre à travers la ville, 
qui prit fait et cause pour la déesse. — Impe-
tum... in theatrum. Le théâtre d'Éphèse, dont 
les ruines subsistent encore sur le versant du 
mont Prion, était l'un des plus vastes du monde. 
D'après lés anciennes inscriptions, c'était le lieu 
des assemblées publiques, et 11 pouvait contenir 
vingt-cinq mille ou thème trente mille specta-
teurs. On le regardait comme une sorte de suc-
cursale du temple d'Artémls; 11 n'est donc pas 
étonnant que la foule se soit portée 3e ce côté. — 
Rapto Gaio et... C'est de Paul lui-même que les 
émeutlers auraient voulu- se saisir; ne le trou-
vant pas chez lui, ils mirent 1» main sur deux 
de ses compagnons, et i l s les entraînèrent au 
théâtre. Nous ne savons pas à quelle époque 
précise Gaius et Ârlstarqùe avaient rejoint saint 
Paul. — Paulo... volente (vers. 30). C'était un 
désir très arrêté chez lui, βουλομένου. Trait 
digne de cette âtne glande et vaillante. Il pen-
sait pouvoir haranguer la foule, la calmer, et 
rendre témoignage à Jésus-Christ devant elle; 
mais non permiserunt discipuli, craignant à 
bon droit que l'apôtre ne fût mis en pièces par 
cette foule furieuse. — Quidam... de... princi-
pibus (vers. 31). Dans le grec : quelques-uns des 
asiarques (άσιαρχών). On appelait ainsi des 
personnages très importants, dont les fonctions 
consistaient surtout à présider au culte de Rome 
et de l'empereur dans la province d'Asie, comme 
aussi aux jeux publics institués en l'honneur du 
soiiverain. Us étaient élus par des délégués des 
villes de la provincé; Ils n'avaient donc rien de 



pibus, qui erant amici ejus, miserunt ad 
eum, rogantes ne se daret in theatrum. 

- 32. Alii autem aliud elamabant; erat 
enim ecclesia confusa, et plures nescie-
bant qua ex causa convenissent. 

33. De turba autem detraxerunt Ale-
xandrum, propellentibus eum Judaeis; 
Alexander autem manu silentio postu-
lat ο, volebat reddere rationem populo. 

34. Quem ut cognoverunt Judseum 
esse, vox facta una est omnium, quasi 
per horas duas clamantium : Magna 
Diana Ephesiorum ! 

35. Et cum sedasset scriba turbas, • 

commun aveo les officiers municipaux d'Éphèse. 
Voyez les notes du vers. 36. Ils sont fréquem-
ment nommés sur les inscriptions et sur les 
monnaies. Leur mention par saint Luc est encore 

Monnaie portant le nom d'un asiarriue. 

un remarquable exemple de son exactitude his-
torique. Il y avait des magistrats analogues 
dans quelques autres provinces de l'Asie Mi-
neure : les galatarques en Galatie, les syriarques 
en Syrie, les pamphyliarques en Phamphylie, etc. 
— Amici ejus. Ce trait n'a pas lieu de surprendre, 
quand on pense au long séjour de saint Paul à 
Éphèse, et à ses éminentes qualités naturelles. 
— Miserunt... rogantes... Les envoyés des 
asiarques parvinrent donc à rejoindre l'apôtre, 
qui dut être toliché d'une telle démarche, et qui 
comprit qu'il devait écouter soit les disoiples, 
soit ses illustres amis. — Cependant l'émeute sui-
vait son cours, et le narrateur continue d'en 
donner une description très vivante : alii... 
aliud...; erat enim... (vers. 32). Dans le grec, 
η έχκλησι'α avec l'article : l'assemblée. — Plu-
res (ot πλείους, la plupart) nesciebant...: ainsi 
qu'il arrive toujours en pareil cas. Dans la cir-
constance présente, les cris do la fouie n'indi-
quaient ni le véritable motif ni le but réel de 
l'émeute. — Detraxerunt (vers. 33). La Vulgate 
Ifllt la leçon du greo ordinaire,: προεέι'βασαν, 

qui étaient ses amis, envoyèrent vers 
lui, pour le prier de ne pas se présenter 
au théâtre. 

32. Cependant les uns criaient une 
chose, les autres une autre ; car l'assem-
blée était confuse, et la plupart ne sa-
vaient pas pourquoi ils s'étaient réunis. 

33. On fit sortir de la foule Alexandre 
que les Juifs poussaient eil avant. Cet 
Alexandreayant demandé le silence 
avec la main, voulait s'expliquer devant 
le peuple. 

34. Mais dès qu'ils eurent reconnu 
qu'il était Juif, tous, d'une seule voix, 
crièrent pendant près de deux heures : 
Grande est la Diane des Éphésiens! 

35. Lorsque le scribe eut apaisé la 

ils obligèrent de sortir. Peut-être est-il mieux 
de lire avec quelques manuscrits : χατεβίβα-
οαν, ils contraignirent de descendre. La va-
riante συνεβίβασαν, ils instruisirent, donne 

difficilement un sens Intelli-
gible. — Propellentibus... Le 
rôle de cet Alexandre demeure 
lndéois dans la narration. D'après 
divers interprètes, c'était un Juif 
converti au christianisme, et ses 
anciens coreligionnaires, par 
esprit de vengeance, l'auraient 
poussé on avant pour qu'il de-
vint la victime de la fureur 
populaire. Suivant les autres, 
c'était un membre important 
de la communauté Israélite d'É-
phèse, et comme les païens con-
fondaient alors assez souvent 
les chrétiens et les Juifs, cenx-
ei désiraient qu'il défendit leur 
cause, en attestant que les deux 

religions étalent entièrement distinctes l'une de 
l'autre. Ce sentiment est le plus probable, d'après 
le contexte. — Manu silentio... Comp. xu, 17 et 
xm, 16. — Reddere rationem... Le verbe άπο-
λογεϊσθαι signifie plutôt : faire une apologie 
(en faveur des Juifs). — Ut cognoverunt... (ver-
set 34) : par sa physionomie, son costume, etc. 
— Vox... una... omnium. Ce redoublement du 
tumulte à l'aspect d'un Juif montre h quel point 
la race entière était alors impopulaire à Éphèse. 
Cf. xvm, 17. — Per horas duas. Les réunions de 
ce genre se conduisent presque toujours comme 
des enfants, ou comme des insensés. Par leurs 
cris prolongés, les Éphésiens voulaient affirmer 
énergiquement les droits de leur déesse. 

35-40. Le grammate calme habilement l'émeute. 
— Cum... scriba. Le nom grec de ce magistrat 
était γραμματεύς. Les fonctions du grammate 
étalent aussi importantes qu'honorables dans les 
villes de l'Aele proconsulaire. Non seulement il 
était chargé de la rédaction et de la préservation 
des actes publics, mais il prenait part au recru-
tement 4e l'assemblée qui dirigeait les affaire? 



foule, il dit : Habitants d'Ephèse, quel 
est celui des hommes qui ignore que la 
ville d'Éphèse est vouée au culte de la 
grande Diane, fille de Jupiter? 

36. Puis donc qu'on ne peut le con-
tester, vous devez demeurer calmes, et ne 
rien faire inconsidérément. 

37. Car vous avez amené ces hommes, 
qui ne sont ni des sacrilèges, ni des 
blasphémateurs de votre déesse. 

38. Que si Démétrius, et les artisans 
qui sont avec lui, ont à se plaindre de 
quelqu'un, des audiences publiques se 
tiennent, et il y a des proconsuls : qu'ils 
s'assignent les uns les autres, 

39. Mais si vous avez une autre affaire 
à proposer, on pourra en décider dans 
une assemblée légitime. 

dixit : Viri Ephesii, quis enim est homi-
num qui nesciat Ephesiorum civitatem 
cultricem esse magnas Dianse, Jovisque 
prolis? 

36. Cum ergo his contradici non possit, 
oportet vos sedatos esse, et nihil temere 
agere. -

37. Adduxistis enim homines istos, 
neque sacrilegos, neque blasphemantes 
dêam vestram. 

38. Quod si Démétrius, et qui cum eo 
sunt artifices, habent adversus aliquem 
causam, conventus forenses aguntur, et 
proconsules sunt : accusent invicem. 

39. Si quid autem alterius rei quseri-
tis, in légitima ecclesia poterit absôlvi. 

de la cité, & la préparation et à la rédaction 
des décrets, etc. A l'époque romaine, « il était 
en réalité le chef de la ville. )> Comme les 
asiarques, les grammates sont souvent cités sur 
les monuments anciens. — Sedasset... turba». 
A sa voix un peu de calme se produisit, et il 
parvint à se faire écouter. Son discours n'est 
pas moins remarquable que celui de Démétrius. 
Le grammate parle en magistrat sage et expé-
rimenté : tour à tour il flatte, il tranquillise, 
il raisonne, il intimide. Quatre pensées princi-
pales : la conduite des Éphésiens manque de 
dignité, puisque personne ne conteste la gran-
deur de leur déesse et l'Importance de son culte, 
vers. 35b-36; elle est injustifiable, puis-
qu'ils n'ont rien de sérieux à alléguer 
contre ceux qu'ils accusent, vers. 37 ; leur 
soulèvement séditieux est tout à fait inu-
tile, puisqu'ils ont des moyens légaux de 
défendre leurs intérêts, s'ils peuvent 
prouver qu'ils ont été lésée, vers. 38-39; 
enfin, leur façon d'agir est imprudente 
et dangereuse, car de tels rassemblements 
tumultueux ne peuvent qu'exciter le mé-
contentement de l'autorité suprême, ver-
set 40.— Quis... est hominum...? Concession 
habile faite à la vanité populaire ; d'ail-
leurs, le fait était complètement vrai. 
Voyez le vers. 27». — Cultricem. Le greo em-
ploie une expression remarquable, νεωχάρον 
(à la lettre : balayeuse du temple), que la ville 
d'Éphèse était fière de porter, et qu'on a retrou-
vée sur des inscriptions très anciennes. Comp. 
Xénojihon, Anal·., v, 3, 6; T. Vigoureux, l. c., 
p. 302 et ss. Rien ne paraissait petit au service 
d'une si grande déesse. — Jovisque prolis. Le 
mot grec διοπετοΟς a un autre sens, et signi-
fie littéralement : tombé de Jupiter. On croyait, 
en effet, que la statue en bois noir qu'on véné-
rait dans le sanctuaire du temple et dont la 
ceinture, les pieds, etc., étaient couverts d'ins-
criptions mystiques, était tombée directement 
du ciel, comme le palladium de Borne. — 
Nihil lemere... (vers, 36). L'adjectif προπετές 

signifie plutôt : & la hâte, précipitamment; par 
conséquent, à la légère. — Adduxistis enim... 
(vers. 37). Cette violation de la liberté indivl-
dueUe pouvait avoir de graves conséquences. — 
Homines istos. Gaius et Aristarque, d'après le 
vers. 29. — Sacrilegos. Dans le grec : ίεροσύ-
λους, voleurs du temple. Le trésor du temple 
d'Éphèse était immensément riche et pouvait 
fort bien tenter les malfaiteurs. — Neque blas-
phemantes... (au lieu de « deam vestram » , les 
plus anciens manuscrits ont : notre déesse). On 
voit par ce trait que saint Paul et ses amis 
n'avaient pas attaqué de front et directement 
le culte spécial de Diane. Us auraient oralnt de 

Le temple de niane sur une monnaie d'Éphèse. 

nuire à la cause chrétienne en commençant par 
blesser les préjugée religieux de ceux qu'ils vou-
laient convertir. — Artifices (vers. 38). Comme 
au vers. 24", le mot τεχνΐται désigne les patrons 
qui faisaient cause commune avec Démétrius. 
— Causam, λέγον : une accusation formelle. — 
Conventus forenses. Le grec a simplement : 
αγοραίοι, s.-ent. σύνοδοι; c.-à-d„ des jours 
d'audience; ou selon d'autres, avec une petite 
nuance fort bien rendue par la Vulgate, des 
réunions du tribunal. — Pràconsules (ανθύπα-
τοι). I l n'y avait qu'un prooonsul à la fois dans 
chaque province; le pluriel est donc générique 
en cet endroit : Nous avons des magistrats su-
prêmes, auxquels vous pourrez vous adresser. 
— Si quid autem... (vers, 39). 0,-it-d. : vqusf 



40. Nam et periclitamur argui sedi-
tionis hodiernse, eum nullus obnoxius 
sit, de quo possimus reddere rationem, 
concursus istius. Et cum hœc dixisset, 
dimisit ecclesiam. 

40. Car nous risquons d'être accusés 
de sédition pour ce qui s'est passé au-
jourd'hui, car nous n'avons aucune bonne 

| raison à alléguer pour justifier cet attrou-
pement. Quand il eut dit cela, il congédia 

I rassemblée. 

C H A P I T R E X X 

1. Postquam autem cessavit tumultus, 
vocatis Paulus discipulis et exhortatus 
eos, valedixit, et profectus est ut iret in 
Macedoniam. 

'2. Cum autem peranibulaseet partes 
illas, et exhortatus eos fuisset multo ser-
mone, venit ad Greeciam ; 

3. ubi cum fecisset menses très, factee 
sunt illi insidise a Judseis navigaturo in 
Syriam, habuitque consilium ut reverte-
retur per Macedoniam. 

4. Comitatus est autem eum Sopater 
Pyrrhi Berœensis, Thessalonicensium 

1. Après que le tumulte eut cessé, Paul 
convoqua les disciples ; et les ayant ex-
hortés , il leur dit adieu, et partit pour 
aller en Macédoine. 

2. Après avoir parcouru ces contrées, 
et avoir exhorté les fidèles en de nom-
breux discoure, il vint en Grèce. 

3. Lorsqu'il y eut séjourné pendant 
trois mois, les Juifs lui tendirent des 
embûches au moment où il allait s'em-
barquer pour la Syrie, et il résolut de 
retourner par la Macédoine. 

4. Il fut accompagné par Sopater, fils 
de Pyrrhus, de Bérée, par Aristarque et 

désirez traiter légalement quelque autre point. 
— In légitima ecclesia. Par opposition h l'as-
semblée très irrégulière, pour pe rien dire de 
plus, qui avait lieu en ce jour même. — Nam... 
periclitamur... (vers. 40). L'orateur finit par une 
menace bien capable de faire réfléchir les -plus 
ardente eux-mêmes. — Argui... Dans le grec : 
(Nous courons risque d') être accusés de sédition 
en ce qui concerne ce jour.. — Cum nullus ob-
noxius... La traduction est un peu obsoure. I l 
faut lire : Puisqu'il n'existe aucufi motif par 
lequel nous puissions rendre compte de ce con-
cours. — Dimisit ecclesiam : eu vertu de son 
autorité offloielle. Ses arguments avalent porté, 
et la foule satisfaite s'écoula paisiblement. 

§ I I . — Deuxième partie du voyage: retour à 
Antioche par la Macédoine, la Grèce, le lit-
toral de l'Asie Mineure, Césarée et Jérusa-
lem. xx, î - x x r , 16. 

1° Saint Paul, après avoir parcouru la Macé-
doine et la Grèce, vient jusqu'à Troas. XXI , 1-6. 

C'est un long voyage qui est raconté briève-
ment en quelques lignes. 

C^HAP. XX . — 1. Départ pour la Macédoine. 
— Postquam... cessavit... Il était difficile à 
l'apôtre de demeurer à Éphèse après ce qui 
venait de se passer; d'ailleurs il y avait atteint 
son but, et II lui tardait de revoir les anciennes 
églises fondées antérieurement par lui. Durant 
son séjour en Asie, il avait aussi composé la 

première épltre aux Corlnthiene. — Vocatis... 
Touchante réunion, dans laquelle Paul adressa 
ses dernières exhortations aux fidèles d'Éphèse. 
— In Macedoniam. Conformément au projet 
qui a été mentionné plus haut, x i x , 21. 

2-6. Le voyage à travers la Macédoine et la 
Grèce, Jusqu'à Troas. — Partes illas. L'apôtre 
visita sans doute alors ses chères chrétientés de 
Philippes, de Bérée et de Îhessalonique ; mais 
saint Luc glisse rapidement sur les faits. Cest 
en Macédoine et à cette époque que Paul écri-
vit sa seconde épitre aux Corinthiens. — Ad 
Qrseciam. Ici encore, nous sommes laissés dans 
l'Incertitude sur les lieux précis qui furent 
visités par saint Paul ; mais il paraît évident 
qu'il s'arrêta à Athènes et à Corinthe. — Men-
ses très (vers. 3). Surtout à Corinthe, croit-on, 
et o'est de là qu'il éctivlt sa lettre aux Romains. 
Cf. Rom. xv, 28; x v i , 1, 28. — Factsc... insi-
dise... Les Juifs eurent recours à leur tactique 
criminelle pour éloigner de force celui qui faisait 
dans leurs rangs tant de conquêtes. Cf. ix, 24; 
x m , 50, etc. — Navigaturo in... Ces mots sup-
posent que saint Paul était, sinon déjà embar-
qué, du moins sur le point de le faire, lorsqu'il 
fut averti à temps du complot. ,11 est probable 
qu'on avait résolu de l'attaquer sur mer, pour 
se défaire de lui plus aisément. — Ut reverte-
retur per... Un prompt départ par la vole de terre 
réduisait à néant le projet de ses ennemis. — 
Comitatus est.... (vers. 4). Le grec ordinaire 
ajoute, peut-être ύ bon droit : Jusqu'en Asie. 



Secundus, de Thessalonique, par Gaius·,. 
de Derbô, par Timothée et par Ty chique 
et Trophime, qui étaient d'Asie. -

5. Ceux-ci, ayant pris les devants, 
nous' attèndirent à Troas, 

6. Pour nous, après les jours des 
azymes, nous nous embarquâmes à Phi-
lippes, et nous vînmes auprès d'eux en 
cinq jours à Troas, Où nous demeurâmes 
sept jours. 

7. Le premier jour dé la semaine, 
comme nous étions réunis poui; rompre 
le pain, Paùl, qui devait partir le lende-
main, s'entretenait avec les disciples, et 
il prolongea son discours jusqu'au milieu 
de la nuit. 

8. Or il y avait beaucoup de lampes 
dans la chambre haute où. nour étions. 

vero ÂristârChus, et Secundus, èt Gaius 
berbeus, et Timotheus, Asiani vero 
Tychicns et Trophimus. 

5. Hi cum prœcessissent, sustinuerunt 
nos Troade. 

6. Nos vero navigavimus, post dies 
azymorum, aT Philippis, et veiiimus ad 
eos Troadem in diebus quinque, ubi de-
morati sumus diebus septem. 

7. Una autem sabbati, cum convenis--
sétnris ad frangendum panem, Paulus 
disputabat ctifn eis, profectUrus in cras-
tinum, protraxitque sermonem usque in 
mediam noctenï. 

8. Erant autem lampades copiosse in 
ccenaculo ubi eramus congregatk 

D'après xx i , 29, Trophime alla à Jérusalem avec 
saint Paul; Aristarque l'aoeompagna Jusqu'à 
Rome même, d'après xxvii, 2. — Sopater et son 
père Pyrrhus nous sont pareillement inconnus. 
Sur Aristarque, voyez x i x , 29. Secundus n'ap-
paraît pas ailleurs. Gaius est regardé par beau-
coup d'Interprètes comme entièrement distinct 
du personnage mentionné x ix , 29". — Tychicus 
et Trophimus. Il est question plusieurs fois, du 
premier dans les épîtres de saint Paul (cf. Eph. 
v i , 21; Col. iv, 7; I I Tim. iv, 12; Tit. m , 12). 
Trophime sera encore mentionné plps bas, xxi, 29, 
et I I Tim. iv, 20. On a conjecturé que ces sept 
compagnons de l'apôtre étaient 
des déléguée envoyés par les 
Églises pour porter à Jérusa-
lem le produit des quêtes de 
saint Paul. Cf. ï Cor. x v i , 3; 
I I Cor. v m , 1 et ss., eto. — 
Sustinuerunt nos- (vers. 5). Le 
pronom « nous » fait de nou-
veau son apparition dans le' 
récit; d'où il suit que saint 
Luc .se retrouva, à Phiîippes 
(comp. le vers. 6 ) , dans la 
compagnie de son maître, qui 
l'avait précédemment laissé dans 
cette ville, comme il a été dit 
plus haut. — Troade. Sur cette 
ville, voyez xv i , 8 et les notes, 
—, Post dies azymorum (ver-
set 6). C.-à-d,, après la Pâque, 
lorsqne l'ootave entière de la 
fête fut écoulée. Voyez Màtth. 
xxv i , 17 et le commentaire.— 
Diebus quinque. Temps rela-
tivement long pour ce voyage. 
Comp. x v i , 11, où la même traversée n'avait 
demandé que deux Jours. 

2° Paul opère un grand miracle à Troas. 
X X , 7-12. . . . ' , , 

7-12. Insurrection du Jeune Eutychus. Le 
récit, plein de vie et de fraîcheur, atteste la 

présence du narrateur. — Cria... sabbati. è.-à-d., 
le dimanche, que les chrétiens se mirent de 
bonne heure à fêter, en souvenir de la résur-
rection de Notre-Seigneur. Cf. I Cor. xv i , 2; 
Apoc. i , 10. — Ad frangendum...: pour célé-
brer le saint sacrifice de la messe, et commu-
nier au corps et au sang de Jésus-Christ. Voyez 
n , 42 et le commentaire. — Paulus disputa-
bat... L'emploi de ce verbe ( διελέγετο ) montre 
que, dans la circonstance présente, saint Panl 
eut à résoudre des difficultés, des doutes, etc. 
L'auteur des Actes n'avait pas encore mentionné 
l'existence d'une communauté chrétienne à Troas. 

Lampe antique. 

Bile avait été fondée quelque temps auparavant 
par l'apôtre qui, d'après I I Cor. π , 12-13, était 
allé directement d'Éphèse dans cette ville, avant 
-de se rendre en Macédoine. Comp. le vers. 1". 
— In cœnaaito (vers. 8). Voyez i , 13 et les 
nates. — Sedens... super fenestram (vers. 9). En 



9. Sedens autem quidam adolescens, 
nomine Butychns, super fenestram, cum 
mergeretur somno gravi, disputante diù 
Paulo, ductus somno cecidit de tertio 
cœnaculo deorsum, et sublatus est mor-
tuus. 

10. Ad quem cum descendisset Pau-
lus , incubuit super eum ; et complexus, 
dixit : Nolite turbari, anima enim ipsius 
in ipso est. 

11. Ascendens autem, frangensque 
panem et gustans, satisque allociitus 
nsque in lucem, sic profectus est. 

12. Adduxerunt autem puerum viven-
tem, et consolati sunt non minime. 

13. Nos autem ascendentes navem, 
navigavimus in Asson, inde suscepturi 
Paulum ; sic enim disposuerat ipse per _ 
terram iter facturus. ; 

14. Cum autem convenisset nos in 
Asson, assumpto eo, venimus Mitylenen. 

Orient, les fenêtres ne sont le pins souvent que 
de simples ouvertures pratiquées dans la mu-
raille, et à peine masquées par un simple treillis, 
qui est d'ordinaire mobile. — Cum mergeretur... 
A la lettre dans le greo : emporté par un som-
meil profond. — Disputante. Au lieu de dlu, le 
grec dit : encore davantage. — De tertio... Ce 
détail complété celui du vers. 8 et relève d'avance 
la grandeur du miracle. — Sublatus... mor-
tuus. Rien de plus clair que ce texte, qui réfute 
il lui seul ceux qui prétendent que lé ieune 
homme n'était pas mort, mais seulement éva-
noui, lorsqu'on le releva. Comp. le -vers. 12" : 
« adduxerunt... vlventem. » — Incubait super... 
Comme autrefois Élie et ÉUsée dans des circons-
tances analogues. Cf. I I I Reg. XVII, 21 et IV Reg. 
iv, 34. — Complexus... Cette étreinte fut évi-
demment accompagnée d'une ardefite prière. 
Paul sentit bientôt que la vie était revenue dans 
l'enfant. — Satisque allocutus... (vers. 11). Le 
verbe ομίλησα; désigne une allocution fami- ' 
Itère, par opposition au discours solennel que 
Paul avait alors adressé à l'assemblée. 

3° Saint Paul va de Troas à Milet. XX, 13-16, 
13-14. Jusqu'à Mitylène. — Nos... ascenden-

tes... Le pronom représente saint Luc et les 
autres compagnons de l'apôtre, qui s'embar-
quèrent avant qu'il eût fait ses adieux aux 
fldèles de Troas, et firent voile pour Assos (in 
Asson), ville de Mysie, située en face de l'île 
de Lesbos. — Ipse per terram... Le narrateur 
ne nous dit pas, et il est inutile de chercher, 
pour quel motif spécial saint Paul désira faire 
cette partie du voyage en suivant la vole de 
terre, très probablement à pied. La distance qui 
sépare Troas d'Assos était d'environ vingt milles 
romains. — Mitylenen (vers. 14).· C'était la capi-
tale de l'île de Lesbos. Elle était bâtie sur la 

9. Et un jeune homme nommé Eu-
tyqué, assis sur la fenêtre, s'endormit 
d'un profond sommeil pendant le long 
discours de Paul ; entraîné par le som-
meil, il tomba du troisième étage en 
bas, et fut rélevé mort. 

10. Mais Paul, étant descendu auprès 
de lui, s'étendit sur lui, l'embrassa, et 
dit : Ne vous troublez point, car son-
âme est en lui. 

•11.'Puis étant remonté, il rompit le 
pain et mangea, parla encore beaucoup 
jusqu'au point du jour, et partit ainsi. 

12. On ramena le jeune homme vivant, 
et ils ne furent pas médiocrement con-
solés. 

13. Pour nous, montant sur un vais-
seau, nous fîmes voile vers Assos, où 
nous devions reprendre Paul ; car il 
l'avait ainsi réglé, devant lui-même 
faire la route à pied. 

14. Lorsqu'il nous eut rejoints à Assos, 
nous' le prîmes et vînmes à Mitylène. 

côte orientale, et renommée pour la beauté de 
ses édifices. 

15-16. Jusqu'à Milet. — Sequenti die. On volt 
par ce détail, répété deux fois dans la seconde 
partie du verset, que le voyage n'avait lieu que 
pendant le .jour. On levait l'ancre le matin de 
bonne heure, et on faisait escale le soir. On sui-
vait d'assez près les côtes, à la manière des 
navires de cabotage. — Chium. Autre île célèbre 
de l'Archipel. D'après le texte (contra), saint 
Paul ne paraît pas y avoir abordé. Il dut passer 
la nuit à l'ancre, dans, le détroit qui sépare 
Chio du continent. — Samum. L'île de Samos 
est aussi très illustre dans l'histoire et la litté-
rature. L'apôtre ne s'y' arrêta pas ; mais, comme 
le dit le grec ordinaire ( « étant demeurés à 
Trogyle » ) , 11 alla passer la nuit à Trogyle, 
à l'extrémité du promontoire de Mycènes. Il 
est vrai que cette note est omise aussi par les 
plus anciens manuscrits grecs; mais elle est 
garantie par un si grand nombre d'autres té-
moins, que nous croyons quand même à son 
authenticité. — Miletum. Ville bâtie sur la 
côte de Carie. Après avoir joui autrefois d'une 
grande importance, elle se trouvait alors éclip-
sée par Éphèse, dont elle n'était distante que 
de nluf milles géographiques. « Les atterrisse-
ments du Méandre l'ont rejetée dans les terres », 
assez loin du rivage, et 11 est probable qu'il en 
était déjà ainsi à l'époque de saint Paul. Comp. 
les vers. 36-38. — Transnavigare... (vers. 16). 
C.-à-d., passer devant le port d'Éphèse sans 
s'y arrêter. Comme le dit saint Luc, l'apôtre 
avait hâte d'arriver à Jérusalem, pour y célébrer 
la fête de la Pentecôte, et il craignait d'être 
retenu par ses chers Éphésiens' : ne qua mora... 
Des mots si possibile..., 11 ressort qu'il n'y avait 
pas de temps à perdre -pour réaliser ce projet. 



15. Faisant voile de là, nous arri-
vâmes le jour suivant vis-à-vis de Chio ; 
le lendemain nous abordâmes à Samos, 
et le jour suivant nous vînmes à Milet. 

16. Car Paul avait résolu de passer 
Éphèse sans y aborder, pour ne pas se 
retarder en Asie; il se hâtait afin de 
célébrer, s'il était possible, le jour de la 
Pentecôte à Jérusalem. 

17. Mais de Milet, envoyant à Éphèse, 
il convoqua les anciens de l'église. 

18. Lorsqu'ils furent venus auprès de 
lui, et qu'ils furent ensemble, il leur 
dit : Vous savez de quelle sorte je me 
suis conduit en tout temps avec vous, 
depuis le premier jour où je suis entré 
en Asie, 

19. servant le Seigneur avec toute hu-
milité, dans les larmes et au milieu des 
épreuves qui me sont survenues par les 
embûches des Juifs ; 

15. Et inde navigantes, sequenti die 
venimus contra Chium ; et alia applicui-
mus Samum, et sequenti die venimus 
Miletum. 

16. Proposuerat enim Paulus transna-
vigare Epnesum, ne qua mora illi fieret 
in Asia ; festinabat enim, si possibile 
sibi esset, ut diem Pentecostes facéret 
Jerosolymis. 

17. A Mileto autem mittens Ephesum, 
vocavit majores natu ecclesise. 

18. Qui cum venissent ad eum, et si-
mul essent, dixit eis : Vos scitis a prima 
die qua ingressus sum in Asiam, qualiter 
vobiscum per omne tèmpus fuerim, 

19. serviens Domino cum omni humi-
litate, et lacrymis, et tentationibus quœ 
mihi acciderunt ex insidiis Judœorum ; 

4° Discours de saint Paul aux chefs de l'église 
d'Éphèse. X X , 17-38. 

17-18». L'apôtre les mande ή Milet. — Mit-
•tens... Quoiqu'il eût jugé Impos-
sible de s'arrêter à Éphèse, 
Paul ne voulut point passer si 
près de ses amis sans leur 
donner signe de vie ; c'est pour-
quoi il lit prier les principaux 
d'entre eux de venir le trouver 
& Milet. — Majores natu. Dans 
le grec : τούς- πρεσβυτέρους. 
Ils sont appelés έπισχόποι au 
vers. 28. Les deux expressions 
étaient synonymes à l'origine 
de l'Église, ainsi qu'il a été 
noté plus haut. Voyez xi, 30 et 
le commentaire. Saint Irénée, 
adv. Hmr., m , 14, 12, raconte 
que ce ne furent pas seulement 
les prêtres - évêques d'Éphèse 
qui furent convoqués, mais en-
core ceux des villes voisines; 
ce qni s'accorde fort bien avec 
le vers. 25. 

18»-35. Le discours prononcé par saint Paul 
dans cette circonstance est le plus pathétique 
de tous ceux qui nous ont été conservés du 
grand apôtre. C'est un mot d'adieu et une élo-
quente série de recommandations pastorales ; 
c'est en même temps un précieux résumé de toute 
la vie apostolique de Paul. Quatre parties : 
1® Coup d'œil sur le passé; l'apôtre rappelle ce 
qu'il a accompU durant son ministère à Éphèse, 
vers. 18b-21 ; 2» Coup d'œil sur l'avenir, et dan-
gers qui attendent le vaillant missionnaire, 
vers. 22-25; 3» Annonce de graves périls pour 
l'église d'Éphèse, et pressante prière adressée à 
ses chefs de veiller sur elle avec fidélité, ver-
sets 26-31; 4» Exhortation à un désintéresse-

ment parfait dans l'exercice du ministère évan-
géllque, conformément k l'exemple de Paul et k 
la parole de Jésus-Christ lui-même, vers. 32-35. 

Chapiteau du temple de Diane. a Éphèse. 

— Vos scitis. Le pronom est très accentué. 
Appel k la connaissance personnelle des audi-
teurs,-en ce qui concernait la conduite de Paul 
dans la province d'Asie. Cette pensée est déve-
loppée dans les trois versets suivants : relative-
ment k Dieu, vers. 18; ajix chrétiens, vers. 20; 
aux Juifs et aux païens, vers. 21. — Serviens 
(δουλεύων) : à la façon du plus humble et du 
plus dévoué des esclaves. — M lacrymis. Larmee 
arrachées k l'apôtre par les infidélités de ceux 
qu'il aurait voulu consacrer entièrement & Jésus-
Christ. Cf. I I Cor. n, 4, etc. — Tentationibus 
quse... Les épreuves de ce genre n'avaient pas 
manqué & Paul durant le cours de ses voyages 
apostoliques ; mais il fait surtout allusion en, cet 



20. quomodo nihil subtraxerim utilium, 
quominus annuntiarem vobis, et doeerem 
vos publice et per domos, 

21. testifîcans Judseis atque gentilibus 
in Deum pœnitentiam, et fidem in Do-
minum nostrum Jesum Christum. 

22. Et nunc ecce alligatus ego Spiritu, 
vado in Jerusalem, quse in ea ventura 
sint mihi ignorans : 

23. nisi quod Spiritus sanctus per 
omnes civitates mihi protestatur, dicens 
quoniam vincula et tribulationes Jero-
solymis me manent. 

24. Sed nihil horum vereor, nec facio 
animam meam pretio'siorem quam me, 
dummodo consummem cursum meum, 
et ministerium verbi quod accepi a Do-
mino Jesu, testificari evangelium gratise 
Dei. 

25. Et nunc ecce ego scio quia am-
plius non videbitis faciem meam, vos 
omnes per quos transivi prsedicans re-
gnum Dei. 

26. Quapropter contestor vos hodier-
na die, quia mundus sum a sanguine 
omnium. 

20. comment je ne vous ai rien caché 
de ce qui était utile, ne manquant pas 
de vous l'annoncer, et de vous instruire 
en public et dans les maisons, 

21. prêchant aux Juifs et aux gentils 
la pénitence envers Dieu, et la foi en 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

22. Et maintenant voici que, lié par 
l'Esprit, je vais à Jérusalem, ignorant 
ce qui doit m'y arriver; 

23. si ce n'est que, dans toutes les 
villes, l'Esprit-Saint me fait connaître 
que des liens et des tribulations m'at-
tendent ά Jérusalem. 

24. Mais je ne crains rien de ces 
choses, et je n'estime pas ma vie plus 
précieuse que moi-même, pourvu que 
j'achève ma course et le ministère de la 
parole que j'ai reçu du Seigneur Jésus, 
pour rendre témoignage à l'évangile de 
la grâce de Dieu. 

25. Et maintenant voici, je sais que 
vous ne verrez plus mon visage, yous 
tous parmi lesquels j'ai passé eu prêchant 
le royaume de Dieu. 

26. C'est pourquoi je vous atteste au-
jourd'hui que je suis pur du sang de 
tous. 

..endroit à celles qu'il avait subies à Éphèse. 
Voyez xix, 83; Gai. v, 12; Phil. m, 2, etc. — 
Publice et per domos (vers. 20). Ces mots 
mettent au grand jour le zèle infatigable de 
saint Paul : à la prédication-publique, il ajou-
tait, sans craindre la fatigue, la prédication 
particulière, de tous les instants. — Pœnitentiam 
et fidem... (vers. 21). C'étaient là les deux points 
essentiels de son enseignement. Voyez xm, 23 
et ss.; X V I I , 30 -31 , e tc . — M nunc ( v e r s . 22) . 
Transition à la seconde partie du discours. Klle 
servira aussi à introduire les deux autres par-
ties. Comp. les vers. 25 et 32. — Alligatus. Ce 
verbe marque l'Impulsion en quelque sorte irré-
sistible que ressentait l'apôtre. Les interprètes 
se partagent au sujet du sens à donner au mot 
spiritu : suivant les uns, l'esprit de saint Paul 
lui-même; selon les autres, l'Esprit-Saint. Nous 
préférons le second sentiment. — QUx in ea... 
ignorans. Saint Paul n'avait donc pas reçu de 
révélations détaillées sur son prochain avenir ; 
mais le divin Esprit lui répétait nettement et 
fréquemment (per omnes civitates, vers. 23) 
qu'il aurait bientôt à subir à Jérusalem l'em-
prisonnement et la souffrance morale (vincula 
et...). Cf. xxi, 4, 11, etc. — Sed nihil horum... 
(vers. 24). Dans le grec : Je ne tiens compte de 
rien. C.-à-d. : Peu m'importe tout cela. La grande 
âme de saint Paul est tout entière dans ces 
mots. — Nec facio... pretiosiorem... Petite va-
riante dans le grec : Je ne regarde pas ma vie 
comme précieuse pour mol. C.-à-d., je suis prêt 

à en faire le sacrifice. — Consummem cursum... 
Le grec ajoute : avec joie. Joie toute sainte, pro-
duite par le sentiment du devoir accompli. Saint 
Paul aimait à comparer la vie des chrétiens à 
une course. Cf. xm, 25»; I Cor. ix, 24; Gai. H, 
2, etc. — Et ministerium. Le mot verbi n'a 
rien qui lui corresponde dans le texte original. 
— Quod accepi... Dès le moment de sa conver-
sion, Jésus lui avait confié ce ministère sacré, 
qui consistait à rendre témoignage à l'évangile : 
testificari... Remarquez l'expression evangelium 
gratise...; c.-à-d., la bonne nouvelle qui concer-
nait la grâce offerte aux hommes pour arriver 
au salut. — Scio quia amplius... .(.vers. 25). Saint 
Paul ne pouvait pas dire en termes plus caté-
goriques qu'il s'attendait à une mort prochaine. 
Telle était, à la suite des avertissements réité-
rés qu'il recevait de l'Esprit-Saint (comp. le 
vers. 23 ) , son intime conviction. Mais c'est de 
lui-même qu'il tirait cette conclusion qui, heu-
reusement pour l'Église, ne se réalisa que plus 
tard. Il est probable, en effet, qu'après sa longue 
captivité de Rome, il revint à Éphèse et qu'il 
eut la Joie de revoir plusieurs de ceux auxquels 
il avait tenu ce langage. Comp. Philem. 22, où il 
exprime, vers la fin de son emprisonnement à 
Rome, l'espoir d'aller bientôt à Colosses; or il 
était difficile qu'il allât dans cette ville sans 
passer aussi par Éphèse. Voyez également I Tim 
i, 3 ; m, 14; IV, 13 ; II Tim. i, 18; iv, 13, 20. — 
Quapropter (vers. 26) : puisque c'était, dans la 
pensée de l'apôtre, la dernière occasion qu'il 



Mity l ène , dans l ' î le de Lesbos . (D 'après une photographie . ) 



27. Non enim subterfugi quominus an-
nuntiarem omne consilium Dei vobis. 

28. Attendite vobis, et uni verso gregi 
in quo vos Spiritus sanctus posuit epi-
scopos, regere ecclesiam Dei, quam 
acquisivit sanguine suo. 

29. Ego scio quoniam intrabunt post 
discessionem meam lupi rapaces in vos, 
non parcentes gregi ; 

30. et ex vobis ipsis exurgent viri lo-
quentes perversa, ut abducant discfpulos 
post se. 

31. Propter quod vigilate, memoria 
retinentes quoniam per triennium nocte 
et die non cessa vi, cum lacrymis mo-

. nens unumquemque vestrum. 
32. Et nunc commendo vos Deo, et 

verbo gratise ipsius, qui potens est sedi-
ficare, et dare hereditatem in sanctifi-
catis omnibus. 

27. Car je n'ai rien négligé pour vous 
annoncer tout le conseil de Dieu. 

28. Prenez garde à vous-mêmes, et à 
tout le troupeau sur lequel l'Esprit-Saint 
vous a établis évêques, pour gouverner 
l'église de Dieu, qu'il a acquise par son 
sang. 

29. Je sais qu'après mon départ il 
entrera parmi vous des loups ravisseurs, 
qui n'épargneront point le troupeau ; 

30. et du milieu de vous-mêmes s'élè-
veront des hommes qui tiendront un lan-
gage pervers, pour attirer les disciples 
après eux. 

31. C'est pourquoi veillez, vous souve-
nant que, durant trois ans, je n'ai pas 
cessé nuit et jour d'avertir avec larmes 
chacun de vous. 

32. Et maintenant je vous recom-
mande à Dieu, et à la parole de sa grâce, 
à lui qui peut achever l'édifice, et don-
ner un héritage avec tous ceux qui ont 
été sanctifiés. 

avait ue parler à ses chère Kphéslens. — Cm-
testor vos. C.-à-d., je vous prends à témoins ; ou 
bien, je vous atteste solennellement, — Quia 
mundus... Paul, ayant conscience d'avoir fait 
tout ce qui était en son pouvoir pour procurer 
le salut éternel aux habitants d'Éphèse et de 
toute la région, n'aura aucune responsabilité 
devant Dieu, s'ils viennent à se perdre. Pour 

,l'expression, voyez xvm, 6 et le commentaire. 
- — Non enim... (vers. 27). Preuve de l'assertion 

qui précède. Saint Paul « n'avait, pas caché sa 
lumière sous le boisseau ». — Çonsilium Dei. 
Le plan divin relatif à la rédemption de l'huma-
nité; c.-à-d., « ce que Dieu offre aux hommes, et ce 
qu'il demande d'eux. » — Attendue... L'apôtre 
complète sa prédication par quelques recomman-
dations pressantes, vers. 28-31. — Vobi». Les pas, 
teurs de l'église d'Éphèse devaient mettre au pre-
mier rang de leurs préoccupations le soin de leur 
sanctification personnelle. — Vniverso gregi. 
L'image employée à plusieurs reprises par Jésus 
lui-même pour désigner son Église. Cf. Joan. χ, 1 
et ss.; xx i , 15-17. — Vos Spiritus... posuit... 
Leur ministère avait donc une origine toute 
céleste, et il y avait en cela pour eux une rai-
son spéciale de s'en bien acquitter. Il est pos-
sible qu'ils eussent été élus, comme Paul et 
Barnabé (c f . x m , 2 ) , sur une indication éma-
nant directement de l'Esprit-Saint. — Episcopos. 
Sur ce titre, voyez i , 20' et les notes. — 
Regere... Dans le £rec : pour paître l'Église...; 
ce qui continue la mitaphore. — Quam... san-
guine... Ces mots, rapprochés de ceux qui pré-
cèdent, contiennent une preuve très forte de la 
divinité de Jésus-Christ. Son Église est l'Église 
de Dieu ; bien plus, son sang est le sang de Dieu 
même. — Ego scio... (vers. 29). Saint Paul signale 
avec émotion aux prêtres-évêques d'Éphèse une 

raison particulière qu'ils auront de veiller sur 
leur Église. — Discessionem... ne désigne pas 
nécessairement la mort de l'apôtre, mais son 
départ. — Lupi rapaces. Encore la continua-
tion de la métaphore du troupeau. Cf. Luc. x, 3 ; 
Joan. x , 12, etc. Paul fait allusion ici, comme 
l'indique le vers. 30, à des docteurs pervers; 
plus spécialement, ainsi qu'il ressort de plusieurs 
de ses épîtres (cf . I I Cor. x i , 13-15; Gai. i , 7 
et ss.; ν, 1 et ss.; I Tim. i, 19, etc.), aux Judaï-
sants et aux gnostiques, qui firent tant de 
ravages dans la primitive Église. — Ex vobis 
ipsis... (vers. 30). Trait spécialement douloureux. 
Les ennemis dont il vient d'être parlé arriveront 
du dehors ; ceux-ci, du dedans même des églises 
d'Asie. — Ut abducant... Détachant les disoiples 
de la vraie foi, les entraînant hors de l'unique 
bercail. Cf. I I Tim. iv, 10, etc. — Propter quod... 
(vers. 31). Conséquence naturelle de ces avertis-
sements. La première qualité d'un berger fidèle 
est une perpétuelle vigilance. — Memoria reti-
nentes... Saint Paul rend son exhortation plus 
pressante, en rappelant qu'il a lui-même long-
temps donné à Éphèse (.per triennium : ohiffre 
rond ; voyez x ix , 8, 10 et les notes ) l'exemple 
de cette vigilance Infatigable. Cf. I I Cor. π , 4; 
XI, 28-29; Gai. iy, 19; Col. i l, 1, etc. — Cum 
lacrymis monems... Détail pathétique. Maint 
passage des épitres de saint Paul montre à quel 
point sa sympathie s'étendait au moindre des 
fldèles. — Et nunc (vers. 32). Ici commence la 
péroraison très touchante du discours. — Verbo 
gratise... C.-à-d,, aux promesses infaillibles et 
infiniment aimables du Seigneur. — Qui potens... 
œdificare... Dieu seul, en effet, pouvait conti-
nuer de bâtir son Église, et donner un héritage 
éternel à ceux qui en étaient les membres. Ces 
deux Images, empruntées à la construction et à 







33. Argentum, et aurum, aut véstem 
nullius concupivi, sicut 

34. ipsi scitis ; quoniam ad ea quse 
mihi opus erant, et his qui mecum sunt, 
ministraverunt manus istse. 

35. Omnia ostendi vobis, quoniam sic 
laborantes, oportet suscipere infirmos, ac 
meminisse verbi Domini Jesu, quoniam 
ipse dixit : Beatius est magis dare quam 
accipere. 

36. Et cum hœc dixisset, positis geni-
bus suis, oravit cum omnibus illis. 

37. Magnus autem Hetus factus est 
omnium ; et procumbentes super Collum 
Paulit osculabantur eum, 

:· 38- dolente3 maxime in verbo quod 
dixerat, quoniam amplius faciem ejus 
non essent visuri. Et deducebaut eum 
ad navem. 

33. Je n'ai convoité l'argent, l'Or, et 
le vêtement de personne, comme 

34. vous le savez vous-mêmes; car 
ces mains ont fourni ce qui nous était 
nécessaire, à moi et à ceux qui étaient 
avec moi. , 

35. Je vous ai montré en tout qu'en 
travaillant ainsi, il faut soutenir les 
faibles, et se souvenir de la parole du 
Seigneur Jésus, qui a dit lui-même : I l 
y a plus de bonheur à donner qu'à rece-
voir. 

36. Quand il eut dit cela, il se mit à 
genoux, et pria avec eux tous. 

37. Tous fondirent en larmes, et se 
jetant au cou de Paul, ils le baisaient, 

38. affligés surtout de ce qu'il avait 
dit qu'ils ne verraient plus son visage. 
Et ils le conduisirent jusqu'au vaisseau. 

C H A P I T R E X X I 

1. Cum autem factum esset ut navi-
garemus abstracti ab eis, recto cursu 
venimus Coum, et sequenti die lUiodum, 
et inde Pataram ; 

l'héritage, sont familières à saint Paul. Cf. Som. 
XV, 20; I Cor. nr, 9 et v in , 1, 10; Gai. m , 8; 
Eph. i , 14, 18; i l , 11, etc. — In sanctifléatis. 
C.-à-d., parmi les saints dans le ciel. — Argen-
tum et aurum... (vers. 33). Comme Samuel avant 
de quitter la judicature (cf. I Reg. xn, 2 et es.), 
Paul rappelle son désintéressement apostolique. 
Il aime à revenir sur cette pensée dans ses 
épitres; cf. I Cor. iv, 12 et j x , i; I I Cor. xi , 7 
et XII, 14; I Thess. n , 9, etc. — A u t vestem. 
Dans l'Orient biblique, les vêtements constituent 
une partie notable de la richesse. Cf. I I Reg. 
v, 6; vu , 3.; Matth. v i , 19 et ss. — Quoniam 
ad ea... (vers. 34). Non seulement saint Paul 
n'avait pas convoité la fortune de ceux qu'il 
évangélisait, mais 11 s'était condamné à un rude 
labeur matériel, pour subvenir à ses besoins. 
Voyez xvm, S6 et les notes. — Omnia ostendi... 
(vers. 35). I l vaut mieux traduire : En toutes 
choses je vous ai montré... — Sùseipere (άντιλαμ.-
βάνεσθαι, soutenir, soulager). D'après quelques 
commentateurs, c'est dans le sens etrlct que 
l'apôtre parlerait ici dès infirmes, c.-à-d., des 
malades, des pauvres, etc., et la pensée serait 
qu'il faut travailler pour avoir le moyen de les 
eecourir. La plupart des interprètes modernes 
prennent ces mots au figuré, comme désignant 

1. Nous nous embarquâmes, après nous 
âtre séparés d'eux, et nous vînmes droit 
àCos, et le jour suivant à Bhodes, et 
de là à Patara ; 

les faibles dans la fol (cf. Eom. χιν, 1 et xv, 1 ; 
I Cor. IX, 22, etc.). Dans ce cas, l'apôtre vou-
drait dire : Si les prédicateurs de l'évangile ne 
travaillaient pas et faisaient trop souvent appel 
à la générosité des fidèles, les nouveaux conver-
tis pourraient en être mal édidés, et les regar-
der comme des hommes intéressés. Les deux 
interprétations sont bonnes; la première nous 
paraît être la meilleure, à cause de la citation 
qui suit. — Meminisse verbl... Admirable parole, 
que Paul connaissait pal· la tradition. C'est la 
seule que nous trouvions consignée dans les 
écrits du Nouveau Testament et qui n'ait pas 
été citée par les évangélistes. Le pape saint Clé-
ment, I Cor. il, et les Constitut. Apost., iv, 3,1, 
y font aussi allusion. En dehors des écrits ins-
pirés, l'antiquité ne signale qu'un nombre très 
restreint de paroles attribuées à Notre-Seigneur 
Jésus- Christ. 

36-38. Les adieux. Scène très émouvante. — 
Posltls genibus... : comme on le faisait pour 
prier avec plus d'humilité et de ferveur. Comp. 
XXI, 5. — Fletus (vers. 3.7). D'après le grec, des 
pleurs à haute voix, des sanglote. 

6· De Milet à Jérusalem. XX I , 1-16. 
CHAP. XXI. — 1-6. Par mer Jusqu'à Tyr. — 

Abstracti fait image : arrachés à grand'peine. 



2. et ayant trouvé uii vaisseau qui 
faisait la traversée vers la Phénîcie, 
nous y montâmes et fîmes voile. 

3. Quand nous fûmes en vue de l'île 
de Chypre, la laissant à gauche, nous 
naviguâmes vers la Syrie, et nous vînmes, 
ίι Tyr, où le vaisseau devait déposer son 
chargement. 

4. Y ayant trouvé des disciples, nous 
y demeurâmes sept jours; par l'Esprit-
Saint, ils disaient à Paul de ne pas 
monter à Jérusalem. 

5. Les sept jours écoulés, nous par-
tîmes ; tous, avec leurs femmes et 
leurs enfants, nous conduisirent jusque 
hors de la ville, et nous étant mis à 
genoux sur le rivage, nous priâmes. 

6. Après nous être dit adieu mutuel-
lement, nous montâmes sur le vaisseau, 
et ils retournèrent chez eux. 

7· Pour nous, achevant notre naviga-
tion depuis Tyr, nous descendîmes à 

. 2. et cum invenissemus naveni trans-
fretantem in Phœnicen, ascendentes na-
vigavimus. 

3. Cum apparuissemus autem Cypro, 
relinquentes eam ad sinistram, naviga-
vimus in Syriam, et venimus Tyrum ; ibi 
enim navis expositura erat onus. 

4. Inventis autem discipulis, mansi-
mus ibi diebus septem ; qui Paulo dice-
bant per Spiritum ne ascenderet Jeroso-
lymam. 

5. Et expletis diebus, profecti ibamus, 
deducentibus nos omnibus cum uxoribus 
et filiis usque foras civitatem ; et positis 
genibus in littore, oravimus. 

6. Et cum valefecissemue invicem, 
ascendimus navem; illi autem redierunt 
in sua. 

7. Nos vero, navigatione expleta a 
Tyro, descendimus Ptolemaidam ; et sa-

— Venimus Ooum. La petite lie de Ces, située 
à l'entrée de l'Archipel, était renommée pour 
ses vins, son temple d'Escnlape et son école de 
médecine. — Bhodum. La grande ile si célèbre, 
vers la pointe snd - ouest de l'Asie Mineure. — 
Pataram. Ville bâtie sur la côte de Lycle, en 
face de Rhodes. — Cum invenissemus.,. (ver-
set 2). Patara possédait un port assez considé-
rable; il n'est donc pas surpre-
nant que saint Paul y ait 
trouvé un navire qui faisait 
voile directement pour la Phé-
nioie et la Syrie. —Belinquen-
tes„. ad sinistram (vers. 3). A 
l'est, par conséquent. Le navire 
ne traversa donc pas le détroit 
situé entre la Phénicie et l'île de 
Chypre (Atl. géogr., pl. xvii). — 
Tyrum. Quoique encore presque 
entièrement païenne, cette ville 
possédait une communauté chré-
tienne, fondée pen après le 
martyre de saint Étlenne. Cf. xr, 
19. Peut-être Paul l'avait-il 
déjà visitée en allant d'Antloche 
à Jérusalem, immédiatement 
avant le concile. Cf. x-v, 3. — 
Ibi... navis expositura... D'où 
plusieurs exégètes ont conclu 
que la dernière partie du voyage 
par mer, de Tyr à Ptolémaïs 
( cf. vers. 7M, eut lieu sur un 
autre vaisseau. — Mansimvs 
ibi (vers. 4). L'apôtre était 
sûr désormais d'arriver à Jérusalem à temps 
pour la Pentecôte. — Dicebant per Spiritum. 
C.-à-d., en vertu d'une révélation spéciale. Cf. 
xx , 23. Toutefois, ce n'est pas au nom de l'Es-
prit-Saint que les chrétiens de Tyr recomman-

daient à saint Paul de ne pas aller à Jérusalem ; 
la révélation céleste leur avait fait simplement 
connaître les dangers que l'apôtre devait courir 
à Jérusalem, et c'est de leur propre mouvement 
qu'ils le pressaient de demeurer auprès d'eux 
pour y échapper. — Positis genibus... (vers. 6). 
Comme à Milet. Cf. xx , 30. 

7-14. De, Tyr à Césarée. — Navigatione 

COMMBNT. — V I I . 

Vaisseau romain, (. D'après une mosaïque.) 

expleta... C.-à-d.: ayant fait, depuis Tyr, le 
voyage par mer. — Ptolemaidam. L'ancienne 
Acco (cf. Jud. i, 31); aujourd'hui Acre ou Saint-
Jean-d'Acre. Elle avait alors beaucoup perdu de 
son Importance, et avait été dépassée par Césa-
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lutatis fratribus, mansimus die una apud 
illos. 

8. Alia autem die profecti, venimus 
Cœsaream ; et intrantes domum Philippi 
evangelistœ, qui erat unus de septem, 
mansimus apud eum. 

9. Huic autem erant quatuor filiœ vir-
gines, prophetantes. 

10. Et cum moraremur per dies ali-
quot, supervenit quidam a Judasa pro-
phète , nomine Agabus. 

11. Is cum venisset ad nos, tulitizonam 
Pauli ; et alligans sibi pedes et manus, 
dixit : Hœc dieit Spiritus ganctus : Vi-
rum cujus est zona hœc, sic alligabunt 
in Jerusalem Judœi, et tradent in manus 
gentium. 

12. Quod cum audissemus, rogabamtfs 
nos, et qui loci illius erant, ne ascenderet 
Jerosolymam. 

13. Tune respondit Paulus, et dixit : 
Quid facitis fientes, et affligentes cor 
meum ? Ego enim non solum alligari, 
sed et mori in Jerusalem paratus sum, 
propter nomen Domini Jesu. 

14. Et cum ei suadere non possemus, 
quievimus, dicentes : Domini voluntas 
fiât. 

15. Post dies autem istos prœparati, 
ascendebamus in Jerusalem. 

Ptolémaïs ; et ayant salué les frères, 
nous restâmes un jour auprès d'eux. 

8. Le lendemain, étant partis, nous 
vînmes à Césarée ; et entrant dans la 
maison de Philippe l'évangéliste, qui 
était un des sept, nous demeurâmes 
chez lui. 

9. I l avait quatre filles vierges, qui 
prophétisaient. , 

10. Comme nous demeurions là pen-
dant quelques jours, il arriva de Judée 
un prophete, nommé Agabus. 

11. Étant venu auprès de nous, il prit 
la ceinture de Paul ; et se liant les pieds 
et les mains, il dit : Voici ce que dit 
l'Esprit-Saint : L'homme à qui apparu 
tient cette ceinture sera lié ainsi par les 
Juifs à Jérusalem, et ils le livreront 
entre les mains des gentils. 

12. Lorsque nous eûmes entendu cela, 
nous le priâmes, nous et ceux qui étaient 
de ce lieu-là, de ne pas monter à Jéru-
salem. 

13. Alors Paul répondit : Que faites-
yous, pleurant et affligeant mon cœur? 
Car je suis prêt, non seulement à être 
lié, mais aussi à mourir à Jérusalem, 
pour le nom du Seigneur Jésus. 

14. Et comme nous ne pouvions pas 
le persuader, nous n'insistâmes pas, et 
nous dîmes : Que la volonté du Seigneur 
sôit faite. 

15. Après ces quelques jours, ayant 
fait nos préparatifs,, nous montâmes à 
Jérusalem. 

rée, sa voisine. — Salutatls... Jl y avait dono, 
là anssi, une communauté chrétienne, que saint 
Paul voulut saluer en passant. — rVenimus... 
(vers. 8 ) : en suivant désormais, ce semble, la 
voie de terre. I l fallait un Jour pour aller à pied 
de Ptolémaïs à Césarée; la route contournait 
le pied du Çarmel (AU. géogr., pl. x) . — Phi-
Hppi evangelistœ. Le diacre Philippe avait mé-
rité ce titre d'évangéliste par le zèle avec lequel 
il avait prêché la bonne nouvelle. Cf. v i , 7; 
v in , 5, 26-38. Il fut particulièrement heureux 
d'offrir l'hospitalité à Paul et à ses compagnons. 
— Quatuor filise vlrgines (vers. 9). La manière 
dont le narrateur signale ce trait prouve que 
l'on tenait la virginité en haute estime dans 
l'Église primitive. — Prophetantes. En récom-
pense de leur piété généreuse, elles avaient reçu 
le don de prophétie. — Agabus (vers. 10) ne 
diffère vraisemblablement pas du prophète qui 
avait annoncé autrefois la terrible famine du 
règne de Claude. Cf. xi, 28. — Tulit amam...; et 
alUgans... (vers. 11). Action symbolique, comme 
en faisaient quelquefois les anciens prophètes. 
Cf. I I I Reg. χχπ, 11; Is. xx , 3; Jer. xm , 5 et 

x ix , 10-11, etc. Les ceintures des Orientaux 
sont d'ordinaire longues et larges (Atl. archéol., 
pl. il, flg. 10, etc.). — Sic alligabunt... Les détails 
de la prédiction sont très précis : saint Paul 
devait d'abord être arrêté par les Juifs, puis 
être livré par eux aux païens. Ce qui eut lieu 
en réalité. Comp. les vers. 27 et ss. — M qui 
loci illius... (vers. 12). Les chrétiens, de Césarée 
unirent leurs instances à celles des compagnons 
de saint Paul. — Quid facitis... (vers. 13). 
Petite allocution sublime dans sa simplicité, car 
on y voit aussi tout le grand cœur de l'apôtre. 
— Non solum..., sed et... Cf. xx , 24. Paul ira 
droit devant lui, malgré tous les obstacles, sachant 
bien que Dieu ne lui envoyait pas ces avertis-
sements pour l'arrêter, mais pour l'encourager. 
— Quievimus (dans le sens de « tacuimus », 
vers. 14). Voyant que sa résolution était iné-
branlable et qu'elle lui était inspirée par Dieu 
lui-même, ses amis craignirent de résister à la 
volonté du ciel en le pressant davantage. 

15-16. De Césarée à Jérusalem. —• Prœparati. 
D'après une autre leçon du grec : ayant pris 
congé. — Venerunt autem... (vers. 16). La petite 



16. Quelques-uns des disciplesde Cé-
sarée vinrent aussi avec nous, emmenant 
avéc eux un certain Mnason, originaire 
de Vile de Chypre, ancien disciple, chez 
qui nous devions loger. 

17. Quand nous filmes arrivés à Jéru-
salem, les frères nous reçurent avec joie. 

18. Le jour suivant Paul se rendit 
avec nous chez Jacques, et tous le» an-
ciens s'y réunirent. 

19. Après les avoir salués, il raconta 
en détail ce que Dieu avait fait parmi 
les gentils par son ministère. 

20. Et eux, lorsqu'ils l'eurent entendu, 
glorifièrent Dieu, et lui dirent : Tu vois, 
frère, combien de milliers de Juifs sont 

16. Venerunt autem et ex discipulis 
a Csesarea nobiscum, adducentes secum 
apud quem hospitaremur, Mnasonem 
quemdam Cyprium, antiquum discipu-
lum. 

17. Et cUm venissemus Jerosolymam, 
libenter exceperunt nos fratres. 

18. Sequenti autem die introibat Pau-
lus nobiscum ad Jacobum, omnesque 
collecti sunt seniores. 

19. Quos cum salutasset, narrabat per 
singula quse Deus fecisset in gentibus 
per ministerium ipsius. 

20. At illi cum audissent, magnifica-
bant Denm, dixeruntque ei : Vides, fra-
ter, quot millia sunt in Judœis, qui 

caravane se trouva donc grossie au moment du 
départ. Au Heu de adducentes secu/m..., le greo 
dit avec une nuance : (Nous) conduisant auprès 
d'un certain Mnason..., chez lequel nous pour-
rions loger. SI cette leçon est authentique, c'est 
seulement à Jérusalem qu'on alla chez Mnason. 
— Cyprium. Quoique originaire de l'ile de 
Chypre, il avait actuellement son domicile tem-
poraire ou habituel à Jérusalem. 

SECTION I V . — L A CAPTIVITÉ DE SAINT? PAUL 
A CÉSARÉE, PUIS A ROME. X X I , 17 — 
X X V I I I , 81. 

Pages remarquables & tous les points de Vue ; 
elles terminent dignement ce beau livre. Les 
détails y sont particulièrement vivants et abon-
dants, le narrateur ayant presque tout contem-
plé de ses propres yeux. 

§ I. — L'apôire est arrêté dans la cour 
du temple. X X I , 17-40. 

. 1° Récit de l'accueil fait à saint Paul par les 
chrétiens de Jérusalem. X X I , 17-25. 

17-20». Réception fraternelle. — Gum venis-
semus. Saint Luc ne dit pas formellement «1 ce 
fut avant la Pentecôte, comme saint Paul l'avait 
désiré (cf. x x , i 6") ; mais l'affirmative est mora-
lement certaine, comme le prouvent les calouls 
que le récit pérmet de faire assez exactement, 
à partir de x x , β. Depuis le lendemain de l'oc-
tave pascale Jusqu'à la Pentecôte, saint Paul 
avait devant lui quarante-quatre Jours; or 
l'écrivain sacré n'en mentionne explicitement qfle 
trente et Un. Il ne compte pas, il est vrai, les 
séjours à Milet et à Césarée , ni le temps requis 
pour aller par mer de Patara à Tyr ; mais 
les treize jours qu'il passe sons silence suffi-
saient largement pour ces séjours rapides et cette 
traversée. C'était la · cinquième fois que saint 
Paul venait à Jérusalem depuis sa convérsion. 
Cf. i x , 26 ; XI, Î0 ; XV, 4; x v m , 22. — UbfMter 
exceperunt... Ce fut le premier accueil, fait iiùmé-
diatement après l'arrivée et provenant sans doute 
des amis personnels de Papôtre. La réception 
officielle eût lieu le lendemain : sequenti... die 

introibat... (vers. 1 8 ) . A d Jacobum. L'apôtre 
saint Jacques le Mineur, qui gouvernait alors 
l'Église de Jérusalem. I l n'est pas probable qu'il 
y eût alors dans la métropole d'autres membres 
du collège apostolique; car le narrateur, qui fut 
témoin oculaire des faits, n'aurait pas manqué 
de signaler leur présence. — Omnesque... senio-
res (πρεσβύτεροι ) . Tous les chefs secondaires 
de l'Église de Jérusalem. L'entrevue fut donc 
tout à fait solennelle. — Cum salutasset... (ver-
set 19). D'après le grec, en leur donnant le 
baiser de paix, à la façon orientale. — Narrabat 
per singula... Saint Paul rendit compte en détail 
de ses travaux dans le monde païen, et des 
bénédictions abondantes que Dieu avait répan-
dues sur eux. — MagniJUsabant... (vers. 20"). 
Preuve que l'accueil officiel fut très cordial 
aussi, et qu'on ne fit aucune objection à la 
manière d'agir de saint Paul. 

20"- 25. L'embarras des principaux membres 
de la communauté, et l'expédient qu'ils propo-
sèrent à Paul. — Dixeruntque... On sent vibrer 
une,très réelle anxiété dans leurs paroles, qui 
nous mettent « en face de ce qui doit avoir été 
l'une des pins grandes difficultés (pratiqués) 
pour les premiers chrétiens » . En effet, par la 
nature même des choses, la ville de Jérusalem, 
tant qu'elle n'eut pas été détruite par les Ro-
maine, fut pour les chrétiens issus du judaïsme 
le centre d'un parti nombreux, tenace, qui dési-
rait que l'on continuât d'observer la loi mosaïque, 
et qui, de ce chef, était peu favorable à l'en-
tière liberté qne saint Paul concédait aux païens 
devenus croyants. Voyez C. Pouard, S. Paul, 
t. I I , p. 461 et s. De là leur hostilité plus ou 
moins ouverte à l'égard de l'apôtre des Gentils 
(comp. les vers. 21 et 22 ) ; de là aussi l'embar-
ras actuel des chefs -de la chrétienté de Jéru-
salem. — Le début de leur petite allocution 
nous apprend trois faits étroitement liés entre 
eux : 1° vers. 20k, la conversion d'un très grand 
nombre de Juifs au christianisme (quot mil-
lia...; dans le greo : combien de myriades); 
2· vers 20°, la persévérance de l'attachement de 
ces néophytes à la loi mosaïque, ainsi qu'il vient 
d'être dit (mmulatores, ζηλωτα ί : observateurs 



crediderunt ; et omnes œmulatores sunt 
legis. 

21. Audierunt autem de te, quia dis-
cessionem doceas a Moyse eorum qui per 
gentes sunt Judœorum, dieens non de-
bere eos circumcidere filios suos f neque 
secundum consuetudinem ingredi. 

22. Quid ergo est? Dtique oportet cOn-
veuire multitudinem ; audient enim te 
supervenisse. 

23. Hoc ergo fac quod tïbi dicimus. 
Sunt nobis viri quatuor, votum habentes 
super se ; 

24. his assumptis, sanctifica te cum 
illis, et impende in illis ut radant capita ; 
et scient omnes quia quse de te audierunt 
falsa sunt, sed ambulas et ipse custo-
diens legem. 

25. De his autem qui crediderunt ex 
gentibus, nps scripsimus, judicantes ut 
abstineant se ab idolis immolato, et 
sanguine, et suffocato, et fornicatione. 

devenus croyants; et tous sont zélés 
pour la loi. 

21. Or ils ont entendu dire de toi que 
tu enseignes aux Juifs qui sont parmi 
les gentils à se séparer de Moïse, disant 
qu'ils ne doivent pas circoncire leurs fils, 
ni vivre selon les coutumes. 

22. Qu'y a-t - i l donc à faire? Sans 
aucun doute, on se rassemblera en foule; 
car ils apprendront que tu es arrivé. 

23. Fais donc ce que nous allons te 
dire. Nous avons quatre hommes qui 
ont fait un vœu ; 

24. prends-les, purifie-toi avec eux, 
et supporte les frais pour qu'ils se fassent 
raser la tête ; et tous sauront que ce qu'ils 
ont entendu dire de toi est faux, et que 
toi aussi, tu te conduis en observateur 
de lp loi. 

25. Quant à ceux qui, parmi les gen-
tils, sont devenus croyants, nous avons 
décidé et écrit qu'ils devaient s'abstenir 
de ce qui a été immolé aux idoles, du 
sang, des animaux étouffés et de la for-
nication. 

Jaloux); 3° vers. 2 1 , leurs sentiments de défiance 
à l'égard de Paul, dont la conduite, en ce qui 
concernait la loi, était d'ailleurs singulièrement 
exagérée, et même calomniée, par le bruit public 
(quia discessionem...) ; car non seulement saint 
Paul n'avait Jamais obligé les chrétiens du 
Judaïsme & abandonner leurs pratiques exté-
rieures, mais il avait lui-même très souvent con-
tinué de se conformer aux observances légales.. 
— Secundum consuetudinem... Les coutumes en 
question étaient celles que prescrivait la loi de 
Moïse. — Quid ergo...? (vers. 22). On va passer 
à la conclusion pratique : Que faire en de telles 
circonstances? — Utique... supervenisse. Les 
manuscrits grecs les plus anciens ont ici un texte 
très abrégé : Us apprendront certainement que 
tu es venu. D'après le grec ordinaire, auquel 
s'est conformée la Vulgate, la première des deux 
propositions parait signifier qu'un grand nombre 
de Juifs, convertis ou non au christianisme, 
allaient se réunir à Jérusalem à l'occasion de la 
Pentecôte. En tout cas, les chefs de l'Église vou-
laient dire & saint Panl que des faits très graves 
pouvaient avoir lien, lorsqu'on apprendrait son 
arrivée. Cela étant, ils lui conseillèrent un moyen 
pratique de tourner la difficulté et de parer au 
danger : Hoc ergo fac... (vers, 23). I l s'agit, au 
fond, d'un vœu de nazaréat temporaire, ana-
logue à celui que l'apôtre avait accompli naguère 
de son propre mouvement (voyez xvm, 18 et 
le commentaire). II consistait: 1» i» se laisser 
croître les cheveux et à se priver de toute bois-
son enivrante durant une période déterminée; 
2" ce temps éooulé, à passer dans l'enclos du 
temple ce qu'on nommait les Jours de la purifi-

cation (ils étaient au nombre de sept ou de 
trente ) ; 3° à offrir, le dernier Jour, divers sacri-
fices; 4» à se faire raser la tête, pour terminer 
la cérémonie. Cf. Num. v i , 13-21. Lorsque les 
auteurs du vœu étaient pauvres et ne pouvaient 
faire eux - mêmes les frais des sacrifices prescrits, 
on regardait comme une œuvre très méritoire 
de leur venir en aide; bien pins, il était permis 
de s'associer à eux pour les rites qui s'accom-
plissaient en dernier lieu. Voyez Josèphe, Ant., 
xtx, 6 , 1 ; Bell, jud., n , 15, 1. Le lecteur com-
prend maintenant la signification exacte des 
mots surit noUs..., his assumptis... (vers. 24).— 
Sanctifica te, άγνίσθητι : consacre-toi momenta-
nément par un vœu. — Et scient... En effet, l'ex-
pédient proposé démontrerait d'une manière pu-
blique, péremptoire, que Paul étant toujours un 
observateur fidèle de la loi, même sur des pointe 
de pure dévotion, Il ne pouvait avoir parlé contre 
elle ; ainsi qu'on le prétendait. — De his autem... 
(vers. 26). Tout en recommandant à Paul, qui 
était Juif de naissance, les pratiques qui viennent 
d'être décrites, les « anciens » ne manquent pas 
d'affirmer la liberté entière des convertis du 
paganisme, h part les quelques exceptions qu'avait 
autrefois décrétées le concile (cf. xv, 23 et ss.). 
— Judicantes ut... Le grec ordinaire est plus 
explicite : Jugeant qu'ils n'observeront rien de 
tel (c.-à-d., aucune des observances mosaïques 
proprement dites), si ce n'est de s'abstenir.., 
Plusieurs des meilleurs manuscrits et le syriaque 
ont la même leçon que la Vulgate. 

2" Émeute dans le temple et arrestation de 
saint Paul. XX I , 26-40. 

26. L'apôtre accepte la proposition des anciens 



26. Alors Paul, ayant pris ces hommes, 
et s'étant purifié avec eux le jour sui-
vant , entra dans le temple, en indiquant-
le jour où serait accomplie la purifica-
tion, et où l'offrande serait présentée 
pour chacun d'eux. > 

27. Mais comme les sept jours s'ache-
vaient, les Juifs d'Asie, l'ayant vu dans 
le temple, soulevèrent tout le peuple, et 
mirent les mains sur lui, en criant : •-,-· 

28. Israélites, au secours ! Voici 
l'homme qui prêche partout et à tout 
le monde contre le peuple, la loi, et ce 
lieu ; et de plus il a introduit les gentils 
dans le temple, et a profané ce saint 
lieu. 

et s'enferme dans les parvis du temple. — Pau-
lus, assumptis... « Nulle trace, dans les Actes, 
que Paul ait témoigné surprise ou répugnance 
à cette proposition. L'habitude de s'oublier pour 
ne regarder que le bien de ses frères l'élevait 
au - dessus de tout souci personnel... Une passion 
plus généreuse le dominait, se faire tout à tous, 
afln de tout gagner à Jésus (cf. I Cor. ix , 1). 
Il n'était venu & Jérusalem que dans ce dessein, 
pour adoucir les cœurs aigris, et réunir dans 
une fraternelle tolérance l'Église-Mère aux chré-
tientés des Gentils ; tout moyen légitime d'établir 
oette concorde lui était bon. D'ailleurs, en 
tenant pour tel celui qu'on lui proposait, il n'en-
trait point en contradiction 
aveo lui-même... Libre à l'é-
gard de tous, écrivait-il aux 
Corinthiens ( I Cor. ix, 19-21), 
Je me fais le serviteur de 
tous pour gagner plus de per-
sonnes. J'ai vécu à la Juive 
parmi les Juifs, pour gagner 
les Juifs ; avec ceux qui étalent 
sons la loi Je me suis soumis 
à la loi, quoique Je n'y fusse 
plus assujetti... C'est au nom 
de la charité que les anciens 
de Jérusalem sollicitèrent l'a-
pôtre de participer à une céré-
monie mosaïque; il accepta. » 
C. Fouard, S. Paul, t. I I , 
pp. 468-466. Voyez xv i , 3 et 
le commentaire ; Som. χιν, 1 
et ss. — Purificatus, άγνι-
σθείς : consacré (comme au 
vers. 24»), — Annuntians 
expletionem... C.-à-d. qu'il 
déclara aux prêtres le nombre de Jours qu'il 
résiderait dans le temple avec ses quatre compa-
gnons (puriflcationis, του άγνισμοΟ : de la 
consécration); sept Jours, d'après le vers. 27». 

27-30. L'occasion et le commencement de 
l'émeute. — Dum autem... Dans le grec : Comme 
les sept Jours étaient sur le point d'être accom-
plis. En réalité, l'on était au cinquième Joui· * 

26. Tune Paulus, assumptis viris, po-
stera die purificatus cum illis intravit in 
templum, annuntians expletionem die-
rum purificationis, donec offerretur pro 
unoquoque eorum oblatio. 

27. Dum autem septem dies consum-
marentur, hi qui de Asia erant Judsei, 
ciim vidissent eum in templo, concita-
verunt omnem populum, et injecerunt ei 
nianus, clamantes : 

28. Viri Israelitse, adjuvate ! Hic est 
homo qui adversus populum, et legem, 
et locum hune, omnes ubique docens, 
insuper et gentiles induxit in templum, 
et violavit sanetum locum istum. 

d'après xxiv, 11. — Hi qui de Asia... Il n'est 
pas surprenant que saint Paul ait été reconnu 
par des Juifs venus de l'Asie proconsulaire à 
Jérusalem ponr la fête, car il avait fait un long 
séjour dans cette province. Cf. x ix, 8, 10, 26, etc. 
— Oum vidissent (θέασάμενοι, ayant contem-
plé)... Il n'en fallut pas davantage pour en-
flammer leur fanatisme contre celui qu'ils regar-
daient comme le pire ennemi de leur religion. 
Cf. x ix, 9, 38, etc. — Injecerunt..., clamantes 
(κράζοντες se dit de oris bruyants et sauvages). 
La description n'est pas moins vivante et dra-
matique qu'à propos de l'émeute d'Éphèse, 
également suscitée par le fanatisme religieux. 

Cf. XIX, 23 et ss. — Hic est homo... (vers. 28). 
Aocusations bien capables d'émouvoir la fonle 
Juive, qui acoourut bientôt de toutes les parties 
du temple, puis de la ville. — Adversus popu-
lum , et..., et,.. En gradation ascendante : le 
peuple saint, la loi sainte, le palais deJéhovah. 
— Insuper et gentiles... Crime plus affreux 
encore aux yeux d'un Israélite. Paul est accusé 



29. Viderant enim Tïophimum Ephe-
sium in civitate cnm ipso, quem «stirna-
verunt quoniam in templum introduxis-
set Paulus. 

30. Commotaque est civitas tota, et 
facta est concursio populi ; et apprehen-
dentes Paulum, trahebant eum extra 
templum, et statim clausae sunt januse. 

31. Quserentibus autem eum occidere, 
nuntiatum est tribuno cohortis : Quia 
tota confunditur Jerusalem. 

32. Qui statim, assumptis militibus et 
centurionibus, deeurrit ad illos. Qui cum 
vidissent tribunum et milites, cessave-
runt percutere Paulum. 

33. Tune accedens tribunus apprehen-
dit eum, et jussit eum alligari catenis 
duabus, et interrogabat quis esset, et 
quid fecisset. 

34. Alii autem aliud clamabant in 
turba. Et cum non posset certum cogno-

29. En effet, ils avaient vu Trophime 
d'Éphèse avec lui dans la ville, et ils 
croyaient que Paul l'avait introduit dans 
le temple. 

30. Toute la ville fut en émoi, et le 
peuple accourut de tous côtés ; et s'étant 
saisis de Paul, ils le traînaient hors du 
temple, et aussitôt les portes furent 
fermées. 

31. Comme ils 1 cherchaient à le tuer, 
on annonça au tribun de la cohorte que 
tout Jérusalem était en confusion. 

32. Ayant pris aussitôt des soldats et 
des centurions, il courut à eux. Dès qu'ils 
virent le tribun et les soldats, ils ces-
sèrent de frapper Paul. 

33. Alors le tribun, s'approchant, se 
saisit de lui et le fit lier de deux chaînes ; 
et il demandait qui il était et ce qu'il 
avait fait. 

34. fiais dans la fouie les uns criaient 
une chose, et les autres une autre. Et 

d'avoir introduit des incirconcis non pas dans 
la cour des Gentils (car, le nom même l'indique, 
ils avaient le droit d'y pénétrer), mais dans les 
autres parties de l'enceinte sacrée, exclusive-
ment réservées aux Juifs ; ce qui aurait constitué 

• une profanation très grave : et violant... Voyez 
dans ]?. Vigoureux, le Nouveau Testament et 
les découvertes archéologiques, pp. 813-320 de 
la 2e édit., d'intéressants détails relatifs à une 
inscription grecque récemment découverte à Jé-
rusalem, tout près de l'enceinte du temple, et 
avertissant les païens qu'ils s'exposaient à la 
peine de mort, s'ils pénétraient dans l'enceinte 
réservée. Josèphe, Ant., xv , 11, 6 et Bell.jud., 
v, s, 2, signale précisément l'existence d'ins-
criptions de ce genre, formulées soit en greo, 
soit en latin. — Viderant enim... §aint Luc 
mentionne une circonstance antérieure, qui, 
interprétée méchamment, avait donné lieu à la 
dernière accusation.—Trophimum... Voyez xx, 4. 
Ces Juifs d'Asie le connaissaient aussi. — Com-
motaque... (vers. 30). Le tumulte atteignit 
promptement une violence extrême. Les anciens 
ne s'étaient pas trompés dans leura prévisions 
(comp. le vers. 21). — Trahebant,.. extra... : 
pour le mettre à mort en dehors de l'enclos 
sacré, comme il est dit au verset suivant. — 
Statim elausse...: par les soins des lévites, dès 
que Paul et ceux qui l'entraînaient furent 

-sortis. , 
31-36. Le tribun romain arrache à grand'peine 

saint Paul à la fureur de la foule, — Tribuno 
(-/ιΧίαρχω, un chef de mille). Le gouverneur 
romain de la province de Judée était représenté 
à Jérusalem par un tribun. Celui-ci était caserné 
avec ses soldats dans la tour Antonia, à l'angle 
nord-ouest du temple, et de là il surveillait les 
mouvements souvent séditieux des Juifs dans les 
parvis. Le tribun qui résidait alors à Jérusalem 

se nommait Claudius Lysias (cf. XXIII, 36). — 
Qui statim... (vers. 32). Sa promptitude à agir 
et sa présence d'esprit sauvèrent la vie à saint 
Paul. — Cum vidissent... La foule savait qu'en 
pareil cas les Romains se-montraient facilemefit 
terribles: aussi se calma-t-elle aussitôt d'elle-

Tribuns romains. ( Colonne Trajane.) 

même, pour un Instant. — Jussit... alligari... 
(vers. 83). Le tribun snpposait que Paul était 
un homme dangereux et l'auteur de tout ce 
tumulte (comp. le vers. 38); c'est pour cela qu'il 
commença par s'emparer de lut. — Alii.,. aliud 
(vers. 34). Cf. xix, 32. L'équivalent grec de 



comme il nè pouvait rien apprendre de 
certain à cause du tumulte, il ordonna 
de le conduire dans la forteresse. 

35. Lorsque Paul fut arrivé sur les 
degrés, il dut être porté par les soldats, 
à cause de la violence du peuple. 

36. Car le peuple suivait en foule, 
criant : Fais-le mourir. 

37. Sur le point d'être introduit dans 
la forteresse, Paul dit au tribun : M'est-
il permis de te dire quelque chose? Le 
tribun dit : Tu sais le grec ? 

38. N'es-tu pas l'Egyptien qui, cee 
jours passés, a excité une sédition et qui 
a emmené dans le désert quatre mille 
sicaires? 

39. Paul lui dit : Je suis Juif, de Tarse 
en Cilicie, citoyen d'une ville qui n'est 
pas inconnue. Mais je t'en prie, per-
mets - moi de parler au peuple. 

40. Le tribun l'ayant permis, Paul, 
debout sur les degrés, fit signe de la 
main -au peuple. I l se fit un grand silence, 
et parlant en langue hébraïque, il dit : 

scere pree tumultu, jussit duci eum in 
castra. 

35. I3t cum venisset ad gradus, con-
tigit ut portaretur a militibus propter 
vim populi. 

36. Sequebatur enim multitudo populi, 
clamans : Toile eum. 

37. Et cum cœpisset induci in castra 
Paulus, dicit tribuno : Si licet mihi loqui 
aliquid ad te ? Qui dixit : Grsece nosti ? 

38. Nonne tu es iEgyptius, qui ante 
hos dies tumultum concitasti, et eduxisti 
in désertum quatuor millia virorum siea-
riorum ? 

89. Et dixit ad eum Paulus : Eg;o 
homo sum quidem Judœus a Tarso Cili-
cise, non ignotse civitatis municeps. Rogo 
autem te, permitte mihi loqui ad popu-
lum. 

40. Et cum ille permisisset, Paulus 
stans in gradibus, annuit manu ad ple-
bem. Et magno silentio facto, allocutus, 
est lingua hebrsea, dicens : 

clamabant, έβέων, est très énergique; saint 
Lue est seul à l'employer dans le Nouveau Tes-
tament. — In castra. C.-à-d., dans la tour qui 
servait de caserne. — Ad gradue (vers. 86). 
Josèphe, Bell, jud., v, 5, 3, mentionne aussi cet 
escalier, qui conduisait de la cour du temple à 
la tour Antonia. I l devait être extérieur au 
moins en partie, puisque saint Paul put s'adresser 
de là aux Juifs demeurés en bas dans le parvis. 
Comp. le vers. 40. — Ut portarelur... En effet, 
la foule irritée redoubla de violence, lorsqu'elle 
vit qu'on lui arrachait sa victime. — TolU mm 
( vers. 36 ). Le cri de mort poussé autrefois par 
les Juifs contre Notre-Seigneur, presque au 
même endroit. Cf. Lue. XXIII, 18. 

37-40. Paul obtient du tribun la permission 
d'adresser la parole à la multitude. — Si licet... F 
Interrogation à la manière hébraïque. Cf. I , 6; 
vu, 1, etc. — Grsece nostif La surprise de 
Claudlus Lysias montre qu'il ne s'attendait pas à 
entendre son prisonnier s'exprimer dans oette 
langue. — Nonne tu... JEgyptius... ? Josèphe, 
Ant., xx , 8, 6 et Bell, jud., H, 13, 6, nous 
fournit des renseignements assez complets sur 
cet Égyptien alors fameux (ό Αιγύπτιος , avec 
l'article) auquel le tribun faisait allusion. C'était 
un Juif d'Égypte, très audacieux, qui se faisait 
passer pour un prophète, et qui, à différentes 
reprises sous le règne de Néron,essaya de secouer 
le joug romain et d'établir en Judée un royaume 
indépendant. Il était constamment entouré d'une 
bande de sicaires, dont le nombre augmentait ou 
diminuait, selon qu'il était plus ou moins heu-
reux dans ses entreprises aventureuses. Sous le 
gouvernement de Félix (voyez XXIII, 24 et les 
notes), ayant réuni jusqu'à trente mille hommes 

auprès du mont des Oliviers, il leur annonça 
qu'à sa voix les murs de Jérusalem allaient 
tomber et qu'ils pourraient pénétrer ainsi dans 
la ville. La garnison romaine Ht alors une sortie 
et mit en fuite l'imposteur et ses soldats impro-
visés, dont quatre cents furent tués et deux 
cents faits prisonniers. Il était notoire que cet 
Égyptien ne savait pas le greo; de là l'étonne-
ment du préteur, lorsque Paul, aveo lequel il 
le confondait, lui parla en cette langue. — 
Quatuor millia. Ce chiffre diffère de oelui que 
nous venons de citer d'après Josèphe; d'où il 
suit que le tribun faisait allusion à un autre 
incident spécial. D'ailleurs, les deux écrits de 
l'historien juif auxquels nous avons renvoyé plus 
haut ne sont pas d'accord entre eux sur ce 
point ; de sorte qu'on n'a pas le droit de s'ap-
puyer sur eux pour douter de l'exactitude de 
saint Luc. Voyez F. Vigouroux, les Livres saints 
et la critique rationaliste, pp. 616 et 616 de la 
2· édlt. — Sicariorum. Le mot grec σικαρίων 
a été calqué sur le latin « sicarli » , lequel dérive 
de « sica », poignard, et désigne des hommes 
armés de cette arme, Josèphe, Bell, jud., n, 13, 3, 
donne le même nom aux bandes néfastes de Juifs 
eialtés qui ravageaient alors fréquemment la 
Judée. — Ego homo... (vers. 39). Flère réponse 
de Paul, qui avait gardé tout son sang-froid. — 
A Tarso. Cf. îx, 11, etc. En déolarant le lieu 
de sa naissance, il montrait qu'il n'avait rien 
de commun avec le révolutionnaire égyptien. 
— Non ignotse... Litote toute classique. Tarse 
était une ville justement célèbre. — Rogo au-
tem... C'était précisément pour obtenir cette 
faveur que saint Paul s'était tout d'abord adressé 
an tribun. Cf. vers. 37. — Cum... permisisset 



CHAPITRE XX I I 

1. Viri fratres et patres, audite quam 
ad vos nunc reddo rationem. 

2. Cum audissent autem quia hebrsea 
lingua loquerétur ad illos, magis prsesti-
terunt silentium. 

3. Et dicit : Ego sum vir Judeeus, 
natus in Tarso Cilicise, nutritus autem 
in ista civitate, secus pedes Gamaliel 
eruditus juxta veritatem paternie legis, 
œmulator legis, sicut et vos omnes estis 
hodie; 

4. qui hanc viam persecutus sum usqtie 
ad mortem, alligans et tradens in custo-
dias viros ac mulieres, 1 

1. Mes frères et mes pères, écoutez ce 
que j'ai à vous dire maintenant pour 
ma défense. 

2. Quand ils entendirent qu'il leur 
parlait en langue hébraïque, ils firent 
encore plus de silence. 

3. Et il dit : Je suis Juif, né à Tarse 
en Cilicie; mais j'ai été élevé dans cette 
ville-ci, instruit aux pieds de Gamaliel 
dans la connaissance exacte de la loi 
de nos pères, zélé pour cette loi, comme 
vous l'êtes tous aujourd'hui. 

4. J'ai persécuté cette secte jusqu'à la 
mort, enchaînant et mettant en prison 
hommes et femmes, 

(vers. 40)... Frappé sans doute par sa distinction 
et son langage, qui, révélaient un homme peu 
commun. — Stans ( έσ τώς ) in... Introduction 
très solennelle du narrateur. Sur le geste an-
nuit..., voyez XII, 17 et xm, 16. — Magno 
silentio... La foule Juive fut momentanément 

, « subjuguée par la calme et mille assurance de 
l'homme qui venait d'être arraché à ses coups ». 
— lAngua hebrœa. L'idiome araméen, qui était 
alors parlé communément'à Jérusalem et, en 
Judée. Cf . Ί , 19; XX I I , 2 , etc. -

§ II. — Discours prononcé par saint Paul 
devant la multitude ameutée contre lui. XXII,. 
1-29. 

1 C'est une' réfutation très habile de l'accusa-
tion qui venait d'être lancée contre l'apôtre. Cf. 
xxi, 28. On admire doublement l'orateur, quand 
on pense aux circonstances extraordinaires dans 
lesquelles 11 prononça ee discours. « Échappé par 
aventure aux coups et à la mort, 11 demeure assez 
maître de lui-même pour garder tous ses moyens 
d'action sur la foule qui l'assiège. Non seule-
ment 11 trouve sur l'heure les arguments les 
plus forts, mais 11 les ménage de la façon la 
plus propre à gagner son terrible auditoire. » 
C. Fouard, Saint Paul, t. I I , p. 473. — Trois 
parties principales. Dans la, première, vers. 1 - 5, 
Paul décrit son origine, son éducation, les sen-
timents qui l'animaient dans sa jeunesse, soit 
en faveur du judaïsme, soit contre le christia-
nisme ; il montre aussi qu'il n'était pas moins 
Israélite de cœur et de conduite que ses détrac-
teurs. Dans la seconde, vers. 6-16, il raconte 
le miracle de sa conversion, pour expliquer 
comment, de pharisien zélé qui persécutait les 
chrétiens avec acharnement, il était devenu tout 
i» coup lui - même disciple de Jésue. C'était par 

un effet manifeste de la puissance de Dieu. Dans 
la troisième, vers. 17-21, 11 explique l'origine 
de sa mission auprès des païens ; c'est encore le 
Seigneur lui-même qui la lui a confiée direc-
tement, à Jérusalem, dans le temple. On voit 
comment tous les traits portent dans cette apo-
logie, qui fut malheureusement interrompue, 
comme le discours d'Athènes. 

1° Première partie du discours : Paul jusqu'il 
sa conversion. XXI I , 1-6. 

CHAP. XXII. — 1-2. Exorde, puis réflexion du 
narrateur. — Fratres et patres. Apostrophe 
affectueuse et respectueuse tout ensemble. ,Cf. 
vu, 2. — Audite quam... Dans le grec : Écoutez 
mon apologie, que je vous (adresse) maintenant. 
— Gum audissent... (vers. 2). Les auditeurs 
prirent alors un double intérêt au discours; 
ils furent évidemment flattés de voir que Paul 
s'adressait à eux en araméen. 

3-5. A quel degré extraordinaire Paul était 
attaché au judaïsme avant de devenir ohrétien. 
Il le démontre tour à tour par son origine, ver-
set 3» ; par son éducation, vers. 3" ; par son zèle 
dans l'accomplissement de la loi, vers. 3° ; par sa 
conduite envers les disciples de Jésus, vers. 4-5. 
— Judxus... in Tarso... Cf. xxi, 39. — Nutri-
tus : au figuré, sous le rapport de l'instruotion 
et de l'éducation. — In ista civitate. C'était là 
un immense avantage aux yeux des Juifs. On 
ignore à . quel fige Paul était venu de Tarse à 
Jérusalem. — Secus pedes Gamaliel. Autre avan-
tage très apprécié des contemporains de saint 
Paul. Voyez v, 34 et le commentaire/La locu-
tion « être instruit aux pieds d'un tel » est très 
fréquente dans le Talmud ; elle provenait de ce 
que les élèves étalent à la lettre accroupis aux 
pieds du maître, assis en face d'eux sur un siège 
plus ou moins élevé. Il serait mieux de ratta. 
cher les mots « secus pedes Gamaliel » au par-



Vue de Tarse. (D'après une photographie.) 



5. siout princeps ' sacerdotum mihi 
testimonium reddit, et omnes majores 
natu ; a quibus et epistolas accipiens, ad 
fratres Damascum pergebam, ut addu-
cerem inde vinctos in Jerusalem, ut 
punirentur. 

6. Factum est autem, eunte me, et 
appropinquante Damasco média die, su-
bito de cselo circumfulsit me lux copiosa; 

7. et decidens in terram, audivi vocem 
dicentem mihi: Saule, Saule, quid me 
persequeris ? 1 

8. Ego autem respondi : Quis es. Do-
mine ? Dixitque ad me : Ego sum Jésus 
Nazarenus, quem tu persequeris. 

9. Et qui mecum erant, lumen quidem 
viderunt, vocem autem non audierunt 
ejus qui loquèbatur mecum. 

10. Et dixi : Quid faciam, Domine ? 
Dominus autem dixit ad me : Surgens 
vade Damascum ; et ibi tibi dicetur de 
omnibus quse te opoi'teat facere. 

11. Et cum non.viderem prœ claritate 

5. ainsi que le grand prêtre et tous 
les anciens m'en rendent témoignage ; 
ayant reçu d'eux des lettres pour les 
frères, j'allais à Damas pour amener 
prisonniers à Jérusalem ceux qui étaient 
là, afin qu'ils fussent punis. 

6. Mais il arriva, tandis que j'étais en 
chemin et que j'approchais de Damas 
au milieu du jour, que tout à coup une 
lumière abondante, qui venait du ciel, 
brilla autour de moi ; 

7. et tombant à terre, j'entendis une 
voix qui me disait: Saul, Saul, pourquoi 
me persécutes-tu? 

8. Je répondis : Qni êtes-vous, Sei-
gneur? Il me dit : Je suis Jésus de 
Nazareth, que tu persécutes. 

9. Ceux qui étaient avec moi virent 
bien la lumière, mais ils n'entendirent 
pas la voix de celui qui me parlait. 

10. Alors je dis : Que ferai-je, Sei-
gneur? Et le Seigneur me dit : Lève-toi, 
et va à Damas ; et là on te dira tout ce 
que tu dois faire. 

11. Et comme je ne voyais point, à 

ticipe « imtrttus » , plutôt qu'à erudltus. — 
VeHtatem. Dans le grec : «κρίβειαν, l'exacti-
tude, la stricte rigueur. — Paternse legis: la 
loi mosaïque, transmise de génération en géné-

École orientale. 

ration. Cf. I I Maoh. v i , 1. — Simulator ( ζη-
λωτής).. . Plein d'un zèle généreux pour cette 
loi. Mais la meilleure leçon du grec paraît être : 
zélé ponr Dieu. — Le trait délicat sicut et vos 
ne pouvait que concilier davantage encore l'au-
ditoire à l'orateur. — Banc viam (vers. 4). 

C,-à-d., la religion chrétienne. Cf. ix, 2; x vm , 
25, etc. — Persecutus... usque ad... Comp. 
xxv i , 10, où le même détail est exprimé pins 
fortement encore. — Tradens... viros ac... Cf. 

v m , 3; i x , 2; xxv i , 9 et ss. •— 
Sicut princeps... (vers. 5 ). Non pas 
le grand prêtre actuel (c f . XXIII, 
2), mais celui qui avait donné à 
Saul tous pouvoirs pour persécuter 
les chrétiens (voyez i x , 1 et les 
notes). La pièce officielle existait 
encore, au moins dans les registres 
du sanhédrin, et l'on pouvait la 
consulter au besoin. — Majores 
natu. Dans le greo : το πρεσβυ-
τερίον, c.-à-d. le sénat juif, le 
grand conseil. — Ad fratres : pour 
les Israélites qui résidaient à Da-
mas. 

2» Seoonde partie ; la conver-
sion de Saul. X X I I , β -16. 

Comp. ix, 3-19» et le commen-
taire; xxv i , 12-18. 

6-11. Le miracle. — Il est raconté 
de la même manière qu'au chap. 
ix, avec quelques détails nouveaux, 
dont les principaux sont : au ver-
set 6, média die ( ct. χχνι , 13) et 
copiosa; au vers. 8, l'épithète Na-

zarenus ; au vers. 11, prœ claritate luminis... 
La forme donnée au vers. 9 est propre aussi 
au récit de saint Paul. Comp. ix , 7" et les 
notes. — Quse te oporteat (vers. 10). Dans le 
grec : Ce qui a été réglé pour toi. 

12-16. Saul et Ananie. Le récit du ohap. i x . 



cause du grand éclat de cette lumière, 
mes compagnons me prirent par la main, 
et me menèrent à Damas. 

12. Or un certain Ananie, homme se-
lon la loi, à qui tous les Juifs demeurant 
à Damas rendaient témoignage, 

13. vint me trouver, et s'approchant, 
me dit : Saul, mon frère, regarde. Et 
au même instant je le vis. 

14. Alors il dit : Le Dieu de nos pères 
t'a prédestiné pour connaître sa volonté, 
pour voir le Juste et pour entendre les 
paroles de sa houche ; 

15. car tu seras son témoin devant Jes 
hommes, témoin de ce que tu as vu et 
entendu. 

16. Et maintenant que tardes-tu? 
Lève-toi, et reçois le baptême, et lave 
tes péchés en invoquant son nom. 

17. Or il arriva qu'étant revenu à Jé-
rusalem et priant dans le temple, j'eus 
'un ravissement d'esprit, 

18. et je le vis qui me disait : Hâte-

luminis illius, ad manum deductus a 
eomitibus, veni Damascum. 

12. Ananias autem quidam, vir se-
cundum legem, testimonium habens ab 
omnibus cohabitantibus Judasis, 

13. veniens ad me, et astans, dixit 
mihi : Saule frater, respice. Et ego eadem 
hora respexi in eum: 

14. At ille dixit : Deus patrum nostro-
rum prseordinavit te ut cognosceres vo-
luntatem ejus, et videres Justum, et 
audires vocem ex ore ejus ; 

15. quia eris testis illius ad omnes 
homines, eorum quee vidisti et audisti. 

16. Et nunc quid moraris? Exurge, et 
baptizare, et ablue peccata tua, invocato 
nomine ipsius. 

17. Factum est autem revertenti mihi 
in Jerusalem, et oranti in templo, fieri 
me in stupore mentis, 

18. et videre illum dicentem mihi : 

10 -19, est en général plus complet ; mais, ici 
également, nous trouvons plusieurs détails non-
veaux. — Vir secundum... (dans le grec : homme 
pieux selon la loi), testimonium habens... Ces 
deux traits ont pour but de concilier de plus en 
plus l'auditoire : pour Introduire Saul dans lé 
christianisme, Dieu se servit d'un Juif estimé 
de tous ses coreligionnaires. Saint Luo ne 
les a pas mentionnée au chap. IX. — 
Astans, respice; et ego eadem...(γβrs. 13) 
sont aussi des détails propres au récit 
de l'apôtre. — At ille... Les paroles d'Ana-
nie (vers. 14-16) sont citées ici aveo 
plus d'ampleur. Comp. IX, 15 et ss. — 
Prseordinavit. Le greo signifie au propre : 
mettre une chose dans les mains de quel-
qu'un. — Ut cognosceres... Comp. JSph. i, 
1-11, passage que l'on peut regarder 
comme le commentaire de cette parole. 
— Videres Justum : le juste par excel-
lence, le Messie, Notre-Seigneur Jésus-
Christ. Cf. III, 14 et vn, 62; I Joan. π , 1. Ana-
nie suppose clairement que Saul l'avait vu face 
à face au moment de sa oonversion. Voyez ix, 7b 

et les notes. — Et audires... ex ore... Allusion 
aux paroles adressées par Jésus à Saul sur le 
chemin de Damas. Cf. vers. 7-10. — Eris testis... 
(vers. 15) : aussi bien que les autres apôtres. Cf. 
1 ,8 , etc. —• Ad omnes homines : pour tous les 
hommes sans exception. Cf. îx , 15. Mais Paul 
ne prononcera qu'un peu plus bas le nom des 
païens, évitant toujours le plus possible de frois-
ser la susceptibilité de ceux qui l'écoutaient. — 
Les mots eorum quse vidisti et... prouvent que, 
durant sa vision rapide, Saul avait reçu des ré-
vélations merveilleuses touchant la doctrine 
chrétienne. — Et nunc quid... (vers. 16). Encou-
ragement à agir sans délai, pour se oonformer 

aux desseins de Jésus : exurge, et... — Ablue... 
Heureux effet qui sera produit par le baptême, 
Cf. n , 88; Tit. m , 5, etc. 

3" Troisième partie du discours ; comment 
Paul reçut de Dieu la mission de prêcher l'évan-
gile aux Gentils. X X I I , 17-21. 

17-21. Tout est nouveau dans ce 

Monna ie de Damas. 

Revertenti... in Jerusalem. Trois ans après sa 
oonvérsion. Voyez ix , 26 et les notes; Gai. i , 18. 
— Oranti in templo. C'est dans ce sanctuaire si 
cher aux Juifs, dans le palais même de Jého-
vah, que Paul fut complètement Instruit, par 
une révélation surnaturelle, des volontés de 
Dieu sur lui par rapport aux païens. La men-
tion de ce fait était très habile. — In stupore.. 
D'après le grec : en extase. — Festina, et exi... 
(vers. 18). Comp. ix , 29-30. Là, saint Luc nous 
apprend que les chrétiens de Jérusalem, avertis 
des embûches que les Juifs voulaient tendre à 
Paul, le pressèrent de partir. Ici, l'apôtre dit 
que l'avertissement lui vint aussi de Jésus. Lee 
deux récits se complètent et s'harmonisent par-
faitement. — Velociter. D'aprèe Gai. i , 18, saint 
Paul ne passa alors que quinze Jours à Jérusa-



Festina, et exi velociter ex Jerusalem, 
quoniam non recipient testimonium tuuin 
de me. 

19. Et ego dixi : Domine, ipsi sciunt 
quia ego eram concludens in carcerem, 
et cœdens per synagogas eos qui crede-
bant in te ; 

20. et cum funderetur sanguis Sté-
phani, testis tuî, ego astabam, et con-
sentiebam, et custodiebam vestimenta 
interflcientium illum. 

21. Et dixit ad me : Vade, quoniam 
ego in nationes longe mittam me. 

22. Audiebant autem eum usque ad 
hoc verbum, et levaverunt vocem suam, 
dicentes : Toile de terra hujusmodi, non 
enim fas est eum vivere. 

23. Yociferantibus autem eis, et proji-
cientibus vestimenta sua, et pulverem 
jactantibus in aerem, 

24. jussit tribunus induci eum in ca-
stra , et flagellis csedi, et torqueri eum, 
ut sciret propter quam causam sic aecla-
marent ei. 

25. Et cum astrinxissent eum loris, 
dicit astanti sibi centurioni Paulus : Si 
hominem Romanum et indemnatum licet 
vobis flagellare ? 

lem. — Non recipient... Un plus long séjour 
était donc inutile en de telles conditions. — Ego 
dixi... Dans cette réponse (vers. 19-20), l'apôtre 
suggère à Notre-Seigneur qu'il serait peut-être 
plus apte à annoncer la bonne nouvelle à ses 
anciens coreligionnaires, car il était connu d'eux 
comme ayant manifesté autrefois un zélé ardent 
contre la foi ohrétienne. — Eram concludens...Cl. 
vin, 3 ; ix, 2, etc. La formule exprimera durée et 
la répétition des actes. — Ceedens per synagogas. 
Les synagogues servaient parfois de théâtre à 
cette sorte de châtiment. Cf. Matth. x , 17; 
xxm, 34, etc. — Ego astabam (vers. 20). Plus 
fortement encore dans le grec: ημ,ην έφεστώς, 
« eram superadstans ». C'est donc lui qui pré-
sidait à la scène sanglante. Cf. vu, 58 et 60». — 
Et dixit... (vers. 21). Jésus avait réservé à Paul 
un champ d'action beaucoup plus considérable. 
Cf. ix, 15 ; xxv i , 17, etc. — In nationes longe... 
L'apôtre s'était admirablement acquitté de cette 
mission, comme nous l'avons vu depuis le 

' chap. xm. 
4» Résultats produite par le discours. XXII I . 

22-29. 
22-23. L'émeute recommence plus violente 

enoore. — Audiebant... usque... L'orateur avait 
tenu son étrange auditoire sous le charme de son 
éloquence; mais, lorsqu'il eut prononcé le nom 
des païens abhorrés, et annoncé qu'il avait reiju 
de Diou un ministère de miséricorde & remplir 

toi; et sors promptement de Jérusalem ; 
car ils ne recevront pas le témoignage 
que tu rendras de moi. 

19. Et je dis : Seigneur, ils savent 
eux-mêmes que je faisais enfermer en 
prison et fouetter dans les synagogues 
ceux qui croyaient en vous ; 

20. et que, lorsqu'on répandait le sang 
d'Étienne, votre témoin, j'étais présent 
et j'y consentais, et je gardais les vête-' 
mentâ de ceux qui le tuaient. 

21. I l me dit : Va, car je t'enverrai 
au loin chez les nations. 

22. Ils l'avaient écouté jusqu'à ce 
mot ; mais alors ils élevèrent leurs voix, 
disant : Ote de la terre un pareil homme, 
car il n'est pas digne de vivre. 

23. Comme ils vociféraient, et jetaient 
leurs vêtements, et lançaient la pous-
sière en l'air, 

24. le tribun ordonna de le conduire 
dans la forteresse, et de le battre de 
verges, et de le torturer, afin de savoir 
pour quel motif ils criaient ainsi contre 

. lui. 
25. Quand on l'eut lié avec des cour-

roies, Paul dit au centurion qui était 
présent : Vous est-il permis de flageller 
un citoyen romain, qui n'a pas même 
été condamné? 

auprès d'eux de préférence, le fanatisme juif se 
réveilla tout entier, et se manifesta avec l'exu-
bérance de l'Orient, soit par des paroles (.toile...; 
non enim...), soit par des gestes (voci/eranti-
bus..., et..., et...). Autant de signes de leur rage 
iihpuissante. — Vestimenta: les larges pièces 
d'étoffe qui leur servaient de manteau (Atl. 
archéol., pl. i , flg. 14-16; pl. n , flg. 1, 2, etc.). 

24-29. Le tribun vout faire flageller son pri-
sonnier, qui l'arrête en faisant valoir ses droits 
de citoyen romain. Autre tableau très drama-
tique. — Jussit... induci...: pour l'arracher, 
comme précédemment (xxi , 34" et ss.), à la 
fureur de la foule. — Fagdlis csedi et torqueri. 
Le grec dit seulement : (Il ordonna) qu'il fût 
examiné parles fouets ; c.-à-d., qu'on le mît à 
la question en le flagellant. Le tribun ignorait 
l'araméen et n'avait rien compris au discours 
de Paul. En voyant, après quelques moments de 
répit, la fureur des Juifs éclater de plus belle, 
il en tira la conclusion que ceux-ci avalent 
d'excellentes raisons de s'irriter, et, voulant tirer 
l'affaire promptement au clair, il ne vit rien de 
mieux, eu soldat brutal et dédaigneux des formes, 
que de mettre Paul à la question pour lui arra-
cher des aveux : ut sciret... — Cum astrinxis-
sent...(vers. 26). Littéralement dans le grec : Lors-
qu'ils l'eurent étiré avec des courroies. Avant 
de flageller quelqu'un, on l'attachait solidement 
à un poteau ou à une colonne basse, pour qu'il 



26. Ayant entendu cela, le centurion 
s'approcha du tribun, et lui dit : Que 
vas-tu faire? car cet homme est citoyen 
romain. 

27. Le tribun s'approcliant lui deman-
da : Dis-moi si tu es citoyen romain? 
Et il dit : Oui. 

28. Le tribun reprit : Moi, c'est avec 
beaucoup d'argent que j'ai acquis ce 
droit de cité. Et Paul dit : Et moi, jè 
l'ai par ma naissance. 

29. Aussitôt donc ceux qui devaient 
le torturer se retirèrent; le tribun même 
eut peur, lorsqu'il eut appris que Paul 
était citoyen romain, et qu'il l'avait fait 
lier. 

30. Le jour suivant, voulant savoir 
plus exactement de quoi il était accusé-
par les Juifs, il lui fit ôter ses liens ; 
puis ayant ordonné que les prêtres et tout 
le conseil s'assemblassent, et amenant 
Paul, il le plaça au milieu d'eux. 

26. Quo audito, centurio accessit ad 
tribunum, et nuntiavit ei, dicens : Quid 
acturus es ? hic enim homo civis Roma-
nus est. 

27. Accedens autem tribunus, dixit 
illi : Die mihi si tu Romanus es ? At ille 
dixit : Etiam, 

28. Et respondit tribunus : Ego multa 
summa civilitatem hanc consecutus sum. 
Et Paulus ait : Ego autem et natus sum. 

29. Protinus ergo discesserunt ab illo 
qui eum torturi erant ; tribunus quoque 
timuit, postquam rescivit quia civis Ro-
manus esset, et quia alligasset eum. 

30. Postera autem die, volens scire 
diligentius qua ex causa accusaretur a 
Judieis, sol vit eum ; et jussit sacerdotes 
convemre, et omne concilium, et produ-
cens Paulum, statuit inter illos. 

C H A P I T R E X X I I I 

1. Paul, regardant fixement le conseil, 
dit : Mes frères, c'est en toute bonne 
conscience que je me suis conduit de-
vant Dieu jusqu'à ce jour.. 

1. Intendens autem in concilium, Pau-
lus ait : Viri fratres, ego omni conscientia 
bona conversatus sum ante Deum usque 
in hodiernum diem. 

lui fût impossible d'échapper aux coupe. — 
Astanti sibi... C.-à-d., à l'officier qui avait été 
chargé de l'exécution de la sentence. — Si... 
licet...î Même fierté et même dignité dans 
l'apôtre qu'en une circonstance analogue, à Phi-
lippes. Cf. xv i , 37. Paul appuie sur deux points 
spéciaux, Bomanum et indemnatum. — Quo 
audito... (vers. 26). L'effet produit' par cette 
simple parole ne fut pas moins prompt qu'en 
Macédoine. Voyez xv i , 88' et les notes. Le tri-
bun savait qu'il venait de s'exposer lui-même à la 
mort; aussi voulut-il en personne s'assurer du 
fait : Die mihi... (vers. 27). — Ego multa sum-
ma... (vers. 28). Réflexion à la fois sotte et can-
dide. Le droit de cité se vendait quelquefois, et 
fort cher. — Ego autem... Encore la noble fierté 
de l'apôtre. Ce n'est point parce qu'il était né 
à Tarse que Paul était citoyen romain ; car, 
bien qu'elle fût « libre »,- cette ville ne conférait 
pas le droit de cité à ses habitants. Il est pro-
bable que quelque ancêtre de l'apôtre avait reçu 
ce privilège pour quelque action méritoire, et 
toiis ses descendants en profitaient après lui. — 
Qui... torturi... (vers. 29). Le grec a de nou-
veau : Ceux qui devaient l'examiner (par les 
fouets). — Quiâ... alligasset... : avec l'intention 
de le flageller. En effet, il n'était pas interdit 
en soi d'enchaîner un citoyen romain. Voyez le 
vers. 30· ; xxiv, 27 ; xxvm, 20 ; Phil. I, 7, 13, etc. 

5 I I I . — Saint Paul comparant devant le' san-
hédrin et est conduit d Césarée. XX I I , 30 — 
XXI I I , 35. 

1» L'apôtre devant le grand conseil. XXII , 30-
XXI I I , 11. 

30. Le tribun organise cette comparution. — 
Volens scire diligentius. Dans le grec : désirant 
savoir ce qui était certain. L'incident qui pré-
cède (cf.· vers. 25 et ss.) entrait certainement 
pour beaucoup dans ce sentiment tardif de jus-
tice. — Solvit eum : « de ses liens » , ajoute le 
grec ordinaire. Il s'agit des deux chaînes men-
tionnées plus haut (xxi , 33). — Jussit sacer-
dotes... D'après le texte primitif : Il ordonna aux 
princes des prêtres et à toute leur assemblée 
(συνέδριον) de se réunir. C'est donc une réu-
nion générale et officielle du sanhédrin que le 
tribun demanda. Il n'avait aucun droit strict 
de faire cette convocation, et en d'autres cir-
constances les Juifs auraient su protester hau-
tement contre son ingérence; mais ils préfé-
rèrent se prêter à ses désire, dans l'espoir qu'ils 
parviendraient plus aisément ainsi à se défaire de 
Paul. 

CHAP. XXI I I . — 1-5. Le début de la séance. 
— Intendens (άτεν ίσας ) : ayant regardé fixe-
ment. Cf. I , 10; M , 12, etc. « Paul ne fut pas 
plus intimidé par l'aspect du prince des prêtros 



2. Princeps autem sacerdotum Ana-
nias prsecepit astantibus sibi percutere 
os ejus. 

3. Tune Paulus dixit ad eum : Percu-
tiet te Deus, paries dealbate. Et tu se-
dens judicas me secundum legem, et 
contra legem jubés me percuti ? 

4. Et qui astabant dixerunt : Summum 
sacerdotem Dei maledicis ? 

5. Dixit autem Paulus ; Nesciebam, 
fratres, quia princeps est sacerdotum. 
Scriptum est enim : Principem populi 
tui non maledices. 

6. Sciens autem Paulus quia una pars 
esset saddueseorum, et altéra pharisœo-
rum, exclama vit in concilio : Viri fra-
tres, ego pharisseus sum, filins pharisaeo-

2. Le grand prêtre Ananie ordonna à 
ceux qui étaient près de lui de le frapper 
au visage. 

3. Alors Paul lui dit : Dieu te frap-
pera, muraille blanchie. Tu es assis pour 
me juger selon la loi, et, contrairement 
à la loi, tu ordonnes de me frapper? 

4. Ceux qui étaient présents dirent : 
Tu maudis le grand prêtre de Dieu ? 

5. Paul répondit : Je ne savais pas, 
mes frères, que ce fût le grand prêtre; 
car il est écrit : Tu ne maudiras pas le 
prince de ton peuple. 

6. Or Paul, sachant qu'ils étaient en 
partie sadducéens, et en partie phari-
siens, s'écria' dans l'assemblée : Mes 
frères, je suis pharisien, fils de phari-

qu'il ne Tarait été par lee clameurs menaçantes 
dû peuple ameuté.» — Il prit de lui-même la 
parole,, et attesta énerglquement son Innocence : 
Ego omni consaientia... Voyez des, témoignages 
semblables de l'apôtre : xxiv, 14 ; I Cor. iv, 3-4 ; 
I I Cor. I , 12; Phil. m , 6; I I Tim, IV, 7, etc. 
L'équivalent grec de conversatus sum, πεπολί-
τευμαι, sert d'ordinaire à désigner la conduite 
d'un citoyen ; saint Paul veut dono dire ici qu'il 
a toujours agi envers Sien comme un sujet 
Adèle. Cf. Phll. i , 27. — Ananias (vers. 2). Cet 
Ananie, fils de Nébédée, était alors grand prêtre 
depuis dix ans. Il fut déposé quelque temps 
avant la mort du gouverneur Félix, et mourut 
sous le poignard des slcaires qui s'étaient sou-
vent prêtés à l'exécution de ses desseins crimi-
nels. « C'était l'un des pontifes les plus scanda-
leux de cette époque : avare, rapace, d'une 
sensualité proverbiale, il ne reculait devant rien 
pour satisfaire ses passions. » Il fut en fonctions 
entre les années 47 et 59 de notre ère. Cf. Jo-
sèphe, Ant., xx, 5, 2 et β, 2; 8, 2 et 9, 2; Bell, 
jud., n , 17, 9, etc. — Astantihus... Les huissiers 
du sanhédrin. Cf. Luc. x ix, 24, etc. — Percu-
tere os... : pour punir l'acousé d'avoir parlé avec 
tant de liberté. Saint Luc ne dit pas si Tordre 
fut exécuté. — Percutiet te... (yers. 8). Quelques 
auteurs, se rappelant la mort violente d'Ananle, 
ont regardé cette parole comme prophétique, I l 
est oertain du moins qn'elle ne contieot pas un 
souhait de vengeance, proféré dans un mouvement 
de colère; Paul y exprime simplement la con-
fiance que le Dieu infiniment juste ne laissera 
pas impunie une sentence aussi Injuste. — Paries 
dealbate. Métaphore très exacte : au dehors, une 
belle surface blanche; à l'intérieur, des maté-

• riaux grossiers. Ainsi était Ananie : il agissait 
en apparence comme l'organe de la justice; en 
réalité, sa sentence était inique (.tu... secundum 
legem·,., et contra..,). Comparez, dans l'évangile 
(Matth. xxni, 27), l'expression analogue « sé-
pulcres blanchis » . — Sacerdotem Dei... (vers. 4). 
En effet, chez les Juifs, le grand prêtre était 
le représentant principal de Jéhovah. Au lieu 
de maledicis, le .grec dit : Tu injuries. — Nes-

ciebam... quia... (vers. 5). Cette réponse de saint 
Paul a été interprétée en divers sens. Quelques 
commentateurs y ont vu une mordante ironie : 
Comment pouvais-je reconnaître le pontife à une 
conduite si peu sacerdotale ? D'autres traduisent 
« Nesciebam » par: Je ne remarquais pas. D'autres 
croient que Paul niait ainsi la validité des pou-
voirs d'Ananie, qui avaient été achetée à prix 
d'argent. Mais tout cela est peu naturel. Il vaut 
mieux prendre les paroles de l'apôtre dans leur 
signification littérale : en réalité, pour un motif 
quelconque, qu'il n'est pas possible de détermi-
ner avec certitude (on a allégué la faiblesse de 
sa vue, sa longue absence de Jérusalem et le 
fréquent changement dés grands prêtres à cette 
époque, le fait très certain que le prinoe des 
prêtres n'était pas toujours président du sanhé-
drin), 11 ignorait qu'Ananie fût alors le pontife 
suprême des Juifs. — Scriptum est... En faisant 
cette citation, empruntée & l'Exode, xxn, 28 
(d'après les LXX ) , Paul montrait qu'il n'aurait 
point parlé comme il l'avait fait, s'il avait su 
qu'il s'adressait au grand prêtre, puisque la loi 
Interdisait de mal parler des chefs du peuple 
théocratique. 

6-10. Habile stratagème de l'accusé pour se 
soustraire aux juges iniques qu'on lui avait don-
nés. — ιSciens autem... Il savait cela depuis sa 
jeunesse, car il y avait longtemps que le fait en 
question existait. Des trois classes qui compo-
saient le sanhédrin, la première, celle des princes 
des prêtres, appartenait au parti sadducéen; la 
seconde, celle des sorlbes ou docteurs de loi, au 
parti pharisien; la troisième, oelle des anciens 
ou notables, était plus ou moins également par-
tagée entre les deux sectes. — Una... et altéra... 
Ces deux partis, dans le sein du grand Conseil 
comme partout ailleurs, étaient séparés d'opinion 
sur la plupart des points, et rivaux sous le rap-
port de l'influence· — Exclamavit,.. Paul avait 
parfaitement le droit de mettre à profit cette 
dissidence pour échapper à des adversaires sans 
conscience, qui lui auraient dénié toute justlee. 
— Ego pharisseus..., fllius... Ainsi donc, non 
seulement il avait été personnellement pharisien 



siens; c'est à cause de l'espérance et de 
la résurrection des morts, que je suis 
mis en jugement. 

7. Lorsqu'il eut dit ces mots, il y eut 
une dissension entre les pharisiens et les 

:sadducéens, et l'assemblée fut divisée. 
8. Car les sadducéens disent qu'il n'y 

a ni résurrection, ni ange, ni esprit; 
mais les pharisiens admettent l'un et 
l'autre. 

9. Il se fit une grande clameur; et 
quelques-uns des pharisiens, se levant, 
contestaient, en disant: Nous ne trou-
vons rien de mal dans cet homme ; si 
un ange ou un esprit lui avait parlé ? 

10. Comme le tumulte augmentait, le 
tribun, craignant que Paul ne fût mis 
en pièces par eux, ordonna à des soldats 
de descendre, de l'enlever d'au milieu 
d'eux et de le conduire dans la forteresse. 

11. La nuit suivante le Seigneur lui 
apparut, et lui dit : Aie bon courage ; 
car comme tu m'as rendu témoignage 4 
Jérusalem, il faut aussi que tu me rendes 
témoignage à Rome. 

12. Quand le jour fut venu, quelques-
uns d'entre les Juifs se réunirent, et 

(ci. Phil. m , 6 ) , maie sa famille avait aussi 
appartenu au parti depuis plusieurs générations. 
Le grec ordinaire, il est vrai, porte : flls d'un 
pharisien; toutefois, la leçon de la Vulgate est 
appuyée par les meilleurs témoins. — De spe et 
resurrectione... C.-à-d. : parce que Je crois à la 
résurrection des morts. C'était là un point capi-
tal de la doctrine chrétienne, comme de l'ensei-
gnement des pharisiens. — Facta est... (vers. 7). 
La parole de Paul fut comme un brandon de 
discorde entre les deux factions du sanhédrin. 
— Soluta est. Le grec fait image,: il y eut 
schisme, déchirure (εσχίσθη). Oubliant Paul, sad-
ducéens et pharisiens ne songèrent pour l'heure 
qu'à s'attaquer mutuellement.—Sadducmi enim... 
(vers. 8). Note insérée par saint Luo, pour mieux 
faire comprendre à ses lecteurs cette scène 
étrange. — Non esse resurrectionem, neque... 
Rien de plus vrai, comme on le voit par l'évan-
gile (comp. Matth. xxii, 23 et les notes) et par 
Josèphe, Ant., x vm, 1, i; Bell, jud., n , 8, 
H , etc. — Les mots angelum et spiritum sont 
à peu près synonymes. — Vtraque, αμφότερα : 
d'une part, la résurrection future; de l'autre, 
l'existence des anges et. des esprits.— Clamor... 
(vers. 9) : κραυγή, des cris bruyants. — Sur-
génies... Quelques pharisiens en vinrent, dans oe 
mouvement de surexcitation, Jusqu'à prendre 
ouvertement la défense de l'accusé : Nihil maii... 
Au lieu de quidam pharisœorum, la leçon pro-
bable du greo est : Quelques-uns des scribes du 
parti des pharisiens. — Quid «4 spiritus...} La 
vision de Paul sur le chemin de Damas (cf. xxn, 

. rum ; de spe et resurrectione mortuorum 
ego judicor. 

7. Et cum hsec dixisset, facto est dis-
sensïo inter pharisœos et sadducaeos ; et 
soluta est multitudo. 

8. Sadducœi enim dicunt non esse 
resurrectionem, neque angelum, neque 
spiritum ; pharissei autem utraque confi-
tentur. 

9. Pactus est autem clamor magnus ; 
et surgentes quidam pharisseorum, pu-
gnabant, dicentes : Nihil mali invenimus 
in homine isto ; quid si spiritus locutus 
est ei, aut angélus? 

10. Et cum magna dis'sensio facta 
esset, timens tribunus ne discerperetur 
Paulus ab ipsis, jussit milites descendere, 
et rapere eum de medio eorum, ac dedu-
cere eum in castra. 

11. Sequenti autem nocte, assistens ei 
Dominus, ait : Constans esto ; sicut enim 
testificatus es de me in Jérusalem, sic 
te oportet et Romse testificari. 

12. Facta autem die, collegerunt se 
quidam ex Judseis, et devoverunt se, 

7 et ss.) ne leur paraît plus invraisemblable. — 
A la fin du-vers. » , le greo ordinaire ajoute ! 
μη Οεομαχωμεν, ne combattons pas contre 
Dieu (voyez V, 39 et le commentaire). C'est pro-
bablement là une glose apocryphe. — Timens 
tribunus... (vers. 10). Il devait être encore plus 
étonné que la veille de tout cet émoi dont Paul 
était l'occasion. — Ne discerperetur... Une lutte 
corps à corps s'était donc engagée autour du 
prisonnier, les sadducéens voulant s'emparer de 
lui, tandis que les pharisiens le défendaient. — 
Jussit milites.,. La réunion du sanhédrin avait 
eu lieu dans un des édifices du temple, non loin 
de la tour Antonia, de sorte que les soldats 
purent accourir en un instant. Voyez xxi , 32 et 
les notée. 

11. Paul est réconforté par une vision céleste. 
Cf. x vm , 9. — Assistens ei ( Ιπιστας αύ τω ) . 
C.-à-d. : lui apparaissant soudain. C'est Jésus qui 
est désigné par le mot Dominus. — Constans 
esto (θαρσει : aie confianoe, aie bon courage). 
Malgré l'énergie dont il avait fait preuve exté-
rieurement, l'apôtre était sans doute très attristé 
de voir son ministère interrompu tout à coup, 
sans favoir à quelle époque il pourrait le 
reprendre. — Sic... et Bomœ... Nouvelle toute 
Joyeuse pour Paul, qui désirait depuis longtemps 
porter l'évangile dans la capitale de l'empire. 
Cf. x ix, 21. 

2° Horrible complot des Juifs contre saint 
Paul, pour le mettre, à mort. XX I I I , 12-22. 

12-15. Le projet criminel.—Facta... die. C'était 
le surlendemain de l'émeute. Cf. xxn, 30, — CoVc-



dicentes néque manducaturos, neque» 
bibituros, donec occiderent Paulum. 

13. Erant autem plus quam quadra-
ginta viri qui hanc conjurationem fece-
rant. 

14. Qui accesserunt ad principes sa-
cerdotum et seniores, et dixerunt : Devo-
tione devovimus nos nihil gustaturos, 
donec occidamus Paulum. 

15. Nunc ergo vos notum facite tri-
buno cum concilio, ut producat illum 
ad vos, tanquam aliquid certius cogni-
turi de eo ; nos vero priusquam appropiet, 
parati sumus interfleere illum. 

16. Quod cum audisset filius sororis 
Pauli insidias, venit, et intravit in castra, 
nuntiavitque Paulo. 

17. Vocans autem Paulus ad se unum 
ex centurionibus, a i t : Adolescentem 
hune perdue ad tribunum, habet enim 
aliquid indicare illi. 

18. Et ille quidem assumens eum, 
duxit ad tribunum, et ait : Vinctus Pau-
lus rogavit me hune adolescentem per-
ducere ad te, habentem aliquid loqui 
tibi. 

19. Apprehendens autem tribunus ma-
num illius, secessit cum eo seorsum, et 
interrogavit illum : Quid est, quod habes 
indicare mihi? 

s'engagèrent par vœu à ne pas manger 
et à ne pas boire, tant qu'ils n'auraient 
pas tué Paul. 

13. Ils étaient plus de quarante qui 
avaient fait cette conjuration. 

14. Ils se présentèrent aux princes 
des prêtres et aux anciens, et dirent : 
Nous nous sommes engagés par vœu, 
sous artathème, à ne pas manger, jus-
qu'à ce que nous ayons tué Paul. 

15. Maintenant donc, avec le conseil, 
adressez-vous au tribun, pour qu'il le 
fasse comparaître devant vous, comme 
si vous vouliez étudier plus à fond son 
affaire ; et nous, avant qu'il arrive, nous 
serons prêts à le tuer. 

16. Mais le fils de la sœur de Paul, 
ayant appris ce complot, vint et entra 
dans la forteresse, et avertit Paul. 

17. Et Paul, appelant à lui un des 
centurions, lui dit : Conduis ce jeune 
homme au tribun, car il a quelque chose 
à Jui communiquer. 

18. Le centurion, prenant le jeune, 
homme avec lui, le mena au tribun, et 
dit : Le prisonnier Paul m'a prié de 
t'amener ce jeune homme, qui a quel-
que chose à te dire. 

19. Le tribun, le prenant par la main, 
se retira à l'écart avec lui, et lui de-
manda : Qu'est-ce que tu as à me com-
muniquer ? 

gerunt se. D'après le gree : ayant fait une réu-
nion ; c.-à-d., s'étant rassemblés. — Devoverunt 
se. Selon toute la force du texte original : Ils se 
placèrent sous l'anathème Cils s'engagèrent par 
vœu, en invoquant contre eux-mêmes les ven-
geances divines les plus terribles, s'ils manquaient 
à leur promesse). — Neque manducaturos... Ils 
s'obligeaient ainsi à exécuter leur vœu dans le 
plus bref délai possible. — Erant... plus quam... 
(vers. 13). Cé chiffre, relativement considérable, 
est éloquent pour décrire la haine dont Paul 
était l'objet de la part des Juifs. Les auteurs 
du vœu étaient probablement des zélotes ou des 
sicaires, lesquels, à cette époque troublée, étaient 
toujours prêts à manier le poignard lorsqu'ils 
croyaient la loi en péril. — Ad principes... et 
seniores (vers. 14). Les docteurs de la loi, qui 
formaient une autre classe du sanhédrin, ne 
furent pas consultés, parce qu'ils s'étaient na-
guère montrés favorables au prisonnier. Voyez 
les notes du vers. 9. — Devotione devovimus... 
Formule hébraïque, d'une grande vigueur. Le 
grec parle encore d'anathèmes, comme au ver-
set 12. De même au vers. 21. — Nunc ergo 
vos... (vers: 15). Pour accomplir leur infâmé 
résolution, les conjurés avaient besoin qu'on 

leur vînt en aide ; Ils comptaient pour cela sur 
les membres les plus influents du sanhédrin. 
Leur plan avait tontes chances de réussir, si la 
Providence ne l'eût déjoué de la façon la plus 
simple. 

16-22. L'échec du complot. La narration est 
très détaillée ; on voit que saint Luc était alors 
sur les lieux, en mesure de tout savoir. — Cum 
audisset... 11 était difficile qu'un secret connu 
de tant de personnes fût bien gardé. — Filius 
sororis... Renseignement précieux sur la famille 
de saint Paul. Sa sœur demeurait peut-être à 
Jérusalem ; ou bien son neveu y était venu, lui 
aussi, pour la fête. On ignore s'ils étaient chré-
tiens l'un et l'autre. — Et intravit... On péné-
trait alors assez facUement auprès des prison-
niers. Cf. xxvm, 17; Hattti. xxv, 36, 44, etc. 
La conduite du neveu de l'apôtre manifeste du 
courage, de l'intelligence, un vif dévouement 
pour son oncle. — TInum esc centurionibus (ver-
set 17). Ce qui était plus sûr que de faire trans-
mettre le message par un simple soldat. — Vin-
ctus Paulus (vere.18). Dans le grec : à δέσμ-ιος 
ΠαΟλος, le prisonnier Paul. Nom que l'apôtre 
aime à prendre dans quelques-unes de ses épîtres. 
Cf. Eph. in, 1 et iv , l ; Philem. 1, 9,-etc, — 



20. I l répondit : Les Juifs sont con-
venus de te prier de faire comparaître 
Paul "demain devant le conseil, comme 
s'ils voulaient étudier plus à fond son 
affaire. 

21. Mais ne les crois pas; car plus 
de quarante hommes d'entre eus lui 
dressent des embûches, et se sont en-
gagés sous anathème à ne pas manger 
et à ne pas boire jusqu'à ce qu'ils l'aient 
tué ; et maintenant ils sont prêts, atten-
dant ta promesse. 

22. Le tribun renvoya donc le jeune 
homme, en lui ordonnant de ne dire à 
personne qu'il l'avait instruit de ces 
choses. 

23. Et ayant appelé deux centurions, 
il leur dit : Tenez prêts deux cents sol-
dats pour aller jusqu'à Césarée, soixante-
dix cavaliers et deux cents lanciers, dès 
la troisième heure de la nuit ; 

24. préparez aussi des chevaux, pour 
y faire monter Paul, afin qu'ils le con-
duisent sain et sauf au gouverneur Félix. 

20. Ille autem dixit : Judseis convenit 
rpgare te, ut crastina die producas Pau-
lum in concilium, quasi aliquid certius 
inquisituri sint de illo. 

21. Tu vero ne credideris illis ; insi-
diantur enim ei ex eis viri amplius quam 
quadraginta, qui se devoverunt non man-
ducare, neque bibere, donec interficiant 
eum; ët nunc parati sunt, expectantes 
promissum tuum. 

22. Tribunus igitur dimisit adolescen-
tem, prœcipiens ne cui loqueretur quo-
niam hsec nota sibi fecisset. 

23. Et vocatis duobus centurionibus, 
dixit illis : Parate milites ducentos, ut 
eant usque Csesaream, et équités septua-
ginta, et lancearios ducentos, a tertia 
horanoctis ; 

24. et jumenta prseparate, ut impo-
nentes Paulum, salvum perducerent ad 
Felicem prsesidem. 

Apprehendens... (vers. 19). Aimable accueU du 
tribun. Ses relations aveo saint Paul avalent 
produit sur lui une impression très favorable. 
Cf. vers. 26 et ss. — Judseis convenit ( greo : les 
Juifs se sont mis d'accord)... Bref récit du com-
plot (vers. 20-21). Comp. les vers. 12-15,— Quasi... 
inquisituri... Les manuscrits grecs les plus an-
ciens emploient le singulier : ώς μέλλων..., comme 
si tu devais demander... Ce qui cadre fort bien 
avec xxn, 30. — Expectantes promissum (ver-
set 21) : la promesse de conduire de nouveau le 
prisonnier devant le sanhédrin. — PrsedpUns 
ne... (vers. 22). Le tribun avait aussitôt formé -
un contre-projet (comp. les vers. 23 et ss.), et il 
importait, pour son heureuse exécution, que le 
secret fût bien gardé. 

3» Saint Paul est envoyé à Césarée, escorté" 
par des soldats romains. XX I I I , 23-35. 

23-25. Les préparatifs du voyage. — Parate... 
Il fallait, en effet, des forces suffisantes pour 
résister, le cas échéant, & une tentative d'enlè-
vement le long du chemin. — Milites ducentos. 
Des fantassins ordinaires, des légionnaires à pied. 
— Usque Csesaream. La capitale civile de la pro-
vince de la Judée, et la résidence habituelle du 
gouverneur romain. Cf. v in, 40, etc. — Equi-
tés. D'après le vers. 32, ces cavaliers devaient 
seuls accompagner saint Paul jusqu'à Césarée. 
— Lancearios. Le texte primitif emploie ici 
une expression assez ambiguë, qu'on no trouve 
que deux fois dans toute la littérature grecque, 
en dehors de ce passage : δεξιολάβους; c.-à-d., 
à la lettre, oeux qui prennent la (main) droite. 
D'après le sentiment qui est aujourd'hui le plus 
commun, elle désigne « ces hommes de police 
qui servaient à garder des prisonniers rivés à 

eux au moyen d'une chaîne allant de la main 
droite du captif à la main gauche de son gar-
dien ». Voyez l 'AU. archéol., pl. LXXI, flg. 7, 10. 
Quelques commentateurs traduisent : Ceux qui 

Cavalier romain. 
C Bas - relief de Ja colonne de Marc-Aurôle.) 

tiennent avec la main droite; par conséquent, 
des archers, ou des frondeurs, ou des lanciers 
(comme dit la Vulg.). La leçon δεξιο6<5λους, 
ceux qui lancent avec la main droite, est une 
correction faite après coup, pour expliquer ce 
mot obscur. — Ad Felicem, prsesidem (τον ήγε-
μ<5να). Ce Félix nous est bien connu par les his-



25. Timuit enim ne forte raperent eum 
Judœi, et occiderent, et ipse postea ca-
lumniam sustineret, tanquam accepturus 
pecuniam. 

26. Scribens epistolam contipentem 
hœc : Claudius Lysias optimo prœsidi 
Felici, salutem. 

27. Virum hune compreheusum a Ju-
dseis, et incipientem interfici ab eis, su-
perveniens cum exercitu eripui, cognito 
quia Romanus est ; 

28. volensque scire causam quam ob-
jiciebant illi, deduxi eum in concilium 
eorum. 

29. Quem inveni accusari de quœstio-
nibus legis ipsorum, nihil vero dignum 
morte aut vinenlis habentem eriminis. 

30. Et cum mihi perlatum esset de 
insidiis quas paraverant illi, misi eum 
ad te, denuntians et accusatoribus ut 
dicant apud te. Vale. 

31. Milites ergo, secundum prœceptum 
sibi, assumentes Paulum, duxerunt per 
noctem in Antipatridem ; 

25. Car il craignait que les Juifs ne 
l'enlevassent et ne le missent à mort, et 
qu'ensuite on ne l'accusât, lui-même 
d'avoir reçu de l'argent. 

26. Il écrivit une lettre contenant ces 
mots: Claudius Lysias, au très excellent 
gouverneur Félix, salut. 

27. Les Juifs s'étaient saisis de cet 
homme, et étaient sur le point de le tuer, 
lorsque, arrivant avec la troupe, je le 
délivrai, ayant appris qu'il est citoyen 
romain ; 

28. et voulant savoir de quoi ils l'ac-
cueaient, je l'ai conduit à leur conseil. 

"29. J'ai trouvé qu'il était accusé pour 
des questions relatives à leur loi, mais 
qu'il n'a commis aucun crime digne de 
mort ou de prison. 

30. Et comme on m'a averti des em-
bûches qu'ils lui avaient tendues, je te 
l'ai envoyé, avertissant aussi les accusa-
teurs de s'expliquer devant toi. Adieu. 

31. Les soldats, selon l'ordre qu'ils 
avaient reçu, prirent donc Paul, et le 
conduisirent pendant la nuit à Antipa-
tris ; 

torlens classiques. Tacite, Tïist., v, '9, le flétrit 
par ce portrait si expressif dans sa brièveté : 
« Per omnem saevitiam ac libidinem jus regium 
servili ingenio in Judasa exercult. » Il était frère 
du fameux et tout-puissant Pallas, et comme lui 
affranchi de Claude. C'est à cette circonstance 
qu'il dut d'être nommé gouverneur de la Judée, 
en 52 ou 53 après J.-C. Π était vulgaire, dissolu, 
cruel, rapace, et on le croyait capable de tous 
les forfaits. Comp. Josèphe, Ant., x vm, 6 ; xx, 
8 , 5 ; Bell, jud,, II, 12, 2-3, etc. Sur sa déposi-
tion, voyez xxiv, 27 et les notes. — Timuit 
enim... (vers. 25). Depuis les incidents du temple 
et du sanhédrin (cf. xxu, 23 et ss.; xxm, 6 
et ss.), le tribun avait pleine conscience de sa 
responsabilité. Ce verset est omis dans le grec ; 
on ne le trouve qu'en de rares manuscrits. — 
Ipse... calumniam..., tanquam... Il craignait 
d'être accusé plus tard, si son prisonnier était 
assassiné par les Juifs, d'avoir reçu de l'argent 
de ceux - ci pour les laisser faire. 

26-30. Lettre du tribun Lysias au gouver-
neur Félix. — Epistolam. Les lettres officielles 
par lesquelles un fonctionnaire romain donnait 
des informations à un autre fonctionnaire sur 
l'état d'une affaire ou d'une personne, portaient 
le nom d' « elogium ». — Claudius... salutem. 
Formule traditionnelle par laquelle commen-
çaient les lettres chez les Eomalns. Au lieu du 
dernier mot, le texte primitif a '/at'petv, se 
réjouir (c.-à-d., souhaits de Joie), conformément 
à l'usage grec. — L'épithète optimo correspond 
au grec χρατίστω très excellent. Voyez Luc. 

I, 4 et le commentaire. — Virum hune... (ver-
set 27). Claudius Lysias expose brièvement, 
mais très exactement, à Félix le motif pour 
lequel Paul avait été arrêté et celui pour lequel 
il était envoyé à Césarée. Le vers. 27 correspond 
à xxi , 17-xxu, 29; les vers. 28-29 résument 
xxu, S0-xxm, 11; le vers. 30 est l'abrégé de 
xxm, 12-25. — Eripui, cognito... Bien entendu, 
Lysias passe prudemment sous silence la façon 
brutale dont il avait failli traiter un citoyen 
romain ; mais 11 n'omet pas de se vanter de lui 
avoir sauvé la vie. — De quseitionibus... (ver-
set 29). C'est tout ce que le tribun avait com-
pris des relations de Paul avec les Juifs. Même 
dédain de sa part pour les « questions de loi » 
qu'autrefois de la part de Gallion. Ct. x vm , 15. 
— Misi... ad te (vers. 30). Non seulement pour 
mettre la vie du prisonnier en sûreté, mais 
aussi, comme il ressort des mots suivants, pour 
que le gouverneur décidât lui-même de l'af-
faire. — Denuntians et... On le comprend, ce 
ne fut qu'après le départ de Paul que ses accu-
sateurs reçurent cet avertissement. 

31-35. L'apôtre arrive à Césarée et est pré-
senté à Félix. — Per noctem : pour mieux 
tromper la vigilance des Juifs. — Antipatridem. 
Cette ville, rebâtio par Hérode le Grand, et 
ainsi nommée par lui en l'honneur de son père 
Antipater, était située à vingt kilomètres au 
nord-est de Jaffa, dans la riche plaine de Saron. 
Elle s'appelait auparavant Caphareaba. L'ancien 
nom a reparu sous la forme de Kefr-Saba. Voyez 
Josèphe, Ant., xi i i , 1Γ», 1 et xvi, 5, 2, otc. 



32. et le jour suivant, ils revinrent à 
la forteresse, ayant laissé les cavaliers 
aller avec lui. 

33. Ceux-ci, étant arrivés à Césarée, 
remirent la lettre au gouverneur, et lui 
présentèrent aussi Paul. 

34. L'ayant lue, il demanda de quelle 
province il était ; et apprenant qu'il 
était de Cilicie : 

35. Je t'entendrai, dit-il, quand tes 
accusateurs seront venus. Et il ordonna 
de le garder dans le palais d'Hérode. 

32. et postera die, dimissis équitibus 
ut cum eo irent, reversi sunt ad castra. 

33. Qui cum venissent Csesaream, et 
tradidissent epistolam prsesidi, statu-
erunt ante illum et Paulum. 

34. Cum legisset autem, et interro-
gasset de qua provineia esset, et cogno-
scens quia de Cilicia : 

35. Audiam te, inquit, cum accusa-
tores tui venerint. Jussitque in prsetorio 
Herodis custodiri eum. 

C H A P I T R E X X I V 

1. Cinq jours après, Ananie, prince 
des prêtres, descendit avec quelques 
anciens et un certain Tertullus, orateur, 
et ils se rendirent chez le gouverneur, 
pour accuser Paul. 

2, Paul ayant été appelé, Tertullus 

1. Post quinque autem dies, descendit 
princeps sacerdotum, Ananias, cum se-
nioribus quibusdam, et Tertullo quodam 
oratore, qui adierunt praesidem adversus 
Paulum. 

2. Et citato Paulo, coepit accusare 

(Atl. géogr., pl. x, xn) . Cependant, cette Iden-
tification n'est pas absolument certaine. Voyez 
V. Guérin, Samarie, t. I I , p. 357 et se. — Po-
stera die (vers. 32). Le quatrième jour depuis 
l'arrestation de saint Paul. Cf. XXII, 30 et 
xau , 12.—Reversi sunt... Les fantassins de l'es-
corte revinrent & Jérusalem, tout danger de sur-
prise ayant désormais disparu.—Oum venissent... 
(vers. 33) : dans l'après-mldl de la même Jour-
née. — De qua provineia... (vers. 34). C'est 
toujours l'une des premières questions que l'on 
pose à un accusé. — Audiam te (διακούσομ-αι..., 
Je t'entendrai complètement, vers. 35), eum,,. 
En effet, la lettre de Lyslas annonçait la pro-
chaine arrivée des accusateurs. Comp. le vers. 30. 
— In prsetorio... Il s'agit, croit-on, du palais 
qu'Hérode le Grand s'était fait bâtir à Césarée; 
devenu la résidence du « procurator d, 11 por-
tait, selon la coutume romaine, le nom de 
prétoire. Voyez Matth. xxvn, 27 et les notes. 
Paul fut donc traité en privilégié, grâce sans 
doute au bon témoignage que lui avait rendu 
Lyslas (voyez le vers. 28), et 11 échappa ainsi 
aux ennuis de la prison commune. 

§ IV. — Captivité de saint Paul à Césarée sous 
le gouvernement de Félix. XXIV, 1-27. 

1» Le procès de l'apôtre est plaidé devant 
Félix. XXIV, 1-23. 

GHAP. XXIV. — 1. Le grand prêtre vient i 
Oésarée avec quelques notables, ponr accnser 
saint Paul. — Post quinque... Ces Jours sont 
comptés à partir de celui où Paul arriva & 
Césarée, en le faisant aussi entrer dans le calcul, 
ainsi que le Jour du procès (cf. XXIII, 83). — 
Princeps sacerdotum... Ananias vint en per-

sonne, désireux de faire expier à l'apôtre l'épl-
thète de « muraille blanchie ». Cf. xxm, 2. — 
Tertullo quodam... Personnage inconnu d'ailleurs. 

qui était, d'après le grec, rhéteur plutôt qu'ora-
teur (ρήτορος). Il accompagnait les Juifs en 
qualité d'avocat (de « rhetor forensis », comme 
disaient les Latins). Son nom paraît indiquer 
qu'il était Romain d'origine. — Adierunt. Le 
verbe grec ένεφάνισαν signifie plutôt qu'ils por-
tèrent plainte contre l'apôtre. 



Tertullus; dicens : Cum in multa pace 
agamus per te, et multa corrigantur per 
tuam providentiam, 

3. semper et ubique suscipimus, opti-
me Félix, cum omni gratiarum actione. 

4. Ne diutius autem te protraham, oro, 
breviter audias nos pro tua clementia. 

5. Invenimus hune hominem pestife-
rum, et concitantem seditiones omnibus 
Judœis in universo orbe, et auctorem 
seditionis sectse Nazarenorum. 

6. Qui etiam templum violare conatus 
est : quem et apprehensum voluimus se-
cundum legem nostram judicare. 

7. eiuperveniens autem tribunus Lysias, 

commença à l'accuser, en disant : Comme 
c'est grâce à toi que nous jouissons d'une 
paix profonde, et que beaucoup de choses 
ont été corrigées par ta prévoyance, 

3. toujours et partout, très excellent 
Félix, nous recevons ces bienfaits avec 
toutes sortes d'actions de grâces. 

.4. Mais pour ne pas te retenir plus 
longtemps, je te prie de nous écouter un 
instant avec ta bienveillance ordinaire. 

5. Nous avons trouvé que eet homme 
pestilentiel excite des séditions chez tous 
les Juifs dans le monde entier, et qu'il 
est le chef de la secte séditieuse des 
Nazaréens. 

6. Il a même essayé de profaner le 
temple- Nous étant saisis de lui, nous 
voulions le juger selon notre loi ; 

7. mais le tribun Lysias, étant sur-

S-9, Discours de Tertullus. — Cœpit accu-
gare... Saint Luc ne nous a transmis, évidem-
ment, qu'un bref sommaire de la plaidoirie du 
rhéteur. Toutefois, le début (cf. vers. 2b-4) et 
les titres injurieux à l'adresse de Paul (cf. 
vers. 6) semblent bien avoir été conservés litté-
ralement. Deux parties :l'exorde, vers. 2°-4, et 
le corps du discours, vers. 5-8, qui contient les 
chefs d'accusation. Il est aisé de reconnaître 
dans oes paroles la méthode et les procédés des 
avocats sans principes qui plaident toutes sortes de 
causes. — Cum in multa... L'exorde consiste dans 
la « captatio benevolentiaa » par laquelle débutaient 
d'ordinaire les discours de ce genre. Il est rem-
pli de vulgaires flatteries qui, sauf la première, 
expriment tout à fait l'opposé de la vérité histo-
rique. — Cum in... pace... per te. D'après le grec : 
jouissant d'une grande paix par toi. Cela était 
vrai en partie, car Félix avait déployé contre 
les Juifs séditieux qui agitaient la province une 
énergie qui avait ramené un certain calme dans 
le pays. Néanmoins, par sa conduite dure et 
arbitraire et par son égoïsme, plus d'une fois 
.11 avait lui-même occasionné des troubles assez 
gravés. Cf. Tacite, Mist., v, 9; Ann., XII, 54; 
Josèphe, Ant., xx, 8, 5, etc. — Et multa cor-
rigantur... Dans le grec : Kt (Jouissant) des 
améliorations faites pour ce peuple par ta pré-
voyance. C'était faux, ou tout au moins singu-
lièrement exagéré. — Semper et ubique... (ver-
set 3 ). La reconnaissance des Juifs & l'égard de 
Félix était si peu réelle, que, lorsqu'il eut été 
déposé environ deux ans plus tard, lis envoyèrent 
à Rome une députation pour l'accuser auprès de 
l'empereur. Voyez Josèphe, Ant., xx, 8, 9, — 
Suscipimus. C.-à-d.: nous accueillons tes bien-
faits , tes améliorations. — Ne diùtius... (vers. 4). 
Transition au corps du discours. Au lieu de 
protraham le grec emploie le verbè έγκόπτω, 
qui signifie : arrêter quelqu'un sur son chemin 

,et l'empêcher d'avancer. •— Invenimus... (ver-
set 6). Les accusations lancées par Tertullus 

contre saint Paul sont au nombre de trois : il 
a fomenté des troubles parmi les Juifs dans tout 
l'empire romain, vers. 5·; il est le chef principal 
de la secte des Nazaréniens, vers. 5b ; il a osé 
profaner le temple de Jérusalem, vers. 6». Le 
rhéteur raconte ensuite de quelle manière les 
Juifs avaient essayé de défendre leur sanctuaire, 
vers. 6b, et comment le tribun Lysias les en 
avait empêchés, vers. 7-8. — Hune... pesti/e-
rum. A la lettre dans le greo : Cet homme peste, 
c.-à-d., tout à fait mauvais et dangereux. — 
Concitantem... Cette accusation est mise au pre-
mier rang, parce qu'elle était la plus capable 
d'impressionner Félix, qui avait dû réprimer 
plus d'une insurrection dans sa province. — 
Omnibus Judsels in... Peut-être Tertullus avait-il 
appris, par quelques - uns des Juifs venus d'Asie, 
de Macédoine et de Grèce à Jérusalem pour la 
Pentecôte, les troubles qui avaient souvent éclaté 
dans les communautés Juives sous les pas de 
l'apôtre (of. xm, 45; xiv, 2,, 5, 18; xvi, 20; 
XVII, 5, 13; xvm, 12, etc.), et il était aisé de 
présenter les faits sous un aspect très défavo-
rable à l'accusé. — Auctorem seditionis. Le grec 
ne parle pas de sédition cette fois : πρωτο-
οτάτην, chef principal (à la lettre, celui qui 
est placé on première ligne dans une armée). — 
Sectte (αιρέσεως). Très probablement en mau-
vaise part dans ce passage. — Nazarenorum. 
C.-à-d., des chrétiens. Ils reçoivont ici pour la 
première fois ce nom injurieux : les disciples de 
l'homme de Nazareth. Cf. Matth. xxvi, 71 ; Joan. 
ι , 46, etc. — Qui etiam templum... Cf. xxi, 28 
et ss. — Apprehensum. Le grec έκρατήσομεν 
a le sens de s'emparer de vive force. — Volui-
mus... Tout ce qu'on lit dans la Vulgate à partir 
de ce mot, Jusqu'à venire du vers. 8, est omis dans 
plusieurs des manuscrits grecs les plus anciens, 
et rejeté comme apocryphe par divers critiques 
et commentateurs. Mais leur authenticité est suf-
fisamment garantie, soit par un certain nombre 
de manuscrits importants, soit par le contexte. 



venu, l'a arraché de nos mains avec une 
grande violence, 

8. ordonnant à ses accusateurs de venu-
devant toi; et tu pourras toi-même, en 
l'interrogeant, connaître la vérité de tous 
ces actes dont nous l'accusons. 

9. Les Juifs ajoutèrent à leur tour 
que les choses étaient ainsi. 

10. Mais Paul répondit, lorsque le 
gouverneur lui eut fait signe de parler : 
Sachant que depuis plusieurs années tu 
gouvernes cette nation, c'est avec con-
fiance que je défendrai ma cause. 

11. Car tu peux savoir qu'il n'y a,pas 
plus de douze jours que je suis monté à 
Jérusalem pour adorer ; 

12. et ils ne m'ont pas trouvé dans le 
temple disputant avec quelqu'un, ni 
attroupant la foule, non plus que dans 
les synagogues, 

cum vi magna eripuit eum de manibus 
nostris, 

8. jubens accusatores ejus ad te ve-
nire ; a quo poteris ipse judicans de 
omnibus istis cognoscere, de quibus nos 
accusamus eum. 

9. Adjecerunt autem et Judsei, dicen-
tes hœe ita se habere. 

10. Bespondit autem Paulus, annuente 
sibi prseside dicere : Ex multis annis te 
esse judicem genti hic sciens, bono ani-
mo pro me satisfaciam. 

11. Potes enim cognoscere quia non 
plus sunt mihi dies quam duodecim, ex 
quo ascendi adorare in Jerusalem ; 

12. et neque in templo invenerunt me 
cum aliquo disputantem, aut concursum 
facientem turbse, neque in synagogis, 

« I l eet très difficile de voir comment l'avocat 
pouvait éviter de faire allusion aux circonstances 
mentionnées dans ce passage. » En outre, si ces 
lignes ne sont qu'une interpolation, les mots qui 
viennent immédiatement après, a quo poteris... 
(vers. 8" ) , s'appliqueront à saint Paul lui-
même, et n'auront aucune force comme argu-
ment ; bien plus, il serait étrange que l'avocat 
de la partie adverse conseillât au juge de s'en 
référer à l'accusé, pour s'assurer de la loyauté des 
accusateurs. — Superveniens... (vers, 7). Π y a 
un blâme manifeste contre Lyslas dans cette 
réflexion. A la conduite prétendue violente du 
tribun (cum vi magna.,.), Tertullns oppose celle 
des Juifs, qui, prétend-il, ne songeaient qu'à 
se tenir dans la légalité (voluimus secundum 
legem..., vers. β"). L'avocat s'identifie à ses 
clients, selon la coutume usitée en pareil cas. — 
Jubens accusatores... (vers. 8) : ainsi que Lysias 
lui-même en avait averti le gouverneur. Cf. 
XXIII, 30b. — Adjecerunt... (vers. 9). Lorsque le 
réquisitoire de Tertullus fut achevé, Ananie et 
ses compagnons confirmèrent son témoignage par 
quelques mots d'assentiment. 

10 - 21. Le discours apologétique de saint Paul, 
-τ- Bespondit... Autant les aocusations de Ter-
tullus avaient été violentes et mensongères, 
autant la défense de l'apêtre fut calme, loyale 
et véridique. Elle'consiste en un court exorde, 
vers. 10", en une réfutation énergique des taris 
griefs des Juifs, vers. 11-19, et en une attaque 
vigoureuse, que l'accusé ne craignait pas de 
diriger à son tour contre ses adversaires, ver-
sets 20-21. — Annuente sibi... Comme de nos 
jours, l'accusé ne pouvait prendre la parole 
devant le tribunal qu'avec l'autorisation du pré-
sident. Cf. xxvi, 1. — Ex multis annis... Depuis 
l'an 52 ou 53 de l'ère chrétienne, comme il a 
été dit Plus haut (note de XXJII, 24), et l'on 
était alors en 5?Ptm 59. « Ainsi que son ac«u- , 
sateur, Paul commence en se félicitant d'avoir 

Félix pour juge; mais c'est uniquement parce 
que Félix, administrant la province depuis plu-
sieurs années, est mieux qn'un autre en état 
d'apprécier les faits. » Ainsi, rien que de noble 
dans ce compliment très simple. — Satisfaciam. 
Dans le greo : άπολογοϋμαι, je présente ma 
défense. — Fotes enim... Dans les vers. 11-13 
Paul réfute la première accusation des Juifs 
(cf. vers. 5"). Il n'est nullement un perturbateur 
du repos public, et, pour ce qui concerne en 
particulier son très court séjour â Jérusalem, sa 
conduite a été celle de l'homme le plus paisible. 
— Cognoscere. Une enquête sur ce point était 
chose facile. — Non plus... quam duodecim. On 
a fait divers calculs pour justifier ce chiffre, qui 
n'est d'ailleurs qu'approximatif. Le plus simple 
paraît être le suivant. On ne compte que des jours 
entiers , à partir de xxi, 18, en négligeant par con-
séquent celui de l'arrivée de Paul & Jérusalem, 
xxi , 17, et celui du procès. Le premier jour est 
celui de sa visite officielle aux chefs de la 
communauté chrétienne, xxi, 18; le second, celui 
de son entrée dans le temple pour accomplir 
son vœu, xx i , 28. Il fut arrêté par les Juifs le 
sixième jour, xx i , 27 ; le septième, il comparut 
devant le sanhédrin, xxu, 30 et ss.; au soir du 
huitième, il partit pour Césarée, xxm, 31, où 
il arriva le neuvième jour, xxm, 52. Cinq jours 
plus tard, y compris oette neuvième journée et 
celle de la comparution devant Félix, c.-à-d., 
le treizième jour, Paul répondait à ses accusa-
teurs. Cf. xxiv, 1. — Adorare in... (cf. v m , 27b). 
Trait habile. C'était pour accomplir un acte de 
piété que l'apôtre était venu à Jérusalem et au 
temple ; nullement en perturbateur ou en pro-
fanateur. — Cum aliquo disputantem. I l avait 
évité même les discussions individuelles ; à plus 
forte raison n'avait-il provoqué aucun désordre 
public (aut concursum...). — In civitate (ver-
set 13). Expression générale : par opposition aux 
lieux réservés au culte, le temple et les syna-



13. ftëque in civitate ; iïeque probare 
possunt tibi de quibus nunc me accusant. 

14. Coiifiteor autem hoc tibi, quod se-
cundum sectam quam dieunt hseresim, 
sic deservio Patri et Deo meo, credens 
omnibus quse in lege et prophétie scripta 
sunt ; 

15. spem hsbens in Deum quam et hi 
ipsi expectant, resurreetionem futuram 
jnstorum et iniquorum. 

16. In hoc et ipse studeo sine ofïen-
dienlo conscientiam habere ad Deum et 
ad homines semper. 

17. Post annos autem plures, eleemo-
synàs facturus in geutem meam, veni, et 
oblationes et vota. 

18. In quibus invenerunt me puriftca-
tum in templo, non cum turba, neque 
cum tumultu. 

19. Quidam autem ex Asia Judaei. 
quos oportebat apud te prœsto esse, et 
accusare si quid haberent adversum me ; 

20. aut hi ipsi dicant si quid iiive-

13. et dans la ville ; et ils ne peuvent 
te prouver ce dont ils m'accusent main-
tenant. 

14. Mais je t'avoue ceci, que, selon la 
secte qu'ils appellent hérésie, je sers 
mon Père et mon Dieu, croyant tout ce 
qui est écrit dans la loi et les prophètes ; 

15. ayant en Dieu cette espérance, 
comme ils l'ont eux-mêmes, qu'il y aura 
une résurrection des justes et des roé-
ehants. 

16. C'est pourquoi je travaille moi-
même â avoir une conscience sans re-
proche devant Dieu et devant les hommes. 

17. Après plusieurs années, je suis 
venu pour faire à ma nation des aumônes, 
des offrandes et des vœux. 

18. C'est dans ces circonstances qu'ils 
m'ont trouvé purifié dans le temple, sans 
amas de foule et sans tumulte. 

19. Et ce sont certains Juifs d'Asie, 
qui auraient dû comparaître devant toi 
et m'accuser, s'ils avaient quelque chose 
contre moi ; . 

20. ou bien, que ceux-ci mêmes disent 

gbgnes. — Neque probare... Paul défie fièrement 
ses adversaires de faire la preuve de leurs ca-
lomnies. — Conflteor... Il passe maintenant à la 
seconde accusation, vers. 14-16 (cf. vers. 8"). 
Il avoue hautement qu'il est chrétien, et, en 
peu de mots, il fait une admirable apologie de 
la religion de Jésus, qu'il présente comme 
l'épanouissement du judaïsme en ce qu'il avait 
d'essentiel, de sorte que, pour un Juif, devenir 
chrétien ce n'était pas abandonner le culte de 
ses ancêtres. — Sectam quam... hseresim. Dans 
le grec : Selon la voie (c.-à-d. la religion; voyez 
i x , 2, etc.) qu'ils nomment une gêcte — Patri 
et Deo. Plutôt, d'après le texte primitif : le Dieu 
de nos pères (ti> πατρώω θεώ ; cf. xxn, 3, etc.). 
— Oredens omnibus (mot accentué) quse... Un 
Juif converti au christianisme pouvait croire à 
tout ce qui était révélé dans la Bible, dont le 
Pentateuque (in lege) et les prophéties (in pro-
phétie) formaient les deux premières parties. Cf. 
Matth. vu , 12; x i , 18; xxn, 40; Luc. xvi, 16, 
etc., et voyez le tome I , p. 13. — Spem... quam et 
hi... (vers. 15). Nous avons vu plus haut, xxm, 8, 
que les sadducéens niaient le dogme de la résur-
rection ; mais ils ne formaient qu'une minorité, 
quoique puissante. La masse du peuple acceptait 
cette doctrine, tout aussi bien que les phari-
siens. — Justorum et...: avec une récompense 
éternelle pour les bons, et un châtiment éternel-
pour les méchants. — In hoc (vers. 16). C.-à-d., 
en se livrant aux actes d'adoration, de foi et 
d'espérance qui Viennent d'être mentionnés (cf. 
vers. iV'- lô) . Par cette conduite, Paul essayait 
(studeo est bien modeste) d'avoir une conscience 

irréprochable ( sine offendicuto ) devant Dieu et 
devant les hommes. — Post... Les vers. 17-19 
répondent au troisième chef d'accusation. Comp. 
le vers. 6». — Annos... plures. L'apôtre n'était 
pas venu à Jérusalem depuis la fin de sa seconde 
mission (cf. x vm, 22), probablement en 53, et 
l'on était alors en 58 ou 59. — Le trait eleemo-
synas facturus est aussi d'une grande habileté. 
Après cette longae absence, Paul était venu 
dans la capitale du judaïsme comme un bienfai-
teur de ses frères. Les aumônes en question (cf. 
Rom, xv, 26; I Cor. xv i , 1, etc.) étaient plus 
spécialement destinées aux chrétiens ; mais comme 
ceux-ci étaient d'origine juive, l'apôtre avait 
le droit de dire qu'il les apportait pour son 
peuple. — Oblationes et vota. Allusion au vœu 
dont il a été parlé ci-dessus (xx i , 23 et ss.) et 
aux sacrifices qui s'y rattachaient. Le grec n'a 
que le premier de ces deux substantifs : προσφο-
ράς, des offrandes. — In quibus (vers. 18). 
Parmi lesquelles offrandes ; c.-à-d., lorsque je les 
présentais à Dieu dans le temple. — Non cum 
turba, neque... La foule et le tumulte avaient 
été le fait de ses advervaires, nullement le sien : 
quidam... Judssi... (vers. 19). Cf. xxx, 27 et es. 
Dans le grec, ces mots ne sont séparés du ver-
set 18 par aucune ponctuation, et très juste-
ment, car ils servent de sujet au verbe « inve-
nerunt » . La phrase qui oommence dans la 
Vulgate avec le vers. 19 demeure inachevée. — 
Quos oportebat... C'est là un coup droit porté 
contre les accusateurs. Les seuls témoins qui 
prétendaient avoir vu Paul profaner le temple 
avalent disparu, alors que leur place eût été 



s'ils ont trouvé en moi quelque iniquité, 
lorsque j'ai comparu dans leur assem-
blée ; 

21. à moins qu'an ne me reproche 
cette seule parole, que j'ai criée, debout 
au milieu d'eux : C'est à cause d« la 
réeurrection des morts que je suis jugé 
par vous aujourd'hui. 

22. Félix, qui connaissait très bien 
cette doetrine, les ajourna, en disant: 
Lorsque le tribun Lysias sera descendu, 
je vous entendrai. 

23. Puis il ordonna au centurion de 
garder Paul, mais de lui laisser du repos 
et de n'empêcher aucun des siens de le 
servir. 

24. Quelques jours après, Félix étant 
venu avec Drusilla, sa femme, qui était 
Juive, appela Paul, et l'entendit parleV 
de la foi en Jésus-Christ. 
, 25. Mais comme il discourait sur là , 

à Césarée, devant te gouverneur : preuve que 
leur grief était vain. — Aut... Bn terminant sa 
défense, le noble accusé prend l'offensive, vers. 20-
21, et fait appel au témoignage de ses ennemis 
eux-mêmes (M ipsi, Ananie et ses compagnons), 
en sa propre faveur. — Cum stem... II faudrait, 
d'après le grec : Tandis que je me tenais (erfàv-
τος, au participe aoriste) devant le sanhédrin. 
Allusion à la scène racontée ci-dessus, xxm, β 
et ss. — Qua clamavi ( 'έκραξα, vers. 21 ). En 
effêt, xxm, β, il est dit expressément que Paul 
avait élevé la voix lorsqu'il avait attesté sa 
croyance à la résurrection. 

2° La décision est ajournée ; relations person-
nelles de saint Paul avec Félix. XXIV, 22.27. 
' 22-23. Ajournement de la cause. — Ditlu-
lit... illos. C.-à-d. que le gouverneur remit à 
un autre Jour le prononcé de la sentence. — 
Certisslme sciens... Marié à une Juive/voyez le 
vers. 24) et administrant la Judée depuis plu-
sieurs années (cf. vers. 10b), Félix pouvait com-
prendre mieux que beaucoup d'autres Romains 
ce qui concernait la religion chrétienne (de via 
hac; of. vers. 14) et ses rapports avec le Ju-
daïsme. — Cum tribunus... Il supposait donc que 
Lysias viendrait prochainement à Césarée. — 
Audiam vos. Dans le grec : Je connaîtrai à 
fond (διαγνώσομαι, grâce au rapport du tribun) 
ce qui vous regarde. En réalité, Félix était déjà 
suffisamment renseigné et avait reconnu l'inno-
cence de l'accusé; maïs il ne voulait pas, en 
l'acquittant si vite, déplaire à l'aristocratie 
juive : c'est pour cela qu'il eut recours à ce 
procédé dilatoire, duquel 11 comptait tirer en 
outre, d'après le vers. 26», un autre genre de 
profit. — Jussît... eustodire (vers. 23). Paul de-
meura donc prisonnier de fait, bien qu'on eût 
ordre de le traiter avec douceur, comme il 
est dit immédiatement. — Babere requiem. 
Dans le grec : « habere relaxationem » ; en ce 

nerunt in me iniquitatis, cum stem in 
concilio, 

21. nisi de una hac solummodo voce, 
qua clamavi inter eos stans : Quoniam 
de resurrectione mortuorum ego judicor 
hodie a Vobis. 

22. Distuiit autem illos Félix certissi-
Hie sciens de via hac, dicens : Cum tri-
bunus Lysias descendent, audiam vos. 

23. Jussitque centurioni eustodire eum, 
et habpre requienj, nec quemquam de 
suis prôhibere ministrare ei. 

24. Post aliquot autem dies, veniens 
Félix cum Drusilla, uxore sua, quae erat 
Judsea, vocavit Paulum ; et audivit ab 
eo fidem quse est in Christum Jesum. 

25. Disputante autem illo de justitia, 

sens que les règlements ordinaires de la prison 
devaient lui être appliquée largement. — Nec 
quemquam de suis ( των ίδιων, « de propriis », 
de ses amis intimes). C'était là certainement 
une grande consolation pour l'apôtre au coeur 
si aimant. Parmi ceux qui purent le visiter dans 
sa prison, nous pouvons nommer le diacre Phi-
lippe et d'autres chrétiens de la cité (cf. xx i , 
8-16), probablement aussi saint Luc, Trophifne et 
Aristarque, qui l'avalent accompagné à Jérusa-
lem (cf. xx, 4-5; xx vu, 2, etc.). — Ministrare 
ei : notamment en lui procurant tout ce dont il 
avait besoin. 

24-26. Relations personnelles de Félix avec 
son prisonnier. Le narrateur mentionne d'abord 
une entrevue spéciale, solenneUe, vers. 24 -25 ; il 
signale ensuite brièvement d'autres entrevues 
fréquentes, vers. 26. — Cum Drusilla... Judiea. 
Cétaît une princesse de sang royal, car elle 
était la plus Jeune des filles d'Hérode Agrippa I " 
(cf. xn , 1 et ss.), la sœur d'Agrippa I I et de 
Bérénice (cf. xxv, 13). Née vers l'an 38 de notre 
ère, elle avait d'abord épousé, âgée de quatorze 
ans à peine, Àzlzus, roi d'Émèse, qu'elle ne tarda 
pas à quitter pour s'unir à Félix, gagné par sa 
beauté remarquable. Elle était la - troisième 
femme du gouverneur. Voyez Suétone, Claud., 28; 
Josèphe, Ant., x x , 7, 1. On croit qu'elle périt, 
avec son flls Agrippa, issu de oette union, dans 
la célèbre éruption du Vésuve qui eut lieu soUs 
le règne de Titus.. — Vocavit... D'après ce qui 
a été dit plus haut, xxm, 35, Paul était empri-
sonné dans le palais même du gouverneur. — 
Audivit fidem... L'apôtre développa donc les 
points essentiels de la fol chrétienne devant 
Félix et Drusilla : il parla du Messie attendu 
par les Juifs et prouva que ce Messie n'était 
autre que Jésus. — Il ne se borna pas à la 
théorie ; il entra aussi dans des détails pratiques 
de morale qui impressionnèrent vivement le 



et castitate, et de judicio futuro, treme-
factus Félix respondit : Quod nunc atti-
net, vade ; temporc autem opporttino 
accersam te. 

26. Simul et sperans quod pecunia ei 
daretur a Paulo ; propter quod et fré-
quenter accersens eum, loquèbatur cum 
eo. 

27. Biennio autem expleto, accepit 
successorem Félix Portium Festum ; vo-
lens autem gratiam prœstare Judeeis 
Félix, reliquit Paulum vinctum. 

justice, sur la chasteté, et sur le juge-
ment futur, Félix effrayé répondit : 
Pour le moment, retire-toi; en temps 
opportun, je t'appellerai. 

26. En outre il espérait que Paul lui 
donnerait de l'argent ; c'est pourquoi 
aussi il le faisait venir souvent, et s'en-
tretenait avec lui. 

27. Deux ans s'étant écoulés, Félix 
eut pour successeur Portius Festus ; et 
voulant faire plaisir aux Juifs, il laissa 
Paul eu prison. 

CHAPITRE XXV 

1. Festus ergo cum venisset in .pro-
vinciam, post tiiduum ascendit Jeroso-
lymam a Csesarea. 

gouverneur : de juslitia, et..., et... (vers. 25). 
Paul était intrépide comme l'avait été autrefois 
Jean-Baptiste devant Hérode Antipas, grand oncle 
de Drusilla. Il ne craignit point de prêcher la 
justice à l'inique procurateur, les jugements de 
Dieu à ce juge souvent cruel, la chasteté h cet 
homme et à cette femme unis par des liens cou-
pables. Troublé jusqu'au fond de l'âme ( treme-
factus), Félix leva brusquement la séance, en 
prétendant que cela suffisait pour cette fois : 
Quod nunc... — Tempore opportuno... Dans le 
texte : Quand j'aurai l'occasion. « Manière de le 
renvoyer aux calendes grecques, » a-t-on dit 
justement. Cotte occasion ne vint jamais pour 
Félix dans le sens strict de l'expression. Les 
relations subséquentes qu'il eut avec saint Paul, 
d'après le vers. 26® (frequenter pccersens...), 
furent superficielles de sa part, et ne produisirent 
ancun changement dans sa conduite. — Simul 
et sperans... L'avare et rapace gouverneur est 
stigmatisé par cette simple réflexion du narra-
teur. Mais les fonctionnaires romains n'étaient 
que trop coutumiers du fait, dans les provinces 
soumises à l'empire. 

27. Félix est déposé et remplacé par Portius 
Festus. — Biennio... expleto. Deux ans & partir 
de l'emprisonnement de saint Paul à Césarée. 
Longue captivité, qui dut être une rude épreuve 
pour son zèle ardent et généreux, ainsi réduit 
à l'impuissance. Deux autres années devaient s'é-
couler encore avant qu'il recouvrât sa liberté. — 
Accepit successorem... Vraie disgrâce, que Pallas, 
frère toujours Influent de Félix, fut Incapable 
d'empêcher. Bile eut lieu en 60 ou 61 après 
Jésus-Christ.—Portium Festum... Oe fut, d'après 
josèphe, Ant., xx , 8, 10; Bell, jud., il, 14, 1, 
un magistrat intègre et actif. Mais il eut à son 
tour h lutter contre des difficultés presque in-

/ 

1. Festus, étant donc arrivé dans la 
province, monta trois jours après de 
Césarée à Jérusalem. 

surmontables, à cause des perpétuelles tentatives 
de révolte du peuple juif, et des troubles occa-
sionnés par les bandes de sicaires qui infestaient 
la province. Il mourut après deux années seu-
lement d'administration. — Volens autem... 
Trait de lâche et criminelle injustice, par lequel 
Félix essaya vainement de plaire aux Jnifs 
(gratiam prœstare; plutôt, d'après le grec : 
gagner les faveurs), en quittant Césarée. Voyez 
'les notes du vers. 3. 

S T . - Saint Paul au tribunal de Portius 
Festus. XXV, Γ — XXVI, 32. 

1» Les Juifs réclament de nouveau le juge-
ment de leur adversaire. XXV , 1-5. 

CHÂP. XXV. — 1-5. Arrivée de Festus À 
Jérusalem et demande insidieuse des ennemis 
de saint Paul. — In provinciam: la province 

romaine de Judée. Presque aussitôt après avoir 
pris possession de son poste et de sa résidence 
officielle de Césarée (post triduum), le nouveau 
gouverneur alla & Jérusalem, ville principale 
de son district administratif, pour entrer en 
relations Immédiates avec les chefs spirituels 
des Juifs. C'était un excellent moyen de se les 



2. Et les princes des prêtres, avec les 
premiers d'entre les Juifs, vinrent le 
trouver, pour accuser Paul ; et ils le 
priaient, 

3. lui demandant comme une faveur, 
dans un but hostile, d'ordonner qu'il fût 
conduit à Jérusalem, prêts à tendre des 
embûches pour le tuer en chemin. 

4. Mais Festus répondit que Paul était 
gardé à Césarée, et qu'il partirait lui-
même bientôt. 

5. Que les principaux d'entre vous, 
dit-il, descendent donc avec moi ; et si 
cet homme a commis quelque crime, 
qu'ils l'accusent. 

6. N'ayant passé parmi eux que huit 
ou dix jours, il descendit à Césarée ; et 
le lendemain il s'assit sur le tribunal , 
et ordonna d'amener Paul. 

7. Lorsqu'on l'eut introduit, les Juifs 
qui étaient descendus de Jérusalem l'en-
tourèrent, portant contre lui de nom-
breuses et graves accusations, qu'ils ne 
pouvaient pas prouver. 

8. Et Paul se défendait, en disant: 
Je n'ai péché en rien contre la loi des 

_ Juifs, m contre le temple, ni contre 
:> César. · 

2. Adieruntque eum principes sacer-
dotum et primi Judseorum adversus 
Paulum ; et rogabant eum, 

3. postulantes gratiam adversus eum, 
ut juberet perduci eum in Jerusalem, 
insidias tendentes ut interficerent eum 
in via. 

4. Festus autem respondit servari Pau-, 
lum in Csesarea, se autem maturius 
profecturum. 

5. Qui ergo in vobis, ait, potentes sunt, 
descendentes simul, si quod est in viro 
crimen, accusent eum. » 

6. Demoratus autem inter .eos dies 
non amplius quam octo aut decem, des-
cendit Csesaream ; et altéra die sedit pro 
tribunali, et jussit Paulum adduci. 

7. Qui cum perductus esset, circum-
steterunt eum qui ab Jerosolyma descen-
derant Judsei, multas et graves causas 
objicientes, quas non poterant probare ; 

8. Paulo rationem reddente : Quoniam 
neque in -legem Judseorum, neque in 
templum, neque in Caesarem quidquam. 
peccavi. ; 

concilier. — Adierunt... adversus Paulum (ver-
set S). Eux aussi Ils témoignent de l'empresse-
ment, mais dane un autre sens. Leur haine 
contre l'apôtre et leur désir de vengeance ne 
s'étaient pas calmés avec le temps. — Principes 
sacerdotum. Les meilleurs manuscrits grecs 
emploient également le pluriel, et telle est la 
leçon la plus probable. Le texte reçu port,e : le 
prince des prêtres. C» n'est plus Ananie qui 
exerçait alors le souverain pontificat; 11 avait 
été déposé avant la fin du gouvernement de 
Félix, et remplacé par Ismaël, fils de Fabl 
(Josèphe, Ant., xx , 8, 8). — Primi... Les per-
sonnages de la ville les plus influents par leur 
position, leur fortune, etc. — Postulantes gra-
tiam... (vers. 3). Ils demandaient comme une 
faveur spéciale à Festus, et oomme un don de 
Joyeux avènement, ut juberet.. La requête était 
habile en pareille circonstance. Mais saint Luc 
nous révèle les noirs projets de ces hommes ori-
mlnels : insidias tendentes... Complot analogue 
à celui qui avait échoué deux ans auparavant 
(cf. XXIII, 12 et ss.). — Respondit... (vers. 4). 
Réponse qui témoigne de la sagesse du gouver-
neur. Il ne veut rien changer au statu quo en 
ce qui concernait Paul, tant qu'il n'aura pas 
pris connaissance des faits par lui-même ; cepen-
dant il invite courtoisement les Juifs à venir 
le rejoindre à Césarée, pour qu'ils s'occupent en-
semble de cette affaire : Qui ergo... (vers. 5), Le 
langage devient tout à coup direct. — Si quod... 
crimen. D'après divers témoins grecs des plus 

COMUÏKT. — VII . 

autorisés : S'il y a quelque chose de déplacé 
- (άτοπον). Litote dont la Vulgate a bien rendu 
là signification. Voyez Luc. xxm, 41, dans le 
texte original. 

2° Paul appelle à César. XXV , 6-12. 
6 - 8. Les accusations et la défense. — Altéra 

die. Les autorités juivee ne perdirent pas un 
moment, puisqu'elles arrivèrent à Césarée en 
même temps que le gouverneur. L'affaire put 
donc être aussitôt reprise. — Circumsteterunt... 
(vers. 7). Description dramatique, qui continue 
de mettre en relief la haine fanatique de ces 
Jnlfs. — Multas et graves... Accusations sans 
fondement, comme l'ajoute sans retard le nar-
rateur, en disant qu'on ne pouvait les appuyer 
sur aucune preuve sérieuse : quas non poterant... 
C'était probablement une édition nouvelle de 
celles de Tertullus. Cf. xxiv, 5 et ss. — Paul 
riposta avec sa vigueur accoutumée : rationem 
reddente (vers. 8). Mieux, d'après le grec : se 
défendant (άπολογουμίνου). Voyez xxiv, 10" et 
les notes. La suite du verset, qui résume cet 
autre discours apologétique de l'apôtre (quo-
niam neque..., neque..., neque...), montre qu'il 
insista sur trois points principaux. C'étaient, 
évidemment, ceux sur lesquels ses adversaires 
avalent eux-mêmes appuyé davantage. — In 
legem... On n'avait pas attaqué Paul sur ce chef 
devant Félix. Cf. xxiv, 5 et ss. — In templum : 
en essayant de le profaner. Cf. xx i , 28 ; xxiv, 6a. 

— In Csesarem : en suscitant partout des émeutes 
qui troublaient la paix de l'empire. Cf. xx i v , 5'. 
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9. Festus autem volens gratiam prœ-
stare Judœis, respondens Paulo, dixit : 
Vis Jerosolymam ascendere, et ibi de 
his judicari apud me? 

-10. Dixit autem Paulus : Ad tribunal 
Cœsaris sto, ibi- me oportet judicari ; 
Judœis non nocui, sicut tu melius nosti. 

11. Si enim nocui, aut dignum morte 
aliquid feci, ijon recuso mori ; si vero 
nihil est eorum quœ hi accusant me, 
nemo potest me illis donare. Csesarem 
appelle. 

9. Mais Festus, voulant faire plaisir aux 
Juifs, répondit à Paul : Veux-tu monter 
à Jérusalem, et y être jugé sur ces choses 
devant moi ? 

10. Mais Paul dit : Je suis devant 
le tribunal de César, c'est là qu'il faut 
que je sois jugé ; je n'ai fait aucun tort 
aux Juifs, comme tu le sais fort bien. 

11. Si j'ai fait du tort, ou si j'ai com-
mis quelque crime qui mérite la mort, 
je ne refuse pas de mourir ; mais s'il 
n'y a rien de fondé dans leurs accusa-
tions, personnè ne péut me livrer à eux. 
J'en appelle à César. 

9-12. L'appel. — Volens gratiam... Môme 
locution qu'à propos de Félix. Voyez xx i r , 27 
et le commentaire. .Gagner les faveurs des Juifs : 
tel était d'ordinaire le perpétuel souci des gou-
verneurs que Rome leur envoyait. — Vis Jero-
solymam...? Festus avait d'abord refusé poli-
ment aux Juifs de Juger Paul ailleurs qu'à 
Césarée (comp. les vers. 2-4). L'intérêt person-
nel l'amène maintenant à changer d'opinion ; 
mais, ne pouvant contraindre son prisonnier de 

Buste de Néron. ( D'après une statue aatiaue.) 

se laisser conduire à Jérusalem, 11 essaye de le per-
suader doucement. — De his : surtout au sujet 
des deux premières accusations, qui étaient spéci-
fiquement Juives et du ressort du sanhédrin. — 
Apud rite. Par ces mots, le gonverneur voulait 
inspirer de la confiance à Paul. C'était lui dire ; 
Ne crains rien; Je serai là, et tout se passera 
£elqu les règles de la Justice. — Dixit autem... 
(vers. 10). Comme en d'autres occasions, avec 
toute sa fierté d'homme, de citoyen romain et 

de chrétien. — Ad tribunal... sto. Dans le oas 
présent, le tribunal de César n'était autre que 
celui de Festus, représentant direct de l'empe-
reur. — Ibi me (mots accentués) oportet... 
L'apôtre refuée avec énergie d'être Jugé ailleurs 
que devant César. Il savait de quelles iniquités 
ses ennemis étalent capables, même en pré-
sence du gouverneur. Le sanhédrin ne B'étalt-11 
pas prêté naguère à un complot d'assassinat? 
Cf. x xm, 14 et ss. — Non nocui, sicut tu... Il 

proteste de son Innocence à l'égard des 
Juifs, et en appelle sur ce point à la con-
science de Festus lui-même, qui était suf-
fisamment éclairé par ce qu'il avait vu 
et entendu. Il y a un reproche respectueux 
dans ce trait. — Si... nocui...; si vero... 
(vers. 11). Le dilemme était Irréfutable. — 
Nemo... Dans la seconde hypothèse, qui 
était la seule vraie, personne n'avait le 
droit (c'est ici le sens de potest) de livrer 
l'apôtre à ses pires ennemis. L'enquête, 
le Jugement et la sentenoe ne regardaient 
que la Juridiction romaine. — Csesarem 
appelle (Κα ίσαρα έπιχαλοΟμαι). For-
mule solennelle, qui, prononcée par un 
citoyen romain, en n'importe quelle cofi-
trée de l'empire, rompait soudain toutes 
les Juridictions intermédiaires, et donnait 
à l'accusé le droit de se faire oondulre à 
Rome, pour être Jugé par l'empereur en 
personne. L'appel à César avait lieu soit 
par écrit, soit de vive voix (comme dans 
le cas présent). Une fois qu'il avait eu 
lien, on ne pouvait plus le retirer, et U 
fallait passer par les lenteurs forcées de 
ce tribunal suprême. Voyez Daremberg et 
Sagllo, Dlct. des antiquités grecques et 
romaines, au mot « Àppellatio » . Aussi 

Paul n'y eut-il recours qu'au dernier moment, 
lorsqu'il vit qu'il n'avait rien à espérer de la 
Justloe des gouverneurs. En outre, 11 savait que, 
par ce moyen, il pourrait réaliser son ancien 
et si cher projet d'aller prêcher l'évangile à 
Rome. Cf. x ix , 21 et xxm, 11; Rom. i, 10, etc. 
t— Cum concilie (vers. 12). C.-à-d. avec ses as-
sesseurs, ses conseillers officiels. Les anciens 
historiens mentionnent la présence de ces ma-
gistrats spéciaux dans les provinces (Suétone, 



12. Alors Festus, après en-avoir con-
féré avec le conseil, répondit : Tu en as 
appelé à César, tu iras devant César. 

13. Quelques jours plus tard, le roi 
Agrippa et Bérénice descendirent à Cé-
sarée, pour saluer Festus. 

14. Et comme ils y demeurèrent plu-
sieurs jours, Festus parla de Paul au 
roi, en disant,: Il y a ici un homme que 
Félix a laissé prisonnier ; 
- 15. lorsque j'étais à Jérusalem, les 
princes des prêtres et les anciens des 
Juifs sont venus me trouver à son sujet, 
demandant contre lui une condamnation. 

16. Je leur répondis que ce n'est pas 
la coutume des Romains de: condamner 
un homme avant que celui qui est accusé 
ait été mis en présence de ses acoasa-
teurs, et qu'il ait eu la facilité de se 
laver de ce dont oja l'accuse. <_·_ 

12. Tune Festus cum concilio locutus, 
respondit : Cœsarem appellasti? ad Cae-
sarem ibis. 

13. Et cum 3ies aliquot transacti 
essent, Agrippa rex et Bernice descen-
derunt Csesaream, ad salutandum Fe-, 
Stum. 

14. Et cum dies plures ibi demora-
rentur, Festus régi indicavit de Paulo, 
dicens : Vir quidam est derelictus a 
Felice vinctus, 

15. de quo, cum essem Jerosolymis, 
adierunt me principes sacerdotum, et 
seniores Judseorum, postulantes adversus 
illum damnationem. 

16. Ad quos respondi : Quia non est 
Romanis consuetudo dàmnare aliquem 
hominem, priusquam is qui accusatur 
prsesentes habeat accusatores, locumqUe 
defendendi accipiat ad abluenda cri-
mina. . · 

liber., 33; Oalba, 19, etc.). C'était pour prendre 
leur avis que Festus avait consulté ses conseil-
lers. « Leur réponse ne pouvait être douteuse : 
hors le cas d'aveu formel (de la part de l'ac-
cusé) ou de flagrant délit, tout appel devait être 
reçu. » 

3° Festus fait comparaître saint Paul devant 
Agrippa I I . XXV, 13-27. 

13. Visite d'Agrippa et de Bérénice au nou-
veau gouverneur. — Dies aliquot : un petit 
nombre de Jours. Cf. i x , 19», eto. — Agrippa. 
Ce prince était flls d'Hérode Agrippa I, et arrière-
petit-flls d'Hérode le Grand. A la mort de son 
père, en 44 (cf. xn, 23), il se trouvait & Rome, 
âgé seulement de dix-sept ans. Sa Jeunesse empê-
cha Claude de lui confier, comme il y avait 
d'abord pensé, les États gouvernés par Agrippa I ; 
cependant, il lui donna ensuite comme compen-
sation, en 63, les tétrarchies possédées, autrefois 
par ses oncles Philippe et Lyeanias (voyez Luc. 
m , 1 et le commentaire ). Néron augmenta en-
core considérablement son territoire en Galilée 
et en Pérée. Agrippa I I imita la magnificence 
de ses ancêtres : 11 se construisit de riches palais 
& Jérusalem et & Beyrouth, et embellit sa capi-
tale, Césarée de Philippe (Josèphe, Ant., x ix, 
9, 2; xx , 1, 1). Comme tous les Hérodes, 11 
essaya, dans sa conduite, de combiner plus ou 
moins le Judaïsme et l'hellénisme. Lorsque la 
guerre éclata entre les Juifs et les Romains, il 
prit parti pour ces derniers. Après la destruc-
tion de Jérusalem, il se retira & Rome, où il 
mourut en 100 ou en 1 0 1 , le dernier de sa race. 
— Bernice était l'aînée des sœurs d'Agrippa II , 
Mariée d'abord à son oncle Hérode, roi de Chal-
ois, elle vint après la mort de celui-ci, en 48, 
habiter chez son frère, et elle vécut avec lui 
dans une telle Intimité, qu'on a émis des soup-
çons infamants sur la nature de leurs relations. 
.Voyez Josèphe, Ant., xx, 7, 3; Juvénal, Sut., v;, 

156 et ss. Bile épousa plus tard Polémon, Toi de 
Cllicie ; mais elle ne tarda pas à le quitter, pour 
rejoindre Agrippa I I & Rome. Plus tard encore, 
elle eut des rapports scandaleux avec Vespasien, 
puis aveo Titus; aussi l 'a-t-on surnommée une 
« vraie Cléopâtre dans la famille des Hérodes » . 
Voyez Tacite,· Eist., i l , 81: Suétone, Htus, 7. 
Elle et son frère vinrent rendre hommage au 
nouveau gouverneur peu de temps après son 
entrée en fonctions, car Agrippa était vassal de 
Rome. 

14-22. Festus parle de son prisonnier à Agrippa, 
qui lui demande de pouvoir l'entendre. — Cum 
dies aliquot... Le procurateur honora de son 
mieux ses visiteurs royaux et les garda quelque 
temps dans son palais. — De Paulo. Festus, 
Ignorant encore les coutumes Juives, que le roi 
connaissait à fond, profita de sa présence pour 
lui exposer, comme dit le grec, « ce qui concer-
nait Paul », et obtenir quelques renseignements 
utiles. Dans les paroles qu'il adressa sur ce sujet -
à Agrippa, vers. 14M1, on peut remarquer, d'uné 
part, le sentiment personnel de Justice et le zèle 
consciencieux du gouverneur, et, de l'autre, 
l'excellence de la législation de Rome en matière 
criminelle. Notez aussi, au vers. 19, l'Insouciance 
toute romaine aveo laquelle Foetus parle des 
religions Juive et chrétienne. — De quo, cum... 
Les vers. 15 et 16 correspondent aux premières 
lignes du chapitre (cf. vers. 1-5). — Damnatio-
nem est la traduotlon très exacte du substantif 
«αταδίχην, qu'on lit dans les meilleurs manus-
crits grecs (la leçon δίχην, Justice, Jugement, 
a moins d'autorité). Ce n'est donc pas un Juge-
ment que les adversaires de l'apôtre avaient 
demandé aveo tant d'instance, mais une sentence 
de condamnation pure et simple, comme l'indique 
d'ailleurs aussi la suite des paroles de Fessas : 
Non est Romanis... (vers. 16). L'équivalent greo 
de damnare est χαρίζεσθαι, livrer (au supplice). 



17. Cum ergo hue convenissent sine 
ulla dilatione, sequenti die sedens pro 
tribunali, jussi adduci virum. 

18. De quo, cum stetissent accusato-
res, nullam causam deferebant, de quibus 
ego suspicabar malum ; 

19. qusestiones vero quasdam de sua 
superstitione habebant adversus eum, et 
de quodam Jesu defuncto, quem affir-
mabat Paulus vivere. 

20. Hiesitans autem ego de hujusmodi 
qusestione, dicebam si vellet ire Jeroso-
lymam, et ibi judicari de istis. 

21. Paulo autem appellante ut serva-
retur ad Augusti cognitionem, jussi 
servari eum, donec mittam eum ad Cse-
sarem. 

22. Agrippa autem dixit ad' Festum : 
Volebam et ipse hominem audire. Cras, 
inquit, audies eum. 

23. Altéra autem die, cum venisset 
Agrippa, et Bernice, cum multa ambi-
tione, et introissent in auditorium cum 
tribunis et viris principalibus civitatis, 
jubente Festo, adductus est Paulus. 

24. Et dicit Festus : Agrippa rex, et 
omnes qui simul adestis nobiscum viri, 
videtis hune de quo omnis multitudo 

* 17. Après qu'ils furent venus ici sans 
aucun délai, le jour suivant, assis sur le 
tribunal, j'ordonnai qu'on amenât cet 
homme. 

18. Lorsque les accusateurs se furent 
présentés, ils ne lui reprochèrent aucun 
des crimes dont je le supposais cou-
pable ; 

19. ils avaient seulement contre lui 
quelques disputes relatives à leur reli-
gion et à un certain Jésus mort, que 
Paul affirmait être vivant. 

20. Hésitant donc dans une affaire 
de ce genre, je lui demandai s'il Voulait 
aller à Jérusalem et y être jugé sur tout 
cela. 

21. Mais Paiil en ayant appelé, pour 
que sa cause fût réservée a la connais-
sance d'Auguste, j'ai ordonné de le gar-
der jusqu'à ce que je l'envoie à César. 

22. Agrippa dit à Festus : Je voudrais, 
moi aussi, entendre cet homme. Demain, 
dit Festus, tu l'entendras. 

23. Le jour suivant, Agrippa et Béré-
nice vinrent en grande pompe ; et lors-
qu'ils furent entrés dans la salle d'au-
dience avec les tribuns et les principaux 
habitants de la ville, Paul fut amené 
par ordre de Festus. 

24. Et Festus dit : Roi Agrippa, et 
vous tous ici présents avec nous, vous 
voyez cet homme au sujet duquel toute 

— Priusquam is... Le fait est entièrement vrai. 
Au Heu de ad abluenda..., le texte primitif a seu-
lement : au sujet de l'accusation. — Cum ergo 
hue... Les vers. 17-21 raoontent l'audience dont 
les vers. 6 - 1 2 nous ont donné déjà le récit. — 
Nullam causam... (vers. 18). Saint Paul avait 
eu raison de dire (cf. vers. 10) que Festus croyait 
à son innocence ; le gouverneur avoue franche-
ment ici que telle était sa conviction. — De qui-
bus... malum. O.-à-d., aucun des crimes qu'il 
S'attendait à voir établir, prévenu qu'il avait 
été par les Juifs contre son prisonnier. — De 
sua superstitione (δεισιδαιμονίας, vers. 19). 
Sur ce mot, voyez les notes de xvn, 22. loi non 
plus, il ne parait pas avoir été employé en 
mauvaise part, car Festus ne voulait certaine-
ment pas froisser le roi, qui était Juif. — M 
de quodam Jesu... Il suit de ce détail que, dans 
sa défense devant Festus (cf. vers. 8) , Paul 
•n'avait pas seulement parlé de la résurrection 
en général, mais aussi de celle de Jésus en par-
ticulier. L'apôtre ne perdait aucune occasion de 
rendre témoignage à son Maître. — Bsesitams. 
Dans le greo : άπορούμενος, embarrassé, per-
plexe. On conçoit que ce point spécial ait paru 
très extraordinaire et mystérieux au gouverneur. 
'—Augusti (του Σεβαστού, le tout à fait véné-

rable). Ce titre, attribué d'abord à Octave, fut 
ensnite conféré à tous ses successeurs. C'est 
Néron qui était l'Auguste d'alors. — Volebam 
et ipse... (vers. 22). L'Imparfait de la durée. 
Depuis quelque temps, la réputation de l'illustre 
missionnaire était parvenue Jusqu'à Agrippa, qui 
était désireux de le vfflr, de l'entendre. — La 
faveur demandée fut accordée avec une prompte 
et parfaite courtoisie : Cras... audies... 

23-27. Saint Paul devant Agrippa. — Cum... 
ambitione (φαντασία;, expression très classique 
dans ce sens). O.-à-d., avec .toute la pompe 
orientale (suite considérable, ornements royaux, 
eto.). Le père d'Agrippa I I s'était complu, lui 
aussi, dans ce faste orgueilleux. Cf. XII, 21. -— 
Auditorium : la salle réservée aux audiences 
solennelles. — Tribunis : les principaux offi-
ciers de la garnison romaine. Il y en avait cinq 
à Césarée, d'après Josèphe, Bell, jud., m, 4, 2. — 
Viris principalibus... Dans le grec : les hommes 
κατ ' εξοχήν (par excellence, par antonomase) 
de la ville. Comme les tribuns, les principaux 
citoyens de Césarée avalent été invités pour faire 
honneur à Agrippa. — Dicit Festus. Dans une 
aUocution pleine d'à propos, vers. 24-27, le gou-
verneur présenta son prisonnier à l'illustre assis-
tance, et la mit au courant de l'état de la queS-



la multitude des Juifs m'a interpellé à 
Jérusalem, me sollicitant et criant qu'il 
ne fallait pas qu'il vécût plus longtemps. 

25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il n'a 
rien fait qui - mérite la mprt ; et lui-
même en ayant appelé à Auguste, j'ai 
résolu de le lui envoyer. 

26. Mais je n'ai rien de certain à écrire 
à son sujet à mon maître; c'est pourquoi 
je l'ai fait venir devant vous, et surtout' 
devant toi, roi Agrippa, afin qu'après 
l'avoir interrogé, j'aie quelque chose à 
écrire ; 

27. car il me semble déraisonnable 
d'envoyer un prisonnier, sans indiquer 
ce dont on l'accuse. 

Judseorum interpellavit me Jerosolymis, 
petentes et acclamantes non oportere 
eum vivere amplius. 

25. Ego vero comperi nihil dignum 
morte eum admisisse ; ipso autem hoc 
appellante ad Augustum, judicavi mit-
tere. 

26. De quo quid certum scribàm do-
mino non habeô ; propter quod produxi 
eum ad vos, et maxime ad te, rex 
Agrippa, ut interrogatione facta, habeam 
quid scribam ; 

27. sine ratione enim mihi videtur 
mittere vinctum, et causas ejus non 
significare. 

C H A P I T R E X X V I 

1. Alors Agrippa dit à Paul : Il t'est 
permis de parler pour ta défense. Alors 
Paul, ayant étendu la main, commença 
à se justifier : 

1. Agrippa vero ad Paulum ait : Per-
mittitur tibi loqui pro temetipso. Tune 
Paulus, extenta manu, cœpit rationem 
reddere : 

tion. — Omnis multitudo... A Jérusalem (comp. 
les vers. 2 et ss.) , les princes des prêtres et les 
anciens s'étaient fait accompagner auprès de 
Festus paj une foule nombreuse, qui appuyait 
leur requête à sa façon bruyante et houleuse 
(petentes et...). — Non oportere eum... Ce trait 
montre aussi combien les réclamations de la popu-
lace avaient été ardentes, haineuses. — Ego... 
comperi (vers. 25). Comp. le vers. 18. Aux yeux 
d'un magistrat romain, demander la mort d'un 
homme uniquement parce qu'il avait offensé les 
lois religieuses des Juifs devait paraître « une 
chose absurde ». Cf. x vm , 12 et ss.; x x m , 29. 
— De quo quid... (vers. 26). L'envol à Borne 
d'un prisonnier qui avait fait appel à César était 
naturellement accompagné d'un rapport officiel. 
Or, jusqu'à présent, Foetus ne savait guère en 
quels termes 11 devait rédiger le sien au sujet 
de Paul; c'est pour s'éclairer là-dessus qu'il était 
heureux de présenter son prisonnier à l'honorable 
assemblée. — Domino ( τω κύριω)_Β1βη qu'Oc-
tave eût défendu par un édit qu'on lui donnât 
ce titre, on ne tarda pas à l'appliquer de nou-
veau & chaque empereur. Il est fréquent dans 
les lettres de Pline le Jeune à Trajan. — Sine 
ratione (vers. 27) : αλογον, une chose déraison-
nable. 

4» Discours apologétique de saint Paul devant 
le roi Agrippa. XXVI , 1-32. 

« Le moment était venu pour l'apôtre de don-
ner un accomplissement suprême "à cette parole 
du Sauveur : Je veux qu'il porte mon nom 

devant les Gentils et devant les rois, aussi bien 
que devant Israël. » Cf. Jx, 15. 

CHAP. XXVI . — 1. Introduction. — Agrippa 
vero... Ce prince avait la présidence d'honneur 
en cette occasion ; c'est donc lui qui accorda au 
prisonnier la permission de prendre la parole. 
Mais notez la nuance délicate Permittltur, au lieu 

Monnaie d'Agrippa II . 

de « Permitto »; le roi évite de s'arroger direc-
tement un droit qui n'appartenait qu'à Festus, 
— Extenta manu. Geste alors familier aux ora-
teurs grecs et ronlalns (Atl. archéol., pl. LXIX, 
fig. 3). Aux passages xn, 17 et xm , 16, le sens 
n'est pas tout à fait le même. La main de saint 
Paul était alors enchaînée, d'après le vers. 29". 
— Cœpit reddere... Dans le grec : άπελογεΐτο, 
11 fit son apologie. Voyez xix, 33 ; xxiv, 10 et 
xxv, 8, dans le texte original. Si l'auditoire de 
saint Paul était royal dans cette circonstance, 
on peut affirmer que son discours le fut aussi. 



2. De omnibus quibus accusor a Ju-
dœis, rex Agrippa, sestimo me beatum, 
apud te cum sim defensurus me hôdie, 

3. maxime te sciente omnia, et quse 
apud Judœos sunt consuetudines, et 
qusestiones ; propter quod, obsecro,-pa-
tienter me audias. 

4. Et quidem vitam meam a juven-
tute, quse ab initio fuit in gente mea in 
Jerosolymis, noverunt omnes Judsei ; 

5. prœscientes me ab initio, si velint 
testimonium perhibere, quoniam secun-
dum certissimam sectam nostrse religio: 

nis vixi pharisseus. 
6. Et nunc in spe quse ad patres no-

stros repromissionis facta est a Deo, sto 
judicio subjectus, 

7. in quam duodecim tribus nostrse, 
nocte ac die deservientes, sperant deve-
nire : de qua spe accusor a Judœis, rex. 

Le thème est au fond le même qu'autrefois dans 
la cour du temple, devant les Juifs furieux (cf. 
xxn, 1 et ss.) : l'apôtre va raconter de nouveau 
comment, d'Israélite zélé, fanatique, 11 était 
devenu disciple et témoin tout aussi ardent de 
Jésus. Trois parties : après un court exorde, 
vers. 2-3, l'orateur, faisant de sa conversion le 
point central de sa vie, raconte 1° ce qu'il était 
avant ce grand prodige, vers. 4-11; les cir-
constances môme parmi lesquelles il avait été 
subitement et complètement transformé, vers. 
12-18; 3° ce qu'il avait été depuis lors, vers. 19-23. 

2-3. L'exorde. Il ressemble à celui de l'apolo-
gie de Paul devant Félix (cf. xx iv , 10») : c'est 
une « captatio benevolentise » délicate, mais très 
digne, où rien ne sent la flatterie vulgaire. — 
Rex. L'apôtre donnera jusqu'à cinq fois ce titre 
& Agrippa. Comp. les vers. 7, 13, 19 et 27. — 
Maxime te s«lente... Très grand avantage pour 
l'accusé, car un juge expérimenté dans les ohoses 
juives était beaucoup plus capable de comprendre 
les arguments de saint Paul. Le Talmud men-
tionne aussi la connaissance remarquable 
qu'Agrippa I I possédait de la loi Israélite. 

4-11. Première partie du discoure : saint Paul 
avant sa conversion. Comp. xxn, 3. L'apôtre re-
lève avec soin tous les faits qui pouvaient ma-
nifester en lui un Juif zélé, Instruit, Adèle à la 
loi. — Ab initio, άχ' άρχης : de très bonne 
heure. Ce trait détermine le précédent ( a juven-
tute), et semble Indiquer que Saul était venu 
jeune encore à Jérusalem pour y faire son édu-
cation rabblnlque. — Noverunt omnes... Sa con-
duite , en tout conforme à la loi, fut alors géné-
ralement connue et admirée. Cf. Gai. i, 14, etc. 
— Si velint testimonium... (vers. β). Saint Paul 

2. Je m'estime heureux, roi Agrippa, 
d'avoir à me justifier aujourd'hui devant 
toi de tout ce dont je suis accusé par 
les Juifs, 
: 3. surtout parce que tu connais toutes ' 
les coutumes des Juifs, ainsi que leurs 
controverses ; c'est pourquoi je te supplie 
de m'écouter patiemment. 

4. Ma vie, depuis ma jeunesse, telle 
qu'elle s'est passée dès le commencement 
au milieu de ma nation, k Jérusalem, 
tous les Juifs la connaissent ; 

5. ils savent depuis longtemps, s'ils 
veulent en rendre témoignage, que j'ai 
vécu en pharisien, conformément à la 
secte la plus approuvée de notre religion. 

6. Et maintenant, c'est parce que 
j'espère en la promesse faite par Dieu 
à nos pères que je suis soumis à un 
jugement ; 

7. promesse dont nos douze tribus, 
servant Dieu nuit et jour, espèrent ob-
tenir l'effet : c'est à cause de cette espé-v 
rance, ô roi, que je suis accusé par les 
Juifs, 

connaissait donc plus d'un habitant de la capi-
tale juive qui aurait pu témoigner en sa faveur 
sur le point en question (quoniam secundum.,.). 
— Certissimam sectam. D'après le greo : le parti 
le plus strlot ; c.-à-d., le plus Adèle à pratiquer 
la loi dans ses moindres détails. — Nostrse rett-
gtonis. L'apôtre parle comme s'il appartenait 
encore au judaïsme. Il le fait d'une manière 
rétrospective, puisqu'il parle de l'époque qui pré-
céda sa conversion. D'ailleurs, il n'avait pas 
cessé, dans le sens le pins relevé de l'expression, 
d'être encore Israélite en devenant chrétien. — 
Pharisseus. Voyez xxm, β et les notes; Phil. 
III, i. — Et nunc in spe... (vers. 6). Ici et dans 
les deux versets suivants, Paul interrompt un 
Instant son récit, pour signaler le motif injuste 
de son arrestation, lequel n'était autre, dit-il 
habilement, que sa trop grande affection pour le 
Judaïsme, En effet, ce qu'on lui reprochait, c'était 
en réalité d'avoir tiré toutes les conséquences 
du Nouveau Testament, d'avoir cru à toutes ses 
promesses, en particulier à celle de la résurrec-
tion. — In spe... repromissionis... C.-à-d., parce 
que J'espère fermement que Dieu a accompli la 
promesse qu'il avait faite Jadis aux ancêtres 
d'Israël. Prise dans son étendue générale, cette 
promesse est celle qui annonçait l'avènement du 
Messie rédempteur (cf. m, 22 et ss.; xm, 23, etc.); 
mais, d'après le contexte, l'orateur l'envisage 
en cet endroit comme comprenant aussi la ré-
surrection soit du Christ en personne, soit de 
tous les hommes grâce à lui. Comp. le vers. 8; 
Xvn, 31, etc. — In quam (scil. « repromissio-
nem » ; vers. 7) duodedm... Les Juifs d'alors 
se regardaient à bon droit comme représen-
tant toute l'ancienne race de Jacob; en effet. 



• 8. Juge-t-on incroyable parmi vous 
que Dieu ressuscite les morts? 

9. Pour moi, j'avais pensé -que je 
devais agir avec empressement contre 
le nom de Jésus de Nazareth. 
" 10. Et c'est ce que j'ai fait à Jérusa-
lem, où j'ai enfermé dans les prisons tin 
grand nombre de saints, en ayant reçu 
le pouvoir des princes des prêtres ; et 
lorsqu'ils étaient mis à mort, j 'y ai 
donné mon suffrage. 

11. Et dans toutes les synagogues, 
en sévissant souvent contre eux, je les 
forçais de blasphémer ; et de plus en 
plus transporté de fureur contre eux, 
je les persécutais jusque dans les villes 
étrangères. 

12. Comme j'allais à Damas dans ce 
dessein, avec de pleins pouvoirs et la 
permission des princes des prêtres,· 

13. au milieu du jour, ô roi, sur le 
chemin, je vis une lumière venant du 
ciel, plus éclatante que celle du soleil, 
briller autour de moi et de ceux qui 
m'accompagnaient. 

14. Tous nous tombâmes par terre, et 
j'entendis une voix qui me disait en 
langue hébraïque : Saul, Saul, pourquoi 

quoique ceux qui avalent quitté Babylone et 
la Chaldée pour revenir en Palestine après 
l'exil appartinssent surtout aux tribus de Juda 
et de Benjamin, de nombreux membres des dix 
autres tribus revinrent aussi en Judée vers la 
même époque. — Avant les mots nocte ac die 

,1e greo insère έν έκτενεία, aveo Instance. — 
Deservientes. Le participe λατρεΟον désigne 
directement l'adoration, le culte divin. — De 
qua spe accusor. Et cela a Judsei»; ce qui était 
un véritable contresens. « Les Jnifs accusent 
Paul, parce qu'il attend la réalisatiofi d'uçe pro-
messe ohère entre toutes à la race Juive depuis 
ses plus olntalnes origines. » — Quid incredibile... 
(vers. 8). Interpellant directement ses adver-
saires (apud vos), l'apôtre s'étonne de leur 
refus obstiné de croire à la résurrection des 
morts en général, et à celle de Jésus-Christ èn 
particulier. — Et ego quidœm... Après cette 
petite digression, il revient sur sa conduite 
antérieure à sa conversion, et il décrit, vers. 9-11, 
le violent fanatisme qu'il avait déployé contre 
Jésus et ses adhérents. Cf. v i l , 68, 60; TOI, 3; 
I X , 1, 13 -14 , 21 ; x x n , 4 - 5 · ; Gai. I , 13, 23, e tc 
—- Existimaveram me... En cela, 11 avait agi 
de bonne fol, se figurant que c'était là son 
devoir, sa vocation spéciale. — Quod et feci... 
Manière effrayante dont il mit à exécution ses 
desseins haineux, soit à Jérusalem, vers. 10-11·, 
soit en d'autres villes, vers. 11". — Multos 
sanctorum. Paul ne craint pas de donner main-
tenant ce beau nom anx chrétiens, même de-

8. Quid incredibile judicatur apud vos, 
si Deus mortuos suscitât ? 

9. Et ego quidem existimaveram me 
adversus nomen Jesu Nazareni debere 
multa contraria agere. 

10. Quod et feci Jerosolymis, et mul-
tos sanctorum ego in carceribus inclusi, 
a principibus sacerdotum potestate ac-
cepta ; et cum occiderentur, detuli sen-
tentiam. 

11. Et per omnes synagogas frequenter 
puniens eos, compellebam blasphemare ; 
et amplius insaniens in eos, persequebar 
usque in exteras civitates. 

12. In quibus dum irem Damascum, 
cum potestate et permissu principum 
sacerdotum, 

13. die média in via vidi, rex, de cœlo 
supra splendorem solis circumfuisisse me 
lumen, et èos qui mécum simul erant. 

14. Omnesque nos cum decidissemus 
in terram, audivi vocem loquentem mihi 
hebraica lingua : Saule, Saule, quid me 

vant ses auditeurs- païens ou Juifs. — A prin-
cipibus... potestate... I l avait donc reçu une 
sorte de blanc-seing contre les disciples de Jéru-
salem et de Judée, avant d'en demander un 
contre ceux de Damas. Comp. le vers. 12; 
ix, 2, etc. — Cum occiderentur... Le sang de 
plus d'un martyr avait coulé après celui de 
saint Étlenne. — Detuli sententiam. Avec plus 
de précision dans le grec : J'ai donné mon vote 
contre (eux). Certes, Paul ne se ménage pas Ici; 
mais il avait précisément pour but de faire mieux 
ressortir par IS même l'œuvre de Dieu dans le 
grand miracle de sa conversion. — Puniens : 
par la flagellation, la bastonnade et d'autres 
châtiments semblables. — ÇompeUebam... Trait 
affreux, qui s'était souvent renouvelé de la part 
du jeune persécuteur : c'est le nom même de 
Jésus qu'il faisait blasphémer par les chrétiens, 
toutes les fois qu'il le pouvait. — Amplius in-
saniens...: sa rage croissant avec ses succès. — 
Usque in exteras... Par conséquent, en dehors 
de Jérusalem et de la Judée. Damas ne fut donc 
pas la seule ville étrangère où Saul alla petsé-
outer les disciples du Christ. 

12-18. Deuxième partie : la conversion de 
saint Paul. Comp. ix, 3-19; xxn, 6-16. C'est 
bien le même récit dans les trois rédactions, 
maigié quelques variantes qui n'atteignent que 
la surface des faits. — Nous avons à signaler plu-
sieurs détails «ouveaux : au vers. 13, supra 
splendorem solis; au vers. 14, omnesque nos 
cum..., lingua hebraica {en langue araméenne ; 



persequeris? Durum est tibi contra sti-
mulum calcitrare. 

15. Ego autem dixi : Quis es, Domine? 
Dominus autem dixit : Ego sum Jésus, 
quem tu persequeris. 

16. Sed exurge, et sta super pedes 
tuos ; ad hoc enim apparui tibi, ut con-
stituam te ministrum, et testem eorum 
qu» vidisti, et -eorum quibus apparebo 
tibi, 

17. eripiens te de populo, et gentibus 
in quas nunc ego mitto te, 

18. aperire oculos eorum, ut conver-
tantur a tenebris ad lucem, et de pote-
state Satanse ad Deum ; ut accipiant 
remissionem peccatorum, et sortem inter 
sanctos, per fidem qu» est in me. 

19. Unde, rex Agrippa, non fui incre-
dulus cselesti visioni ; 

20. sed his qui sunt Damasci primum, 
et.Jerosolymis, et in omnem regionem 
JudiB», et gentibus annuntiabam ut 
pœnitentiam agerent, et converterentur 
ad Deum, digna pœnitentise opéra fa-
cientes. 

ef. î , 19, etc.), et durum est Ubi... (puisque ce 
trait n'est probablement pas authentique au 
chap. i x , 5)>). — A partir du vers. 16b, la di-
vergence devient beaucoup plus grande, car 11 
n'est fait aucune mention d*Ananie et de son 
rôle relativement à Saul; o'est Notre - Seigneur 
lui- même qui décrit assez longuement au néo-
phyte le but de sa conversion et son minis-
tère futur. Peut-être Jésus parla-t-il réelle-
ment ainsi à Paul sur laroute de Damas; on 
peut dire aussi que l'orateur, voulant abréger, 
met directement sur les lèvres du Sauveur des 
paroles qui ne lui furent adressées-de fait que 
par Ananie. Quoi qu'il en soit, ces paroles ne 
diffèrent pas, pour le fond, de celles que noue 
avons lues ix, 16 et XXII, 14-15. Aucune des 
narrations n'est complète en elle-même; les 
traits spéciaux que contient chacune d'elles 
s'harmonisent sans peine aveo le reste, comme 
l'admettent même des commentateurs rationa-
listes. On ne saurait signaler entre elles aucune 
contradiction proprement dite. — Les mots 
eorum quibus apparebo (vers. 16») font allusion 
aux visions ultérieures dont l'apôtre fut favo-
risé. Cf. xvm, 9 et x xm, 11 ; I I Cor. ii, 2, etc. 
— Eripiens te... (vers. 17). Jésus annonçait ainsi 
à Paul qu'il aurait beaucoup à souffrir de la 
part soit des Juifs, soit des païens, en exerçant 
son apostolat parmi eux. Cf. ix, 16. En fait, 
nous avons vu, depuis le chap. xm, la persécu-
tion atteindre le vaillant missionnaire dans la 
plupart des villes qu'il évangélisait. — Aperire 
oculos... (vers. 18). But très consolant et très 

me persécutes-tu? Il t'est dur de regim-
ber contre l'aiguillon. 

15. Et je dis : Qui êtes-vous, Seigneur? 
Et le Seigneur me dit : Je suis Jésus, 
que tu persécutes. 

16. Mais lève-toi, et tiens-toi debout ; 
car je t'ai apparu afin de t'établir mi-
nistre et témoin des choses, que tu ae 
vues, et de celles pour lesquelles je t'ap-
paraîtrai encore; 
- 17. je te protégerai contre ce peuple 
et contre les gentils, auxquels je t'envoie 
maintenant 

18. pour leur ouvrir-les yeux, afin 
qu'ils se convertissent des ténèbres à la 
lumière, et de la puissance de Satan à 
Dieu, et que, par la foi en moi, ils re-
çoivent la rémission des péchés et une 
part avec les saints. 

19. En conséquence, roi Agrippa, je 
ne fus pas incrédule à la vision céleste ; 

20. mais j'annonçai d'Îbord à ceux 
de Damas, puis à Jérusalem, et dans 
to.ute la Judée, èt aux gentils, qu'ils 
fissent pénitence, et qu'ils se conver-
tissent à Dieu, en faisant de dignes 
œuvres de pénitence. 

relevé du rôle de saint Paul. Les mots ut... a 
tenebris ad... contiennent une image qui devint 
familière à l'apôtre (cf. I I Cor. iv, 6; Eph. 
iv, 18; Col. i , 12; I Thess. v, 4-5, etc.). Voyez 
aussi Luo. i , 79, etc. — De potestate... ad... La 
même pensée, exprimée sans métaphore. — San-
ctos. Plus exactement, d'après le grec : les 
sanctifiés. C'est à ce mot que de nombreux inter-
prètes rattachent le trait per fidem quse... (ceux 
qui ont été sanctifiés par la foi en Jésus-Christ). 
D'autres le font retomber directement sur le 
verbe accipiant (parce qu'ils reçoivent leur par-
don grâce à la fol...). 

19-23. Troisième partie du discours : saint 
Paul depuis sa conversion. Fidèle à la mission 
qu'il avait reçne du oiel, 11 a attesté en tous 
lieux que les anciens oracles relatifs au Messie 
s'étaient pleinement réalisée en Notre - Seigneur 
Jésus-Christ, surtout dans sa passion et dans 
sa résurreotion. — Non fui incredulus. D'après 
le grec : Je ne devins pas désobéissant. La ré-
sistance n'avait duré qu'un seul instant (comp. 
le vers. 14»), et elle cessa & tout Jamais. — Cse-
lesti visioni'. O.-à-d., aux ordres que Dieu lui 
avait donnée durant cette vision. — Sed his 
qui... (vers. 20). ^numération rapide dés tra-
vaux de saint Paul, sur quatre théâtres consé-
cutifs : à Damas d'abord (cf. ix , 20-22) et à 
Jérusalem (of. ix , 28-29), puis en Judée ( le 
livre des Actes ne signale pas autrement ce fait, 
à moins qu'il n'y fasse allusion x i , 30), enfin 
et surtout dans le monde païen, gentibus (cf. 
xm-xx ) . — Eac ex causa... (vers. 21). C.-à-d. : 



ACT. XXVI, 21-26. 801 

21. Voilà pourquoi les Juifs se sont 
saisis de moi dans lé temple, et ont 
essayé de me tuer. 

22. Mais aidé par le secours de Dieu, 
jusqu'à ce jour je suis debout, rendant 
témoignage aux petits et aux grands, ne 
disant rien en dehors de ce que les pro-
phètes et Moïse ont prédit devoir arriver: 

23. à savoir, si le Christ devait souffrir, 
être le premier à ressusciter d'entre les 
morts, et annoncèr la lumière au peuple 
et aux gentils. 

24. Comme il parjait ainsi pour se, 
justifier, Festus dit à haute voix : Tu es 
fou, Paul ; tes grandes étudès te mènent 
à la folie. 

25. Mais Paul répondit : Je ne suis 
pas fou, très excellent Festus; mais je 
profère des paroles de vérité et de bon 
sens. 

26. Car le roi connaît ces choses, et 
je lui en parle avec confiance ; en effet, 

parce que Je me suis conformé au commande-
ment divin, en prêchant la pénitence et la né-
cessité d'une conversion sincère. — Tentabant 
interflcere, Cf. xxi, 27 et ss.; xxm, 12 et ss.; 
x x v , 3, etc. Le verbe διαχεφίσασθαι signifie: 
porter sur quelqu'un des mains violentes. — 
Auxilio... DeC (vers. 22). Seule, en effet, la Pro-
vidence divine avait pu arracher Paul à tous les 
grands périls qu'il avait courus durant sa vie 
d'apôtre. Cf. I I Cor. x i , 16-33. Mais grâce au 
secours du ciel, il était là sain et sauf, rendant 
témoignage à Jésus. — Minori atque majori. 
Le grec emploie le positif : au petit et au grand ; 
c.-à-d., à tous Indistinctement. Cf. vm, 10. 
C'était devant les « grands » que l'apôtre rem-
plissait sa mission à cette heure solennelle. Cf. 
i x , 15. — Nihil extra.., quam... Rien de plus 
vrai, puisque tout l'Ancien Testaient, repré-
senté Ici par les mots prophetse et Moyses 
(ooipp. xxiv, 14 et le commentaire), n'a fait, en 
somme, qu'annoncer le Messie aux Juifs et les 
préparer à le recevoir. Voyez le tome I, p. 2-10. 
— Si passibilis..., si... O.-à-d.: si le Messie 
devait souffrir et ressusciter, d'après les desseins 
de Dieu sur lui. Deux questions capitales (cf. 
Joan. χπ, 34), auxquelles les livres de l'Ancien 
Testament répondent d'une manière affirmative. 
Voyez Luc. xxiv, 25-27, 44-46, et les notes. — 
L'expresBion primus ex resurrectione... est tout 
hébraïque : le premier de ceux qui devaient 
ressusciter d'entre les morts. Cf. I Cor. xv, 20 ; 
Col. i,. 18. La résurrection du Christ a été, en 
effet, comme les arrhes de la résurrection géné-
rale. — Lumen annuntiaturus... Autre point 
capital du rôle du Messie. Cf. Luc. n, 32. Po-
pulo .- les Juifs, le peuple de Dieu par excel-
lence, 

24-29. Étrange Interruption du discours par 
Festus et excellent parti qu'en tire saint Paul. 

21. Hac ex causa me Judsei, cum 
essem in teirfplo, comprehensutn tenta-
bant interflcere. 

22. Auxilio autem adjutus Dei, usque 
in hodiernum diem sto, testificans mi-
nori atque majori, nihil extra dicens 
quam ea quse prophetse locuti sunt fu-
tura esse, et Moyses : 

23. si passibilis Christus, si primus ex 
resurrectione mortuorum, lumen annun-
tiaturus est populo et gentibus, 

24. Hsec loquente eo, et rationem 
reddente, Festus magna voce dixit : In-
sanis , Paule ; multse te litterse ad insa-
niam convertunt. 

25. Et Paulus : Non insanio, inquit, 
optime Feste ; sed veritatis et sobrietatis 
verba loquor. 

26. Scit enim de his rex, ad quem et 
constanter loquor ; latere enim eum nihil 

— Hsec loquente... et... Plus brièvement dans le 
grec : Tandis qu'il se défendait ainsi (άπολογου-
μενου).— Insanis...; ad insaniam... Les paroles 
de l'apôtre, surtout celles qu'il avait prononcées 
en dernier lieu, n'étaient, dans la pensée du 
gouverneur, que le langage d'un insensé. Froids et 
sceptiques, la plupart des hauts fonctionnaires 
de Rome prenaient pour du fanatisme tout ce 
qui dépassait leurs sphères religieuses très bor-
néee. Des visions et la résurrection d'un mort, 
cela ne pouvait être que de la folie. — Multse... 
litterse ( τα πολλά... γράμματα, avec l'article): 
les nombreuses lectures que tu fais, tes étudès 
multiples. Cf. iv, 13; Joan. vu, 15 et les notes. 
Ce trait est précieux pour la biographie de saint 
Paul, car il nous révèle à quoi le prisonnier 
ocoupalt ses longs ét pénibles loisirs. Comp. 
I I Tim. iv, 13, où il réclame, de sa prison de 
Rome, ses livres et ses manuscrits. — Non in-
sanio... (vers. 25). Aveo le plus grand calme, et 
en des termes très respectueux, Paul proteste 
contre l'Insinuation du gouverneur, affirmant 
qu'il avait parlé dans une entière possession de 
lui-même et qu'il n'avait dit que la vérité : 
veritatis et sobrietatis... (σωφροσύνης, la sa-
gesse, la prudence, l'opposé de la folie dans le 
grec classique). — Scit enim... (vers. 26). Après 
cette courte réponse à Festus, Paul se hâte de 
s'adresser à Agrippa, dont il attendait beaucoup 
plus que du gouverneur. — Constanter., Dans le 
grec : παρρησιαζόμενος, plein de oonflance et 
d'assurance. Voyez iv, 29 et le commentaire. — 
Nihil horum... C.-à-d., rien de ce qui concernait 
Jésus. La vie du divin Maître, ses œuvres mer-
veilleuses, sa mort, sa résurreotion, la descente 
dn Saint-Esprit sur les premiers chrétiens, la 
fondation de.l'Église, la prédioation-de l'Évan-
gUe dans le monde entier : tous ces faits avaient 
eu un tel retentissement, que le roi ne pouvait 



horum arbitrer, neque- enim in angulo 
qùidquam horum gestum est. 

27. Credis, rex Agrippa, prophétie? 
Scio quia credis. 

28. Agrippa autem ad Paulum : In 
modico suades me christianum fieri, 

29. Et Paulus : Opto apud Deum, et 
in modico et in magno, non tantum te, 
sed etiam omnes qui audiunt, hodie fieri 
taies qualis et ego sum, exceptis vin-
culis his. 

30. Et exsurrexit rex, et prseses, et 
Bernice, et qui assidebant eis. 

31. Et cum secessissent, loquebantur 
ad invicem, dicentes : Quia nihil morte 
aut vinculis dignum quid fecit homo 
iste. 

32. Agrippa autem Festo dixit : Di-
mitti poterat homo hic, si non appellasset 
Csesarem. 

je suis persuadé qu'il n'en ignore aucune, 
parce qu'aucune d'elles ne s'est passée 
dans un coin. 

27. Boi Agrippa, crois-tu aux pro-
phètes ? Je sais que tu y crois. 

28. Alors Agrippa dit à Paul : Peu 
s'en faut que tu ne me persuades de me' 
faire chrétien. 

29. Et Paul : Plût à Dieu qu'il 
ne s'en fallût ni peu ni beaucoup que 
non seulement toi, mais encore tous 
ceux qui m'écoutent, devinssiez aujour-
d'hui tels que je suis moi-même, à l'excep-
tion de ces liens. 

30. Alors le roi se leva, ainsi que le 
gouverneur, Bérénice, et ceux qui étaient 
assis avec eux. 

31. Et lorsqu'ils se furent retirés, ils 
s'entretenaient ensemble, et disaient : 
Cet homme n'a rien fait qui mérite la 
mort ou les chaînes. 

32. Et; Agrippa dit à Festus t Cet 
homme aurait pu être renvoyé, s'il n'en 
avait pas appelé à César. 

C H A P I T R E X X V I I 

1. Ut autem judicatum est navigare ι 1. Lorsqu'il eut été décidé que Paul 
eum in Italiam, et tradi Paulum cum | irait par mer en Italie, et qu'on le remet-

les Ignorer ; or ils étalent la confirmation vivante 
des assertions de Paul. — Arbitror. Plutôt : Je 
suis persuadé (πείθομαι). — Neque... in an-
gulo... : dans un coin retiré, obscur ; par con-
séquent, en secret, en cachette. Cf. Luc. xn , 2; 
Joan. XII, 19, etc. — Credis, rex..» (vers. 27). 
Saint Paul ne craint pas d'interpeller son royal 
auditeur, avec une familiarité émue, affectueuse. 
— Prophétie : les prophètes qui avaient annoncé 
d'avanoe tout ce qui s'était réalisé en Jésus. 
Voyez les vers. 22B-23. — Scio quia.» L'apôtre 
répond lui-même à sa propre question. Âgrippa 
itait Juif et ne pouvait manquer de croire aux 
•oracles prophétiques. — Le prince, touché peut-
être, mais ne voulant pas le paraître, évite de 
faire une réponse directe et riposte par une plai-
santerie aimable, tant soit peu Ironique : In 
modico suades... C.-à-d. : Peu s'en faut que tu né 
me persuades... ; encore un petit effort, et tu me 
persuaderas... Ou, selon d'autres : En peu de 
mots, sans beaucoup de peine... Au lieu de la leçon 
γενέσθαι, fieri, plusieurs des manuscrits les plus 
importants ont ποιήσαι, « facere » : Tu me 
persuades de faire un chrétien. Cela revient au 
même; — In modico et An magno... (vers/29). 
Réplique tout apostolique de saint Paul. Qu'il 
faille peu d'efforts ou qu'il en faille beaucoup, 

que ce soit une chose facile ou difficile, il 
souhaite de toute son âme la conversion immé-
diate (hodie) non seulement du roi, mais de 
tous ceux qui l'éooutaient (sed etiam...). — Taies 
qualis... ego. Il évite de répéter le mot «t chré-
tien », qu'Agrippa avait cité d'une manière assez 
dédaigneuse ; mais sa pensée n'en est pas moins 
claire. — Le trait final, exceptis vinculis..., est 
tout à la fols délicat et enjoué. 

30-32. Conclusion de l'audience.— Exsur-
rexit... Levant ainsi la séance. — Loquebantur... 
(vers. 31 ) : en termes très favorables au prison-
nier. Ils étalent unanimes à le regarder comme 
Innocent : Nihil morte aut... — Agrippa autem... 
(vers. 32). Le roi se montra le mieux disposé 
de tous pour l'apôtre, déclarant qu'on aurait pu, 
sans son appel à César, lui rendre immédiatement 
la liberté (dimitti poterat...'). Cf. xxv, 25. 

§ VI. — Le départ de saint Paul pour Borne 
et son naufrage. XXVI I , 1-44. 

« L a longue traversée qui conduisit saint Paul 
de la côte de Palestine à celle d'Italie est racontée 
dans le livre des Actes avec une abondance et 
•une précision de détails (qui ne laissent rien à 
désirer). La route parcourue par l'apôtre est dé-



trait avec d'autres prisonniers au centu-
rion de la cohorte d'Auguste, nommé 
Jules, 

2. étant montés sur un vaisseau d'Adru-
mète, nous levâmes l'ancre et nous com-
mençâmes à naviguer le long des côtes 
de l'Asie, ayant toujours avec nous Aris-
tarque, Macédonien de Thessalonique. 
_ 3." Le jour suivant nous arrivâmes à 

Sidon ; et Jules, traitant Paul avec hu-
manité, lui permit d'aller chez ses amis 
et de recevoir leurs soins. 

4. Étant partis de là, nous naviguâmes 

reliquis çusiodiis centurioni, nomine Ju-
lio, cohortis Augustes, 

2. ascendeutes navem Adrumetinam, 
incipientes navigare circa Asia loqa, 
sustulimus, perseverante nobiscum Ari-
starcho Macedone, Thessalonicensi. 

3. Sequenti autem die, devenimus Si-
donem ; humane autem tractans Julius 
Paulum, permisit ad amicos ire, et curam 
sui agere. 

4. Et inde cum sustulissemus, sub-

orlte de manière à pouvoir être suivie sur la 
carte aveo nne clarté parfaite; ancune des cir-
constances de la navigation ne semble omise, à 
ce' point que ces pages du Nouveau Testament 
sont comptées parmi les plus sûrs et les plus 
glorieux documents qui nous sont restés sur 
l'art nautique dans l'antiquité. » L'exactitude mi-
nutieuse de saint Luc dans cette Belle et inté-
ressante narration est donc une nouvelle preuve 
de sa véracité comme historien. Voyez F. Vigou-
reux, le Nouveau Testament et les découvertes 
archéologiques, pp. 320-850 de la 2» édition; 
J. Smith, the Voyage and Shipwreck of St. Paul, 
Londres, 1880 , 4« édit.; A. Trêve, Une tra-
versée de Césarée de Palestine à Pétuoles au 
temps de saint Paul (extrait de la. Controverse), 
Lyon, 1887; l'Atl. géogr., pl. XVII. 

1° Paul fait voile pour l'Italie : le début du 
voyage. XXVI I , 1-6. 

CHAP. XXVII . — 1-3. De Césarée à Sidon. — 
Ut... judicatum... Dès que le gouverneur Jugea 
le moment opportun. — Reliquis eusto-
dits ( δ εσμώτας ) : d'autres prisonniers, 
que Festus envoyait à Eome pour un 
motif ou pour un autre. — Centurionf... 
Julio. C'était un officier d'un caractère 
humain et de moeurs polies, qui distingua 
bientôt Paul des autres captifs et le 
traita avec de oonstants "égards. Cômp. les 
vers. 3, 13, etc. Festus le lni avait sans 
doute recommandé. — Cohortis Augustes 
( Σεβαστής ). On discute au sujet de ce 
nom. D'après de nombreux Interprètes, 11 
désignerait un détachement qui faisait 
partie de la garde impériale, et tel est 
le sentiment le plus probable. Selon d'autres, 
la cohorte était ainsi appelée parce que les sol-
dats qui la composaient étaient originaires de 
la ville de Samarie, qui portait elle-même le 
nom de Σεβαστή (voyez les notes de VJB, 5; 
Josèphe, Bell. Jud., i l , 12, 16). — Navem 
Adrumetinam (vers. 2). D'après le greo : un 
vaisseau d'Adramytte. Cette ville, qui apparte-
nait alors ίι la Mysie et qui était située non loin 
d'Assos, possède encore aujourd'hui un chantier 
pour la construction des navires. Adrumète, 
que. la Vulgate mentionne par erreur, était bien 
loin.de là, sur la oôte de Libye. Ce navire 
d'Adramytte était sur le point de sé mettre en 

route pour regagner son point de départ. Le 
centurion ne voulait pas aller Jusqu'en Mysie ; 
il espérait trouver, dans une des stations inter-
médiaires, un vaisseau faisant voile vers l'Italie 
et y transborder ses soldats et ses prisonniers. 
— Incipientes... D'après le greo : devant navi-
guer (μέλλοντες; mais les meilleurs manus-
crits ont μέλλοντι au singulier, de sorte que ce 
participe se rapporte au bateau). — Circa Asise 
loca. Mieux, d'après le greo : « loca circa 
Asiam J>; c.-à-d., les ports du littoral asiatique 
— Perseverante nobiscum... Voici que le pronom 
de la troisième personne du pluriel reparait, 
nous attestant de nouveau la présence du nar-
rateur auprès de son maître vénéré (voyez 
llntrod., p. 607), dont il s'était fait le compagnon 
volontaire, aveo le Macédonien Aristarque. Sur 
ce dernier, voyez x ix , 20; xx , 4; Col. iv, 10 et 
Philem. 24. — Sidonem (vers. 3). « On dut 
mettre à la voile vers le 15 août. Les vents du 
nord-ouest soufflent ordinairement pendant cette 

Monnaie.d'Adrumète. 

saison de l'année. Ils étaient favorables au trajet 
nord-nord-est de Césarée à Sidon. » F. Vigou-
roux, l. c., pp. 323-324. L'ancienne capitale de 
la Phénlole est à environ vingt-huit lieues 
marines de Césarée. — Humane est une tra-
duction très exacte de φιλανθρώπως; c.-à-d., 
avec bonté. — Permisit... ire : durant le séjour 
que le vaisseau devait faire dans ce port, pour 
charger ou décharger des marchandises. — Ad 
amicos. Saint Paul connaissait sans doute d'une 
manière particulière quelques-uns des chrétiens 
de Sidon. — Curam sui agere. A la lettre dans 
le greo : recevoir des attentions. 

4-6. Dé Sidon à Myra. — Subnavigabimus 



navigavimus Cyprum, propterea quod 
essent venti contrarii. 

5. Et pelagus Cilici» et Pamphyliae 
navigantes, venimus Lystram,'quse est 
Lyciœ ; 
- 6, et ibi inveniens centurio navem 
Alexàndrinam navigantem in Italiam, 
transposuit nos in eam. 

7. Et cum multis diebus tarde navi-
garemus, et vis devenissemus contra 
Gnidum, prohibente nos vento, adnavi-
gavimus Cretse, juxta Salmonem. 

8. Et vix juxta navigantes, venimus 
in locum quemdam, qui vocatur Boni-
portus, cui juxta erat civitas Thalassa. 

9. Multo autem tempore peracto, et 
cùm jam non esset tuta navigatio, -eo 
quod et jejunium jam prseteriisset, con-
solabatur eos Paulus, 

( Οπεπλεύσαμεν ) est une expression technique 
qui décrit fort bien la marche du navire. Au 
Heu de prendre le large, et d'aller tout droit 
vers la pointe sud-ouest de l'Asie Mineure, en 
laissant l'île de Chypre à droite, on dut, les vents 
étant contraires (propterea quod...), se diriger 
tout d'abord vers le nord, le long de la Phé-
nicie, puis se rapprocher de la grand lie, qu'on 
eut alors à gauche, et qui protégeait le navire 
contre le vent. Tournant ensuite à l'ouest, on 
traversa le détroit et le golfe Immense que le 
narrateur nomme pelagus Giliclse et Pamphyllœ 
( vers. 5). — Venimus Lystram. Erreur de co-
piste évidente, car cette ville était située en 
pleine iycaonie, au cœur des montagnes de l'Asie 
Mineure (cf . xiv, 6). D'ailleurs le grec dit clai-
rement : à Myra. C'était alors une ville rloha et 
Importante, bâtie à vingt stades (4 kll. environ) 
de la mer; mais on pouvait facilement remonter 
en bateau la rivière Andriaous, près de laquelle 
elle s'élevait. — Lysise. Petite province maritime, 
située au sud de la Pisidie, à l'ouest de la Pam-
phylie. — Navem Alexandrinam (vers. 6). Ce 
vaisseau s'était très écarté de sa route, puisqu'il 
allait d'Egypte en Italie ( navigantem in...). Cela 
pouvait être pour des raisons de commerce ; ou _ 
bien le mauvais temps l'avait rejeté, comme 
celui d'Adramytte, hors de sa voie direote. Ce 
devait être un bâtiment considérable, car il porr 
tait deux cent soixante-seize personnes (comp. 
le vers. 37) et toute une cargaison de blé (cf. 
vers. 38). — Transposuit nos... : après s'être 
entendu avec lé capitaine. C'était là « une bonne 
fortune pour le centurion ». 

2" Suite du voyage, parmi de grandes diffi-
cultés ; on décide d'avancer toujours, pour aller 
chercher un hivernage. XXVI I , 7-12. 

7-8. De Myra à Bons-Pbrts. — Multis diebus 
tarde... La marche du vaisseau était très lente, 
le vent demeurant toujours contraire (prohi-

au-dessous de l'île de Chypre, parce que 
les vents étaient contraires. 

5. Puis traversant la mer de Cilicie et 
de Pamphylie, nous vînmes à Lystres, 
en Lycie ; 

6. et là le centurion, trouvant un 
vaisseau d'Alexandrie qui faisait voile 
en Italie, nous y transborda. 

7. Pendant plusieurs jours nous Navi-
guâmes lentement, et c'est avec peine 
que nous arrivâmes vis-à-vis de. Gnide, 
le vent nous empêchant (Favancer; nous 
côtoyâmes Vile de Crète vers Salmoné. 

8. En longeant la côte avec peine, 
nous vînmes en un lieu appelé Bons-
Ports, près duquel était la ville de Tha-
lassa. 

9. Mais comme il s'était écoulé beau-
coup de temps, et que la navigation 
n'était déjà plus sûre, car le jeûne même 

| était déjà passé, Paul les avertit, 

bente nos...). Cest vers le commencement de 
septembre que l'on dut quitter Myra. — Vix 
(μόλις, avec peine) contra Gnidum. La ville 
de Gnide ou Cnide était située à l'extrémité de 
la presqu'île du même nom, qui s'avance entre 
les lies de Rhodes et de Cos. On voit par là que, 
depuis Myra, le vaisseau avait dû longer les 
côtes. — Adnavigavimus (ύπεπλεύσαμεν) Cre-
tse : ainsi qu'on avait fait pour l'ile de Chypre. 
Comp. le vers. 4·. Crète, aujourd'hui Candie, est 
l'une des îles les plus considérables de la Médi-
terranée, au sud de la mer Égée et de l'Archipel. 
— Juxta Salmonem. Le cap Salmoné formait 
la pointe sud-est de l'île. — Vix juxta navi-
gantes (vers. 8). Dans le grec : παραλεγόμενοι : 
c.-à-d., serrant de près la côte orientale («oram 
legere » des Latins). — Le nom Boniportus est 
calqué sur le greo Καλο'ι Λιμένες, Bons-Ports 
ou Beaux-Ports. Cette petite looalité a conservé 
son ancien nom ; on la trouve vers le milieu de 
la côte méridionale de la Crète, non loin et à 
l'est du cap Matala. On y est à l'abri des tem-
pêtes qui viennent de l'Archipel ; c'est pourquoi, 
comme le dit le vers. 9, on y fit "une relâche 
assez longue. 

9-12. Malgré le mauvais temps et l'avis opposé 
de saint Paul, on se décide à continuer lè 
voyage. — Multo... tempore... On avait attendu 
longtemps, dans l'espoir, de Jour en jour déçu, 
que le vent deviendrait favorable. —• Cum jam 
non... tuta... A cette époque, on ne voyageait 
guère sur mer que de mars à octobre. La navi-
gation sur la Méditerranée présentait de grandes 
difflcultés et souvent de graves périls, contre 
lesquels on était peu en état de se garantir. Or 
la saison était alors assez avancée, comme le 
disent les mots eo quod... jejunium... prseter-
iisset. En. effet, ce jeûne est la fête du Tôm 
Kippour, ou du Grand Pardon, que les Juifs 
célèbrent le 10 du mois de t'iri, à l'équinoxe 



••·.- 10. en leur disant : Hommes, je vois 
que la navigation commence à être pé-
nible et pleine de péril, non seulement 
pour la Cargaison et le vaisseau, mais 
aussi pour nos vies. 

11. Mais le centurion ajoutait plus de 
foi au pilote et au maître du vaisseau 
qu'à ce que disait Paul. 

12. Et comme le port n'était pas bon 
pour hiverner, la plupart furent d'avis 
de se remettre en mer, afin de gagner, 
si on le pouvait, Phénice, port de Crète, 
qui regarde l'Africus et le Corus, et d'y 
passer l'hiver. 

13. Une brise du sud s'étant mise à 
souffler, croyant pouvoir exécuter leur 
dessein, ils levèrent l'ancre d'Asson et 
côtoyèrent la Crète. 

14. Mais peu après se déchaîna sur 
l'île un vent impétueux, qu'on appelle 
Euroaquilqn ; 

15. et comme le navire était entraîné 

d'automne (cf . Lev. xv i , 29 et ss.; Josèphe, 
- Ant., xiv, 16, 4), et il marquait pour eux ι la 

limite au delà de laquelle les voyages maritimes 
n'étaient pas sûrs » . — Consolabatur eos... Trait 
digne de l'apôtre. On volt par là que Paul avait 
acquis déjà de l'autorité sur ceux qui l'entou-
raient. — Video... (vers. 10). Le greo θεωρώ est 
plus expressif, et marque les résultats d'une 
observation personnelle. Saint Paul avait beau-
coup voyagé sur mer. — Ceritwrio... magis... 
(vers. 11): ainsi qu'il était naturel dans la cir-
constance. — Oubernatori (κυβερνήτη, mot 
latin grécisé) désigne le pilote, le capitaine; 
nauclero (ναυκλήρω), le maître du vaisseau, 
l'armateur, qui accompagnait souvent son navire 
dans l'intérêt de son commerce. Ces deux hommes 
du métier furent d'un av|s opposé à saint Paul, 
qui conseillait de s'arrêter immédiatement. — 
Le vers. 12 fait connaître le motif sur lequel 
ils s'appuyaient : cum aptus portus non... Le 
fait est très exact : Bons- Ports est une baie 
ouverte du côté de l'est, et ne fournit qu'un 
mouillage très médiocre pendant la mauvaise 
saison. — Plurimi statuerunt... 01 πλείονες : la 
plupart ; c.-à-d.,, la majorité de ceux qui avalent 
voix au conseil. — Devmlentes Phœnicen. Les 
anciens géographes Strabon et Ptolémée signalent 
aussi ce port de Phénice, que l'on identifie avec 
celui de Lutro, situé à l'ouest et à treize lieues 
marines de Bons-Ports (à une journée de navi-
gation ) , également sur la côte méridionale de 
l'île. — RespiOentem ad... I l avait donc une 
double ouverture : l'une dans la direction du 
sud-ouest, l'autre dans celle du nord-ouest. En 
effet, l'Africus est le vent du sud-ouest, et le 
Corus celui du nord - ouest. « C'est la seule baie 
de la côte nord dans laquelle un bâtiment puisse 
mouiller en toute sécurité pendant l'hiver, parce 
que les vents du sud, repoussës par les hautes 

10. dicens eis : Viri, video quoniam 
cum injuria et multo damno, non solum 
oneris et navis, sed etiam animarum 
nostrarum, incipit esse navigâtio. 

11. Centurio autem gubernatori et 
nauclero magis credebat, quam his quse 
a Paulo dicebantur. 

12. Et cum aptus portue non esset 
ad hiemandum, plurimi statuerunt con-
silium navigare inde, si quomodo pos-
sent, deveniéntes Phœnicen, hiemare, 
portum Cretse respicientem ad Africum 
et ad Corum. 

13. Aspirante autem austro, sestiman-
tes propositum, se tenere, cum sustulis-
sent de Asson, legebant Cretam. 

14. Non post multum autem misit se 
contra ipsam ventus typhonicus, qui 
vocatur Êuroaquilo ; 

15. cumque arrepta esset navis, et non 

montagnes qui là dominent, ne viennent jamais 
à terre, et parce que la mer qu'ils soulèvent 
arrive presque morte à la côte, de sorte que les 
bâtiments roulent, mais les amarres ne fatiguent 
pas. » Spratt, Instruction» sur l'île de Crète, 
Paris, 1861, p. 44. 

3» La tempête et le naufrage. XXVI I , 13-44. 
13-20. Départ de Bons - Ports ; la tempête 

éclate aveo violence. — Aspirante... austro. Le 
vent parait avoir soufflé du nord jusque-là (voyez 
les vers. 7 et 8 ) ; ou eut tout à ooup une douce 
brise (ίιποπνεύσχντος) du sud, que l'on mit à 
profit pour lever l'ancre, et pour exécuter la 
résolution que l'on venait de prendre selon les 
règles de la prudence. — Propositum tenere, 
Le grec est très expressif : κεκρατηκέναι, être 
les maîtres effectifs de leur dessein, pouvoir le 
réaliser avec succès. — Cum sustulissent..., lege-
bant. Dans le texte original : Ayant levé (l'ancre), 
ils longeaient de plus près ( άσσον ) la Crète. 
C.- à - d. que l'on courut des bordées le long du 
littoral, à la faveur de cette brise du sud. L'au-
teur de la traduction latine a pris l'adverbe 
grec pour le nom d'une ville; l'île de Crète en pos-
sédait réellement une du nom d'Asos, mais elle 
était dans l'Intérieur du pays, assez loin de la 
côte (Pl ine, Hist. nat., î v , 12). — Non post 
multum... (vers. 14). On se croyait presque en 
sécurité, lorsqu'éclata soudain l'un de cés oura-
gans terribles auxquels la Méditerranée est su-
jette. Il venait du nord-est, et o'est pour cela 
qu'il porte le nom d'Muroaquilo (εύρακύλων est 
la meilleure leçon du grec; la variante εύροκλύ. 
δων, qui désigne le vent du sud-est, n'est nul-
lement justifiée). L'épithète typhonicus (du 
grec τυφών, dont nous avons fait typhon) 
marque nn violent tourbillon sur mèr. — Cum... 
arrepta... (vers, l e ) . Locution énergique, dans 
le grec surtout (συναρπασθέντος) : ayaht été 



posset conari in ventum, data nave fla-
tibus, ferebamur. 

16. In insulam autem quamdam de-
currentes, quse vocatur Cauda, potuimus 

v vix obtinere scapham. 
17. Qua sublata, adjutoriis utebantur, 

accingentes navem, timentes ne in Syr-
tim ineiderent ; summisso vase sic fere-
bantur. 

18. Valida autem nobis tempestate 
jactatis, sequenti die jactum fecerunt; 

19. et tertia die suis manibus arma-
menta navis projecerunt. 

20. Neque autem sole, neque sideribue 
apparentibus per plures dies, et tempe-
state non exigua imminente, jam ablata 
erat spes omnis salutis nostrse. 

et ne pouvait pas résister au vent, le 
laissant aller au gré de la tempête, nous 
étions emportés. 

16. Poussés au - dessous d'une île ap-
pelée Cauda, nous pûmes à peine être 
maîtres de la chaloupe. 

17. Après l'avoir hissée, les matelots, 
se servant de câbles, lièrent le vaisseau, 
et, dans la crainte d'être jetés sur la 
Syrte, ils abaissèrent les voiles et nous 
nous laissâmes ainsi emporter. 

18. Et comme nous étions battus par 
une violente tempête, le jour suivant ils 
jetèrent la cargaison à la mer ; 

19. et le troisième jour, de leurs 
propres mains ils jetèrent les agrès du 
vaisseau. 

20. Le soleil et les étoiles ne parurent 
pas pendant plusieurs jours, et la tem-
pête restant toujours aussi forte, nous 
perdîmes tout espoir de saint. 

entraîné. I l était impossible de gouverner le 
navire en de telles conditions. — Conari. A la 
lettre : regarder en lace (άντοφθαλμεΐν.) — On 
prit alors le parti de laisser aller le b&tlment 
an gré de l'orage : data... flatibus. Le greo dit 
simplement : livrant (le navire) ; mais la Vulgate 
exprime bien le sens. — In insulam... Caudam 
(vers. 16). Cet tlot (νησίον) est appelé dans les 
manuscrits grecs tantôt ΚλαΟδα, tantôt Κλαύδη, 
tantôt Καϋδα. Cette dernière leçon est la pins 
autorisée, et elle s'accorde soit aveo la forme 
actuelle du nom (Gauda ; en italien, Gozo), soit 
avec les citations de Pomponius Mêla (Gaudus) 
et de Strabon (Caudos, dans un fragment récem-
ment découvert). Mais Ptolémée dit Claudos, 
et Pline, Glaudos. L'ilot est situé au sud de la 
Crète et de Phénlce. — Decurrentes. Le grec 
ϋποδραμέντε; suppose qu'on profita de l'abri 
fourni momentanément contre le ^ent par l'Ilot 
(comp. les vers. 4 et 7 ) , pour faire l'opération 
décrite par les mots potuimus vix obtinere... 
Jusqu'alors le canot avait été simplement atta-
ché par une corde & l'arrière du navire et remor-
qué par lui ; mais cette frôle embaroation ris-
quait à tout Instant d'être brisée contre les fiance 
du vaisseau, et elle était cependant la dernière 
ressource en cas de naufrage. — Adjutoriis..., 
accingentes... (vers. 17). Manœuvre plus difficile 
encore. Les « adjntoria » (βοηθείαι, secours) 
étaient des cibles ou des chaînes solides, que l'on 
roulait et serrait autour de la carcasse du navire 
(en les faisant passer sous la cale et sur le pont), 
pour empêcher les planches et les poutres de se 
disjoindre sous les coups redoublés des lames. 
Voyez Polybe, xxv i i , 3, 3. — Timentes ne in 
Syrtim... On désignait autrefois par ce nom deux 
golfes profonds de la côte africaine, très redou-
tés des anciens marins («les Syrtes périlleuses», 
disait Pline; comp. Procope, de ^)dif, v, 3, 3), 
qui s'étendaient entre Cyrène et Carthage, sur 

une longueur de neuf cent soixante-quinze kilo-
mètres de côtes. La petite Syrte (aujourd'hui, 
golfe de Gabès) était plus à l'ouest; la grande 
Syrte (actuellement, golfe de Sidra), du côté de 
l'est. I l s'agit ici surtout de celle-ci, vers laquelle 
le vaisseau était directement poussé par l'Euro-
aqullon (comp. le vers. 14»). Des courante agi-
tés, le peu de profondeur des eaux en beaucoup 
d'endroits, des bancs de sables mouvants, l'Im-
possibilité de se garantir du vent, la rendaient 
particulièrement dangerense. Cf. Virgile, JSn., 
i , 111; Horaoe, Od., i , 2 2 , 5, eto. — Summisso 
vase est une expression un peu vague (de même 
en grec : χαλάσαντες το σχεϋος) , qui signifie 
probablement que l'on cargua les voiles, ou du 
moins que l'on fit disparaître du pont du vais-
seau tout ce qui donnait trop de prise au vent. 
— Le petit trait sic ferebantur est dramatique 
et tragique tout ensemble. — Valida autem... 
(vers. 18). L'ouragan ne perdait rien de sa vio-
lence. — Sequenti die : le second Jour depuis 
qu'on avait quitté Bons-Ports ( cf. vers. 13 ). — 
Jactum fecerunt (à l'imparfait de la durée dans 
le grec). On jeta par-dessus bord une partie de 
la cargaison, pour alléger le navire. — Arma-
menta, την σχευήν (vers. 18). Locution ana-
logue à celle du vers. 17 ( « summisso vase > ) ; 
elle désigne vraisemblablement d'autres usten-
siles (agrès, cordages, etc.), qui n'étaient pas 
indispensables pour les manœuvres. En dimi-
nuant ainsi le tirant d'eau, on diminuait par 
là même la vitesse du navire. — Neque... sole, 
neque... (vers. 20). Oe trait ajoutait à l'horreur 
de la situation. «Les marins de l'antiquité, lors-
qu'ils perdaient les côtes de rue, se réglaient 
( en ellet ) sur le soleil et les étoiles ; » privés 
de la vue des astres, Ils ne savaient plus où ils 
étaient ni où ils allaient. — Imminente. Le 
greo έπιχειμένου a une autre signification : 
étant placée sur (nous). L'on n'était point menacé 



21. I l y avait longtemps que personne I 
n'avait mangé ; alors Paul, se levant au 
milieu d'eux, leur dit : I l fallait me 
croire, ô hommes, ne point partir de 
Crète, et nous épargner tant de peine 
et de perte. 

22. Mais maintenant je vous exhorte 
à avoir bon courage ; car aucun de 
vous ne périra, seul le vaisseau sera 
perdu. 

23. Car cette nuit un ange du Dieu 
auquel j'appartiens et que je sers, m'est 
apparu, 

24. disant : Ne crains pas, Paul; il 
faut que tu comparaisses devant César, 
et voici que Dieu t'a donné tous ceux 
qui naviguent avec toi. 

25. C'est pourquoi, ayez bon courage, 
à hommes; car j'ai confiance en Dièu 
qu'il en sera comme il m'a été dit. 

26. Mais il faut que nous soyons jetés 
sur quelque île. 

27. Lorsque fut venue la quatorzième 
nuit, comme nous naviguions dans 
l'Adriatique, vers le milieu de la nuit, 
les matelots crurent que quelque terre 
leur apparaissait. 

28. Et ayant jeté la sonde-, il® trou-

21. Et cum multa jejunatio fuisset, 
tune stans Paulus in medio eorum, dixit : 
Oportebat quidem, ο viri, audito me, 
non tollere a Creta, lucrique facere inju-
riam hanc et jacturam. 

22. Et nunc suadeo vobis bono animo 
esse; amissio enim nullius animas erit 
ex vobis, prseterquam navis. 

23. Astitit enim mihi hac nocte angé-
lus Dei, cujuÛ sum ego, et cui deservio, 

24. dicens : Ne timeas, Paule ; Cœsari 
te oportet assistere, et ecce donavit tibi 
Deus omnes qui navigant tecum. 

25. Propter quod bono animo estote, 
Viri ; credo enim Deo, quia sic erit quem-
admodum dictum est mihi. 

26. In insulam autem quamdam opor-
tet nos devenire. 

27. Sed posteaquam quarta décima 
nox supervenit, navigantibus nobis in, 
Adria circa .mediam noctem, suspica-
bantur nautee apparere eibi aliquam re-
gionem ; 

28.. qui et sumittentes bolidem, inve-

par la tempête, maie complètement & sa merci, 
et l'on regardait la situation comme désespérée 
(jam ablata...). 

31-26. Saint Paul encourage ses compagnons 
d'Infortune par une prédiction consolante. — 
Cum multa jejunatio... I l n'est pas question ici 
de Jeûne religieux, mais d'un découragement 
qui faisait que personne, sur le navire, ne son-
geait presque à prendre de la nourriture. Il eût 
été d'ailleurs difficile de préparer des repas pro-
prement dits, vu la condition dn vaisseau ; équi-
page et passagers se nourrissaient donc & peine. 
— Tune stans (σταθείς)... Formule solennelle 
d'introduction. Cf. 1,15 ; π, 14, etc. Au milieu de 
l'abattement général, Paul seul gardait tout 
son sàng-froid. Voioi qu'il essaye de remonter 
les courages par une paternelle et touchante 
allocution, vers. 2l"-26. — Oportebat... S'il rappelle 
à ses compagnons qu'il avait eu raison de décon-
seiller la marche en avant et qu'on aurait dû 
alors l'écouter (comp. le vers. 10), c'est unique-
ment pour les exciter à accepter avec confiance 
l'heureuse communication qu'il allait leur faire. 
— Non tollere : ne pas lever l'ancre, demeurer 
à Bons-Ports. — Lucrique... injuriam... C.-à-d., 
éviter de s'exposer aux pertes qu'ils avaient 
faites et aux dangers qu'ils avaient oourus. — 
Et nunc... (vers. 22). Transition à une nouvelle 
•toute rassurante, du moins en ce qui concernait 
les passagers et l'équipage : amissio... nullius... 
— Astitit enim... (vers. 23). Précédemment ( cf. 
vers. 9"-10),l'apôtre avait parlé d'après sa propre 

inspiration et selon son expérience humaine; cette 
fois, c'est en vertu d'une révélation spéciale 
qu'il le fait. — Dei cvjus sum. Locution admi-
rable , qui montre dans quelles relations Intimes 
de dépendance et de servitude Paul se tenait 
«nvers Celui dont il était l'envoyé. Cf. Rom. i , 
9, eto. — Ne timeas...; Ctesari te... (vers. 24). 
La première partie du divin message le concer-
nait personnellement, et annonçait qu'il échap-
perait au péril actuel. — La seconde partie, et 
ecce donavit..., lui promettait que le Seigneur, 
par égard pour lui, daignerait sauver aussi tous 
oeux qui voyageaient avec lui. — Propter quod 
bono... (vers. 25). Chaude exhortation rattachée 
à cet oracle, et acte de foi bien capable de ras-
surer les auditeurs (.credo enim...). — In insu-
lam... (vers. 26). Paul connaissait aussi ce détail 
par la révélation de l'ange. 

27-88. On approche d'un rivage inconnu; 
l'apôtre continue d'être l'âme et le guide de 
tous. — Quarta décima... A compter aussi 
d'après le jour où l'on avait quitté Bons-Ports. 
Cf. vers. 13, 18 et 19. — Navigantibus. Le greo 
est très expressif : διρφερομένων, étant portée 
à travers, sans direction fixe, au gré de la tem-
pête. — Adria. Non pas ce que nous appelons 
aujourd'hui la mer Adriatique dans le sens strict, 
mais son prolongement au sud, entre l'Italie, la 
Grèce et l'Afrique; c.-à-d., la mer Ionienne, 
comme on disait aussi. — Suspicabantur. Les 
matelots, si habitués à la mer et à ses moindres 
phénomènes, comprirent qu'on ee trouvait à 



nerunt passus viginti ; et pusillum inde 
eeparati, invenerunt passus quindecim. 

29. Timentes autem ne in aspera loca 
incideremus, de puppi mittentes ancho-
ras quatuor, optabant diem fieri. 

30. Nautis vero quœrentibus fugeré 
naVi, cum misissent scapham in mare, 
sub obtentu quasi inciperent a prora 
anchoras extendere, 

31. dixit Paulus centurioni et militi-
bus :' Nisi hi in navi manserint, vos 
salvi fieri non potestis. 

32. Tune aboiderunt milites funes sca-
phœ, et passi sunt eam excidere. 

33. Et cum lux inciperet fieri, rogabat 
Paulus omnes sumere cibura, dicens : 
Quarta décima die hodie expectantes 
jejuni permanetis, nihil accipientes ; 

proximité d'un rivage quelconque. — Bolidem. 
La sonde consistait en un morceau de plomb 
attaohé à l'extrémité d'un cordage (AU. arehéol., 
pl. LXXIII , flg. 4). — Passus viginti, Vingt 
brasses, comme dit le grec (όργυίας). « La 
brasse d'aujourd'hui est de 1">621; celle des an-
ciens était à peu près la même. C'était primiti-
vement la longueur des deux bras d'un homme 
de taille moyenne. » — Pusillum... separati. 
A une courte distance de l'endroit où ils avalent 
tout d'abord jeté la sonde. — In aspera loca : 
sur des rochers. La manière dont les vagues se 
précipitaient en certaine endroits donnait à 
craindre, qu'il n'y eût là des réciis oachés, 
contre lesquels le navire pouvait se briser durant 
la nuit. — Mittentes...: pour arrêter la marche 
du navire. Le jour venu, il serait plus facile de 
choisir un endroit pour débarquer. Remarquez 
le pluriel anchoras : « tant que l'a,rt de forger 
n'a pas fourni aux navigateurs des ancres d'un 
grand poids, on y a suppléé par le nombre. » 
A. Trêve, l. c., p. 36. Sur les ancres des anolens, 
-voyez l 'Atl. arehéol., pl. LXXIII, flg. 6 et 7. — De 
puppi. Par conséquent, de l'arrière du navire. 
Manœuvre très sage; en effet,.si on avait jeté 
les ancres de la proue, de l'avant, comme la 
rafale venait du nord-est, elle aurait fait tour-i 
nier le navire sur lui-même, et l'on risquait de 
tomber sur les récifs qu'on voulait éviter. — 
Optabant diem... On comprend l'anxiété de tous 
•à ce moment suprême : c'était l'heure du salut 
ou de la mort. — Nautis... quasrentibus:.. (ver-
set 30). Ils se rendaient compte du péril mieux 
flue personne, et craignaient que le bâtiment, 
déjà fatigué et endommagé, ne pût tenir-jus-
qu'au matin contre la fureur des flots. — Cum 
misissent..., sub... Conduite égoïste et crimi-
nelle; Le prétexte était habilement allégué, car 
11 était de l'Intérêt de tous que le navire fût 
Solidement fixé à' s8 place actuelle. — Dixit 

Vèrent vingt brasses;"et un peu plus 
loin, ils trouvèrent quinze brasses. 

29. Alors craignant de tomber contre 
des écueils, ils jetèrent quatre ancres de 
la poupe, et ils désiraient qu'il fît jour. 

30. Or comme les matelots, cherchant 
à fuir, avaient mis la chaloupe à la mer, 
sous prétexte d'aller jeter des ancres dp. 
côté de la proue, 

31. Paul dit au centurion et aux sol-
dats : Si ces hommes ne restent pas sur 
le vaisseau, vous ne pouvez être sauvés. 

32. Alors les soldats coupèrent les 
câbles de la chaloupe, et la laissèrent 
tomber. 

33. Lorsque le jour commençait à 
poindre, Paul les exhorta tous à prendre 
de la nourriture, en disant : C'est au-
jourd'hui le quatorzième jour que vous 
êtes dans l'attente, à jeun et ne prenant 
rien ; , 

Paulus... (vers. 31). IL veillait aux moindres 
détails, et c'est grâce à lui que les passagers 
échappèrent à ce nouveau danger. — Centu-
rioni et... Le centurion et les soldats étaient plus 

à même que le capitaine et le maitre du navire 
d'arrêter les lâches fuyarde. — Nisi hi..., vos. Les 
pronoms sont très accentués. On avait un besoin 
.urgent de l'équipage pour les manœuvres diffl-
•clles du débarquement ou de l'échouage. — Funes 
(vers. 32) ; les câbles par lesquels le canot était 
attaché an navire. — Excidere : aller à la dérive. 
— Rogabat (imparfait de l'insistance, vers. 33).,. 
Quoique Dieu lui eût promis que tous seraient 
sauvés, l'apôtre ne néglige aucun des moyens 
Mmains que conseillaient les circonstances pré-
jsentee. Déjà il a été dit plus-haut (cf. vers,v2l».) 
que depuis qu'ils avalent été emportés loin de 



34. c'est pourquoi je vous invite à ' 
prendre de la nourriture, pour votre 
salut, car il ne se perdra pas un cheveu 
de la tête d'aucun de vous. 

35. Lorsqu'il eut dit cela, prenant du 
pain, il rendit grâces à Dieu en présence 
de tous ; puis il le rompit et commença 
à manger. 

36. Et tous, rendus plus courageux, 
prirent aussi de la nourriture. 

37. Or nous étions en tout dans le 
vaisseau deux cent soixante-seize per-
sonnes. 

38. Quand ils furent rassasiés, ils 
allégèrent le vaisseau, en jetant le blé 
dans la mer. 

39. Lorsque le jour fut venu, ils ne 
reconnurent point la terre ; mais ils 
aperçurent un golfe ayant une plage, 
et ils résolurent d'y pousser le vaisseau, 
s'ils le pouvaient. 

40. Après avoir levé les ancres et, 
lâché en même temps les attaches des 
gouvernails, ils s'abandonnèrent à la 
mer, et ayant mis la voile de misaine au 
vent, ils se dirigeaient vers le rivage, 

41- Et comme nous étions tombés sur 

l'Ile de Crète, les passagers avalent à peine 
mangé. Or il était bon qu'ils réparassent leurs 
forces, en vue du rude travail qui les attendait 
pour gagner lé rivage ; c'est pourquoi Paul les 
presse de prendre de la nourriture : propter 
quod rogo... (vers. 34). — Il leur renouvelle en 
même temps sa promesee rassurante : nullius 
vestrum... Comp. le vers. 24. La locution qu'il 
emploie est proverbiale pour marquer une sécu-
rité complète. Cf. I Reg. xrv, 45 ; I I Reg. xiv, 11 ; 
I I I Reg. i , 52; Mattb. x , 30; Luo. xxi, 18. — 
Sumens panem (vers. 35). Il donna lui-même 
l'exemple de ce qu'il recommandait? et se mit à 
manger, après avoir fait publiquement la prière 
d'avant le repas, & la manière des Juifs (grattas 
egit...; cf. Luo. xxiv, 30, etc.). — Animssquiores... 
facti... (vers. 36) : grâce à ses bôïmes paroles, 
à sa promesse, à sa vaillance. — Eramus 
vero... (vers. 37). Détail rétrospectif, qui est· 
d'ailleurs fort bien placé en cet endroit. — Uni-
versse animas. C.-à-d., l'équipage, les soldats, 
les prisonniers et peut-être quelques autres pas-
sagers. — Alleviabant... On se mit à alléger en-
core le navire, « pour diminuer son tirant 
d'eau,... afin qu'il pût approcher de la côte le 
plus possible, puisqu'on n'avait plus de canot 
pour débarquer. » — Jaetantes tritleum... Ce 
blé remplissait la cale et formait une partie 
considérable du chargement. On en importait 
alors des quantités énormes en Italie, d'Afrique 
et surtout d'Égypte. Cf. Juvénal, Sat., v, 118 et 
ss., etc. 

39-44. L'échouage. — Terram non... Il est 

34. propter quod rogo vos accipere 
ciblîm pro salute vestra, quia nullius 
vestrum capillus de capite peribit. 

35. Et cum hsec dixisset, sumens 
panem, gratias egit Deo in conspectu 
omnium, et cum fregisset, ccepit man-
ducare. 1 

36. Animsequiores autem facti omnes , 
et ipsi sumpserunt cibum. 

37. Eramus vero universse animse in 
navi ducentse septuaginta sex. 

38. Et satiati cibo, alleviabant navem, 
jaetantes triticum in mare. 

39. Cum autem dies factus esset , ter-
ram non agnoscebant ; sinum vero quem-
dam considerabant habentem littus, in 
quem cogitabant, si possent, ejicere 
navem. 

40. Et cum anchoras sustulissent, 
committebant se mari, simul laxantes 
juncturas gubernaculorum, et levato ar-
temone, secundum aurse flatum tende-
bant ad littus. 

41. Et cum incidissemue in locam 

très probable que le capitaine et quelques-uns 
de ses matelots avalent déjà abordé précédem-
ment dans l'Ile de Malte ; mais ils ne reconnais-
saient pas l'endroit spécial où ils se trouvaient 
alors, car ce n'était point celui où arrivaient 
d'ordinaire les navires. — Sinum... quemdam...: 
une baie, au fond de laquelle était une plage de 
sable (littus; αϊγιαλόν, un rivage plat). A cette 
vue, le capitaine prit la résolution de faire 
échouer le vaisseau sur cette plage sablonneuse ; 
ce qui permettrait à tous de se sauver ensuite : 
in quem cogitabant... — Et cum... Lee ma-
nœuvres nécessitées par l'exéoution de ce projet 
sont fort bien décrites. On coupa d'abord les 
câbles qui retenaient les ancres, et on laissa 
celles-ci dans la mer (tel est le sens probable du 
greo, où rien ne correspond au pronom se, que 
nous lisons dans la Vulgate après commiltebant). 
On lâcha ensuite les amarres des deux gouver-
nails placés, selon la coutume d'alors, de chaque 
côté de la poupe (simul taxantes...; voyez l 'Atl . 
archéol., pl. LXXIV, flg. 6, 8, 12, etc.); on avait 
besoin maintenant de leur service pour diriger 
le yaisseau vers la terre. — Autre opération : 
levato artemone (τον άρτέμονα)... On croit que 
ce nom désignait dans l'antiquité la voile de 
misaine, placée en avant du vaisseau. —Jiltha-
lassum (vers. 41). Ce mot latin est calqué sur 
le grec διθάλασσον, qui signifie à la lettre : à 
deux mers («c bimaris » ) . Il s'agit donc d'une 
langue de terre que la mer battait des deux 
côtés, et que l'on Identifie aveo la petite ile de 
Salmonetta, située à l'entrée de la baie dite de 



dithalassum, impegerunt navem, et prora 
quidem fixa manebat immobilis, puppis 
vero solvebatur a vi maris. 

42. Militum autem consilium fuit ut 
custodias oceiderent, ne quis, cum ena-
tasset, efEugeret. 

43. Centurio autem volens servare 
Paulum, prohibuit fieri, jussitque eos qui 
possent natare emittere se primos, et 
evadere, et ad terram exire. 

. 44. Et ceteros alios in tabulis fére-
bant, quosdam super ea quse de nàvi 
erant. Et sic factum est ut omnes animse 
evaderent in terram. ' 

une langue de terre qui avait la mer 
des deux côtés, ils y firent échouer le 
vaisseau ; et la proue, s'y étant enfoncée, 
demeurait immobile, mais la poupe se 
rompait par la violence des vagues. 

42. Les soldats furent d'avis de tuer 
les prisonniers, de peur que quelqu'un 
d'eux ne s'enfuît en nageant. 

43. Mais le centurion, qui voulait sau-
ver Paul, les en empêcha, et il ordonna 
à ceux qui pouvaient nager de se jeter 
à l'eau les premiers, et de s'échapper en 
gagnant la terre. 

44< On porta les autres sur des plan-
ches, et quelques-uns sur des débris du 
vaisseau. Et ainsi il arriva que tous 
parvinrent à terre sains et saufs. 

C H A P I T R E X X V I I I 

1. Et cum evasissemus, tune cogno-
vimus quia Melita insula vocabatur. 
Barbari vero prsestabant non modicam 
humanitatem nobis ; 

1. Lorsque nous fûmes sauvés, nous 
reconnûmes que l'île s'appelait Malte. 
Les Barbares nous témoignèrent une bien-
veillance peu commune ; 

Saint-Paul, dans l'ile de Malte. — Impegerunt 
navem. La proue -alla s'enfoncer dans le sable, 
et devint Immobile; les vagues, frappant vio-
lemment la poupe, menaçaient de la disloquer 
tout à fait (puppis vero...). On voit par ce trait 
que la tempête était loin d'être apaisée. — Mi-
litum... consilium... (vers. 42). Dessein oruel, 
mais qui • s'explique par la sévérité des lois 
d'alors envers les soldats chargés de* garder des 
prisonniers ; ils en répondaient sur leur propre 
vie. Voyez XII, 19 et le commentaire. — Centu-
rio autem... (vers. 43). Bien disposé dès le début 
envers saint Paul (comp. le vers. 3), il s'était 
attaché à lui beauooup plus encore depuis qu'il 
le connaissait davantage ; o'est à lui qu'il attri-
buait à bon droit leur salut à-tous. I l opposa 
donc aux soldats un refus énergique. — Jussit... 
eos gui... Le sauvetage fut ainsi parfaitement 
organisé. Ceux qui savaient nager, arrivant les 
premiers sur le rivage, aidaient les autres à 
aborder au fur et à mesure qu'ils approchaient, 
portés par les divers objets sur lesquels on les 
plaçait. — Tabulis (vers. 44) : des planches. Ma 
guse de navi : des épaves de toute nature, car 
depuis longtemps on avait Jeté à la mer les 
meubles et les gréments inutiles (cf. vers. 18-19). 
— Sic... omnés....: ainsi que Paul l'avait prédit 
d'après la révélation de l'ange. Voyez le ver-
set 24. 

5 V I I . — Dernière partie du voyage, et commen-
cement de la captivité de saint Paul à Borne. 
X X V I I I , 1-31. 

1" Saint Paul à Malte. X X V I I I , 1-10. 
CHAP. X X V I I I . — 1-4. Excellent accueil des 

habitants. —. Cognovlmus. Le grec ordinaire et 
quelques manuscrits emploient à tort la troi-
sième personne du pluriel : ils connurent. Les 
plus anciens témoins ont la même leçon que la 
Vulgate. — Qui a Melita (Μελίτη)... Les habi-
tants qui accoururent bientôt sur le rivage don-
nèrent ce renseignement aux naufragée. Saint 
Luc a voulu certainement désigner l'île de Malte, 

-devenue plus tard si célèbre. C'est bien & tort 
que Constantin Porphyrogénète, et quelques 
autres après lui , ont prétendu que l'échouage 
eut lieu dans l'île d& Mélita (aujourd'hui Mé-
léda), située vers le fond de la mer Adriatique, 
près de l'Illyrie (Atl. géogr., pl. XVII). Cette hypo-
thèse ne s'appuie que sur la ressemblance des 
noms, et sur la mention de 1' « Adria » AU 
chap. XXVII, vers. 27. La tradition es! entière-
ment opposée & ce sentiment, auquel le récit 
lui-même n'est pas moins contraire. Il eût été 
moralement impossible à un navire poussé durant 
qninze Jours par la tempête dans l'Adriatique 
de ne pas être Jeté à la côte. En outre, la direc-
tion subséquente du voyage (c f . x x v m , 11-12) 



2. car, ayant allumé du feu à cause 
de la pluie qui menaçait et du froid, 
ils nous ranimèrent tous. 

3. Mais Paul ayant ramassé une cer-
taine quantité de sarments, et les ayant 
mis sur le feu, une vipère, que la chaleur 
en fit sortir, s'élança sur sa main. 

- 4. Quand les Barbares virent cette 
bête suspendue à sa main, ils se disaient 
les uns aux autres : Certainement cet 
homme est un meurtrier, puisque, après 
qu'il s'est échappé de la mer, la Ven-
geance ne permet pas qu'il vive. 

5. Mais lui, ayant secoué la bête dans 
le feu, ne ressentit aucun mal. 

6. Ils pensaient qu'il allait enfler, et 
tomber tout à, coup, et mourir; mais 
lorsqu'ils eurent attendu longtemps, et 
qu'ils virent qu'il ne lui arrivait aucun 
mal, changeant de sentiment, ils disaient 
que c'était un dieu. 

7. I l y avait en cet endroit des terres 

2. accensa enim pyra, reficiebant nos 
omnes, propter imbrem qui imminebat, 
et frigus. 

3. Cum congregasset autem Paulus 
sarmentorum aliquantam multitudincm, 
et imposuisset super ignem, vipera a 
calore cum processieset, invasit manum 
ejus. 

4. Ut vero viderunt Barbari penden-
tem bestiam de manu ejus, ad invicém 
dicebant : Utique homicida est homo 
hic, qui cum evaserit de mari, Ultio non 
sinit eum vivere. 

5. Et ille quidem excutiens bestiam 
in ignem, nihil mali passus est. 

6. At illi existimabant eum in tumo-
rem convertendum, et subito casurum, 
et mon ; diu autem illis expectantibus, 
et videntibus nihil mali in eo fieri, con-
vertentes se, dicebant eum esse deum. 

7. In locis autem illis erant prsedia 

n'aurait pas de sens, si l'on était parti du golfe 
de Venise» Ajoutons que le sondage noté plus 
haut par saint Luo (of. xxvi i , 28) « convient 
parfaitement à l'île de Malte, mais non à celle 
de Méléda. Le littoral de cette dernière, sur la 
côte sud, la seule dont il puisse être question, 
a une pente si rapide dans la mer, qu'au mo-
ment où la sonde mesure vingt brasses, on n'a 
plus le temps d'en retrouver quinze et de mettre 
l'ancre. (De plus) cette côte n'a pas un seul 
mouillage » . F. Vigouroux, l. e., p. 342-343. — 
Le nom de Barbari (οί βάρβαροι) est employé 
Ici aveo la signification qu'on lui donnait alors 
communément chez les Grecs et les Bomains; 11 
désigne simplement des hommes parlant une 
langue étrangère. Dans le oas présent, cette 
langne était probablement un dialecte phéni-
cien , car l'île de Malte avait été peuplée autre-
fois par les Carthaginois, — Bumanitatem (φι-
λανθρωπΐαν). Sur ce mot, voyez xxvn, 3b et 
les notes. — Accensa enim... (vers. 2). C'était 
la première chose à faire, car les naufragés 
étaient mouillés Jusqu'aux os et transis de froid. 

— Imminebat est une traduction inexacte, car 
le grec suppose que la plnie tombait fortement 
alors. Voyez les notes du vers. 20». 

5-8. Épisode de la vipère. — Cum congre-
gasset... Détail très conforme au caractère 
de Faul, qui était toujours actif et serviable. 
— Sarmentorum. Le greo φρύγανων désigne en 
général des broussailles. — Vipera. L'apôtre 
l'avait ramassée avec le bols dans lequel elle se 
trouvait sans doute engourdie. Il n'y a plus de 
vipères à Malte actuellement ; mais « l'île était 
autrefois très boisée...; les reptiles pouvaient par 
conséquent s'y abriter à l'aise. Aujourd'hui, par 
eulte des défrichements successifs, on n'y ren-
contre plus que quelques arbres » . — Le nar-

rateur ne dit pas en toutes lettres que saint 
Paul fut mordu; mais le contexte le suppose 
très évidemment : ut viderunt... pendentem... 
(vers. 4) . Comp. le vers. 6. — Dicebant : Uti-
que homicida... Croyance populaire, exprimée 
dans le langage de ces temps. La Vengeance 
(Ultio), ou, comme dit le grec, la Justice (ή 
Δίκη) , sait toujours atteindre infailliblement 
les criminels, quoique plus ou moins tard. C'est 
ainsi qu'elle saisissait sur le rivage, pensaient 
ces insulaires, celni qu'elle n'avait pas frappé 
sur mer durant la tempête. — Nihil mali... 
(vers. 5). C'était la réalisation de la promesse 
faite par Jésus & ses apôtres: « Serpentes tol-
lent, et... » (Marc, xv i , 18). — In tumorem... 
(vers. 6) : ainsi qu'il arrive promptement à ceux 
qui ont été mordus par une vipère. — Videnti-
bus. D'après le grec: θεωρούντων, regardant 
attentivement. Au vers. 4, εΐδον ( « viderunt » ) , 
le verbe qui exprime simplement l'idée de voir. 
— Oonvertentes se (μεταβαλλόμενοι, étant 
transformés): passant d'un extrême i> l'autre 
avec une étrange promptitude. — Dicebant... 
esse deum. Comme autrefois les habitants de 
Lystres. Cf. x i v , 10 et ss. Saint Paul fut donc 
regardé deux fois dans sa vie comme un dieu. 

7-10. Miracles opérés par saint Paul dans 
l'île de Malte. — Pradla. χωρία : les proprié-
tés foncières, les terres.— Prlncipis insulœ. 
Dans le grec : le premier de l'île. Tel était, 
d'après les Inscriptions anciennes qu'on a décou-
vertes à Malte, le titre officiel du gouverneur 
de l'île. Celle-ci dépendait de la province de 
Sicile (Cicéron, Verr., iv, 8). — Publii. I l serait 
devenu plus tard évêque de Malte, d'après une 
tradition locale. — Exhibuit. Le mot grec équi-
valent, έξένισεν, marque une hospitalité com-
plète. — Trlduo. C.-à-d., Jusqu'à ce que le 



principis insulee, nomine Publii, qui nos 
suscipiens, triduo benigne exhibuit. 

8. Contigit autem patrem Publii febri-
bus et dysenteria vexatum jacere. Ad 
quem Paulus intravit ; et cum orasset , 
et imposuisset ei manus, salvavit eum. 

9. Quo facto, omnes qui in insula ha-
bebant infirmitates accedebant, et cûra-
bantur. 

10. Qui etiam multis honoribus nos. 
honoraverunt, et navigantibus imposue-
runt quœ neûessaria erant. 

11. Post menses autem très, naviga-
yimus in navi Alexandrma, quse in insula 
hiemaverat, cui erat insigne Castorum, 

12. Et cum venissemus, Syracusam, 
mansimus ibi triduo. 

13. Inde circumlegentes devenimus 
Rhegium; et post unum diem, fiante 
austro, secunda die venimus Puteolos, 

appartenant au premier personnage de 
l'île, nommé Publius, qui nous reçut 
et nous donna aimablement l'hospitalité 
pendant trois jours. 

8. Or il se trouva que le père de Pu-
blius était au lit, tourmenté par la fièvre 
et la dysenterie. Paul entra chez lui ; 
et après avoir prié, il lui imposa les 
mains et le guérit. 

' 9. Après ce fait, tous ceux qui, dans 
l'île,, avaient des maladies venaient à 
lui et étaient guéris. 
-10. Ils nous rendirent aussi de grands' 
honneurs ; et lorsque nous nous remîmes 
en iner, ils nous pourvurent de ce qui 
nous était nécessaire. 
. 11. Après trois mois, nous nous em-
barquâmes sur un vaisseau d'Alexandrie, 
qui avait hiverné dans l'île, et qui avait 
pour enseigne les Castors, 

12. Lorsque nous fûmes arrivés à Syra-
euse, nous y demeurâmes trois jours. 
, 13. De là, en suivant la côte, nous 
vînmes à Bhégium ; et un jour après, lè 
vent du midi s'étant levé, nous arrivâmes 
en deux jours à, Pouzzoles, 

gouverneur eut pris des mesures pour l'installa-
tion plus complète der naufragés, qui ne pou-
vaient de longtemps reprendre la mer. —· Fe-
bribus et dysenteria (vers. 8). Deux expressions 
techniques, qui nous rappelle^ que l'auteur du 
livre était médecin par état. Remarquez le plu-
riel πυρετοί; , qui dénote des accès de fièvre 
réitérés. — Cum... imposuisset...: ainsi que 
l'avalent fait souvent Jésus et les autres apôtres, 
dans des circonstances analogues. — Quo facto... 
(vers. 9). La renommée du thaumaturge ee 
répandit bientôt dans l'île, et l'occasion de 
mettre en oeuvre ses merveilleux pouvoir» ne 
manqua pas à Paul. L'évangile- raconte un Inci-
dent tout semblable dans la vie publique du Sau-
veur j cf. Matth. XIV, 35-36 et Marc, vi, 54-56, 
— Qui... nos hon&raverunt (vers. 10). Tous les 
compagnons de saint Paul eurent part à la re-
connaissance .des Maltais. — Imposuerunt... 
necessaria. Oe dernier fait n'eut lieu qu'au 
moment du départ {naviganttpus)..On voulut 
que les naufragés ne manquassent d e rien pour 
le reste du trajet. 

2° De Malte à Rome. XXVI I I , 11-15. 
11-14. Le voyage par mer. — Post memet». 

très : lorsque l'hiver eut prie fin et que l'on ρηψ 
reprendre la mer sans trop de péril. On était 
probablement alors verB le milieu ou la fin de 
février. Voyez XXVII , 9 et les notes. — In navi 
Alexandrina. Encore un navire égyptien. Ct 
xxvi i , 6. Il s'était arrêté dans l'île de Malte, 
surpris par la tempête qui avait failli coûter la 
vie à saint Paul et à ses compagnons. — Insigne 
(παρχσήμ.Μ, la figure, l'image) Castorum. Le 

nom grec « Dioscures » désigne Castor et Pollux, 
les fils de Jupiter et de Léda; ils étalent regar-
dés comme les proteoteurs des navires. Leur 
image, sculptée en bois, était sans doute fixée à 
l'avant du vaisseau, selon l'usage anoien et 
moderne (Atl. arehéol., pl. Lxxrv, fig. 2, 1 2 ) . 
C'est ce que les Latins nommaient « insigne 

Castor,et Pollux sur une monnaie romaine. 

navium » ; les Grecs, παράσημα ou επίσημα. 
— Syracusam (vers. 12). La route naturelle de 
Malte en. Italie passait devant cette ville impor-
tante de la Sicile (Atl. géogr., pl. x v n ) , que 
Çlcéron, Verr,, iv, 52, déclarait être t la plus 
grande des villes grecques et la plus belle des 
cités ». Une petite église, dédiée à l'apôtre des 
Gentils, y perpétue le souvenir de Bon rapide 
séjour. — Circumlegentes (περιέλθόντες, ver-
set 13 ). C.-à-d., côtoyant le rivage. « Il y a dans 
le détroit des contre-oourante qui obligent sou-
vent de longer la côte. » — Rhegium. Aujour-
d'hui Regglo, à l'extrémité méridionale de l'Italie, 



Pouzzoles. (D'après une photographie.) 



14. ubi, inventis fratribus, rogati su-
mus manere apud eos dies septem ; et 
sic venimus Romam. 

15. Et inde cum audissent fratres, oc-
currerunt nobis usque ad Appii Forum, 
ac Très Tabernas; quos cum vidisset 
Paulus, gratias agens Deo, accepit fidu-
ciam. 

16. -Cum autem venissemus Romam, 
permissum est Paulo manere sibimet, 
cum custodiente se milite. 

à l'entrée du passage, si redouté des anciens 
marins, où se trouvaient les éouells de Charybde 
et de Scylla. — Fiante aust.ro. C'était un vent 
tout à lait favorable, puisque le navire se diri-
geait vers le nôj-d. — Secundo,' die. La traversée 
depuis Malte avait donc été relativement ra-
pide. — Puteolos. Actuellement Pouzzoles, dans 
le voisinage et à l'ouest de Naples. Port alors très 
célèbre, dans lequel on déchargeait d'ordinaire les 
marchandises venues d'Egypte à destination de 
Borne. « Là finit la navigation de saint Paul. » 
— Inventis fratribus (vers. 14). Il y avait donc 
à Pouzzoles une chrétienté plus ou moins con-
sidérable; d'ailleurs, le christianisme s'était déjà 
répandu depuis assez longtemps en Italie. — 
Rogati... manere. Faveur qui lut accordée à 
Paul par le centurion, comme à Césarée. Cf. 
xxvn, 3». — Sic... Romam. La fin du voyage 
est notée d'une manière anticipée; le verset 
suivant racontera en quelques mots les derniers 
inoldents. 

16. Par terre depuis Pouzzoles. — Inde cum 
audissent... Entre ce port et Home il existait des. 
communications très fréquentes. Il n'est dono 
pas surprenant que les chrétiens de la capitale 
aient été promptement informés de l'arrivée de 
saint Paul en Italie, et de son prochain séjour 
parmi eux. — Occurrerunt...: pour honorer 
celui dont la renommée s'était répandue partout 
où il y avait des dlseiples du Sauveur. Du reste, 
l'apôtre avait été déjà en relations directes avec 
l'Église de Rome, grâce à la lettre qu'il lui avait 
adressée plusieurs années auparavant. — Appii 
Forum. Au milieu des marais Pontins, sûr la 
voie Applenne, à un peu plus de quarante milles 
de Rome. La ville et la route devaient leur nom au 
censeur romain Appius Claudius. — Très Taber-
nas. Localité située à dix milles plus loin, au 
sortir des marais, non loin de l'emplacement 
actuel de Clstera. Une seconde députation de 
chrétiens y attendait satot Paul. — Quos eum 
vidisset... Cette double marque d'affection toucha 
le cœur aimant et délicat de l'apôtre, et lui fit 
espérer que, malgré ses chaînes, il pourrait faire 
du bien à Rome. Il fut ainsi rempli de courage 
(accepit...) et de reconnaissance pour Dieu, qui 
ne l'abandonnait Jamais (gratias agens...). 

3° La captivité de saint Paul à Rome. 
XXVI I I , 16-31. 

14. où nous trouvâmes des frères qui 
nous prièrent de demeurer sept jours 
chez eux ; et c'est ainsi que nous allâmes 
à Rome. 

15. Lorsque les frères eurent appris 
notre arrivée, ils vinrent au-devant de 
nous jusqu'au Forum d'Appius et aux 
Trois-Tavernes. En les voyant, Paul 
rendit grâces à Dieu et fut rempli de 
confiance. 

16. Quand nous fûmes arrivés à Rome, 
il fut permis à Paul de demeurer chez 
lui, avec le soldat qui le gardait. 

16. La «t custodia libéra » . — Après le mot 
Romam, on lit dans le grec ordinaire : Le cen-
turion remit le prisonnier au préfet du prétoire. 
Cette phrase est également omise par les plus 
anciens manuscrits. Authentique ou non (11 est 
fort possible qu'elle ait fait partie du texte pri-
mi t i f ) , elle correspond très exactement à la 
réalité historique. En effet, le personnage lmpor-

Soldat romain et prisonnier enchaînés. 
(.Colonne de Sulpice Sévère.) 

tant qu'on nommait préfet du prétoire n'avait 
pas seulement à commander les soldats de la 
garde impériale ; il avait à s'occuper aussi dos 
prisonniers amenés de toutes les provinces de 
l'empire au tribunal de César. — Manere sibi-
met. Immense avantage, que l'apôtre dut vrai-
semblablement à l'excellent rapport envoyé par 
le gouverneur Festus (cf, xxv, 26), et au témoi-
gnage non moins favorable du centurion Julius. 
Au lieu d'être « enfermé dans une de ces prisons 
de Rome où les rigueurs de la oaptlvité étaient 
affreuses » , 11 put Jouir d'une certaine liberté 



17. Après trois jours, il convoqua les 
principaux d'entre les Juifs ; et quand 
ils furent réunis, il leur dit : Mes frères, 
quoique je n'eusse rien fait contre le 
peuple, ni contre les coutumes de nos 
pères, j'ai été enchaîné à Jérusalem et 
livré aux mains des Romains. 

18. Ceux-ci, après m'avoir interrogé, 
voulaient me relâcher, parce que je 
n'avais rien fait qui méritât la mort. 

19. Mais les Juifs s'y étant opposés, 
j'ai été contraint d'en appeler à César, 
sans avoir cependant le dessein d'accuser 
eh rien ma nation. 

20. C'est donc pour ce motif que j'ai 
demandé à vous voir et à vous parler ; 
car c'est à cause de l'espérance d'Israël 
que je suis lié de cette chaîne. 

21. Ils lui dirent : Nous n'avons reçu 
de'Judée aucune lettre à ton sujet, et 
il n'est venu aucun de nos frères qui 
nous ait avertis et qui ait dit du mal 
de toi. 

22. Mais nous demandons à apprendre 
de toi ce que tu penses ; car au sujet de 
cette secte j nous savons qu'on la con-
tredit partout. 

17. Post tertiUm autem diem, convo-
ya vit primos Judseorum ; cumque conve-
nissent, dicebat eis: Ego, viri fratres, 
nihil adversus plebem faciens, aut mo-
rem paternum, vinctus ab Jerosolymis 
traditus sum in manus Romanorum. 

18. Qui cum interrogationem de me 
habuissent, voluerunt me dimjttere, eo 
quod nulla esset causa mortis in me. _ 

19. Contradicentibus autem Judseis, 
coactus sum appellare Cœsarem, non 
quasi gentem meam habens aliquid ac-
cusare. 

20. Propter hanc igitur causam rogavi 
vos videre, et alloqui ; propter spem 
enim Israël catena hac circumdatus sum. 

21. At illi dixerunt ad eum : Nos ne-
que litteras accepimus de te a Judœa, 
neque adveniens aliquis fratrum nun-
tiavit aut locutus est quid de te malum. 

22. Rogamus autem a te audire quse 
sentis ; nam de secta hac notum est 
nobis quia ubique ei contradicitur. 

et demeurer dans son propre logement. Comp. 
les vers. 23» et 30·. — Cum custodiente se... 
Restriction assurément fort gênante, puisque, 
d'après l'usage, le gardien et le prisonnier étaient 
attachés perpétuellement l'un à l'autre par une 
chaîne commune. Voyez' xn, 6, et le commen-
taire. Saint Paul lait souvent alldsion à cette 
chaîne dans ses épîtres d'alors (cf. Eph. v i , 20; 
Phil. I , 6; Col. iv, 3, eto.). 
• 17-22. Première entrevue de l'apôtre avec les 
Juifs dé Rome. — Post tertium... diem. Paul 
consacra aux chrétiens les premières heures 
de son séjour à Rome. Sa pensée se tourna 
ensuite du côté des Juifs, auxquels il tenait à 
expliquer sa situation et les motifs de son 
emprisonnement. S'ils avaient appris directement 
de Jérusalem ce qni s'était passé, Us auraient 
nourri contre lui toute sorte de préjugés, et il 
lui aurait été impossible de travailler à leur 
conversion ; or 11 voulait aussi exercer son 
ministère parmi eux. — Convocavit primos... 
C.-à-d., les plus Influents par leur situation offi-
cielle (les chefs de synagogue), leur fortune, eto. 
— Dicebat... Son allocution, vers. 17»- 20, expose 
simplement et délicatement les faits, tels qu'Us 
avaient eu lieu à Jérusalem et à Césarée. — 
Nihil... Première pensée, vers. 17b : son arresta-
tion à Jérusalem n'avait eu pour cause aucun délit 
commis par lui contre ses coreligionnaires en 
général ( adversus plebem ) on contre leurs obser-
vances traditionnelles (.aut morem...').— Tradi-
tus... in manus... Expression à prendre dans le 
sens large. Si saint Paul n'avait pas été livré 

directement par les Juifs aux Romains, c'était 
bien par leur faute qu'il était ie prisonnier de 
Rome. — Qui cum... de me... Seconde pensée, ver-
sets 18-19 : l'apôtre Justifie son appel à l'empe-
reur, en montrant que les Juifs l'avaient contraint 
de recourir à ce moyen pour obtenir d'être Jugé 
sérieusement et remis en liberté (coactus sum...; 
vers. 19). Au reste, il n'entendait nullement 
profiter de sa situation pour accuser, des com-
patriotes (non quasi...). Le vers. 18 Insiste sur 
ce fait, que les Romains avalent ouvertement 
reconnu son innocence (cf. xxv, 25 ; xxvi, 32, etc.). 
— Propter hanc... Troisième pensée, vers. 20 : 
il a voulu voir les Juifs de Rome pour les ins-
truire de ces choses, et aussi pour leur dire 
qu'il partageait la grande espérance d'Israël, 
c.-à-d., l'espérance messianique. Voyez xxv i , 6-7 
et les notes. — Catena hac... En réalité, c'était 
pour avoir prêché que Jésus ressuscité était le 
Messie, que Paul avait perdu sa liberté. — Dixe-
runt... Réponse bienveillante au fond, vers. 21-22, 
— Neque litteras..., neque... Les circonstances 
qui avaient retardé l'apôtre sur le chemin de 
Rome avalent arrêté aussi les lettres et les voya-
geurs venant de Jérusalem. Il est probabel 
qu'aucun navire n'avait quitté le port der Césarée 
après le départ du vaiseeau d'Adramytte (cf. 
xxvi i , 2), et le temps favorable à la navigation 
venait à peine de commencer. —- Rogamus au-
tem... (vers. 22). Le langage devient plus conci-
liant encore. Les mots de secta hac... prouvent 
que Paul, dans son petit discours, dont le nar-
rateur ne nous a donné qu'une ébauche, avait 



23. Cum constituissent autem illi diem, 
venerunt ad eum in hospitium plurimi, 
quibus exponebat testiflcans regnnm Dei, 
Buadensque eis de Jesu ex lege Moysi et 
prophétie, a mane usque ad vesperam. 

24. Et quidam credebant his quse 
dicebantur, quidam vero non credebant. 

25. Cumque invicem non essent con-
eentientes, discedebant, diceiite Paulo 
unum verbum : Quia bene Spiritus ian-
ctus locutus est per Isaiam prophetam 
ad patres nostros, 

26. dicens : Vade ad populum istum, 
et die ad eos : Aure audietis, et non 
intelligetis ; et videntes videbitis, et non 
perspicietis ; 

27. incrassatum est enim cor populi 
hujus, et auribus graviter audierunt, 
« t oculos suos compresserunt, ne forte 
videan't oculis, et auribus audiant, et 
Corde intelligant, et convertantur, et sa-
nem eos. , 

28. Notum ergo sit vobis quoniam 
gentibus missum est hoc salutare tfëi, 
et ipsi audient. 

29. Et cum hœc dixisset, exierunt ab 
eo Judsei, multam habentes inter se 
qusestionem. " 
*·. 30. Mansit autem biennio toto in suo -

23. Lui ayant alors 'fixé un jour, ils 
vinrent en grand nombre le trouver dans 
son logement, et depuis le matin jus-
qu'au soir 11 leur exposait le royaume 
de Dieu, rendant témoignage et tâchant 
de les persuader, par la loi de Moïse et 
les prophètes, vde ce qui concerne Jésus. 

24. Et les uns croyaient ce qu'il disait, 
mais les autres ne croyaient pas. 

25. Et çapime ils ne s'accordaient pas 
entre eux, ils se retirèrent, Paul ajoutant 
cette seule parole : C'est avec raison que 
l'Esprit-Saint, parlant à nos pères par 
le prophète Isaïe, 

26. a dit : Va vers ce peuple, et dis-
leur : Vous entendrez de vos oreilles, et 
vous ne comprendrez pas ; vous regar-
derez de vos yeux, et vous ne verrez 
point; 

27. car le cœur de ce peuple s'est 
appesanti, et leurs oreilles ont entendu 
difficilement, et ils. ont fermé leurs yeux, 
de peur que leurs yeux ne voient, que 
leurs oreilles n'entendent, que leur cœur 
ne comprenne, et qu'ils ne se conver-
tissent, et que je ne les guérisse. 

28. Sachez donc que ce salut de Dieu 
a été envoyé aux gentils, et qu'ils l'écou-
teront. 

29. Lorsqu'il eut dit cela, les Juifs 
s'en allèrent d'auprès de lui, discutant 
vivement entre eux. 

30. II demeura deux ans entiers dans.. 

touché brièvement à la iol chrétienne et à son 
fondateur. — Notum... quia ubique... Les Juifs 
regardaient le christianisme sous un singulier 
aspect ; ils avalent appris que des émeutes étaient 
soulevées contre ses adhérents partout où il 
cherchait & s'établir. 

23-29. Nouvelle entrevue, qui produisit une 
scission. — Cum constituissent... Les Juifs 
n'avalent assisté qu'en petit nombre à la première 
conférence (comp. le vers. 17"). Cette fois ils 
Viennent très nombreux (plurimi). — Hos-
pitium (την ξενίαν). Le logement que les amis 
de Paul lui avaient procuré, et où il demeurait 
avec le soldat chargé de sa garde. Cf. vers. 16*. 
— Exponebat testiflcans... C.-à-d., en détail, et 
avec les preuves à l'appui de la thèse. La locu-
tion regnum.Del désigne, comme dans l'évan-
gile, le royaume spirituel fondé par le Messie. 
— Suadensque... S'adressant au cœur aussi bien 
qu'à l'esprit. Cf. xvm, 4; XIX, 8, 26, etc. — 
Ex lege... et prophetls. C.-à-d., d'après les oracles 
de l'Ancien Testament. C'était la méthode accou-
tumée de saint Paul lorsqu'il prêchait aux 
Juifs. Cf. .xvn, 2 etss.; xxvi , 22 et ss., etc. — 
Λ mane usque... Ce trait suppose un grand zèle 
de la part de l'apôtre, et un très vif Intérêt du 

côté des auditeurs. Malheureusement, 11 y eut, 
comme toujours, scission parmi ces derniers : 
quidam..., quidam vero... (vers. 24). — Di-
cente... unum... ( vers. 25 ). Cette parole unique 
consista dans le texte d'Isaïe, v i , 9 (voyez le 
commentaire), que citent les vers. 26 et 27. Jésus-
Christ avait lui-même appliqué ces paroles du 
grand prophète à ses contemporains, pour leur 
reprocher leur incrédulité (cf. Matth. x m , 14; 
Marc, iv, 12 et Luc. v m , 10 ; voyez aussi Joan. 
xii, 40). La citation est faite ici à peu près lit-
téralement d'après les LXX. — Notum ergo... 
(vers. 28). La grâce que la plupart des Juifs 
refusaient obstinément, Dieu allait l'offrir aux 
païens, qui racoepteraient volontiers. Comp. 
xvm, 6. — Et cum hsec... Ce verset 29 est, omis 
dans quelques manuscrits greos très anciens; il 
parait néanmoins être authentique. — Qusestio-
nem, συζήτησιν : des discussions au sujet de 
l'enseignement de Paul. 

30-31. Sommaire des deux années de captivité 
de saint Paul à Rome. — Biennio loto. On 
ignore pour quel motif le procès de l'apôtre traîna 
ainsi en longueur. Peut-être n'y en ent-il pas 
d'autre que la multiplicité des- cas semblables. 
A part les rares et très brèves notices contenues 



le logement qu'il avait loué, et il rece-
cevait tous ceux qui venaient le voir, 

31, prêchant le royaume de Dieu, et 
enseignant ce qui regarde le Seigneur 
Jésus - Christ, avec toute liberté et sans 
empêchement. 

conducto, et suscipiebat omnes qui in-
grediebantur ad eum, 

31. prœdicans regnum Dei, et docens 
quae sunt de Domino Jesu Christo, cum 
omni fiducia, sine prohibitione. 

dans les quatre épîtres qui datent de cette 
époque (Eph., Col., Phll., Philem.), noue ne 
savons rien de la vie de l'illustré prisonnier 
durant cet intervalle. — Conducto, μισθώματι : 
le logement qu'il avait loué. Voyez le vers. 23. 
— Suscipiebat omnes... : tous sans exception, 
chrétiens, Juifs et païens. Ils venaient sans 
doute en grand nombre, de sorte que le minis-
tère apostolique de saint Paul ne fut Jamais 
interrompu. — Regnum Dei (vers. 31). Tel était 
le thème générai de sa prédication (comp. le ver-

set 23' ) ; Jésus-Christ, sa vie, son œuvre en 
étaient le thème particulier. — Cum... flduda. 
Le substantif greo παρρησία, très fréquent 
dans notre livre, désigne plutôt la liberté et 
l'énergie du langage. — Sine prohibitione. Les 
circonstances extérieures étalent donc très favo-
rables à la diffusion du christianisme. Cf. Phll. 
i, 12 et es.; i v , 22. — Sur le motif de cette 
brusque conclusion du récit, voyez l'Introd., 
p. 606. 
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